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A SON ALTEESSE
SERENISSIME

M ONS EIGNEUR

CH A RL ES
COMTE PALATIN DU REIN, ARCHI-
THRESORIER DU SAINT EMPIRE ET
PRINCE ELECTEUR,’ DUC DE BA-
VIERE,.&c.&e.  

H ÛNSEIGNEUR
Les Qualitez heroïques , de tout temps infe-

parables de l’IlluPtre maifon Palatine ,* éclatent
fi hautement en VOTRE ALTESSE EL EC-
TORA LE SE RENISS IME,quelaRenomméene
fe peut laffer de publier toutes les louanges deües
à des vertus fi eminentes. En effet tant de picté, de w
prudence 8c de generofité , que V. A. ES. mon.
tretous les jours , nous fait voir le portrait fidele
de fes dignes Ancêtres ,dont Elle a herité fi abon-
damment les grandes. inclinations. Celle pour
les belles lettres 8c les beaux livres n’en eft pas la
moindre,& c’ef’t elle qui m’a infpiré la hardiefle de

. , a 3 pre-



                                                                     

pre-zieuter cette HiPtOire à V. A.E. S. laquelle d’ail--

leurs cit la plus belle 8c la plus authentique que
nous ayons aprés celle de l’Ecriture Sainte. Un
des meilleurs efprits de France en a fait cette tra-
duction , affez admirée d’un chacun pour n’avoir
pas befOin de mes éloges. J’ai tâché de lui procu-

rer quelque ornement par la beauté du Papier , la
netteté de l’imprefiîon , 8: par les planches que j’y

ai jointes. J’aurai fujet de croire d’y avoir reuHi , fi

j’apprens que V. A. E. S. y donne fon approba-
tion , après laquelle je n’ai plus à douter de celle
de tous les Curieux , puis que les profondes con-
noifi’ances de V. A.E. S. Luy font marquer le jufte
prix de toutes choies. Mais j’aurOis tort de m’é-

tendre davantage fur les grandes Qualités de V.
a A. E. S. puis qu’ Elle les connoift mieux que per-

fonne du monde , étant impOHîble qu’Elle le
puiiTe cacher ales propres lumieres. C’elt pour.
quoye n’ajouterai plus rien ici fi non la protePta-
tionfincere que je ferai toute ma vie avec un pro-

fondrefpeét Q I
MONSEIGNEUR

DE VOTRE ALTESSE ÉLECTORALE.
SERENISSIME

Le tres humble , tres Obcïflant
8C tres devot Serviteur

H. WETSTEIN.

J’Amfimhm ce 14. Juin;
1681.



                                                                     

A ERTISSEMENT.
-.,l”4 E feul titre de cette hifioirela rend plus recommendable que

t- a ti nulle preface ne le pourront faire , puis qu en difant qu’elle
commence dés la creation du monde; qu’elle va iufqu’au

I regne de Neron , 6c que la plus grande partie de ce qu’elle
â q rapporte cil tirée des livres del’Ancien Tel’tament, c’efi Inon-

. rre’r que nulle autre ne peut l’egaler en antiquité , en darce , ô:
en autorité.

.. m l Mais ce qui la rend encore , aprés l’Ecriture Sainte , préfet.-
rable à toutes les autres h ifloires , c’efi qu’au lieu qu’elles n’ont pour fondement que

les mitions des hommes , celle-cy nous reprefente les actions de Dieu mefme. On y
voit éclater partout fa Puifi’ance , fa Conduite , fa Bonté , 5C fa Inflice. Sa Puifi’ance

ouvre les mers 8C divife les fleuves pour faire palier à pied fec des armées entieres , de
fait tomber fans effort les murs des plus fortes villes.- Sa Conduite regle toutes cho-
fes , de donne des loix qu’on peut nommer la [burce où l’on a puifé tout ce qu’il y a
de l’agelfe dans le monde. Sa Bontéfait tomber du ciel 8c fortir du fein des rochers
dequoy rafl’afier la faim ôt defalteter la foif de tout un grand peuple dans les deferrs
les plus arides. Et tous les elemens citant comme les executeurs des arrells que
prononce l’a Indice; l’eau fait petit par un deluge ceux qu’elle condamne ; le
feu les confume: l’air les accable par fcs tourbillons; 6c la terre s’ouvre pour les
devorer. Ses Prophetes ne prédifent rien qu’ils ne confirment par des miracles,
Ceux qui commandent les armées n’entreprennent rien qu’ils n’executent: Et les
Conducteurs de fou peuple qu’il remplit de (on efprit agifi’cnt pluilol’t en Anges
qu’en hommes. ,
’ Moire peut (cul en une une preuve. Nul autre n’a eu tout enfe’mble tant d’émi-

nentes qualitez; 8c Dieu n’a jamais tant fait voir en aucun homme dans l’ancienne
loy , depuis la choute du premier des hommes , iufques ou peuta-ller la perfection
d’une creature qu’il veut combler de res graces. Ainfi ç comme On peut dire qu’une
grande partie de cette biliaire el’t en quelque forte l’ouvrage de’cet incomparable Le-

giflateur , parce qu’elle cit tonte prife de luy , on ne doit pas feulement la lire avec
efiime, mais encore avec refpeé’tz’ de (a fuitejufq’ues àla fin de ce qui cil compris
dans la Bible n’en merite pas moins , puis qu’elle a cité dictée parle mefme Efprit
de Dieu qui a conduit la plume de Moïlè loirs qu’il a écrit les cinq premiers livres de.

l’Hil’toire Sainte. ’
Que ne pourroitvon point direlaulfr de ces admirables Patriarches Abraham ,

Ifaac, 8c Jacob: De David ce grand Roy de ce grand Prophete tout calemble , qui a
merité cette merveilleufe louange d’eûre un homme felon le cœur de Dieu : De la.
nathas ce Prince fi parfait en tout, de qui l’Ecriture dit que l’ame citoit in-l’epara-
blement attachée à celle de ce faim Roy : De ces illufires Machabe’es dont la pieté
égale au courage a fceu allier d’une maniere prefque incroyable la fouverainc puni.
fance que donne la principauté, avec les devoirs les plus religieux de la roumaine
facrificature : Et enfin de Jofeph , de jofue’ , de Gedeon . 6: de tant d’autres qui Peu-

vent palier pour de parfaits modelles de vertu , de conduite , 6c de valeur? Qte fi
les HerOS de l’antiquité Payenne n’ont rien fait de comparable à ces Heros du peu.
ple de Dieu , dont les actions parferoient pour des fables fi l’on pouvoit fans impicœ’
refufer d’y ajoûter foy , il n’y a pas fuiet de s’en étonner . puis qu’au lieu que ces in-

fideles n’avoient qu’une force humaine , les bras de ceux que Dieu choifit pour com-
battre fous fes ordres font armez de fou invincible fccours , a: que l’exemple de De-
bora fait voir que mcfme une femme peut devenir en un moment un grand Gencral

. d’armée.

Mais fi les graces dont Dieu favorife les ficus doivent porter les plus grands Mo-
narques à ne (e confier qu’en fon aimance , les terribles punitions qu’il fait de
ceux qui s’appuyent fur leurs propres forces les obligent de trembler : et la repro,

ba-

ng-n
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AVERTISSEMENT.
banon de Saiil 8c de tant d’autres puiliàns Princes cil comme une peinture Vivante ,
qui en leur reprcfcntant l’image attreufe de leur cheute les doit faire recourir à Dieu

pour cvitcr de tomber en de femblables malheurs. ’
Ce ne feront pas feulement les Princes , ce ferontaufli les PrinceiTes qui trouve...

tout dans ce livre des exemples à fuir , ô: à imiter. La Reine Iefabel en cit un horri-
ble d’im picté de de chafiimcnt : dz la Reine Eflher en cil un merveilleux de toutes les
perfections 8c de toutes les recom pences qui peuvent faire admirer la vertu 6c le bon--
heur d’une grande 8st [aime Princcffe.

Si les Grands y trouvent de f1 grands exemples pour les portera fuir le vice 8L à
cmbrafi’er la vertu , il n’y a performe de quelque condition qu’il foit qui ne puiife
aulii profiter d’une lcâurc li utile. C’cl’t un bien general pour tous , fi capable d’im-
primer du rcfpeél pour la unicité de Dieu , par la veuë de tant d’effets de [on infini
pouvoir 8C de fou adorable conduite , qu’il faudroit avoir le cœur bien dur pour ne
pas en profiter.

Et com ment les Chrcl’ticns pourroient-ils n’ellre point touchez de ce faint rcfpeâ,
puis que la mefme hif’toirc nous apprend que ces illuflres 8c fi celebres Conquerans ,
Cyrus , Darius 6c Alcxa n dre quoy qu’idolâtres , n’ont pû fc défendre d’avoir de la
veneration pour la ma jcllé 8c pour les ccremonies de ce Temple qui n’el’roit qu’une

figure de ceux où le Dieu vivanthabite aujourd’huy fur nos autels à ’
Mais fi cette hifioire cit fi excellente en elle-mefme , on ne figuroit ne point re-

connoii’tre que nul autre n’cl’toit fi capable de l’écrire que celuy qui l’a donnée à (on

fiCClC de à toute la pofieritc’. Car qui pouvoit mieux qu’un juif efire informé des ’
confia mes 8c des mœurs des Juifs P (ai pouvoit mieux qu’un Sacrificateur efite me
frruit de toutes les ccremonies 8c de toutes les obfervations de la loy ë Œi pouvoir
mieux qu’un grand Capitaine rapporter les évenemens de tant de guerres? Et qui
pouvoit mieux qu’un homme de grande qualité 8c grand pplitiquc concevoir noblej
meut les chofcs de y faire des reflexions tres-judicieufes? Or toutes ces qualitez (è ren-
contrent cn Jofcph. Il ei’toit né juif. Il citoit non feulement Sa crificatcur , mais de
la premiere des vingt-quatre lignées des Sacrificateurs qui tenoient le premier rang
parmy ceux de fa nation. Il citoit defccndu des Rois Afinonéens. Ses grandes aâtions
dans la guerre l’avoient fait admirer mefme des Romains. Et tant d’importans em-
plois dont il s’eft f1 dignement acquité ne peuvent permettre de douter de a grande
expérience dans les affaires. Sa vie écrite par luy-mefme jointe à fon hilloire de la
guerre des Iuifs, dont je donneray auffi la traduâion au public fi Dieu me conferve
la vie , le feront affcz connoiflre. Et quantà fa maniere d’écrire j’efiimerois inutile de

la loüer , puis que cet ouvrage la fait voirfi belle par tour , mais particulicrcment
dans le dix-neuviéme Livre , où ayant entrepris de rapporterles aétions de la mort
de l’Empereur Caïus Caligula , ce que nul autre Auteur mefmc Romain n’a faitfi
pa rticulicrement que luy, je croy pouvoir dire flans crainte qu’il n’y a dans Tacite au-
cune hil’roire qui furpaifc cette fi eloqucnte 5c fi judicicuie narration. I

le fçay que quelques-uns s’étonnent qu’aprés avoir parlé des plus grands mira-
cles il en diminue la creance , en difant qu’il laiffe à chacun la liberté d’en avoir telle
Opinion qu’il voudra. Mais il ne l’a fait à mon avis qu’à caufe qu’ayant compofé

cette hifioire principalement pour les Grecs de pour les Romains , comme il cit
facile de le juger parce qu’il l’a écrite en Grec de non pas en Hebrcu , il a appréhen-
dé que leur incrédulité ne la leur rendifi fufpeétes’il affuroit aflîrmativemcntla ve-

rité des chofes qui leur paroiffoicnt impoflîblcs. ’
Mais quelque raifort qui l’ait porté à en nier de la forte, je ne prétens point de le dé-

fendre ny en ces endroits ny dans tous les autre; où il n’el’t pas conforme àla Bible.
Elle (cule cit la divine fource des veritcz écrites: On ne peut les chercher ailleurs
fins courir fortune de fe tromper , de l’on ne fçauroit s’excufcr de condamner tout
ce qui 5’ y trouve contraire. C’cf’t ce que je fais de tout mon cœur , 85 qu’il n’y a per-

forme qui ne doive faire pour pouvoir lire avec fatisfaélion de fans ferupule tette bel-

le hilloirc. le
-’*°œn..es



                                                                     

AVERTISSEMENT.
je ne pretens point non plus de iufiifier quelques endroits de cet Auteur ou il parle

des dil’fercntes fortes de Gouvernement . n’y d’autres fèntimens particuliers que per-
forme n’elt Obligé de fuivre , ny de m’engager dans aucune mariere de critique ,
dont le laiife la contel’ration à ceux qui font exercez en cette forte d’ellude.

Pour ce qui cil de la Chronologie, de la valeur des Monoyes , 8c des divcrfcs Me-
fures , routes ces chofes font fi clairementeXpliquées dans ces belles tables de la Bible
imprimée par Vitré en i 662. que i’ay crû n’avoir qu’à y renvoyer les leé’tcurs.

Mais quant à ce qui regarde l’hiftoire. fay fait fi cxaé’tement les abrcgez des Cha-
pitres , que l’on y trouvera tout ce qu’ils contiennent 5 de on n’aura qu’à lire la table
de tous ces Chapitres qui el’t à la fin , pour avoir un abrégé aulii entier de tout lelivre
que’fi l’on en avoit fait un extrait pour ce feul del’fe’in. ’ x 5
e l’ail "3nd." [à Table des Maticres fi exaé’te que je penfe que l’on en fera fatisfait z sa:

afin de trouver plus facilement ce qui regarde un Vmefme fuiet je ne renvoyé pas aux
.pages Comme l’on a accoullumé , mais aux chiffres qui le fuivent depuisle commen-
cementïdu livre iniques à la fin , à dont un [cul chiffre comprend quelquefois divers
articles qui font de la mefmc matiere: ce qui en donne une entierc intelligence; au.
lieu qu’elle feroit interrompue fi l’on renvoyoit aux pages. .

ne f1 l’on rencontre en certains endroit-s , comme entre autres dans ceux de la
defcription du Tabernacle de la Table des pains de prOpofition , quelque duite;
rence entre ma tradué’tion 8c le Grec , elle vient de ce que ces pafi’agcs (ont fi cor;
rompus dans le texte Grec que tout ce que i’ay pû faire a cité de les mettre en l’ci’tat

ciron les verra.
La (cule chofe que i’ay à ajoufler el’t que la premiete fois que l’on parle d’une per-

forme i’ay mis fou nom en Italique fi cette perfonne cil peu remarquable . &en.
capitale fi elle l’eil beaucoup z ce qui produit ces deux effets: L’un que l’on cil affu-
ré par cette différence de lettre que l’on n’a point encore parlé de cette perfon ne 5 au

lieu que quand les noms font. en lettre Romaine comme le relie de l’imprefiion ,
c’eü une marque que l’on en a déja parlé: Et l’autre , qu’en cherchant plus haut le

nom de cette performe iufques à ce qu’on le trouve en Italique ou en capitale on voir
particuliercment quelle elle cit , parce que l’Auteur le dit toujours la premiere fais

qu’il en parle. gIl ne me relie plus qu’à prier ceux qui liront cette lrifloire d’excufer les fautes que
j’ay commilès par incapacité , 8c non pas par negligence , n’y ayant point de foin
que le n’aye pris pour rendre ma traduâion la plus fidele 8c la plus agréable qu’il m’a
el’té poflible , en m’attachant religieufemcnt d’un collé au feus de l’Auteur , 8c en

m’efi’orçant de l’autre de chercher dans nol’tre langue des expreflions qui par des
. manieres ’fouvenr differentes confervent les graces qui fe rencontrent dans la langue
Greque fi admirable par fa delicateffe , fa beauté , 8c cette merveilleufe fecondité qui
fait qu’un mefme mor ayant plufieurs lignifications, il importe extremement de bien
choifir celle qui convient le mieux à la chofe dont on parle , 8C qui a le plus de rap.

port à la penfée de l’hifiorien. - -

AP-

-fA-



                                                                     

APPROBATION

, D E S rD O C T E U R S.
0 S E P H a foûjours e]?! fi celebrepor [et écrits . que les Payant mefmepour honorer.

jan merite, la) ont élevé desflatuè’r , (à) que les Cbrejlient la] ont donné un rang confi-

3.11m. dcralle entre le: Auteurs Ecclcfiafliguer. Pour concevoir une idée de la grandeur de:
12:"? marieras qztijont traitées dansfer ouvrages , il ne faut que voir ce beau plan qui e]! reprefin-

1’ té avec tout (l’éloquence dans cet Avertifi’me’nt. Pour oonnozfi’r: la force Cela pureté defim

flile , il ne faut que lire cette traduft’ion , qui répond parfaitement à la majefle’ (79’ à [agace

des cxprcflîont de fin original : (’9’ nous ellimonr que l’on pourra faire cette Infime avec au-
tant de filmé que défi titfallion , apre’r le: précautions fi corolles (35’ fi j uJicieufis que l’Au-

teur a données dans cet excellent Avertiffemèntfizr quelques endroit: de giflèplü a qui ne]?!
trouvant pas conformes à. l’Ecrz’ture Gy à nos maximes. C’cfl le témoignage que nous rang

dans en Sorbonne ce a 9. Novembre t 666. I
A. DEBREDA Curé v MAZURE ancienCure’

de S. André. de S. Paul.’
P. MARIJN Curé T. FoRTIN Provifcurdu’

de S. Eufiache. . a College de Harcourt.

GOBILLON Curé de ” w .

S. Laurent. .

T A.
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Il. Caïn tue’fonfrere Abel. Dieu le chafle. Sa po-
flerite’efl aujft méchante que lu]. Vertu: de Seth

autrefil; d’Adam. I 8111. De la poflerite’ d’Adam jufque: au deluge
dam Dieu preferve Noelpar le moyen de l’Ar-
che , (9’124) promet de neplut Punir le: homme;

par un dcluçoe. Io1V. Nembrod petit-fil; de Noé ballet la tour de
Babel, ON Dieu pour le confondre (T ruiner cet
ouvrage envoye la eonfufion des languet. I 3

V. Comme le: defeendan: de Noe’ re’pandirent

en cliver: endroit: de la terre. I 4.
V1. Defcendan: de Noëjufque: a facob. Divers

pais qu’il: oecuperent. ibid.
V 1 I. Abraham n’ayant point d’enfan: adopte

Lothf on Neveu: quitte la Chalde’e 0* t’en va

demeurer en Chanaam. IV111. Unegrande famine oblige Abraham d’aller
en [fg-7117M. Le Ra): Pharaon devient amoureux
de Sara. Dieu lepreferve. Abraham retourne
en Chanaam, (7 fait partage avec Lothfon

neveu. ibid.1X. Le: Afijrien; defont en bataille ceux de So-
dome, emmenent plufieursprifonnier: ; a" entre
autres Loth qui efloit venu a leur firman. I 8

X. Abraham pourfuit le: AjÛrien: , le: met en
fuite,0’ delzvre Loth 0’ tout le: autretprifim-
mers. Le Roy de Sodome ON Melchifedech R0]
de ferufizlem lu] rendent de grand: honneurs.
Dieu lu] promet qu’il aura unfile de Sara.
Naiflance d’Ifmaêlfilt d’Abraham (7’ d’A-

getr. Circonczfion ordonnée de Dieu. ibid.
X1. Un Ange predità Sara qu’elleauroit un file.

Deux autre! Ange: vont 2 Sodome. Dieu ex-
termine cette ville. Loth f eul t’en fauve avec fe:
deux fille: (9° fa femme , qui efl changée en une

calomne de fel. Naijfanee de Moab , O" d’A-
mon. Dieu empefche le Ra] Abimelech d’exe-
Cuterfon mauvait d eflein touchant Sara. N41]:

Ï [rince d’Ifizae. 20
X11. Sara oblige Abraham d’éloigner Agar (7

1m51 onfilt. Un Ange confole A gar. Pofle-
r’ît’ld’Ijinael.

Xul- Abraham
22.

pour choir aufoommandement de
ÇDieu luy offre fan fil: Ifaae en [Ilîï’fiæî 0’

.4-

Dieu pour le recompeneer de [a fidelite’ lu] can-

firme toutesfeepromejfet. 2 3
X1V. Mort de Sarafemmed’Abraham. 24.
XV. A braham aprée la mort deSara époufe Che-

tura. Enfant qu’il eut d’elle, 0’ leur loflerite’.

Il marie fait fil: [fautoit Rebeeca fille de Bathuel

Cffæur de Laban. z;XVI. Mort d’Abraham. 26
XVII; Rebecca accouche d’Efaii 0° de Yaoob.

Une grande famine oblige Ifaae de fortir du
Paix de Chanaam , il demeure quelque tempe fur
les terres du Roy Abimeleoh.Mariage d’Efaii.
Ifizac trompe’par fatal: lu] donne fa bcncdjfljon
croyant la donner àEfadÎacobfi retire en Me-
fopotamiepour éviter la colere de [ou frcrejbid.

XVHL Vzfian qu’eut 7aeob dans la terre de Chu-

naam , ou Dieu lm promet toute forte de bon-
heur pour lu] C7 pourfiz Poflerite’. Il el’ooufe en

Mefopotamie Lea (7° Rachelfille: de Laban.
Il fie retire fieretement pour retourner en fan
Fait. Laban le pourfitit: mai: Dieu le protege.
Il lutte avec un Ange , 0° [e reconcilie avec [on
frere Efau. Lefils du Roy de Sichem viole Di-
na fille de facob. Simeon 0’ Levi fe: f rare:
mettent tout au fil de l’e;oe’e dan: Siehem.Rachel

accouche de Benjamin (T meurt en travail. En«

fan: de facob. 28XIX. Mortd’Ifaac. 3.3.
LIVRE SECOND.

CHAP. Artageentre Efaiiorfaeob. 34.
I. P11. Songe: de fofiph. faloujie de fa:
frerex. Il: refolvent de le faire mourir. 3 ï

III. fofiph efl vendu parfeefrere: a de: Ifmaëli-
te: , qui le vendent en Égypte. Sa ehaflete’ e [l
eauf e qu’on le met en prifin. Il 7 interprete deux
fitnge: , 0’ en interprete enfuite deux autre: au
Roy Pharaon , qui l’établit Gouverneur de toute
l’ E gypte. Une famine obligefe: freres d’7 faire

deux voyage: , dans le premier d cf quels fafiph
retient S imeon , (9* dans le fecond retient Ben;
jamin. Il [e fait enfuite connoiflreè eux , (9* en-

voje querirfim part. 36IV. facob arrive en Égypte avec toute f a famille.
C onduite admirable de Iofeph durant 0" apre’:

la famine. filon de Iacob a" de Iofeph. 47
V. Le: Égyptiens traitent cruellement le: Ifraë-

liter. Prediélion qui fut aeeompliepar la nui]:-
fanee (9* la confervation miraculeufe de Moife.
La fille du R0] d’Egypte le fait nourrir , 0’
l’ad opte pour [on fille commande l’arm e’e d’E-

1.7l" c
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- XI. De’nombrement du peuple. Leur maniere de

. XIII. Moifi envoje reconnoijlre la terre de (’hanaam.

TABLE pas
gypfe contre le: Ethjtopiens, demeure viElorieux ,
epoufi la Princefle d’EtlJJ’Opie. Le: Egjptiens le
veulent faire mourir. Il s’enfuit , 65 epoufè la fille
de Raguel furnomme’ fethro. Dieu lu] apparoifl
dans un buiflon ardent fier la montagne de Sina, 55
lu commande de delivrer fin peuple de firvitude.
[ljfilfl plujieur: miracle: devant le Roy Tharaon ,
69’ Tien frape [1:10pm de plufieur: plaies. Moifi

emmene le: Ifraëlztes. 4 9VI. Le: Égyptiens pourfuivent le: Ifiaè’lite: avec une
ira-grande arme’e , 69’ les joignent fier le bord de la

mer rouge. Moife implore dans ce peril le ficour: de

Dieu. 5 9V11. Le: Ifraèlite: paflent la mer rouge a pied fic : a?
l’arme’e des Égyptiens les voulant pourjuivre] perit

toute. 60LIVRE TROISIÈME.
C HAP ITREL 6’: Æaelitesprqjï’z de la faim Ci de la

PREMIER. veulent lapider Moife. Tieu rend
douce: afipriere de: eaux qui efloient amere: : fait
tomber dan: leur camp de: caille: 59’ de la manne ;
fait finir une fource d’eau vive d’une roche. 6 2.

II. Le: A malecite: declarent la guerre aux Hebreux,
qui remportent fur eux une celebre vibloirejous la
conduite de fofue’ enfiiite des ordre: donnez par
1M oi’fia (’9’ par un afin de fis prieres. Il: arrivent a

la montaone de Sina. 65III. Raguel beau-[2ere de eÏlÆoife le vient trouver ,
65’ lu] donne d’excellent avt:. 55

1V. Moifi’ traite avec Tieufur la montagne de Sina ,
59’ rapporte au peuple dix Commandement que
Dieu leur fit aujfi entendre de 12: propre bouche.
Juan retourne fur la montagne d’on il rapporte
le: deux Table: de la la] , ü ordonne au peuple de
la part de Tien de conflruire un Tabernacle. 67

V. Tefcription du Tabernacle. 69
VI. Defcription de l’Arche qui efloit dan: le Tuber.

nacle. 7 1VII. Tefitription de la Table , du Chandelier d’or, Ü
des Autel: qui fioient dans le Tabernacle. .1 bid.

VIII. Tes habit: 65 ornemens de: Sacrificateurs ordi-
naires , Y’ de ceux du Souverain Sacrificateur. 7 z ï

IX. Dieu ordonne Maronfouverain Sacrtficateurqur
X. Loix touchant les Sacrifice: , le: Sacrificateurs, le:

Rifle: , Œplufieur: autres chofi: tant civile: que po-

litiques. 7 6camper 69’ de deleamper, 69’ ordre dans lequel il:

marchoient. 7 9XII. Wurmure du peuple contre Woife , 5j chaf-

’ 30timent que Dieu en fit.

Murmure 55 fidition du Peuple fier le rapport qui
la] en fut fait. Ïofue’ 65 Caleb leur parlent oenereu-

fement. Moifè leur annonce de la part de ieu, que
pour punition de leur peche’ il: n’entreroientpoint

dans cette terre qu’il leur avoit promifè , mais que
leur: enfant la pojfèderoient. Louange de griffade? ,
69’ dans quelle extreme veneration il a toujours au

Cf ejl encore. ibid.

CHAPITRES.
LIVRE QUATRIÈME.

CHAPITRE Urmure des Ifrae’lite: contre Moife.
PRE MI ER. Il: attaquent le: ChananeÎemfansfon

ordre 55 flint avoir confitlte’ Dieu , Œfont mis en
fuite avec grande perte. Il: recommencent a mur-

murer. . 8 zIl. Chore’ Cg deux cens cinquante des principaux de:
Ifiae’lites qui je joignent a lu)! émeuvent de telle for-

te le Peuple contre Woïfe 55’ Aaron qu’il le: vou-

loit lapider. Myfe leur parle avec tant de force

qu’il up nife la je ition. 8 3
III. ChajÂment epouvantable de Chore’. de Dathan ,

d’ezÏbiron , 69’ de ceux de leur fafiion. 84
1V. Muveau murmure de: [fraè’lites contre Moifè.

Dieu par un miracle confirme une troifie’me foi:
Aaron dan: la [ouveraine jiurificature. Ville: or-
donnée: aux Le-vites. Diveife: loix établie: par
Moifè. Le Roy d’Idumee refuje le paflage aux [fi
raèlzte:.Mort de [Pluriefœur de Moïfè 65 d’Aaron

finfrere, a qui Eleazarfonfilsfiiccede en la charge
de Grand Sacrificateur. Le K0] de: Minorrhe’en:

refqu le paflage aux Ifraèlites. 8 5
V. Les Ifiae’lites defiint en bataille le: Amarrhe’en: ; a;

enflure le R0] O qui venoit a leur fémurs. Moïfi

à s’avance ver: le faurduin. ’ 88
’ VI. Le Prophete (Balaam veut maudire le: manu.

a la priere de: A’Iadianite: Cf de Balac fia] de;
Moabite: : mais Dieu le contraint de le: benir.
Plufieurs d’entre le: Ijrae’lites Cîparticulieremene

Zambiy tranfportez de l’amour de: filles des Ma-
dianites abandonnent Tieu,Ü’jacrifient aux faux
Dieux , Chafiiment epouvantable que Tien en fit ,

Œpaticulierement de Zambr)’. 89
g VIL Le: Hebreux vainquent le: mammite: 59’];-

rendent maijlre: de tout leurpaik. Mode e’tablit
Ïofiie’pour avoir la conduite du Peuple. Villes ba]:

tics. Lieux d’aide. . 9;
VIH. Excellen: difcours de Moi]?! au peuple. Loix

qu’il leur donne. 94
LIVRE CINQUIÈME.

Ofiie’ paf]? le fourdain avec fan arme’e par

un miracle; 65 par un autre miracle prend
ferieho ou Rahabfiule eflfauvee avec lesfiensLes
Iflaè’litesfont deïait: par ceux d’Ain a mufl- dupe.

che’d’oA char , Cîfe rendent maiflre: de cette vil.

le apre’s qu’il en eut ejle’puni. Artifice: des Gabao-

nite: pour contrafler alliance avec le: Hebreux ,
qui lesfi’courens contre le R0] de ferufalem 66j qua-
tre autre: Roi: qui flint tous tuez. fofue’defait enfui.
te planeur: autre: Roi:: e’tablit le Tabernacle en Si.

la: Tartage le pais de Chanaam entre le: Tribu: ,
55 renvoya celle: de Ruban Ü de Gad 69’ la moitie,
de celle de Manajjè’. [et Tribus apre’s avoir repajfe’

le fourdain e’levent un autel, ce qui penfl; eau cr
une grande guerre. Mort de Ïofue’c"; d’Eleazar

. Grand Sacrificateur. 102.
lI. ’Le: Tribu: de fada 59’ de Simcon defont le R0]

Adonibezec, Cf prennent plujieurs villes. T’autres

Tribus je contentent de rendre le: Chanancen: tri-

butaire:. 1 I IIII. Le K0] des-eAJIZÏrien: ajlujettit le: Ijrae’lites. 1 1 5

CHAR

1V. Ce-
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1V. Cent; delivre les Ifia ne es de la fervitude des Afi

firmes. ibid,V. dégeloit Re] des flIoabites affervit les Ijraèlites , 65

Abd le: delivre. ibid;V1. fabin des Chananeens affèrvit les I]?aè’lites:
65 Tebariic’j Barach les delivrent. 1 16

V11. Les Madianites affilez, des vîmalecites Cf des
Arabes afl’ervifle’nt les Ifraèlites. 1 x 8

V111. Gedeon delivre le Peuple d’Ifraelde la peut)..-
de des Mt’idb’flnl’l’C’J- ibid,

1X, (fi-mute; mort d’AbimeleclJ baflard de Ge-
dcon. Le: Ammonites 55 les Philiflin: twerviflint
les Ifia’e’t’ites. fephte’les delivre (se chafiie la Tribu

d’Eplgruim. Apflzn,Helon, 6’ Abdongouvernent

jucctflivement le Peuple d’Ijrael apres la mort de

Ïepthe’. 1 20X. Les Philiflin: vainquent le: Ifraè’lites 55 fêles ren-

dent tributaires. Naifjance miraculeujè de Sam-
fion : Trodioieujeforce.çflcl’aux qu’il fit auxPhi-

la lins. Sa mort. 1 25X1. Hi oire de Ruth femme de Booz. biæayeul de
David. Nui ance de Samuel. Le: Philiflins
vainquent les manie; , C6 prennent l’Arche de
l’alliance. Ophni 55’ Thin e’es fils d’Eli Souverain

Sacrificateur font tuez dans cette bataille. 1 2. S
X11. E li Grand Sacrificateur meurt de douleur de la

perte de l A robe. Mort de la femme-de Phine’es, 55

naijfance de Ïoachab. 1 5 o
LIVRE SIXIÈME.

CHAP. L’A rche de l’alliance canje de figrands
I. maux aux Philijlins qui l’ avoient prifi ,

u’ilsflmt contraints de la renvoyer. 1 3 1
11. (ne des Ifrae’lites au retour de l’ Arche. Samuel les

exhorte a recouvrer leur liberté ViEloire miracu-
lenfe qu’ils remportent fur les Phili’flins aufquel: ils

continuent de faire laguerre. I 5 2
111. Samuel fe démet du (gouvernement entre les mains

de fisfils , qui s’abandonnent a toutesforte: de vi-

ces. . 1 341V. Les Ifiue’lites ne pouvant [enfin la mauvaife
conduite des enfuit: de Samuel le preflent de leur
donner un Æ]. Cette demande lu] caufe une ires-

ande aflib’t’ion. Dieu le confole , 59’ la] commun-

de de fatisfaire a leur defi’r. ibid.
V. Saiil efi e’tabli R0)Ift’ir tout le Temple dinar. fDe

quelle forte il fi trouve engage’aficourir ceux de 7a.

un affligez par Nahas Ra] de: Ammonites. 1 °

Nahas Roy des Ammonites. Samuel flore une
conde fois-San! Ra] , fifi refroche encore fortement
au Peuple d’avoir changé enr forme de gouverne-

ment. 1 5 7V11. Saiilfiicrifiefiins attendre Samuel, 69’ attire ain-
fi fier in) la colere de Dieu. Signale’e môlaire rem-
porte’e fier le: Philiflins par le moyen de fanathas.

Saiil veut le faire mourir pour accomplir un fer.
mont qu’il avoit fait. Tout le Peuple s’y oppofi. en-

fans de Saiil , 69’ fa grande put) ance. 1 3 8
V111. Saiil par le commandement de Tien de’truit les

dmalecites : Mais il finve leur Ra] contre [a de-
ouf: , Œfisfoldats veulent profiter du butin. Sa-

mnel la] declare qu’il a attire’ fiir la] la colere de

Tien. 1411X. Samuel predit a San! que Dieu feroitpaflèrfim

. n 9 5 XV. Saulfe vojant abandonne’de Dieu dans [aguer-
VI. Grande vibloire remportee par le Re] Saujfifi.

CHAPITRES.
royaume dans une autrefamille; Fait mourir A gag
K0 des A malecites , effane David fg]. .5191 ul
eflnt agite par le demon envlqje querir Tavid
pour le foulager en chantant es cantiques 59’ en

jouant de la harpe. 1 42X. Les Philijiins viennent pour attaquer les Ifi’ae’lites.

Un geant qui efloit parmi] eux nomme’ goliath
propojê de terminer cette cguerre par un combat
fingulier d’un Ifraelite contre lu]. Perjonne ne re-

pondant a ce defi , David l accepte. 1 45
X1. David tue Goliath. Tonte l’ armet des Philfi’ins

s’enfuit , Q6 Saiil en fait un fies-grand carnage. Il
entre en jaloujie de Tavid , 69’ pour s’en defaire la)!

promet en mariage [Ilichol fit fille , a condition de
ln] apporter les tefle: de ji’x cens Philijlim. David

l’accepte 65 l’execute. I 4-1.
XII. Seuil donne fafille [Michel en mariage à Tavid )

(’9’ raflant en mefme temps de le faire tuer. ’ onatbar

en avertit David qui je retire. 1 45
X111. fonathas parle fi fortement a San! en faveur de

David qu’il le remet bien avec ln . ibid.
XIV. Tavid defait les Philiflins. Sa reputation aug-

mentelajalonfie de SaiilJl lu lance un. javelot pour
le tuer. David s’enfuit , C6; Michol fit femme le fait

fiiuver. Il va trouver Samuel. Saut va pour le
tuer, E5 perd entierement le [un durant vingt-
quatre heures. fanatha: contraêle une etroite ami-
tie’avec David , 54j parle en [a faveur a S au , qui

le veut tuer ln -mefme. Il en avertit David, qui
s’enfuit a geth ville des Philiflin: , Ü riotoit en
pafliint quelque aflîflance d’Abimelecb grand Sa-

criflcateur. Ejiant reconnu a geth il feint d’eflre
infenfè’, 69’ je retire dans la Tribu de fada , ou il
rajfl’mble quatre cens hommes. V a trouver le Ra

des flouâtes , en retourne enfiiite dans cette
Tribu. San! fait tuer A bimelech 6j toute la race
fizcerdotale, dont Abiatharfeulfijauve. Sauteu-
f reprend diverjèsfois inutilement de prendre ce de
tuer David, qui le pouvant tuer lufmefme dans
une caverne , Ci depuis la nuitî’il dans [on licÉiL au

milieu de fini camp , faconteiite de lu] donner des
marques qu’il l’avait pria Mort de Samuel. Par”

quelle rencontre Tavid eponfe ÂÉQMZYWWUC de
Mbal. Ilfè retire vers A chi: K0] de Gelb Phili-
jlin qui l’en dg? a le fiwir dans la guerre qu’il

foufou aux I milites. 14,7
re contre les Philijiins confient par une maintien":
l ombre de Samuel, qui lujpredit qu’il p 3.1702: la
bataille , 66j qu’il j feroit tue’avec fi». fils. Achi; l’un

. des Rois des Philijli’ns mene David avec la] pour

fi trouver au combat: mais les autres Prince: [0-
bligent de le renvojer a Zicele ,. Il trouve que le!
A malecites avoient pille’ë’ brule’Jl les panifiai Ü

les taille en puces. Sanlpml la but, 511e. familias 59’

deux autres de fis filslyjôm au; , (9’ lu fort blejfe”:

lecite a le tuer. Belle ab ion de ceux
e Galaad pour ravoir le: corps de ce:

, i 6Cm LIVRE SEPTIÈME. ’
P PITRE E Xire’me aflifiion qu’ont David de

REMIER. la mort de Saul 66 de fanathas.
David e]? reconnu Kg par la Tribu de fada.

Aline)" fait reconnoiflre K0) par toute: les

* * au-



                                                                     

me

’ V

. - ’ Il 1

.’ 6 V ’1’. ’ e n A A I 1 tu a 1
l’- f”...v . . .4543 mvùanaflh-w sHÜruaWI-u 4 .

. . .. t w fi , . . A .A 1 . 1 g t p’ «.1qu .. a. . 4’ 1.

4’64 ””

’.L». ’

0.4.

TABLE DES
«titres Tribus Isbofi’thfils de sa], Ü” marche con»

ne David. fanb (jetterai de l ’iyfrme’e de David le

(lofait g 65 v1 biter en s’enfuyant me Azaelfitre
de 70ml). Mbner incitantente’ par Isbofeth 11241171? dît

colle’de Davidqfiiitpafjer toute: les autre: Tribus,

la)1 renvoje la femme mâchai. îoab ajfiijfine
.Abner. Douleur qu’en eut David , 65 h mineurs

qu’il rend afa memoire. 1 50
I1. ’IÎJHÆOÎlJ 69° Than ajfitflïnent le Roy Isbofl’th , 65’

apportent a tefle a Tavid, qui au lieu de les recom-
peneer les fait mourir. Toute: le: Tribus le recon-
iioijjèiitpour Rqul affemblefesjorces. Prend 7em-
falem. foab monte le premier fur a brefche. 16 5

111. David e’tablit fin fejour a ferafilem 6j embellit
extremement cette ville. Le R0)! de Tj’rr recherche

f on alliance. Femmes 63’ enfans de Durand. 1 6.1,
1V. David remsporte deux grande: vt’tioi’i’e: fur les

’ ’Philijlins 69’ leur: alliez. Fa it porter dans yuan-

lem avec grande pompe l’Arche du Seigneur. (ha
meurt fier le champ pour avoir ofi’y toucher. Mchol
je macque de ce que Tavid avoit chante’èj dance’

devant l’Arche. Il veut bajlir le temple. Mai:
Dieu la] commande de refirver cette entreprifè pour

Salomon. ibid.V. Grandes viEloires remporte’es par David fur lesPhi-
lift-iris, les [bloabites , 65 le Ra)! des Sophoniens. 1 6 6

VI. David defait dans une grande bataille Mdad
11’ a] de Tamas 65’ de Syrie. Le Ra] des «ximathe-

nient recherche on alliance. Da vid afliijettit le: I-
dume’ens. Prend fiin de Mphibofi’thfils de fana-

thas , 6j declare la guerre a Hanon 73374141: Ain-
manne: qui avoit traite’i’ndirbrnementfis dmbaf

fadeurs. ibid.VIL j”aab Central de l’arme’e de Tavid defait quatre

(liois venus anfecours d’Hanon Roy de: ammo-
nues. Tavid gagne en perfoiine une grande batail-
le fier le R0] des Syriens. Tevient amoureux de
flethflibe’e , l’enleve , 65 efi caufe de la mort d’7)-

rie fin marle epoujè Bethjabe’e.Dieu le reprend de
[on peche’par le Prophete athantæ’ il en fait peni.

tence. eAmnonfils aifiie’de David viole Thamar
fa finur , 63’ A bjalom frere de Thamar le tuè’. 1 6 7

V111. Abfalom s’enfuit a Gefiir. Trois ansa re’s Ïoab

obtient de Tavidfiin retour. Il gagne l’a eflion du
peuple. Va en Hebron. Efl declare’Ko, , 69’ Ar.

chitophel prend fin parti. Tavid ahan onne fer -
fiilem pour je retirer au dela du fourdain. Fidelite’
de Chnfai’, 65 des grands Sacrifi’cateurs. Me’chan-

cete’de Ziba. Infolence horrible de Semei’. Abfalom

commet un crime in aine par le confiil d’Achito-

phel. A 1 7 11X. A chitophel donne un confiil a Abfiilom qui auroit
entierement ruine’ïDavid. Clinflli’lfl)’ en donne un

tout contraire qui fut fiiivi , 65’ en envoye avertir
David. Achitophel je pend par defifpoir. David fi
halte de pajfer le fourdain. Abfiilom fait Anima
general de fini arme’e, Ü va attaquer le Kaqjônpe-

re. Il perd la bataille. Ïoab le tue. ’ 1 7 3
X. Tavid te’moignant une exceflive douleur de la

mort d’Abfiilom, Ïoab la) parle fi fortement qu’il le

eonfôle. Tavid pardonne a Seme’i’, 69’ rend a Illi-

phibofèth la moitie’de fini bien. Toutes le: Tribus
rentrent dans fin obeiZIance; 69’ celle de fada ayant

efle’ au devant de la] les autre: en conçoivent de la ,

CHAPITRES.
jaloujie , 6; fie revoltent a la perfuajion de Seba;
David ordonne a A mana Çeneral de [on arme’e de

raflembler des forces pour marcher contre la]. Cam.
me il tardoit a venir il envoje Ïoab avec ce
qu’il avoit aupre’s de luy. Ïoab rencontre Ama-

za , 3 le tue en trahifon; ourjiiit Seba , a
porte a teflon David. (franc; famine envojee de
Dieu a caufe du mauvais traitement fait par Saiil
aux Gabaonites. David les finisfait; 65 elle cefle’;
Il s’engagefi avant dans un combat qu’un goum
l’eufl tue’fi cAbifit ne l’euflfi’couru. ApreÏ: avoir

diverfes fois vaincu les Philijlin: il jouit d’une
grande paix. Campa]?! divers ouvrages a la la n’ait-

ge de Dieu. A ilion: incrojables de valeur des Bru»
ves de Tavid. Dieu envoje une cgrande piffe pour
le punir d’avoir fait faire le denombrement de:
hommes capables de porter les armes. Tavid pour
l’appaifir bajlit un autel. Dieu ln; promet que Sa-
lomon [on fils bdtiroit le Temple. Il affimble les cho-

fis necejjiiire: pour ce fiijet. 1 7 5
XI. David ordonne a Salomon de baflir le Tem le.

eAdonias je veut faire K0] : mais David s’eyfi’int
declare’ en faveur de Salomon chacun l’abandon-

ne . 69’ lui-mefmefifàdmet a Salomon. Divers re-

cbleutent fait: par David. De quelle flirte il parla
aux principaux du rojaume , 65 a Salomon qu’il
fait une féconde fois filtrer K0 . 1 3 z

X11. Terniere: injlruëlions de gavid a Salomon , 55
fit mort. Salomon le fait enterrer avec une magnifi.

cette: toute extraordinaire. 1 8 5
LIVRE HUITIÈME.CHAR Alomon fait tuer Adonias, Ïoab, 65’ Semei’.

L Ofle a Abiathar la charge de Grand Sa-
orificateur , 69’ epoufe la fille du 7(0); d’Egypte. 1 86

H. Salomon reçoit de Dieu le don de figeflê. jugement
qu’il prononce entre deux femmes,de l’une defquela

les l’enfant (lioit mort. Noms des Gouverneurs de

fe: provinces. Il fait confiruire le Temple , 6; ait
mettre l’Arche de l’alliance. Dieu lujpredit gbh -

heur on le malheur qui lu] arriveroit 66 afinTeu.
ple ,jèlon qu’il: obferveroient ou tranÆrejjèroientfi:

commandement. Salomon baflit un fuperbe palais.
Fortifie 7ernjiilem , 69’ e’difie plujieurs villes. D’où

vient que tous le: Rois d’Egyptefe nommoientTha-
mon. Salomon [à rend tributaire: ce qui rejioit de:
Chanane’ens. Il e’ uipe une grande flotte. La Reine
d’Egjpte 69’ d’ ÉtZiopie vient le vijiter. Prodigieu-

je: richefles de ce Prince. Son amour defordonne’
pour les femmes le fait tomber dans l’idolatrie. Dieu

A la] fait dire de quelle forte il le chafliera.eAder s’e’.

leve contre lu].E t Bienfait [pavoir aïeroboampar
un Prophete qu’il regneroitjur dix Tribus. 1 37

111. Mort de Salomon. Roboamfiinfils mécontente le
Teuple. Dix Tribus l’ abandonnent , Œprmnm;
pour K0] feroboam , qui pour le! en! «tfiher d’aller

au Temple de ferufalem les porte a idolatrie , 66
veut [up-mofette faire la fonèlion de Grand Sacri.

ficaieur. Le Trophete fadoit le reprend , 69’ fait en.
[une un grand miracle.’UnfauxProphete trompe ce
veritable Propbete 69’ cfl confit de a mort. Il trompe

aujfi feroboam , qui fi porte dans toutesjortes d’im-

ietez. &boam abandonne aufli’ Dieu. 2. 00
1V. Sufae Roy d’Egypte afli’ege la ville de faufilent ,

que le Ra) Rohan: ln) rend Infiniment. Ilpille le
Tan»

J.



                                                                     

STABLE DE
Temple G tout les trefort [giflez par Salomon. I
Mort de Rohoam. Ahiafon fil: lupjiiccede. fero-
hoam envoy 12; femme confiilter le Prophete nichiez
fier la maladie d’Oâime’i je; fils. Il lu] du qu il
mourroit , 59’ la] predit la ruine de lu)! de toute

p race a caujè de fan impieteÏ Î t 7-05
V. Signalez, vicioircgaqne’c par une R0] de feula

contre ferolooam 7(0)] d’lfraël. [Mort d’Ahia. f1 La

[on fil: lupfiiccede. Won de fer-abonni. flânait!)
fonfilylujfuccet e. [tout l’affajine , 65 extermine]

toute la race de feroljoam. 104
V 1. 1V erroit d’oxïza YQ)! de furia CC) filt d’Àht’a. Mr-

veilleufe violone qu’il remporte fur Zalia Re d’5-

th opie. Le Re) de ÎDamat laflïjle contre Battu
l Magma, qui cfl afflijfine’par Creon ; 65 Ela
finfils qui luyfuccede eji iijfitflincpar Zamar. 2.0 6

V11. L’armée d’Ela 7(2)! d’â’ra’e’laffiijflne’par Zamar

elit Amry pour K0] , (5 Zamarfè brêle lujgmefi
me. ficha!) mon: a Mmiyjonpere au royaume
d’IfiiaeIl. Son extre’me impiete’. Chajlimcnt dont

Dieu le menace par le Prophete Elie , qui fi retire

1H. 7077m2 fil; de fofiphat 7(3)! de

enflure dan: le defl’rt ou des corbeaux le nourriflènt, q

ce puis en Sarepta chez. une veuve ou il fait de]
grand: miraclct, Il fait un autre trot-grand mira- x
cleîen prefence d’achala Ci de tout le (Peuple, (ç

fait tuer quatre cens faux Prophetet. .Ïefiihel le
veut faire tuer luy-mtf me ; C5 il t’enfuit. Dieu lu)!
ordonne de confiera Ïehu Ra] d’Ifiael, 69’ Ami!

Kg] deS rie, C6 d’e’tahlir une Prophete. Ïefiihcl

fait lapiÂr Nahoth pour faire avoir fit vigne a
Mcheth. Dieu envoje Élie le menacer; (à il fe re-

ent de [on pecheÏ ibid.VIH. fidad 7&3] de Syrie 69’ de fatma: aflifle’de
trentedeux autre; fit: ajfiege Achah fi] d’Ifraè’l

dans Samarie. Il (li défait par un miracle, 6
contraint de lever le fige. Il recommence laguerre
l’anne’e fuivante, perd une grande bataille , 69°

Û l I ne effarai fauve avec peine a recoure a la clemence

VIH. [Mort de [jehu Ra) d’ [17.181

d’Achalo , qui le traite tres-favorahlement 65 le
renvojc danejonpa t. Œieu irrite’le menace par le

Prophete Mchee e l’ en chaflier. z 1 1
IX. Extre’mepiete’de Ïofiiphat K0] de îuda. Son hon-

heur. Setforces. Il marie foramfànfile’ avec un:
fille d’Achah Roy d’Ifi-ae’l, Œfejointalu] pur

faire laguerre a Adad R0] de Syrie : mai: i defi-
re de confielter auparavant de: Prophetes. z 1 3

X. Les faux Prophetes du Roy Achah ü particulie-
rement Sedechia: lafiurent qu’il vaincroit le Ra
de Sprie C; le Prophete ejllfichee lujpredit le con-
traire. La hataillefè donne, fifi Acheté y eflfeul tue’.

Ochofiasfonfilt lupfuccede. ibid.
LIVRE NEUVIE’ME.

CHAP. E Pro hete chu re rend o a ha: Re de
I. L Ïuda [d’ami]: jointât arrogea]: celle: du-
chah Roy d’Ifrael. Il reconnoifl fit faute , Ü Dieu

lu; pardonne. Son admirable conduite. Vifloire
miraculeufè qu’il remporte fier le: amaahitct , le:
Ammonites à? les Arahet. Impiete’Cfl’ Mort d’0-

chojias M] d’Iflael comme le Prophete Élie avoit
predit. foramfinfrere lujfuccede. Élie difiiaroijl.
forain ajfifle’par Ïofiphat 65 par le R0] d’Idume’e

remporte une grande viétoire fier 11442: K0] de:
floueries. Won de Ïofiphat En] de fada. 2 1 5

CHAPITRES.
feula [et] fleccde.

Iluile multiplie]: miraculeufl’ment par lilzfi’e en

faveur de la veuve d’ Uhdias., Adad Roy de Syrie
envoyant des troupei pour le prendre, ilûlîllt’fll a:

Dieu de let aveugler, 65 le: mene dam Samarie.
Adad p ajjicge 70mm Ra] d’Ifiaèl. Sicile love mi;

raculeufimcnt fitivant la prccltélion d enfer. M’-
dad off (mufle par duel qui ufiirpc le igname oie
Syrie 65 de Damas. Horrihlee impieteæ a idola-
trie de 70mm Æ] de foula. Étrange chafliment

dont Dieu le menace. 2 1 9
[IL [Mort horrible de forain Roy de fada. thofiat

fin fil; lu. fuccede. l,1V. forain Roy d’Ifiaël afliege Klmmh): efl ,
fi retire a A (a? pour je faire panfi’r , à Lulle fehu
Gencral de fan armée continuer le fiege. Le Pro-

phete giflé envo e confac’rer Ïehu K0] d’Ifrael avec

ordre chicu ’extermincr toute la race d’Achalr.

764m marche droit a .Azar ou efloit forum à?» ou
0013011115 R0] de fadafiin neveu rifloit venu vgiri.

1 1. .

21’

î V. Îehu tue’defa main forum Ra] d ’Ifiae’l, Ci? Ocho-

fia: K0] de Îuda. ibid.V1. [chu Ra] damant: mourir Ïefizz’tel , [collimati-
te 59’ dixfilt d’Achah , tout [coparent de ce Prin-

ce , quarante-deux de! parental Ochofiae K07 de
Ïuda , (5 generalement tout le: Sacrificateurt de
Baal le faux Dieu des Tyran: , a qui Achah avoit

fait bajlir un temple. 1 z 4VIL Cjotholia ( ou Athalia ) veuve de forum R0)
de foula veut exterminer toute la race de YJavid
Ïoad grand Sacrificateur fleuve faufil: d’Oeho-
fiai Ra] de fada , le met ur le trône , 65 fait tuer
Gotholia. 2 2. )

27.7.1241; [on fil:
lnjjuccede. ou: R0 de indu fa it reparer le Tom-
ple de ferujalem. fort de fond Grand Sacrifiea-
teur. fait: oublie Dieu , C5 f: porte a toute fine
d’imputer, Il fait lapider Zacharie Grand sa-
crificateur fâfils de Ïoad . qui l en reprenoit. Azael
Roy de Syrie ajficge faufilent: 70a; lu p donne toue
je: trejors pour lu)! faire lever le fige , 65 (Il tue’par

le: amie de Zacharie. ’ 2 z 6
IX. Amazja: fucccde au royaume de fada a îoasfian

pere. fougue Ra): d’ Ifiaël je tro avant prejÏque en-

tierement ruinepar e’Azael K0) de Sjrie a recoure a
Tien , 65’ Œieu l’aflîjle. 704: fan fil! la] fuccede.

Mort du Prophcte Elife’e. qui lujpredit qu’il vain-

croit le: S jrient. Le corps mort de ce 7’rophete ne]:

fufcite un mort. Mer! [Autel Kg) de Sjrie. A-
dadfbnfil: lu fieccede. 2’ z 8

X. Âmaziflj K0] de 7uda aflîfle’dufecour: de Dieu

defait le: Amalecite: , les Idumee ne , 8j le: Gaba-
liMinI. Il maie mi"! a Œfacrifie aux idoles. Pour
punition de fini, peche’il efi vaincu a prieprifonnier
par fait: Ra il Ifia’e’l , a qui il e]? contraint de ren-

dre 76711153 cm . 65’ e]? ajfiifiîne’ par le: fient. (2)75!

fan fil: lujfiiceede. 2. z 9XI. Le Prophete fana: predit à ferohdam Kg
d’Ifraè’l qu’il vaincroit le: Syriens. Hifloire de

ce Prophcz: cuva]! de Dieu à Ninive pour j pre-
dire la ruine de I’Empire d’AjD rie. 1Mo" de"

ferohoam. Zachariae finfil: lujfnceede. Ex-

* 2 cel-
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TABLE DES.
cellente: qualitez d’Ofia: Roy de fada. Il fait
a’egrande: conquejle: ortifie extremement
ferafalem. Mai: fiiprofperitc’ luy fait oublier
Dieu ; O" Dieu le chaflie d’une maniere terri-
blefoathamfiznfil: luyfitccede. S ellum aflajflne
Zacharia: Roy d’Ifrae’l , a" ufurpe la couron-

ne. Manahem tue Sellum, a" rogne dix une.
Phaceia faufil: luy faceede. Phace’e l’afaflïne

Cf rogne en fa place. Teglat-Phalazar Roy

CHAPITRES.
feroient un jour tranfportez. en Babylone. [Mort

de ce Prince. l2 3 7W. Manaflêz Roy de Juda [le laifleallera toute
forte d’impietez. Dieu le nienacepar f e: Pro-
phcte:; (T il n’en tient conte. Une arme’e du
Roy de Babylone ruine tout for: pai:, (f l’emme-

ne priflinnier. Mai: ayant eu recour: a Dieu ce
Prince le mit en liberté , (9" il continua durant
tout le refle dola vie afirvir Dieu tru-fldelle-

d’Ajfyrie luy fait une cruelle guerre. Vertu: de
foutham Roy de Iuda. Le PropheteNahurnpre-
dit la dejlruflion de l’ Empire d’Jleyrie. 2 3 o

X11 . Mort de Ïoatham Roy de fada. Achaefon
fil: qui efloit ires-impie luyfieccede. Razin Roy
de Syrie (r PhaceeRo)’ d’1 [rail luy font la guer-

re,0" ce: Roi: :’eflantfeparez il la fait a Pha-
ce’e qui le vainc dan: une cgrande bataille. Le
Prophete Obel porte le: Ifraëlitc: à renvoyer

leur: prifonnierL 2.3 2
XIH. Achat: R0] de fada imploredfhnfecaurs

ment.lSa mort. Amonfonfil: luyfuccede. Ilefi
ajlitffine’ : 0’ Iojia:fonfil: luyfuccede. 2 g 8

V. Grande: vertu: Oinfigne piete’de lofiez: Roy
de Iuda. Il abolit entierement l’idolntrie dan:
[on royaume , 0 y rétablit le culte de Dieu. 23 9

V1. Iofia: Roy de Iuda :’oppofe au paflage de l’ar-
me’e de Necaon Roy d’Egypte qui alloit faire la

guerre aux Mode: O” aux Babylonien:. Il efl
blejfe’ d’ un coup de fle’che dont il meurt. I cacha:

f on fil: luy fucceda 0’ fut trerimpie. Le Roy
d’Egypte l’emmene prifonnier en E gypte , oie

Teglat-Phalazar Roy d’Ajfyrie , qui ravage la
Syrie, tue Kazim Roy de Dama:,0’ prend Da-
ma:. Horrible: imputez d’AchaL Sa mort.E-
uchia: fitnfil: luyfuecedeJ’hace’e Ra] d’Ifmël

ejl affaflîné par Oze’e, qui ufurpe le royaume, 0*

cf? vaincu par Salmanazar Roy d’Afljrie. E a-
chia: rétablit entierement le mon: de Dieu ,
vainc le: Philiflin: , 0’ me’prifo le: menace: du

Royd’Ajfyrie. y 233XIV . Salmanazar Roy d’Aflyrieprend Samarie,
détruit entierement le royaume d’lfraè’l, emme-

ne captif: le Roy Ofe’e 0* tout [on Peuple, (av
envoye une colonie de Chute’en: habiter le royau-

me d’Ifiae’l. 2 3 4
LIVRE DIXIE’ME.

CH ARS Ennacherib Roy d’AjÛrie entre avec

I. une grande armée dan: le royaume de
Iuda , 0* manque de foy au Roy Excehia: qui
luy avoit donne’ une grande fimme pour l’obliger

in retirer. Il va faire la guerre en Égypte , 0»
laijfe Rapfacc’: fan Lieutenant Generalaflieger
forufalem. Le Prophete I [ne affure Ezechia:
du ficour: de Dieu. S ennacherib revient d’E- ’

gqpte f an: y avoir fait aucun progre’e. 23 5
I I. Une pelle envoyée de Dieu fait mourir en une

nuifi cent quatre-vingt-cinq mille homme: de

tjlunt mort il établit Roy en f a place E lialvxim
fanfrere aifne’ qu’il nomme Ioachim. 2 4 I

VILNabuchodonoforRoy de Babylone defait dan:
une grande bataille N ecaon Roy d’Egypte , on

rend Ioakim Roy de Iuda [on tributaire. Le
Prophcte [grenoit Predit a Ioab’im l8! malheur:
qui luy devoyent arriver , (7* il le veut faire

mourir. ibid.VIH. 1045m Roy de Ïuda reçoit dan: Ierufalem
Nabuchodonofor Roy de Babylone qui luy man-
que de fa], le fait tuer avec plufieur: autret, ont-
me ne captif: troi: mille de: principaux de;
quf:,entre lefquel: ejloit le Prophete E Lechiel.
Ioachin ce]? établi Roy de Iuda en la place de

Ioakimjonpere. ’ 2 e aIX. Nabuchodonoforfe repent d’avoir établi Ioa-

chin Roy. Il je le fait amener prifonnier avec f a
more , fi: principaux ami: , (7 un grand nom-
bre d’habitan: de Ierufalem. ibid.

X. Nabuchodonofor e’tablit Sedecia: Roy de Iuela

en la place de Ioachin. Sedecia: fait alliance
contre lu avec le Roy d’Egypte. Nabuchodono-

for l’ajfzjige dan: IerujÎalem. Le Roy d’Egypte

vient ajonfecourL Nabuchodonofor love le fie--
go pour l’aller. combattre, le defait , 0* revient
continuer le fiege. Le Prophete Ieremiepredit

l’armée de Sennacherib qui afflegeoit ferufa- q
lem : ce qui 1’0in go de lever le fiege O" de :’en

retourner enfon pat: , ou deux de je: fil: l’ajfaf-

ment. 2 3 6IlLEzechia: Roy de 7uda eflant a l’extremite’de-
mande aDieu de luy donner un fil: a!" de prolon-
gorfa vie. Dieu le luy accorde , a? le Prophete
[fit-i: luy en donne un figne en faifant retrogra-
der de dix degrez. l’ombre du foleil. Balad Roy
de: Babylonien: envoye de: Ambaflîideur: a E-

zechia: pour faire alliance avec luy. Il leur fait
voir tout cequ’ilavoit de plu: procieux. Dieu le
trouve fi mauvai: qu’il luy fait dire par ce Pro-
phete , que touefe: trefor: 0° mef me fe: enfant

tau: le: maux qui devoient arriver. On le met
enprzfon , 0° enfuitc dan: un puit: pour le faire
mourir.S edeciasl’en fait retirer, (7 luy douma-
de ce qu’il devoit faire. Il luy confiille de rendre
Ierufalem. Sedecia: ne peut t’y refondre. ibid.

XI. L’armée de Nabuchodonofbr prend Ierufalem,
pille de Temple,le brûle,C9’ le palai: royal,ruine

entierement la ville. Nabuchodonof or fait tuer
Sarea Grand Sacrificateur (9* plufieur: au-
tre: , fait crever le: yeux au Roy Sedecia: , le
mono captif a Babylone, comme aufli un fort
grand nombre deIuif:, O" Sedecia: meurt.
Suite de: Grand: Sacrificateur:. Gadolia: off
établi de la part de Nabuchodonofor pour
commander aux Hebreux demeurez. dan:

la



                                                                     

TABLE DES
. 1,. . m J , . un.[4:3 feu-[36». [pngcll’pquïîùqzne , a cannette de: ID: qui -

CHAPITRES.
’ ’ Â I 11”. y l , au 1de 0471?. Ilrepudie la 1&ou abc flifeiumc,7?? f

2. . . "x 0’, ., Ci. Ï? [14’ . q ,l . l e c - Il] 70 , ’1’! 1* 1"...nom. flan ami: lepouifiuvent, le: [lob-ment, Ü LEU" r Ulm” m Le (45’ J’Mt’d’n’w’ ’ 17(”’;”’2(’

.. g fi - A I .1] u t il’t’t, ’ ’ ’T f V, ’ t "de; ’I en Ï. .11.) . l l!!! . :17U je” fervent en Égypte contre le confit! du Kremlin! j...ta. a ruina 674.6! cl automnale, toit: .1: l: L
te femme. Mibuchodoncfiir apre: avoir vaincu le
Roy dît; ypte le: mono captif: ..: Babylone. Il] e’ e-

. - l [à (7 [-4 vveravec tira-gominai flan le: jeune: cajun: puy .. ut
,2 r il - z - 7’ r r Nil (’1’ f1. t d Szcivficiteurtuegifle: ongiboient acgmaclc’ condition.Danicl u trou cette: ’L -[Ml1 7M" et r ”; ’ l ’ " l " ’ J

courtpagnotu, toit: quatre paren: du RoySedcciu:
lettrisme du nombre. Daniel qui finommoitulor:

Barbeau luy explique un fonce, 59’ il [honore
(î; c: compgnon: de: principale: charge: de fou
15 respire. Le: (roi: cotripagnon: de Daniel Sidrach ,
duquel; , Abdencgo refufi’nt d’adorer lalla-
tue que Mibuchonofor avoit fiiitfiiire : on le: jette
dan: une fournuifè ardente : Dieu le: conferve.
[flibuchodonofor enfuite d un fingc que Daniel luy
avoit encore explique’pajefipt année: dan: le defert

avec l et influx Re vient en [on premier offrit. Sa mort.
Superbe: ouvrage: qu’il avoit fait: a Babylone.

244
XII. [Mort de mtbuchodonofor Boy de Babylone. E-

vilmerodach fort fil: luy fiiccede met en liberté
feconia: Roy de fada. Suite de: Rot: de Babylone
yujque: au Re y Balthazar. Cuit: R0 de Terfi’ ,
Dariu: Roy de: fVIede: l’ajfieqent dan: Bulwlone.
Kfion qu’il eut, dont Daniel luy donne l’explica-

tion. Cyru: prend Babylone 59’ le Roy Balthazar.
Darius emmeneDarzzel en la .Medie , i5 l’e’leve a

de grand: honneur:. La jaloufie de: Grand: contre
luy cfl cauje qu’il 4l jette’ dan: la foflê de: liant.

(Dieu le prefl’rve, in il devient plu: profitent que

jamai:. Se: prophetie: au: loiiangeu 2 5 o
LIVRE ONZIE’ME.

CHAPITREC Tru: Æ): de (Perle permet aux
PREMIER. de retourner en leur pat: , 55 de reba-

tir ferujalem 65 le Temple. 2 55
Il. Le: commencent a rebajlir ferufiilem 65 le

Temple: mai: apre’: la mort de C’yru: le: Samari-

tain: 65 le: autre: nation: voifine: écrivent au R0 y
Cambzfi:fônfil:pourfaire un» cet ouvrage. 2 5 6

HI. Cambifl’: Roy de Perfe defend aux de con-
tinuer a rebajlir 7erufizlem Ci le Temple. Il meurt
a [bu retour d’Egypte. Le: Mage: gouvernent le
ro aume durant un an. ÎDariu: qt e’leu K0 . ibid.

1V. Dariu: Roy de Perfl’propojê a Zorobabel Prince
de: 59’ a deux autre: de: queflion: a agiter;
(9’ Zorobabel l’ayant fatufait il luy accorde pour
recompence le re’tabliflèment de la ville de erufiz-

lern 65 du Temple. Ungrand nombre de uzf: re-
tourne enflure a ferufalemfou: la conduite de Zo-
robabel, cf travaille a ce: ouvrages. Le: Sama-
ritain: 5 autre: peuple: e’crivent a Dariu: pour le:
en empefiher. Mat: ce Prince fait tout le contrai-

re. ibid.V. XerxeÎ: [accede a Dariutfànpere au royaume de
Terfi’. Il permet a Ejdra: Sacrificateur de retour-
ner avccgrand nombre de a feruflzlemfifî luy
accorde tout ce qu’il defiroit. Efdra: oblige ceux
qui avoient epoufe’de: femme: changera de le: ren-
voyer. Se: louange: , Œja mort. Neemie obtient de

- X erxe’: la permiflion d’aller rebaflir le: mur: de fe-

rufiilem , vient a bout de ce grand ouvragea. 6 1
V1. Artaxerxe’: fuccede a X erxe’: fin pore au royau-

ilej’.Ï:ire pendre X741; Z;-’cl0cl)cc .- mai: il ejl pendu le; -

artifice , ÀLJ’I’chC’lŒC’IÜ c’tubliei;placecl.m:uue

ire: orande autor:teÏ 2 6 5
cuit:

le Temple. flLtntlflé’Îlrcre de Zoola’u: Grand Sacri-

jicateur epouje la fille de Szznabalcth gouverneur

de Samarie. l7 ïVUI. Alexandre le Grand iRûjt’élC’Aimæélolllô’j’tï 6

de [EflÏOPc dm]; [[1176 , ch’llr’IÎtll [Eiyiïlûiïé’ de: [)(0Ï-

la. : a [Un 7m. [W croyait qu’il alloit ruiner la ville

de feriefltlem , il pardonne aux full! la"! [faire
fiivorablement.

C.,,..,,
ILIL
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LIVRE DOUZIÈÈ’IE.

CHAR E: Chef: de: arme’e: d’eÂlexandre le
l. Çjrandpartagcntfon empire aprelrjii mort.
:I’toleme’e l’un d’euxje rend par jitrprtje maillre de

ferufalem. Ënvoyeplufieur: colonie: de fend: en l5-
gypte , 65 fie en eux. Guerre: COîlltïlldâllJJ entre

ceux de ferufalem 65 le: Samaritain:. 2 y 5
il. Ttolemee Philadelphe Roy gypte renvoye fix-

vingt mille fui : qui efloient captif: danger; rayait-
me). Fait venir joixante C5 douce homme: de lu-
dee pour traduire en Grec le: loix de: [qui :. En va le
de trot-riche: [1774172715 au Temple , 65 traite ce: De-
putez avec une magnq’icence toute royale. ibid.

HI. Faveur: recette: par le: de: Roi: db’e.r1;:-
tiochu: le grand coritraùle alliance avec Ptoleme’e

En): agame , luy donne en mariage CYeopatrefa
fille avec divetf e: province: pour fit dot , du nombre
defiquelle: filoit la fadoit. Onia: Grand Sacrq’iciz-
tour irrite le (Bey d’Egypte par le rcfu: de payer le

tribut qu’il luy devoit. l 8 o
1V. q fofiph neveu du grand Sacrificateur Onia: 0b-

tient de Tcoleme’e Roy d’Egypte le pardon de [on on.

cle , gagne le: bonne: orace: de ce d’une? , fait
une rande fortune. [fircan fil: de Ïofiphje met
aufliârepbien dan: l ’efprit de Ptolemee. 124- ort de

Îojeph. 2 3 2V. Ariu: Roy de Lacedemone ecrit a 0mn: Grand
Sacrificateur pour contratÎlcr alliance avec le: 7145;,

comme diane ainfi que le: Lacedentonicn: aquo-
du: d’Abraham. Hircan bajlit un fliperbe palai: ,
(5j fie tue luy-mefme par la pour 71511 au de tomber
entre le: main: du Roy exfntiochuJ; 1 8 5

V1. Onia:fiernommc’Menelau:fi voyant exclu: de [a

grande facrificature fi retire ver: le Roy Matte-
chu: ,- Cf renonce a la religion de fe: pere:. cÀmio-
chu: entre dan: ÎËgypte; ’65 comme il efiloitprejtI
de :’en rendre maijtre le: Romain: l’obligent de [ê

retirer. 2 8 6V 11. Le Roy Mutiochu: ayant die receu dan: la ville
e Ïcrufizlem la ruine entierement , pille le Temple ,

baflit une forterej]è qui le commandoit. About le
culte de Dieu. rPlujieur: fut]: abandonnent leur re-
ligion. Le: Samaritain: renoncent le: , 6j con-
[eurent le temple de Garifim à foutue? Grec. ibid.

V111. Mattathia: ( ou jVIatthia: fisfil: tuent ceux
que le Roy Antiochu: avoit envoyez pour le: obit-
r(ter a aire de: [acrifice: abominable:, 59° je ne-

tirent dan: le enta Plujieur: le: fiiivent ,
JF 73

5 ügrand
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1X. [Mort de Mattathia:. î
dcfi’sfiljpré’îld la conduite de: aflaire: , delivre A XV111. Le Roy Demetriu: envoye Baccide avec

TABLE pas
«27’ grand nombre font e’touflez dan: de: caver-l
ne: .2. caufe qu’il: ne vouloientpaefie clefendyeî

[510W du Sabatier. Mattathia: abolit cettefu-
peïfl’l’lm y CT cxhortefe:fil: à; affranchir leur

Pal: dtfervitude. 287Ïuda: Machahe’e l’un 1

. . . . 1[on pat: , 0’ le purifie de: abomination: que l’on

avoit comnifi’L 1891X. fada: Adachahe’e défait (9° tue ApollO’lliMJi

Gouverneur de Samarie, 0° Seron Gouver»

rieur de la baffe Syrie. ibid. y
XI. fada: Machahe’e défait une grande arme’ea

que le Roy Antioehu: avoit envoyée contre lai
[quth Lifia: revient l’annëefuivante avec une a!
armée encoreplu:forte. Ïuda: luy tuecinq mil-1
le homme:, 01e contraint defe retirer. Ilpu-1
rifle 0* rétablit le Templede ferufalem. Au- 1)
ire: grand: exploit: de ce Prince de: fuile

2.90

X11. Exploit: de Simon frere de Ïuda: Macha-
liée dan: la Galilée , 0* vifloire remporteepar
Ïuda: accompagne” de fanatha: fait frerefur1
le: Ammonite:. Autre: exploit: de ÏudaL 29 2 .

X111. :Le Roy Antiochu: Epiphane meurt de re-1
gret d’avoir efle contraint de lever honteufement
lefiege de la ville d’Elimaide enPerfe,oii ilvou-
loir piller un temple confacre’a Diane , ON de la
de’faite de «fi»: Generaux par le: Iuif:. 2 9 3

X1 V. AntioohuI Eupatorfiiccede au Roy Antio-
chu: Épiphanefonpere. fada: Macha’he’e af-

fiege lafortereffe de Ierufalem.Antiochu: vient
contre luy avec une grande armée a" affiege
Ifcthfura. Chacun d’eux leve lefiege (7 il: en
viennent a une [7a taille. Merveilleufe afiion de
courage 0° mort d’Eleazar l’un de: frere:
de Iudat. Antiochu: prend Bethfura , 0’ affle-
ge le Temple de Ierufalem: mai: lor: que le:

h Juif: efloient prof que reduit:a I’extremite’ il le-

ve lefiege ur la nouvelle qu’il eut que Philippe:

:Ïefloitfait declarer Roy de Perfe. . .294
XV. Le Roy Antiochu: Eupatorfait lapaix a-

vec le: Iuif: , ON fait ruiner contre fa parole le
mur qui environnoit le Temple. Il fait trancher
la tefle a Onia: furnomme’ Adenelau: Grand
Sacrificateur , C9" donne cette chargea Acim.
Onia: neveu de Menelau:fe retire en Égypte ,
oit le Roy (9" la Reine Cleopatre luy permettent
de haflir dan: Heliopoli: un templefemhlahle a

celuy de ferufalem. 196XVI. Demetriu: fil: de Seleuqufefauve de Ko-
me, vient en Syrie, :’enfait couronner Roy , O”
fait mourir le Roy Antiochu: 0° Lifia:. Il en-
voye Baccide en fude’e avec une armée Pour en-

terminer Iuda: Machahe’e 0’ toutfonpartt ,
(a? e’tahlit en autorite’ Alcim Grand Sacrifi-
cateur , qui exerce de grande: cruautez. Mai:
Iuda: le reduit a aller demander du ficourui

DemetriuL ibid.XV11. Demetriu: a l’inflance d’Alcim envoye

CHAPITRES.
Machahe’e qu’il triche de furprendre. Il: en

viennent a une bataille oie IVicanor efl tue. Mort
d’Alcim par un chafliment terrible de Dieu.
Iuda: cf? e’talili en [a place Grand Sacrifica-
teur, 0° contriiële allianceavec le: Romain:.

297

une nouvelle armée contre Iuda: Machalzc’e,
qui encore qu’il n’eufi1 que huit cen: homme: [e

refout de le combattre. 298
X1X. Iuda: Machahe’e comhat avec huit cens

homme: toute l’armée du Roy Demetriu: 0* e

tue apre’: avoir fait de: ailion: incroyable: de

valeur. Se: loiiangee ibid.
LIVRE TREIZIE’ME.

CH ARA Pre: la mort de Iuda: Machahe’e , Io-

1. natha: fonfrere efl choifipar le: Iuif:
pour General de leur: troupec. Baccide General
de l’armée de Demetriu: le veut faire tuer en
trahtfon : ce qui ne luy ayantpa: reufli il l’atta-
que. Beau combat 0’ belle retraite de Ionatha:.
Le:fil: d’Amar tuent Ieanfonfrere. Il en tire
la vengeance. Baccide l’affiege 0° Siinonfbn
frere dan: Bethalaga. Il: le contraignent de

lever lefiege. 29911. Ionatha: fait la paix avec Baccide. 30 1
111. Alexandre Balla fil: du Roy Antiochu: E-

piphane entre en arme: dan: la Syrie. Lagar.
nifon de Ptolemaide luy ouvre le: porte: à caufe
de la haine que l’on portoit au Roy Demetrtu:

qui fe prepare a laguerre. ibid.
1V. Le Roy Demetriu: recherche l’alliance de Io-

natha: qui je fert de cette occafion pour reparer
leyfortification: de Ierufalem. ibid.

V. Le Kg! Alexandre Balla recherche Ionatha:
d’amitie’ 0* luy donne la charge de Grand Sa-

crificateur vacante par la mort de Iuda: Ma»
chahe’efonfrere. Le Roy Demetriu: luy fait en-
core de Plus grande: promejfe: (9* à ceux de f a
nation. Ce: deux Roi: en viennent à une batail-

le ,9 (9" Demetriu:y e]? tue’. ibid.
V1. Onia:fil: d’Onia: Grand S acrgicateur hafiit

dan: [Égypte un temple de la mef me forme de
celuy de Ierufalem. Conteflation entre le: Iuif:
(2’, le: Samaritain: devant Ptoleme’e Philome-
tor Roy d’1": gypte touchant le Temple de Ierufa-

lem O" celuy de Gartfim. Le: Samaritain: Per-

dent leur caufi. 30;V11. Alexandre Balla , je trouvant en paifihle
pojÏeffion du royaume de Syrie par la mort de
Demetriu:, époufe la fille de Ptoleme’e Philo-
metor Roy d’ Egypt8.G rand: honneur: fait: par

Alexandre a Ionatha: Grand S acrificateur.

v oV111. Demetriu: Nicanorfil: du Roy Demetgritii’
entre dan: la Cilicie avec une armée. Le Roy
Alexandre Balla donne le commandement de
la fienne à Apolloniu: , qui attaque mal a propo:
Ionatha: Grand Sacrificateur qui le defait,

Nieanor avec une grande armée contre Iuda:

4--M-----------È- -. K-.-.. ----.----

prend Azot 0’ brille le temple de Dagon. Pto-
leme’e



                                                                     

TABLE pas
lente’e Philometor Roy d’Egypte vient au fémur:

du Roy Alexandre fingendre , qui luy fait drefler
des embufi’he: par Walloniux Ptoleme’e luy ojiefa

fille, la donne en maria eaÎDemetrius , Œfait
que le: habitant chntioËîie le reçoivent , 55’ chaj]è

Alexandre , qui revient avec une armee. Ptoleme’e
("5 rDemetriu: le combattent 65 le vainquent: mais
Ttoleme’e reçoit tant de blcflitre: qu’il meurt apre’:

avoir veu la tiffe d’eAlexandre , qu’un Trince
Arabe luy envoye. fanathas afllege la forterefle de
fertifiilem Ü dPPflifi’ par de:prejens le &y Deme-

triu: , qui accorde de nouvellesgraces aux Ce
Prince je voyant en paix licentie [es vieux foldbatt.

i id.
1X. Triphon entreprend de rétablir Antiochus fil:

d’Alexandre Balla dans le ro aume de Syrie. Ï -
natha: afliege la fortereflede erufalem c5 envoye
duficours au Roy Demetrius Marier , qui par ce
moyen reprime les habitan: d’Antioche qui l" avoient
aflcge’dizn:finpalm:. Son irgratitude envers fana-
tha:. Il dt vaincu par le jeune «Antiochus , (9’
s’enfuit en Cibcze. Grand: honneur: faitspar An-
tiocltus a fanathas qui l’ajfifle contre Demetriu:.
Glorieufia vifloire remporte’epar fanathasfur far-1
mec de Demetrius. Il renouvelle l’ alliance avec
les Romains , Ci le: Lacedemonien:. Detfiête: de:
Pharijiens , des Saduce’en: , 65 de: Ejjenient. Une
autre arme’e deDemetrius n’ofè combattre fonathas.

fanathas entreprend de fortifier ferufalem. ÎDe-
metrius eli vaincu 65 pris par Aijfiice: Kg des Par-

thes. 306X. Triphon voyant ÎDemetriu: ruinépenfe in défaire
d’eAntiochus afin de regner en [a place , 65 de pren-

dre aujfi familias. Il le trompe , fait égorger mille
homme: de: fieu: dans Ptolemaïde 69’ le retient pri-

finnier. 30 9XI. Les choijijjent Simon Maehabee pour leur
General en la place de fanatha:fiinfrere retenu pri-
jennierpar Triphon , qui apre’: avoir receu cent ta-
len: 59’ deux de je: enfan: en oflageqour le mettre
en liberte’ manque de parole 65 le fait mourir. Si-
mon Luy fait drefler un fitperbe tombeau , C6 afin
par: a afis autreefreres. Il et? e’tabli Prince 55
Grand Sacrificateur de: fui s. Son admirable con-
duite. Il delivre f a nation la firvitude de: Ma-
cedoniens. Prend d’aflaut la forterejfe de faufi-
lem , la fait rafer , 65 mefmelamontagnefurla-

quelle elle teflon ajjifê. 31 o
XII. Triphon fait mourir Antiochus fil: d’eÂlexan-

dre ÎBalleæ (9’ ejt reconnu Roy. Ses vice: le rendent

fi odieux a fis joldats qu’ils s’oflrent a Cleopatre

veuve de Demetriut. Elle e’poufi .65 fait couron-
ner Roy .antiochu: Sother frere de ÎDemetriue.
Triphon efl vaincu par la] 69’ :’enfuit a Dora , (9’

de la à eApame’e ou il eflpri: de force 59’ tue’. An.

tiochu: conçoit une grande amitie’ pour Simon
Grand Sacrificateur.

avec le: flamant.

5 x x .,

X111. l’ingratitude d’eAntioehu: Sotherpour Simon;

Machabee. Il: en viennentalaguerre. Simon yï
a toujours de l’ avantage, 65’ il renouvelle l’ alliance

31 2.;

XIV. Simon Ajachabee Prince de: 65’ Grand;
Sacrificateur efl tue’ en trahijôn par Ptoletne’efiinï

1

CHAPITRES.
rgendre , qui prend en mefme temp: prifinniersfit

veuve si deux defi:fil:. i 1k .
XV. Hircan fils de Simon afiege Trolemee dans 7)a-

gon. Maisfa tendrejfe pour fa mere in) pour fi: fre:
re: que Ptoleme’e menaçoit defaire mourir s’il don-

noit l’a-fiant l’empefche de prendre la place : Ü Pto-

leme’e ne une pas de les tuer quand le juge fut le;

ve’. A ibid."XVI. Le Roy A ntioehus Sother afliege Hircan dans
la fortereflè de faufilent 645 leve le fiege enfiizte
d’un traite’. Hirean l’accompagne dan: la guerre

contre les Parthes, ou dntiochu: ejltueî Deme-
trius fan frere qu’Arfiice: Roy de: Parthes avoit
mis en liberte’:’empare du royaume de Syrie. 3 1 3

XV11. Hircan apre’s la mort du Roy Antiochii: re-
prend plufieursplaces dan: la S rie , 69° renouvelle
l’ alliance avec les Romains. e Roy Demetrius tu?
vaincu par Alexandre Zebin qui ejtoit de la race
du Roy Seleucus; ejt pris enfuite dans Tyr 59’ meurt

mijerablement. Antiochu: Çripu: fin fils bat A;
lexandre qui efl tue’ dan: labataille. Antiochus
Syfique fin fiere de mere fille d’Antiochu: Sother

la] fait la "en? a Ü Hircan jouit cependant en

paix de la idée. 3 1 4-XV111. Hircan prend Samarie 65’ la mine enflera-

ment. Combien ce Grand Sacrificateure toitfa-
vorife’de Dieu. Il quitte la Seille de: Phartfien: 59’

embrajje celle de: Saduce’em. Son heureufè mort.
x

XIX. Artflobule fil: aifiie’d’Hircan Prince de:
je fait couronner Roy. Affine il la couronne Anti-
gonejonfrere , met le: autres en prifon , C972; me.
re aufli qu’il fit mourir de faim. Il entre en défiance

d’Antigone , le fait tuer 69’ meurt de regret. 3 1 a

XX. Salome’ autrement nomme’e Alexandra veuve

t du Roy Mriflobule tire de prijbn fanneusfiirnom-t
me’Alexandrefrere de ce Prince, à? l’eflablit Ra .i

Il fait tuer un de je: fiere: 63’ ajjiege Ttolemaïde;
Le Roy Ptoleme’e Lathur , qui avoit efle’chaflè’

d’Egypte par la Reine (kopatrefa aure , vient de
’ C)?» e pour ficourir ceux de Ptolemaïde. Il: la] n.

fufent le: pattu. eÂlexandre leve le [tige , traite
publiquement avec Ptoleme’e 59’ fècretement avec

la Reine Cleopatre. 3 I 8XXI. Grande viEZoire remporte’epar Ttoleme’e La-

thur fier Alexandre Roy de: 65’ [on horrible
inhumanité Cleopatre me de Ptoleme’e vient au

fecour: de: contre luy : 69’ il tente inutilement
de je rendre matflre de l’égypte. Alexandre prend
Gaza: 69’ y commet de trac-grande: imhumaniteL
Diverfè: guerre: touchant le royaume de Syrie. E.

trange haine de laplufpart de: contre Ale-
xandre leur Roy. Il: appellent a leur ficours 12eme-

trius Eucerus. 3 IXXII. ÉDemetriu: Eucerus Roy de Syrie vient au je-

co un des contre Alexandre leur K9 a le de;
fait dans une bataille , (9’ [à retire. Le: con-t
ttnuentfeul: a luy faire la guerre. Il les farniente en
divers combats,55 exerce contre eux une mouvan-
table cruaute’. Demetriu: agrège dan: 3er0e’7’hi-

lippesfonfiere. Mtridate Synace: Kg des ne.
the: envoye contre luy une armée qui le prend prtfin-
nier 65’ le luy envoye. Il meurt bien-toit apres.3 2-0

* * 4: XXH-I. il;
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TA BLÉ pas CHAPITRES.
I in... . -71. Un 1 rh,,,v..,.,], l, .’r....,,rn,.,,11 1.’»c-:.,:’..1lll...llc)L:;.1 Nid.) du tri-lit. attç.»t!i.” [1Lb»v»1l(»);’)..p:(»’.’a (1.:l;tl.’.:)Lit).’lti’,’,flrt71t.’l(.utîjlluitue

il ’ j y 117,555, h.’:,iJ1lïÇi.’iili.Ïqui!" (si. [au 5119,”; , .-1ght’xs’ctlr du”: (.li.!’fjïc’ , 21t’4l,a’.’.’l lit liftait

.; ’ cinjfn.’ d’un-1e .1 le Reine .n”i:.’;.:i:e.r.t f... tu! "oncasernent anftciratifiiez ibid.
les Pio.:2351";;.1p mon [Litre-1.41,7. W 1 31’ Qd’7?d’une ,0; -’l:1.«’;’ii:ff (t il; tout” je flirt": itère

.’ tannage. ;2 :2 1 dallaitfritta lait (le fil. , (5 canent en ZGÎI’ËIÏCJ. la f
Ü. 1. . Le r sy’IÇ’lv.’.Indrela [le .lc;1.*c,’v.tlc , lit, un ë lÛo;..vtt,’;s le aux! [L’a-7:1 dans aire tannerie. Un re.’

. V V . t . * v , , 1 ,1 . , 1[tu (J. 1.1.1Swap;amuïr, yi’r.1,’lcii.rile. A: 1 5e 11.5.2: Ai: Lurit’lxlttil (2.51111;;i.’iq11:;jë Q’prn, (in-

r.) ’ . .
1

f7. 1. M... .. H ,. 1 Liv, ’ . ..1t" llC.;..’I;’th.l 11.55! 6’ L’effet: le” 1 (.1-Ifj[ljf)lll 1
ch 1»

i Ile tex: de: Piliriyiens, en le.:rlt.if,1u11limande1
une tzarine-videautorité [Illejlut unir par l. ï
conflil les plusftdclles(ervstcursdu Mon 7.1.47 ,u ,
donne aux autres, pour le: .zppazfer, l. 5 g. tr. le 4 le:
plus fortes pl;tcesfiruption de 7 Zinnia e KV»! il) yl? -

"titille dans la Arillobuleje malfaire 1
rllort de la IQIIIC’ Alexandra. ,1W1

1.
(Ï: tu). Prei la trioit" de le Kent.” Alexandra,

1. Mitan Ardloluu’e f3: deux [ils en 1
viennent .t une bataille. v’liijlobqtl’ demain-"1
vu l mieux : ils] ont miliaire 31;! Il.lilt”’,11).lî l que? l. 5
environneile-neuve.t jlr’ij’lo.’i.îtle que y que pitifiie’,

Cf llii’twtje L entente de vi me en ’).1’fl’t’6fllic’i’. 5 2 5

11. -rJ’ntipater Id;t.ne’e;i perfide a [liman de s’en-

fuir Ü defe retirer impie: cl’zlrettts K0] des Ara-
lies, qui luy promet de le retablir dans le royaume de

v

57.1. 15’71’,”lv:l.’z’tli’ (il contraint défi retirer dansluklortd- 1

ne.” de [me] Le Roy A reins l’y inflige. La-
(gueule quelques qui lapident Outils qui (fi-011
louai-te piffe: 55 le chaftitnent que Dieuen 5

g; 261 1’: [fi-guru: envtye’par Pompée efiînagzc’par Ai-ijl-g-

43.41.), oblige l ’ Arctasde lever lefiepedeî
;’c*ri;J,’i;l.;;u. Argiolrulegagne une bataille contre,1

-"ii’ç’f...U t’in’c..’n. 5 27 1
V. l’au-ipse vitae: en la balle A" rie. A riflobule luy en-

mye un richeprtfint. A ntipat cr le vient trou ver de t
laquait dltlïlircun. Pompe’e entend les deuxfrere: , 1
re.;rict a terminer leur dijfi’rendaprc’: qu’ilau- 1

rait minuties Alabate’ei-i: a leur devoir. Arifloliule

fait: attendre cela retire en fadée. ibid. X
Vifl’ompc’e officiiceide la retraite a’Artjlobule marche

contre luy. Diveifïs entreveues entre euxfans efiet.
52

V11. Arijlobulefi’ repent: vient trouver Pompée , 6j

traite avec luy. filais à: foldats ayant refitfede
donner l’argent qu’ilavoitpromis de recevoir le: .
flamant: dan: feruflilem , [Pompée le retient pri-
[onnier afflige le Temple ou ceux du parti d’A-

rillobule s’clioient retirez. ibid.
V 111. Tompec apreî un fiege de trois mais emporte du]:

peut le Temple de faufilent : à? ne le pille point. Il
diminue la pitijjince des Laifle le comman-
dement de [in arme’e a Scaurus. Emmene A rie
jlroliule prifonnier a Rome avec Mlexandre
Antigone es deux fils Œfes deuxjilles. Mlexandre

flave de prifor. ibid.XX. Antipater fort utilement Scaurus dans l’Arabie.

5 2 9
X. Alexandre fils d’zi’riflobule arme dan: la fadât

fortifie des places. (iabinius le défait dans une
bataille, l’alliage dans le chajl’eau d’Alexan-

drion. Mlexandre le luy remet entre le: mains
o

1 v R 11 «-1 u A (r o R 2: 1 11’ M ah

1 X111. Antipater par l ’orilre d’lIircan affilie extrer

I ... i. ,- ., . ,. ,..’ i A; i :1. . r,,«. 11.1, a 4limba.) in? râ.ll”»)’.’. y,.)r;l’itu’..,’t:r .f tuant , CLiI.’.s,l:(;,:tlJ

l41’ku fi et 1’, . al, . I .. il) .1. ’l l .’, ..,tu!» u...t.’xt.’vJ -:,uit’.1..’,.’.xr.- 11.1.15! 4 li lltU.’.’:.i;”, [il 2’17

, .Ï) a)! v. y v - .in, , . l 1,. . . . - .
Ita;ln0.1i;’-,.J’t.l’,l.7Lll.b.l,c’.1l’illilllÂSLL. 3 m

[J ’. li’î

.111. (21.591,32; pille l. I enfle de ferrifilcrn. fille dopait
patrie: Pantins.1Jettùu’ttt’fiiitapinez: (illy’lfiiïû-

tire en ç; la defè’nd con! rc le 1: l)..’7’tl.!c.f Grand

credit il’Antapattr. Son matage , jesenfitns.
sa I

11111. Pomme un trancher la teflea Ales-sandrefils
il,.vi’rtflobule. l’iiilippion fils de Ptolen’e’e d en-

neu: Prince de halcide ciboule Alexaner fille
d’MÎrijlobule. 1l’tolemee [in pere le fait mourir,

et oufi cette l)rtttcefjc. 3 5 2.
n7-

Zaent Ccyîiîr dans liguent cl’ngpte , terrifique

v cancoup ne valeur. ibid.XV. witipater continue d’acqucrir une tres-grande
reputation clin: la 314076 d’lzl’fvpte. Cefltr vient en

Syrie, confirme [lira-an oblitfltlcljtlïfit’ de Grand

Sucrijicat(tir , Cffuit de grand: honneur: .t vin.
tipater i,’.’.*.’i.)l’;”t7.tt1t le: planifiât tvl)MÏr’lf-f1f0ne fils

clÇdrdlobule. 3 5 ;XVL Cefltr permet a [limandeiicbtiliirlesmande
7eritflilem. Honneur: rendus .1. lltfc’dilpflî’ la

publique ti’zltlieitet. Ant:p.ucr fait reliizjlir les

mur: de ferufiilem. 11m1.
XV11. Antipater acquiert un tresgritnd creditpitrfie

vertu. l’I’Jufiieljonjils ailne’lell fait Gouverneur de

Ïcri’iifiilem, 65 IIerode fonji’condjih (jettverncur

de la Gaule; Herodejitit executer a mort plujtl’ur:
voleurs. faloufie de quelque: grand: contre Ain -
tipater 65 fi: enfin-2s. Il: obligent flirtait a faire

faire le protesta Herode a caufl’ de cesgen: qu’il a-

voit fait mourir. Il comparoill en jugement, puis
fi retire. Vient affliger ïeïtijillé’ttl , l’euflprisy’ï

Antipater Ci Phafiiel ne l en enflent deiourne’.
IIircan renouvelle l’alliance avec le: 11’ onzains. Tel
moignages de leflime 65 de l’afieélion des Romain:

pour flirtait 6j pour les Yang. Cefiirefl tue dans le
capitole par Cajjius Œpar Brutus. 3 54

XV111. (affins vient en Syrie, tire filet cens talen:
d’argent de lafude’e. Herodegagnefon.fiZIElion.

[ingratitude de intlichus envers Antipater. 5 5 8
XIX. Cafjius d’5 aillait en partant de Syrie donnent

a I-Ierode le commandement de l’arme’e qu’ils a-

voient affimblee, tif luypromettentde lefaire e’ta-
blir y. JÆtlichu: fait empoifonner eAntipater.

IIerode dijjimule avec lu y. ibid.
XX. Cajjtus a la priere d’Herocle envoye ordre aux

Chefs de: troupes Romaines de venger la mort
d’Antipate-r, ilspoignardcnt flanchas. Fe-
lix qui commandoit lagarnifon 7g) maine dans 7e-
rufizlem attaque Phafael, qui le reduit a deman-

der de capituler. 3 a 9XXI. 44711130126. fils d’Ariflobule aflèmble une armée.

Herode le defait , retourne triomphanta Elerufiz-
lem .



                                                                     

TABLEDES

q . n
lem , 69’ Hircan lu] promet de luy donner en nul- t1
riage Mariamne [a petite fille, fille d’Alexand’i’c’

file d’Artfiohule. . l 540XXII. Apreïc la défaite de Cajfiue aupreÎc de Philippeia’

Antoine vient en Afie. Herode gagne [on amine
par de grands prefint. Ordonnance; faitetpar An-
toine en faveur d’Hircan 65 de la nation de:

1 1L .

XXIII. Commencement de l’amour d Antoine pour
Cleopatre. Il traite Ira-mal ceux des qui e’-
toient venus accufi’r devant lu] Herode (j Tha-
fiiel. Antigone fil: d’Arijloliule contraEle amine

avec le: Tarthei. 3 A, 1XXIV. Antigone afllfle’des Tarthes afliege inutile-
ment Phajael 69° Herode dans le palais de fanfa-
lem. Hircan a"; Phafael fe laijfent perfuader d’aller

trouver rBarzapharn e33 ibid.
XXV. Barzapharne’e retient Ærcan a; Thafaelpri-

formiers. Envoje a ferufiilem pour arrejler Hero-
de. Il je retire la nuiEl avec tout ce qu’il avoit de
gent Cf tous je: proches. Il off attaque’en chemin i5
a totijour: de l’avantage. Thafizel fitue’luj-mej-Ï

me. Ingratitude du oy de: cÂmhfl envert He-
rode , qui s’en va a Rome. 54?-

XXVI. Herode dl declare’a rIQme Ra): de 7ade’e par
le moyen d’eAntoine 65 avec l’aflijiance d’vïugu-

fie. Mntigone afflige Miflàdfl defendu par Ïofiph

frere d’Herode. . 5 4 5
XXVII. Herode au retour de Rome aflEmhle une

armée , prend quelques places, 65 affiege Ïerujalem,

maie ne la peut prendre. Il defait les ennemis dan:
un grand combat. Mdrejlè dont il 12» jeu pour for.
cer plujieur: du parti d’antigone qui s’e’.
talent retirez. dans des cavernes. Il va avec de:
troupes trouver Antoine qui faifiait la guerre aux
Parthes. Beaux combat: qu’il fait en chemin. 70;

fèph frere d’Herode dt tue’ dans un combat, ë

Antigone luy fait couper la tefle. De quelle forte
Herode venge cette mort. Il afflige ferujalem , ou
Styîus le joint avec une arme’e Romaine. Herode

durant ce juge epoufe Mariamne. ibid.
XXVIII. Herode ajfifie’de Soyiue prend de force 7em-

fizlem 55 en. rachete le pillage. Sofiu: mene A neige-

ne prifonnier a vîntoine. 3 4 9
LIVRE QUINZIE’ME.

CHAR Moine fait trancher la telle a vîntigo-
I. ne R0] de: fuife.

1L Thraate Ra] des Tarthe: permet a Hircanjân
prifônnier de retourner en fadée. Herode qui vou-
loit s’afierer de lu] 7 contribue, 69’ donne la grande

Sacrificature a un homme de nulle confideration.
eAlexandra hello-more d’Herode 69’ more d’Ari-

flohule e’adreflè a Cleopatrepour obtenir cette char.

ge pour [on fil: par le majen d’Antoine. Herode le
de’couvre , donne la charge a dreflohule 65 feint

de fe reconcilier avec Alexandra. 3 5 2
III. Herode ofle la charge de grand Sacrificateura

Ananel 6j la. donne a eÂrtflohule. fait arrefiw
.Alexandra 65 Mriflohule lors qu’ilefi vouloient
fauver pour aller trouver C leopatre. Peint de je re-
concilier avec eux. Fait noyer enfuite viriflohule ,
fifi lu) fait faire de fieperhet funeraillet. 3 5 3

l
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CHAPITRES.
V. Herode dl ohlige’ d’aller trouver Antoine pour

fijuflifier de la mort d’Ariflohule ; 63’ il le (geigne

par deeprefene. Il avoit avant que partir ordonne a
fafiph fini l’eauîfrere , que fi Antoine le condam-

noit a perdre la vie il fifi mourir Mzriiirnne. fo-
fiph le dit imprudemment a cette (Princefle , 65
Iferode le fait mourir par la jaloufie qu’il eut de la)
65 d elle. Avarice infiniahle 55 ambition de’mefu-

re’e de Cleopatre. I 5 5 4V. Cleopatre va en îude’e 65 fait inutilement tout ce
qu’elle peut pour donner de l’amour a Herede. An-

toine apre’t avoir conquit l’oÂTMÊnæfm’ 615g M" (Û

prefi’nt a cette Trincefle. . 5 5 6
VI. Herode veut aller ficourir eAntotne contre Au-

gujle. Mai: Antoine l’oblige a continuer fin dcflein

de faire la cguerre aux Arabes. eÂmfill en"? dam
leur paie , leur donne bataille , la gagne , Ü 6’12”76!
unefi’conde lors qu’il croyoit l’ avoir (gagnée. 5 57

VIL Merveilleux tremblement de terre qui arrive en
Ïudeîe. Le: A rabe: attaquent enjuite les 7iiif! , Ü
tuent le: Amhajjadeurt qu’il: leur envojent pour

leur demander la paix. 5 5 S
V111. Harangue du Roy Iferode afitjoldatt , qui leur

redonne tant de cœur qu’il: gagnent une grande
bataille fier le: Arahee, 69’ le: obligent a prendre

H erode pour leur protelleur. ibid.
IX. Antoine 4l defaitpar Augufle a la bataille d’A-

ëlium. Herode fait mourir Hircan : 55 quel en fut
le pretexte. Il je refout d’aller trouver Augufie. Or.
dre qu’il donne auparavant que de partir. 5 59

X. Herode parle figenereufêment a Augufle qu’il
gagne fan amitie’. Il l’ accompagne en Égypte : ("5’

le reçoit a Ptolemaide avec une magnificence fi ex-
traordinaire qu’elle lu] acquit l’ellime de toutim

Romaine. I 5 6 1XI. Mariamne reçoit Herode avec tant de froideur
afin retour d’aupre’r Augujle , que cela joint aux

calomnies de la mere 65 de la fœur de ce Trine:
l’ auroit deflort porte’ a la faire mourir : mais il dz

obligé de retourner trouver Mugujle. Il la fait
mourir a fan retour. Lafèhete’d’Alexandra me"
de Mariamne. Defifizoir d’Herode apre’: la mon

de Wariamne. Il tombe malade al’extremiteî
Alexandra tafihe a fi rendre mazflreyfè de deux
forterifiêt de ferujalem. Il la fait mourir , ce Co-
.flohare enfinte 55 quelque: autres. Il e’tahlit en
l ’honneur d’Augufle deejeux 69’ de: fpeêlacle: qui

irritent tellement la plujpart de! que dix en-
treprennent de le tuer. Il le: fait mourir. Baflit
plufieurs fortercflêt, 59’ rebaflit fier le: ruine: de
Samarie une ira-belle 65’ trot-forte ville qu’il nom-

me Sehafle. 3 6 2.XII. La fadée dl affligé de trac-grand: maux, 65
particulierement d’une violente pelle 65 a’ une ex.

tre’me famine. Soin: 65’ liberalitez. incrojahle:
d’Herode pour y remedier. Il rega ne par ce major:
l’amour de: peuples , 69’ ramette Ëhondance. Su-

perhe palais qu’il haflit dans 7erufalem. Il epoujè la
fille de Simon, qu’il e’tahlit Grand Sacrificateur.
A utre fuperhe chafleau qu’il fait hajlir au lieu ou

il avoit autrefois vaincu le: Ïuifi. 3 67
X111. Herodefait hajlir en l honneur d’Augujle une

fiiperhe ville qu’ilnoneme Cefare’e. Il lu] envoyefèe

deux
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Mur , Alexandre Ci Arifiolwlg , qu’il avoit
et; de .11.-!ti.tm;;e. Au iulieluraccordeencore il:

v ES h 1’ - )nouvelle: gram. (and: du lion traitement qu [le--
i’u’illl’ [Enfin aux lz’llt’t.’1t’tti’. 3 6,9

. , 1 ’ ’ h . t l ,1 .FAX; [lande rebelle: attitreraient le Temple de ferti-
l’ilem pour le rendre beaucoup plut beau. 5 ,7 1

LIVRE SEIZIE’IXIE.
CHAR L [1’ 30)! Ileroele etablit une le)! qui le fait

1. cotilt’derer contrite un Tyran. Il va a 1R3-
me en ramette Alexandre 55 Artfl0bulefi’;jzlt.
Salami” fa [cour 65 fespartifiznt travaillent a le; lu]

rendre odieux. 5 7 g11. Herode marie Alexandre ("j Ariflobulefitjilt ;
reçoit iritiqtiifiquement Agrippa dantfet Ellatt.

a 7 Ai

111. Uerode va trouver Agrippa dan; le Pont avec une
flotte dont il renforce [on arme’e , 55 en retournant

avec luy durant une partie de [on chemin fait de
grandi bien; a plujieurt villa. ibid.

1V. 11 ’lat’ntetfiz te; a g rippa en prefence d’Herode,

par les failli qui demeuroient en Ionie , de ce que
le: 9’766! le; troubloient dans la jouijfance de leur;

privileget. I r 7 5V. A grippa accorde aux îflifi ce qu Il! demandaient.
E t Herode fiant retourne’dantfon royaume remet
a fla fluets la quatrie’me partie de ce qu’il: luy

pa oient. 3 7 6V 1. Salome’foeur d’ Herode travaille a ruiner dans on

efprit Alexandre 65 cAriflobulefi’: deux fil: qu’il

avoit ou: de Mariamne. Il envoye a ’Kome A n-
tipater qu’il avoit eu de fait premier mariage. ibid.

V11. eAntipater irrite tellement [on pere contre effle-
xandre a) Arijlobulefi’t freret , qu’LJerode [et me-

ne a Rome 65’ le: accule devant Mugufie d’avoir

attente’afiz vie. 5 77V111. Alexandrejuflifie de telle forte, C? Mrijiobu-
le fin frere , du crime qu’on leur impofoit , qu’Au-

(gifle injurie innocent Ü le; reconcilie avec leur pe-
re.Herode retourne en Ïude’e avec fis troisfilt. 3 7 8

1X. Herode apre’t avoir bajii la ville de Cefare’e la con-

fizcre a l’honneur d’Augufle , j donne detfpeiia-

cles au peuple avec une magnificence incroyable. Il
baflit encore d’autre; ville: 65 fait diver: e’dt 1665.

Son extrême liberalite’envere le: changent: Œfon

extre’me rigueur envertfetfujett. 3 80
X. Tenioignages de l’affiflion que le; Empereur; Ro-

maine avoient pour le; fuift. 5 82,
X1. Le Roy Herode fait ouvrir le fi’pulchre de David

pour en tirer de l’argent , Dieu l’en punit. Divi-
fiont 59” trouble: étrange: dan: fit famille. Cruautez

de ce (Prince caufeet par fit dtfiancet , Çà par la
malice d’eAntipater. Il fait mettre en prifon Ale-

xandrefànfile. 5 83X11. Archelaue Roy de Cappadoce remet le (Prince
Alexandre fait gendre aux bonnetgrace: du Æ]

Herodefiinpere. 8 7X111. Herode entre enguerre contre le: Arabe: a cau-
fe de la proteElion qu’ils donnoient a de: voleur:

Traconitet. 3 8 8XIV. SlllC’flI ne veut rien executer de ce que les gou-
verneurs e’tablie par A ugufle avoient ordonne’:

maie va le trouvera Rome. Herode entre en armet

CHAPITRES.
dan; l ’ryIrabie , ("j prend le ehajleau ou letvoleur;

Traconitey t’ai? oient retirez. 3 8 a)
XV. bilieux irrite de telle forte «rxîïzlgulll’e contre litt-

rode qu’il reliefe de recevoir fii- Anib.:3l].’:de:xr.r ,

ne veut non plut eiouter ceux (l’eijt’ch litai de;
aArabe; qui avoit iiccede’ a (Mode; que billette .1

voit fait cmpc’tjo’nner pour .r’eniparer du 7’0)’;.’:t"t2(’.

Ilercde envoie une trot lenteintimidation vif!!-

gull’e. ibid.XVI. Herode plut irrite”quepztnait contre M’lexan-

du? Ü f1?"(ll’0btilefèe fil: parlacalomnieroient on
fefc’rvot’t contre eux , letj’ait mettre etiprifo’n. Au"

(Qujtze reconttoifl la mechancete’debillette: le con-

damne a mort: confirme virent: dan; le royaume
d’oxffiabie: a regret de de ire emportc’contre liero-

de , ("j lu] con] exile de fat re une grande tifli’rrtble’e

a Beritc pour .17 faire juger je; [de , dont il lu)! avoit

fait de notevelleepbtintce. 3 90
XV11. Herode accufl’ Mlexandte Ü Ariflobulefey

filsdant une (grande aflimble’c tettiie’a lierne, les y

fait condamner , 64j lctfiiit mourir. 593.
LIVRE DIX-SEP’i’IE’ME.

CHAPITRE Nnttpater veut avancer la mort du
PREMIER. Roy I-Ierodefon pore pour rogner en 1C:

place. Enfant qu’ llcrode eut de fi: neuf femmei.

5 95
11. D’un nomme’Zamaritqui dieu unhomme

demande vertu. 5 y 6’111. Cabale d’Anttpater , de Pherorat , 0’ de fitfetu-

me contre IIerode. Salome’lti) en donne avili. I. au

mourir de; Phartfiens qui efioient de cette cabale
Ü veut obliger Ploeroras a repudier [a femme:
mai: il ne peut 5’] refiudre. 3 97

1V. Herode envope exIntipater trouver Augtglie avec
fait teylament par lequel il le declaroitfon jucccflcur.
Silleiu corrompt un de: garder d’IIerode pour le
porter a le tuer : mais l’entreprifi’ eji decouverte.

393
V. Mort de Theroratfrere d’IIerode. ibid.
V1. Herode de’couvre la confiiration forme’e par An-

tipater fin fil: pour le faire empoifonner. ibid.
V11. eAntipater (fiant revenu de Rome en Ïude’e off

convaincu en prefince de Vitra; Gouverneurdc
Syrie d’avoir voulu empoijonner le Roy [on pere.
Herode le fait mettre en prifôn 55’ e’crita Augufle

fi" celai". 399VIH. On arrache un aigle d’or qu’Herode avoit
confiere’fur le portail du Temple. Severe chajh;
ment qu’il enfuit. Horrible maladie de ce Prince ,
Ü cruel: ordre; qu’il donnent Salome’jÎz fleur 594

[on maya 405IX. Augufle fe remet a Herode de difiofèr comme il
voudroit d’Antipater. Le: douleur: d’Herode l’ a j-

ant reprit il je veut tuer. Achiab l’un de fitpetite
fil: l’en empefehe. Le bruit court qu’ilefioit mort.

Antipater tafche en vain de corrompre colza qui
l’avait en garde pour le mettre en llbc’îl’t: Herode

l’ayantfceu l’envoye tuer. 4o S
X. Herode change fou teflament adapta An- a-

[aux [on fiiceejfeur. Il meurt cinq jour: apre’e An-

tipater. Superbe: funeraillct faite: par Archelau:
a Herode. grande: acclamation: du peuple en fa-

veur d’Archelaui. . 4o 6
X1. Quel
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X1. Quelque: Imfe qui demandoient la vengeance 1

de la mort de Iudae , de Mathiat , (f de: an- i
tret qu’Herode avoit fait brt’ilerÀ canfe de cet i

Aigle arrache’fur leportaildu Temple , exci-
tent une fiditt’on qui obltgc’Archel..tue d’en faire

tuer trois mille. Il va enfieite à Romepourfe
faire confirmer Roy par Augufl-e: 0’ Antipat
fan frere qui pretendoit de mef me il la couronne
y va aufli. Cette caufefeplaide devant Angu-

e. 407X11. Grande revolte dans la Inde’e durant qu’Ar-

chelem: efloit à Rome. V une: Gouverneur de
Syrie la reprime. Philippeefrere d’Archelaut
va aulfi à Rome dune l’efperance d’obtenir une

partie du royaume. Le: Imfe envoyent des A m-
bafladeur: à Augujle pour luy demander de le:
exemter d’obtir a de; Roi: , 0* de le: réunir):
la Syrie. Il: luy parlent contre Archelau’: (7*

contre la memoire d’Herode. 4o 9
X111. Angufle Confirme le teflament d’Herode,

0’ remet a je: enfane ce qu’il luy avoit legue’. 1X. Herodiade femme d’errode le Terrarque 0’

. . . . MXIV.. D’un impojienr qui fi dtfoit ejlre Alexandre
fil: d’Herode. A ugufle découvre [a fourbe , 69°

l’envoye aux galeree. ibid .
XV. A rchelane époufè G laphyra veuve d’Ale-

xandrefon frere.Anguflefur les plainte: que le:
Imfs luyfont de luy , le relegue à Vienne dan: le:
Gaule: , (9’ unit a la Syrie les Eflate qu’ilpofle-

doit. Mort de G laph ra. 4 1 4.
LIVRE D1 HUITIÈME.

Cime. Udae 0’ S ado: prennent l’oceafion du

I. dénombrement que l’on falloit dans
la Indée pour établir une quatrième Selle , (9’

. excitent une tres-grandeguerre civile. 41 5
Il. De: quatre S elle: qui ejloientparmy le: Juifs.

CBAËITRES;
ficatcur. Traite au nom de Tybere avec Artar
liane Roy de: Parthet. Caufe de fa haine pour
H crado-le Tetrarque.Philippee Tetrarque de la
Traconite, de la O’aulatide , 0’ de la Bathane’e

meurt fait: enfant J (fifi; Eyîzatt font retiroit a

la Syrie. 4 1 oV11. Guerre entre A rem: Roy de Petra ON He-
rode le Tetrarque , qui ayant tpouje fa fille la
vouloit repudier pour époufer Herodiade fille
d’Ariflobule 67” femme d’HfTM’e fait frere de

ere. L’armée d’Herode ejl entierement defai-
te, Ü” le: fief: l’attribuerentiz ce qu’ilgwjt

fait mettre [Veau Baptifle en prifitn. Poflerite’

d’Herode le Grand. 42 t
V111. Par que]: divers accident de la fortune A-

grippa f urnomme’ le Grand, qui ejloitfilt d’1!»

riflobule 0* petit-file d’Herode le Grand O" de
Mariamne ,fut établi Roy de: Ïuif: par l’Eme
pereur Caïn: fitrnomme’ calez «la auflt-tojl apre’f

qu’il eutfitccede’ à Tybere. 42.

fleur du RoyAgrippa ,ne pouvant foujfru la pro-
fperite’ de fan frere,- contraintfim mary d’aller à

Rome pour y obtenirauffi une couronne. Mai:
A grippa ayant e’crt’t contre luy à l’Empereur

Cam: il l’envoya avec f a femme en exil à Lyon.

427
X. Cotttellation entre le: Iuifs 0’ le: Grec: d’A-

lexandrie. Il: députent ver: l’Empereur Caïn: ,’

0’ Philon elloit chef de la deputation de: fuife.
42 8

X1. Caïm- ordonne à Petron’e Gouverneur de Syrie

de contraindre le: Juif: par le: arme: à rece«
voir fi: fiant? dan: le Temple: Mai: Petrone
eflant fléchi par leur: priera luy écrit en leur

faveur. ibid.ibid. X11. Deux Iaif: nommez. Afineue (9’ Anileu:,qui
111. Mort de Salomé fleur du Roy Herode le

Grand. Mort d’Angufle. Tybere luyfuccede
à l’Empire.Herode leTetrarque baflit en l’hon-

neur de Tybere la ville de Tyberiade. Trouble:
parmy les Parthee , (9’ dan: l’Armenie. Au-
tres trouble: dans le ra aume de Comagene.
Germanicne cl! envoye’dex Rome en Orient pour
y afl’ermir l’autorité de I’Empire , (9* efl empoi-

[inné par Pifiin. 41 61V. Le: Inifxfupportent fi impatiemment que Pi-
late Gouverneur de Inde’e eujl fait entrer dans
Ierujalem de: drapeaux oit ejloit la [gare de
l’Empereur qu’il le: en fait retirer. ”

. de j E s u s à C H R 1 s T. Horrible me’chantete’

faite à une Dame Romaine par des Preflree de
la Deefie Ifie: chafliment que Tybere en fie,

1 8

V. Tybere fait chafir tout le: [nife de Rome. 4Pi»
lute chaflie le: Samaritaine qui e’efloient riflâm-

blez. en armetJle l’accufent aupre’: de V i telline
Gouverneur de Syrie , qui l’oblige d’aller à Ro-

me pour fi: inflifier. 4 I 9V1. Vitelliue remet entre le: main: du Ïnifîr la

mange: ,

garde de: habit: pontificaux du Grand Sacre?

efloientfreree, C7” de fimplee particulier: [a rem
dent fipuiann: anpre’: de Babylone qu’il: don-
nent de: afl’airee aux Parthe. Leur: allions.
Leur mort. Le: Grec: (9’ le: S yriens qui d;-
meureient dans S eleucie je réunifient contre les
Imfe, (9* en égorgent cinquante mille lors qu’il:

ne fi défioient de rien. 4;. 1
LIVRE .DIXNEUVIE’ME.

C un. Rnantez. (ut-folie! d: 1’ Empereur Caïn:
I. Caligula. Diverfet confpiratione fai-
te: contre luy. Chereae afiifle’ de plujienre ait--
tree le tuè’. Le: Allemam de la garde du:
Prince tuent enflent quelque: senau", Le. 3g-

. nant condamnefa memoire. 43 î
Il. Le: gent de guerre de’liberent d’élever à P5»:-

pire lundi": oncle de Gains. Hareng": dt San
turntnu: dans le Senat en faveur de 1415567101
C 1987M! "1110]: tuer l’ImperatriceCefim’afem-

me de Caïn: , ofafille. Bonne: 0* mauvaife:
qualttez. de Gaine. Leegene deguerre refilvene
de faire Claudine Empereur a" le portent datte" .
le camp. Le 3eme de’pute ver: luy pourle prier

de fidefilfer de ce deflein. 44:.
L11. Le

n

r.
VLPP’ 1
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l
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r f n"! - r , ’ a .moteur]: e;:wr;.3;e te parti du Sema: l abandonnmt
je joignent .t aux qui avoient prefle’lefi’rrnent .

ne L H ’ h ’ r ’ q n(dentelure, que" que Cuemzxpu le finreponr le.) en
f” lle (171LI!enzpejcljer. J l Hconcamne (l’ermite[amont Illafouj 76.122”:

une cotylunce szttmfi’. Et .512on- l’ un de
principaux: de; corqttrezfe tuelup-nie rue. 4.; (3

’ fi NI",b lnA,:’I’ZIC’II e. [Jaguar et. que;

I
a

l

Agrippa, pajouæ la fude’e Samarie. Do; e
ne le r0 amure de Clulcide a Herode frere
grippa , fait de; e’dittfàworabley aux 448

V. Le Roy air-4010.11 va danifon royaume , Cf met dam
la tierçais: de; 2’ emplede Ïerufiîtlenz la cloai ne qui

070-4 une eunuque: de prrfonllpournzioit a lagmi;-
de blzerijicuztuæe , ne peut forgffrir l’infolenee de;
,IÏUÏJPJ’ (ne .rîyoiewtwftat mettre dantla .ë’îîtzcgogue

de; unenrayez? de l Empereur. J, et 9
V1. Lettre de Peux, «me (Mezzerneur de S1" ie a ceux de

Dort: fier finet de l. effleure de l’ Empereur qu’il;

.vzvetentmtfe du); a de; flafla Lelx’op
grappa donne l..z(g;uzi1dejt [orificrtture a M’ttlaiat,

flfirfizsqlfait Gouverneur de Sjrze. ibid.
VU. L’extre’rne imprudence de 511111 Generul de;

troupe; dégrippa porte ce Trinee a le faire mettre
en prt on. Il fortifie ferrifalenz; ruait l’Émpereur

Claudiu: lu) defend de continuer. Sec excellente:
quanta. Sesflzperlre: edifiees. Caufe de [on averfion

pour MW us Gouverneur de Syrie. Il donne la
grande flierifieature a Elione’e. [Meurt d’une m4-

niere epouventaole. Laifir pour firecefleur Âgrzp-
pa fan flljfj trois filles. Horrible ingratitude de
ceux de Cefare’e 65 de Selrajle enverx [a memoire.

L’ânepereur Claudius envoje Perdue gouverneur
en Ïude’e a eauje de la jeunejje d’Àgrippa. 45 o

LIVRE VINGTIE’ME.
CHAR L’Empereur Claudiu: ofle a Mafia la

I. charge de gouverneur de Sjrie, 69’ [a
donne aLonginut. Fadu: gouverneur de Ïude’e
fait punir de: fiditieux 59’ de: voleur; qui trou-
lioient toute la Trovinee , Cf ordonne aux
de remettre dan: la forterefle «Ântonia le: habit:
pontificaux du Grand Sacrtfieateur: mais [Ern-
pereur leur permet de leegarder fur la priere que
luy en fit le jeune Agrippa file du Roy Agrippa le

Grand qui filoit alor: a Rome. a

îif

45 9
Il. kat K0 de; Adiabeniem 63’ la Reine ffelenefa

mere me raflent la Religion de: fuifs. Leur extre-
mepiete’, Œgrandes aëlionx de ce Trince que Dieu
protçge ufiâlement. Fadus Gouverneur de Ïudee

fait punir un homme qui trompoit le peuple 65°

ceux qui l’anoientfui’oi. 4 5 4

l
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CHAPxTKEs
w l r vu æ. [i V," (izf i.,-:v,r] y. 4, c .. a . w ,Cl niasse; el,.,75l-ire;uz.’nz- l. un» J jacte 4*Ïli’ltïnfll6 [noctule a bridai"; la cliarge

«nm a Alexan-If!
I V)”eleïi’ounerneur de fitdee , C1,,

elfe". filoit officinale Roy de ( Île.:1’cnz’e , jetenflnu.

L’Empereur Claudette donne je; Fjlatta dg)? -

45 7

. q ï V f a )A t . I - -.surfin; demeure le ruaiflxe , ; il . Il norrdn’e infilence duit [efelat de; troupe; 3(0)-
72’,’.sltiit.f 6;!!ng me,» ÏË’IAflLlKUI le mort de ratifiât

"une piaf). Mitre Il! ot’enee duit iz.tt,ejoldat.
ibid.

1V. L’finipereur Claudine confirme le rojaunxe a V. Grand digèrent! entre [et failli de CLiliz’ee les
bïirnariruin; , qui corrompent Omnium gouver-
neur de feeder. Quadrant: gouverneur de Syrie
167796171? a Rome avec fliMflMI Grand Suiv-tyra-

tour plufieurt autre; pour jujlifier devant
l’êrnpereur , enfuit mourir aïflâléjflt’J-ffllï. l’Ern-

pereur condamne le; Samaritain: , 67700)? (à-
manu; en exil, pourvoit Felix diagozwerrte-
ruent de la fada. Donne a la Terrarchz’g
qu avoit eue’Ploilippe: , la Batlunee , la Trac-am;
te , Cf Alun: , 74’ lu] (fie la Citalcide. .Æftzriage de:

[Leurs d’ezj’gri pu. [Mort de l ’En’zpereur Glandeur.

Neron lu] fieeæde a [Empire Il donne la petite
Àrrnenie a Arijlolzulefili d’l-Ierode Kg! de Clou!-
cide , Ci a AngPPeî une partie de la Galilée , T765.
riade ,(ÎÏEÏZCËEZ’ , O" fuliade. 45 3

V1. relue gouverneur de Yude’e fizitaflfiiner Bleu-
(et? Grand Sacrifieateur , Œfès teflajjîns font d’au-

tre: meurtre: jufque: dam le Temple. Voleurtfië)’
faux TropIoetes cliafliez. Çromde conteflation en-
tre les fifi leeautre: habitant de (èflzre’e. Le

,, K0): Agrippa établit Ifmaël Grand Sacrificateur,

Vzolencee de: Grand: Sacrificateurt. 460
V11. .Fe’flutfuccede a Felix augou vernement de la fg.

dee. Le: haèitans de Cefaree obtiennent de l’Em-
ereur Neron la revoeation du droit de bourgeoifz’e

que [et avoient dans cette ville. Le Roy Aigrtp-
pu fait baffer un appartement , d’au l’on voyoit ce

qui fifaifoit alentour du Temple. (eux de Zerujà-
lem font faire un ira-grand mur pour lempefl
cher, Ci obtiennent de l’Empereur qu’ilfiebfiflg.

rait. 46 IVIH. Albinutfueeede a Feflus augouwrnement de la
[Judée , (à le Ra)! effortppa donne C? ûflle diverfee

foie lagrande Sacrificature.Ananias Grand Sacri-
fieateur fait mourir Saint Îaequet. e4qnppa a.
grandit 65 embellit la ville de [darde de Philip-
Pes , 65 la nomme wroniade. Graee: qu’il accora.
de aux Le vites. Suite de tout les grand: Sacrifi.

auteur: depuit Aaron. " 452
IX. Florus juecede a Aléinu: au gouvernement de [a

fude’e , 65 fin avarice (fifi eruaute’fimt mufle de

la uerre de: contre les &mainsfin de cette

hëlâûlrt’. 4 64

Fin de la Table des Chapitres.
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PREFACE DE JOSEPH.
r Eux qui entreprennent d’e’crire l ’bifioire font pas tous pouffez, par une inef-

me raifort : ils en ont finvent de dijferentes. Les uns s’y portent par le defir de
- faire paroi re leur e’loquence du d’acquerir de la reputation. D’autres le font
’ pour obliger ceux dont ils racontent les ac7ions, â" il a point d’é’fl’oî’tî qualifie

fajjent pour leur plaire. D’autres s’y engagent parce qu’ayant eu part aux evenemens qu ils
e’crivent, ils veulent que le public en ait connotffance. Et d’autres enfin s’y occupent a caufè
qu’ils ne peuvent fiujfrir que des chofis dignes d’cfire [ceue’s de tout le monde demeurent,
enfevelies dans le filence. Ces deux dernieres raifons m’ont engagée) écrire. Car d’un cuit.”

comme’ay eu pana la guerre contre les Romains 5 que j’ay ejle’te’moin des afiions qui
fintpafle’es , à" que je fia)! quels en ont efie’les divers evenemens , je me un trouve’obltge

s comme force’ d’en donner l’hifioire pour faire connoiflre la mauvaifefoy de ceux qui
l’ayant e’crite auparavant moy en ont obfcurcy la verite’. Et d’autre cofie’j’ayfujet de croi-

re que les Grecs prendront plaifir a cet ouvrage , parce qu’ils y verront traduit de l ’leebreu
en leur propre langue quelle (fi l’antiquité de nojire nation, Ô la forme de nojlre repu-
blique.

Lors que je commen gay de travailler a l’hifioire de cette guerrej’avois dejfein de parler
de l’origine des ; de leurs diverfes avantures , de l ’admirable Legifiateur qui les a
inflruits dans la piot e’â’ dans les autres vertus , de leurs guerres qui ont dure’ tant de fie-

cles , 6* enfin de la dernierc qu’ils je font vous avec regret obligez; de finitenir contre les
Romains. Mais parce que ce fujet efioit trop grand et trop e’tendu pour n’eflre traite’ qu’en

paj]icnt,j ’eft’imay en devoir faire un ouvragefipare’, 0* mis enfuite la main a la plume.
Quelque temps apre’s, ainji qu’il arrive d’ordinaire a ceux qui entreprennent des chofe:

fort difficiles ,e tombay dans une certaine parefle qui faifoit que j’avais peine in nie refou-
dre de traduire une fi longue bijioire en une langue e’trangere. Mais plufieurs touchez du
dcfir d’apprendre des chofesfi memorables m’exleorterent a ce travail , (y principalement
Epapbrodite , qui dans ce grand amour qu’il a pour toutes les belles connoijjances aime par-
ticulierement l’bifloire ; dont il n’y a pas fujet de s’e’tonner puis qu’il a eu luy mcfme des

emplois tres-importans , (in e’prouve’ les divers accidens de la fortune. Sur quoy on peut
dire a fa louange qu’il a te’moigne’ une fi grande noblefle d’ameâ’ une telle fermeté d’e-

jprit , que rien n’a jamais efle’capable d’ébranler le moins du mondefit vertu. JIinfi pour

obeir a ce grand perfimnage qui ne je lafje point de favorifer ceux qui peuvent travailler
utilement pour le public , 6* ayant honte de pre’ferer une lafcbe oifivete’a une occupationfi
louable , j’ay entrepris cet ouvrage avec d’ autant plus de joye que je [gay que nos anccfires
ne ont jamais fait difficulte’ de communiquerdefemblables chofis aux étrangers , à» que
des plus grands d’entre les Grecs ont ardemment [buhaite’ d’apprendre ce qui je paflîtit
parmy nous. Car Ptolemee Roy d’ Égypte deuxième du nom qui avoit tant de pa flion pour
les fiiences (r pour’les livres qu’il en raflembloit avec des depenfis incroyables de tous les
endroits du monde , fit ira luire en grec avec tres-grandfitin nos loix, nos coûtantes , div nô-
tre maniere de vivre ; (fit Eleazar nofire jouverain Pontife qui ne cedoit a un! autre en
vertu, ne jugea pas il propos de refufer cette jatisfafr’ion à ce Prince, comme il l’auroitfait
ans doute i nous n’avions appris de nosperes a ne cacher riper onne les chofes bonnes (5*

louables J’ay donc efiimé ne pouvoir faillir en imitant la bonté à" la generofite’ de ce fou-

verain Sacrificateur ; â’je ne doute point que plujieurs ne [oient encore aujourd’huy tout
chez. du mefme defir qu’avait ce grand Roy. On ne luy donna pas neanmoins la copie de
toute l’Ecriturefainte 5 mais feulement de ce qui regarde nofire loy,’qui luy fut porté a A- v

q lexandrie par des députez qui en furent les fideles interpretes. Ces feintes E tritures con-
tiennent des chofesfitns nombre, parce qu’elles comprennent une biliaire de rinq mille ans,

0M
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44 PREFACE DE IOSEPI-I.
ou l’on voit une infinite’tl’evenemens extraordinaires (5* de di’fferentes revolutions, plu-

jt’v’JtÏJ’ ramies guerres, à quantiie’d’aflions illuflres faites par d’excellens capitaines.

et tais ce que l’a ipeutprincipalement remarquer dans cette lec’i’ure ejl, que tout fuccede
plus la35.1Vl’llyll’iill’ill qu’on ne leflauroit croire a ceux: qui par leurfinimifilionu la conduite

a”: Dieu ebfervent relioieufiment ce qu’il ordonne, 0* qu’ils doivent attendre pour dernie-
re recomp’enjle une miroitantefi’licite’ f comme au contraire ceux qui n’obe’i’jfentpas elfes

gsrntnandernesis ., au l ion de re’iiflir dans leurs clef] eins quelque jujies qu’ils leur paroijfent ,
Li,u”li’)i”ill en toutesfirt-es de malheurs dans une niifire qui efifans rejfiuirce. j’exhorte

n’aie tous aux: liront ce livre de j e conformer a la volonte’ de Dieu , (5* de remarquer
:J’ans un ce nopire excellent Legiflate tr combien dignement il a parle’defiz nature divine :

contrite il a fait voir que tous fis ouvragesfiintproportionnez a fa grandeur infinie 5 d"
comme toute la narration qu’il en fait dl pure (5* e’loigne’e de ces fables que nous voyons
dans toutes les autres hifloires. Lafi’ule antiquite’ de la fienne le met a couvert du joup-y
pou qu’on pourroit avoir qu’il ait iîîtflc’ dans [es écrits quelque chofe de fabuleux : car il

vivoit il y a plus de deus: .iiiill e ans , qui font des fiecles qui ont precede’toutes les ficî’ions

des pairies, l efquels n’ont efrapporter haut la naijjÎince de leurs Dieux, 04’ encore moins
les aillons de leurs lieras , à les ordonnances de leurs legijlateurs.

j’e’criray donc ires-me:fientent toutes les chofes dont j’ay promis de parler , dvfiiivray

l ordre qui ejl garde’dans les Livres punis , jans y rien ajoiiter ny diminuer. Mais parce
qu’elles dépendent pre [que toutes de la connoiffance que Moifè en a donne’e par fit fagojÏe ,

,l IM5 cède dire auparavant quelque chofe de luy, a in que perfinne ne s’e’tonne de voira.
que dans une hélium ou ilmble que je ne devrois rapporter que des aËtionspafle’es 6° des
preceptes touci’iant les mœurs, je mequ tant de chofes qui regardent la connoiflÎzt-ice de la na-

ture. 1 l peut donc remarquer que ce grand homme a crii que celuy qui vouloit vivre ver-
titettfl’iiterit à donner aes l oix aux autres devoit commencer par connoijire Dieu , et apre’s
avoir attentivement coiLfidere’ toutes fes œuvres s’efiorcer autant qu’il le pourroit d’imi-

ter ce p.1 r fait mode’le. Car a moins que d’en ufer de la ji’rte,eomment un legijlat-eur fieroitcil

el qu’il doit (flic P (in comment pourroit-il porter a bien vivre ceux qui liroient fis e’crits,
s’il ne leur apprenoit premierement queDieu (fi le pere (Ë le maijlre abfolu de toutes dans;
qu’il voit tout ; qu’il rend heureux ceux qui le fervent , à ires-malheureux ceux qui ne
marchent pas dans le chemin de la vertu L? Ainfi Moife pour irgfiruire le Peuple dont il a-
voit la conduite n’a pas commence’comme les autres par leur donner des loix infamant: :
mais il a e’leve’ leur efprit a la connoijfance de Dieu :il leur a appris la maniere dont il a creé
l e monde : il leur a fait voir que l’homme efificr la terre fait principal dt plus grand ouvra-
ge: 6* apre’s les avoir éclairez dans ce qui regarde la piete’ , il n’a pas eu peine a leur faire

comprendre â a leur perfiiader tout le rifle. Les autres legifiateurs qui ne fiiivent que
les anciennes fables n’ont point de honte d’attribuer a leurs Dieux les pechez les plus infa-
mes,eâr portent ainfi les hommes, déja fi méchans par eux-mefnies, a commettre toutesfora
tes de crimes. Mais noflre admirable Legiflateur apre’s avoir fait voir que Dieu puna» teu-
tes les vertus dans une fiiiveraine pureté, montre que les hommes doivent s’qj’orcer de tout
leur pouvoir de l’imiter en quelque forte, 0’" parle avec une force merveil leu fe contre l’im-

prudence de ceux qui ne reçoivent pas avec un profond refpeci des infiruliionsfizintes. ’
Si , commee lefiiuhaite , on examine cet ouvragefilm ces reg-les , je fins affuré que l’on

trouvera rien qui ne fait tres-raifonnable à ires-digne de la majeft’e’de Dieu 04 defbu
amour pour les hommes. On y verra que tout y e]? proportionné a la nature des chofis qui
y fini traitées par anlre fige Legiflateur : que les unes [ont touchées feulement en pajl

Vx (’q

fiant : les autres exprimées par de nobles allegories ; (5* les autres dont il (fioit a propos
que l’on eujt’ une entiere intelligence , explique’es tres- clairement. Que fi quelqu’un defi’a

rait de ficavoir les raijôns de ces di’flerentes manieres d’ e’crire , il finit bejàin pour l’ en c’-

claircir d’une profonde fpeculation : (in Dieu me confi’rve la vie je m’eyj’brceray d’y finis;

faire quelque jour. Maintenant je vas traiter ce que ’ay entrepris , (et commenceraypar
ce que Moifi nous apprend de la creation du monde filon que je l’ay trouvé e’erit dans les

Livres faims. ’ HIS’TOIe
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Et continuée jufques à l’Empire de Neron.

FLAVIUS JOSEPH
Sous le Titre de

ANTIQUITEZ jUD’AIQUES.

LIVRE P ’REMIÈR.
CHAPII’RE PREMÏÈR.

Ovation dl! monde. Maïa»: 65’ 812e defobeïjfi’nt au commandement de fiiez: ; a; 211::
rhajjè du Tama’zl: temfim

leu Créa au commencement le
ciel 8c la terre : mais la terre
n’efioit pas vilible , parce qu’el-

le citoit couverte d’épaules te-

nebres ; 8: l’elprir de Dieu (ailoit

porté au deflus. Il commanda
enfaîte que la lumiere fufi faire :

dere’ cette malle (épata la lumiere des tenebres ; nom:

males tenebres nuit, la lumiere jour ; donna au com;
mencement du jour le nom de marin , 85 à la fin du
mefine jour le nom de foin Ce fin la le premier jour,
que Mo’iiè nomme un jour; 8: non pas le premier
jour, dont je pourrois rendre la raifon t mais comme
j ay promis d’écrire de routesces choies dans un traité

[li-roll. Dieu après avoir couru j particulier, je me relève à y parler de celle-q. t
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m par une humidité propre à former des pluycs
fqui artofent doucement la terre afin de la rendre
econde.

4 HISTOIRELe (moud jour Dieu créa le ciel , le fepara de
tout le relie , le plaça au dellus comme ellant le
plus noble , l’environna de crilhl , 656 le tempe-

Le tiroifiéme jour il aficnuit la terre, l’emîmnm de la mer, 8cm)? fit produire les plantes avec leur;

fluences,



                                                                     

LIVREI. CHAPITRE]. 5Le quatrième jour il créa le folcil , la lune, 8c forte leurs mouvemens 8c leur cours 5 qu’ils mar-
les autres alites 5 les plaça dans le ciel pour en quent clairement les laifons 86 les revo nuons de
dire le principal ornement , 8c regla de telle l’année,

W

voulut qu’ils s’ap ’ ent enfcmble afin de croifixeLe cinquième jour il créa les poilions qui nagent

’ «Sade multiplier cuir (clou (on efpcœ,dans l’eau, «Scies oîfeaux qui volent dans l’ait; si

’ .
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6 HISTOIRE DES JUIFS.
Le l ixième jour il créa les animaux terrellres, me. Ainli lelon que Mo’ife le rap .orte Dieu en

les diliingua en divers lexes les failant malle 8c aux jours créa le monde, 84 toutes es chofes qu’il
femelle : Et ce incline jour il créa aulfi l’hom« contient.

Le lèptié-me jour Dieu (è repofiz de cella de tra-

vailler au grand ouvrage de la creariondu monde:
CV c’elt pour cette mulon que nous ne travaillons
point en ce jour, &que nous luy donnons le nom
de Sabbath , qui en nolire langue lignifie repos.

Mo’ile parle encore plus particulierement de la
crearion de l’homme. Il dit que Dieu prit de la

oulIiere dela terre, en forma l’homme, &luyin-
ipira avec l’aine l’elprir 85 la vie. Il ajoûre que cet

homme fut nommé affirma qui en Hebreu lignifie ,
roux, parce que la terre dont il le forma elloit de
cette couleur, ni cil celle de la terre naturelle 8c
qu’on peut appe et vierge.

Dieu fit venir devant Adam les animaux tant maf-
les que femelles: 86cc premier de tous les hommes
leur donna des noms qu’ils coulervent encore au-
jourd’huy.

Dieu voyant qu’Adam elloit feul, au lieu que les
autres animaux avoient chacun une compagne , vou-
lut luy en donner auiIi une. Iltira pour cela durant
qu’il elioit endormi une de fes colles dont il forma
la femme; 8: alun-roll qu’Adam la vit il connut
qu’elle avoit Cité tirée de luy de failoit une partie de

luy-incline. Les Hebreux donnent à la femme le
nom d’lflîz: 8c celle-la qui a el’té la premiere de tou-

tes fitt nommée 5m, c’elt à dire mere de tous les

vivans.
Mo’ile rapporte enfuite ue Dieu planta du côté

de l’orient un jardin tres-dglicieux qu’il remplit de

toutes lottes de tes , de entre autres de deux ar-
brt s , dont l’un elloit l’arbre de vie , de l’autre celuy j

de la leience qui apprenoit à difcerner le bien d’avec

le mal. Il mit Adam 8c Ève dans ce jardin, &leur
commanda d’en cultiver les plantes. Il elioit arrolë
par un grand fleuve qui l’environnoir entieremenr
de qui le divifoit en quatre autres fleuves. Le pre.
miernomme’ Phifon, qui lignifie plenitude, &qud
les Grecs a pellent Gange, prend lori cours vers les
Indes, 84 e décharge dans lamer. Le feeond qu’on
nomme l’Euphrare &Phora en nollre langue, qui
lignifie difperlion ou fleur 3 se le troilieme qu’on
nomme le Tinte ouDiglarh, qui lignifie étroit de
rapide, le déc argent tous deux dans la mer rouge.
Et le quatrième nommé Geon qui li rnifie qui vient
d’orient; 8c que les Grecs nomment e Nil, traverle
toute l’Egypte.

Dieu commanda à Adam &ZtEve de manger de
tous les autres fruits : mais il leur défendit de toucher
a celuy de la feience, saleur dit que s’ils en man-
geoient ils mourroient. Il y avoir alors une parfaite
union entre tous les animaux, &’ le ferpent citoit fort;
apprivoifé avec Adam &avec Ève. Comme la ma«
lice luy failoit envier le bonheur dont ils devoient
jouir s’ils ohletvoienr le commandement de Dieu,
de qu’il jugeoit bien qu’au contraire ils tomberoient
dans toutes lottes de malheurs s’ils manquoient d’y

obéir, ilperlitadaàEve de manger du fruit. defendu.
Il luy dit pour l’y faire refondre qu’il contenoit une

lecrete vertu qui donnoit la connoillance du bien 8c
du mal, ce que li fou mary &î elle en mangeoient ils
feroient aulli heureux que Dieu-incline. Ainli il
trompa la lemme; elle méprila le commandement

dg
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de Die-:11, mangea de ce fruit, le réjouit d’en avoir elloient nuds, 85cm eurent honte: ils prirent des
mange, pCrÇuadaà Adam d’en manger aulii. Or feuilles de figuier pour lècouvrir, «Scie crûrent plus
tomme-11 citoit vray que ce fruit donnoit un tres- heureux qu’auparavant parce qu’ils connoilToientce
grand ducernement , ils apperccurent sailli-roll qu’ils qu’ils avoient ignoré jufques alors,

5’ . p 4 i ,
Pneu entra dans le jardin; &Aclam qutavant (on fe prel’entera mure de la Faute qu’il avoit commue.-

pet le converfort faunherenicnt avec luynolàalors Dieu luy demanda polaque), au nm (1m menoit

4 i mut
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3 HISTOIREtant deplailir il s’approcher de luy, il 1è retiroit&le 1

cachoit. Comme 1 ne içùVOlt que répondre parce
qu’il le [entoit coupable, Dieu lUy dit: J’avoispour-

vu à tout ce que vous pouviez delirer pour palier lans
travail &avec plailir une vie exemte de tous foins,
8c qui auroit el’t’é tout enfemble de fort longue de fort

heureule. Mais vous vous elles oppofé a mon dell
lein: vous avez méprilé mon commandement; &
ce n’elt pas par relpeét que vous vous tailez, mais

encline tout ce que l’on pourroit delirer d’elle. Il
îclialtia aulii Ève en ordonnant, qu’a caufe qu’elle

selloit billé tromper par le lerpeiit 86 avoit attiré
tant de maux litt [on mary , elle n’enlanteroit qu’avec

douleur. Et pour punir le fCl’pCllt delamalice il luy
plia l’ulage de la parole , rendirla langue venimeufe ,
le condamna a n’avoir plus de )ieds 86 à ram 3er con-
tre terre, 8c declara qu’il feroit l’ennemy de l’homme.

Il commanda en mefine tempsàAdam de luy mar.
cher litt la relie, iarce que c’ePt de la telle qu’ellve-

nu tout le mal de l’homme , &’ que cette artie ellant

en luy la plus loible, elle cit moins capable de fe dé-
fendre. Aprés que Dieu leur eut ainlia tous impofé
ces peines il challa Adam 8c Eve hors de ce jardin de

delices. ’L

CHAPITRE Il.
(42h ME fonfiere Anal. ÎDz’m le dmjjà Sapoflc’rz’tc’

cfi rififi méchante que la]. Vertu: de 56th

autre fil: (fadant.

Dam &Eve eurent deux fils, &trois filles. h Le
premier de ces fils le nommoit (Erin, qui li-

gnifie acquilition; 861e lixond M661, qui figuifie

DES JUIFS.
c’ell: parce que voûte confeience vous accufe. Alors N
Adam fit ce qu’il pût pour s’excufer , pria Dieu de

luy pardonner, de rejetta fa faute au la femme qui l’a-
voit trompé, & qui avoit elié la taule de fou eché.
Elle de l’on coac- dit que c’eltoit le ferpent quil’avoit

trompée. Sur quoy Dieu pour punir Adam de s’ellzrc
ainli laillé lurprendre , declara que la terre ne produia

toit lus de fruits que pour ceux qui la cultiveroient
à la litent de leur vilage , 8: qu’elle ne donneroit pas

affliction. Ces deux fi’eres elloienrîde deux limiteurs

entierement oppofées. Car Abel qui citoit pali-eu):
de troupeaux elioit tres-julte : i regardoit Dieu
comme prelenr a toutes les aérions, &ne peinoit
qu’a luy plaire. Cainau contraire qui laboura le re-
mier la terre, citoit tresméchant. Il ne cherciioit
que ion profit &an interel’t; &fon horrible in).
picté le porta julques a cet excès de lutent que de
tu’e’r [on propre fiere. Voicy quelle en fut la caille.

Ayant tous deux refolu de facriheraDieu, Cainluy
oui-a des fruits de ion travail ; 8: Abel du laiét 8c des
primices de (es troupeaux. Dieu témoigna d’avoir
plus agreable le E1crilice d’Abel qui elioit une pro.-
duéiion libre de la nature, que ce que l’avarice de
Caïn avoit extorqué d’elle comme par force. L’or.

gueil de Ca’in ne pût :f011fiiir que Dieu eul’t preferé

ion frete à luy : il le tua , 8C cacha fou corps , elperam;
que par ce moyen performe n’auroit connoillance de
on crime. Dieu, aux yeux de quirienn’elt caché, ü

luy demanda , où efloit ion fiere qu’il ne voyoit plus ri
depuis quelques jours, au lieu qu’ils citoient aupar- «
avant toujours enlèmble. Caïn ne (cachant que ré- i:
pondre dit d’abord, qu’il s’étonnoit aulIi de ne le plus (4

voir: de comme’Dieu le ’ relia, il luy réponditinlb- fi
lenmicntsqu’il n’efloit ny le conciliâteur ny le gardien (C

de ce

. , . . . . - l
......-. fla
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de Ion fiere , 8c qu’il ne s’elloit point chargé du loin

de ce qui le regardoit. Alors Dieu luy demanda
comment il ofoit dire qu’il ne fçavoit pas ce que fou
frete el’roit devenu, puis que hip-mellite l’avoir tué:

Et li Gai-n ne luy eul’t olïert un acrifice pour adoucir
a colere , il l’auroit châtié à l’heure meline comme

fou crime le meriroit. Dieu neanmoins le maudit, le
menaça de punir les delcendans jufques a la feptie’me

generation , 8c le challa avec a femme. Mais arec
que Caïn a prehendoit qu’eliant ainfi errant 8: va. ’
gabond les belles ne le dévorallent, Dieu l’allura con-

tre cette crainte. Illuy donna une marqueàlaquelle: Wgea ailément qu’il porteroit- la peine du meurtre
on pourroit le. recomlolftre, 36 luy commanda de
56112111ch Ç a ’ - . :- ’ a î "’ I

. Après avoir traverfe’ divers pais il érablitla demeùT

te en un lieu nomméNà’is, où îlien; plufieurs enflais;

Mais tant s’en. faut que fou chelliinentvle’rEncliîtî

meilleur, qu’au contraire il en devint encore pire:
il s’abandonna à toutes’fortes de voluptezçëc nia-mer

me de violence : il’ravit pour s’enrichir le. bien d’un;

truy , ralièmbla des 66 des annal le
rendit le chef, &bl’ërirg a comme-iræ toutes fora;
tes de crimes a d’impietezr’llr’chang’eacette inné:

cente mauiere de vivre qu’on pratiquoit au com-
mencement , inventa les poids de les inclines, 8c fit
lucceder l’artifice et la tromperie à cette franchilè 8c
à cette lincerité qui citoit d’autant plus louable qu’el--

le elloit plus limple. Il fut le premier qui mit des
bornes pour diltinguer les heritages, St: ni ballit une
Ville. Il la nomma 8ms du nom de [on ls ailite’, l’en-
ferma de murailles, 8c la peupla d’habitats.

Enos eut pour fils fanai , J3.th eut maniée],
Mahléel eut mathufitle’: de Mathufale’ eut La;
macla , qui de les deux femmes Sella 8c Main eut

.p
4

il

foixante 6c dixIept enliais, dont l’un nommé j’o-

bel fils d’Ada demeura le remier Ions des tentes 8c
des pavillons , 86 mena vie d’un limple berger.
fada! fou frere inventa la muliquc, le PfakCïïon a
se la harpe. Thobel fils de Sella ÎuIPâlÏOÎt tous les
autres en coura e &en force, &fut un grand capim
raine. Il s’enric ’t par ce moyen, Sire 1mm (ides
richellès pour vivre plus fplendidement que l’on n’a-

voir fait jufques alors. Il trouva l’art de forger, 85
n’eut qu’une fille nommée Naama. Comme La
mech elioit fort infiruit dans les chofes divines il ju-

âcgmmis par Caïn en laperfonne d’Abel , &le dit a

lemmes.’ f f Voilà «de quelle forte la poflerite’ de C931 f6 P10"*
.gea’dmï’sztou’tcstforteg de crimes. Ils ne le conten.

’1’ toient pas d’imiter ceux de leurs peres ; ils en inven-

toient de nouveaux. On ne voyou parmy eux que
, meurtres 8c que rapines : 8c ceux qui ne trempoient
Ëpeintçleuts mains dans le fang , citoient pleins d’or.

gueilêc d’avance. . f 4 j
1 -., Adam vivoitvfencore alors ;;’&-efloit âgé de deux

cens trente ans. ’La-rnort d’Abelsc’la fuite de’Ca’in

luy firent louhaiter avec ardeur d’avoir des enfans. Il
en eut plufifllïs 3 34 après avoir encore vefcu fept
cens ans il mourut âgé de neufeens’ trente ans.

e ferois trop long li j’entreprenois de parler de
tous ces enfans d’Ad tain: de je me contenteray de
dire quelque cholè de l’un d’eux nommé Sala. Il
fut élevé auprès de lien pere, 86 le rta avec affection
à la vertu. Il me: des miens lem lables à luy qui de-
meurerent en leur pais , où ils velcurent fies-heureu-

l PAIRS

fement&dans une parfaite union. On doit à leur
efprit 84’ a leur travail la lciente de l’allrologiez de

9.
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Io HISTOIREparce qu’ils avoient appris d’Adam que le monde pe-

rimit par l’eaut’kpar le leu, la crainte qu’ils eurent

que cette leience ne le perdill auparavant que les
hommes en filllent inlhuirs les portaîtballir deux
colonmes, l’une de brique, &l’autre de pierre, litt
lefquelles ils graverent les connoillimces qu’ils a-
voient acquiles, afin que s’il arrivoit qu’un deluge rui-

nait la colomne. de brique , celle de pierre demetusal’c
pour conleivera la pollerité la memoire de ce qu’ils
y avoient écrit. Leur prevoyance teufht 3. 8c on allu-
re que cette colomne de pierre le voit encore au-
jourd’lury dans la Syrie.

4*-

CHAPITRÈ HI.
De la poflenlte’d’Adam 124ème au delu e , dont Die»:

[infirme M5124? le mofla de l’Arc e , 6 [apra-
met de ne plus 12mm le; hommespm an ridage.

’ Ept generations continuerentàvivre dans l’exer-

cice de la vertu de dans le culte du vray Dieu,
qu’ils reconnolloient pour le (cul mail’tre de l’uni-

vers. Mais ceux qui vinrent enfiriten’imirerent pas
les mœurs de leurs peres. Ils ne rendoient plus à Dieu
les honneurs qui luy (ont dûs , 5k n’exerçoient plus la

de Noé. Il luy ordonna pour fc limer de ballir une
Arche à quatre étages, de trois cens coudées de long ,

de cinquante de large , 8c de trente de haut; de s’y
enfermer avec Ex femme, [es trois fils , 8c leurs trois
femmes, 85 d’y faire mettre toutes les chofes necellâi-

res pour leur 1 nourriture ,- 86 pour celle des animaux
de toutes efpeces qu’il y fit entrer avec luy pour en
conferver la race; f voir une couple de chaque e-
fpece, malle 85 femefi: , 8: fepr couples de quelques-
unes; Le toitôçles collez de cette Arche citoientfi

DES Jurrs.
l milice envers les hommes: mais ils le portoient avec

encore plus d’ardeur à commettre toutes loues de
, crimes que leurs anceltres ne le portorenta pratiquer
’ routes fortes de vertus. Ainfi llS attirerenr lut eux la

colere de Dieu , 8c les * Grands de la terre qui le ma-
rierent avec les filles de ces defcendans de Seth pro-
duilirent une race de gens infolens, qui par la con-
fiance qu’ils avoient en leurs forces fanoient gloire

dont parlent les Grecs.

dans le crime les exhortoità changer e vie. Mais
lors qu’il vit qu’au lieu de fuivre les confeils ils deve-
noient encore plus méchans, la crainte qu’il eut qu’ils

ne le fillent mourir avec toute E1 famille le portaà
fortir de [on pais. Dieu qui l’aimoit à œufs de En pro-

bite fut fi irrité de la maliceôcde la corruption du
telle des hommes , qu’il relolut non leulement de les
challier , mais de les exterminer entierement , 8c de
repeu 1er la terre d’autres hommes qui vefcullènr
dans i; puretéôc dans l’innocence. Ainfi il abregea
le temps de leur vie qu’il reduifitàfix-vings ans, in-
élida la terre de telle forte qu’on l’auroit prilè pour

une mer, 8: les fit tous petit dans les eaux, à la relèrve

h?
. ’vvz’fl,

’ 1L1 il". W

forts qu’elle refilh 211:1 violence des flots & des vents

8c làuva Noé avec fi; famille de cette inondation ge-
nerale qui fit erir tous les antres hommes. Il citoit
le dixième delfendu d’Adam de malle en malle: cal:

il cfloit fils de Lamech. Lamech citoit fils de W4-
thujàleî Mathufalé elloit fils d’âme. Enoc el’toit

fils de farad. Jared el’toit fils de fiable?! qui avoit
plufieurs frercs. Malaléel elloit fils de (dînait. en:
1mn efioit fils d’âme E1105 efloit fils de Sala, &:

Seth elloit fils d’vfdam. ’
Noé

M-w .7....7.7- V- . A. fun H -’-

de fouler aux pieds la jullice , 8c imitoient ces geans donne le

N ce touché de douleur de les voir lèglonger ainfi d’Angcæ
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’12. Noé tilloit age de fix cens ans lors ue le deluge
arriva. Ce lllt dans le lecond mois quelles Macedo-
miens nomment Dius, de les Hebreux Marellan : car
les Égyptiens ont ainli divifi’: l’année. Quant à Mo’ife

il a donné dans les faites le premier rang au mois
nommé NiiÉm qui el’t le Xantique , à caule que ce fut

en celuy-la qu’il retira les Hebreux de la terre d’Egy.

pre; de pour cette raifon il commence par Ce melme
mois à marquer ce qui regarde le culte de Dieu. Mais
pour ce qui concerne les choies civiles , comme les
foires Se les marchez ordonnez pour le trafic de au-
tres choies le111blables , il n’y apporta point de chan-
gement. Il remarque que la pluye qui caufà ce deluge
general commençaa tomber le vingt-feptiéme jour
du lecond mois en la deux mil deux cens’cinquante-
lixi Âme année depuis la creation d’Adam. l’Ecrirure

l (une: en fait la fi1pputati0n , 8c marque avec un loin
t1 es-particulier la naillimce se la mort des grands per-
lbnnages de ce temps-la. K

Cet en. Adam velcut 9 5 0. ans , 8c en avoit 2 5 o. lors que
droit cll: Seth ion fils nàqtlit.
CIMierC- Seth vel’cut 9 1 2.3118, &enavoit 2.05.l01’8 qu’E-

malt nos ion fils niquit.
corrom’ W 1 ’f- t 1s la(en avo’t 1 lorsu du]; Lac s ve tu 905.31 , e 1 90- queC (3m , Cainan fou fils niquait.
6c 1! a Cainan vefcut 9 10. ans , 8c en avoit 1 70. lors que
Cl l5, 9 3* Malaleel l’on fils nâquit.

hilalaléel velcut 8 9 5 . ans , &’ en avoit 1 6 5 . lors que
mil-(W. Jared ion fils nâquit.

Jared veicut 9 6 z. ans , 8c en avoit 1 6 2.. lors qu’E-

110ch ion fils naquit. ’
Enoch velcut 365.ans, &en avoit 16 5. lorsque

Mathulale’ l’on fils naquit. o
A cet age de 5 6 5 . ans il fut enlevé du monde, de

perlonne n’a rien écrit de la n10rf. V
Mathulalc’: velcut 9 69. ans , 86 en avoit 1 87. lors

que Lamech [on fils nâquit. .
Lamech vefctrt 707. ans, 56 en avo1t 1 8 2.. lors que

Noé fou fils nâquit. I
Noé vefcut 900. ans. Et toutes ces annees jointes

avec les 600. dont il citoit âgé lors du delugc
V font le nombre marqué cy-devant de z 2 5 5,

Il a elle plus a propos pour faire cette (imputation
de rapp01ter comme j’ay fait le temps de la nanlance
de ces premiers hommes , que non pas celuy de leur
mort , parce que leur vie citoit fi longue qu elle s’é.

tendoit jufquesàleurs arrime-neveux. l
Dieu ayant donc comme donné le fignal 8C lafché ï 3;

la bride aux eaux afin d’inonder la terre, elles s’éle- 69ml 7.4

verent par une pluye continuellepde quarante jours 8’
julques a quinze coudées au delius des lus hautes
montagnes , &ne laitierent 311,111 aucun ieu ou l’on
pâli s’enfuir de le fauver. Apres que la pluye fut cell
fée il fe alla cent cinquante jours avant que les eaux
le retirai eut , 8c le vingt-leptiéme jour feulement du
l’eptie’me mois l’Arche s’artella fur le fommet d’une «

montagne d’Armenie. Alors Noé ouvrit une flanc-

l’tre ; 86 ayant apperceu un peu de terre alentour de
l’Arche commença de le confoler &de concevoir
de meilleures elperances. Quelques jours après il fit
forcit un Corbeau our connoiltre s’il n’y avoit point
d’autres endroits où les eauxfizfuflènt retirées, 8c
s’il pourroit lbrtir fans peril. Mais le corbeau trou-
vaut la terre encore toute inondée revint dans l’Ar-
che. Au bout de fept jours Noé fit fouir une colonp
b6; 86 elle revint avec les pieds tout bourbeux pora
tant en f on bec une branche d’olivier. Ainfi il recon-
nut que le deluge efloit cetle’; 8: après avoir attendu

encore
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encore lept autres jours il fit lortir tous les animaux
qui elloient dans l’Arche, leur: luy-mefine avec la
lemme les enfians, olfiit un lacrifice a Dieu en
action de graces , 6k fit un lel’tin a la fiunille. Les Ar-
méniens ont nommé ce lieu delcente, oulortie, ex 1
les habitans y montrent encore aujourd’huy que]-
ques telles de l’ArChe. Tous les hilloriens, melme
barbares, parlent du delugeôc de l’Arche, &entre
autres Berole Chaldéen. Voicy les paroles: 071612!
ciao l’on voit encore dos reflex de l’Archcfitr lamon-

tagnc de: Gardiens on Armcntc : Cg andante-ans
rapportent de ce [ton do: morceaux du btthnmc dont
clic (fioit enduite , a; s’en firvcnt comme d’an-profèr-

’Zjo’flIf: Hierôme Egyptien qui a écrit des antiquitez

des Phéniciens , Mnazeas , et plufieurs autres en par-
lent aulii : 8c: Nicolas de Damas dans le nonante«

crimes le mentoient, &Z d’épargner les innocens a
qui il avoit bien voulu fauvet la vie , puis qu’autre-
ment ils feroient encore plus malheureux que ceux
qui avoient cité enfevelis dans les eaux , ayant veu
avec tremblement une fi étrange cléfOlfltiDll s 86 11’611

ayant elle tsféferxvez que pour petit dans une autre
toute ièmb able. Qu’ainfi il le prioit d’agréer ion la

crifice 85 de ne plus regarder la terre d’un œil. (le COlÜ-
re, afin que ltlyôcfes delcendans pûllèntla cultiver
lanscrainte, ballir des villes, jouir de tous les biens
qu’ils pollèdoient avant le déluge; &pallerune vie
aulfi longue &aulli heureule qu’avoir cité celle de
leurs peres.

Comme Noé citoit un homme julle ) Dieu fin fi
touché de la priere qu’il luy accorda ce qu’il deman-

DES JUIFS.
fixiéme livre de ion hilloire en écrit en ces termes.
Il] a en Armentcdam la provincca’c Mtntadc une
hante montagne nommée (Barry , on [on dit angola-

l fictzrrflnwcrcnt durant le ridage; 69’ qn’nnc Anne
I dont les reflet f6 [ont confirma pendantplnjîcnrr an-
! nec; 65 ans martelle na nomme l’effort enfermé, J’ar-

rcfiafiær le fommct de cette montagne. Il] a de l’ap-
parcnccqztc cet laommc cfl cola] dont parle Motfi) le

ngtflatcnr de; ’Dans la crainte qu’eut Noé que Dieu n’eult refolu

de ne rien changer en l’ordre qu’il zu’oitpremiere-
ment étab’ly , 8c de ne point nier d’une rigueur qui fe-

roit périr toutes les créatures vivantes 3 mais de le
contenter d’avoir châtié les méchans comme leurs

v
l

voulu les perdre il ne les auroit pas fait naillr’e , eliant
plus facile de le porter a ne leur point donner la vie,
qu’a la leur ol’ter aprés la leur avoir donnée. Qu’ils

y ne devoient donc attribuer leurs challimens qu’a
t leurs crimes; a que neanmoins en confideration de
i la priere il ne leur feroit pas li levere a l’avenir.

Qu’ainfi lors qu’il arrivoit des tempelleso’c des ora-

ges extraordinaires, ny luy ny fèsdel’cendans ne de-

l vroient point apprehender un nouveau déluge, puis
1 qu’il ne permettroit plus aux eaux d’inondet la terre.
l Mais qu’il luy défendoit ce a tous les liens de tremper

l leurs mains dans le fang, &leur ordonnoit de punir
1 leverement les homicides. Qu’il les rendoitlesmal-
tres ahiblus des animaux pour en dilpoler comme ils

d’inonder tous les ans la terre afin d’exterminer la ra- 0071813

ce des hommes, il luy oflrit des victimes pour le prier 9t

la punition qu’ils avoient receiie, puis que s’il eull C»
(C

(C

(C

(C

(C

(C

(C

(C

(C

n tlQitsôéluy dit: Qu’iln’avoit pas ellé caufe de la pet- Ê voudroient a la relerve de leur King dont ils ne pour-

,, te de ceux qui avoient ellé exterminez par le deluge: roient nier comme du 1’Clle PIIYCC TIC dans 1C 111114 ”
2, mais (111’113 ne pouvoient acculer qu’eux-melmes de confil’te la vie. Et mon arc, ajoi’rtaagi , que vous ver-
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de l’on nomma cet arc qui paroil’t au ciel l’arc de

Dieu.
Noé vel’Cut trois cens cinquante ans depuis le déa

luge avec toute lotte de prolperité , 8c mourut âgé de

neuf cens cinquante ans. Or quelque grande que foit
la dil’t’erenCC qui le trouve entre le peu de durée de la

vie des hommes d’aujourd’huy, &lafilongue durée

de celle des autres dont je viens de parler , ce que j’en
rapporte ne doit pas palier pour incroyable. Car ou-
tre que nos anciens peres eiloient particulierement
cheris de Dieu 8c comme l’ouvrage qu’il avoit formé

de les prOpres mains, &que les viandes dont ils le
nourrilloient citoient plus propres à conlèrver la vie ;
Dieu la leur prolongeoit , tant à Caulè de leur vertu ,
que pour leur donner moyen de perfectionner les
lciences de la geometrie de de l’allronomie qu’ils
avoient trouvées: ce qu’ils n’auroient pû faire s’ils

avoient vefcu moins à fix cens ans, parce que ce
n’elt qu’aprés la revolution de lix fiecles que s’ac-

complit la grande année. Tous ceux qui ont écrit
l’hiltoire tant des Grecs que des autres nations ren»
dent. teiiiorgnage de ce que je dis. Car Maneton qui
alecr1tlhrll01re des Égyptiens , Berole qui nous a laif-
Ie celle des Chaldéens , Mochus , Hefiieus 6c Hierô-

CHApIraEIV. 1;,, rez dans le ciel fera le fiqneôcla marque de la pro- me l’Egyptien qui ont écrit celle des Pheniciens di-« »

i - * t u a c a n q K,, ruelle que je vous l ars. V01la ce que Dieu dit a Noé 3 leur aulli la mefine chofe. Et Heliode , Hecatee , A-
enfilas, Hellanique, Ephore ,ëcNicolas rapportent 1
que ces premiers hommes v1voient julques a mille
ans. Je laille Za ceux qui liront cecy d en faire tel juge-
ment qu’ils voudront.

A- MW
CHAPITRE 1V.

Mmèrodpctitfilr de Me’baflit la tour de Énée], 69’

Dieu par le confondre à? rainer cet ouvrage en-
710-7614 confnfion de: langues.

Es trois fils de Noé Sam, îaphetôc Cham qui 16.
elloient nez cent ans avant le deluge furent les Gent]:

o Jpremiers qui quitterent les montagnes pour habiter 1 °i l h
dans les plaines: ce que les autres doloient faire,
tant ils citoient encore effrayez de la delolauon urn-
verfelle qui avoit cité caufée par le deluge : mais ceux-

cy les animerent par leur exemple a es imiter. Ils
donnerent le nom de Senaar à la premiere terre ou,
ils s’établirent. Dieuleur connnanda d’envoyer des

colonies en d’autres lieux, afin qu’enfemultiplimt
8c: s’étendant davantage ils pûllènt cultiver plus de

terre , recueillir des fruits en plus grande abondance ,
8c éviter les contefiations qui auroient pû autrement

le formei entre eux. Mais ces hommes rudes 8: in-
dociles ne luy obéirent point , 8c furent chal’tiez de
leur peché 1par les maux qui leur arriverent. Dieu
Voyant que eut nombre crouloit toûjours leur com-
manda une féconde fois d’envoyer descolonies. Mais
ces ingrats qui avoient oublié qu’ils luy citoient rede-
Vables de tous leurs biens , 85 qui fe les attribuoient à
lguis-mefines , continuérent a luy defobe’ir , 8C ajoute-

refit à leur delbbc’ifiance cette i111 ieté de s’imaginer

que c’eftoit un iege qu’il leur tendoit , afin qu’ellant

divifez il fifi: es perdre lus Facilement. Maremme!
etit fils e Cham l’un des fils de Noé fut celuy qui

es porta 21m ’ rifer Dieu de la forte. Cet homme é-
galement vai têcaudacieux leur perfuadoit qu’ils
devoient à leur feule valeur 8c non pas a Dieu toute
leur bonne fortune. Et connue il alpiroit a la tyran»

me
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l nie un, vouloit porter a le choilir pour leur chef&
a abando: 1111:1: Dieu , il leur oll’rit de les proteger con»

ne luy s’il nienacoit la terre d’un nouveau déluge , a

de l allir pour ce liner une tout li haute , que non. liar-
lement les eaux ne pourroient s’élever au dellirs,
mais qu’il vengeroit incline la mortqdeleurspperes.
Ce peuple inlenl’é le 1.111151 aller a cette l’olle perlualron

Cu APITRE VI.
rl’Écfi’cndanr de ficoëjnjqnor a acob. ’Dt’vcrrpaè’s

qa 1l; occuperont.

fils des enlans de Noé pour honorer leur me- 18.

r ’ s t v ’ ’-. .-- 4 u -« s. .n. l’as”.qu’il luyleroit honteux de ceder a D1eu, Ntravarlla moue, donncrcnt lcu1snoms aux pais ou ilssé- Gen. to. j
a cet ouvrage avec une chaleur lucroyable. La multi- tablllfllt- Alllll lb lLPt fils de fifille? qlll susn-
tudeôcl’ardeur des ouvriers fit que la tout s’élevaqen
peu de temps beaucoup plus qu’on n’c;ull olél’elpc:

ter; mais la grande largeur fa1lo1tqu elle en paron-
luit moins haute. Ils la ballirentdebrique, &la ci.-
menterent avec du bithume afin de la rendre plus
lotte. Dieu irrité de leurmanie ne voulut pas néan-
moins les exterminer comme il avoit fait leurs pétés
dont l’exemple leur avoit ellé li inutile: mais il mit
la divilion entre eux, en failant qu’au lieu qu’ils ne

tarloient auparavant qu’une meline langue , cette
langue le multiplia en un moment d’une telle forte

dirent dans l’Alie depuis les monts ’l’aurus ce d’A-

man julques au fleuve de ’I’anais, dedans l’EurOpe

jul’ques a Gadés, donnerent leurs noms aux terres
qu’ils occuperent de qui n’elloient point encore peun

plées. gomor établit la colonie de Gomores que les
Grecs nomment maintenant Galates : [lÆîqog établit
celle des Magogiens qu’ils nomment Scythes : favan
donna le nom à l’lonie &atoute la race des Grecs:
macla fut le fondateur des Madéens que les Grecs
nomment Medes: 77306491 donna ion nom aux
Thobeliens que l’on nomme maintenant Ibériens * : a CC

qu’ils ne s’entend oient plus les uns les autres: 3c cette

confufion a fait donner au lieu ou la tout fut ballie le
110m de Babylone :. car Babel en Hebreu lignifie con-

chcho donna le lien aux Melchiniens, (car celuy fondes
de Capadociens qu’ils portent 111aintenant ell: nou- 135?
veau) 8c encore aujourd’huy une de leurs villes porte gm’s’

fufion. La Sibylle parle ainli de ce grand événement :
Tous les nommes n’ajantalorr qu’une mcfmc langue
il: drill-iront une tonrfi liante qn’z’lfcmèlot’t qn’clle

dttfl s’élever jnfqncrdamlc ciel. filaos les sznxcx-
citeront contre elle une fi violente tcmpcjlc qn’cllc on
fat rcnvcrfe’e , 59’ firent qne ccnx qui la lmflzflotcnt

parleront en an moment dz’vcrfcr langues; ce qnzfat
canfi qu’on donna le nom de Baljflonc a la ville qm’ a

(16,030: tyle’èallz’c en ce mcfmc Ion. Hellreus parle

wifi en cette l’orte du champ de Senaar ou Babylone
cil aimé, on dz: qnc le: Sacrqïcatcar: qntfl’faavo-
rom de cogrand dcfordrc avec le: cnofixjacrc’cr fifil-
nc’o; a»; mire de fapttcr le vainqueur vinrent en Sc-
naar de Bamlon a.

V.
(banne les fifi-ondait: do wc’firc’l’oandlrcnt en dl-

vcrr cndrot’tr de la terre.

CHAPITRE

Ette diverlité de langues obligea la multitude
prel’que infinie de ce peuplea le répandre en di-

verfes colonies , l’elon que D1eu lesy conduiloit par
la proviuen-ce. Ainli non leulement le milieu des ter-
res, mais les rivages de la mer furent peuplez d’ha-
bitans: de il y en carmeline qui monterent lutties
vaill’eaux &pall’erent dans les illes.’ Quelques-unes

de ces nations confervent encore les noms que ceux
dont elles tirent leur origine leur ont donnez: d’au-
En"; les ont changez; &d’autres enfin ont receu des
noms tels qu’il a plû à ceux qui fe venoient établir en

leur pais de leur impofer milieu des noms barbares
qu’ils avoient. auparavant; Les Grecs ont cité les
j’irincipaux auteurs de ce changement.- Car sellant
rendus maillres de tous ces pais ils donnerent» des

le nom de Malr’tca; ce qui fait allez-cormoil’tre que

cette nation s’appelloit autrefois ainli. 7’19]ch donna
(011110111 aux ’l’yriens dont il fut le Prince , de que les

Grecs nomment Thraces. Ainli toutes ces nations
ont ellé établies par ces lept enfans deJaphet.

gomor qui elloit l’ailné des fils dejaphet eut trois

fils, (fifi-banane: qui donna lori nom aux Afcha-
naxiens que les Grecs nomment Rheginiens: 7K4!
plant qui donna fon nom aux Ripharéens que les
Grecs nomment Paphlagoniens : 8c Thygramma
qui donna ion nom aux Thygramméelis que les
Grecs nomment Phrygiens.

Javan autre fils de Japhet eut trois fils. qui
donna l’on nom aux Alifiens que l’on nomme dut
jourd’huy Ecoliens :d Tharfin qui donna l’on nom

arix Tharliens qui lotit maintenant les Ciliciens,
dont la principale ville fi: nomme encore aujôur-
d’huy Tharl’es: ce Chetim qui occupa l’ille que l’on

nomme maintenant Cypre, alaqtlelle il donnal’on;
nom, d’où vient que les Hebreux nomment Cherim
toutes les Illes 8c tous les lieux maritimes 5 de encore
aujourd’huy une des villes de l’ille de Cypre ell nom-

ruée Citium par ceux qui impolent des noms Grecs
a toutes choies, ce quidifl’ere peu du nom de Chc-
tim. Voila les nations dont les enfians deJaphet le
rendirent les maillres. Avant que de reprendre la
luire de mon dil’cours j’ajoûteray une choie que peut-

ellre les Grecs ignorent, qui cil que ces noms ont
el’té changez felon leur maniere de parler pour en
rendre la prononciation plus agreable : car parmy
nous on ne les change jamais.

Les enlans de (7mm occuperern la Syrie. &tous
les pais qui l’ont depuis les monts d’Amane ô: du Li-

ban julques à la mer oceane, attiquels ils donnerent
des noms dont les uns lont aujourd’huy entierement
ignorez, se les autres li corrompus qu’a peine les,
pourroit-on reconnoillre. Il n’y a que les Eth’iopiens,
dont Clin; l’un des quatre fils de Cham fut le prince ,
qui ont toujours corilewéleur11oi11; 801011 feulez.
ment en ce paislà , mais mClmC dans toute l’Alle pu

ce

noms &impolerent des loix connue il, voulurent
aux peuples qu’ils avoient lubjuguez, aficctant ami

la gloire de palier pour leurs fondateurs.
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les-nomme encore aujourd’huy Chuféens. Les Mei-
réens venus de Wcfie’ ont aufli conferve leur nom :
car nous nommons l’Egy te, Melrée, Scies Égy-
ptiens, Meliéens. Tlmte peupla aulfi la Lybie , 86
nomma ces peuples de fou nom l’hutéens. Il y a en-
core aujourd’huy dans la Mauritanie un fleuve qui
porte ce nom, &plulieurs hiflorieiis Grecs en par-
ent , comme ils font aulii du pais voiiin qu’ils nom-

ment Pliure: mais il a depuis changé de nom à calife
l d’un des fils de Mel’ié nommé [11’513 : 85 je diray en-

fuite pourquoy on luy a donné le nom d’Afrique.
Clmmmm quatrième fils de Cham s’établit dans la
Judée qu’il nomma de ion nom Chanaam.

Chus qui citoit l’ailné des fils de Cham eut fix fils.
S4644 prince des Sabéens: 801’144 prince des Eviléens

qu’on nomme maintenant Gethuliens: 546ml) rin-
ce des SabathéenSrque les Grecs nomment Al ba-
tiens: S4646?!) prince des Sabacï’cliéens: Romm prin-
ce des Roméens ( qui eut deux fils dont l’un nommé

fada donna (on nomala nation desJ’uifs qui habi-
tent parmy les Ethiopiens occidentaux ,- 84 l’autre
nommé Saèem donna le lien aux Sabéens.) Quant
à figmèrod lixiéme fils de Chus , il demeura parmy
les Babyloniens , de s’en rendit le mailtre comme
l’ay dit ey-devant.

Melré fut pere de huit fils qui occuperent tous les
pais qui lent entre Gaza&l’Egypte: mais il n’y en

APITREVI. I;a eu qu’un de ces huit nommé Thilzflirr , dont le
nom le loir conferve dans le pais qu’il pullulait: car
les Grecs ont donné le nom de Palelline a une partie
de cette province. Quant aux lept autres fiacres noma
méz Lum , 8mm , Laèim , Mime , Thetrlfim ,
Cheflam , 59’ Cheptom: excepté Labim qui établit

une colonie en Lybie 8: luy donna ion nom , on ne
(«liait rien de leurs aérions î à caille que les villes qu’ils

ballirent ont elle ruinées parles Ethiopiens ainfi que
nous le dirons en (on lieu. s

Chanaam eut onze fils , deo 1127m qui bailit dans la
l’henicie une ville a laquelle il donna (on nom , 8c
que les Grecs appellent Sydon z vîmatfi qui ballit la.
ville d’Amath , que l’on voit encore amourd liuy 8c

qui conferve ce nom parmy ceux qui l’habitent,
quoy que les Macedoniens luy donnent celuy d’Epr:
phanie que portoit l’un de les princes : Amdc’m qui
eut pour lbnpartage l’Ille d’Arude ; 8c Armcm qu!
eut la ville d’Arce me fur le mont Liban. Quant
aux fept autres freres nommez 8mm, Chefi’M, 261M-

fia; , Eudem , Sinem , Snmarcm, 8c gorgefèfl’ Ï En
relie que les noms dans les Écritures laintes , parce
que les Hebreux ruinerent leurs villes pour le lujet
que je vas dire.

Lors qu’après ledeluge la terre eut cité rétablie en 6::qu 9’;

11m premier eflat Noé la cultiva comme auparavant , V
Planta la vigne , en otirit les primices a Dieu , bût du

V111 qu’il en recueillit ; 86 comme il n’eûoit pas ac-

cOutumé à un breuvage fi fort 84 fi delicieux tout en-
feî’nble a il en bût trop , & s’enyvra. Il s’endormit en-

mtt: a 555 sellant découvert en dormant contre ce que
:3 âîêlfeance le permettoit , ham le plus jeune de

mol] qui le Vit en cet eflat le moqua de luy , .& le
Ha a les freres. Mais eux au contraire couvrirent

. - n " M v- 4 n - ’ ’ ” . - . , -x ’ r au à 4 - ’- N ’3’” i n;1.-”** MÛËÏQ j

a nudité avec le refpeâ qu’ils luy devoient. Noé

ayant fçeu ce qui s’eftoit palle leur donna a benedi-
ÔÏion; 86 la tendrellè paternelle luy faifant épargner

Cham il le contenta de maudire lès defcendans , qui
furent ainfi punis pour’le peché de leur pere comme

nous le dirons dans la fuite. ’
Sam l’un des autres fils de Noé eut cinq fils qui é- zo: ,

B 2. tendi-ç G ’1’. l ”
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tendirent leur domination dans l’Alie depuis le fieu- 56mg. Semg eut NachorchZNathor eut Thare’pere
ve «l’intime infinies a lamerimlienne. D’Elz’m qui d’exilémlmm qui le trouva ainli le dixiéme depuis
(fioit faim: Vinrent les lîliméens de qui les Perles Noé, &nâquit 192.11115aprés le deluge: on Thare’
onttiré leur origine. dfizrqui el’toitle leeond ballit avoit 7o. ans lors qu’il eut Abraham. Nachor en
la ville de Ninive, Ôcdrmna le nom d’Allyriensales mon 120.lors qu’il eut’I’haré. Serug en avoit envia
in jets qui ont tat- exmardinaireme;it riches &’ puil’. ron 1 51. lors qu’il eut Nachor. Ragau en avoit r go,
(aux. xîrplaamt quielloitletroifiémenomma auHi lors qu’il eut Serug. Phaleg avoit le melm’e âge lors
les liens de ion nom Amphaxadéens qui l’ont au- qu’il au Ragnu. Ï’IL’L’CÏ iWOÎT- 134411510175 (FUGUE

jonrd’huy les (lbaldéens. D’Âmm qui elloit le qua- l’haleg. Sale avoit 150.ans lors qu’il eut Heber. Ara

triéme lont venus les Araméens que les Grecs nom- pllzlxad avoit 15 5.ans lors qu’il eut Salé: &cet Ara
1mm Syrinfi 5; de [Jude qui eii;oit le cinquiéme phaxad fils de Sein &’ petit fils de Noé naquit deux
font venus des leudéens qu’onnomme aujourd’huy ans aprés le deluge.

lydiens. i Abraham eut deux freres achar «Se W701.Animent quatre fils, dont ’01 qui citoit l’aifiié ha- Ce dernier mourut dans la ville d’Ur en Chaldée où

hier la ’l’rachonite , 8; ballit la ville de Damas qui cil l’on voit encore aujourd’huylbnlèpulchre, &r billa

affile entre la Palelline et; la Syrie limiommée Co:- un fils nomme Loth , &deux filles nommées Sam
lm, 0mn qui elloitle l’C’eOIKl occupa l’Armenie. (je- 8C eÏWelchzz. Abraham époufa Sara, &Naehor é"

[ber qui citoit le troifiénie fur mince des llaélriens; poula Melcha.
fllzfim qui elloit le quatriénnr d inninfi les Man- i Tharé pere d’Abraham ayant conceu de l’averfion
lllCllS ,ç dont le pais le nomme aujourd’huy la vallée pour la Chaldée a taule qu’il y avoit perdu ion fils A-

(le l’illm- tan , la quitta de s’en alla avec toute la famille a Car"
Arphaxad fiat pere de 5414”, est Salé pere de Heèer ra dans la Melopotamie. Il y mourut âgé de deux

du nom duquel les Juifs ont elié a nellez Hebreux. cens cinq ans: car la durée de la vie des hommes s’a-
(Îer cher eut pour fils fait: 8e 7’194!qu qui naquit bregeoit déja peu il peu. Elle continua ainfiàdimi-
lors que l’on sans le partage des terres, car Phaleg nuer iniquesa Moile; de ce fut alors que Dieulare-
en lit-bren lignifie partage. ’IuEta eut treize fils: 57- duilit a fixwingt ans, qui cil le temps que vefcut ce
ïflûdfll , Saleply , Aurmo’tla ,’Ifme’r, Edomm, Z2011, grand 86 admirable Legillateur. Nachor eut. de fa
7110!, and, géminas], szplaam, Ophz’r, 801744, 86 l femme Melcha huit fils, 0x, Baux, flûterai, 2’44
7050!, qui s’étendirent depuis le fleuve Cophen,quil 61mm, Azam, 131951113, fadclflJ (à: 321mm; Sade
cil da; 15 les Indes, iniques a l’Allyrie. l Ruma fa concubine 7794M, 946152772, 77140411 8c M4.

Aprés avoir parlé de ces delcendans de Sein il faut chum. Et Bathuèlqui efioit le dernier fils de Nachor
maintenant parler des Hebreux delcendus d’Heber. , eut un fils nommé [4461171 6c une fille nommée R63»
’Îlmlcïg fils d’Heber eut pour fils Ragzzzz. Ragau eut 506m.

l

l

,m.4-. - . «nain-1...... 4- h-I-H1I-v-vN. ..,i:.. à", V7.- ,t ,- ,wrw’

211



                                                                     

la;

. *q.

le!

r..,..«q w. . n:

22.
6m. 12..

L I Vie-e 1.- C H A P I T R E VII.&VIII.

CHAPITRE. VIL.
’oAbruhum n’ayant point cl’enfizm adopte Loth flan

www , quitte la Chalcie’c, 6j ou demeurer en
Chunuum.

. Braham n’ayant point d’enfans adopta toth fils
d’Aran ion irere «Se frete de Sara l’a-femme, ô;

’ ont obéir a l’ordre qu’il avoit receu de Dieu quitta

liaChaldée a l’âge de foixante 8x: quinze ans; 8e alla

demeurer dans la terre de Chamam qu’il laillà à
poilerité. C’elloit un homme tres-lage , tres-pru-
dent, de mes-grand efprit, 8: fi éloquent qu’il pou-
lvoit perluader tout ce qu’il vouloit. Comme nul au-
tre ne l’égaloit en capacité 85 en vertu ilfdonna aux

hommes une connoillance de la grandeur de,Dieu
beaucoup plus parfaite qu’ils ne l’avoienïâtipara ant.

Car il fut le premier qui ol’a dire a’rqu’un .
Dieu ; que l’univers dt l’ouvrage H- , r 8c
que c’el’c à la feule bonté 8: non pas a noîiîropres lori

ces que nous devons attribuer tout nollfe’bonheur.
Ce qui le portoit a parler de la forte citoit, qu’aprés
avoir attentivement confideré ce qui le r me lur la
terre 8c fur la mer , le cours du foleil , de lithine , 86
des étoiles ,...il avoit inférieur jugé rqu’ il y a quelque

uillance’i fiiperieure loirs1 môuvei-fle’ns , 8c
finis laquelle, toutes chôfêsètomberoient con-
fulion 36’ dans le defordre’: qu’elles n’ont par elles-

mefines aucun pouvoir de nous procurer les avanta-
Ues que nous en tirons : mais qu’elles le reçoivent de
cette puillimce fuperieure a qui elles l’ont ablblument
ioûmil’es : qui cil ce qui nous oblige a l’honorer leul,

8c a reconiioillzre ce que nous luy devons par de con-
tinuelles aérions de graces. Les Chaldéens 8c les au"
tres peuples de la Mefopotamie ne pouvant lbulirir

à

., ce difcours d’Abrah-ain s’éleverent contre luy. Ainli

Bar, le commandement 8c’avec le fecours de Dieuil
iortit de l ce pais pour aller habiter en la tente de Cha-
naam , y baliit un autel , 82: y offrit a Dieu un lacrifice.
Berole parle en ces termes de ce grand perlonnage

. Etns’le nommer. En l’âge dixie’me upre’r le deluge il

y avoit purin)! le: Chuldc’em un homme fort jujle fifi
fort intelligent dune lufiience de ujlrologie. Hecatée
n’en parle pas feulement en panant; mais il a écrit
un livre entier fur [on fujet. Et nous liions dans le
quatriéme livre de l’lulloire de Nicolas de Damas

A ces proprescfaroles. Abraham finit noce une grim-
de troupe u puis des Chulcle’em quiefl au Mus de

a Babylone , regnu en Tamia , en purtit quelque temps
l «prés avec tout [on peuple , 5’ s’établit dans lu terre de

Chunuum qui fi nomme maintenant fuelc’e, ou fit
pofierite’fè multiplia d’ une muniere incroyable umfi

, que je le dira] plus particulierement dam un autre
lieu. Le nom d’Abruhum off encore uujourd’huy fort ,

celebre 65 en grande oenerution du»: le puis de ïDn-
mue. On voit un bourg qui porte fin nom, 69’ ou
l’audit qu il demeuroit.

I7
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VII’I.

Unc grande famine oblige Abraham d’alleren gaga
pre. Le En] Thuruon devient amoureux de Suru.
Dieu lu proférera Abraham retourne en Chu-1
nuum , Œfuit partage avec Lothfon neveu.

CHAPITRE

L E pais de Chamam le trouva alors affligé d’une
fort grande famine ; 8c Abraham ayant içeu que

l’Egypte eûoit en ce mefine temps dans une grande
abondance le refolut d’autant plus fadement ay al-
ler qu’il el’toit bien aife d’apprendre les (ennuieras des

Preltres de ce pais touchant la divinité, afin que s ils
en elloient mieux minuits que luy il le conformait
3116m, créance: ou que fi au contraire il l’cl’tolt mlCUX

ElU’ëuxfl leur fifi part de les lumietes; Comme Sara
’ femme choit extremement belle 8: qu’il conneri-

foit l’intemperance des Egy tiens , la crainte qu’il

eut que leur Roy n’en devii amoureux 8cm: le fifi
tuer, e porta à feindre. qu’elle choit la fœur : 85 il l’in-

firuifit de la maniere "dont elle devoit le conduire
pour éviter ce peril. Ce qu’il avoit prevû arriva : car

la reputation de la beauté de Sara sellant bien-roll:
répanduë’ ,- le Roy voulut voir; 3c ne l’eut as lû-
to’ll verre, qu’il voulut l’avoir en a puiflance. Mais

Dieu lempefcha l’effet de (on mauvais dell’eigpar la

pelle dont il affligea ion royaume , Qz par la revolte
de les fiijets. Surqnoy ce Prince ayant confidté [es
Prellres pour lèavoir de quelle lotte on pourroit ap-
pailèr la colere de Dieu , ils luy réponqirent que la
violence qu’il vouloit faire a la lemme d un etranger
en efioit la ŒllfC. Pharaon étonné de cette réponfe
demanda qui elloit cette femme , «ï qul d’ion cet ë-
tranger. Aprés l’avoir fceu il fit de grandes excufes à
Abraham , luy dit quÎil l’avoit crû’é la lœur 5 3k mon

pas a femme ; 8c qu’au lieu d’avoir voulu luy faire

une injure , il n’avoit eu autre dellein que de Contra-
éter alliance avec luy. Il luy donna enfuite une gran-
de fomme d’argent , ê: luy permit de conferer avec
les plus l’eavans hommes de [on royaume. Cette con-
ference t connoiflre la vertu 8c luy acqmt une extre-
me reputation: car ces Sages d’EgyptC 6mm de, dl-
vers fentimens , 8c cette diverfité umlaut entre eux
une mes-grande divifion , il leur fit charcutent con-
noillre qu’ils citoient tous fort élognez, (le la verîté s

que les uns 85 les autres admirerent également la
grandeur de ion efprit , &I Il? POUVOICIII’: allez S’ét’gm-

ner du don qu’il avoit- de perfimder. Il voulut bien
incline leur enfeigner l’arithlnetique 8: l’alirologie

ui leur citoient. inconnu’ës î ’ 86 c’el’t par luy que ces

liciences font palliées des Chàldéens aux Égyptiens,

8c des E tiens aux Grecs.
Abr. 121m à» (on retour en Chanaam partagea le

’ ais avec Loth (on neveu. Car les conducteurs de
leurs troupeaux cillant entrez en dilietent pour leurs

a ces ’, il en donna le choix àLoth s Pïîï POLII

luy ce qu’il ne voulut point, 8c le contenta des terres
qui font au .ied des montagnes. Il étabht enfuit: (a
demeure’en fi Ville d’Hebton , qui cil plus ancienne

de feptv ans que celle de Tanis en Égypte. Quant à
Loth il choifit les plaines qui (ont le long du fleuve du
Jourdain 85 proches de la ville de Sodome qm client

Ba alors

2;.
Cour].
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aïolis tres-florillante, &qui cit maintenant entrere-
ment détruite par une jufle vengeance de Dieu fans
qu’il en mite lamoindre trace, ainfi quenous le di-
tons dans la luire.

CHAPITRE IX.
Le: Afiriem défont en bataille ceux de Sodome , em-

menènîplflfieflr:prfinnzierx , 59’ entre 4mn); Lot]?

7m (fioit venez a [6’147 flamant.

’Em ire de l’Alie citoit alors entre les mains des

Allyriens, Lü le pais de Sodome elloitii peuplé
& fi riche qu’il elioit gouverné par cinq R015 noms

mez BallM, liman, Semeur, Sjmooor, Belle: Les
Allyriens les attaquerent avec une puillante armée
qu’ils divilèrent en quatre corps commandez par
quatre chefs; Se eFtant demeurez vietorieux après un
l’anglant combat les obligera it à leur payer tribut. Ils

y latislirenr rimant douze ans: mais enlatroiziéme
année ils ie revolterent. Les Allyriens pour s’en ven-

ger revinrent une feconde Fois fous la conduite de
flflzrphed, d’rÏrioquc, de C’hodolloqomor,& de Thor-

g, :1 , ravageroit toute la Syrie, domterent lestie-
Ëmdïïns dm 3mm» 8c entrerent dans les terres de
Sodome a où ils camperent en la vallée qui portoit le
nom des puits de bithume a Gaule des puits de bicha-
me quelion y voyoit 111013, mais qui depuis la ruine
de Sodome a elle changée en un lac que l’on nomme
Alphalride parce que le bithume en tort continuçflc-
ment a gros bouillons. Ils en vinrent à un grand
combat qui fut extrémement opiniaflré: plulieurs
de Sodome y furent tuez, &pluheurs faits prifon-
mais a entre lelquels le trouva Loth qui citoit venu à
leur l’eCours.

I i ,7 .i X - ’ ’ j 9 al *t ’ et a jfl K-
en, -h . i .7 Va i-”: i ’* p, . V y w. A- nectarine; a s , . 1"

-i” V .

CHAPITRE X,
dêmhezmpourfizit le; AjÎJnem , le: met enfaîte , 65’

deliwe Loth 65 rom les autrexprijonniers. Le R0)
de Sodome Ü Welehifèdeeb 7(0)] de faufile»:
la rendent de greeneù honneurs. Y)ieee [et promet
qu’il mon: renfile de Sam. wzflznee 61’ fende-[fils

d’eÀèmlmm C4) daigna Cireonoifion ordonne’e

de 91km.

Braham fut fi touché de la défaite de ceux de 80;

dome qui citoient les voilins & (es amis , 85 de
la captivité de Loth [on neveu qu’il relolut de les fe-

courir; &lans dirimer un moment il luivit les Ally-
riens, les joignit le cinquiéme jour auprés de Dan
l’une des lources duJourdain, les iirrprit la nuit ac-
cablez de vinc’X’delommeil, en tua une grande m4
tic , mit le relie en fuite , & les pourfuivit tout le lem-
demain julques en Soba de Damas. Ce grand fuccc’s
fit voir que la victoire ne dépend pas de la multitude ,
mais de la relolution des combattans : car Abraham
n’avoir avec luy que trois cens dix-huit des fiens , 8c
trois de. les amis lors qu’il défit toute cette grande ar.
niée g 841e peu d’Aflyriens qui refletent le lauverent

dans leur pais couverts de conlulion 6k de honte.
Aiuli Abraham delivra Loth & tous les autres pria
tonniers , 6k s’en retourna pleinement viétorieux.

Le Roy de Sodome vint au devant de luy jufqucs
au lieu que l’on nomme le cham royal, où le Roy
de Solyme, qui cit maintenant ferulalem, le rem
cent aufli avec de grands témoignages d’eltime 8c
d’amitié. Ce Prince le nommoit Welc’hefl’dech,

c’eft à dire Roy mite; il relioit vetitablement,
puis

16.. I
Gara. I4!
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puis que a vertu el’coit telle que par un couleme-
menr general il avoit cité: fait facrificareur du Dieu
tDth- trillant. Il ne le contenta pas de recevoir fi bien
Awbrail’iam : il receut de incline tous les ficus : luy
donna au milieu des feitins les louanges deu’c’sàfon

courageôcàfa vertu, &rendiràDieu de publiques
aCtions de graees our une viélzoirefiglorieufe. A-
brabant de ion collé offrira Melchifedech la dixiè-
me partie des dépouilles qu’il avoit remportées fur

les ennemis ; 8c ce Prince les accepta.’ Quant au Roy
de Sodome à qui Abraham offrit aulii une artie de
ces dépouilles, il avoit poirieafe reloudre e l’acce-
pter, &fe contentoit de recevoir ceux de les fujets
qu’il avoit affranchis de fervitude: mais Abraham
l’y obligea, (Scie referva feulement quelques vivres

CHAPITRE X.

pour les gens , 8c quelque partie des dépouilles pour
lies trois amis Efihol, Enner, &Membre’, qui l’a-
voient accompagné en cette occafion.

Cette generofité d’Ab’taham fut fi agreable aux
yeux de Dieu qu’il l’allùra qu’elle ne demeureroit

pas fans recompenie z à quoy Abraham répondit:
Et comment , Seigneur , vos bienfaits pourroient-ils
me donner de h joye , puis que je ne laill’eray perlon-
1.16 aprés moy qui puilli: en jouir 8c les polleder 2 car

’ Il n’avoir point encore d’enians. Alors Dieu luy pro-

mit qu’il luy donneroit un fils , 8c que la pollerité fe-
rort il grande quelle égaleroit le nombre des étoilles.

Il commanda enfuite de luy oiirir un facrifice: de
Voie): l’ordre qu’il y obfcrva. Il prit une genill’c de

n°15 3115, une chevre, 8c un belier de m’efme âge qu’il

il??? par pieces , 8c une tourterelle 8c une colombe
(lu oïl-rit entiercs fans les divifer. Auparavant qu’il
eMidi-elle l’autel , lors que les oifeaux tournoient
a mont des viôtimes pour fe repaii’tte de leur linga

il entendit une voix du ciel qui luy predit que fcs
delcendans (mûriroient durant quatre cens ans une
grande perlecution dans l’Egypte: mais qu’ils triom-

heroient enfin de leurs ennemis , vaincroient
les Chananéens , 8c le rendroient maillres de leur

pais. . . .r,, Abraham demeuroit en ce tempsla en un lieu
nommé le Chefiie d’Ogis allez proche de la ville

de voir que la femme elloit au e , il ne relioit point
de prier Dieu de luy vouloir donner un fils z. 8c pieu
ne luy confirma pas [cillement lapromcllc qu il luy
En avoit faire , mais l’alliira encore de tous-les autres
biens qu’il luy avoit promis lors qu’il l’aVOII Obligéà

quitter la Melopotamie. .
Sara par le commandement de Dicu donna alors

a Abraham une de les ièivanres nommée Mgzzr qui
citoit Egyptierme, afin qu’il en cuit des enfans. Mais
lors que cette fervante le fentit grolle elle mé rififi
maiitrellË, Scie flata de lacreance que les entamie-
roient un jour les hefitiers d’Abraham. Cet homme
jufle eut horreur de fou ingratitude , 8c remit à la vo-
louré de Sara de la punir comme il luy plairoit. Agar
comblée de do’ulflur S’ellfilit dans le del’ert, 85 pria

Dieu d’avoir compailion de (fumière. Lors qu’elle
Cl’coit en cet ellat un Ange luy commanda de retour-
ner vers la maiilrelle , iur l’allurance qu’il luy donna

u’elle luy pardonneroit pourveu qu’elle reconnüll:

il: faute , le chafiiment qu’elle avoit receu eilnnt
une julle punition de a mécomioillânceé’cde ion
oroiieil. ll ajouta que fi au lieu d’obéir’aDieu elle

s’éloignoit davantanc, elle periroit milerablementz
mais que fi elle le loiIlmettoitia la volonté elle leron:
mere d’un fils qui regneroit un jour en cette pro-u

8’ a. rance;

d’Hebron. Comme il citoit toîlqours dans l’afiliétion.

29. .
Gm. 15;
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sil-M; En; obéit, demanda pardon a la maillrell
il; tubant, & peu de temps aprés accoucha d’un
fils qui litt nommé nanan, c’ell adire exauce,
Pour montra- que Dieu avent exauce les prieres de

la mere. . , s . .g I . Abraham mon quatre-vingt [x ans lors de la nari-
Gm I 7, filme 51151351, 8c quarre-Vingt dix-meulanslors que

Dicu luy apparut Sein): dit que Sara auron un fils que
l’on nommeroit Iiaac dont la pollerrté lCI’01tthÎCS-

1:13.le 8; de qui il militoit des Roys quis’allujetiæ
ïUiCm Par les armes tout le pais de Chana’im depuis

Sydon iniques a l’Egvpte. .Izt afin de dillinguer la race
d’avec la; autres nations 1l luy commanda de Circon-
çil-c tous [cg cuisais malles huit jours aprés leur naill
fane-ç, dont je rapporteray ailleurs encore une autre
mifbn. Et fin- Cç qu’Abraliam demandaaDiculiIl-
mael vivroit, il luy répondit qu’11vivroitlorrlong-
temps, exclue» la polterité inondes-grande. Abat-
ham rendit des aciions de glaces aDieu de ces la,
w in, ô; anilitofi le fit circoncire avec toute la Famil-

,e, I linael ellant dé i1 âgé de treize ans.

» fier- «.-...*..---.....

XI.
Un Ange feeder à Sam qu’elle entroit renfilr. fient

4,me- n’lnges vont a Sodome. ’Dien extermine

cette me. Lot!) fin! J’en [21mm avec dans: fil-
m finança, que (’sz changée en une colomne (le

fil, Mafiinee de 111Mo, d’Amon, Üzefl enz-
Pcfiyx, le Kg Animelecr’a d exemter fait manant;

dryjèzn tombant Sam. Mill];ch 417me-

CHAPITRE

gz; peuples de Sodome enflez d’orgueil parleur

M o a V 4a à A bq p .i’f’1- le” aboi idancc 8; parleurs grandes ilelltllsb Ollbllc-

J: 19. ’ ’

renr les bienfaits qu’ils axoient receus de Dieu, 8:
n’elioient pas moins impies envers luy qu’outrageux
envers les hommes. Ils bailloient les étrangers , 84 le
plongeoient. dans des voluptez abominables. Dieu
irrité de leurs crimes refolut de les punir , de détruire
leur ville de telle lotte qu’il n’en reliall pas la moiti.
dre marque, &de rendre leur pa’isfil’terile qu’il full

a jamais incapable de produire aucun fruit ny aucune

plante. .Un jour qu’Abraham eiloir allisala porte de fou
logis auprés du chelne de Mambré trois Anges le
prélentetent a luy. Il les prit pour des étrangers, ck
sellant levé pour leslaluerleur oîlrirla mailon. Ces
Anges accepterenr la civilité , & Abraham fit tuer un
veau qui leur fut rem rolli avec des galleaux de fleur
de farine. Ils le mirent a table fous cheliie, de il
parut a Abraham qu’ils mangeoient. Ils luy demain
derentouelloitlalemme. Il leur répondit qu’elle é«
toit a la trianon , CV l’envoya quetir auiIi-tol’t. Quand

elle lut arrivée ils luy dirent qu’ils reviendroient dans
quelque temps , &qu’ils la trouveroient grolle. A
ces paroles elle ionisait , parce qu’el’tant agée de qua!

Ire-vingt diX-ans à: ion mary de cent , elle croyoir la
choie impollible. Alors ces Anges tans le cacher da-
vantage leur declarerentqu’ils citoient des Anng de
Dieu envoyez de n part, l’un pour leur annoncer
qu’ils auroient un fils, ce les deux autres pour exten-
miner Sodome. Abraham tourné de douleur de la,
ruine de cepeLIple malheureux le leva, &pria Dieu
de ne pas laireperirlr.:sinnoccns.u’ec les coupables.
Dieu luy répondit que nul d’eux n’elloitinnocent,
&que s’il s’en trouvoit léniement dix il pardonne--

toit a tous it-sautres. Apte-s cette réponle Abraham
n’ola plus parler en. leur laveur.

Les
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Les Anges «allant arrivez a Sodome, Loth que
l’exemple d’Abraham avoit rendu fort charitable
envers les étrangers, les pria de loger chez luy. Les
habitans de cette déteilable ville les voyantfi beaux
84: fi bien faits prellèrent Loth chez qui ils citoient
entrez de les leur mettre entre les mains pour en
abulèr. Cet homme jui’te les conjura d’avoir plus
de retenue, de ne luy pas faire l’affront d’outrager

des étrangers qui citoient (es boites, 8c de ne as
violer en leurs perfonnes le droit d’hofpitaliré. Il
ajoûta que fi ces raiforts ne les touchoient point il
aimoit mieux leur abandonner fes ropres filles.
Mais cela incline ne fut pas capable 5:le arrePter.

ieu regarda d’Lm œil de fureur l’audace de les fee-
lerars, les frappa d’un tel aveuglement qu’ils ne pû-

rent trouver l’entrée de la mailon de Loth, &refo-
lut d’exterminer tout ce peuple abominable. Il
commanda a Loth de ie retirer avec la femme 8c
fes deux filles qui elioient encore vierges , 8c d’a-
vertir ceux à qui elles avoient el’té promues en ma-

riage de fe retirer avec eux. Mais une moquerent
de cet avis , 8: dirent que c’efioit-la une des refixe-
ries ordinaires de Loth. Alors Dieu lança du ciel
les traits de (a colere 8c de (a vengeance contre cette
VlllC criminelle. Elle fut auHi-toft reduite en cen-
dres avec tous (es habitans g 8c ce incline embra-
zement détruifit tout le pais d’alentour , ainfi que

lc .liay rapporté dans mon hifioire de la guerre des
Juifs.

La femme de Loth qui fe retiroit avec luy , 8c qui
contre la défenfé que Dieu luy en avoit faire le re-
tournoit louvent vers laville pour confiderer ce ter-
1’1 le embrazement , fut changée en une colomne de
C a Sépuuie en cette (otte de fa curiofite. I’ay parlé

dans un autre lieu de cette colonme que l’on voit et;

cote aujourd’huy. Q
Ainfi Loth le retira avec [es deux hiles dans un

Coin de terre qui efloit le (cul de tout le pais que le
feu avoit épargné, 86 qui porte julques à cette heure
le nom de Zoor , c’eÛ: a dire étroit. Il y palla quelque
temps avec beaucoup d’incommodité, tant a caillé:

qu’ils y efioient feuls, que par le peu de nourriture
qu’ils y trouvoient. Ses deux filles s’imaginantquc

toute la race des hommes citoit perie crûrent qu’il
leur efioit ermis pour la conferver de tromper leur
pere. Ainli)l’aifi1ée eut de luy un fils-nomme Moab

qui lignifie de mon pere , 84: la plu51eu11e en eut un
nommé aminci: , c’efl a dire hls de ma race. Du
premier font venus les Moabites qui iont encore au.
jourd’huy un puillant peuple. Les Ammonites lont
delcendus du fecond; sa: les uns 86 les autres habitent
la Syrie de Cœlen. Voilà de quelle iorte Loth le lau-
va de l’embrazement de Sodome.

Quant a Abraham il le retiraa Gerar dans la Pale-
fiine; Sala crainte qu’il eut du Roy dénudai: le
porta a feindre une lèconde fois que Sara elioit a
lœur. Ce Prince’ne manqua pas d’en devenir amou-
reux. Mais Dieu l’empelcha d’accomplir [on mau-
vais deliein par une grande maladie qu’il luy envoya;
&lors qu’il fut abandonné des medecins il 1’ avertit

en fouge de ne faire aucune injure a Sara, parce qu’eL
le efioit femme de cet étranger , 8c non pas E1 lœur.
Abimelech sellant trouvé un peu mieux à (on réveil
raconta ce fouge à ceux qui ePtoient auprès de luy ,
Se par leur avis envoya quérir Abraham. Il luy dit
qu’il n’apprehendafi rien pour fa femme a que Dieu
s’en ePtoit rendu le protecteur , 8c qu’il le prenoit a
témoin arum-bien qu’elle qu’il la remettoit pure en-

ne

36.
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ire les mains: que s’il cuit fceu quelle elloit E1 fem; w
Ime il ne la luy auroit point (alter: ; mais qu’il la

.v v I. ’ v I ’ A D ’ 9 .croyant leulement 1a lueur ,66 qu ainh 1l n avort pas
(tu luy faire injustice: quil le prioit donc de n en.
moi-E min; de reïi-Â’ntiment, mais au contraire de
prier Dieu de luy vouloit :llt’c favorable. Qu’au telle
s’il datoit de demeurer dans ion eîlat il recevroit de.
luy mugi; flam- dsbons traitemens; Ceque s’il avoit
«kali-in de if; retirât: il le lieroitaccompagner, &luy
lonl’rCÏCUlË toutes le: ch: des qu’il filoit venu chercher

en lem pglig, .ËibrahamllLly répondit, qu’il n’avoir

rien dit contre la Vérité en appellant la femme la
lueur, puis qu’elle citoit 1fille de ion lrere à &flll’ll n’en

avoir ulé- ainli que par in). crainte du péril ou 1l appre-

hendoit de tomber: qu’il e toit tres-ialché d’avorr
site. çuilà au. [à 11-;;;,i:i-.Ï’.ie : qu’il iotihaitoit de tout fou

cœur a fauté , demeureroit avec joye dans ion
pais. Aliimelech enflure de cette réponle luy donna
des terres «3: de l’argent, contracta alliance avec luy,
6’: la coi-rhum par ferment aupréjs du puits quelon
nomme encore aujourd’huyBerlabee, ceft a due le

puits du lerment. jQ,1elque temps aprés Abraham eut de farfemme
Sara luivant la promené quc Dieu luy en avoit faire ,
u n fils qu’il nomma Ifizac , c’eft a dire ris , a caille que

Sara avoit ry lors qu’ellant déja li âgée l’Ange. luy

annonça qu’elle auroit un fils. Il lut enrouas le
huitiéme jour leion la coutume qui s’oblerve encolïc

entre lupus. Mais au heu qu’ils font la circoncilion
le lulitiéme jour aptes la mulance des enfans , les A-
rabes ne la font que lors qu’ils lont figez de treize ans,
à caille qu’Iiinael dont ils tirent leur origine-(k de
qui je vas maintenant parler, ne fut c1tconc1s qu’a
cet age.

i
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CHAPITRE XII.
Sam oèlzge eAŒmham d’elaégncrcyïqar 65’ If’mazèî

fan film. ’ë’n Marge 00:1on6 origan qufcrz’ta
d’lfinflèl.

l Ara aima au commencement Ifimél comme s’il 1
fruit elle fou propre fils, a Gaule qu’elle le confi- G"! . 1b

deroit comme devant élire le liicceiIeur d’Abraham.
Mais lors qu’elle le vit mere d’IlÉiac elle ne jugea pas à

propos de les élever enfemble, parce qu’Illina’el cl’tant

aeaucoup plus âgé auroit pû ailément aprés la mort

d’Abraham le rendre le maillre. Ainli elle perluada
àAhraham de l’éloigner avec lamere; &il eut d’a«

bord peii e a s’y refondre, arce u’il luyièmbloit
qu’il y avoit de l’inhumanité a chai et ainfi un enfant

encore fort jeune, &une femme qui’manquoit de
toutes choies. Mais Dieu luy fit connoif’tre qu’il de-
voit donner cette làtisfaé’tionàSara: &parce qu’IIÎ.

ma’él n’étoit pas encore capable de le conduire luy-

incline il le mit entre les mains de la mere , à qui il dit
de s’en aller, â: luy donna quelques pains &’ une peau

de bouc pleine d’eau. Aprés que ces pains &cette
eau furent coulommez Ilina’éliè trouva prellé d’une

telle loifqu’il citoit prefl de rendre l’efprit; de Agar
ne pouvant fouflrir de le voir mourir devant l’es yeux
le mit au pied d’unlapin, &s’en alla. Un Ange luy
apparut, luy montra une fontaine qui elloit proche,
luy recommanda d’avoir grand loin de l’on fils, 8C
l’allura qu’en s’acquittant de ce dCVoir elle leroit au

jours heureule. Une conlolation f1 ineiperée luy fit
reprendre courage : elle continua à marcher , 8c tell»-
Contra vdes bergers qui la lecoutureut dans une il
grande extremité.

Lors
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, Lors qu’Ifina’él fur en âge de le. marier Agarluy

donna out femme uneaEgyptienne , parce qu’elle
tiroit elle-mefine E1 naillance de l’Egypte. flâeneut
ClOuze fils , M6614). , (Mar- , Aâdeêl; Énigmes, Mn]:
film , Memar, Mafme’r’s, (adam, Thqmn , Gemr ,
Nàphe’s’, 8c Chalmzu , qui occuperent tout le pais qui

dl: entre- l’Euphrate 8c la mer rouge , 8: lesnomme-
En! Nabate’e. Les Arabes font- venus d’eux , 86 leurs
delcendans ont conferve le nom de Nabatéens à Cau-
fe de leurvaleur 8c desla reputation. d’Abraham.

C.HÂPITRÈ X111.
efféminas: pour obeïr au commandement de Tien

tu] ofirejônfil: Ifimc enfiwnfice; ij Tieupour le
recompenfèr de fia fidellte’ la] confirme tomer fi!
promeflës.

I L ne fe pouvoit rien ajouter a latendrellè qu’avoir
Abraham pour fou fils Ifaa’c , tant a caille qu’il

tilloit unique , que parce que Dieu le luy avoit don-
né enfla vieillelle. Et Ifaac de fou côté le portoit avec

tant d’ardeuràtoutes fortes de vertus, lervoit Dieu
fi fldelement, &rendoit à fon pere-de figrands de-
YQIIS, qu’il luy donnoit tous les jours de nouveaqu
fluets de l’aimer. Ainii Abraham ne parloit plus n’a
mourir, &Éfon leul fouhait elloit- de laillèrun te fils
pour [on luccellèur. Dieu. luy accordaxce qu’il défi-

f01t: mais il voulut auparavant éprouver la fidelité.

CHAPITRE X111.

celuy apparut? diaprés luy avoir reprelènté les gra-
5 il particulieres dont 1l l’avort toujours favorifé s

qu’il luy avoit fait remporter fur les en-
con a es proIperitez dont 1l le comblort, 11 luy

Imanda de luy lacrifier (on fils fur la montagne

93

de Moria , 86 de luy témoigner par cette obëiflàncc
qu’ il! preferoit la volonté à. ce qu’il avoit de plus cher

au monde. Comme Abraham citoit tres- erfuadé
que nulle confideration ne pouvoit le. ifpenfer
d’obéir à Dieu à qui. toutes les arcatures font redeva-

bles de. leur cirre, il ne parla .ny’afafemmenyàpas
un des liens du. commandement qu’il avoit receu,
85 de la relialution qu’il. avoit prife de l’executer , de

en: qu’ils ne s’efforçaflïent del’en détourner. Il dit

Ifiaulerrient a Ifaac de le fuivre g 8c niellant accom-
pagné que de deux de fes ferviteurs il fit charger fin:
une aine toutes les chofes dont il’avoit beforn pour
une telle aétion. Après avoir marché durant deux:
jours ils apperceurentl’e lieu (me Dieu luy avoit mar-’
qué: alors il laifla- fes d’eux lerviteurs au pied delà

montagne, monta avec Ifaac fin le fommet, où le
Roy David fit depuis baftir le temple , 85 ils y porte.
rent enfemble , excepté la viétime , tout ce qui (fioit

necellaire pour le facriftce. Ifaac avoit alors vingt-
cinq ans. Il préparal’autel: mais ne voyant point de
viélime il demanda à fon pere ce qu’il vouloit donc
facrifier. Abraham luy répondit s que Dieu qui peut
donner aux hommes’toutes les chofes qui leur man-
quentôcleur 09:61: celles qu’ils ont, leur donneroit
une-vietiine s’il agréoit leur lacrifice.

Après quelle bois eut tallé mis fur l’autel Abraham

parla àIlàac en cette forte :e Mon fils je vous ay de.
mandé à Dieu avec d’inflantes prieres : il n’y a pomt

de foins que je n’aye pris devons depuis que vous
cites venu au monde; 85 je confiderois comme le
comble de mes vœux devons voir arrivé à un âge
parfait, 86 de vous laitier en mourant l’heritier de
tout ce que je polIede.’ Mais puis que Dieu aptes
vous avorr donné a moy veut maintenane que je

Vous
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Vous perde , (bulliez genereulement que je vous of-
fic à luy en lacrifice. Rendons-luy, mon fils, cette
obe’illr’mce de cet honneur pour luy témoigner nollre

gratitude des faveurs qu’il nous a faites dans la paix ,
86 de l’affiIhnce qu’il nous a donnée dans la guerre.

comme vous n’eltes né que pour mourir , quelle fin
vous peut efcre plus glorieule que d’élire offert en fa-

crifice par volière propre pere au louverain uranite
de l’univers, qui au lieu de terminer voilre vie par
une maladie dans un liél, ou par une blelliire dans
la guerre , ou par quelque autre de tant d’accidens
attiquels les hommes lont lujets, vous juge digne de
rendre vollre aine entre les mains au milieu des prie-
res et des lacrifices pour élire a jamais unie à luy P C e

fera alors que Vous coulolerez ma vieillelle, en me
procurant l’ailillance de Dieu au lieu de celle que je
devois recevoir de vous aprés vous avoir élevé avec

tant de loin. .Ilaac qui citoit un li digne fils d’unfiadmirable
[7cm s écouta ce dilcours nouleulement 1ans s’éton-
ner, mais avec joye, ÇY luy répondit; qu’il auroit
elle indigne (tumulte s’ilrefuîoitd’obéiralavolon-

ré , principalement lors qu”elle le trouvoit confor-
me a celle de Dieu. En achevant ces paroles il s’élan-
ca iur l’autel pour élire immolé g de ce grand lïïcrifi- Ë

â

ce alloit s’accomplir lingDieu ne l’eull empefché. Il

appella Abraham par ion nom , luy défendit de tuer
1011filSs 5511ng du: que CC qu’il luy avoit commandé
de le luy familier n’el’toit pas pour le luy ofter aprés

le luy avoir donné, ou parce qu’il prill plaifir a ré-

pandre le lang luhmin ; mais feulement pour éprou-
ver l on obeillance. Que maintenant qu’il voyoit avec
quel zele quelle fidelité il luy avoit obéi ,g il agréoit
ion nitrifier: a failliroit pour récompenle qu’il ne

manqueroit jamais de l’alliiler 8: mute lanice: que
ce fils qu’il luy avoit offert ô: qu’il luy rendoit vivroit

lietiretileiiieiit de fort long-temps : que fit pofierité
feroit illilllre par une longue fuite d’hommes vailLuis
8c vertueux : qu’ils s’allujettiroient par les armes tout

le pais de Chanaam ; 6c que leur reputation feroit
immortelle , leurs richelfes li grandes; 8c leur bon-
heur fi extraordinaire qu’ils feroient enviez de tou-
tes les autres nations.

Dieu enfuite de cet oracle fit paroiftre un belier
pour CHIC offert en lacrifice. Ce fidele pere 54 ce (age
CV heureux fils s’embrallerent tranlportez de joye par
la grandeur de ces promelles , acheverent le lacrifice ,’
retournerent trouver Sara ; 8x: Dieu failant prolperer
tous leurs delleins combla de bonheur tout le relie
de leur vie.

CHAPITRE XIV.
1Mo)? de Sam femme d’eÂâmlmm.

Helque temps aprés Sara mourut eftant âgée de

Quart vingt-lept ans, &fut enterrée aHebron,
où les C hananéens offrirent de luy donner lepulture.
Mais Abraham aima mieux acquerir pour ce liljet un
champ qu’il acheta quatre cens licles d’un habitant
d’chron nommé Ëplarcm 5 ou luy 86 les delcCIIdanS

baflirent plufieurs lepulchres. ’
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LIVREI. CHAP’ITREXV.

CHAPITRE XV.
démène (prix ln mon de Sam e’pozfe Chemin.

âgfmu qu’il eut d’elle, lehrpojlerz’re’. Il marie

finfil: Ifànc a ’Ælyeem fille de sztlmel Cîfæflï de
[sedums

Braham après la mort de Sara époufii Chetum ,
6: en eut lix fils tous infatigables dans le travail

8; fort indullrieux. 1151;: nommoient Zemèron , 7e!-
mr, Mullm, 1115242422, Lufzzlme 8e 5m.

Sus eut deux fils Sabaeem , & ÎDeidan, qui eut La-
tufim , Afin CV Lzmr. Madan eut cinq fils Eplm’, O-

phre’s , ruade, Ebz’elm”, & Eldl . Abraham leur con-
feilla à tous de s’aller établir en d’autres pais; & ils oc-

cuperent la Troglotide, 8c toute cette partie de l’A-
rabie heureufe qui s’étend julques il la mer rouge. On
tient aulli qu’Oplirés dont nous venons de parler
s’empara par les armes de la Lybie , 8c que [es delcen-
dans s’y établirent 851:1 nommerent de (on nom A-
frique: ce qu’Alexandre Polyhillor confirme par ces
paroles. Le prophete Cleademefizrnomme’fdalela qui
à l’exemple du Leglflatezzr 1Moèfe et écrit l’hlfloz’re

de: fiez]? , dit qn’Aèmham eut de Chfïflîfl entre em-

fiafl le fils de (on mainte il fifi qu’elle le trouvafi dire

lune de ces filles , ô: que les autres refluant de luy
donner de l’eau il pâli: la connoifire par la civilité avec

quelle elle luy en offriroit. Il s’approcha enflure du
Plus , 86 pria ces filles de luy vouloir donner de l’eau.

. Dures les autres luy répondirent qu’elle efloit diffi-

c C a tirer , 8c qu’elles en avoient tant de befoin pour
e eMinimes qu’elles ne pouvoient pas luy en don-
na Rebecca les entendant parler de la forte leur dit ,

9 5

Ire: en am Aphmm, 5m fief j’aplymm. âge Self don-
nez le nome: le; Syrie, Aphmmdla vlll’eel’jiljre, 65’
Ïaplymmà l’Afilçfle , 65’ qu’ilr combattirent demi le;

Lz’éje contre AntlJe’e jèze): la conduite d Hereftle. Il

ajoute qu’Hercule (pouls. la fille d’Aphramocqu Il
en eut un fils nomme Dedore, qui fut pere de Sopho
qui a donné [on nom aux. Sophaces. q

Ilaac ellant âgé d’env1ron quarante ans Abraham
penl’a a le marier , 8: jetta les yeux fin Rebeeeez hile de
Bathnel qui Cl’tDit fils de Nachor (on frere. Il choiiit
en fuite pour l’aller demander en mariage le plus an-
cien de les lèrvitetlrs, qu’il obligea par lerment en luy
fanant mettre la main [bus la cuille, d’executer ce
qu’il luy ordonnoit; (’56 il le chargea de prelens ra-
res qu’ils ne pouvoient pas n’eltre pomtfladmfiirez
dans un pais où l’on n’avoir encore nenvu de lem»

blable, Ce fidelle ferviteur demeura long-temps a-
vant que de le ouvoir rendre enlavillc de Cartan,
parce qu’il luy alut triiverler la Melbporamic ou il le
rencontre quantité de voleurs , oilles chemins lont
(res-mauvais en hyver, &où l’on louPtre beaucoup
en cité par la difficulté de trouver de. l’eau,

Comme il arrivoit au fauxbourg7 il vit plulieurs
filles qui alloient à un puits querir de l’ea g 6k alors il
pria Dieu que (i [a volonté efloit que Rebecca épou-j

qu’elles efioient bien inciviles de refiilër cette grace

à un étranger , 8: en incline temps luy en offrit avec
beaucoup de bonté. Un comtnenCement fi favorable
fit efperer à ce prudent ferviteur que le fuccés de ion
voyage leroit heureux. Il la remercia fort , 85 pour
s’allilrer encore davantage de les conjectures il la pria
de luy dire qui el’toient aux qui avoient le bonheur
de l’avoir pour fille. A quoy il ajoûta qu’il louhaitoit:

que Dieu luy fifi la grace de rencontrer Lui mary

C ’ digne
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.M ’-.-r-.:26 HISTOIREd’une d’elle , &dont elle eull des culons qui lICI’i-

tallent de leur vertu. Cette Lige fille luy répondit
ava: la incline civilité, qu’elle s’appelloit Rebecca;

que [on pere le nommoit Bathuel, 6k que depuis
la mort [raban Ion ilîCIC prenoit loin d’elle, de la

mere , 8: de toute la ramille. Alors cet homme
Voyant avec grande joye qu’il ne pouvoit plu stcloutcr
que Dieu ne’l’alli’iiall dansiondellein, oiiritaRe-

barca une chaiine ëc quelques autres ornemens pro-
PICS il parer des iilles ,7. de la pria doles recevoir com-
me une marque de la reconnoulance de la laveur
qu’ont fuma clin-c toutes les compagnes avo1t eu la
honte de luy accorder. Il la lupplizt enluite de le
mena Chili les pflrCnS, parce que la nuit s’appro-
ehojt, saque portant des bagues de. grand prix il
croyoit ne les pOUVOlL’ mettre plus lentement que

chez eux. Il ajouta que jugeant de la vertu de les
)1’OCIICS par la lienne il ne doutoit point qu’ils ne

le receullent, de qu’il ne pretendoit pointleur dire
à datage, mais de payer toute ladépenle. Elleluy
répondit, qu’il n’avoir pas tort d’avoir bonne opi-

nion de les PRTCHS: mais que ceneieroit pas l’avoir
allez favorable que de les croire muables de rece-
voir quelque choie de luy pour l’avoir log-i: qu’ils
exerçoient plus liberalement l’holpitalite: quelle
alloit parler a Ion i’rcre, de le meneroit culture le
trouver. Elle partit aulIi-tolt de executa ce qu’elle
luy avoit promis. Laban commanda a les [civi-
teurs de tendre loin des chameaux, de convia (on
holle à fiiuper. Lots qu’ils furent lords de table le
lerviteur d’Abraham luy dit: Abraham fils de ’I’haré

el’t voûte parent. Et après s’adrellant a la mere il

,, ajoûta: Nachor ayeul de ces enfans dont vous elles
,, la mere citoit propre frere d’Abraham. Cet Abra-
,, ham cil: mon mai te : 8c il m’a envoyé vers vous
,, ont vous demander cette fille en mariage pour

En] fils uniqueôcle Ibul heritier de tout [on bien.
Il auroit pû’ luy choilir l’une des plus riches l’ennnes

de [on pais: mais il a crû devoir rendre ce relpeC’t
il ceux de K1 race de ne le point allier dans unemai-
lon étrangere. Secondez s’il vous plaili Ion delir:

,, 8c Écomiezwlc avec d’autant plus de joye qu’il Cil

,, fans doute conforme a la volonté de Dieu , puis
,, qu’outre l’alliliance qu’il m’a donnée dans mon

,, voyage il m’a fait rencontrer il heureulement cette
,, vermeille fille 8c voûte maifon. Car ayant vil lors
V, que j’;1pprochay de la ville pluiieurs filles qui al-
,, loient tiret de l’eau au puits , je plouliaitay qu’elle

,, full du nombre si que je la pâlie connoiflre: ce
t qui ne manqua pas d’arriver. Après donc que Dieu

,, vous a lait-voir que ce mariage luy agree pourriez-
,, vous yrelulervofirc coulentement, &ne pas accor-
,, der a Abraham la. pricre qu’il vous fait par moy?

Une propolition fi avantageufe , Ct que Laban de
(à mcre ne pouvoient douter qui ne full fortagrea-
hie à Dieu , lut recette d’eux avec la làtisiaé’cion que

l’on peut s’imtginer. Ils envoyerent Rebecca 5 de
Mac reparu eûant dép en poumon de tout le
bien de (on pere , parceque les enfansqu’Abra’ham
avoit eus de Clietura disoient allezs’établir nia-d’au-

tires provinces.

a)

à)

a)

î)

Î)

æ.
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CHAPITRE XVI.
071’512)? d’aÀlamlmm.

Brabant mourut bien-toPc après le mariage d’I- 43’
laac , de il el’toit li eminent en toutes fortes de 6m?”

vertus qu’il merita d’elIre tres-particulierement cheri

de ilworilË de Dieu. Il veicut cent loixantequinze
ans z 8c Ilaac 8c Ilinaël (es en fans l’enterrerent en Heg

brou auprès de Sara la lentille.

CHAPITRE. XV11.
’Kefieem accouche el’ 65 de famé. "Une (grande

famine 0612ch [fade defortz’r (le: [un de Clamztznm,

65’ il demeure quelque temps fier les terrer de: K0]
Alaimeleela. affinage défini. [flirte trompe’par
[7121606114] donne fil Éeizedz’âllwz croyant le; donner

et final fi retire en [ia’zjt’lpommieponr ciel--
ter la colere defoflfiere.

R Ebecca citoit grolle lors de la mort d’Abraham,’ 44” u.

8c relioit li extraordinairement qu’Ifaac apnre- 6"” d.
hendant pour elle conlulta Dieu pour l’çavoir quel
feroit le luccés de cette grenelle. Dieu luy répondit
qu’elle accoucheroit de deux fils , dont deux peuples

qui porteroient leur nom tireroient leur origine:
mais que le puifné l’eroit plus puillant que (on iiere.
On vit peu de temps après l’eri’et de cette prédiction.

Rebccca accoucha de deux fils , dont l’ailiie’ el’ioit

tout couvert de poil , & le puiiné luy tenoit le talon
quand il vint au monde. L’aime fut nomme à
caule de ce poil qu’il avoit apporté en maillant; 86
Ifitac avoit pour luy une aliètîtion particuliers. Le
plus jeune fut nommé filmé; 86 Rebecca l’aimait:

eaucoup plus que [on aimé.

Le pais de Chanaain le trouva en ce mefine temps Mia
affligé d’une grande famine , 8c l’Egypte au contraire 6m ’

dans une grande abondance. Ifaac refolut de s’y en
aller : mais Dieu luy commanda de s’arreller à Gerar.
Comme il y avoit eu une grande amitié entre le Roy
Abimelech 6k Abraham, ce Prince luy témoigna d’. -

bord beaucou de bonne volonté. Mais lors qu’il vit
que Dieu le FEvoriloit en toutes choies il en conceut
de l’envie , & l’obligea de le retirer. Il s’en alla en un

lieu nommé Pharan , c’el’t à dire la vallée, qui cil allez

roche de Gerar , 8e voulut y creuler un puits; mais.
l’es conducteurs des troupeaux d’Abimelech vinrent
en armes pour l’en empel’cher: 8c c0mme il n’elioit

pas d’humeur à coutelier il leur quitta la place , de les
lailla le Rater de la créance qu’ils l’y avoient contraint

par la force , quoy qu’il ne l’eufi fait que volontaire-

ment. Il commença enluite a creufer un autre puits ;
St d’autres palieurs l’empefcherent encore de l’arche»

ver. Se voyant traverlë de la lotte il relolut avec beau-«

coup de prudence d’attendre un temps plus l’avons
ble ; 84 ce temps arriva bientoli aptes: car .Abime»
lech le luy permit; de alors il en etc-nia un qu’il nomq

ma Rooboth, c’eii à dire grandekipacieux. (litant
aux deux autres qu’il avortcommencez, l’un atelier
nomme Helec, c’eliàdire dilputé: &l’autre Sith«

math , au à dire inimitié.

Cepend
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’ LiVREÏ.CH
ependant comme Dieu répandoit tous les jours

de nouvelles benedictions im- llaac , la profperité de
’ (es richelles firent craindre à Abimelech que les fu-

jets qu’il avoit de le plaindre de luy ne tillent plus
d’iinpreilion fur ion elprit que le louvenir de l’amitié

qu’il luy avoit témoignée au commencement , 85 ne

le portallènt à le venger. Ainli ne voulant pas l’avoir
pour ennemy il l’alla trouver accompagné ieLIlement
d’un des principaux de la cour , pour renouveller leur
alliance. Il n’eut pas peine a réunir dans (on dellein ,
parce que la bonté d’11àac&leiôuvenir de l’ancien-

ne amitié de ce Prince pour luy &pour Abraham

APITRE’ XV11. a?
(on pere , luy firent aifément oublier tous les mauvais

traitemens qu’il en avoit receus. q
Elaii citant âgé de marante ans répoula Main fille

ld’HeIon de Ahbame fille d’Efibcon , tous deux Prima

lces des Chairuiéens. Il n’en demanda point la per-
l million a [on pere , de il ne la luy auroit jamais accora

déc , parce qu’il n’approuvoit pas qu’il s’alliaii avec

des étran ers. Neaninoins comme il ne vouloit
point faldiier ion fils en luy commandant de ren-
voyer fes deux lemmes , il le loufiat 1ans luy en

parler. . . ICet homme fi irrite , qui eilorc alors accable de

vieillellèôequi avoitmeline perdulaveuë, fit venir
,, hfaii &luy dithque ne pouvant plus voir la clarté
,, du pour nyl fervir Dieu aulii exaétement qu’il avoit
,, accoutume , il vouloit avant que de mourir luy don-
,, ner la benedicltion; Qu’ils’en anallalachalle ; qu’il

,, luy apportaii ce qu’il prendroit pour en manger, 8:
a) Pu’eniuite il prieroitDieu de vouloir toûjours dire
a) on proteôteur, puis qu’il ne pouvoit mieux em-
n ployer le peu de temps qui luy refloità vivre qu’à le
a) uy rendre favorable. Eiàiipartit sailli-roll: pour exe-

cuter ce commandement. Mais Rebecca qui deli-
roit que la benediction de Dieu tombali fur [on
fierez, &non pas fur luy , quoy que ce ne full pas

diction au lieu de E1 benediétion. macla)! parla , 8c
remarqua dans les réponfes quelque difierence entre
fa voix 8c celle de (on frere. Alors jacob avança ion
bras; 8: liane après l’avoir touché luy dit: Voûte

voix , mon fils , me paroill dire celle deJacob z mais
ce poil que je (élis fur vos bras me fait croire que vous
elles Efaii. Ainfi Ifaac n’ayant plus de défiance man-
gea , de fit enfaîte la riere en cette forte: Dieu eter.
1161 , de qui toutes lés creatures tiennent leur dire ,
vous avez comblé mon pere de biens : je vous fuis
redevable de tous ceux que je pollede ; 8c vous avez

v promis de rendre ma poilerité encore plus heureufe.
i Confirmez , Seigneur , par des efil-zts la verité de vos

qlrntention de leur pere , dit ajacob de tuer un che- paroles, 86116 méprifez pas l’infirmité dans laquelle

vreauôcde lappreiier pour luy en lan’emanoer. Il l je me trouve a Pui3 (111,6

.. . â v A , . D .obeit. &lors que le fouper fut prepare il couvrit (es
bras 8c les mains de la peau du chevreau , afin qu’IlàaC

CE les touchant le pull pour Eiau: car comme ils
.6 orent Jumeaux , ils le reflembloient en tout le

e me fait avoir encore lus
l de befoin de voûte allifiance. Soyez s’il vous pian
v le protecteur de cet enfant que je vous otite: pre,
È fervez-le de .tous perils z faites-luy palier une vie
f tranquille: répandez fur luy a pleines mains les biens

r . ’ ’ a. ’ . xme. Il luy piefenta enflure ce qu il luy aVOIt zip-l dont vous elles le marlin: muiez-16 redoutable a

a . i . u s s) mais ce ne lut pas fans beaucoup craindre que
ceouvrou fa tromperie il ne luy donnait fia. male-

les ennemis; 2k faites que Yes amisl’aimentôc l’ho-

notent.

C .2 A pei-
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:8 HISTOIREA peine une axoit achevé cette priere qu’Eiaiil
en iiLvLLll’ duquel il croyoit l’avoir faire revint de la

thalle. Il. reconnut alors ion erreur, 85 le luy dit;
mais 15mg, le troubler. bien le pria de faire au moins
pour h iy la meli ne priere à Dieu qu’il avoir faire pour

ion fiacre. Il. luy itponriir qu’il ne le pouvoit, parce
qu’il avoir cruiIoininé en faveur dejacob tout ce qui
dépendoit de luy. Étui outré de douleur dele voir
ainli trompé ne pût retenir les larmes: et loripere
en fur Il touche qu’il luy donna une autre benedi-
Clion en «filant, que luy 8»: les delcendans excelle-
roient dans les exercices dela clialie 3 dans la leience
de la guerre , 84 dans routes les autres actions où l’on

peut témoigner de. la force du courage : mais
qu’ils feroient neanmoins inierieurs ajacob &à la

pol’reriré. .
Rebccca pour garantirJacob du peril que le reil

lenriment de 1011 ircrc luy ruiloit craindre, perlimda
a 215m... de l’envoyer en Meiopotamie poury prendre
u ne il un ne de la race : ce îlien qui avoit reconnu que
[on pere relioit mectmtent de l’alliance qu’il avoit
prix aVCClcs Chananeruis , avoir des lors époufé En-

fizflîfla’tlly hile d’ilinael , de l’aiina plus que nulle autre

de les femmes.

des perlonnes qui paroifl’oient dire plus qu’humai-

nes deitendoienr par cette échelle ; 86 que Dieu qui
eiioir au Iommet luy apparut manifeiiemenr , l’ap-
pella par (on nom , 86 luy dit: Jacob ayant comme
vous avez pour pere un tres-homme de bien , 8: vô-
tre ayeul s’eflant rendu I1 celebre par fa vertu , pour- i

quoy vous billez-vous abattre par la douleur? Con-
cev ez de meilleures elpcrances. De fies-grands biens
vous attendent ; de je ne vous abandonneray jamais.
Lors qu’Abraham fur challé de la Melopotamie je le

pas JUIFS.

XVIII.CHAPITRE
l’îfinn qu’ait aco!) dams [a terre de 6794724412412, 01)

ÉDzw [flypromcr tozztefàïrc de banhmrpour la] Cf
powfizpojzlerz’rc”. [16:00:43) en Mefipotflmie La; 65

Mchclfii’lw de 1.49.222. Il fi retire fècretcmenc
par retourner en [on pair. [44164171 le ponrfin’t:
77141231)ch lepratqge. Illyrie avec un Ange , ü
recentrât? avec fin fiera 512’322. Lefilr du R0)! de
Sichem 712’016 szzj’zl’le de fariné. 52272007; Levé

[a fiera mettent tout pif! filde l’âjlé’iï’alrïflflal 211’176

c Siez’ywfl. 31326116! accouche de (Benjamin (’5’

mmrt en trama]. Enfizm de [742606.

Acob ayant donc , du confenremenr de fou pere ,
. eIié envoyé arI’amere en Melopotamie pour é-
pouler une fille L e Laban Ion oncle , il rraverla le pais
des Chananéens. Mais parce que cette nation luy
eiioit ennemie il n’enrra dans aucune de leurs mai-
Ions. Il couchoir’ala campagne 86 n’avoir pour chou

ver que des pierres. Comme il dormoit il eut en Ion-
ge une telle vilion. Il luy lembIa qu’il voyoit une
échelle qui alloit depuis la terre julques auciel: que

fis venir icy ; j’ay rendu voilre pere heureux 3 85
vous ne le lerez pas moins que luy. Prenez courage,
continuez voilre chemin g 86 n’apprehendez rien
fous ma conduire: voilare mariage réiiiIira comme
vous le defirez : vous aurez plufieurs enfans ; 86 vos
milans en auront encore davantage. Jeleur alliijetti«

xray ce pais 86 a leur pofleriré, qui le multipliera de
telle forte que routes les terres &les mers que le Io-
leil éclaire en ièronr peuplées. Que nuls rravauxëc
nuls perils ne (oient donc capables de vous étonner.
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Liv RE’I.
Dés maintenantje prens loin de vous, 86 j’en pren-

dray encore plus a l avenir.
Une vilion li favorable remplit acob de confo-

lation86de joye. Il lava les pierres fur lefquelles re-
pofoit la telle lors qu’un li grand bonheur luy avoir
ollé prédit, 86 fit voeu, s’il. retournoit heureux,

rd’oii’rir en ce incline lieu un fitcrifice aDieu, 86la
dixiéme partie de tous les biens, ce qu’il execnta
depxuis tres-fidellement. Il voulut aulli , pour rendre
ce en celebre , luy donner le nom de Berhel , c cil: à

Cm. 29.. dire Iejour de Dieu. Il continua enlùire a marcher
vers la Melopotamie, 86 arriva enfin à Carran. Il
rencontra dans le faubourg des bergers, de jeunes
garçons, 86 de jeunes filles qui citoient allis fur le

3)

à)

’)

3)

3’

à)

3)

3)

3)

3)

3)

D)

3)

3)

3)

3)

3’

- li chere ,

ord d’un puits. Il les pria de luy vouloir donner à
boire , 86 el’tanr entré en dilcours avec eux leur de-
manda s’ils ne connoilloient point un homme nom-
iné Laban, 86 s’il elloit encore en vie. Ils luy ré-
pondirent qu’ils le connoilloient , 86 que C’CIÏOit

une performe trop confiderable pour ne le pas con-
iioilire ; qu’il avoit une fille qui alloit d ordinaire
aux chain s avec eux : qu’ils s’étonnoienr de ce
qu’elle n’e oit pas encore venue; 86 qu’il pourroit
apprendre d’elle tout ce qu’il defiroir de fçavoir.

Comme ils s’enrretenoienr de la forte cette fille
nommée kick»! arriva accompagnée de les bergers.
Ils lu montrerentjacob 861uy dirent que cet étran-
ger s enqueroità eux de la lauré de l’on pere. Com-
me elle eltoit fort jeune 86 fort naive elle témoigna
élire bien-aile de voir Jacob , luy demanda qu’il
citoit , d’où il venoit , 86 quel liijét l’amenoir en

ce pais : à uoy elle ajouta qu’elle fou-luiroit que
fou pere 86 a mere pûllènt luy donner tout ce qu’il
delireroit d’eux. Une li grande bonré86 ce qu’elle

tilloit li proche àJacob le toucha extrémement:
mais il le fut beaucoup davantage de la beauté , qui
CfiOit fi extraordinaire qu’il en lut furpris. Puis que
Vous elles fille de Laban , luy dit-il , je puis dire que
la proximité qui cil: entre nous a precede nolrre
naillance. Car Tharé eut pour fils Abraham, Na-
ChOïa 86 Aram. Bathuel vol’trc ayeul elloit fils de
Nachor; &Ilaae qui el’t mon pere cil fils d’Abra-
ham 86 de Sara fille .d’Aram. Mais nous fourmes en-

core 1plus proches z car Rebecca ma mere cil pro-
pre œur de Laban voûte pere. Ainfi nous l’ommes

confins germains; 86 je viens vous viliter pour vous
rendre ce que je vous dois, 86 renouveller une fi
ermite alliance. Rachel qui avoir fi louvent entendu
parler à fou pere de Rebecca86 du deIir qu’il avoit
de recevoir de les nouvelles , futli’tranl’ citée dela

joye qu’il auroit d’en a prendre , qu’elle embralla

a) Jacob en pleurant; 86 uy’dit fou pere 86 retire la
famille avoient un fouvenir fi continuel de Rebecca
qu ils en parloient a toute heure; 8:un uis qu’il
ne les pouvoit davantage obliger qu’en les infor-.
mant de ce qui regardoit une perlonne qui leur elloir

î elle le prioit de la luivre pour ne dill’erer
pas d un momentà leur faire un figrand plailir. Elle
Ce mena culture a Laban , qui n’eut pas moins de
joye Îde voir (on neveulors qu’il l’efperoit le moins,

I que Jacob en refleurit de le trouver auprés de luy

e a . -n [fluett- Quthues jours aprés Laban uy deman-
commenr il avoit pli le refoudre à quitter (on

CHAPITRE XVÎII.
ere 86 la mere dans un âge ou ils avoient tanrec

befoin de Ion alliilance ’, 8: luy oflrit en incline
temps tout ce qui pouvoit dépendre deluy.

ont l’arisl’aire a (on delir luy raconta tout ce qui
s’el’toit pallé dans leur famille: luy dit qu’ils ell01eiit

deux frettas jumeaux , 86eme Rebecca la picte lai,-
mant mieux qu’lîfiaii [on ailné , elle avort fart par

[on adrelle que leur pere luy avoir donne (a bene-
diélion avec tous les avantages qui l’accompagnent ,

au lieu de la donner à lori frere. Qu’lilaii cher-
chant , pour le venger , tous les moyens de le
faire mourir, la mere luy avorr commandé de ve-
nir chercher l’on refuge auprès de luy ,q comme
n’ayant point de plus proche parent ion collé;
86 qu’ainli dans l’ellar ou il le trouvonreauit il n a:
Voir confiance qu’en Dieu 86 en luy. Labaurouche
de ce dilcours luy promit toute lotte d’ailil’tance,
tant en coulideration de leur proximité, que pour
témoigner en la perlonne l’aiiiirié qu’il conlervort

pour la lueur quoy qu’ablente depuis fi long-temps
8C lïéloignée; luy dit qu’il luy vouloir donner une
entie’re autorité lut tous ceux qui conduifoiem les

troupeaux 3 86 que lors qu’il retourneroit en Ion
pais il connoiftroir par les prefens qu’il luy feroit
(1115115 ferOÏE la gratitude& Ion amitié. Connue a-
cob avoit déja une mes-grande aflieétion pour Ra-

2chel il luy répondit, qu’il n avoit oint de travail
qui ne luy paruPc fort doux lors qu’il) s’agiroit de le
lervir, 86qu’il avoit tant d’ellime pour la vertu de

Rachel86tant de relientiment de la bonté avec la
quelle elle l’avoir amené vers luy, qu’il ne luy de.

mandoit autre recompenle de les femmes que dola
luy donner en mariace. Laban receut cette propofi.
tion avec joye , 86 luy témoigna qu’il ne pouvoir
avoir un gendre qui luy full plus agreable. Mais il
luy dit qu’il faloit donc qu’il demeural’t guelque

temps auprés de luy, parce qu’il ne poquIt erelou-
dre d’envoyer la fille en Chanaan , 86 qu’il aVOIt mell

me cul regret d’avoir laiilé aller a lueur dans un pais fi

éloigné. JaCob accepta cette condition, promit de
le leivir durant lept ans, 86ajoûta qLI’ll (cilloit bien
aile d’avoir trouvé une occalion de luy lareparoillre
par lès foins86par les le1vices qu’il n’ellort pas in-
digne de l’on alliance.

Quand les l’ex ans furent accomplis 86 que La-
ban le trouva o lige d’executerla promelIè a il fit le
jour des nôces un grand fellin. Mais au. lieu de mer-
tre Rachel dans le lia, il y fit mettre lecreremenr

fi.

La fi lieur aimée qui n’avoir rien qui pull; donner ’

de l’amour. Les teiiebres 86 le vin firent quejacob
ne s’apperceut que le lendemain de la tromperie qui
luy avort efié Faite. Ils en plaignit à Laban , qui s’ex-

’ cula d’en avoir uféainfi y parce qu’il y avoir elle con».

imine par la coullume du pais qui del’end de marier
la Fuilnée avant lailnée; que cela ne l’einpéclICIOÎt

pas routeFOis déparler aulIi Rachel , uis qu’ll d’une

preIi de la luy donner a condition de e (crut encore
lèpt ans. jacob voyant que la lurprife 13’011 luy avoit

faire elloit un mal lamsxerncdc, [111m 101’1P0urRflo
chel luy fit accepter cette propolition, quoy qu’in-
j’uflc, Ainfi i1 lépoufir, &l’ewitLaban durant lept

autres années.
Ces deux làurs avoient auprés d’elles deux filles

a C 5 nom-

L’Ecrîru-

te dit que
jacob
époul’a

Rachel
au bout
de l’api;

jours à
condition
qu’il l’er-

viroit La-
ban enco-
re ftp;
ans.-. î

. -zn
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a0 HISTOIREnourris .Zulalra a: déliât 0th Lalmn leur avoit
donna-es , noir pas en timide de ictvarrtes , mais
(cule-instit pour leur tenir comparyzgie, &leurel’tre
neantnoins loÛmile-s. La , qui vivoit cependant
dagua la douleur de voir (pie 12.16010 n’avoit de l’amonr

que pour Rachel, (fait qu’il pourroit anal en avait
pour elle s’il planoit a Dieu de luy donner des e11-
faire: elle le prioit continuellement de luy faire cette
grace , & elle l’olzïint enfin de la bonté. Elle ac-
coucha d’un fils, àqui elle donna le nom de Q:-
bezz , pour montrer qu’elle ne le tenoit que de luy
leul. Elle en eut enluite trois autres, l’un nomme
ramon, qui lignifie que Dieu luy avoit elle favo-
mblc 5 faut-w La]; , c’ell 21 dire le loûtien de la
linière; l’autre 24161,35, c’en a dire action de gra-

DES [11.178l
ula enliiite du maline artifice 8c mit en lii place ZeL
Plu, dont jacob eut deux fils, lien nomme gazai?
c’efl’ à dire venu rut hagard , ô; l’antre nommé figer,

c’ell à dite bienlailimt, parce que Lea en tiroit de
l’avantage.

Lors que ces deux lieurs vivoient cnfemble de
la forte , Ruben fils ailne de Lea apporta un jour
à la mere des pommes de mariait-agora Rachel eut
une extrême envie d’en manger , et pria la lieur
de luy en donner. Lea la reliriaôcluy dit, qu’elle
devoit le contenter de l’il’n’Lll’iYÏ’lgC que l’afleétion de

jacobluy donnoitlurelle. Maisl achelpourl’adou-
cit luy offrit de lu)l ccdcr Jacob cettenuiét-la Elle
en accepta la propolition de devint grolle d’ajj’ëzclmr ,

c’ell à dire ne pour recompenle , ëc enluite de Z 425:4-

ces. (jette lbcondité de Lea fit en aller que jacob-l Ion, c’eltadire gage d’arnitie,ôc d’une fille nommée
l’aiina davantage z &qla crainte qu’ait Rachel que,
cette :ülbüion pourla lieurnediminnall celle qu’il.
avoit pour elle, la lit refondre de donner Bala aja-
cob, qui en en: deuxhls, donc elle nommal’aiine;
fpdfl, (je-li a dit»: ;’tlgC1ilL’J.iï de Dieu, &le puilné

nglrârzlz , c’ell’ il dire ingenieux , parcequ’elle avoit

combattu par archerie la fecondite de la leur. Lee.

(03m. EnrinRgzcliel eut La joye de devenir grolle à
ton tout, et eut un fils e1ui rut nommé fafèpb , c’eîl:

a dire augmentation. a
V in: gr ans il: palierent de la lotte , &Jacob durant

tout ce temps eut totljours l’intendance des trou.-
peaux de Laban. Apte-5 de li longs terrorises ri Ëepria
de luy permettre de retourner en leu paisôcd’em-

fnen’er les deux femmes. Mais Laban le luy ayant les joignitlcfe tienne jour vers le loir fur une colline
refulé il relolut dcferCtirerlecretement ; &Leaôc où ils le repo oient. Il Voulut laitier pallerlanuicr
Rachel y contentrrent. Ainn il partir avec elles, 86 fins les attaÎluer. Mais comme 1l dormit Dieu luy
emmena auHi chplm , B3121, tous les enfans, les meu-
bles , 8c la moitie des troupeaux de Laban. Rachel
prit les idoles de (on perC ,l mon pas pour les adorer,
car jacob l’avoit détrompee de cette erreur , mais
pour s’en lervir à appailèr la colere en les luy rendant
s’il les pourlilivoit dans leur flûte.

Laban n’eut pas plûtofl appris leur retraite le len-

l

apparut en onge ; luy défendit de felailler empor-
ter à la colere ny de rien entreprendre contreJaCOl)
8: contre les filles, &luy commanda de le recond-
lier avec (on gendre , fans le confier en l’inégalité de

leurs forces, puis que s’il oloit l’attaquer il combat.
troit pour luy 8c feroit Km protcéteur.

Le jour ne Fut pas plûtoll venu que Laban pour
demain qu’il les pourlulvit avec qtrmtité de gens , 86 oàbe’ir au commantlement de Dieu fitlçavoir ajacob

le

5’3-
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le (on e quaijavoît m;&luy manda de le venir trou- ge qu’il trouvali mauvais que des femmes (puffin: a
ver. Ë alla fans rien craindre; &Laban commen- leur mary , 8c qüe des meres n abandommhent as ü

à, ça par uy faire de grands reproches: Vous ne pou. leurs enlans. Jacob. après s dire defendu de (Être

n V62, (lit-il, avoir oublié. en quel eflat vous efiiez lors jajoûta ont ie fervrr des inclines [3.1me que a au
:5 que vous dies venu chez moy; de quelle forte je javoital eguées contre luy; Aqu citant fou onclâ 8c ion
,, vous ay receu; avec quelle liberaliré je vous ay fait j beau-perte 11 nauron pas du le traiter aufh ru. emenr ce

A C

A C

a: Part de mon bien ; 8: avec combien de bonté je lqu’il avoit fait durant Vingt ans ; purs quehfips parler ce
:3 Vous ay donné mes filles en mariage. Qiin’auroit i de ce qu rlavort iouiïert out obtenir Rac e , a Gaule r4
a: crû que tant de faveurs vous attacheroient pour ja- Ë que fou affeétion pour e le le luy avoit rendu (appor- st

n a . a I 1 qi table , 11 auro1t encore depuls continue d agu envers (C,, mais a moy d’une affeâion inviolable? Mais n le
,, troire parente qni nous unit, nylaconfideration de.
,, ce que voflre mere el’t ma fœur , ne vos femmes me
,, doiventlavie, 8(un vos enfant: ont les miens, n’ont
,, pû vous empelcher de me traiter comme (i j’avois
,, Cité voûte ennemi. Vous emportez mon bien ; vous
,, avez obligé mes filles à me quitter pour s’enfuir
,, avec vous; vous clics caille qu’elles m’ont derobe’

,, ce que mes anceltresôc moy avons toûjours en en
,, plus grande veneration , parce que ce [ont des choies
,, iaintesôc lamées. Quoyl faut-il donc que j’aye re-

,, ceu du fils de ma lueur , de mon gendre, de mon
,, holie , 85 d’un homme qui m’en redevable de tant de

a, bienaits , tous les outrages qu’un irreconciliable en-
» nemi m’auroit pû faire 2

a: Jacob pour remarie: luy répondit: qu’il n’el’toit

a pas le (cul à qui Dieuveufi imprimé dans le cœur l’a-

a) mour de [on pais & le delir retourner après une li
a» longue abience. Que quant à ce qu’il l’acculoit de

a) l’avoir vole , tout homme equitable jugeroit que
au C fluoit (tu luy-incline que retomboit ce reproche ,
3’ Plus qu’au lieu de luy lçavoir gré d’avoir non limie-

” ment conferve, mais li fort augmentelon bien , ilfe
” P lgnoit de ce qu’il en emportoit une etite partie.
” «ï que pour ce qui regardoit l’es filles , ’ citoit étran-

’-

luy d’une relie forte qu’il n’auroit pû attendre pis r4

d’un ennemi. Et Jacob avoit lans doute fies-grand cc
fujet de (e plaindre des injufiices de Laban. Car
voyant que Dieu le liuroril’oit en toutes choies ; tan-
toli il luy promettoit de luy donner dans-le partage
de l’accroillèment de les, trou eaux les animaux qui
en maillant le trouveroient cl re blancs, & tantoPc
ceux qui feroient noirs. Mais lors qu’il voyoit que
la part deJacob crioit la plus graiideil my manquoit
de parole , 8: le remetton a annee luivante, dans l en
fperance qu’elle ne réüffirort pas de mefine : en quoy

comme ilefloit toujours trompé, il continuoit toit.

jours aulli de trom erjacob. , .
Lors que Rue . C veut appris qu enflure des plaintes

faites par ionpere touchant les idoles acobluyavort
permis de les CÏICïCllfl’r, elle lesmit dans le bas du cha-

meau qu’elle montoit”; s’aflit deflùs, 8c allegua, pour

excufc de ne Ê point lever , qu’elle droit incommo.
dée de la maladie ordinaire aux Femmes. Ainfi La-
ban ne les chercha pas davanmge, parceqn’il crut que
(a fille n’auroit pas voulu-en cerveltat s’approcher des

choies qui pali’oient dans (on clprit pour dire lactées.

Il promit eniùite apical) avec lerment , non renie-
ment d’oublier tout e parie , mais de couleivcrpour

C a les

G
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sa HISTOIREles filles la nefme alleetion qu’ilzwoiteue. Et pour
marque du renouvellement de leur alliance ils drellen
rent une colomne en forme d’autellur nuemonta-
gus , a qui ils donnerent pour ce liner le nom de (1a-
laad que le paisld’alentour a toûjours porte depuis.
Ils firent eniuite un grand lellin; depuis Laban les
quitta pour s’en retourner chez luy.

Jacob de ion collé continua [ou voyage vers Çha-

naam , en eut en chemin des vilions qui luy litent
concevoir de li grandes elperances, qu’il nomma le
lieu ou il les eut le champ de Dieu. Mais comme il
craignoit toûjours le relientiment d’Elaiiil envoya

quelques-uns des liens pour luy en rapporter des
nouvelles , à: leur commanda de luy parler en ces ter-
mes: Le relpCtÉl: quejacob voflre trere vous porte
luy ayant fait croire qu’il ne devoit pasfeprelenter
devant vous lors que vous alliez irrite contre luy , luy
lit abandonner ce pais pour le retirer dans une pro-
vince éloignée: Mais 1mintenant qu’il efpere que le

temps aura efface de velue elprit VOilIC mécontente-
ment, il revient avec les lemmes, les milans, &ce
qu’il a acquis par [on travail, afin de remettre entre
vos 1119.1115 (011w: qu’il poliede 5 rien ne luy pouvant

pas JUIFS.
donner plus de joye que de vous olliir les biens dont
il a plû a Dieu de l’enrichir.

Han lut li touché de ces paroles qu’il s’avança

aqui-toll pour aller au devant de ion frere, accom-
pagné de quatre cens hommes. Çe grand nombre
ellrayaJacob: mais il mir la confiance en Dieu, 8c:
dilpola toutes choies pour dire en eltar de reliller li
ion frete venoit dans le dellein de luy faire violence.
il dillribua pour ce linier tout ce qu’il conduiloit avec
luy en diverles troupes qui fe liiivoient dallez prés,
afin que li l’on attaquoit ceux qui marchoient les
premiers ils pûllent le retirer vers les autres. Il lit en-
liiite avancer quelques-uns de (es gens; 86 pour adou-
cir l’elprit de ion lien: s’il elloit encore animé contre

luy, il leur commanda de luy offrir de la part plu-
lieurs animaux de diverfes elpeees qui pourroient
luy ellre agteables a caille de leur rareté. Il leur dit
aulli de marcher leparément, afin qu’allant ainli a la
file ils panifient dire en plus grand nombre 3 84 il
leur recommanda fur tout de parler a eau avec un

extrême relpeél. .Après avoir ainfi employé le jour’a difpofer toutes

choies il commença la nurtàmarcher: &lors qu’il

eut traverl’e le torrent dcjobac, &qu’il’efioit alfa

éloigné de les gens , un fantolme luy apparut qui
vint aux priles avec luy. Jacob , s’eftant trouve le plus
fort dans cette lutte ce fantoline luy dit: Rejouillez-
vous, .acob, 86 que rien ne foit jamais capable de
vous etonner. Car ce n’elt pas un homme que vous
avez vaincu ; mais c’efl: un Ange de Dieu. acob
liirpris d’admiration pria cet Efprir celefle de l’infor-

mer de ce qui devoit luy arriveràquoy il luy répon-
dit: Coniiderez ce qui vient defe aller comme un

fera invincible. L’Ange

prendre le nom de [futé] , qui lignifie en hebreu
«qui a refilé à un Ange, &en ce mefine inflant il
dilparut. Jacob tranlportc’: de joye nomma ce lieu-
la Phanu’el , c’efi à dire la face de Dieu: 8621 caufc

qu’il fut bielle dans cette lutte a un endroit de la
cuille il ne mangea jamais plus de cette partie d’au-i
cun animal; du] ne nous cil pas non plus permis

prefiage, mon feulement des gram s biens qui vous d’en manger.

Qland

(C

(C

attendent , mais de la durée perpetuelle de voûte a
race, Sade la confiance que vous devez avoir qu’elle g:

uy commanda enluite de ce

Cm.
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57. Quand acob (cent que Ion fiera s’approchoit il en-
Gara. 33. voya dire a les femmes de s’avancer, de de marcher 1c-

parement l’une de l’autre chacune avec leurs fervan.
ICS pour voir de loin le combats’il citoit obligé d’en

Venir aux mains; 8c lots qu’il hit proche de fou frets
36 qu’il reconnut qu’il venoit dans un efprit de paix,il
(cuproftema devant l’embraflà 6c luy dan-ai 1-

Vaud!
Illllllll
mmil

da ce que e’cll’oitque Cette trorlpe de femmes &d’en.

fans z de après en avoir die informé luy offrit de les
mener tous à même leur pere. Jacob le remercias: le
pria. de l’exeulàr,parce que toutlon train efioit l 1 fati-
gué d’un fi long chemin qu’il avoit belom de repos.

Ainfi ana s’en retourna enSeir qui efioit [on fejour ora
«financez il luy avoit donné ce nom qui lignifie velu.
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asa. HISTOIREJ l
latob t e lon colle s’en alla en un lieu nomme

les lentes qui retient encore aujourd’huy ce nom;
de de la en bichent qui el’t une ville des Chanti-
neens. Il le rencontra que l’en y falloit alors une :
tille ; de Dura fille unique de Jacob y alla pour
Voir de quelle lotte le, lemmes de ce pais pa-
iguiçnr. bichent; fils du Roy [L’ih’WiÉ’f la trouva l1 belle

qu’il l’enleva , en abula , à: en ellant pallionne-

nient amoureux pria le Roy 1911 p61? (l6 1111W ladre
épauler. Ce Prince y coulentit, &alla luy-incline
trouverjacob pour la luy demander en mariage.
Jacob le trouva en grande peine, parce que d un
’collé il ne leavoit commt’nt reluier la fille au fils
d’un Roy ; de l’autre il ne croyoit pas pouvoir

en conicience la donner a unetranger. Ainhilde-
umkla ifiimmer quelque temps pour en déliberer,
ce 1.; Roy s’en retourna dans la créance que ce ma-

nage le feroit. .acob raconta ales hls tout ce qui
s’cfioit une, &ieur dit de deliberer de ce qu’il y

mon a faire. La plupart ne leavoient a quel avis
le pcrter. Mais Sir. con 8e Levi l’reres de pere 8c .’ -
de mere de Dina prirent enlemble leur relolution;
8c links en rien dire a aCob choilirent pour l’exe-
LJÈCI le jour d’une grande telle qui le glanoit a
Sichem a qui le palloit toute en rejouillances (à:
en latins. ils allerent la nuicl aux portes de Sichem ,
trouverent les gardes endormis, ce les tuerent. De
la ils paillèrent dans la rille, mirent tous les hom-
mes au fil de l’épée, & le Roy" melineéklon hls,

épargnerait letilenient les longues, &raitieiiereiit
leur lieur. acob extremement lurpris d’une a5tion
li langlante en futiortirrite contre eux: ,mais Dieu?
dans une vilion qu’il eut luy "commanda de le con-
i’oler . de aurifier les tentes 8c les pavillons , de de luy

ouï-ri le lacrifice auquel il selloit obligé lors qu’il
luy apparut en longe dans ion voyage de Mefopo-
tanne.

’Dieu le comblall: de beneditîlions , 8c ne

DES ÏUIFs.
l Lors qu’il executoit ce commandementiltrou-
’ va les idoles de Laban que Rachel avoit dérobées
i 1ans luy en parler : il les enterra enSichem l’ous un
Cllcliic , 8c alla lacrilier en Bethel au incline liCu

ou il avoit eu la vilion dont nous venons de par--
’ler. De la il palla a Eliata ou Rachel accoucha
d’un fils (X mourut dans le travail. Elle fut enter-
ree en ce melme lieu , de fut la feule de la race

l qui ne lut point portée en l-siebron dans le fepuL
cirre de les anceltres. Cette mort donna ajacob
i une tires-violente afiliction , de il nomma l’enfant.
à Benjamin , parce qu’il avoit elle la taule dela doua
’ leur qui avoit coûte la vie a la mere. Ainli jacob
l n’eut qu’une fille qui fut Dina, &douze fils, dont
f huit citoient legitimes, lgavoir lix de Lea&deux
ide Rachel. (litant aux quatre autres , il y en
lavoit deux de Bala , ü deux de Zelpha. Enfin il
Î arriva 21H ebron , dans la terre de Chana’am où llàac

non pere demeuroit; mais il le perdit bien-roll.
lûpl’CS.

XIX.C n A P I T R E
eÏlÆ’ort d’Ifimc.

Acob n’eut pas la confolation de trouver Re-
Jbecca la mere encore vivante ; a: [me ne
velcut que fort peu depuis ion retour. Flan 8: Jas
cob l’enterrerent auprès de Rebecca en Hebron
dans le tombeau delliné pour toute leur race. Cet
homme fut li eminent en vertu qu’il merita que

tilt
vas moins de loin de luy qu’il avoit fait d’A ra.-

. mm [on pere. Il vefcut cent. quatre-vingt cinq
ans , qui elloit alors un l’ort grand âge; 8c il n’y
CLIt tien que de mes-louable dans torit le cours de

lia vie.

WH l S TDE s1
LIVRE

O I R EUIFS.
SECOND.

CHAPITRE PREMIER.
’szrmge entre Éfiziz’ 69’ [74606.

Pres la mort d’lfaac , fes deux fils parta-
ger-eut la lucceflion, ô: nul d’eux liede-
mettra au incline lieu qu’il avoit choihaÏt-

. paravant pour plaire. (on fejour. Efaii laillà
Hebron a Jacob , ô: s etablit en sur : Il polleda
l’iduméc se luy donna ion nom , car il avoit elle
lurnomme 5010m par l’occalion que je v’ay dire.
Lors qu’ellant encore jeune il revenoit un jour de

tilles pour fou difi1er. Elles luy parurent li rouges
de li onnes que l’extreme envie qu’il eut d’en man-

ger fit qu’il le pria de les luy donner. MaiSJacob ,
qui vit avec qu’elle ardeur il les deliroit , luy dit
qu’il ne les luy donneroit qu’à condition de luy

,ceder [on droit d’ainelle., Elaii en demeura d’ac-

l cord , 8c le luy promit avec ferment. De jeunes
(gens de leur âge le mocquerent de la limplicité
li d’Elaii 5 & à caille de cette couleur rouge des len-
ë tilles luy donnerent le nom d’Edom qui en hebreu
llignifie roux, &le pais l’a toujours depuis couler-
vé. Mais comme les Grecs adoucillent les noms

la challe abattu de travail &fprefle’ d’une grande pour les rendre plus agreables ils l’ont nommé Ida"
faim , il trouva que ion frere ailoit Cuire des len- niée,

sur

59’
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51; En eut cinq fils de trois femmes , (cavoit d’Ada
cm 36- fille d’Helon Éliplapu; d’Alibama fille d’Efèbeon’

7452:, film» 8c Core’, 8c de Bazemath fille d’Ifina’c’l

7&4ng
Eliphas eut cinq filslegitimes Theman, Orner,

Opher,;omm& Cenez, Car nant au fixiémenom-
me Mmlech il l’eut de The na fa concubine. Ils
gauperent cette partie de l’Idume’e nommée Gobo-

INC a 86 le pais qui fut nommé Amalecite à taule d’A-
malech. Car le nom d’Idume’e s’étendoit autrefois

fort loin , St les diverfes parties de ce grand palis ont
conferve les noms de ceux qui les premiers les ont
habitées.

CHAPITRE Il.
Songes de fofiph. faloujîe. de fi: fieras. Il: rafal-

vcm de le faire mourzr.

L A profperité dont Dieu favorifoitjacob elloit fi
grande que nul autre en tout (on pais ne l’éga-

loir en richellès; 8c les excellentes qualitez de lès
milans ne lerentloientpas feulement heureux , mais
Confideré de tout le monde. Ils n’avaient pas tous
moins d’elprit que de Etgelle 1&ch cœur; 6c il ne

ut manquoit rien de ce quilles pouvoit faire elli-
llycr. Dieu prenoit sailli un tel foinde.cevfidellelët-
ment sa luy de noir il liberalement fesgmces , que
les chofes mefîle qui .- miroient luy Élevoir .01er
168 plus contraires rétilElloientàlon marnage: 3C il
EŒnmençoit des lors parluytôc parles fiemàouvrir
a nos peres le chemin pour fouir d’Egypte. Voicy

64’. 1lbielle en fut l’origine.

Gen. 3e], Ëfi’ph, que Jacob avoit en de Rachel , el’coit celuy

l de tous Ris enÊns’qu’iI aimoit le pluS,.t’amàc1ufè

des avantages de l’elpritôç du corps qu’Il avoit par
deflùs les autres, que de ion extrême tigellet cette
affeétion que (on pere ne pouvoit cacher enterra con.
tre luy la jaloufie &la haine de [es fieres. Et. elles
augmenterent encore par quelques longes (1111116113:
dit en prefence de (on pere qu’il av01t faits? &qui
luy efageoient un bonheur fiextraordmznre qu’il
ellmt ca ble de mulet de l’envie entre les perfonnes
mefine il: plus proches: ce qui arriva en cette forte;
jacob l’ayant envoyé avec les freres pour trayalller
enfemble à la momon, il eut un fongelanuiôt qui.
ne pouvoit efl:re confideré comme les longes ordi).
:filaires. 1:1.ch qu’il fiJt éveillé in?1 tiaconraa les freres

1 u” s e u ex li tallent. uy avo1t paru uc
[à gerbe eftoit âebguijtldans le champ , 85 queqlese
leurs venoient s’encliner devant elle &l’adorer. Ils
n’eurent pas peine à juger que ce longe fi ’ oit que

la fortune feroit tr rancie, 35 qu 115 uy feroient
follmis ; mais ils ÎliËmulerent d’y rien compren-
dre , fouhaitercnt en leur cœur que cette prédiétion

full vaine , a: concourent contre luy une averfion
encore plus forte tquevcelle qu’ils avoient auparavant.

Dieu pourlcmrfimxlre leur jaloufie envoya un autre
l longe à Joleph bÊaucollpllplus confidetable que le

premier. 11cm voirie fole’ , la lune, 8: onze cfloilles

defeendrc duzciel en terre, 8c le proflcrner devant
luy. il rapporta ce fongeàfon etc devant les freres
dont il ne le défioit point, 85 epria dele luyinter-
putter. jacob en eut une rancie joyea parce qu’il
comprit alfément qu’il prelâgeoit ajoleph une ces»

grande ofperité , &lqu’nn temps viendroit-que (on

pere , mere ,8: les .freres feroient obligez deluy
rendre’honnnage. Car le lbleil 8c la lune lignifioient

l.

[on
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36 HISTOIRE(on pere&l’a mere, dont l’un donne la forme&lal
vigueur a toutes choies, ê-Çl’autre les nourrit &lesl

fait croilire 3 & ces onze elloilles lignifioient les
onze fretes , qui tiroient toute leur force de leur pere 1
&de leur mere , de mellite que les elloiles tirent la î
leur du loleil & de la lune.

Voila quelle in l’interpretation quejacob don-
moitît ce longe, &qn’il luy donnoit tres-lageineiit.
Mais ce prelage affligea les l-iîeres de]oleph 3 8e quoi«

que luy ellant li proches ils enlient du prendre art-i
tant de part que luy-incline a ion bonheur, ils n’en
concernent pas moins d’envie , que s’il eull elle à leur

égard une perlonne étrangere. ,Ainli ils relolurent
de le faire mourir ; & dans ce dellein lors que lap
moillon fut achevée ils menerent leurs troupeaux en 1

DES loirs...
CHAPITRE III.

fofiph a]? vanda par fer fierai à de: Ifmaè’lz’ter, 7145

le vendent en Égypte. Sa chiffrer” (fi cafljè qu’on

le me: en pnfon. Il] interprete deux figer, (â
en interprete enflure deux autre; au 1350] Pharaon,
gai 1’ Établi: gouverneur de tout: 1’ gjpte. Une

famine oblige [ès fiera: a!) faire aima: voyager,
dans lepremz’er defimù fofipl’a retient Simeon , 66

dam lefècona.’ retient Œeiajzzmin. fifi fait enflât:

connozflrc il aux, a” emmy qnerirfanlpere.

Es freres dejofeph le virent arriver avec plaint; 6;)

’ r n lnon pas à caule quil venoit de la parc de leur GM’ 51-

Siz:hem , qui efioit un lieu fort abondant en pallura- ï pere; mais parce que le confidetant comme leur en-
l” Iages, (ans en rien dire a leur pere. Leur éloignement nenn , ils le rejoiiilloient de le voir tomber entre

mitjacob en peine , & pour en avoir des nouvelles il leurs mains , &’ craignoient l1 fort de perdre l’occa-a

envoyaJOlell les Chercher.

incline.- Mais Ruben l’ailiié de tous ne pût approu-

ver une telle inhumanité. Il leur reprelenta la gran-
deur du crime qu’ils vouloient commettre , lahaine
qu’il attireroit fur eux ; (Se que fi un [impie homicide
donne de l’horreur a Dieu 8: aux hommes , le meut.
tre d’un fi’ere leur cil en abomination: Qu’ils acca-

bleroient de douleur un pere 8c une mere , qui, ou-
,, tre l’amour qu’ils portoient à Jolèph à caule de fa

,, bonté, avoient une tenclrell’e particuliere pour luy,

a) Parce qu’il citoit le plus jeune de leurs 6115.1115:
a) Qu’ainli il les conjuroit d’apprehender la vengeance

a) de Dieu qui voyoit deja dans leur cœ’ur le cruel dei:
,, lein qu’ils avoient concert: Qu’il le leur pardonne-

a a

a:

a:

a)

a)

3)

lion de s’en défaire qu’ils vouloient le tuer à l’heure

feverement s’ils l’executoient: Qu’ils confiderallent il

que toutes ehofes luy efiant pre-lentes, les aérions qui ii
le Font dans les delerts ne peuvent non plus luy dire e
cachées que celles qui le patient dans les villes , ë: que i4
s’ils s’engageoient dans une aéiionfi criminelle leur li

propre conicience leur ferviroit de bourreau. Il a- ri
jouta, que s’il n’ell jamais permis de tuer un frere lors ri
mefine qu’il nous a otiencez 5 8: qu’il cil au contrai« ii

te toûjours louable de pardonner à les amis quand il
ils ont failli: à combien plus forte talion efioient-ils il:
obligez ne point Faire de mal à un frere, dont ils n
n’en avorent jamais receu: Que la feule confidera- «
tion de fa jumelle les devoit porter non lèulemenr à e

,, roit neanmoins s’ils en avoient du regretôcs’ils en
,, fanoient penitence; mais qu’il les en puniroit tres-

en avoir compallion; mais a l’aliiller incline 851e li
Eproteger: Qte la taule qui les animoit contreluy ic

les ii
t
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A» qui luy devoit arriver 8c des avantages dont il plairort

Livet: Il.
» les rendroit encore beaucoup plus coupables, puis l
a, qu’au lieu de concevoir de la jalonne du bonheur

n à Dieu de le favorifer, ils devoient s’en réjou’irëc

a, les confiderer comme les leurs prOpres, veu que luy
eflant fi proches ils pourroient y particrper z lit

» qu’enfin si s le remillent devant les yeux quelle ferou
a, la fureurôcl’indignation de D1eu contre eux, fi en
a, donnant la mon à celuy qu’il avoit jugé digne de re-

cevoir de fa main tant de bienfaits , ils ofoient entre-
u prendre de luy oller le moyen de le favorifer de les
a, graces.

Lors que Ruben vit que fes freres , au lieu d’eflre
touchez de ces paroles, s’aliermilloîent de plus en

Égypte des arfums sa d’autres marchandif’es : il

couleiHa à es freres de leur vendrejofeph pour l’en-
VOyer mourir par ce moyen dans un pais éloigné,
8c ne pouvoir dire acculez de luy avoir ollé la vie.
Ils entrerent dans cette propofition, retirerent Jo-
feph qui avoit alors dix-(è t ans, 56 le vendirent
Vingt pieces d’argent à ces Iliiiaëlites.

Lors que la nuic’t fut venue Ruben qui vouloit lau-
verjol’cph alla feerertement à la cillerne , 8c l’appella

div-flics fois. Mais voyant qu’il ne luy répondoit
pomt il crut que [es freresl’avoient fait mourir, 8c
au: en fit de des-grands te roches. Ainfi ils furent

Obhgez de luy dire ce qu’il; avoient fait : 8c fia dou-
ent en fut en quelque forte adoucie. Ses freres con-

terent eniuite ce qu’ils feroient pour tillera leur
père le foupcon de leur crime , 8c ne trouverent
Point de mei leur expedient que de prendre l’habit
ËËÏËIËVÊIentlplle ’aJOfeph au arayanr que de le dei:

dred 1T ans v cillerne, de e dechirer, de repair-
e Us du lang de chevreau , 8: de le porter en cet

CHAPITKEIIL 37plus dans une fi funefle tefolution, illeur propola
de choilir un moyen plus dqux del encarter afin de
rendre leur faute en quelque lotte moins crimmelle ,
86 leur dit que s’ils vouloient fuivre ion coulai ils
le contenteroient de mettre ofeph dans une cillerne
qui el’toit proche, 8c de l’y let mourir fans trem-
per leurs mains dans [on lang. Ils approuverent cet
avis ; & alors Ruben le delcendit avec une corde
dans cette cillerne qui elloit preique lèche , 8: s en
alla enflure chercher des pallurages pour [on trou-

eau.
P Il elloitàpeine parti que Judasl’un des autresfils
dqflacob vit pallèr des marchands Arabes deççendus
d’ inaël qui venoient de Galaad, 56 pomment en

eIiat’à Jacob , afin de luy faire croire que les belles
lavoient devoré. Ils allerent aptes trouVCrlCur pere
qui avoit déja appris qu’il elloit arrive quelque mal«

heur àJofeph ; luy dirent qu’ils lielavoieiit point
veu; mais qu’ils avoient trouve ce! habit tout fana
glant 8: tout déchiré, &r que Il c ellort celuy qu’il
portoit lors qu’il elloit forti du logis ils avoient [un
jet de craindre qu’il n’euPt elle devoré par les belles.

Jacob qui n’avoir pas Cru la perte fi grande, mais
qui le perfuadoit. lèulement que l’on fils avoit elle
pris &mené captlf, .116 douta plus defa mort au?»
roll qu’il vit cet habit, parce qu’il fçavoit qu’ll la-

voit fur luy quand il l’avoir envoyé trouver (es fre-
res. Ainli il fut touché d’une fi violente douleur ,un
quand il n’auroit eu ne luy de (fils il ne l’auroit pas
pleuré davantage. Il il: couvrit d’un ne , 8: n’écoute,

point la coniolation que fes autres enfans senora?

relit de luy donner. ,
Lors que ces. marchands Ifma’e’lites qui avoient

acheté Jofeph furent arrivez en Égypte , ils le vendi-

D rent-

Gaz. .332.
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38 HISTOIRE pas JUIFS.
tent a 7’10szer Maillre d’hollel du Roy (Pharaon , fe conduit avec une égale prudence dans la bonne de
qui ne le. traita point en elclave , mais le lit inllruire
avec loin comme une perlbnne libre, CV luy donna la
rouillure de la malien. Il s’en acquita avec une en-
tiere latisfaélion de ion mailire: ce changement de
la condition n’en apporta point a la vertu; il fit
voir que lors qu’un homme cil vetitablement luge il

1,], 1 . f» « 1

1,. 1 j5:15:rentrante
I t’ïï”W -

z à? - .;
.26” »-

.5 ’

d’efclave ou il a» trouvoit il fe tiendroit heureux
d’eflre aimé de la maifirellè, &n’eut pas peineàfe

refoudre de luy découvrir fa paillon. Mais Jofeph ,
confiderant comme un grand crime de faire une
telle injure à un maline à qui il elloit redevable de
tant de faveurs , la pria de ne point delirer de luy une
chofe qu’il ne pouvoit luy acc0rder lans palier pour
l’homme du monde le plus invrat , quoy qu’en route

autre rencontre il fceull ce qu il luy devoit. Ce refus
ne fit qu’augmenter ion amour : elle fe flata de
l’elperance quejofeph ne feroit pas toûjours inflexi-
ble , sa tabla: de renter un autre moyen. Elle chois
fit pour cela. le jour d’une grande fefie, a laquelle
les femmes avoient accoutumé de le trouver 5 sa
feignit d’ellre malade afin d’avoir un preteitte de ne

[Mini fortirz 56 de prendre cette occal 1011 de lolliciter
Joleph. Ainfi fe trouvant en pleine liberté de luy

,, parler de de le preller, elle luy dit : Vous auriez mieux
,, fait de vous rendre d’abord a mes prieres , de d’accor-

,, der CC quc le Vous demande à ma qualité (Y 311:1 vio-

,, lois Voler maillrelle a de m’abailler jufques a vouloir
,, bien vous prier. MaiSdI vous clics fage reparczla
,, faute que vous avez faire. Une vous relie plus d’eau

,, cule ; puis ne fi vous attendiez queje vous recher-
,, challe une Peconde fois je le lais maintenant avec en-
,, core plus d’affection; Car j’ay feint d’ellre malades

a) lence de mon amour , qui me contraint, quoy (lue je P

dans la mauvaile fortune.
La femme de Putiphar fut il touchée de fou elprit

de de la beauté, qu’elle. en devint éperdu’ément a»

moureufe: (ï comme elle jugeoit pli’ttoil de luy par
l’ellat où la fortune l’aVoit reduit que par la generoli.

réât par n vertu, elle crtut que dans la condition

&ay preferé le defir de Vous voir au plaint de me à:
trouver à une fi grande felle. Que Il vous elliez entré a
en quelque défiance que ce que je vous difois ne full: Œ
qu’un artifice pour vous éprouver, ma perfeverance se
ne vous permet plus de douter que ma paillon ne if
loir veritaile. Choilillèz donc, ou de recevoir main- e
tenant la faveur que je vous offre en répondant à fi
mon amour, 8c d’attendre de moy pour l’avenir des «1

graces encore plus grandes: ou d’éprouver les effets (t
de ma haineôc de ma vengeance, li vous preferez à i4
l’honneur que je vous fais une vaine. opinion de (i
chaileté. Car f1 cela arrive ne vous imaginez pas que se
rien loir capable de vous garantir : je vous accuferay ri
auprés de mon mary d’avoir voulu attenteràmon Ci
honneur; de quelqt e chofe que vous puilIiez dire a
au contraire, il ajoutera plus de foy à mes paroles (i

qu’a vos jul’tificarions. l fi
Cette femme aprés avoir parlé dehlorte joignit I

fes larmes a les prieres; Mais ny les flatteries , ny les.
menaces ne lurent pas Capables de toucherjoleph
out le faire manquer a ion devoir: Il aima mieux:

s’expoler a tout , que de le lanier emporter à une vo-.
lupté criminelle , et crut qu’il n’y avoir point de peià

ne qu’il ne meritail s’il commettoit une telle laure

pour complaire a une femme. Il luy reprefenta ce!a
qu’elle devoitalon mary, que les plailirslegitimes fi

qui R: rencontrent dans le mariage tout prélerables à d

(5
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u ceux que produit une paillon déreglée, ô: ne ces
a: derniers ne font pas plui’tol’tpallez qu’ils eau eut un

n repentir inutile; qu’on cil dans une continuelle
n crainte d’eflre découvert; I mais que l’on n’a rien a

a: appréhender dans la fidélité conjugale, &que l’on

a) marche avec confiance devant Dieu 8: devant les
a: hommes: (lue li elle demeuroit chal’te elle confer-
» veroit l’autorité qu’elle avoit de luy commander ; au

a) lieu qu’elle perdroit cette mefme autorité en com-
» mettantavec luy un crime qu’il pourroit toûjours
a) luy reprocher ; 8e qu’enfin le repos d’une confcience

J: qui ne i le ’ lent coupable de rien cil infiniment préfe-

a: table àl’inquietude de ceux qui veulent cacher les
n pechez honteux qu’ils ont commis. Ces paroles 8c

autres fanblables dont ofeph le fervit pour tâcher de
modererla paillon de cette femme , de la faire rentrer
dans (on devoir , ne firent que l’enfiammer davanta-

ge, 85, elle voulut le: contraindre a luy accorder ce
qu’ellënepouvoit fans crime defirer de luy. Alors ne
pouvant lus fouffrir une li grande effronterie il s’é-
chape. d’e’lle , luy laillà fou mameau entre les mains,

8c s’enfilit. Cette femme outrée de fou refus , 8c
craignant qu’il ne l’accuiàl’c auprés de fonmary , re-

folut de le prévenir, de de fe venger. Ainli dans le
Ïranfpott où elle citoit de n’avoir p’û Extisfaire fa bru-

tale paillon , lors que fou mary à [on retour furpris de
la, voir en cet ellat luy en demanda la caufe , elle luy

,, répondit: Vous ne meriteriez pas de vivre fi vous
p: ne châtiez comme il le mérite ce perfide St detella-
,, ble fèrviteur, qui oubliant la milere où il eftoit re-
a: duit quand vous l’avez acheté, un xcellive bonté
a: E1116 vous avez eu’c’ pour luy 5 au lieu d’en témoigner

a: a reconnoillanCC , a eu l’audace d’attenter a mon

a: honneur , 8c de vouloir ainli vous faire le plus grand
a: Outrage que vous pourriez jamais recevoir. Il a choi-
a: pour tâcher d’exeCuter ion delleiiil’occafiori d’un

a» Jour de felle 85 de voûte abfence. Et dites aprés cela
» (11.16 la feule caufe de cette pudeur 8c de cette mode-
a: file qu’il affecte n’eil pas lacrainte qu’il a de vous.

a) honneur que vous luy avez fait , fans qu’il le meri-
a: fait qu’il n’eufl: olé efperer , l’a poullé a cette horri-

» ble m olcnce. Il a crû que luy ayant confié tout vô-
,, tre bien 8c donné une entiere autorité fur vos au-
,, tres’ferviteurs quoy que plus anciens que luy , il luy
,, ellort permis de porter les penfées julques à voûte
,, femme.

Aprés luy avoir parlé de la forte 8c joint (es larmes
aa fes paroles, elle luy montra le manteau déjofe h, 8c
lux dit qu’il luy citoit demeuré entre les mains clins la
rehflance qu’elle luy avoit faite.

Putiphar touché de ion difcours 8: de les pleurs ,
8c donnant plus qu’il ne devoit a l’amour qu’il avoit
pour elle , ne pût s’empefcher d’ajoûter foy a ce qu’il

entendoit de ’a ce qu’il voyoit. Ainli il loua fort la fa-

selle s de fans s’informer de laverité ne douta point
uCJofepb ne full: coupable. Il le fit mettre dans une
troue pnfon , 8c fentoit une linette joye de la vertu
C femme , dont il croyoit ne pouvoir douter après

"ne anal grande preuve que celle qu’elle en avoit
mince en cette rencontre.

forâüldapt que cet Egyptien fe billoit tromper de la
tel . a Jo ep dans. un li rude 8c mutile traitement

un mue les mams de D1eula juPcihcatron de [on

H’APITRE Il]. 3.9
innocence. Il ne voulut ny le defendre ny dire en.
quelle maniéré la chofe selloit pallée. Mais foulltant

en iilence (es liens 86 la mifere il fe confiaen D1eu à-
qui rien ne peut efire caché , qui connoilloit la caufe
de la difgrace , &qui elloit aulIi puiflant que ceux
qui le fanoient foufiiir citoient injulles. Il éprouva.
bien-roll les effets de a divine providence. Car le
géolier confiderant avec quelle diligence 8c quelle fi-
délité il executoit tout ce qu’on luy commandort , 8c:
touché de la majellé qui paroilfoit lut fou vilage , luy

olla fes chaînes , le traita mieux ne les autres , 8c

les heures où ’on ennet aux prifomiiers de prendre
quelque repos , Es s’entretiennent Î QÉdlllalre de
leurs malheurs , Jofeph avoit fait amine. avec 11111::-
chanfon du Roy que ce Prince avoit’fort aimé a mais
qu’il aVoit fait mettre en prifon pour quelque mécon-

tentement qu’il enavoit eu. Cethomrhe qui avort
reconnu la capacité de lofeph luy raconta unionge
qu’il avoit fait , de le pria de le luy expliquer : ’a quoy
il ajoûta qu’il citoit bien malheureux de n’el’tre pas

feulement tombé dans les mauvaifes graces de ion
maillre , mais d’efltre aufli troublé ar des longes
qu’il croyoit ne pouvoir venir que En ciel. Il m’a il
leinblé, continua-Fil, que je voyois trois ceps de il
vigne chargez de mes-grande quantité de grapes , se se

ne les radins en (allant meurs je les preflôis pour en if
Eure fortir le vin dans une coupe que le Roy tenoit à et
la main , de que je prefentay enluite de ce vin à a M a- le

arler de la forte luy dit de bien efperer , puis que [En
once lignifioit que dans trois jours il fouiroit de

priiân par l’ordre du Roy, &rentreroit en les bon.
nes graces. Car, ajoûm-t-il, Dieu a donnéaufruit ce
de la vione divers excellens triages, 8c une grande ce
vertu. Il [en à luy faire des lacrifices, à confirmer ce
l’amitié entre les hommes, à leur faire oublier leurs «c

inimitiez, &a changer leur mais en joye: Ainfi, ce
comme cette liqueur, que vos mains ont exprimée , ce
a elié favorablement recette du R0y , ne doutez ce
EOint que ce longe ne prelàge que vous fouirez de cc

mifere ou vous elles dans autant de jours qu’il vous ce
a paru voir de ceps de vigne: Mais lors que l’évene- ce

ment vous fera connoillre que ma rediétion aura a:
cité veritable , n’oubliez pas dans la lilierté dont vous ce

jouirez celuy que vous aurez mais dans les chaifnes a ce
8c fouvenez-vous d’autant plûtofi dans VOÛIC bon. ce

heur de mon infortune , que ce n’elt pas pour avoir ce
failli que j’y fuis tombé, mais (pour avoir préféré , se

par un mouvement de devoirëc evertu, l’honneur se
du maillre que je fervois a une volupté criminelle. sa
Il feroit inutile de dire quelle fi1t la joye que donna a
cet Echanibn une interprétation il favorable de [on
fonce , a: avec quelle impatience il en attendoit
reliât. Mars Il arriva enfmte une chofe toute con-
traire.

Un Panetier du Roy , qui citoit prifonnier avec
eux,& ui CflOit prélèntîi ce dilcours, elpera qu’un

autre onge qu’il avoit fait luy pourroit auffi ellre
avantageux. Ainfi il le rap ormajofèphs 8616 pria
de leluy expliquer. Ilm’a emblé, dit-il, que je por- tc
tois fur ma telle trois corbeilles , dont deux citoient si
pleines de pains , 85121 troifiéme de diverfes fortes de cc

D 2. viandes et

jeilé qui le’trouva excellent. Jofepli l’ayant entendu se

rendit ainfi a prifon plus fupportab e. Comme dans 6m. 49:
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des oileaux les ont toutes emportées fans que j’aye
pli les empefcher. jofephaprés l’avoir attentivement
écouté luy dit , qu’il aurort fort defrré deluy pouvoir

donner une explication favorable de ce longe : . mais
que pour ne le point tromper 1l elloit contraint de
luy dire , que les deux premreres corbeilles ligni-
fioient qu’il neluy rel’toitrplus que deux jours a vi-
VIe; &la troilieme qu’il leroit pendu le troil1éme
jour, 8k mangé par les orleaux.

Tout ce queJoleph avoit prédit ne manqua pas
d’arriver, Car trois jours aptes le Roy commanda
dans un grand fellin qu’il faillait le jour de la maillai 1-

ce que l’on pendill ce Panetier , que lion tirall
l’Eçlmntbn de prilon pour le rétablir dansla charge.

L’inqrarirude de ce dernier luy ayant faitoublierla
promené, profil continua d’éprouverdurantdeux
ans les peines qui lont inlearab es de la prrlon. Mais
Dieu, qui n’abandonne jamais les liens, le lervit
pour luy rendre la liberté du moyen que je vay dire.
Le Roy eut dans une incline nuict deux longes qu’il
crut ne luy prelager que du mal , quoy qu’il ne le lim-

vinll: point de l’ex vlication qui luy en avort en ce
menue temps elle donnée. Le lendemain dés la
pointe du jour il envoya querir les plus fgavans d’en-
tre k5 Egyptiens , de leur commanda de les luy expli-
quer. lis luy dirent ne le pouvoir faire, &augmen-
[aux ainli la peine. Cette rencontre réveilla dans
l’Eclianlon la memoire dejofeph , de du don qll’il
avoitd’interpreterleslonges. ll en parla au Roy; luy
dit de quelle lotte il avoit expliqué le fien&celuy
du l’anetier ; comme l’évenement avoit confirme
la verité de les paroles; que l’utipllar dont il elloit
elclave l’avoir luitmcttrc en prilülli qlliilî’ÏÏOÎï HG-
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bren de nation , 8c felon ce qu’il diloit d’unemaîfon

fort illullzre. Qu’ainli s’il plaifoit à fa Majelié de l’en-

voyer quérir 8c de ne juger pas de luy par le malheu-
reux eliat où il le trouvoit , elle pourroit apprendre
ce que ces fouges lignifioient. Sur cet avis le Roy
envoya anal-roll: querirJ ofeph, le prit par la main, 8C
luy dit : Un de mes officiers m’a parlé. de vous d’une

maniere l1 avantageufe, que l’opinion que ’ay de
vollre figelfe me fait ClClIICI’ que vous in’expfiquiez

mes longes comme vous luy avez expliqué le lien,
fans que la crainte de me fafcher ny le delir de me
plaire vous falle rien déguifer de la vérité, quand
incline ils me prédiroient des cliofes del’agreables.
Il m’a femblé que me promenant le long du fleuve
j’ay veu fept vaches fort grandes K’c fort grailles, qui

en fortoient pour aller dans les matés ; ô: qu’enfuite

j’en ay veu lept autres fort laides 8c fort maigres qui
lont venues à eut rencontre , 8: qui les ont dévorées,
lins pour cela appailer leur faim. je me fuis réveillé
dans une grande peine de ce que ce longe lignifioit ;
&m’ellant enluite rendormi j’en ay eu un autre qui
me met dans une inquiétude encore plus grande.
Il m’a femblé que. je voyois fept épys qui fortoient
d’une incline racine, tous f1 meurséïlilbien nour-
ris que la pelanteur du grain les faifoit pancher vers
la terre ; de prés de la fept autres épys tres-fecs de
mes-maigres qui ont devoré ces fept qui elloientli
beaux, &m’ont lailfé dans l’étonnement où je luis

encore.
Aprés que le Roy eut ainfi parlé , Jolepb luy dit:

Les deux longes de vol’tre Majellé ne lignifient qu’u-

ne incline chofe. Car ces leptvacliesli maigresSc
ces lept épys li arides, qui ont devoré cesautresva-
ClICS l r grailles 8c ces autres épys li bien nourris , ligni-

lient
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fient la llerilité 8c la famine qui arriveront dans l’E;

âpre durant f t années , 86 qui confumeront toute
fertilité 85 l’a ondance des lept années preceden-

tes : 8c il femble qu’il foit difficile de remedier à un

li grand mal , parce que ces vaches maigres qui ont
dévoré les autres n’ont pas cité rallafiées. Mais Dieu

ne prefage as ces chofes aux hommes pour les é-
pouvanter (le telle forte qu’ils doivent fe lailler abat-
tre au déplailir; mais plutoli afin de les obliger par
une lage prévoyance à tafcher d’éviter le péril qui les

menace. Et ainli , s’il plailÏ, a Vollre Majefté de faire

mettre en referve les grains qui proviendront de ces
années f1 fertiles pour les dif enfer dans le befoin ,
l’Egypte ne fe fentira point de a lierilité des autres.

Le Roy étonné de l’elpritôc de la lugelfe de Jo-

feph , luy demanda quel ordre il faudroit tenir dans
ces années d’abondance pour rendre la llerilité des

autres fupportable. Il luy répondit , qu’il faudroit
ménager le blé de telle lotte qu’on n’en confumall

qu’autant qu’il leroit befoin , 84 conferver le relie
pour remédier a la necellité à venir : A quoy il ajoû-

ta qu’il ne faudroit aufii en laitier aux laboureurs que
ce qui leur feroit necellaire pour femer la terre 8c
pour vivre.

Alors Pharaon n’eûant pas moins fatisfait de la
prudence dejofeph , que de l’explication de fes lon-
ges juoea ne pouvoir faire un meilleur choix que de
uy-meme pour executer un conf eil f1 fage. Ainfi il
luy. donna un plein pouvoir d’ordonner tout ce qu’il

dhmeroit élire le plus a propos pour fon leivice 86
pour le foulagement de les lujets: Et pour marque
de l’autorité dont il l’honoroit il luy permit d’élire

Veau de pourpre , de porter un anneau où fou cachet
Cton gravé , 8c de marcher lut un char par toute l’E-

te. jolèph Clifuite de cet ordre fit mettre tous les
les dans les greniers de ce Prince, de n’en laiflà au

peuple que ce qu’il luy en faloit pour femer pour
fe nourrir , lans dire par quelle raifon il en ufOit de la
forte. Il avoit alors trente ans , 8c le Roy le fit nom.
mer Pfontomphanec a caule de fon extrême flagelle z
car ce mot lignifie en langue Égyptienne , qui penc-
tre les cholès cachées.

Il luy fit aulli époufer une fille de grande condi-
tion nommée Afizmth , dont le pere , qui s’appellen-
Putz’phar , el’toit grand Pre’Ptre d’Heliopolis. Il en

eut deux fils auparavant que la lierilité full arrivée ,
dont il nomma le premier M 4714]]? s 6,6a 314.111? 01L
bly, arce ne la prolperité dans laquelle il citoit
alors liiy fanât oublier toutes fes afflictions pallées ,
8c nomma le fécond épinai»: , c’ell a dire rétablillè.

ment , parce qu’il avoit cité rétabli dans la liberté de

fes anceltres.
Après que les fept années d’abondance que Ioléph

avoit prédites furent panées, 13.famine commença
d’élire li grande, que dans ce mal impreveu toute l’E-

gypte eut recours au Roy. Joleph par l’ordre de ce
Prince leur diltribua’du ble , 8: fa lage conduite luy
acquit une affection li générale , que tous le nom-
nioient le Sauveur du peuple. Il ne vendit pas feule-
ment du blé aux Egy tiens; il en vendit auflî aux
étrangers , parce qu’i citoit petfuadé que tous les
hommes font unis enfemble d’une liailbn f1 étroite ,
que ceux qui fe trouvent dans l’abondance font obli-
gez de foulager les autres dans leurs beloins.

Or comme l’Egypte n’elloit pas le feul pais ailli-
gé de la famine 3 mais que ce mal s’étendoit dans plu-

lieurs autres provinces entre lefquelles citoit celle de
Chanaan , Jacob fçachant que l’on vendoit du blé

D 3 en
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en Egy pre y envoya tous les enfuis pour en acheter, faire vendre du blé: car il elloit en f1 grand credit que
excepté Benjamin fils de Rachel a frere de pere 8c c’eull: elle mal faire la cour au Roy que de ne luy rem.
de mac chjojèph,(1u’i1 [ctimmprég dcluy, dre .as-un tres-grand honneur : Il reconnut milli-

Lors que ces dix (ml-C5 fun-m arrivez en Égypte , roll es lreres: mais ils ne le reconnurent point , par-
ils s’adrellcrcnt àjofeph pour le prier de leur vouloir j ce qu’il elloit li jeune quand ils le vendirent que fou

r

vihge elioit tout changé, &qu’ils n’auroient jamais (de-nous avons ollé heureux durant que nous ellions
pû E’jlmoiner de le voir dans une telle pnillance. Il tous en Vie. Mais depuis lamort de l’un d’entre nous

refolut de les tenter; de aprés leur avoir refulé le blé nomméjofeph , toutes choies nous ont ellé contrai-
qu’ils luy demandoient il leur dit, qu’ils elloient fans rCS; nome P5311? PCUË le COUÏOÏCË de la PCITC, 86

doute des efpions qui avoient coulpiré enlemble fon extrême afiliélion ne nous donne pas moins de
contre le fervice du Roy , &qui feignoient d’ellre douleur que nous en recel’imes de lainortprecipiréc
frere , bien qu’ils fullent rallemblez de divers en- d’un litre li cher 8c li aimable. Le lujet qui nous
droits, n’y ayant point d’apparence qu’un feulhom- ameine n’ell donc que Jour acheter du blé: nous
me (mû tant d’enfins tous fi bien aits, qui el’t un avons laillé auprés de nol epere le plus jeune de nos
bonheur li une qu’il n’arrive pas mefme aux Rois. freres nommé Benjamin; &s’il vous plaill: d’y en-

Il ne leur parla ainliqu’afin d’apprendre des nouvel- voyer vous connoil’trez que nous vous parlons tres-
les de ion pere , de l’ellat de fes aliaires depuis lori ab- lincerement. à
lence, de de lori frere Benjamin qu’il craignoit qu’ils Ce dilcours fit connoiftre ajofeph qu’il ne devoir
n’eullent fait mourir par la melme jaloufie dont il plus rien apprehender pour lon pere ny pour l’on fre-
avoit refleuri l’effet, Ces paroles les étonnerent, 8x: re , 8c il commanda neanmoins qu’on les mill tous
pour fe jullifier d’une li importante acculation ils luy en prilon pour ellre interrogez a loilir. Il les fit ve-
répondirent par la bouche de Ruben leur ailné: nir trois jours aprés deleur dit: Pour m’allurer que

n Rien n’el’tpliiséloigné de nol’tre penlée que devenir vousn’elles venusen crier 1cy avec aucun mauvais

n icy comme elpions: mais la famine qui cil: ennol’tre dellem contre le lerv1ce du Roy, &que vous elles
pais 11011511 contraints d’avoir recours a vous , lutte tous fretesézeenfans d’un melme pere, je veux que
que nous avons appris que voûte bonténe le con-i vous me billiez l’un d’entre vous qui lera en toute

n 931mm ms de remédier aux befoins des liijets du l leureté auprés de moy; &qu’aprés ellre retournez
Roy, elle palle julques’avouloir foulager aulii la ne- vers vollre pere avec le blé que vous demandez vous
cellité des étrangers, 011 leur permettant d’acheter j reveniez me trouver, &ameniéz vollre jeune frere
des blés. Quant a ce que nous avons dit quenous que vous avez billé auprés de luy. Ce commande-

,, lemmes freres; ilne faut que conliderer nos vilages ment les lurprit de telle lotte que déploramt leur mal.
,, pour connoilhe par leur rellèmblance que nous a- heur ils avouerent que Dieu les challioit avecjullice
,, vous dit la verité. Nol’tre pere qui ell: Hebreu le de leur extrême inhumanité enversjoleph. Sutquoy
., nommejacob; il a en de quatre femme douze fils, l Ruben leur dit avec reproches , que ce regret Cl’COit

s . .l inutile ,

ce

(C

cc

(c

CC

CC

(C

ce



                                                                     

ce

ce

-cc
Ire

(C

364

(C

(C

(C

’(C

’(C

Ü!

(C

’(C

’66

(C

(C

(C

(C

(C

CC

(C

(C

LIVREII.
inutile , 8: qu’il Faloit fiippotter plus confiammenr la
punition qu’ils meritoient. Ils en demeurerenr d’ac-
cord, .8: Fureur touchez d’une li vive douleur qu’ils
ne condamnerent pas moins leur crime que s’ils n’en
enlient vas elle les auteurs. Comme ils le parloient
ainli en langue hebrziique qu’ils croyoient que nul de
ceux qui ciroient prelèns n’entendoit , Joleph fut fi
touché de les voir prefque reduits au dèlelpoir , que
ne pouvant retenir (es larmes Se ne vOulant pas enco-
te le faire connoillre, il le retira de devant eux, 84
ellanr revenu bien-roll après il retint Simeon pour
olLage julques à ce qu’ils luy enlient amené leur plus

jeune frere; enflure dequoy il leur permit d’acheter
du blèëcde s’en aller. Mais il commanda que l’on
milt feererement dans leurs facsl’argenr qu’ils en a-
voient payé: ce qui fur executè.

Après leur retour en Chanaam ils rapporterenr à
leur pere tout ce qui leur efioir arrivé : comme quoy
on les avoit pris pour des efpions, &qu’ayanr dit
qu’ils citoient tous freres 8c qu’ils en avoient encore
un plus jeune qui citoit demeuré avec leur pere, le
Gouverneur n’avoir pas voulu les croire: mais avoit
retenu Simeon en oflage julques à ce qu’ils le luy
enlient amené : Qu’ainl i ils le lupplioienr d’envoyer

leur lrere Benjamin avec eux lans rien apprehender
pour luy. jacob qui n’avoir dèja que trop de douleur

de ce que Simeon efloit demeuré , sa qui la mort
paroilloit plus douce que de le mettre en liazatd de
perdre Benjamin , refula de l’envoyer: 8c quoy que
Ruben. ajoûtafl à les prieres l’olÏre de luy mettre les

enfans entre les mains pour en difpofer comme il luy
lairoit s’il arrivoit quelque mal à Benjamin, il ne put

’y faire refondre. Cette refiltance de fou pere le mit

CHAPITREIII.
l

l
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augmenta encore de beaucoup lors qu’ils rrouverenr
dans leurs lacs le prix de leur blé. Cependant la fami-
ne duroir toûjours : 8c ainli quand celuy qu ils a-
voient acheté en Égypte fut confirmé, jflCObFOIlb
menca à deliberer s’il envoyeroit Benjamin, plus que
(es fr’Cres n’oloienr y retourner 1ans luy. Mais quoy

que la neceflitè augmenrall , 8c que [cg n15 redoublai.
leur leurs inllances, il ne pouvoit le déterminer. Dans
une telle extremitèjudas qui efloit d’un naturel hardi
8c violent prit la liberté de luy dire ; qu’il y avoit de
l’excès dans ion inquietude pour Benjamin , puis que
loir qu’il demeurall: auprès deluy ou qu 1l s’en e101:

guérit ,. il ne luy pouvoir rien arriver contre la volonte

de Dieu: que ce foin filperilu 84 inutile mettort en
hazard (à propre vie de celle de tous les liens , qui ne
pouvoient ltlbliller que parle fecours qu 115 rirer01enr
de l’Egypte: Qu’il devoir confiderer que le retarde-

ment de leur retour porteroit peur-eler les lit? -
Priens à faire mourir Simeon: (Mil citoit de la pie-
rè de confier à Dieu la coulèrvation de Benjamin ; CV
qu’enfin il luy promettoit de le luy ramener en fauté ,

ou de mourir avec luy. Ja:ob ne put refifier àde li
fortes raifons: il lailla aller Benjamin: donna le dou-

Gm. 43.

(C

(C

se

ble de l’argent qu’il laloir pour le prix du blé , 8c y a- .

joûta des prefens pour]ofeph des chofes les plus pre-
cieulès qui crouloient dans la terre de Chanaam , lea-
voir du baume, de la railine, de la therebentine, 86 du
miel. Ce pere d’un naturel li doux 8c fi tendre palla
toute cette journée dans la douleur de voir partir tous
(es enfans ; 8c eux la pallerenr dans la crainte qu’il ne
pull relifler a une li violente afiliérion ; mais à indu.
te qu’ils avançoient dans leur voyage ils le confo-
loient ar l’efperance d’une meilleure fortune.

à: tous les freres dans une incroyable peine; 86 elle l Aul troll qu’ils furent arrivez en Égypte ils alle-
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4.4, HISTOIRE DES juras.
rent au palus de Joleph ; et dans l’apprelrenlion pere luy envoyoit. Il s’enquit de fa fauté; &ilsluy
d’ellte acculez d’avoir emporté le prix du blé qu’ils dirent qu’elle el’toit bonne. Quant a Benjamin il
avoient acheté ils s’en exeuferent auprès de [on ln- celIa d’en ellre en peine, parce qu’il le vit parmy eux;

rendant, &luy dirent quelle avoit elté leur lurprile mais il ne lailla pas de leur demander l1 c’eIioit-là
lors qu’a leur retour en leur pais ils avoient trouvé leur jeune frere ; a quoy luy ayant ré ondu que ce
dans leurs lacs cet argent qu’ils luy rapportoient. Il l’elioit il le contenta de leur dire quel; providence
feignit d’ignorer ce que c’elloir; de ils le ralIurerent de Dieu s’étendoit à tout ; 8c ne pouvant plus rete-

encore davantage lors qu’ils virent mettre Simeon nir (es larmes il fe retira afin de ne le pas faire con-
en liberté. l’en de temps après joie-ph elhrnt revenu noif’tre. Il leur donna ce jour-làmelmeàlouper, 8:
de chez le Roy, ils luy omirent les prelens que leur voulut qu’ils le millent à table au incline rang qu’ils

llllllllllllll

v.
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avoient accoûtumè de tenir chez leur peret Il les j le louoient, faifoitvoir davantage leur ingratitudeôc
traita parfaitement bien , de fit fervir une double por- les rendoit plus coupables , puis qu’au lieu de recon-

tion devant Benjamin. noilire les Faveurs qu’ils en avoient receuës, ils n’a-
Il commanda enluite qu’on leur donnafi le bléj voient point fait conlcience de dérober la incline

Pu’ils deliroient d’emporter , 8c ajoûta , par un ordre l coupe dont il s’efioir fervi , pour leur donner , dans
ecret, que lors qu’ils ler01ent endormis on mili en- ; un fefiin des marques de fon affeéltion , 8c qu’ils a-

core dans leurs lacs l’argent qu’ils en auroient payé , l voient préferé un larcin fi honteuxà l’honneur de fes

&qne l’on cachal’t de plus dans celuy de Benjamin l bonnes graces, Seau pet il qui les menaçoit s’il efloir
la coupe dont il fe fervoit d’ordinaire. Il vouloir; découvert z Qi’ils ne pouvoient manquer d’eflre
1éprouver par ce moyen quelle ePtoit la dilpohtion de 3 chafliez comme ils le ment01ent, puis que s’ils a-
es lreres pour Benjamin ; s’ils l’afIIIÎCIOICnt lorsl voient pû tromper pour un temps l’officier qui avoit

qu’on l’accul’eroit d’avoir fait ce vol; ou s’ils l’aban-l en garde cette coupe , ils n’avoient pû tromper Dieu

donneroient fans s’incetefler a la perte. Son ordre ni avoit découvert leur vol, &n avoit pas permis
ayant elle exeAcutc’: , ils partirent dés le point du jour qu’ils en profitalIent : Qu’ils leignoient en vain d’i-

avec une, CXîfcmc joye d’avoir recouvré leur frette Si- gnorer le Lljet qui les avotr amene, puis que le chafii-
mcon , Se de pouvoir s’acquiter de leur promelle en- ment E315 recevroient le leur feroit allez connoitre.
vers leur pere en luy remenant Benjamin. Mais il fu- Cet o cier ajoûtoit à cela mille reproches: mais
renr fort lurpris lors qu’ils fe virent enveloppez par comme ils s’en (entoient tres-innocens ils ne fai-
une troupe de gens de cheval, enrrelefquels elÏoit [oient que s’en moquer,& admiroient (a folie d’accu-
celuy des l’erviteurs deJofeph qui avoit caché la cou- Ier d’un tel larcin des gens,qui après avoir trouvé dans
pe. Ils demanderenr a ces gens d’où venoit qu’après leurs fats l’argent du blé qu’ils avoient acheté l’a-

que leur uniate les avoit traitez avec tant d’humani- voient rapporté de bonne loy , quoy que perlonne
,, té , ils les ’pourluivoient de la lotte. Ces Égyptiens n’en eull coniioilliince, qui efioit une maniete d’agir
,, leur répondirent que cette boute dejoleph ,ù dont ils bien contraire au crime dont on les acculoit. Et parce
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LIVRÉII. C
qu’une recherche pouvoir mieux les juPtifier que
leurs paroles , la confiance qu’ils avoient en leur in-
nocence les rendit f1 hardis qu’ils prelI’erent les Hg -

pneus de fouiller dans leurs lacs , 8c ajoûterent qu’ils
e foûmetroient à elire tous punis , fi l’un d’eux feu»

lement fie trouvoit eflre coupable.
Les Égyptiens demeurerent d’accord de faire cet-

te recherche , 8c meiine à une condition plus favora-
ble, leur promettant de (è contenter de retenir ce-
luy dans le fac duquel la coupe le trouveroit. L’offi-
Cier fouilla enfuire dans tous leurs flacs , Be commen-
ça a deflèin par ceux des plus âgez afin de referver
celuy de Benjamin pour le dernier 5 non parce qu’il
ignorail: que la coupe efloit dans fon fac 3 mais afin
Pu’il parmi): s’acquirer plus exactement de fa commif-

ion. Ainfr les dix premiers n’apprehendant plus
rien pour eux , 8c ne croyant pas avoir davantageà
craindre pour Benjamin,fe plaignirent de leurs perfe-
cuteurs &du retardement que leur caufoit une re-
cherche f1 injulie. Mais lors que le fac de Benjamin
fin ouvertôcqu’on y eut trouvé la coupe , leur fur-
priiè d’eflre tombez dans une telle infortune lors

u’ils fe croyoient efi:re hors de tout peril , les toucha
d’une f1 vive douleur qu’ils déchirerent leurs vére-

mens , 8c n’eurent recours qu’aux cris 8c aux plaintes.

Car ils fr: reprefentoient en mefme rem s la uni-
rien inévitable de Benjamin, la promel e f1 lolen-
nelle qu’ils avoient faire a leur pere de le luy reme-
ner en famé, 8tpour comble d’afflié’cion ils fe re-

connoifloienr feuls coupables du malheur de l’un 8:
de l’autre , puis .que ce n’avoir el’té que leurs infran-

tes prieres «86 leurs extrèmes importunitez qui a;
Voient fait refondrejacob d’envoyer Benjamin avec

eux.
Ces cavaliers fans témoigner d’eftre touchez de

leurs plaintes menerent Benjamin a Jolisph , 8c les
freres le filivirent. Jofeph voyant Benjamin entre les
mains de fes ofliciersparla de cette forte a [ès freres

sa qul citoient accablez de douleur: Miferables que
a) Vous cites , refpeé’tez-vous donc f1 peu la providence
a) de Dieu , 8c clics-vous f1 infenfibles à la bonté que je
a) Vous ay témoignée, que vous ayez ofé commettre
a) une f1 méchante aétion envers un bienfaiteur de qui
,, vous avez receu tant de graces? Ce peu de paroles

leur donna une telle confulion, que tout ce qu’ils pû-
rent répondre fut de s’offrir pour delivrer leur frere

8c dire punis au lieu de luy. Ils fe difoient aulIi les
luis aux autres , quejofe h elloit heureux , puis que
s Il efloit mort il eûoit affranchi des miferes de la vie 5
&que s’il citoit vivant il luy citoit bien glorieux que
D1eu le jugeafi digne du f evere challiment qu’ils fouf-

rorent à caufe de uy. Ils avouoient encore qu’on ne

pouvoir une plus coupable qu’ils relioient envers
peut 1pere d’avoir ainfi ajoûré cette nouvelle affliélcion

ce e qu’il avoit déja de la perte dejofeph, 8c Ruben
contlnuon à leur re rocher le crime qu’ils avoient
c0111x1115 contre leur rere.

n Jqfeph leur dit, que comme il ne doutoit point de
n en! nmocence il leur permettoit de s’en retourner ,
” 85 f6 contentoit de unir celuy qui avoit failli: Mais
” El; Il n efloit pasj e de mettre en liberté un coupa-

) ’ ’ * t a -’ e pour faire plaint a ceux qui ne l eûorent pas; de-

a) "le m *C qu’il ne feroit pas railonnable de faire loulirir

HAPI-TREIII. 4S
des innocens pour le pechè d’un coupable. Qu’ainr «a

ils pourroient partir quand ils vomiroient , &qu in c:
leur romettoit toute feuretè. Ces paroles Pt;i).:ïl’-:’.- ce

rent leur cœur d’une telle lotte, que tous, excepté
Judas , le trouverent hors d’el’car de pouvoir répon-

dre. Mais comme il alloit tres-genereux , & qu Il
avoit promis fi affirmativement à ion pere de ltiyra-
mcner Benjamin , il refolut de s’expoler pour le lau-

ver, 8c parla aJofeph en cette marnere z Nous recon- ce
noiflons , Seigneur , que l oilence que vous avez re- cc
ceu’é ePc fi grande qu’elle ne peut dire trop rigoureu- ce

(curent punie. Ainli encore que la faute lorr particu- ce
liere à un feul, 8c au plus jeune de nous, nous voulons ce
bien en recevoir tous le cllallziment 5 Mais quoy qu’il cc
femble que nous n’ayons rien à efperer pour luy a «
nous ne lainons pas de nous confier en voûte c e.- se
mence, 8cd’ofer nous promettre que vous luivrez a
plûtoft en cette rencontre les fentimens qu’elle vous st
infpirera, que ceux de voûte jul’te colete, puisque "-
c’efl: le propre des grandes aines, comme la VOl’ŒC, ce et

furmonrer les palIions aulquelles les aines vulgaires si
le lailIent vaincre. Confiderez s’il vous plaiî’ts’il fe- si

roir digne de vous de Faire mourir des perlonnes qui s4
ne veulent tenir la vie que de voûte feule bonté. Ce ce
ne fera pas la premiere fois que vous nous l’aurez se
confervée, puis que fans le blé que vous nous avez

ermis d’acheter , il y a long-temps que la faim nous
l’ auroit fait perdre. Ne foui’frez donc pas qu’une fi

Grande obligation , dont nous vous fommes redeva-
bles , demeure inutile; mais faites que nous vous en (C
ayons une feconde qui ne fera pas moindre que la ce
premiere; car c’ePt accorder en deux manieres difiè- cc

rentes une mefine grace, que de coulerver la vieà ce
ceux que la faim feroit mourir , 8c de ne la pas of’ter à ce
ceux qui ont merité la mort. Vous nous avez lauvez ce
en nous donnant dequoy nous nourrir; faires-nous ce
jouir maintenant de cette faveur par une generohté se
digne de vous: Soyez jaloux de vos propres dons , ce
en ne vous contentant pas de nous fauver une-feule ce
fois la vie. Et certes je croy que Dieuapermis que ce
nous foyons tombez dans ce malheur pour faire écla- ce
ter davantage voûte vertu, lors n’en pardonnant à W
ceux qui vous ont offenfé vous fixez voir que vollre ce
bonté ne s’étend pas feulement fur les innocens qui ce
ont befoin de voûte affrftance , mais auffl fur les cou- ce

pables a qui voûte grace cil: necellaire. Car bien que (s
ce foit une chofe fies-louable de feeourir les amigcz a ce
ce n’en eft pas une moins digne d’un homme élevé (s

dans une haute puiliànce d’oublier les offenfes parti- si

culieres qui luy font faites : el’c glorieux de re- rc
mettre les fautes legeres, c’ePc imiter la Divinité que et
de donner la vie à ceux qui ont merité de la erdre. es
Que f1 la mort de]ofeph ne m’avoir fait connoiftre ri
jufques à quel point va. ’extrême tendrelIè de nome Ic’

pire pour fes enfans a je ne vous ferois pas tant d’in- si
ace pour la confervation d’un fils qui luy cit f1 se

cher: ou fi je vous en fanois, ce feroit feulement sa
pour contribuer à la gloire que vous aurez de luy par- Cc
donner ; 86 nous fouli’ririons la mort avec patience , (c
fi un pere qui nous cit en li grande VCIICfation le ’r
pouvort confoler de noIlzre erre. Mais quoy que ri
nous foyons jeunes , 85 ne f ions que commencer a (s
goûter les plailirs de la vie, nous reflentons beaucoup se
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4.6 HISTOIRE
plus l’on mal que le. nolire, 8; nous ne vous prions pas
tant pour nous que pour luy , qui n’cl’t pas leulemenr

accablé de vieillcllc, n mis de dou’un. Nous pouvons
dire avec venté que c’eft un homme d’uI Ic emincnte

vertu; qu’il n’a rien oubliepotinionsporter a l’imi-

ter; 8K qu’il feroit bien malheureux li nous luy
cillons un fujet d’aflliélion. Noilre ablencelerou-
che déja de telle forte, qu’il ne pourroitlans mourir
apprendre la nouvelle & la caule de nollre mort: La
honte dont elle feroit accompagnée abregeroitlans
doute les jours; 8: pour éviter la confulion qu’il en
recevroit, il l’ouhaiteroir de fouir du monde aupar-
avant que le bruit en fufl répandu. Ainfi quoy que
vollre colere foit tresjulle , faites que vol’tre compaf»

lion pour noPtre pere foit plus puillante lur vollre
elpn’t , que le relientinrent de noitrc laure ; accordez
cette grace à fa vieillelle , puis qu’il ne. pourroit le re-

fondre a nous lurvivre; accordez-la a la qualité de
pere pour honorer le vof’tre en laperlonne, ék’ vous

honorer vousmelme, puis que Dieu vous a donné
cette mefme qualité. Ce Dieu oui cil le pere de tous
les hommes vous ternira heureux dans volire famille,
fi vous faites voir que vous relpeélez un nom qui
vous efi commun avec luy, en vous lainant toucher
de compafilon pour un pere qui ne pourroit luppor-
ter la perte de les enfans. Nol’tre vie eli entre vos
mains : comme vous pouvez nous l’oller avec jufiice,

vous pouvez par grace nous la conferver ; si! vous
fera d’autant plus glorieux d’imiter, en nous la con-
fervant , la bonté de Dieu qui nous l’a donnée, que. ce

ne fera pas a un feu], mais a )lufieurs que vous la con-
ferverez. Car ce fera nous adonnera tous que dela
donner a noPtre frere, puis que nous ne pourrions
nous refondre à le lurvivrc ) ny retourner, fans luy ,

DES JUIFS.
’trouver nolire pere, &que tout ce qui luy arrivera
nous fera commun avec luy : Ainli, li vous nous refu-

’ lez cette grace , nous ne vous en demanderons point
d’autre que de nous faire loufirirle Inclinefupplice

j auquel vous le condamnerez, parce qu’encore que
nous n’ayons point de part a la laure, nous aimons
5 mieux palier pour complices de fon crime&ellre
J condamnez avec luy a la mort , que d’efire contraints

j par nolIre douleur de nous faire mourir de nos pro-
? pres mains. je ne vous reprefenteray point, Seigneur,
qu’el’tant encore jeuneo’zfujet aux foiblelles de ion

age, l’humanité lemble obligeraluy pardonner: 8c
jelup rimeray a deli’ein plufieurs autres choies, afin
que p1 vous n’elies point touché de nos prieres on
puilIe en attribuer la taule a ce que j’auray mal cit-fen-
du mon fi’ere : & que fi au contraire VOUS luy pardon-

nez, il aroilI-e que nous n’en lommes redevables
v qu’a vol re feule clémence et a la penetration de
vollre eiprit, qui aura mieux connu que nous-mell
mes les nuions qui peuvent lervir a nofrre défolie.
Mais li nous ne lommes pas f1 heureux &que vous
vouliez le punir , la feule laveur que je vous demande.
cil: de me faire louflrir au lieu de luy la peine a laquel-
le vous le condamnerez, tv de luy permettre d’aller
retrouver nofl:re pere: ou f1 voûte delI’ein elÏ de le

retenir efclave, vous voyez que je luis plus propre que
luy pour vous rendre de fervice.

Judas ayant parlé de la forte 8crémoigné qu’il é-

toit prefl de s’expofer a tout avec ’oye )our lauver

fon frere, le jetta aux pieds de joHeph afin de n’ow
blier rien de tout ce qui pouvoit le fléchir 8; le porter
a luy faire grace. Ses freres firent la m efine chofe , 8c
il n’y en eut-pas un feul qui ne s’olirill a dire puny au
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tié veritablement fraternelle attendrirent f1 fort le
Cœur de Jofcph, que ne pouvant plus continuer
feindre d’ellre en Colere il commanda a ceux qui le

trouverent prelens de lortir de lachambre, 86lors
qu’il fut feul avec les freres il le fit connoiflre a eux ,

,, 86 leur parla en cette forte: La maniere dont vous
,, m’avez autrefois traité me donnant lujet de vous ac-
,, culer d’eftre de mauvais naturel, tout ce que j’ay fait
,, julques icy n’a eI’té qu’à delIèin de vous éprouver.

,, ais l’amitié que vous témoignez avoir pour Benja-
,, min m’oblige à changer de fentiment , 86 mellne à

,, croire que Dieu a permis ce. qui cil arrivé pour en
,, tirer le bien dont vous jouillez maintenant, 86que
,, j’elpere de fa grace qui lera encore plus grand a l’ave-

,, nir. Ainli uis que mon pere fe porte mieux que je
,, n’ofois me e promettre , 86 que je controis vollre af-
,, fce’tion pour Benjamin , je ne veux me (ouvenir de
,, tout le pané que pour l’attribuer à la bonté de noflre

,, Dieu , 86 pour vous conliderer comme ayant eflzé en
,, cette rencontre les minimes de la providence. Mais
,, de :nefine que je l’oublie, je delire que vous l’oubliez
,, aulIi; 86 qu’un li heureux évenement d’un malheu-
,, reux courtil vous fiIlIè perdre la honte de voûte fau-
,, e , 1ans qu’il vous en relie aucun déplaifIr, puis qu’el-

,, le a cllé 1ans effet. Car pourquoy le regret de l’avoir

,, commife vous donneroit-il maintenant de la peine E
,, Réjouiii’ezvous au contraire de ce qu’ilaplûaDieu

,, de faire en noflre faveur , 86 partez promtement
,, pour en informer mon pere , de crainte que l’appre-
a) enfion où il eI’t pour vous ne le faffe mourir 1ans
a: que je reçoive laconlolation de le voir, puis que la
a: plus grande joye que ma bonne fortune me punie
sa donner eft de luy faire part des biens que je riens de
a) la libéralité de Dieu. Ne man nez pas aulIi d’ame-

a) ner avec luy vos femmes, vos engins 86 nos proches ,
a: afin que vous participiez tous à mon bonheur; 86
” le le defire d’autant plus que cette famine qui nous
» PtdI’e durera encore cinq ans. jofeph ayant ainfi

parlé à (ès freres les embrafla tous. Ils fondoient en

p urs: 86 comme ils ne pouvoient douter que l’af-
feôtion f1 pleine de tendrefle qu’il leur témoignoit
ne fuû tres-fInccre , 86 le pardon qu’il leur accordoir
tres-veritable , ils avoient le cœur percé de douleur ,
86 ne pouvoient fe pardonner a eux-mefmes de
lavorrltraIté li inhumainement. Après tant de lar-
mes repaIidtIës cette journée fe finit par un grand
fellin.

Cependant le Roy, qui avoit fceu la venu’e’ des fre-

res deJofeph, n’en témoigna pas moins de joye qu’il

auroit fait de quelque fuccés fort avantageux qui
luy feroit arrivé. Il leur fit donner des chariots char-
gez de blé 86 une grande fomme d’or 86 d’argent

j ut porter a leur pere. jolëph leur mit aufli entre
smainsde fort grands prefens pour les luy offrir de

ferrait, 8516m: en fit d’autres a. tous, outre lefquels
, y en eut de particuliers pour Benjamin. Ils-s’en re-
FOImIerent enfuite. en leur pais: 86Jacobn’eur point
de PClne d’ajoûter foy a l’alIurance qu’ils luy donne.

[eut que ce fils qu’il avoit f1 long-temps pleuré eil:oit .

non [cillement Piein de Vie a mais fe trouvoit élevé
maus. une f1 Grande autorité , qu’il gouvemoir toute

dggDypre aptes le Roy , parce que ce fidelle lérvneur
a t leu avoit receu tant de preuves de foninfinie
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bonté, qu’il ne pouvoit en douter, quoy que les
efi’ets en enlient eflé comme (IIIÊDCIILlLISfZlLIÏflnt quel-

que temps. Ainfi il ne fit point de difiiculté de par-
tir aulIi-toPt pour donner ajofeph, 86recev01r en
mellne temps de luy, la plus grande de toutes les con-
lolations qu’ils pouvorcnr l’un 86 l’autre IbuhaitCr en ’

cette vie.

CHAPITRE 1V.
74006 arrive en (Égypte avec tome fizfitmz’llle. (an;

datte admirable de Ïofipb durant 65 apyre: la fa-
mine. Mort de [740017 â; de l’infini?-

Uandjacob fut arrivé au puits , nommé le puits
du ferment , il offritaDieu un fierifice , 861011

efprit fe trouva alors agité de diverfes penfées. Car
d’un collé il craignoit que l’abondance de l’Egypte

ne tentait fes enflais du défit d’y demeurer, 86 ne
leur fifi: perdre celuy de retourner dans la terre de
Chanaan dont Dieu leur avoit promis la pollellion ,
86qu’ils n’attitaflènt fur eux fa colere pour avoir olé

changer de palis fans le confulter. Et il apprehen-n
doit d’autre part de mourir auparavant que d’avoir

la confolation de voir Jofeph. Il s’endormit dans
cette peine, 86Dietrluy apparut en fonge, &l’a a
pella deux fors par (on nom. Jacob luy (remania.
qui ilefioit,86DIeuluy répondit: Quoy 1 Jacob ne
commuiez-vous point voûte Dieu qui vous a fi con.
tinuellement affilié 86 tous vos ptedecelIeurs 2 N’elt-

ce pas moy qui contre le dellein d’Ifaac vpftre pere.
vous ay établi le chef de voûte malfon? N ePt-ce pas
moy qui lors que vous citiez allé feul en MefOpota.
mie vous y ay fait rencontrer un manage avantae
geux, vous y ay rendupere de planeurs epfans , sa
vous en ay ramené comblé de iens? N cit-ce pas
moy qui ay confervé voûte famille, 8C, mlqrs que
vous croyiez avoir perdu Jofeph,*l’ay e eve a unir
haut degré de puiflance que fa fortune égale prefque

celle du Roy d’Egypte? Je viens maintenant pour
vous fetvir de guide dans voûte voyage, 86 pour vous
annoncer que vous rendrez l’efprit entre lesbras de
jolèph ; que voûte pofierité leratresrpuIlIante du.
tant plufieurs fiecles , 86 qu’elle polledcra les pais
dont je luy ay promis la domination.

Jacob , fortifié dans (es efperances par un fouge f1
favorable , continua encore plus gayement fon voya-
ge avec fe’s fils a; [ès Petits fils , dont le nombre citoit

de foixante 86 dix z 86 je n’en rapporterois pas icy les
noms qui font rudes86diificiles. àprononcer , n’é-
toi: que quelqueetms veulent faire croire que nous
Ibmmes originaires d’Egypte 8611011 pas de Melon

potamie.
Jacob. avoit douze fils : 86 comme ofèph l’un

d’eux citoit déjaérabli en Égypte ,. il me relie feule-

ment- apatler des-autres
Ruben avorr quatre fils, Henor , Phale’, Æflàlan 86-

Chroma.
Siméon avoit fixfils, aman, farm’n, Pathod, , 7::-

clnn, Zoar 86 Saur; , ’ I
- Levi avoit trois fils, Geéfem CMth 85 Mm";

Judas avoit. (galgal-ils ,. Sala , Phare: 86 24m : 8d
Phares en avoit deux, Efion86 Amy. .
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Illiclmrzuoirquarre fils, 77.1014, (l’i’jmfitx, 7M,

43: 51129717071.

Zabulon avoit trois fils , Sand , filon , de 747101.
l and) avoir en tous ces minus de l tu , qui menoit

avecellelft fille Nina: ocrons enlemble lîtiloient le
nombre de trenteHrrois perlonnes.

Jacob outre. cela avoir eu de RaclrelJofeplr 8c
Benjamin.

Joleplr avoit deux fils , filtrai; a) , de 51011742772.
Benjamin en avoit dix , 5’010de , Baccr’nmx, À-

"4456!, gela, aman, Ifix, rufitox,7(olmplathzk,
01211123, ô: Sand : ü ces quatorze perlonnes ajoû-
tees aux trente-trois autres flûtoient le nombre de
quarante-lepr. Voilà quels citoient les enfans des
femmeslegitimes de Jacob. Et il avoit eu outre cela
de Bah , îDnn 86 Minéral»;

m , .
I

;-
J,

z,
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joye de Jacob futfi grande qu’elle le mit en lmzard
d’en mourir , & celle de J ofeph ne fut gueres moin-
dre. 111e pria de marchait petitesjourncés, & fur
avec cinq de fcs freres avertir le Roy de la venue de
[on pore 8c de toute la famille. Ce Prince témoigna
d’en dire Fort nife, 8c luy demandaàquoy Jacob de
les enfant; prenoient ains de philir à s’occuper. Il luy
répondit qu”ils exce’lloient en l’ait de nourrir des

DESJUIFS. .Dan n’avoir qu’un fils nommé Ufir.

N ephtali en avoit quatre , 51cm , 9217m; , Sara ,
&’ Hclz’m. Et ces perlonnes ajourées à celles qui ont

elle marquées cy»-dellus tout le nombre de cinqutur-
i re-quarre.

I Jacob avoitdullieu de Lelphzi (1116186 .
1 Gad avoit lepr fils , Zophonms, 0315, www,
2,46707; , grince, Brada, & eÂrt’cl.

Aller avoir une fille Sein; fils , immun, Ej]2z5,
l fable: , l’an: , Alan , & Melmiel. Et ces quinze par
l [ormes ajoûtees aux cinquante-qtmrre autres revien-
nent audit nombre de foixante 8k dix , dont j’ay par;
le , en y comprenant Jacob.

Judas s’avança pour avertir Joieph que leur perc
s’approchoir. 11 partit militoit pour aller au devant
de luy, 8: le rencontra dans la ville cl’Heroon. [a

du ion âge. Il luy répondit qu’il avoit cent trente ans ,

8e voyant qu’ils s’en étonnoit il ajoûra, que celanc.

pouvoit palier pour une longue vie en comparaifon
du temps qu uvorent vefcu [es predccelleurs. Pharaon
aptes l’avoir fi bien receu ordonna qu’il iroit demeu-

rer avec les ennuis à Heliopolis où citoient les con-
dutïteurs de les troupeaux.

Cependant la famine augmentoit roûjours en E4
troupeaux i 8&un c’eFtoit leur principal exercice: J gypre; 8: ce ninlîefloir làns remede, parce qu’outre
CC t u’il diloir à defl’ein , tant pour ne point fepnrer J que leNil ne le débordoit plus à (on. ordinaire,8c qu’il

Jacob d’avec les enfans dont l’alïil’mnce , à mule de t ne tourboit point de pluye du ciel, cette fierilitt’: avoit

son âge, luy citoit l1 neceihireflue pour éviter que les î efié li impreveiie que le peuple n’avoir rien mis en
Égyptiens ne les N’lllCIIF avec jaloul 1e dans les menues referve. Joleph ne leur donnoit point de blé lins ar-
exercices dont ils biloient une particuliere irofel- ; gent : Et lors qu’il vint 21 leur manquerilprit en paye.
lion, au lieu qu’ils les verroient fans envie dilua; ce l ment leur bclmilôcleurs elclaves. Ceux à qui il ne

. . . I . .qui regarde la pourriture &’ la conduire des trou- ï relioit que des terres en donnerenr une partie en é-

’ iCm 47, peaux, dont ils avoient peu d’experience. Jacob al- J change. Illes reiinitprelquerouteser Ceinoyen au
dormine de ce Prince J, 8: ces pauvres gens le reri«enflure rendre les devoirs au Roy , qui luy deman- à

t l 4 raient,
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LIVRE.’II.
relent où ils pouvoient. Ainli les uns abandon-
noient leur liberté, les autres leur bien, n’y ayant
pornt de milere qui ne leur parull plus lupporrable
que de petit par la faim. Les Prellzres feu s , par un
privilege particulier , furent exceptez de cette loyl ge-
nerale , &Z furent confervez dans la poilellion de eurs
biens. Chianti aprés une fi grande defolation le Nil
recommença à déborder 8c rendit la terre feconde ,
Jolèpll alla dans toutes les villes : Il y allembla le
peuple , leur rendit les heritages qu’ils avoient cedez
au Roy , a condition toutefois de les polieder feule-
ment par ulufruit 5 les exhorta de les cultiver com-
me s’ils leur enlient a partenu en pro te , 8c leur de-
Clara que la Majellé e contenteroit e la cinquième
partie du revenu qu’ils produiroient. Ils accepterent
cette grace avec: d’autant plus de joye qu’ils ne la-

voient point cintrée , 8e travaillerent de tout leur
pouvoir a la culture de leurs terres. Ainlr Jofeph
s’acquit de plus en plus l’elizime des Égyptiens , de l af-

fetïltion du Roy dont il avoit fi fort accreu le domm-
ne , 8: les Rois les liiecefl’eurs jou’iilènt encore au-
jourd’huy de cette cinquième partie des frtuts de la
terre.

Jacob pallia dix-fept ans en Égypte, 8: mourut dans
une grande vieillelle entre les bras de les enfans, après
leur avoir fouhaité toute forte de prolperité. Il prédit

par un elprit de prophetie que chacun d’eux poilerie-
toit une partie de la terre de Chanaam , ce qui dans la
fuite des temps ne manqua as d’arriver. Il loiia ex-
trememenr Jofeph de ce qu au lieu de le refleurir du
traitement qu’il avoir receu de fes freres il leur avoit
fait plus de bien que s’il leur eull cité fort obligé , leur
commanda d’ajouter à leur nombre Éphraim 8: Ma-

mile les enfans pour partager avec eux la terre de
Chamam, ainii que nous le dirons en l’on lieu,& leur
témoigna à tous qu’il deliroit d’élire enterré à He-

ton. Il vefcur cent quarante-[cpt ans 5 8: comme il
ne cedoit en picté à nul de les predecellèurs. Dieu le

Combla comme eux de les graces pour recompenle
de E1 vertu. Jofeph fit avec la permiflion du Roy
Porter fou corps a Hebron , 8: n’oublia rien pour le
fane enterrer avec grande magnificence. La crainte
qu eurent les freres que n’en-an: plus alors retenu par
la confideration de leur pcre il ne voulull enfin le
venger d’eux , leur falloir apprehender de retourner
en Égypte. Mais il les rallura , les remena avec luy ,
leur donna plulieurs terres, 8e continua roûjoursa les
obliger avec une bonté incroyable. Il mourut âgé de

Cent dix ans. C’eiloir un homme d’une éminente
vertu, d’une admirable prudence , 8c qui ula avec tant
I moderation de [on I ouvoir , que bien qu’il full

ctranger &Aqu’il eull cite calomnié par la femme de

on premier mailire , la bonne fortune ne fut point
env1ée des Égyptiens. Ses freres moururent aulii en
q gypte après y avoir velcu fort heureulèmenr. Leurs
l5 3c leurs petits-fils porterenr leurs corps a Hebron

dans le fepulchre de leurs anceilres; 84 lors que les
Hebreux fouirent d’Égypte ils y porterent auiïi les

1 Ios. de lOŒPh a film qu’i avoit ordonné se (a rafloit
au Promettre avec ferment. Mais sellant obligé de
filouter dans la fuitepde cette hilloire tous les tra-
CuèqfuquLIlfrit ce peuple, 8; toutes les (8mm; qu 11

Üllîfîmr pour donner les Clmnanéens , Je par-

CHAPIT-R V. 49leray premièrement de la tarife qui les contrargmt de
fouir d’Egypte.

CHAPITRE V.
Le: 15g priait: traitent cruellement le: Æaè’liten Pre-

diè’ ion qui fat accomplie par la, nmflànce 65’ 14

confer’umion miraculeujê de Woifi. La fille du
K0] d’E pre le fait nourri): , ,6 l’adopte pour

finfilx. il, commande 1’ armet: d Egflte cIontrc les
Éthiopien: , demeure milanaise ., 59’ epoxjè la .
Trinceflê ÆEthiapz’e. Le: Eg puent le veulent
faire moflrir. Ilr’enfm’t, 55’ éponjè la fille de K4.

guelfizrnomme’ farina. ÉDim la] 611211470411 dam

un buiflôn ardent firlamonm nede bina, C9711)
commande de delivrer fin peuple dejërwmde. Il .
faitplujîeur: miracle: devant le Ra] 742mm?) , 6j a
Dimfiape [Égypte deplufimrrplayer. Mozfè em- à

mena le: Ifiaèlzres.

C Omme les Égyptiens font martellement patelL 8;;
feux 8c voluptueux, 8eme penfenr qu’à ce qui fixai. r.

leur donne du paifir 8c du profit, ils.regardoient
avec envie la profperité des Hebreux 8c les richelies
qu’ils acquerorent par leur travail; 8c ils concentrant
meime de la crainte du grand accroiflèment de leur
nombre. Ainli la longueur du temps ayant effacé la,
memoire des obligations dont toute l’Egy te efioic
redevable àJofiaph , 851e royaume citant paiIëdans
une autre famille , ils commencerent à mal-traiter les
Ifra’e’lites 8: la les accabler de travaux. Ils les cm. ’*

ployoient à faire diverfes digues ont melba les
eaux du Nil , 8c divers canaux pour es conduire. Ils
les faifoient travailler a bal’tir des murailles pour en.
fermer des villes , 85 à élever des pyramides d’une

hauteur prodigieufe 5 Scies obligeoient incline d’ap. t I a

’ k . . . I - I. aru-prendre avec peine diversarts ô: divers metiers. de 96. ne
* (barre cens ans le paillèrent de la forte; les Egy- âme que
priens tâchant toujours de détruire noflzre nation , 8c aux! sa
les Hebreux au contraire s’efforçant de lurmonter efil’opù

toutes ces difiicultez. - ilîè’iîî.’
Ce mal fut litivi d’un autre qui augmenta encore 86.

le delir qu’avoient les Égyptiens de nous perdre. Un
de ces docteurs de leur loy , ’a qui ils dorment le nom
de Scribes des choies (aimes de qui palliant parmy
eux pour de grands prophetes , dit au Roy a qu’il de-

voit nail’rre en ce incline temps un enfant parmy les
Hebreux, dont la vertu feroit admirée de tout le
monde, qui releveroit la gloire de a nation , qui hu-
milieroit l’Egypte, &dont la réputation feroitim-
mortelle. Le Roy étonné de cette prediélion fit un

édit fuivant le confeil de celuy qui luy donnoit cet
avis , par lequel il ordonnort qu’on noyeroir tous les
enfans malles qui nmfirolînt parmy les Hebreux a 35
enjoignoit aux figeslemmes Egypriennes d’obler-
ver exactement quand leurs lemmes accouche-
roient , parce qu’il ne s’en fioit pas aux fages-fermnes

de leur nation. Cet édit portoir aufli que ceux qui
feroient fi hardis que de làuver 85 de nourrir quel.
(lues-uns de ces enfants. feroient punis de mort avec
toute leur famille.

Une ordonnance fi cruelle combla de douleur les
Iliu’elires , parce que le trouvant ainfi obligez d’ellre

E eux-
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eux-inclines les homicides de leurs enfin-13 , 36 ne

n . , f 1 . )Pouynnt furvlvre que: (il: quelunS QIÎIÎCLS , lex-
u-«IUO us-ræ-æ- "

u leurs Pcïçs; Qu’il les en recompenleroit comme il

l w tinéfion endette de leur race leur paroilÎoitinévita-
à? ï J h - ble. Mais c’en en vain quclesqhommes employent

n "fi- tous leurs cflorts pour renfler a la volonte de D1eu.
. Cet culant qui avort elle pred1tv1ntau monde, fut
i i Ï. i, a nourri l’ecrerement non obllant les defenfes du Roy, I
ï il 4 I " &toutes les prediélions faites fur foniujet furent ac-

i. ç, complies. I Il’ ,  - ç l 37, Un Hebreu nomme Mmmm, fort confidere en-
f3 à . En, les liens, voyantuquela femme eflo1tgrollelutl

’i il fbrrtrorrble de cet editqul alloit à exterminer entle- f
Y rement la nation. Il eut recours a Dieu, &le pria Î

t. y d’avoir compallion dun.peuPlequi l’avoir toujours
f [la mimé , 8x de voul01r faire celler cette perlecution

’l - il: qui le menaçoit de la derniere ruine. Dieu toucheîde j
G à u la pricre luy apparut en fouge & luy dit de bien elpe- l
f; î Ü ,) lier: (En le louvenort de leur picte &de cellere
.- u N, m V

j, lideration qu’il lcs avoit tant fait multlplier z. (lue,l
n lors qu’Abraham ef’coit allé 1691 (la? la MCÏOPIOŒJ

, mie dans la terre de Chanaam 11 l’avort comble de;
a, bienstÎSerendu la femme leconde: Qu 1lav01t’donJ
3, ne à les luccelleurs des Provinces entreres , lAra-s

inaël, la Troqlotide aux enfans de Chetu-,, bie a il , L .3, m, 5c a Ilaac le pais de Chanaam: Quilsnepoui-

. a a 0 . * . ln les en avoit recompenlez: 0416 C en01Wru hem: com l [7

vvvvv

.86 dix perlonnes lel’ilement, lapof’terite’ s’elioit mul- a ’

tipliée jufques au nombre de lix cens mille hom-
mes z Qu’il s’aliilrafi donc qu’il prendroit foin

d’eux tous en general , 85 de luy en Particulier:
QIC le fils dont E1 femme efloit grolie efloit cet cc
enfant dont les Égyptiens apprehendoient li fortin ce
naillance, u’ils fanoient mourir à caulè de luy tous
ceux des I raëlites ; mais qu’il viendroit heureulë-

ment au monde [ans pouvoir eflre découvert par
ceux qui efioient commis à cette cru’élle recherche z
041E leroit élevé 8c nourri contre toute forte d’efpe-

rance , delivreroit [on peuple de lei’vitude , 86 qu’une

fi grande action eternilïeroitfamemoire, non feule-
ment parmy les Hebreux, mais parmy toutes les na-
tions de la terre: (lue ion (racleroit élevé padou
merite julques a ellre grand Sacrificateur ; 8: que
tous les delcendans leroient honorez de la incline
dignité.

Amram raconta cette vilion il (a Femme-nommée
amibe]: &bien qu’elle leur fuli li favorable: leur

Peine n’en lut F518 moindre , parce qu’ils ne pou«

voient s’emt elc 1er d’apprehendertoûjours )our leur
enfant, ce qu’un bonheur auiÏ-i grand que celuy qu’el-

le leur promettoit leur Faroiflbit incroyable. Mais
l’accouchement de J 0ch Jel lit bienwtoli voir la verité

de cet oracle: car il lut li promtô: li heureux , &les
douleurs furent li legeres , que les (figes-feiiunes 15g «

’ es n’en purent avoir connoilifmce... Ilsnourii-
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a) micm fins ingratitude 86 meline fans impiete ou- ’ puenn
,, blier les heurtant .luccés qu’ils avoient eus dans la ; rent lecretementcet enfant durant trois mois : 86
,, guerre par [on alliflance : Qucwlç nom de Jacob lalors Anitam craignant lqueflant decouvert le Roy
a) S’Cftoit tendu cclcbrc, tantàcaule du bonheur dans Âne le ne mourir avec ion fils, &qu’alnll ce quiluy
,, lequel il avoit velcu, que par celuy qu’il avoit bille
,, à les delcendans comme par un (itou llereditarrca
,, 8c parce qu’ellant venu en Égypte avec lOIX’ante’

l

I

avoit elle predit n’arrivall pas , il cuit devorrabam
donner à laprovidence de Dieu la conlèrvation d’un
en lilnt qui luy diroit li cher , dans la parlée qu’encore

qu’il



                                                                     

’-«

- (6
1 ce

:cc

I6:
au:

.’-- (à

.1? a

r. C;

en

il

(d

(C 00H
(4

cc

FFT"

tim.
HK

sa:

Î. a
(C

a querir une nourrice. Il en vint

3)

3)

3)

3)

3)

qu’il eull pli. roll jours le cacher , ce ne feroit pas vivre

que de le voir dans un peril continuel 2k pour luy 8c
pour fon fils : au lieu» que le remettant entre les mains
de Dieu, il croyoit fermement qu’il confirmeroit par
des effets la verité de les promelles. Après avoir pris

cette refolution, luy au femme firent un berceau
de. la grandeur de l’enfant avec des joncs n’ils entre-
lall’erent 5 &t pour empel’cher l’eau deCle pelietrer

l’enduilirent de bithume , mirent l’enfant dans ce
berceau, &le berceau fur le fleuve, puis l’abandon-
nerent à la divine providence. Marie lieur de l’en-
fant alla par l’ordre de fa mere de l’autre collé du

Nil pour voir ce qu’il deviendroit. Dieu fit alors
clairement connoiflre que toutes chofes re’ülIillenr ,

la beauté de l’enfant

regarder elle refolut
nourrir. De forte qu
extraordinaire il fut élevé par ceux melme qui vou-
loient à taule de luy exterminer la nation.

Cette Princelle commanda aulii-tol’t qu’on allall

. une: mais l’enfant ne
ut jamais la teter , ô: refula de incline toutes les

autres qu’on luy amena. Sur quoy Marie feionant de
le rencontrer la par hazard dit à la Princelle : C’ell
en van] , Madame , que vous faites venir toutes ces
nourrices , puis qu’elles ne font pas de la mefme na-
tion de cet enfant. Mais fi vous en preniez une d’en-
tre les Hebreux , peut-ellre qu’il n’en auroit point
d’averfion. Thennutis approuva cet avis 8c luy dit
d en aller chercher une. Elle partit à l’heure incline ,

amena Jocabel que perlbnne ne connoilloit pour

e A ) n ,-riïc mere de lenfant. Il la teta a lmllant , 85 la
0ficelle luy commanda de le nourrir avec grand
m- Ellele nomma Mayfè: , c’ell à dite prefetvé de

, que ne pouvant le lallèr de le
d’en prendre foin 8: de le faire

e par une faveur de Dieu toute

voul

HAPITREV.’ 5.1
lnon pas felon les conleils de la lagelle humaine ,’
mais lèlon les delleins de lon adorable conduite , 84
que quelque foin dont nient ceux qui veulent faire
petit les autres [pour leur utihte’ ou pour leur feurete
particuliere, ils ont louvent trompez dans leurs elpe-
rances: mais qu’au contraire ceux qui ne le confient
qu’en luy [ont garantis des plus grands peuls contre
toute forte d’apparence , amfi qu’il arriva à cet e115

faut. - FCar comme ce berceau flott01t de lafort’e au gre
de l’eau, Thermntis fille du Roy qui le promenoit
fur le rivage du fleuve l’ayant apperceu , dit à t ueL
ques-uns de les gens de fi: mettre a la nage pour l’aller

querir. Ils le luy apporterent, elle fil; il touches: si;

l’eau, pour marque d’un évenement fi étrange: car

Moren langue Égyptienne lignifie eau, 35 j’jÊ-f pre«

ferme. La prediction de Dieu fut entierement ac.
complie en luy: il devint le plus grand perlonnagc
qui ait jamais elle parmy les Hebreux , se il êllOitLlC
lepnéme depuis Abraham : car Amram fun pere
Clloit fils de Cathi: Cathi elloit fils de Levi: Levî
elloit fils dejacob: jacob elloit fils d’Ilaac: &Ilàac
citoit fils d’Abrahai .

A mefure que Molle crailloit il falloit paroîtrc
beaucoup plus d’efinit que ion âge. ne portoit; 8e
incline en jouant il donnoit des n. . t laïques u’il renfl-[on un Jour a quelque Ch0fe de grand 86 d extraordie
mire. Lors qu’il eut trois ans accomplis Dieu fit écla-
ter fur fon vilage une li extrême beauté a que les pet-i
formes melinC les plus aufiercs en (alloient raViC’S.
Il attiroit fur luy les yeux de tous ceux qui le rencon-
troient ; 86 quelque halle qu’ils enlient ils s’arre’-

torent pour le regarder 8c pour l’admira-

hermutis le voyant rempli de tant de graccsôd
«An-c. -. 2. n’ayant
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n’ayant point d’enfans , refolut de l’adopter pour lori

fils. Elle le porta au Roy (on pcrc , 8c après uylavou
parlé de fa beautéôcde l’efprit qu’il faifOit dqapîl-

roillre elle luy dit: C’ell: un pre ent que le Nilma
fait d’une maniere admirable. Je l’ay receu d’entre les

bras : j’ay refolu de l’adopter 3 de je vous l’offre pour

vollte fuccellcur , puis que vous n’avez point de fils.
En achevant ces paroles elle le mit entre les mains.
Le Roy le receut avec plaifir , 8c pour obliger la fille
le prella contre (on lein , 86 mit lut la telle lon diadè-
me. Mo’ife comme un enfant qui fe joué, l’olla, le

jetta à terre, 8e marcha dellus. Cette action fut regar-
dée comme un fort mauvais augure; &t le Doelseur
de la loy qui avoit ptedit que la naillance feroit fu-
ncflc à l’Egypte en fut tellement touché, qu’ilvou-

loir qu’on le fill: mourir lur le champ. Voi 31 dit-il,

, o y 0
Sire , en s adreffant au Roy , cet enfant duquel Dieu
nous a fait connoillre que la mort devoit allurer nô-
tre repos. Vous voyez que l’effet confirme ma pre-
diélion, puis qu’a peine ell-il ne qu’il méprife déja

vollre grandeur 8: foule aux pieds vol’tre couronne:
mais en le faifant mourir vous ferez perdre aux He-
breux l’el’ crante qu’ils fondent fur luy, 36 delivrerez

vos peupli’s de crainte. T hermutis l’entendant par-
let de la lotte emporta l’enfant lans que le Roy s’y
oppolall , parce que Dieu éloignoit de lon elpritla
penlëe de le faire mourir. Cette Princelfe le fit élever .

avec mes-grand nm; &autant que les l-lebreux en
avoient de joye, autant les Égyptiens en concevoient
de défiance. Mais comme ils ne voyoient aucun de
ceux qui auroient pli luccederîilacoutoime dont ils
enlient lujet d’elperer un plus heureux gouverne-
ment quand bien Molle ne leroit plus , ils perdirent
la penlëe de le faire.mourit.

.14. tu:

l

Aulli-toll que cet enfant né &élevé de la forte

fut en âge de pouvoir donner des preuves de (on
courage , il fit des actions de valeur qui ne permirent
plus de douter de la veritc’: de ce qui avoit elle préa

dit qu’il releveroit la gloire de filiation, &humi-
lieroit les Égyptiens. Et voicy quelle en fut l’occa-
lion. La frontiere de l’Egypte ellant alors ravagée
par les Ethiopiens qui en lOnt proches , les Égy-
ptiens marcherent contre eux avec une armée 3 mais
ils furent vaincus dans un combat, 86 le retirerent
avec honte. Les Ethiopiens enflez d’unfiheureux
fucces creurent qu’ilyauroit de la lalchete’ à ne as

uler de leur bonne fortune , 8c le llaterent de la
créance de pouvoir conquerir toute l’Egypte. Ils y
entrerent par divers endroits ; 86h quantité de bu-
tin qu’ils firent, jointa ce qu’ils ne trouvoient point

de relillance , augmenta encore leur el’perance de
réiillir dans leur entreprife. Ainli ils s’avancerent
julques a Memphis 8e jufques a la mer. Les Égy-
ptiens le trouvant trop foibles pour lotirenir un li
grand ell’ort envoyerent conlulter l’oracle ; 8c par un

ordre lecret de Dieu la tél-ioule qu’ils receurent fut,
qu’il n’y avoit qu’un Hebreu de qui ils piment atten-

dre du lecours. Le Roy n’eut pas peine a juger par
ces paroles que Molle elloit celuy que le ciel delliA
noir pour làuver l’Eprtes &il le demandaàfa fille
pour le faire general7 de lonarmee. Elley confentit:

l. & luy dit , qu’elle croyoit en le luy donnant luy renæ
l dre un fort grand lervice: mais elle l’obligea en melï

une temps de luy promettre avec ferment qu’on nô
luy feroit oint de mal. Cette Princrlle ne feeona
tenta pas e témoi0ner ainli lon extrême affection
pour Molle, elle ne pût aulii s’empefchet de de?
lllâlldCf’iiVCC reproches aux Prel’tres Égyptiens s’ils

ne

l
(il , v

W3 ., "il
unsanitarium t a si I

,wylvrvn MgrIl n 1. y. 9l
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ne rougil’l’oient’ point de honte d’avoir voulu trai-

ter comme ennemi, ôc voulu citer la vie à un
homme dont ils citoient reduits à implorer l’alli-

llance. l y .On peut juger avec quel plaide Mo’ife obéira des a
ordres du R0 &de laPrincelle qui luy citoient f1
glorieux; 8c es Sacrificateurs des deux nations en

fit perdre l’efperaiice de fe rendre mariâtes de l’figy:

pre. Une li grande viôtoire ne borna pas les dellems;
il entra danslleur ais, prit lulieuts de leurs Villes,
les langea, 8C y t ungran carnage. Des luttes fi
glorieux rehaull’erent tellement le cœur des hg-
ptiens qu’ils’fe croyoient ca ables de tout entrepren.
dre fous la conduite d’un rexcellent caplmme; 8::

curent par diffetens motifs une égale joye: les Egy-y les Ethiopiens au contrairen’avorent devant leurs
Ptîens efperoient qu’après avoir vaincu leurs enne- yeux que l’image de lalerVitude &zglchmort; Cet:
mis fous la Conduite de Moife , ils trouveroient ail’é- admirable General les poulla julqùësldîns laVllle de
pleut l’occalion de le faire mourir par trahifon: 8: Saba capitale de l’Ethiopie, que Camblfc ROY des
es Hebreux le promettoient par cette incline con- Perles nomma depuis Merde du nom delà l’œuf. Il

duite de forcir d’Egypte , &de s’affranchir de fervitu- les y alliegea, quoy que cette placepûll; palier pour

de. Cet excellent General ne le fut pas plûtoll: mis a imprenable , parce qu’entre les graffitis fortifica-
la telle de l’armée u’il fit admirer làprudence. Au rions elle elloitenvironne’e detroisllelleCSa du Nil ,’
lieu de marcher le (mg du Nil il traverfa le milieu: Îde l’Allape, &de l’Allgob’ora dont lctrajçtîelltres.

des terres, afin de ’l’urprendre les ennemis qui n’au-a difficile. Ainli elle elbitîàflife’daiisnne ille, &n’e’s

roient jamais creu qu’il eull û venir à eux par un. pas moins par l’eau [qui renfermoit de
cheminli perilleux» acaule e la multitude 8c de caltez, qucïlâàgïlagforce de es muraillesëede
la différence des l’erpens qui s’y rencontrent. Car rempars; 85 les” qui la Garmtillbielit de
il y en ’aflqui’ nelètroÎuvent point ailleurs ,78: quine l’ii’iondation défies” luy Ërvoient encore
font as feulement redoutables parleur venin, mais d’1 fiance defen’fe lorgne .les’eimemis les avoient
font horribles a vgir ,j: arce.,qu’ayant des ailles ils palliez. A A h :.- , U I
attaquent; les hommes ’l’a’ïterre . comme Mo’il’e elloit dans le déplaifir de Voir que
l’air out fondre fi1t-eux.-»Mo’ife pours’ên-garantir: mm: dediffieultez jointes enfemble rendoientlaprife
fit mettre dans des cages de jonc des oifeaux nom- de cette ville prefc1ue impollible, se que fou armée
mez Ybis , qui font fort apptivorfez avec les hommes s’ennuyoit de ce que les Ethiopiens n’o oient plus en
8C ennemis mortels des le ens , qui ne les craignent j venir aux mains avec eux ; T grès: fille du Roy d E.
immoms qu’ils Craigrirent es cerfs. je ne diray rien l. thiopie l’ayant vû de defliis les murailles faire dans
davantage de ces oil’eaux parce qu’ils ne font pas in- l une attaque des aélions tout extraordinaires de cou-
mmms aux Grecs. Lors ue Moife fut arrivé avecl rage 8e de conduite , entra dans une telle admiration
(in. armée dans ce pais l daiicereux il lafcha ces de fa valeur , qui avoit relevé lafortune de l’Egyptc
O’feîuxa PallÏI par ce moyen films peril, furprit les 186 fait trembler l’Ethiopic auparavant vié’torieufe,
. opiens , les combattit, les mitenfuite, &leur lqu’elle ferait que fou cœur citoit blelli’: de fon

E 3 amour a.
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mourir; 8e 1.3. paillon craillant toiljonrs elle envoya
il ry Ullli r de l’epouler. Il accepta cet honneur, a com

dition qu’elle luy remettroit la place entre les mains s
en», Il lima la prouiclle par un leurrent, r3; après que ce
traité eut talé errerait-Ç: debonneloy de partcxd’aun

tre 8c qu’il eut rendu graces "a Dieu de tant de laveurs
qu’il luy avoit laites, il remcnales bgyptiens melo-
rieurs: en leur pas.

Mais ces ingrats au lieu de témoigner leur l’CCOIL

mini... nie du un ü" de l’honneur dont ils luy étoient

redevables ariurnenterent encore. leur haine pour
luy, &tathcrcnt plus que j’aurais (le: ltfpcj-(lrc. Car
ils craignoient que la gloire qu’il avoit acquile ne luy
enliall’ tellement le ccrur qu’il entre-pull de le rendre

pas JUIFS.
un tel chemin. Connue il ne trouvoitrienaman-n
ger il fut prelli’wl’uneextremiqlaiiii3 mais ills. louf-
ii’it avec. patience; ô: aptes avoit beaucoupmarche
il arriva environ l’heure de midy aupres de laville
de Madian al’lile lur le. rivage de lamer rouge, 8k a
qui. un d es fils d’Ainaham et de Chemin a donne ce
nom. Comme il elloit fort las il s’allitlur un puits
pour le repolir , de cette rencontre luy fit naillre
une occalion de témoigner ion couragec’X’luy ou-

vrit le chemin 21 une meilleure fortune. Voicy de
quelle lotte cela arriva. Un Sacrificateur nommé
lingue! autrement ferra , fort honore parmy les
liens , avoit lept filles, qui. lelon la couliume des
lemmes de la ’l’roglotide prenoient le loin des trou-

Ymaillre de l’Egypte. ils conl’eillerent au Roy de le
faire mourir; J’Y ce Prince prel’ta l’oreille il

cours, parce que la. grande reputauon de Molle luy
donnoit de la jalonne , & qu’il commençoit a: crain-
dre qu’il ne: s’élevall au delliis de luy 5 en quoy il

elloit tortille parles Prellres , qui. pour l’animer en-
core davantage luy reprelentoient 1ans celle le peril
ou il le trouvoit. A inli il coulerait a la mort de Moi-
le: ce elle luy Éelloit inévitable s’il n’eull decou vert

l’omlclli’in, &ne le fullretire a l’l’ieuremeline. Il

s’enlirit dans le delert 3 86 cela leul le hum: Pinte
que les ennemis nepûrent s’imaginer qu’il eull pris

en leur laveur, 851e prierent de témoigner a. cet é-
tranger la reconnoillance de l’obligation qu’elles luy

avoient. Raguel loua leur gratitude, envoya querir
Molle, (Serre le contenta pas de le remercier d’une
aélion li genereufe, il luy donna en mariage Sepho-
m l’une de les filles , de l’intendance de tous les trou-

peaux , en quoy confiiloit alors le bien de cette na-
non.

ce du; ï
peaux de leur pere. Or comme l’eau douce ell fort
rare en. ce pais les bergers 8; les bergeres le balloient

id’en aller tirer pour abreuver leur bellail. Ainfi ces
lueurs vinrent ce jour-la les premicres aut puits, ti-
lr’erent de. l’eau , de en remplirent des auges pour
l donner a boire a leurs troupeaux. Mais quelques
Cher-gels qui iirrvinrent les challirrent , de prirent
l l’eau qu’elles avoient eu la peine d e ti 11T. Mo’ile tou-

’ché d’une li grande violence c.ilt qu’il luy feroit

lhonteux de la loull’rir. Il challa ces nubiens, Seren-
l dit a ces filles l’allillance que la jullice demandoit de
Huy. Elles rapporterent a leur pere ce qu’il avoit fait

’ n’eurlllllu

Mur .x

Connue Mo’ife demeuroit donc avec fou beau-
pere, 8c avoit loin de les troupeaux il les mena paillre
un jour lut la montagne de Sina , qui ell la plus hau-
te de toutes celles de cette Province; &elle elloit
nus-abondante en pallurages , parce qu’outre la ferti-
lité naturelle les autres bergers n’y alloient point à
taule de la fiiiiiteté du lieu ou l’on diloit que Dieu
habitoit. La il eut une vilion merveille-ille. Il vit un

buill’on

Exod- 1’

a;

fil” ’
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buillbn l1 ardent que les flammes envirormoienq
de telle lorte qu’il lembloit qu’elles l’allallent coulu-

mer, fans nennmoins que lès feuilles, ny fes fleurs,
lly les rameaux en ruilent le moins du monde en-
dommagez. Ce prodige l’étonna: mais jamais ef-
froy ne fut plus grand que le lien lors qu’il entendit
fortir du milieu de ce buillon une voix qui l’appellal

Ç, Par [ou nom; luy demanda qui l’avoir rendu li bar-l
5,, di de venir dans un lieu laint dont nul autre n’avoir
,, encore olé s’approcher 5 luy commanda de s’éloi-

3, guet de cette flamme E1118 porter fa curiolité plus
,, avant, 8c de le contenter de ce qu’il avoit merité de
,, voir comme el’tant un digne fuccell’eur de la vertu de

5, [es peres. Cette voix luy predit enfuite la gloire qui
u luy devoit arriver 5 que l’allilhnce qu’il recevroit de

,, Dieu le rendroit celebre parmy les hommes, 8c luy
n ordonna de retourner fans crainte en Égypte pour
,, alitamhir les Hebreux de leur cruëlle lèiviuide. Car,
,, ajo’ùta cette incline voix ,1 ils le rendront mail’tres de

,, ce mis li abondant entoures fortes de biens u’A-
,, brabam le chef de voûte race a polledé, &leront
,,. redevables d’un li grand bonheuràvolire fage con-
,, duiteÊ’Mais’ aptes que vous les aurez ainli tirez de

a , . n .
a) lEbypte, ne manquez pas dolirrr en ce melmelieu
a) un lacrihce.

Mo’ilè, encore plus étonné de ce qu’il venoit d’en-

,,- tendre que de ce qu’il avoit veu, dit: GrandDieu
a: dont j’adore la tourehpuillfince, &qui l’avez li fou-

a) vent làitleclater en laveur de mes anceflres , je ne
a) Pourrois lans une extrême folie ne pas obéir à vos
n Ordres. Mais. comme ne fuis qu’un partiCLll’lCï 15mg
a) autorité, je crains de ne pouvoir perlitiaderàce peu-
3’ île d’abandonner un pais ou ils lOnt établis depuis l’l

-temps pour me min-e où je les voudrois me-"I 011g

CHAPITRE V. 55

. - , .ner. Et quand mefine jeles y ferois refondre, com.
ment pourrois-je contraindre le Roy de permet. in;
tre de le retirer, puis que l’Egypte d01taleurs Kerr
vaux le bonheur dont elle jouit? Ayant parlé de]: fr
forte , Dieu luy commanda de le confier en ion am. ’
fiance , l’allura qu’il ne l’abandOImeroit point dans la 5

conduite de cette entreprile , luy promit de mettre [à
parole en la bouche lors qu’il auroit bef’oin de pet.

limier, 8: de le revêtir de fit force quand il feroit ;
queliion d’agir. Pour luy en donner une preuve il
luy commanda de jetter à terre une verge qu’il avoir
en la main. Môile obéit,- &:elle fut changéeàl’im
fiant en un lèrpent qui rampoit fur le ventre , faifoit î
divers re lis de la queue, 8c levoit la. relie comme ’
pour (e d’efendte li on vouloit l’attaquer: 85 loudain :

ce ferpent ne paroillant plus , la verge le trouva telle r
qu’auparavant. Dieu commanda enluite à Molle de r
mettre faunin dans rouera. il le fit, &l’en retira
aufii blanche que de la chaux, (icelle retourna in-
Continent en fou premier eflar. Il luy ordonna après
de puil’er de l’eau en un lieu proche; Il en puila , se

elle li: convertit en fang. D1611 voyant que ces prodi-
ges l’étonnoient luy dit de prendre courage dans l’af-

lurance de (on (cœurs 5m quilaluyfpromettoitdçC011-
firmer la million pif tic mal-viables miracles , 85 qu’il
vouloit qu’il partilt à l’heure menue 8: matchait jour

86 nuiet pour aller delivrer lon peuple , parce qu’il ne
pouvoit loufirir qu’il gemil’c plus long-temps dans
une li rude lervltude. Mo’ile ne pouvant plus douter
de l’eli’et des promelles de Dieu après ce qu’il venoit

de voir 3c d’entendre , le pria de luy continuer en B
g pre le mefine pouvoir de faire des miracles dont il
venoit de le Eworifer , 86 d’ajoûter à la gerce d’avort

kdaigne luy faire, entendre la voix, celle de luy dire.

l: 4 leur
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56
ion nom , alin qu’il pâli mieux l’invoquer lors qu’il

luy oflriroit un lacrihce. Dieu luy accorda cette fa-
veur qu’il n’avoir encore jamais faire à homme du

ce nom monde z mais il ne nil-li pas permis de raporter quel
eli ce nom.

Mo’ile alluré du lecours de Dieu 8(du pouvoit
qu’il luy donnoittle luire des miracles toutes les fois
qu’il le jugeroit necellaire , conceut une grande elpe-
rance de delivrer les l-slebreux de d’humilicr les Egy-

priens; a il apprit en ce incline temps la monde
Pharaon lotis le regne duquel il 5’811 Cfloît luy d’Egy-

pre. Ainfi il pria Raguel lon beau-pue de luyper.
mettre d’y retourner pour le biench la nation; de
n’eut pas peine à obtenir fonconlentement. Aum-
roll il le mit en chemin avec la femmeôc gerfonôc
67841427 les deux fils , le nom du premier delquels
fignifie pelerin , et celuy du lÏecond lècours de Dieu,
damant que c’elloit par ce divin fecours qu’il avoit
cité garanti des embulches des Égyptiens. Marron
fou FICUS el’tant venu par le commandement de Dieu
au devant de luy fur la frontiere de l’Egypte , il luy ra-
conta tout ce qui luy ef’toit arrivé fur la montagne , de

les ordres que Dieu luy avoit donnez. Les princi-
paux des Iliaelites vinrent aulii le trouver; &pour
es obliger d’ajoûter foy à fes paroles il nia en leur

.nh - ,s’ . .1 usez-fi

HISTOIRE DES JUIFS.
prefence du pouvoir qu’il avoit receu de faire des
prodiges. L’etonnement qu’ils en eurent les aliura,
6k ils commencerent a tout elperer de l’ailillance de

Dieu.
Ainfi Mo’ife voyant que l’ardent delir qu’avoient

les Hebreux de s’.1liianchir de lervitude les portoit à
luy rendre une entiere obeillance , il alla trouver le
nouveau Roy: luy reprelenta les l’ervices qu’il avoit
rendus au Roy [on predecell’eur contre les Éthio-
piens, dont il n’avoir elle paye que (l’ingratitude : luy

raconta ce que Dieu luy avoit dit fur la montagne de
Sina de les miracles qu’il avoit faits pour l’obliger d’a-

joûter loy a les promelles; &le lupplia de ne point ”
reliller par [ou incredulite’ a la volonté de ce louve- ”

min maillre des Rois. (Pharaon le mocqua de ce Bd"
dilcours: de alors Molle fit en fa prefence les inclines
prodiges qu’il avoit faits (in: le mont de Sima. Ce
Prince au lieu d’en ellre touché s’en mit en colere;
luy dit qu’il elloit un méchant, qui aptes s’en ellre
fuy pour éviter l’elclavage s’eftoit fait inl’truire dans la

magie afin de le tromper par les prefliges 5 qu’il avoit
des l’rellres de la loy qui pouvoient faire les mcfines
chofes que luy; qu’ainli il ne devoit pas le vanter
d’ellre le ièul à qui Dieu eul’t accordé cette grace , 86

abulèr par la le limple peuple en luy perliiar’lant qu’il

A:
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y avoit en luy quelque chofe de Divin. Il envoya en-
faîte querir (es Prefires. Ils jettctent leurs verges en
terre 3 de elles furent converties en des lerpens.

3, Moile fins s’étonner répondit au Roy: Je ne mé-

a) prife pas, Sire, la (ciencc des Eoyptiens : mais ce
a: pue je fais cil aulii élevé au delliis de leurs connoif-
,, ancesôcde leur magie, qu’il y a de diffame entre
,, les choies Divinesôcles humaines, de je vay mon-
a: tre: clairement que les miracles que je fais n’ont pas

comme les lents une vainc ap "atelier: de venté pour fi
tromper les limples &les cred’ules: mais qu’ils pro- Ë

cedent de la vertu de de la puiliance de Dieu. En
achevant ces paroles il jettafaverge en terre, &lu)’
commanda de fe changer en ferpent z elle obéit
la voix, 8c dévora toutes celles des Égyptiens in
paroilioient CHIC autant de lèrpeiis , retourna en ui-
te en fa premiere forme, de Molle la reprit en (a
main.

Le
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LIVRE". C
Le Roy au lieu d’admirer une li grande merveille

s’enflamme. de plus en plus de colere : de aprés avoir
dit à Mo’ile que fa leience de fes artifices luy feroient

inutiles , il manda à celuy qui avoit l’intendance des
ouvrages ordonnés aux lltaëlites de les augmenter
encore. Ainli cet officier leur retrancha la paille qu’il

avoit accoûtumé de leur fournir pour des briques.
De forte qu’après avoir travaillé durant tout le jour, il
filoit qu’ils allallent la nuiâ en chercher 5 ce qui re-
doubloit leur travail.

Mo’ife fans s’émouvoir des menaces du Roy, n

dire touché des plaintes continuelles des Hebreux
qui diloient que tous (es efforts ne lervoieiit qu’a les
aire ioulËrir davantage, demeura ferme dans la pour-

fuite de (on delÏein ; &comme il ne l’avoir entre-
pris que par un ardent delir de leur liberté il refolut
de la leur rocurer malgré le Roy 8c malgré eux-
melines. Il, retourna donc trouver ce Prince pour le
prier de permettre aux Hebreux d’aller (in la mon-
rague de Sina offrir un fiacrifice à Dieu comme il l’a-

Voit ordonné z luy reprefènta qu’il ne devoir pas
,, s’oppofier à lavolonté du ciel; mais que tandis que
,, Dieu luy citoit encore favorable [on ropre intereli
,, l’obligeoit d’accorder à ce neuple laiiberté qu’il luy

,, demandoit: Qie s’il le reliilbit il ne pourroit pas
,, au moins l’accufer d’el’tre caule de ion malheur lors

,, qu’il attireroit fur luy-incline par fa defobe’illance

,, toute forte de chaflimens, qu’il le verroit fans en-
» fans, que l’air, la terre , &tous les autres élemens
a: luy feroient contraires à: deviendroient les minimes

HAPITREV. 5’?
de la vengeance Divine : Qu’au relie les Hebreux
ne laineroient pas de lortir de [on royaume encore
qu’il ne voulul’t point y confentir ; mais que les Egyj
priens n’éviteroient pas la punition de leur enduren-

fement. j yCes remontrances de Mo’il’e ne firent point d 1m-

preflion fur l’elprit du Roy , 8c les Égyptiens fe trou-

verent accablez de toutes lortes dewinaux. je les rap«
porteray en particulier , tant à taule qu’ils [ont lextm.

ordinaires , que pour faire connoiPtre la vente de ce
y que Mo’ile avoit predit , de aulii pour apprendre aux

hommes combien il leur importe de ne pas irriter
Dieu, qui peut punir leurs pechez par des ClnlhmenS
fiterribles.

L’eau du Nil fut changée en fang : 84 comme
l’Egypte manque de fontaines , ces peuples éprou-
vetent que la loif el’t l’un des plus grands de tous les
maux. L’eau de ce fleuve n’avoir pas feulement la

couleur du fang, mais on ne pouvoit en boire fans
relièntir de violentes douleurs 3 8c les Ifra’e’lites au

contraire la trouvoient aufli douce 8: auiii bonne
qu’a l’ordinaire. Le Roy étonné de ce prodige 8c ap-

prehendant pour fes lujets permit aux Hebreux c
fe retirer. Mais ce mal ne lut pas pluitol’t cellé qu’il

rentra dans [es premiers fentimens, se revoqua la
permiliion qu’il avoir donnée. Dieu pour le challier
d’avoir fi mal reconnû la grace qu’il luy avoit faire de

le delivrer d’un tel fleau frapa l’Egyptc d’une autre

playe.
Un nombre irmombrable de grenouilles couvri- Ennui. 8..

Rut la terre , 8e mangeoient tout ce qu’elle produi-
01t.. Le Nil en fut aluni-roll: tout rem li: 86 une
âme qui mouroir dans l’eau de ce fleuve l’infeâa de

C forte que l’on ne pouvoit en boire. On voyoitte

’Q

’ le limon dans les marpagncs produire aufli quantité

AC

(C

AC

(C
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de femblables animaux , qui ormoient par leur cor.
ruption un autre limon encore plus [ale que le pre-
mier. Ces grenouilles entroient menue dans les

mariions a

www"



                                                                     

58 HISTOIRErutilons, dans les pots, 8; dans lesplats, teilloient
toutes les Viandes, fautoient julques dans les lits.»
8: empoilonnoient l’air par leurpuantün’. Le Roy

voyant ion pais dans une telle milere commanda a
Noue de s’en aller ou il voudroit avec (ouS CCUX
ri: la nation. Purin-roll ces guiliotlilles dilpnl’lll’ClIt ’
(à; les terres dit le fleuve reiournerent en leur pre-
mier alla. Alors ce Prince oublia le mal qui luy
avoit rhume tant de crainte 5 8c CUMUL" S’il mil

27.314 en (amurer encore de plus grands revoqua
la penniilion qu’il avoit accordée contre lougre.
Dieu le chailia de ce manquement de paroleli 1n«
digne d’un Prince. Les Égyptiens le trouverent cou-
r du d’une telle quantité de poux qu’ils en citoient

nilciablemeiit mangez 1ans pouvoir y apporter
aucun remede. Un mal li grand 8x” li honteux ei-
ii’aya le Roy , il permit aux Hebreux de s’en
une: ; mais il ne lut pas plûtoll celle qu’il ordonna

que leurs lemmesëcleurs cul-ans demeureroient en
0l la; le.

Dieu voyant que ce Prince le perliiadoit de pou-
voir toujours ainii détourner l’orage qui elloit preil
de ruiner enticrement l’on royaume , comme li
c’eull elle lvlo’ile cf non pas luy qui le chaltioitc’x’

lori peuple de la, cruelle perlecution qu’ils exer-
çoient contre les Hebrcux, envoya une li grande
multitude de diverlcs fortes de petits animaux jul-
ques alors inconnus, que la terre en lut tellement
L’alllVCl’ËC qu’il cilloit impollible de la labourerr

Pluiieurs petionnes en mouroient , ceux qtu
relioient en vie elloient harcelez duvenin que cau-
loient tant de malades 8: tant de corps morts.
Mais cela incline ne tilt pas capable de porter le Roy
à obeir entierement a la volonté de Dieu. Il le
contenta de permettre aux femmes de s’en aller avec
leurs maris, exordonna que leurs enl’anS demeure-

roient.
Une fi grande opiniaflrete de ce Prince a refiller

au commandement de Dieu attira lut les iiijets a cau-
fi: de luy d’autres maux encore plus grands que ceux
qu’ils CIVOICHE deja lourions. Ils le trouverentqtous
Couverts d’ulceres 5 8c pluheurs moururent ainli mi-

ferablement.
Un fleau li terrible n’eflant pas capable de tou-

cher le cœur de Pharaon , Dieu iiapa l’Egypte d’une
ilaye qu’elle n’avoir jamais éprouvée. vIlht tomber

une grefle li épaule cm1unegrolleur(iprodigieule
qu’il ne s’en voir point de Iemblable dans les-pais
qui y (ont les plus lujets, &l’on ellortneanmoms
alors allez avant dans le printemps. Elle gifla
tous les fruits 5 &il vint enluite comme une nuée
de Iàuterelles qui ravageroit ce qui relioit, en forte
que les Égyptiens perdirenttoute elperance de pou-
voir rien receuillir. Qle fi le Roy cuti" leulement
manque d’eiprit, tant de maux joints enlemble
n’auroient pas pû ne le point faire rentrer. en luy-
incline pour y apporter du remedc: INIRISDIËII qu il
en compriIl: alibi mule, E1 malice cilloit il gran-
de qu’il continuoit toujours de s’oppoler a la sa»
louré de Dieu, comme S’il cuit pu luy renfler 5 &
la coniideration du lalut de ion peuple qu’ilvoyoit
perir devant les yeux ne lut pas capable de l’art-citer.
Ainli il le contenta de permettre aMoiled’emme-

DES jurats.
ner lL’Sill’le’lltCS avec leur femmes 8c leurs enfin 15:

mais a condition de par]: tout leur bien aux Puy-
ptiens pour les reCompenler de celuy qu’ils avoient
perdu. Moile luy reprelenta que cette pmpolitiou
n’elloit pas julte, puis que ce leroit mettre les He-
breux dans l’impuillance d’offrir des lacril’iccs il

Dieu.
Tandis que le temps (e parloit en ces contellations fixait

les Hg x v . a . 1 ayptiens le trouverent envu’onnez de tenebres l1 I0

, . . . , - z.epaillcs, que ne voyant pas la momdre clarte pour le l
conduire pluheurs perirent en divettes lottes, &les
autres craignoient de tomber dans un lemblable mal-
heur. Ces tenebres durerent trois jours ce trois
nains, 1ans que Pharaon pûl’t lereloudrealailler al-
Ier les Il’ra’elites. Apres qu’elles furent dillipees Mo’ile

le vinttrouverëcluy dit: Jul’quesa 11and,5ire, re-
iillerez-vous a la volonté de Dieu 3 (Il vous comman-
de de lailler aller les Hebreux , &vous n’avez point
d’autre moyen de vous delivrer de tant de Heaux qui
vous accablent. Ce Prince tranlporté de eolere le
menaça de luy laite couper la telle s’il oloit jamais
luy tenir un dilcours lemblable. Moile luy répondit,
qu’il ne luy en parleroit donc plus. hlais qu’il
citoit allure que luy-même &’ les plus grands de ion

Ellat le prieroient de le retirer avec tous les une.
lites.

Dieu irrite de la refillance de Pharaon refolut de
imper encore les Égyptiens d’une playe qui le com
traindroit de lailler aller ion peuple. Il CUilîlI’l’dIiClZl

à Mo’ile d’ordonner aux Ilta’elites de le diipoler à.

luy oliiir un lacrifice le treizième jour du mois
que les Égyptiens nomment Pharmuth , les He-
breux Nilan, 85 les Macedoniens Xantique, de (a
tenir prefls pour partir , 8c d’emporter avec eux tout
ce qu’ils avoient de bien. Mo’ile obéit , les rallèmbla.

tous, les diliribua par bandes 8c par compagnies;
&î des la pointe du quatorzième jour du mois que
Dieu luy avoit marqué ils luy offrirent unlacrificc,
purifieroit leurs maifons en y jettant du bing avec
un bouquet d’hyll’ope , 8C après avoit loupe brû»

lerent tout ce qui relioit de Viande comme Citant
prel’ts de partir. Nous oblewons encore cette coû-
ruine, 8c donnons à cette telle le nom de Palques,
c’ell a dire parlage, parce que ce fut en cette muid:
que Dieu, pallant les Ilita’elites 1ans leur faire mal,
llïlpa d’une li grande playe les Égyptiens que tous les

premier-nés en moururent. Une afiliâioniigene-
tale fit courir tout le monde en foule au palais du
Roy pour le fupplier de permettre aux Hebreux de
le retirer.

Ainfi ne pouvant plus refiûer il en donna l’on
dre à Molle dans la creance que les Hebreux ne fe-
roient pas plûtoll partis que l’on verroit cellèr les
maux dont l’Egypte citoit accablée. Les Eg ptiens
leur litent incline des pre-leus 5 les uns par ’impa-

(C

(C

(C

(C

(C

tience qu’ils avoient de les voir partir, &le autres I
à caule de l’habitude qu’ils avoient eue avec eux; t
8c ils témoigneroit incline par leurs pleurs qu’ils
le repentoient du mauvais traitement qu’ils leur a7
voient fait. Les Iliaelites prirent leur chemin parla
ville de Lete qui ePtoit alors del’erte , Se où Cambile

lors qu’il ravagea l’Egypte ballit depuis une autre
Ville qu’il nomma Babylone ; 8c ils marcherent avé;

tant
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tant de diligente qu’ils arriverent le troifiéme jour à

Eéelchhon qui cit une ville aififqiilr le bord de la
mer rouge. Comme ce lieuefizoit la deiett qu’on n’y

trouvoit rien à manger d’éEIClTlpCËÊnE de lafarine

tweeds l’eau, la permirent comme ils pûtent , lami-
nant fin: le feu , 8c s’en. nourrirent durant trente jours :

mais au bout de ce temps elle leur manqua quoy
qu’ils l’culiènt lbrtménaqée. C’eil en memoire de

cette ncceffité qp’ils foulÏrirent que nous celebrons ’
Oencore aujourd uy durant huit jours une (elle que

nous nommons la fefle des Azymes , c’efi à dire des-
pains fans levain]; 86 la multitude de ce peuple le pou-
VOit dire innombrable , puis qu’outre les femmesôc
les enfans il y avoit in: cens mille hommes capables
de porter les armes.

V..-fi,w -v-»*- ’4-

CHAPITRE V1.
Le: Égyptiens pozrfia’wnt le: Ifivzëlite: avec une

"ex-grande armer, 69’ les joignent fifi le bord de
la mer ronge. Woifi’ implore dans reperd le jè-
cam’s de Dieu.

533?. - Es Ifraëlires fouirent d’Eoypte aumoisdc Xan-

l . l ’ t ’l z. tique ou Nifan le qumzteme de lalune , quatre
L CÊIISKICHŒ ans depuis u’Abraham nol’tre pare eiloit

il ) . .de 353i: Venu. dans la terre de C 1mm, (le * deux cens quin-
14304,13. le ans après quejacob ciroit venu en Égypte. Mdiiè

amët alors vingt ans, AQËOIÏ ion fifre en
avoit quatre-vingt trois. Ils. cmporterent avec (aux
Yes 05 déjofcph , ainl’l qu’il l’avoir ordonné à (es en-

97. am
Les Hebrcux ne fluent pas pl’i’ltüll 3ms (Indes

mâtin ferepenti-rent de les avoir brillé aller. Mais

le Roy y en: plus de regret que nul autre , parce qu’a
confideroit Mo’ife comme un enchanteur, Se croyoit
que toutes les playes dont l’Egypte-avoit cité frapéc
n’ei’toient qu’un effet de [ès charmes. Ainfi il com.

manda de prendre les armes pour les pourfilivreëc
les contraindre de revenir fi on les pouvoitjoindrc;
Car outre qu’il s’hnaginoit que ce ne feroit point
s’oppofet à. la volonté de Dieu, puis qu’elle aveu être

accomplie par la permiflion qu’il leur aveu donnée
, de s’en aller , il fe perfuadoit qu’il n’y auroit point de

j ine à. vaincre des gens fatiguez 85 defarmez. Ainfi
es Égyptiens les fuiVirent par ces chemins rudes 86
fi difiici-les que M’o’iie avoit choifis à delIein , tant

pour leur faire foufi’rir la peine du violement de leur
loy s’ils le repentoient de les avoir laillë allerScles
poutfuivoient, que pour empefcher que les Philiilins
voifins de l’Egypte 85 ennemis des Hebteux n’eur-

» leur avis de leur marche: 8c il vouloit aqui , en quit-
tant le chemin ordinaire qui conduit à laPaleilcine ,
prendre celuy du defcrt, quoy que fi penible, pour
aller offrir un lacrifice à Dieu ut la montagne de
Sima fuivant le commandement qu’il en avoit receu
de luy , 8: le rendre enfume maillre de la terre de
Chanaam.

Lors donc que les Hebreux citoient fur le bord
de la mer rouge ils le trouverent environnez de cou»
ces parts par l’armée des Égyptiens compolëe delnr

cens chariots. de guerre a cinquante mille chevaux, 85
deux cens mille hommes de pied trias-bien armés ,
fins qu’il leur full poffiblc de s’échaper, à mule que
la mer les enfermoit d’un collé , 8: u’ils l’Cl’toient de

l’autre par une montagne inacceffib’le , 8.: des rochers

qui s’étendoient iniques au rivage. Ils ne pouvaiept
non plus en venir a un combat , à caille (al-1’115?! 3-

1 . voient

U
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HISTOIRE60
voient point d’armes ; ny rhamna- un liege ,* parce

que leurs vivres citoient coulumez : de alun 1l ne
leur relioit autre moyen de lauver leur viegque de le
rendre a dilcretionaleurs ennemis. Unlr extreme
peril leur fit oublier tant de prodiges que Dieu avoit
faits pour les mettre en liberté: ils acculerait Mode
de leur malheur ; ê; leur incredulité palla l1 avant,
que lors qu’il voulut les allurer de la protection de
Dieu ils furent prells de le lapider , de ne rentrer
volontairement dans leur ancienne fervirude. Car
outre leur propre apprehenlion ils elloient encore
émeus par les cris et par les larmes de leurs fem-
mes 8c de leurs enfans , que la douleur de (e trou-
ver dans une telle cxtremité reduiloit au defe-

fpoir. à, ü99. Moile , fins s’étonner de vorr cette grande mul-
r (inule li animée contre luy , demeura terme dans

le dellein d’executerlon entrepril’e. Il ne pût le per-

luader que Dieu, aprés avoir lait tant de miracles
pour procurer leur liberté , permill qu’ils perillent,
ou qu’ils retomballent entre les mains de leurs enne-
mis: &ainli pour leur redonner coeur, de relever

. ,y y. 4 n leurs elperances il leur parla en cette lotte 5 Quand
il i-Ï’ ’ .y y ,, ce ne leroit qu’à un homme que vous auriezl’obli-
h E il ” Ï’ v J, gation de vous avoir conduits iniques icy d’une ma-
3 ’ ’ niere fi admirable, pourriez-vous douter de lacon-

3 l , q yl 3, tinuation de ion allillanceë Mais D1eu luy-mefine
l. i; a ayant bien voulu ellre vollre conduéleur .; quelle
j. ’ . ,, Folie de ne vous pas confier en la proteéhon pour
’ " ’ l ,, l’avenir, aprés que vous avez vû;l’accomplillement

l ,, des promelles que je vous avors faites de la part

en» a)

le. . ,, lors que vous n’eulfiez olé l’elëerer? N’el’t-ce
le)” ’Ë ,, as au contraire dans les plus grands peuls qu il
i l5: ’ , ï’ ” » faut le plus fe confier en lon lecours? Il na permis
’lÏillzï, ” " [gins doute que vous vous trouviez reduits en cet
à i ellar, qu’afin que lors que vous vous croyez perdus
si , f .5 4 a) 3;un vos ennemis le erliiadent que vous ne [gau-

,, riez leur échaper , l’al illance qu’il vous donnera

,, faille connoillre à tout le monde, non leulementfii
,, puillance à laquelle tienne refile, mais lutation

. I -i ,, qu’il vous porte. Car c’el’tâ principalement en
’l- -’- a e: i ,, lemblables occafions qu il plail’t a faire vorr qu 1l
V ’ il ,, combat pour ceux qui inclperent fiu en luy leql.

l ’ ,, Cellez donc d’apprehender puis qu 1l veut ellre vo-
,, tre défenleur, luy qui peut rendre grand ce qui elll:

. ,, petit, & fortifier ce qur elt lorble. Que leur armec
la in”. l. ’1’ i a) toute fonnidable qu elle Cil ne, vous epouvante

. il u point ; 56 quoy qu’enlermez dun colle par les

. y . i. ,, montagnes, 8: de lautre par la mer, gardez-vous
, i ’ ,, bien de perdre courage, puis que D1eu peut quand

’ ,, il luy plailt fecher les mers , 86 applanir les mon-
,, ragues.

VII.
Le; [fidélites paflènt la mer muge à pied fic : ce)”

" [armée de; (Égyptiens le: voulant pourfflwre J
perd toute.

CHAPITRE
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5’ l3 ’ i l o APrés que Mdile eut ainliparlé il mena les liraie-
’ il l i ’ O i lires vers la meràla veuë des Égyptiens, qui à

(allie qu’ils citoient las du chemin qu’ils avoient

fait avoient remis au lendemain à les attaquer.
â’ A
3:55.

«une-uns- .. - .0. g.

DES jures.
Lors qu’il litt arrivé lut le rivage ayant en la main
cette verge avec laquelle il avoit fait tant de pro-
diges, il implora le lecours de Dieu, &fit cette ar-
dente prierez Vous voyez, Seigneur, qu’ilell hu-
mainement impollible , loir par force ou par adrellè
de fouir d’un aulli grand perilqu’ell celuy où nous

nous trouvons. Vous leul pouvez lauver Ce peuple
qui n’en; forti de l’Égypte que pour vous obéir. Nô-

tre unique elperance conlille en vollre lecours:
vous elles mitre feul refuge dans une telle extremi-
té. Vous pouvez , li vous le voulez , nous garantir de
la fureur des Égyptiens. Haltez-vous donc, ôDieu
tout-puillànt, de déployer voûte bras ennollre fa-
veur, &relevez le courage &l’efperance de voûte
peuple dans (on découragement 8: (ou defefpoir.
Cette mer 8c ces rochers qui nous enferment 86
qui s’oppolènt à nollre paillage [ont les ouvrages

de vos mains. Commandez leulement, Seigneur,
ils obéiront à vol’tre voix 5 8c vous pouvez mef.

me, li vous le voulez, nous faire voleràtravers les
airs.

Cet admirable camoufleur du peuple de Dieu,
après avoir achevé la priere, frapa la mer avec cette
verge miraculeule ; de aulii-toll elle le divila 86
fe retira pour l’ailier aux Hebreux un pallàge libre,

8c leur donner moyen de la traverler a pied let;
comme ils auroient marché lut la terre ferme. Moi.
le voyant cet effet du fecours de Dieu entra le re.
mier, 84 commanda aux Ilizi’élites de le fuivre ans

ce chemin que le Tout-puillant leur avoit ouvert
contre l’ordre de la nature , de de luy rendre des
aérions de graces d’autant plus grandes que le
moyen , dont il le lervoit pour les tirer d’un tel peril,’

pouvoit palier pour incroyable. Les Hebreux ne
pouvant plus alors douter de l’allillance fivifible de
Dieu fe prell’erent de fuivre Mo’ife: Les Égyptiens

au contraire crurent d’abord que la peut leur avoit
troublé l’elprit , & les avoit portez à fe precipiter
de la forte dans un damer li évident 8c Lure mort in-
évitable. Mais lors qu’i s les virent fort avancez fans
avoir rencontré aucun obltacle, ny qu’il leur en full
arrivé aucun mal, ils les pourlitivirent avec ardeur
dans la créance qu’un chemin li nouveau ne leroit

pas moins leur pour en; que pour ceux qu’ils
voyoient ainli y marcher 1ans crainte. La cavalerie
entra la premiere ; tout le relie de l’armée liiiVit:
de comme ils avoient employé beaucoup de temps
à le preparer &C a prendre les armes, les Iliaëlitcs
arriverent de l’autre collé du rivage avant qu’ils les

pûllent joindre; ce qui leur donna une entierc con-
fiance qu’ils arriveroient comme eux en fermeté.

Mais ils furent trompez, 6k ne (cavoient pas que
Dieu n’avoir preparé ce chemin que pour ion peu-
ple , &non pas pour l’csperlecuteurs qui ne le lili-
voient que pour le perdre. Ainli lors que tous les
Égyptiens furent entrez dans cet efpace de mer alors
delleclié, elle le réunit en un inflant&les enlevelit
tous dans [es eaux. Les vents le joignirentaux va-
gues pour émouvoir la tempelte ; une grande pluye
tomba du ciel; les éclairs le mellerent au bruit du
tonnerre 5 la foudre luivir les éclairs 5 &afin qu’il

ne manquall aucune de toutes les marques des plus
feveres challimens dont Dieu dans lon courroux

punir

li
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punit les hommes , une nuiél: l’ombre 8: tenebreufe

couvrit la face de la mer ; en forte que de toute cette ’
armée li redoutable il ne relia pas un feul homme
qui pâli porter en Égypte la nouvelle d’un evene-
ment li terrible.

Qui pourroit comprendre quelle fut la joye des
Ifra’elites de le voir amlilàuvez, contre toute appa-
rence , par le lecours tout- trillant de Dieu, &lcur

berté allurée parla mort ilutprenante de ceux qui
pretendoient de les renga et dans une nouvelle ler-
V1tude2 ils palièrent toute’ia nuiél: en réjoiiillîtnces,

8c Moile compofi- un cantique pour rendre des
aérions infinies de graces àDieu d’une faveurfi ex-
traorclinaire.

J’ay rapporté tout cecy en particulier felon que je
l’ay trouvé écrit dans les Livres Erints; de erlonne

ne doit confiderer comme une chofe impoiiible que
des hommes qui vivoient dans l’innocence 8c dans
la fimplicrté de ces premiers temps ayent trouvé

y pour le lamier un pallàge danslamcr, Toitqu’ellcl’ê
full: ouverte d’elle-incline , ou que cela foit arrivé

la Volonté de Dieu, puis que la mefine chofe cit ai:
rivée longs-temps depuis aux Macedoniens quand.
ils parlèrent la mer de Pamphilie fous la conduite
d’Alexandre, lors ne Dieu voulut fefervir de cette
nation pour ruiner ’Empire des Perles , ainfi quelc
rapportent tous les hiltoriens qui ont écrit lame de

. ce Prince. Je bille néanmoins à chacun d’enjugcr
comme il voudra.

Le lendemain de cette journée li memorablc les
flotsôc les vents pouflerent les armes des Égyptiens
fur le riva e où les Ilraëlites citoient campez. Moifc
l’attribue. a Une conduite particuliere de Dieu , qui
leur donnoit ainfi moyen de s’armer. Il leur diltri.
hua toutes ces armes , se pour obéira l’ordre de Dieu

les mena vers la montagne de Sina pour luy olïrir un
lacrifice 8e des prefcns , en reconnoillancc du faim fi
miraculeux qu’il leur avoit procuré.

F . HISTOIa
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La Manille: maffia de la fiai»? (à dc’r’a’ymlcirl

14’ iplfiuafolfia com; rend 440.141,11: .1 fit priera de:

«in; par :jz’oz’m: ramener; j”ai: toméwdumlmr

547511)?de car-’15; a? du): ïflllîiii 55 Lzztfèm’r une

finale a mon) d’une raclant
Il.L’)

A joye que refleurirent les lli’a’élites de le

voir un; delivrez par le leçours tout-pull:-
J l5. ut z:- Dicu lors qu’ils l’elperoicnt le moins,

du troublée par les emmures incommodi-
tez qui le ’rcontrerenr finie chemin delamonta-
que debina. Car ce pais citoit li delert, 8:19. terre
il icelle Il: Ei- fterile a caille qu’elle manquoit d’eau,

que nm; reniement les hommes , mais les animaux
n’y trouvoi I’llî r 1er de quoy le nourrir. Ainquuand

ils curent coaltar-ré les vivres qu’ils avoient portez
par le comimndemmt de-h’lo’il’e , ils furent con-

traints de crculer des puits avec grand travail à
mule de la dureté de cette terre; stature qu’ils y
IIOLI’vCICflI li eu d’eau qu’elle ne leur luffiloit pas,

elle elloit de liinauvais goul’t qu’ils n’en pouvoient

boire.
Aprés avoir long-temps marché ils arrivercnt lut

e loir en. un lieu nommé Mat a taule de l’amertume

des eaux. Comme ils filoient extremement fati-
guez ils s’y attelleroit volontiers , encore qu’ils man-
qual’lent de YÜTCSJVPRÏCC (plus yxrencontrerent un

puits qui a blün quilnCpÜFtlruhre à unefi grande
muaitude, leur irruoit erperer quelque loulagemenr
dans leur bellun , 8c les couloloit d’autant plus qu’on

leur avoit du qu’il n’y en. avoir pointdanstoutleur

chemin. Mais cstte eau le trouva fi amere que ny les
hommes , ny les chevaux, ny 1C.) autres animaux
n’en pilrent boire. Une rencontre li facheule mit
tout le peuple dans unenrier découragement ,
mon dans une merveilleule peine, parce que les
ennemis qu’ils avoient a combattre n’Cl’ÎOlCnt. pas

de ceux qu’on peut repouller parlure genereuleîre-

liliaux; maistpse la faim de la loir reduiloientleu-
les. [OMC CCttC grande multitude d’hommes , de l’em-

mes 8c d’enfansîi la derniere extremité. Ainll il ne
fouloit quel couleil prendre , &rel’l’entoit les maux

de tous les autres comme les liens propres : Car
tous avoient recours ’a luy 5 les meres le prioient d’a-
Voir pitié de leurs enlans ; les maris d’avoir com-
paillon de leurs lemmes; sac-113cm le commande
chercher quelque remede a un li grand mal. Dans

r ilbe.)

un li prellant belOin il s’adrella àDieu pour obtenir
de la onté de rendre douces ces eaux ameres: &
Dieu luy fit connoil’tre qu’il luy accordoit cette gra-

ce. Alors il prit un morceau de bois qu’il fendit en
deux; diaprés l’avoir jetré dans le puits dit au peu-
ple que Dieu avoit exaucé la priere , c’X’ qu’il olleroit

a». cette eau tout ce qu’elle avoit de mauvais, pourvû

qu’ils executallent ce qu’il leur ordonneroit. Ils luy
demanderent ce qu’ils avoient a faire , 8c il comman-
da aux plus robulles d’entre eux de tirer une grande
partie de l’eau de ce puits , 8c les allura que celle qui

y relieroit leroitbonneaboire. Ils obéirent, Sere-
ceurent enluite l’eli’et de lapromell’e qu’il leur avoit

faire.
Au partir de ce campement ils arriverent en un

lieu nommé Élim qui leur avoit paru de loin allez
avantageux, parce qu’ils y voyoient des palmiers;
mais ils n’y en trouverent que loixanteScdix, en-
core ell aient-ils JCEltS de tres-peu chargez de fruit , à
caille de la llerilité de la terre. llsytrouverent aulii
douze fontaines; mais liloibles , qu’au lieu de com
let elles ne. fanoient que dil’tillcr. Ils firent de petites
rigoles pour en ramalÎer les eaux : 8c lors qu’ils
creuloient ces fourres ils n’y trouvoient que de la
bourbe au lieu de fiable , 8: prefque point d’eau.

rez ayant elle confirmez en trente jours , les n’ut dans
un tel delelpoir qu’ils oublierent toutes les laveurs
dont ils elloient redevables a Dieu, et l’alllrlancc
qu’ils avoient recette de Moile. llsl’acculèrent avec

de grands cris d’ellre la caille de tous leurs maux , de
prirent des pierres pour le lapider. Cet homme ad-
mirable, a qui la coxrltience ne reprochoit rien, ne
s’éronna point de les voir li animez contre luy ; mais
le confiant enDieu il le prel’enta a eux avec ce vi-
lage dont la majellé imprimoit du rel’peél, deleur

dit avec cette maniere e parler qui luy elloit ordi-
maire & li capable de perlimder: Ql’il ne faloit pas
que ce qu’ils ,lour’tiïoient leur fifi oublierles obliga-

tions qu’ils avoient a Dieu ; Qu’ils devoient au con-

traire le remettre devant les yeux tant de graces 8: de
Faveurs dont il les avoit comblez lors qu’ils auroient
moins olé le le promettre, 8c elperer de fia bonté
la continuation de lon allillance ; Clu’il y avoit
incline lujet de croire qu’il n’avoir permis qu’ils
full’ent reduits à une telle extremité qu’afin d’éprou-

ver leur patience 8k leur gratitude, &connoiltrele-
quel des deux falloit le plus d’imprellion fur leur
elprir, ou le fentiment des maux prelens, ou le ref-
lentimenr des biens pallez : que ’n’el’tant lortis de

l’Egypte qu’enluite du commandement qu’ils en

avoient receu de Dieu , ils devoient prendre gardeà
ne le pas rendre indignes de ion lecours par leur mé-

voient

ce
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roll

L’exrreme ioif que fondroit ce peuple, jointe au and
manquement de vivres, ceux qu’ils avoient appor- 16:
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;, voient éviter de tomber dans ce peché s’ils mépri- pour en tirer du ferv1ce: Que quant luy,11 ne cran.

3s forent fes ordres 85 le minil’tre de fes volontezf gnoit rien pour i0n ÊMIClthl’a 1plus qu une mon
3) Qu’ils feroient en cela d’autant plus coupables qu’ils qu’il fouH’riroite inju

navoient aucun (me: de fe plaindre qu’il les euPt;33
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3)
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ement ne uy pourroit dire
defavantageufe: mais qu’il apprehendoit pour eux ,-

trompez, n’ayant fait qu’accomplirlponctuellement l parce qu’ils ne pouvoient luy citer la vie (ans con-

CC qui luy avoit die commandé.
enfuite les play’es dont Dieu avoit frapé les Égyptiens

lors qu’ils s’ePtoient eEorca de les retenir contre fi

Volonté: Comme quoy les eaux du Nil converties
en fang au regard de leurs eimemis, &fi corrom-
pues qu’ils n’en pouvoient boire , avoient conferve

pour eux leur bonté ordinaire: De quelle forte la
mer s’étant ieparée en deux pour favorifer leur re-
traite ils efloient arrivez en leureté de l’autre coite
du rivage; 8c qu’au contraire leurs ennemis les vou-
lant pouriuivre par le mefme chemin avoient eflé
enievelis dans les eaux : Comme fe trouvant fans au-
cunes armes , Dieu les en avoit pourvûs en abondan-
ce: Et enfin par combien de divers miracles il les
avoit retirez tant de fois d’entre les bras de la mort:
Ql’ainfi, puis qu’il ne celle jamais d’el’tre tout-puif-

flint , ils ne devoient point clefefperer de fou affilian-
ce ; mais fupporrer patiemment tout ce qu’il per-
mettort qui eut arrivait, &ne pas confiderer [on
fecours comme tro lent parce qu’il n’eitoit pas fi

promt qu’ils le fouiinitoient : inls ne devoient
pas aufii s’ima iner que Dieu les eufl; abandonnez
dans l’eflat oùi fe trouvoient; mais pluFtofi fer er-
fuader qu’il vouloit éprouver leur confiance &l’eur

amour pour leur liberté , 8c connoiitre s’ils l’eiii-

moient afiez pour l’acquerir par la faim 8c par la
foif; ou s’ils luy preferoient le joug d’une honteufe
fervitude qui les foûmettroit à des maîtres qui ne

es nourriroient, comme on nourrit les befies, que

leur reprefenta l damner la conduire de Dieu, &méprifer fes com-

mandemens. iCe difcours les fit rentrer en eux-mefines : les mât
pierres leur tomberent des mains: ils fe repentirent
du crime qu’ils vouloient commettre : 86 Mo’ife con-

fidemm que ce n’eitoit pas fans me: que ce peuple
s’efloit émeu ; mais que la neceflité où il le trouvoit
l’y avoit porté , crût devoir ilnplorer pour eux l’affi-

flance de Dieu. Il alla fur une colline le prier de
prendre compaflion de (on peuplc qui ne POUVOÎË
attandre du fecours ne de luy feul , 8c de luy pardon-
ner la faute que la i’oibleflè humaine luy avoit fait
commettre dans une telle extremité; Dieu luy pro-
mit de prendre foin d’eux ,4 «Se de leur donner un
promt lecours. Enfuite d’une réponfe fi favorable

Mo’ife alla retrouver le peuple , qui jugeant par la
gayeté qui paroilToit fur fon vifage que Dieu avoit
exaucé [à priere , pallia tout d’un coup de la trifieflè

dans la joye. leur dit qu’il leur annonçoit de la part
de Dieu la delivrance de leurs maux : 6c incontinent
aptes une grande multitude de cailles , qui eft un ci-
[eau fort commun vers le détroit de l’Arabie , traver.

ferem ce bras de mer , &lafiès de voler tomberent
dans le camp des Hebreux. Ils f6 jetterent en foule
fur Ces oifeaux comme fur une viande qui leur citoit
envoyée de Dieu dans une fipreflânte neceflité; a:
’Mo’il’e le remercia d’avoir accompli fi promtement

ce qu’il luy avoit plû de luy promettre.

Mais cette grace ne fut pas feule 3. [on infinie bon; .1 o 7,.
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te y en joignit une leconde: Car l’vlo’ile priant les
mains élevees vers le ciel, il tomba du ciel une ro-
lee qu’il remit s’epaillir a inclure qu’elle tomboit;

ce qui luy lit juger que ce pourroit bien cirreune
autre nourriture que Dieu leur envoyoit aulIL Il
en gonfla, Bell trouva excellente. Alors s’adrellant
à ce, pe’iij’ilC qui s’imaginoitque c’elloitdelaneige,

parce que c’en el’toit la lailon,.1l leur du: QIC ce

n’eiioit point une roide ordinaire; mais une noua
veile norn’riture qui procedoit de la liherahte de
Dieu. Il en mangea enluite devant eux pour leur
mieux peiluader ce qu’il leur culoit. Ils en man-
garent après luyëctrouverent quelle avoit le goull
du miel , la forme d’une gomme qu on nomme
bedellion, qui procede d’un arbre lemblable il un
olivier , sa qu’elle elloit de lapgrolleur d’un grain

de coriandre. Chacun le prella pour en ramall’er 5
mais Mo’ile leur ordonna expielliËment de n’en re-

ceuiller chaque jour qu’une certaine inclure nom«
niée Gomor. Il les allura en incline temps que
cette viande ne leur manqueroit point , (St voulut
par cette défenl’e donner des bornes a l’avarice des

plus forts qui auroient empelcht’: les foibles d’en
amaller autant qu’il leur feroit necellaire. En effet
lors qu’il arrivoit que quelqu’un en ramalloit plus
qu’il n’eltoit permis par cette ordonnance, la pei-

ne elloit inutile , parce que li contre l’ordre de
Dieu on en refervoit pour le lendemain , elle de-
venoit toute amere , toute corrompue , ex toute
pleine de vers; tant il citoit vray qu’ilyavoit dans
cette viande quelque chofe de furnaturel &de Di-
vin. Elle avoit encore cecy d’extraordinaire , que
ceux qui s’en nourrilÏoient la trouvoient fi deli-
cieule qu’ils n’en defiroient point d’autre. Il tombe

HISTOIRE DES JUIFS.
. encore aujourd’huy en ce pais-la une rolee lemblæ

ble a celle qu’il plût alors îtDieu d’envoyer en la-

veur de Mo’ile. Les Hebreux la nomment Man; ce
qui cil en mollie langue une maniere d’interroga-
tion, comme qui diroit: Qu’el’ece que cela? ôtion

j l’appelle ordinairement Manne. Ils la receurent donc
’ avec grande joye comme venant du ciel , (Se s’en
nourrirent durant quarante ans qu’ils demeurerent
dans le. delert.

Le camp s’avança enluite vers Raphidim: Ils y
loufi’rirent une extrême l’oif’, parce qu’ils trouverent

ce pais encore plus dépourvu d’eau que celuy d’où

ils venoient. Ainli ils recommencerent a murmu-
rer contre Illo’il’e. Il le retira pour eviter cette pre-

miere fureur , 85 recourut encore a Dieu pour le
prier, qu’après avoir donné a ce peuple dequoy ap-
pailer la faim , il luy plûll; de luy donner aulii dequoy
delalterer la en; puis que l’un fans l’autre elloit inu-

tile. Dieu ne difi’erapointaexaucerla priere; il luy
promit de leur donner une fource fies-abondante,
de de la faire lortir du lieu d’où ils l’auroient le
moins elpere. Il luy commanda enluite de fraper
avec la verge en leur prelence une roche qu’il voyoit
devant les yeux, &luy promit d’en faire a l’heure
incline fortir de l’eau, parce qu’il vouloit en don-
ner à ce peuple fans qu’il eull la moindre peine pour A.
en chercher. Mo’ife allure de cette promelle alla re- .
trouver le peuple, qui le voyoit delcendre de ce lieu s
élevé ou il avoit fait la priere & l’attandoit avec

grande impatience. Il leur dit, que Dieu vouloit
les tirer , contre leur efperanee , de la necelIite’ où ils

elloient; &pour cela fairelortir une fource de cet«
te roche. Ces paroles les étonnerent, parce qu’ils
crurent qu’il leur faudroit tailler cette roche; 8c la

.
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foifSc la lallitude du chemin les avoit rendus li foi-
bles qu’ils iouvoient à peine le foûtenir. Mdile
frapa la roche avec la verge; ’a l’infiantmeline elle
le fendit en deux , ô: il en lortit en tres-grande abon-
dance une eau des-claire. Leur fuipril’e ne fut pas
moindre que leur joye 5 ils en bûrent avec plai ir,
8c trouverent qu’elle avoit une douceur tres-agrea-
ble, comme Citant une eau miraculeule 8min pre-
fent qu’ils recevoient de la main de Dieu. Ils luy of-
frirent des lacrifices en déflora de graces d’un li grand

bienfait , St conceurent de la veneration pour Mo’ife
qu’ils voyoient eftre li cheri de luy. L’Ecriture
iainte rend un témoignage de cette promelfe que
Dieu avoit faire ’aMo’ile qu’il fortiroit de l’eau d’une

roche. -
CHAPITRE II.

Le: Àmalecz’te: devinrent la guerre aux Héé’rénx,

qui remportent fitr et»: une trac-grande viè-tw’re,
fom la conduite de fofiæ’, enfizzte de: ordre: donnez,

par Moïjè Œpar un reflet de fit priera. Il: arri-
vent à la montagne de Siam.

A reputation des Hebreux, qui fe’répandoit de
toutes parts, jetta l’elfroy dans l’efprit des peu-

ples voilins. Ils s’entr’exhorterent ales repouller , 8c

inefme s’il le pouvoit a; les exterminer entierement.
Comme les Amalecites , qui habitoient en Edom 8c
en la ville de Petra fous le gouvernement de divers
Rois , elloient les plus vaillans de tous, ils elloiem’
auffi les plus animez pour cette guerre. Ils envoye-
rent des Amballadeurs aux nations les plus proches

a) pour les porter à l’entreprendre; Ils leursr referiA
,, terent , qu’encore que ces étrangers qui sappro-
,, choient de leur pais en fi grand nombre fullënt des
,, filoitifs qui n’eltoieiit fortis d’Egypte que ’ ’ur s’af-

a a n . q , 0 , P0 U,, franchir de feiv1tude , 1l ne falOit pas neanmoms
,, les méprifer 3 mais les attaquer auparavant qu’ils le
,, fortifialieii’t davantage , 8c qu’enllez de vanité de
,, ce qu’on les lailleroit en repos ils commençalient les

,, premiers à leur declarerlaguerre: Chiehprudence
,, vouloit qu’on s’oppoi’ali promtement a cette puiffan-

,, ce naillirntc, 8c qu’on les attaquali: dans le defert ,
,, lans attandte qu’ils fe rendillent plus redoutables par
,, la prile de quelques richesôcpuillantes villes, puis
,, qu’il cil plus facile d’éviter le danger ar une lage
a, prevoyance , que d’en loi’tir lors que l’on’yell: une

n fois tombé. Ces raifons les perluaderent- , de ils refo-
lurcnt d’un commun confentcment de marcher con-
tre les Iliaëlites. Moife , qui ne s’attandoit a rien
moins que d’avoir une li grande guerre fur les bras ,
Voyant les liens effrayez d’un peril li im reveu ,- &de
a neceilité où ils fe trouvoient de comeattre des en-
nemis fort aguerris 8c pouiveus de toutes chofes lors
qu eux-inclines- choient dépourveus de tout , les ex-

s, horta de le confier en Dieu , puis que c’elloit par ion
si commandement St avec fou allil’tance qu’ils avoient
h ’Pl’efere’ la liberté à lafervitude, 8c furmonté tout ce

à qlll selloit op. lé a leur retraite : Leur dit de ne
” Pcnfer qu’a vaincre, fans fe perluadcr que l’abon-

” "mec ’, où elloient les ennemis de routes les choli:s
3) llccelE
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ge fur eux , parce qu’ayant Dieu de leur collé ils ne ss
pouvoient douter qu’ils ne les furpaliafl’ent en tout , cf

aprés avoir éprouvé la force invmcible de fou le. cc
cours en des occafions plus perilleufes quela nette
mefine , puis que dans la guerre l’on n’a a mm attre

que contre les hommes ; au heu que s’eltant veus
tantoli enfermez de la mer 8c des montagnes , 85 tan-
toll: prefts à mourir de faim 8c de foif, Dieu leur
avoit ouvert un chemin au travers des eaux, &les
avoit tirez par divers miracles de l’extrémité où ils

citoient. Et enfin il ajoûta qu’ils deVoient combat-
tre d’autant lus courageufement que s’ils demeu-
roient viôtorieux ils fe trouveroient dans une heu-
reufe abondance de toute forte de biens; Après les

chefsôcles principaux es Ilia’e’lltes ,V leur parla en-

jeunes d’obéir à leurs anciens , 85 a ceux.cy d’exem-

tcr pdnâuellement les ordres du General. Ainli cet
admirable conduôteur du peuple de Dieu , les ayant
rem lis de l’efperance d’unheureux fuccés, 85 fait

jcon iderer ce combat comme devant mettre fin à

venir aux mains qu’ils le

tre leurs ennemis, afinî

f prejudiciable. Il choilit de toute cette grande multi.
à rude ceux qu’il jugea les plus pro res pour le com-

6C

(É

a
avoir animez ces dparoles il allembla tousvlCS .

core en general 8e en particulier, recommenda aux .

tous leurs travaux, ils conceurent un tel delà: d’en ’
refierent de les mener con- .

. C ne falantir pas leur ardeur ’

par un retardement qui ne leur pourroit el’tre ne ’

Ï bat , 8è leur donna pour General’ ; 015;! fils de Navé; 1

de la tribu d’Epl’ira’im , qui citoit un homme de ces;

Ë grand merite: Car otttre qu’il n’elioitnpas moins ju’.

jdicieux que vaillant , cloquent , 8: infatigable au
’ travail, la pieté dans laquelle Mo’ife l’avoir élevé le

fignaloit entre tous les autres. Mo’ife Ordonna en.
fuite ’uelques troupes pour empefCher les ennemis
de fe ’ ir des lieux d’où l’on armee tiroit de l’eau , &-

en lailia d’autres en plus grand nombre pour la garde

du camp , des femmes, des milans, 8: du bagage.
Lors qu’il eut ainfi difpofé toutes chofes, les liraë-
lites palièrent la muet fous les armes , 85 n’arran-
doient que le lignai de leur Genèral 86 l’ordre de
leur capitaine pour attaquer les ennemis. Mo’ife la
palla aqui toute entiere à infirui’iâ Joiué de ce qu’il

avoit à faire dans cette grande journée. Et quand le
jour fut venu il l’eirhérta a S’efforcer de répondre

par fes aérions à l’efperance qu’on avoit concerte de

luy , 85 de s’acquerir par unheureux fuccés Pelti-
me St l’afieé’tion des’foldats. Il parlâ aulll En particuz

lier aux principaux chefs , ’85 en general ’a-toute l’ait

mée pour les exciterabienfaire. Et aprés leur avoir
donné tous ces; ordres il les recommanda à Dieu:
8e à la conduite deJo’fué, 86 fe retira fur la mon

rague. -Aulïitofi les armées en vinrent aux makis avec
une extrême ardeur de part &d’autre; accoutume
les chefs n’oublierent rien Pourkga-nilner’ le com.
bat fut tres-opinialire. Mo’ife de (on collé combat-
toit par fes prieres; .85 ayant remarqué que lorsque

ires pour la guerre , leur donnall: de l’aVanta- ’

l’es mains citoient élevées vers le ciel les liens efioient’

viôtorieux; &qu’au contraire quand la laiIitude le
contraignoit de les abaillèr les AmaleCÎTCË aVOÎCnt

l’avantage ; il ria Aaron [on frere d’en foutenir
une , 8: 12mn [on beau-frère , qui avoit époufé Ma-
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rie la lieur, de follrenir l’autre. Ainfi les Ifra’ehres de-

meurerent pleinement Viélorieux ; (Bell ne [ciron pas
telle un [cul des Amalecrres fi la rimât qui furvint
n’eull donné moyen a une parue de fe fauver a la la-

veur des renebres. I . r
Nos ancellres n ont Jamais gagne une plus celebre

violone , ny qui leur ait elle plus avantageufe à parce
qu’outre la gloire d av01r furmonte de l1 puillans en-
nemis , 8: jette la terreur dans le cœur de toutes les
nations voilines , auxquelles ils ont toûjours depuis
elle redoutables , ils fe rendirent mail’tres du camp
des Amalecires , 8c. remporterait tant en. general
qu’en particulier de l1 riches depouilles , qu llS palle-

renr , du manquement ou llS ellorent de toutes cho-
ies , dans une extrême abondance. ,Car ils gagnerenr
une tres-grande quantite d or 8c d argent , des vail-
feaux d’airain propres a toutes fortes triages , des ar-
mes avec tout lequ1page dont on le lertala guerre
tant pour l’ornement que pour la commodite, des
Chevaux a 8C generalement toutes les choies dont on
a befom dans les armées.

1 to. V0112"! quel fut l’évenement de ce grand combat ;

. .x. W: ’I’ N’xxx,x z m fifixguxumëëîgiw
r l (v ,,’ (du- îflllsçj’fi

85 il rehaulla de telle lotte le cœur des IfraElitesËu’ils

crûrent que deformais rien ne leur feroit impo ible.
Le lendemain Mo’ife con-nmmla de dépouiller les

morts , 8c de ramafler les armes de ceux qui s’en
Clloient luis, diflribua des recoiiipeiilcs à ceux qui 1
s’elloienr lignalez dans une li grande occalion, 85
loua publiquement la valeur 8c la conduite deJoluc’: , I
à qui route l’armée rendit en melme temps par les l
acclamations le glorieux témoignage deuàla vertu. l R

site:3:siw’»4(m f

leurs ennemis fut li grand , qu’on ne par conter tous
les morts. Moife éleva un autel avec cette infcription

au D IEu VA INquEuR , omit dellùs des a-
crifices, 8c predit ne la nation des Amalecites fe-
roit entierement dermite , parce qu’encore que les
Hebreux ne les eullènt jamais offencez , ils avoient
elle li injul’rcs 8c li inhumains que de les attaquer
dans un defert où ils man rioient de toutes choies. Il
fit enflure un fePrin aJo’iué pour témoignerla joye
qu’il avoit de E1 victoire: tout le camp retentir en
mefine temps de cantiques à la louange de Dieu 5 86

uelques jours le pallerent ainfi en telles à: réjou’il:
ances.

Aprés que les Hebreux eurent repris de nouvelles
forces par ce repos , l’armée continua à marcher en
tres-bon ordre ô: beaucoup plus belle qu’elle n’avoir

elle jufques alors , parce que les armes qu’ils avoient
gagnées lur leurs ennemis ayant elle données a ceux
qui n’en avoient point , il le trouva beaucoup plus de
gens armez qu’auparavant. Ainli ils arriverentrrois
mois depuis ellre lortis d’Egypte à la montagne de
Sina fur laquelle Moile avoit vil tant de choles mer-
veilleules auprès de ce buillon ardent.

æ’!

âwn. - w

CHAPITRE III.
figue! ham-pare de Woïfl le vient Iran-ver , 69’

la) donne d’excellent 47112:.

buillon

Agnel beau-pere de Molle ayant appris ces heu- Il”
reux fuccés vint le trouver pour en louer Dieu E” ’

Mais ce qu’ily eut de plus extraordinaire dans unefi avec luy, 8c voir Sephora la fille 8c les crus-fils.
illullïc victoire , fut qu’elle ne COûtalavie à aucun Molle en eut tant de joye qu’il offrit un lacrifice à
des Ilraëlites, quoy que le carnage qu’ils firent de Dieu, 36 fit un fellin a tout le peuple auprès de ce

V1
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,,, importantes , onpourra les renvoyer devant les l’un»

LIVREIII. C
buill’on qu’il avoit veu tout en feu fins en élire con-l

fumé. Aaron avec Rague186 toute cette grande mul-
tltude chanterent d’une commune voix , dans ce
fellin, des hymnes en l’honneur de Dieu qu’ils be-
nilloient comme l’auteur de leur liberté &de leur
fakir. Ils publierent aulii les louanges de Mo’il’e, à

qui ils reconnoilloient devoir après Dieu tant de glo-
rieux 86 d’heureux fuccés , 86 Raguel celebra par des

Cantiques la gloire que meritoit l’armée, 8c particu-
lierement Moile , a la fage conduite duquel elle citoit
l1 obligée.

llaguel remarqua le lendemain que Molle citoit
semblé de la multitude des aflaires , parce que tous
sadrelloient à luy pour terminer leurs diflerens a
Gaule qu’ils l’en croyoient plus capable que nul au-

ne; 86 qu’ils citoient li perlimdez de [on delinterelï
ement 86 de (on amour pour la jullice, que ceux
mCline qui perdoient leur caule le fouffroient flans
murmurer. Il ne voulut point alors luy en parler de
PÉllr de troubler la joye qu’avoir ce peuple d’efire ju-

ge Par leur admirable conduéleur. Mais quand il le
"t retiré en particulier il luy confeilla de choilir des

Ped’olmes lut qui il pull fe repol’er pour connoillre

es marieras moins importantes, 86 de le rClëlVCï
four celles qui renardoient le falut du peuple dont

sa uX elll pouvoit foutenir le poids. Ainli ,ajoûta-t-il ,
a, Plus que vous n’ignorez as quelles font les (traces
a, dont Dieu a voulu vous avorifer, 86qu’il s’el’i Ravi

a, CVous pour tirer ce peuple de tant de périls, laillez
a a aux autres a decider les ditl’erens qui arriveront en-
,,, tre les particuliers , 86employez-vous tout entier a
:0 GYM Dieu, afin de vous rendre encore plus capable
m 1538 affilier dans leurs plus importans beloins.
a, ’ eflimiterois aufli âpr0pos qu’après avoir fait la re-

a) Ville de toutes vos troupes vous les dillribualliez en
a, divers corps de dix mille hommes, à chacun defquels
a V9138 donneriez des chefs; 86que ces corps tullenr
a: leII’ez en des regimens de mille hommes , 86 de
a; 011.61 cens hommes; 86 ces regimens en des compa-
s.- grues de cent hommes, 86 de cinquante hommes 3 86
s, tees compagnies en des efcouàdes de trente , de vingt,
,, 86 de dix hommes, commandéespar des officiers qui
,, auroient des noms conformes au nombre des gens

au feroient fous leur charge. Quant aux Juges, il
,, « udroit les ehoiiir entre les plus gens de bien 86de
,, la vertu la plus reconnue pour décider les difl’erens or-

,, dinaires; 86lors qu’il fe rencontrera des alliaires plus

,3

5,, ces du euple. Que s’il s’en trouvoit quelques-turcs
a ) plus di ’ciles 86qu’ils ne pCulent pas reloudre, vous

a, . vous en refewerez la connoillànce. Par ce moyenla
si riallice fera rendue a tout le monde , rien ne vous em-
a IpelChera d’implorer continuellement le l’ecours de

a) Bleu , 8c vous le rendrez de plus en plus favorable a
a, W0llre armée.

Moile ’n’approuva pas feulement ces confeils de
alguel; mais il dit en «leine allemble’e qu’il en é-

!9i- tfll’aureur, 861uy en d’onna toute la Gloire. Il l’a

guru l rapporté luy-mefine dans les Livres’Îaints , tant

Il loir éloigné de vouloir ravir aux autres l’honneur
qm Il rut eûoitdeu, 84mm la vertu l’élevoiraudellùs

e en z défauts li ordinaires aux hommes, comme
nous g en. verrons ailleurs diverfes preuves. Il allem-
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bla enfuite tout le peuple pour l’avenir qu’il S’en al-

loir traiter avec Dieu fur la montagne; leur dit qu’il
elperoit de leur rapporter de nouveaux témoignages
de fou extréme bonté pour eux , 8e leur commanda
d’avancer leur camp le plus prés qu’ils pourroient de

la montagne, pour élire plus proche de cette fu rê-
me majel’té à qui ils citoient redevables de tout eut

bonheur.

I V.
moifi traite avec Tien [in la montagne de St’nn ,

Æ rapporte au peuple dix (bmmnndemenr 7m
(Dieu [enrfit nnjft entendre de fit [argans banche.
Woïfi’ retourne [in la montagne ’05: il rap-

porte le: deux Table: de la la): , fig ordonne au
peuple de la part de ÎDt’en de conflmz’re un Ta-

bernacle.

L A montagne de Sina, qui furpall’e en hauteur
toutes celles de ces provinces, cit fi pleine de

rochers el’carpez de tous collez, que non feulement

on ne peut y monter fans beaucoup de peine; mais
on ne leauroit la regarder lins quelque frayeur: Et
comme la créance commune cil que Dieu y habite ,
ce lieu paroill: redoutable 8: inaccellible. Aprés que
Moife y fut allé, les Hebreux ne manquerent pas
d’obéir au cmnmandement qu’il leur avoit fait d’3,

vancer leur camp julques au pied de cette montagne ;
86 ils citoient tous remplis de l’efperance des faveurs
qu’il leur avoit promis de leur obtenir de Dieu. En
attandant [on retour ils obiervoient l’ordre qu’il
leur avoir donné pour s’en rendre dignes. Ils vé-
curent dans une grande continence 5 le .lÈparereiit
durant trois jours de leurs femmes, 86 les femmes
de leur collé le vétirent avec leurs enfans mieux
qu’à l’ordinaire , .86 pallièrent deux jours en faites

86 en fellins 5 mais des fellins accompagnez de
rieres Continuelles qu’ils fitiloienr aDieu afin qu’il

uy ; lûll de bien recevoir Mo’ile , 86 de leur envoyer

par uy les gerces qu’il leur avoit-lait efperer. Lema»
tin du troiliéme jour on vit avant le lever du loleil
ce qu’on n’avoir jamais jul’queS alors veu dans le

monde. Le ciel citant li clair 86 li lerein qu’il n’y pa-

roilloit pas le’moindre nuage , une nuée couvrit tout
le camp des Ifraëlites 5 un vent impétueux accorn-
pagne’ d’une grande pluye produillt un tres-grand
orage 3 les éclairs a fuivirent de li prés qu’ils n’é-

bloüirent pas [eidemcnt les yeux, mais jetterent la
terreur dans les efprits ; 86 lal’oudrc qui tomboit
avec un étrange bruit marqua; la pleence de Dieu.
je laillè à ceux-quiliromcecy a en Juger comme ils
voudront; mais ,j’ay elle obllge de rapporter ce que
j’en ay trouvé écriedanSlCS Livres faims. Une tem-

pel’te li extraordmaire 86 un bruit li épouvantable
joints à la creanICô commune que Dieu habitoit fur
cette montagne etonnerent fi foules Hébreux, qu’ils

n’ofoient fouir de leurs tentes. Ils creurent que

CHAPITRE

Dieu avoit dans la colere fait mourir Mo’ife , 86
qu’il les traiteroit de la incline forte. Lors qu’ils
«alloient dans cette frayeur ils virent arriver Mdife
tout rempli de unicité , 8c tout éclatant de gloire.
Sa pteleiice bannit leur trillefle a 8616m lit conce-
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68 HISTOIREvoir de meilleures elpe1’aiîces. Mais elle ne diffipa
pas letilement les nuages de leurs elpritsp,’ elle dilli-
va aulIi ceux qui auparavant oblcnrcilloient l’air:
il reprit la premiere lerenité; 86 ce grand Prophere
airés avoir fait allemblr’r tout le CuplC pour l’in-

former des commandemens qu’il’ avoit receus de
Dieu, 86 choili un lieu élevé d’où chacun le pou-
voit entendre leur parla en cette forte: Dieu ne s’elt
pas contenté de me recevoir d’une maniere digne
de ion infinie bonté , il a voulu melme honorer
vol’tre camp de fia prefence , ’86 vous prefcrire par

mon entremile une maniéré de vivre a plus heu-
reule qui le puille imaginer. Je. vous conjure donc
par luyanefme , ce par tant d’œuvres admirables
qu’il a faites en Voler faveur , .decputer avep le
relpeét que vous luy devez ce qu’il m a ordonne de

Vous dire, fans vous arreller a la balielle de celuy
dont il a voulu fe lervir pour ce lujet. Ne confi-
derez pas «que ce n’ell qu’un homme qui vous parle :

mais anlCZ pluf’toft aux avantages que vous rece-
vrez de l’oblervation des commandemens que
vous a apôtre de la part d’un Dieu, 86 reverez la
majelle de celuy qui n’a pas dédaigné de le fewir

de moy pour vous procurer tant de bonheur. Car
ce n’clt pas Moife fils d’Amram 86 dejocabel qui
va vous donner ces admirables preceptes: C’el’t ce

Dieu tout-puillant qui pOur vous allianchitde capti-
VÎËL’ il Changé enlang les eaux du Nil: Qu a abattu
l’orguuil des Égyptiens en les frapant de tant de dl-

Verles playes: ui vous a ouvert un’chem’in a tra-
Ver S la mer : Qui a rallalié vol’tre faim par une nour-
riture deleendiie du ciel , 86 qui a delaltere voûte
(in par l’eau qu”il a fait fortit- d’une roche. HC’ellluy

qui a mis Adam en pollefflon de tout ce que la
terre86 lamer [Ont ca .ables de roduire: Qu a (au-
vé Noé . u milieu es eaux d’il déluge à; (lui lors

qu’Abraham l’auteur de nollre race ellort errant.&
vagabond luy a donne la terre de Chanaam: QUI)?
fait naillre Ilaac d’un pere 86 d’une more qui n c-
toient plus en âge d’av01r des enlans : (lui a donné a

Jacob douze fils tout li accomplis en toutes fortes de
vertus: Qui a mis entre les mains delofeph le gou-
vernement de toute l’Egypte: Et enfin c’el’tluy qui

vous fait aujourd’huy la laveur de vous donner par
moy fes commandemens. (lue il, Vous les oblCrvez
religieuleinent les préférez a lamour que vous
portez a vos femmes 86 a vos enfans , il ne manquera,
rien a vol’tre felicité : la terre fera toûjours fertile

pour vous, 861:1 mer roll jours tranquille: vous fe-
ICI riches en cnf’alls, 86 redoutablesavos ennemis.
Je vous en parle avec alliuance: car j’ay ellé li heu-

J’ay entendu la vorx lmmor.
telle; &vous ne pouvez plus douter qu’il ne vous
fume , 86 qu’il ne veuille prendre foin de vollrc
volteriré.

Enlùit’c (le ce difeours Mdife fit avancer tout le
peuple avec leurs femmes 8c leurs cnfans pour enten-
dre eux-inclines la. voix de Dieu, &appœndrc de
lïgproore bouche les commandemens, afin de n’en
a oiblir pas l’autorité, s’ils ne les recevoient que Par

le mini llere d’un homme. Ainfi ils mail-cm tous une

Voix du ciel qui leur parloittres-dil’tinctement, 86
entendirent les preceptes que Moife leur donna de- j

D E s j U 1 F s.
puis écrits dansles deux tables de la Loy. Il ne m’ell
pas Fpermis d’en mpporter les propres paroles: mais
je vay en rapporter es Eus.

I. Commandement. Qu’il n’y aqu’un Dieu, 8: and
qui luy leul doit ellre adoré.

Il. (lu’il ne faut adorer larell’emblanee d’aucun

animal.
III. Qu’il ne faut point jurer en vain le nom de

Dieu.
1V. Qu’il ne faut profaner par aucun ouvrage la

fainteté (k le repos du lepriéme jour.

V. Qu’il faut honorer ion pere 8’ la merc.

V1. Qu’il ne faut point commettre de meurtre.
V I I. Qu’il ne faut point commettre d’adultere.
V I Il. QI’il ne faut point dérober.

IX. Ql’il ne faut point porter de faux témoi4
pliage.

X. Ql’il ne faut delireraucune chofe qui apparu.
tienne a aurruy.

Le peuple, aptes avoir receu ces Commandemens
de la propre bouche de Dieu ainfi que Moife le luy
avoir dit, le retira avec joye. Les jours fuivansils al.
lerent diverles fois trouver Moile dans E1 tente pour
le prier de leur obtenir de Dieu des loix pour fervir à
la police & au reglement de la Republique. Il le leur

remit & l’execut-a quelque temps aprés comme je
le diray ailleurs, ayant relolu d’écrire un livre a part
lut ce lujet.

Qrelque temps aprés Moile retourna lut la mon,
rague &y monta a la veue’ de tout le peuple. Il y de-

mettra quarante jours : 86 ce retardement les mit
dans une n’es-grande peine, dont la crainte qu’ils
avoient qu’il ne luy full arrivé quelque mal citoitla

principale caulè. Chacun en parloir diverlemenr:
Ceux qul ne l’aimoient pas difoient que les belles
l’avoient deviné: D’autres s’imaginoient que Dieu

l’avoir retiré a luy: 8cles plus [ages fiotoienr entre
ces deux opinions, conliderant dans l’une le malheur
qui peut arriver a tous les hommes ; l 86 fi: coulohnt
dans la verré de l’autre qui leur paroill’oit plus confor-

me a la vertu de Moile. Mais dans la créance où ils
citoient de. ne pouvoir jamais trouver un tel chef 86
un li puillant protecleur , leur douleur citoit extrê-
me, parce qu’ils ne voyoient aucune elperance qui
l’adoucifl: : 86 ils n’olerent decam 3er a caille ne
Molle leur avoit ordonné de l’artandre en ce meiine

lieu. Il revint enfin au bout de quarante jours, fans
avoir durant tout ce temps el’té loûteim par aucune

nourriture humaine; &la prefence les remplit de
joye. Il les alliu’a du loin que Dieu continuoit de;
prendre d’eux ; les informa de ce qu’il luy avoir com-4

mandé de leur faire [cavoit touchant la maniere dont:
ils le devoient conduire pour vivre dans un parlait:
bonheur; 86 leur dit qu’il vouloit qu’ils fillenr un

20’
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Tabernacle, dans lequel il defcendroit quelquefois, 13””
&qu 1lS otteroient avec eux, afin de n’e te plus 56’
obligez e l’envoyer conlùlterlur la montagne de Si«

Il?! a WËCC que lors qu’il rempliroit ce Tabernacle de
la prelence il y recevroit leurs vœux 8: écouteroit:
leurs priercs. Il leur fit entendre [clou ce que Dieu
luy-incline le luy avoir montré, de quelle me de.
voit élite coullruit ce Tabernacle , qui eltoit comme

un
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parlé CY-deflùs; 84 il y en avoit cinq dans chaquc
stable.

U v. res-- vu-k .

un teïïïlple portatif; 8c il les exhorta à ne point per-
dre de tem s pour y travailler. Il leur prefenta enlui-
te deux Ta les dans lefquelles Dieu avoit gravé de la

Propre main les dix Commandemens dont il cil

Ce difcours joint à leur joye du retour de Mo’ife
C1111 en donna à tous une fi grande ou’ils fe prelloient i.

Pour contribuer à la comitruétion du Tabernacle , de l
offroient pour cela de l’or , de l’argent , du cuivre , l

un bois incorruptible, du poil de chevre, des peaux
de brebis dont les unes citoient blanches , les autres
de couleur d’h acinte , de pour te &d’c’carlate , des

ines teintes de ces inclines maïeurs , (Se du lin tres-
fin. Ils donnerent auHi de ces pierres précieufes qu’on
enchalle dans de l’or 85 dont l’on a accoûtume de fe

parer , 86 quantité d’excellens parfums.

Après que chacun eut ainli contribué a l’envy tout

ce qu’il ouvoit donner , 8c quelquesuns lllemC
Plus qu’il; ne pouvoient , Mo’ife lilivant le comman-
dement qu’il en avoit receu de Dieu prit des perlon-
fies fi capables de travailler a cet ouvrage 5 que quand
fout le peu le auroit eu la liberté d’en faire le choix

Il n’auroit ceu jetter les yeux fur de plus habiles.
Gus voyons encore leurs noms dans les laintes Eeri- y

turcs a fçavoir Œezeleel de la tribu de Juda fils d’u-
ron 86 de Marie fœur de Moile , de 51246 fils d’IlËt-

nyawl! de la tribu de Dan. Le peuple témoigna tant
ardeur pour cet ouvrage , 64 otiiit avec tant de joye

911. travail 6c fou bien , que Mo’ife fut obligé par

lîVIS mellne de ceux qui en avoient la conduite , de
filme publier à l’on de trompe qu’il ne faloit plus

t . V 2 ’ ’Ll’en rapporter , parce qu on n av01t pas belolll de
avantage. On commença donc à y travailler la;

[on le delieinëde modelle que Dieu luyamefme en
avoit donné àMtiife, qui marqua auflï le nombre
des vailTeaux [actez qu’on devoit mettre dans ce
Tabernacle pour fervir aux fierifices. ue fi les
hommes témoignerent leur liberalite’ en cette rem.
contre, les femmes n’en firent pas moins parorflre
en ce qu’elles donnerent pour les vefiemens des Sa-
crificaœurs se pour les ornemens necellaires pou)?
celebret les loüanges de Dieu avec pompe 86 magne

ficence.

C H A P 1 T a E V.
qucrzption da Tabernacle.

Cures chofes eflant ainfi reparées , 86 les vaill-
feaux d’orôcde cuivre, lès divers ornemens,

8c les habits pontificaux citant achevez 9 MQIÎC; après
avoir fait fcavoir qu’on fefieroit ce.jour-la, que
chacun (clou [on pouvoir offrirOlE un lacrihce à
Dieu, fit allembler le Tabernacle en cette forte, 11
ordonna premierement l’enceinte au milieu de la.
quelle il devoit ef’tre drellë , 36 la fit de cent coudées

de long , st de cinquante de large. Il y avoit de cha-
que collé fur la longueur Vingt colomnes de bronze ,
8c dix dans le fond fur la largeur , dont chacune avoit
cinq coudées de haut. Leurs corniches elloient d’ar-
gent, avec des anneaux aulli d’argent: leurs bazes
qui eftoient de bronze doré avoient de longues

y pointes au dînons pour enfoncer bien avant dans la
terre , 86 ces ointes efioienr femblables a celles
qu’on met au bout des piques. Il y avoit au baside
chaque colomne un clou de cuivre dont ce qui lot--
toit hors de terre avoit une coudée de ham , se on y

’ arrelioir
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7o HISTOIREarrefioit des C..ll)lCS qui palloient dans ces anneauxl
pour ef’tte attachez autoiéidu’I’abernacle86l’aller-

mir contre la violence des vents. Un grand voile de
lintres-lintcmlu a l’entour depuis les corniches jul-

qucs aux bans enfermoit comme un mur toute cettC
enceinte.

Voila quels efioient les deux collez 86 le fond.
Quant a la face de cette enceinte elle eftoit aulh de
cinquante coudées; 86011 lailla dans cette étendue
une ouverture de vingt coudées pour fervir d’entrée.

Il y avoit a chaque collé de cette ouverture une dou-
ble colomne de bronze revefiu’e d’argent , excepté la

baze: & cette double colomne efloit accompagnée
au dedans de l’enceinte de trois autres colomnes dif-
pofées de chaque collé en droite ligne.86 en diltance
proportionnée pour. former un vclhbule de Cinq
coudées de profondeur , qui cilort tendu , comme le
incite de l’enceinte, d’un voile de lin. Un autre voile

de vingt coudées de long 86. de cinq de haut pendoit
furl’entre’e 851.1 fermoit. Il (lioit tillu de lin de cou-

leur de pourpre 86 d’hyacinte , 86 reprelèntoit diver-
fes figures, mais nulles d’aucun animal. Il y avoit
au dedans du velli bule un grand vailleau de cuivre fur
une baze de mefine metail , ou les Sacrificateurs pre-
noient de l’eau pour laver leurs mains 86 pour arroft’r

leurs pieds.
Molle fit mettre le Tabernacle au milieu a 36611

tourna l’entrée vers l’orient afin que le foleilafon le-

ver l’éclairaft de (ès premiers rayons. Il avon trente

coudées de long, se douze de large. Un de fes collez
regardoit le midy , un autre le feptentrion ,I 86 le
fond regardoit l’occident; Sa hauteur CÛPIF 6811.13 a
fa largeur, Chaque coliteeftort compofe de Vingt
planches de bois debout taillées a angles droits , dont
[Imams citoit large d’une coudée 86 demie 8c epatf-
fg de quatre doigts. Elles ellment toutes rCVCilues de
lames d’or , 86 il y avoit au dehors de chaque planche
deux verrouils, l’un en haut, l’autre en bas, qui
palloient de l’une a l’autre au travers de deux an-
hennit dont l’un tenoit a l’une de ces planches, 86
l’autre à l’autre. Le cofié de l’occident, qui eftoit le

fond du Tabernacle , eiioit compofé de iix pieces de
bois dorées de tous coflez, 861i bien jointes qu’il
fembloit que ce n’en full qu’une. On voit par le dé-

nombrement de ces pieces qui Coriipofoiciit chacun
des collez qu’elles revenoient toutes enlemble à la
longueur de trente coudées; car il y en avoit vingt ,
8c chacune d’elles avoit une coudée 86 demie de lar-

ge. Mais pour ce qui regarde le fond du Tabernacle,
les [1x pieces dont nous avons parlé ne revenoient
qu’a neuf coudées , 86 on y en joignit une de chaque
colié de mefme largeur 86 de mefme hauteur que les
autres , mais beaucoup plus épaill’CSa PïïËCC’ fluide

les devoient élire mifes aux anales de cet édlfiCQ Au
milieu de chacune de ces pigées il y avoit un piton
doré, 86 ces pitons choient placez fur une incline
ligne en telle forte qu’ils s’entreregardoient tous.
De gros ballons dorez de. cinq coudées chacun de
long entroient dans ces pitons, &joignoicnt tous
ces ais enfemble parce que ces ballons s’emboitoient

les uns dans les autres. Quant au derriere du balli-
ment , outre les verrouils dont j’ay parlé qui. ar-
relioient ces planches , il choit affermi par le moyen

À

DES.JUIFS.
d’un bafion doré pallé connue les autres dans autant

d’anneaux qu’il y avoit de pieces de bois: les extre-

mitez de ce balion efloient entaillées comme les ex-
tremitez de ceux qui aficnnilloient les deux coflez:
86toutes les cxtrcmitez venant a le croifèr aux an-
gles du baii’i ment s’emboitoient les unes dans les au-

tres, &entretenoient de telle forte les collez du T21-
bernacle qu’il ne pouvoit dire ébranlé par l’impetuo-

lité des vents.

(Quant au dedans du Tabernacle, fia longueur é-
toit ftparée en trois parties de dix coudées chacune :
86 à dix coudées du fond en avant on avoit drelfé

quatre colomnes de inefme matiere & de incline
forme , dont les bazes citoient toutes femblables
à celles dont nous avons parlé cy-delliis : 86 elles
efloient placées en égale diliancc entre elles. Les
Sacrificateurs pouvoient aller dans tout le relie du
Tabernacle, mais quant à l’efpace qui citoit enferw
mé entre ces quatre colomnes , c’eitoit un lieu inao
cellele au uel il ne leur elioit pas permis d’enter.
Cette diviiion du Tabernacle en troisparties elioit
une figure du monde. Car celle du milieu eiioit
comme le ciel où Dieu habite: 86 les autres qui n’é-
toient ouvertes ’u’aux feuls Sacrificateurs reprefen-

toicnt la mer8c aterre. On mitàl’entrée cinq com
lomnes d’or polées fur des bafes de bronze, 86 on
tendit fur le Tabernacle des voiles de lin de couleur
de pourpre, d’hyacinthe, 86d’écarlate. Le premier

de ces voiles avoit dix coudées en quarré, 8ccou-
vroit les colomnes qui feparoient ce lieufllirint d’a-
vec le relie , afin d’en ol’ter la veu’e aux hommes.

Tout ce temple portoit le nom de Saint: mais l’elpa-

ce enfermé entre ces quatre colomnes efioitnom-.
mé le SAINT DES SAINTS. Sur cevoiledont
je viens de parler efioient figurées toutes fortes de
fleurs &d’autres ornemens qui embellill’ent la ter-
re a l’exception des animaux. Le feeond voile é-
toit femblable au premier tant en fa matiere qu’en
la grandcur 3 fa tillure , 86 fes couleurs. Il efioit
attaché par le haut avec des agriffes, 86dcfcendoit
& couvroit jufques à la moitié les cinq colomnes
qui elloit le lieu par où entroient les Sacrificateurs.
Il y avoit lut ce voile un antre voile avec des an-
neaux au travers delquels palloit un cordon pour le
tirer, principalement les jours de fefie, afin que le
peuple périt voir ce premier voile qui CftOit plein
de tant de diverfes figures. Dans les autresjours , 86
fur tout lors que le temps n’eftoit pas beau, ce fe-
cond voile, qui citoit d’une elioffe propreàrefillcer
a la pluye , elioit tendu par dell’us l’autre pour le con;

lèrver: 86l’on a encore obiervé de uis la confitu-
étion du temple de mettre un femblable voile a l’en-
trée.

Il y avoit Outre cela dix pieces de tapifferie dont
chacune avoit vingt-huit coudées de long, 86quaà
tre de large. Elles citoient attachées fi pioprement
avec des agrafi’es d’or, qu’ilfembloit qu’elles ne fai«

foient qu’une feule piece. Elles (avoient à couvrir
tout le haut «gitons les caliez du Tabernacle; &il
ne s’en faloit qu’un pied qu’elles ne touchallent à

terre. Il y avoit aulli onze autres pieces de la lllCllnC
largeur, mais plus longues : car elles avoient cita»
cane trente coudées de long. Elles elloient till’uës de

poil
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LIVREIIÏ. CHAPITRE VLVII.
poil avec autant d’art que celles de laine , 86 eiioient A
rendues au dehors par dell’us les autres pieces de ta-

pillerie qui ornoient le dedans. Elles fejoignoient
toutes par le haut , pendoient jufques à terre , 86 for-
moient comme une efpece de pavillon. La onziéme
de ces pieces fervoit à couvrir la porte. Tout ce
payillon elioit couvert de peaux de chevre pour le
preferver contre la pluye 8c les grandes ardeurs du
oleil; 86 lors qu’on le découvroit on ne pouvoit

le voir de loin lans admiration, parce que l’éclat de
ïant de diverfes couleurs faifoit que l’on croyoit voir
C ciel.

7l

CHAPITRE V1.
Œefirz’ptt’an de l’eÀ’rcbe qui (fioit dans le

Tabernacle.

E Tabernacle a ant elle confinait en cette maæ x x7,
niere on fit a 1 une Arche coulacrée àDteu. 15m.

Elle elioit d’un bois incorruptible que les Hébreux 3,7-
nomment Heoron. Elle avort cinq pauline: de lon.
gueur , trois de hauteur, 86 autant de largeur, 86 citoit

lenticœment couverte, dedans 86 dehors de lames

grands cofiez de gros anneaux d’or qui traverfoient

d’or , en forte qu’on ne vbyoitpoint le bois. Sa cou-

Verture citoit il fortement86 l1 proprement attachée
avec des crampons d’or qu’il fembloit qu’elle full

toute d’une piece. Il y avoit dans les deux plus

entierement le bois , 86 de gros halions dorez qu’on
mettoit dans ces anneaux pour la porter (clou le be-
foin; car on ne fe fervoit point de chevaux; mais
les Levites 8c les Sacrificateurs la portoient eux-mell
mes lur leurs épaules. Il y avoit au deflus de l’Arche

deux figures de Cherubins avec des ailles felouque
Ôife les avoit veus proche du trône de Dieu: car

nul homme auparavant luy n’en avoit eu connoillan-
ce. Il mit dans cette Arche deux Tables dans lef-
qïllelles citoient écrits les dix commandemens , dont

C aulne en contenoit cinq, deux 86 demy dans une
Éolomne 86 deux 86 demy dans l’antre : 86 il mît
Arche dans le Sanôzuaire.

VIL
Îchf’m’ption de la Table , du Chandelier d’or; Ü des

Martel; qui effarent dans le Tabernacle.

CHAPITRE

Oife mit aulii dans le TabCfmClC une Table x x3,
femblable à celles qui citoient dans le temple

de Delphes. Elle avoit deux COUClCCS de long , une
de large , 8c trois paulmes de hauteur. .Les pieds qui
la fbûtenoient citoient quartez dcpmsle haut Jui-
ques à la moitié; mais depuis la moitié jufques en
bas ils efioient entierement femblables à ceux des
licts des Dorien386entroient de quatre doigts dans
l’aire. Les collez de cette Table eiioient creufez
pour recevoir un ornement fait en cordon à jour qui
regnoit tout au tout tant en haut qu en-bas. y
avoit au haut de chacun des pieds en dehors un an-
neau pour palier un bafion de bois doré que l’on en

ouvoit tirer facilement, car il ne padou pas félon
a lonoueur de la table d’un anneau a l’autre , maisil
ne paiioit l’anneau que de fort peu 8c Il Cl’tOit creuie

en
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laquelle les charbons 85 la cendre tomboient terre ,

72 HISTOIRE Desjurrs.
- en cet endroit pour recevoir un autre ballon qui
cilloit «tu: lelon la hauteur de la’l’able 8e art-elle

p z le in: , de telle manieiequc ce dernier 1o iltenant
l’extïcnxiïï dal priori :r palle. par l’anneau. , rafloit que

ce premier i:.:r,oitt’:’une poigner fermepourportet
dans les roitaucs route lainoie- d’un lieuaunautie
(En, l1! Maçon d’ordinaire dans le ’l’abetnacle du colle ’

du Septentrion allez prés du Sanc’tuait’c, oeil)? mît-

tzzit demis douze Pains 1ans levain les unslurresau-
tries, litt d’un colle , de in; de l’autre, laits de pure liait

de ratine. Il entroit dans chacun de ces.pains deux
grimois qui cil une inclure dont le lervent les He-
ba’eux , (à: qui revient a lept cordes Attiques. pu
matoit Mm fin: ces pains deux vales d’or pleins d en-

cens, Ai boutde lept joursôe en ce jour que nous
nommons Sabbat on oltoit ces douze pains pour en
mettre d’autres en leur place , dont diray ailleurs la

milon.
Vis a vis de cette Table du colle du midy il y avoit

un Clmndelier d’or , non pas mafiif, mais creux par
dedans, du pends de cent mines que les Hebreux
nommentlincliares, qui t’ontdeux talensAttiques.
Ce chandelier citoit enrichi de petites boules rondes,
de lys, de pommes de grenade, 8: de petites tallesjulL
ques au nombre de lo’ixanteëe dix , qui s’elÇVOICnt

depui ; lobant de la une influes au haut des lept bran-
cites dont’il el’toit compole , 8c de qui le nombre le

rapparioit a celu)l des leptplanettes. Ces (cpt bran-
ches répondoient les unes aux autres: il y aVOIt au
haut de chacune une lampe; 86 toutes ces lampes re-

gardoient l’orientâzle midy. - . . I
Entre la [able se ce chandeher , qui triton lace en

travers , citoit un peut Autelfur lequel on bridoit des
parfums en l’homieur de D1eu. Cet autel qui avoit
une coudée en quarré 8c deux coudées de haut citoit
d’un bois incorruptible, ô: teveltu d’une laine de cui-

vre Fort madive. Il y avoitdellus un braher d’or, à
tous les coins duquel citoient des couronnes d’or
avec de gros anneaux dans lelquels on palloit des
ballons, afin que les Sacrificateurs le püllent porter.
A l’entrée du ’I’abernacle citoit un autre Autel cou-

vert aulli d’une lame de cuivre qui avoit cinq cou-

c’X’ vellu d’un habit nommé Manachaz, c’en: Ît dite

qui lerre tort. C’el’t une elpece de calcondelin r:-
tors, 8: qui s’attache [in les reins. Il mettoit par deil’js

une tuniqi te d’une double toile il; lin lin qu’ils nom-

’ mi rient (,Ilietoneai , parce que le lin le nomme Che-
ton. Elle delcendoit pliques aux talons, el’tzrittres-
lellJC lut le corps, &avoit des manches auili forte”-
troites pour couvrit les bras. Il la ceignoit lur [à
poitrine un peu plus bas que les épaules avec une
ceinture large de quatre doigts; elle elloittillue’ fort
laîche, de telle lotte qu’elle tellembloit a une peau de

serpent. Diva-les fleurs 8c diverles figures y citoient
:cprelentees avec du lin de couleur d’écarlate , de
pour te, Bïtl’lïyâCill’CC. Cette ceinture failbitdeux

rois tout du corps; elle elloit noiiée devant 5 5C
tomboit aptes juliiues aux pieds, afin de rendre le
Sacrilicateur plus veaerable au Peuple lors qu’il n’of-

Ëroit point le lacrifiçe. Car quand il lotiroit il jeztoit
cett: ceinture in: reparue gauche pour ellre plus li«
bre a s’acqui :15: de lori. iiïii’iillere. Moile nomma

cette comme Alu; 12th, oc nous la nommons au-
jourd’huy Emian, qui cil un nom que nous avons
emprunte des Babyloniens. Cette tunique citoit
fans alis, &avoit une grand: ouveztttre Ëitl’entour du
coù laquelle s’attachoit devant En: derriere avec des
agral’i’es, 8c on la nomme Malinoizegr. Il portoir une

eliwce de Myrte qui ne luy couvroit guetespius de
la moitie de la telleôc’que l’on nomme encoreau-
jourd’huy Maliiaemphith ; elle a la Pour: d’une
couronne 8c cil tilliie de lin , mais tort (paille a caille
de (les divers replis. On met pardellits une merle de
toile fort fine qui couvre toute lateflîe, delcend juil
ques au front, &cache les coûturcsôcles replis de
’Ctt’e couronne: on l’attache avec n’es-grand loin de

crainte qu’elle ne tombe pendant que l’on oille le Eh
crihce.

Voila quels font les veltemens des Sacrificateurs
ordinaires. Quant au Grand Sacrificateur, outre tout
ce que viens de dire il Cil tevelhipardelius d’une
tunique de couleur d’hyacinte qui luy defcend
ques aux talons de que l’on nomme Methir. Il la
ceint avec une ceinture feniblable à celle dont fa!

déc; en quarré , et trois de hauteur. Il citoit enrichy l parle, excepté qu’elle en. entrelacée d’or. Le bas t e13.
d’or nr daims; 8: au lieu que. lut lautre 1l y avoit un ç
bl’aficr , il avoit lut celuy»cy une grille au travers de

laarCCC.1ll’il n’lwoic point de pied d’Cl’tjil.l adaptés de

cet autel cit-oient des entonnoirs, des paroles ,. des
encenloirs, dos coupes, autres vales neceliaires
pour le lervice Divin : ü tout cela clloit d’un or’
tresvpur.

VIH.
Der lutéin- 65’ ornemem des S.1criflc.1tclm ordzhaz’rer,

(Le aux du Souverain Sacrzfi’cpztmr.

CHAPITRE

L faut maintenant parler des VCHCnlcnf; tant des
Sacrificateurs ordinaires que les Ilebreux nom-

ment (Ïhanees , qi tu du Souverain Sacrificateur qu’ils

nomment Anarabachen tec nous commencerons
par le commun des Sacrihcateurs. (Îeluy qui doit
officier cil obligé (irisant la loy d’el’tte pur & chaille ,

robe cit orne de franges me: des grenades 8c des clo-
cherres d’or entremellees ecça’ement. Cette tunique

qui cit tout: d’un: piece Je fans coûtant , n’elt point

ouverte en travers , mais en ioi 1;: ; louoit par derric-
re depuis le haut juiuns au dollars des épaules, de
par devant iniques à la moitie de l’cllomae feule-
ment: &pour orner cette ouvert).:re on ymet une
bordure, comme aulÏi il cellesqui on Laires pour
palièr les bras. Par dell’us cette tunique dl un unifié-
me vanteraient nom: ne Eph od , q; li rell.’.n.2ble à celuy

( ne les Grecs nomment Epo un dont voicyia de-
lcription. Il avoit une coudée de longueur , avoit des.
tranches , 8c relioit comme u: 1C elnece de tunique ra-

courcie. (le veltemenr elloit tilli’J &’ teint d: diver-
les couleurs 8: mellangé ll’or, 8c il lamoit hit le mi-

lieu de la poitrine une ouverture de quatre doigts en
quarre. CCEE’: ouverture citoit couverte par uzi’: oie-
ce. d’une étoile toute lemblable à cellule l’tl hod.

Les Hebreux la nomment EllEn CV les Grecs Le»
gitan , qui lignifie en langue vulgaire Rational ou

Oracle.



                                                                     

L’I’VRE III.
Oracle. Cette piece large d’une pauline cil attachée
a

a la tunique avec des agraines d’or qu’une bandelettc

de cduleur d’hyacinte’ allée dans ces anneaux lie
tous enfemble: Et afin qu’il ne pareille pas la moin-
dre ouverture entre ces anneaux, un ruban aulIi de
Couleur d’hyacinte couvre la coufiure. Ce Grand Sa-
crificateur a lut chacune de l’es épaules une firdoïnc
enclralléc dans de l’or : 8: ces deux pierres ptecieulès

fervent comme d’agrafl’cs pour fermer l’Ephod. Les

noms des douze fils de Jacob [ont gravez fur ces lar-
ornes en langue hébraïque ; lçavoir fur celle de l’é-

Fïlllllc droite ceux des lix les plus figez , 8c fur celle de
epaule gauche ceux des lix punirez. Sur cette piece

nommée Rational citoient attachées douze pierres
PIÇCICLIIES d’une (inextr’ème beauté qu’elles n’avoient

pomt de prix. Elles citoient placées en quatre rangs
trois chacun , de leparées par de petites couronnes

dora afin de les tenir li fermes qu’elles ne pûlI’Cnt
tomber. Dans le premier rang elioient la fardoine ,
la topaze , 8c l’emeraude. Dans le lècond , le rubis, le

JÀÎPC a 8c le faphir. Dans le troiliéme a le 51mm? : 13’

lnçtifiea &l’avathe g 8c dans le quatrième, hCthr
folite, l’onix, 8c le beryle. Et dans chaéune de ces
pierres precieufes relioit gravé le nom d’un des douze

hls e Jacob que meus conliderons comme les chefs
l e nos Tribus ; 8c ces noms el’COient écrits (clou l’or-

le de leur naillànce. Or damant ne ces agrafl’es
dictent trop Foibles pour foûtenircla peflanteur de
ces pierres precieul’es , il y en avoit deux autres plus

(nifes-0 attachées filr le bord du Rational proche du
C011 3 qui lortoient hors de la tillùre , 8c dans lefquel-
les crioient panées deux chaifnes d’or qui le venoient

rendre par un tuyau aux extremitcz des é aules. Le
pour d’enhaut de ces chaifiics , qui tomboient der-

îlets: le dos , s’y attachoit à un anneau qui elloit der-
tiere au bord de l’Ephod ; 8: c’efioit rincipalement
.tequi le foûteraoit pour l’empefcher d’6 tomber. Une
Ceinture de diverties couleurs 36 tilIii’e’ d’or citoit cou-

fue’ a ce Rational qu’elle embralioit tout entier, fc
parioit par-delIùs la coûture , 8c de la pendent en bas.

foutes les franges citoient attachées tics-propre-
ment a’des œillets de fil d’or.

La Thiare du Grand Sacrificateur citoit en partie
femblable à la mitre des Sacrificateurs ordinaires.
Mais elle avoit de plus une autre efpece de co’e’fi’ure

au dellils de couleur d’hyacinte , 8c environnée d’une

triple couronne d’or où il y avoit de etits calices
tels qu’on les voit dans une plante que es Hébreux
nomment Daccar , les Grecs Hyofciamos , 8c qu’on

Îppelle vulgairementJufquiamc ou Annebane. (lue
l quelqu’un ne la connoili pas allez pour n’en avoir

qu entendu parler" je la décriray icy. Cette plante a
(lordmaire plus de trois paulmes de hauteur: fia ra-
sant: relIèm le à celle d’un naveau, &fes feuilles à
herbe nommée roquette : elle a une etite eau

(1111 tombe quand [on fruit cil meut: Il) fort dès
cerîxàcehîî ïîïâleîlîledpeïits gobelets en forme de cali-

. C p h I e apjornture du peut doxgt , 86
ont la c1rconference reliemblc à une coupe. J’ajoû-

Ïëâëcnqcorecptqpr ll intelligenlclc de ceux qui ne con-

demi bâîlsc . [ante , que e a en bas comme une
qur s etrefiit en montant , uis s elargit

fume comme un peut bafïm femblablc aucocur

CHAPITRE VIH. 7 5’"

)d’une grenade coupée en deux , algiquelle tient une

couverture ronde aulii bien laite que li onl’avoit
polie au tout, avec des découpures qui finill’ent en
pointe telles qu’on en voit dans les grenades. Et para

delIirs cette couverture le long de ces petits gobelets
elle roduit ion Fruit, qui tellemble a la graine de
l’herbe nommée apatitorne g Self: fleur cil comme
celle de pavot.

Cette Thiare ou mitre couronnée couvroit le der.
ricre de la telle 8c les deux temples à l’entour des
oreilles : car ces petits calices n’environnoient pas
le, front; mais il y avoit connue une courroye d’or
allez large qui l’environnoit, fur laquelle le nom de
Dieu citoit écrit en caraéteres filmez. ü

Voilà quels citoient les habits du Grand Sacrifia
cateur, Scie ne l’eaurois allez m’étonner lut ce lujet

de l’injultice de ceux qui nous baillent et nous trai-
tent d’impies, à calife que nous méprilons les Di-
vinitez qu’ils adorent. Car s’ils veulent conlidercr

avec quelque loin la confiruàlïion du Tabernacle,
les veflemens des Sacrificateurs, 8c les values fierez
dont on fi: fert pour offrir des làcriticesà Dieu , ils
trouveront que nome Legiflateur citoit un homme
Divin , 8c que c’cll tresflaulièment que l’on nous
accule: uis qu’il cil ailé de voir par toutes les cho-
fes que j ayq rapportées qu’elles reprelèntent en quel-

que lorte tout c monde. Car des trois parties aux-
quelles la longueur du Tabernacle cil divifée , les
deux où il ell permis aux Sacrificatcurs d’entrer
comme on entreroit dans un lieu profane, figurent
la terre&la mer qui [ont ouvertes tous les hom-
mes: Etla troiliéme partie qui leur ellinaccefliblc
cil comme un ciel refervé pour Dieu (cul , parce que
le ciel cil la demeure. Ces douze pains de prOppIÏ.
tion fignifient les douze mois de l’année. Ce c an.

delier compolé de feptante parties reprefente les
douze lignes par lefqucls les planettes font leur
cours , 8c les [cpt lampes reprefentent ces [cpt planer.

tes. Ces voiles tiflus de quatre couleurs marquent
les quatre elemens: car lc lin le rapporte à la terre
qui le produit 8c qui cit de la incline couleur: le
pourpre figure lamer lors qu’elle cit teinte du Iang
d’un certain poilion: le hyacinte cil le fymbole de
l’air; &l’c’carlatc reprelènte le feu. La tunique du

Souverain Sacrificatcur lignifie aufli latcrrc: l’hya.
cinte qui tire tu: la couleur de l’azur reprCantclc’
ciel: les pommes de grenade les éclairs 5 échelon
des clochettes le tonnerre. L’Èphodtilllldc quatre
couleurs figure de mefinc toute lanature: &j’cfii.
me que l’or y a eflé ajouté pour reprefenter la luw

mitre. Le Rational qui cil au un leu reprefentc
aulIi la terre qui cil: au centre du monde: Et cette
ceinture qui l’environne a du rapport à la mer qui
environne tout: la terre. Quant aux deux fardoiraes
qui fervent d’agrafi’cs elles marquent le foleil 8c la

lune à 86 ces douze autres ricrrcs precicufcs , les
mois , ou les douze lignes figurez par ce cercle que
les Grecs nomment zodiaque. La thiarc lignifie le:
ciel comme citant de couleur d’hyacirrtc , (ans quoy
elle ne feroit pas digne qu’on y cuit écrit le nom de
Dieu. Et cette triple couronne d’o’r reprefentc par
fou éclat la gloire 8c la l’ouverainc Majellc’. Voilà

de quelle forte j’ay creu devoir expliquer toutes ces

G choies.Q
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l l’on avoit donné

74 HISTOIREchoies , afin de ne pas perdre l’occalion ny en cette
rencontre ny en d’autres de faire connoillre quelle
elloit l’exrrême lagelle de nolire admirable Legilla-

teur.

CHAPITRE 1X.
(Dia; ordonne eÀàïon [maman Sacrzfimtmr.

Omme tout citoit ainli dilpofé &qu’il ne re-
l’ion plus qu’a confirent le Tabernacle , D1eu ap-

parut à Môife , &luy ordonna d’établir Aaron ion
irere Souverain Sacrificateur , parce qu’il ËllîÜîtPlllS

digne que nul autre de cette charge. Mode allem-
bla le buque , luy reprelenta quelles ciblent les
vertus d’Aaron , 8c fa palIion pour le bien public qui

luy avoit fait louvent hazarder la vie. Chacun non
feulement approuva ce choix , mais l’approuvaavec
joye, Et alors MUIlC leur parla en cette manierez
Voila tous les ouvrages que Dieu avoit commandé
LCllCVCZ lelon [on intention & lelon nolire pouvoir.
Or comme vous fgavez qu’il veut honorer ce Taber-
nacle de fa prelenee , ex qu’il faut avant toutes choies
établir Grand Sacrificateur celuy qui el’t le plus ca-
pable depl’e bien acquiter de cette charge? afin qu’il

prenne loin de tout ce qui regarde ion D1vrn culte ,
86 luy oflre vos vœux &vos prieres , j’avoue quefi
ce choix avoit dependu de moy j’aurois pû fouha1-
ter cet honneur , tant parce que tous les hommes Te
portent naturellement à en defirer, qu’à Cilufc que
vous n’ignorcz pas quels font les. travaux que j ay
foufïerts pour le bien de la repubhque: Mais D1eu
mefine qui deltinoit dés long-temps Aaron pour ce
ficré miniftere comme le coniioillant le plus julle
d’entre vous , 86 le plus digne d’en dire honoré, luy

a donné fa voixôcajugé en fa faveur. Ainfi Aaron
luy offrira déformais pour vous des prieres &des
vœux ; 85 il les écoutera d’autant plus favorablement,
qu’outre l’amour qu’il vous porte Ils luy feront pre-

ientez par celuy qu’il a choux pour ellzre vollre inter-

celieur auprés de luy. .
Ce dire-ours fut fort agreable au Peuple 5 Ils ap-

prouverent tous par leurs lulfiages ’éleéhon que
Dieu avoit faire. Car Aaron elioit lans doute celuy
qui devoit pliitoll el’tre élevé à cette grande dignité,

tant a caule de la race , que du don de prophetie qu’il
avoit receu, ë: de l’éminente vertu de Moile ion
frCïC. Il avoit alors quatre fils , Mzdab, Abihu, E-

[mur 3c [tannin
Molle commanda d’employer le relie de ce que

our la conllruélion du Taberna-
Cle il (flirt ce qui d’ion necellaire pour le couvrir ,
pour Couvrir auiIi le chandelier d’or , l’autel d’or lut

lequel le devoient faire les encenlEans , 85 demê-
111C 163 autres VEIÎ’CS) afin que lors que l’on porteroit

toutes ces choies par la Campagne, elles ne piment
CllIC S lly PLI]: la pluye , ny PM- la Poufficrc ’ Il);
par aucune autre injure de l’air. Ilallcmbla enflure
le Peuple , 86 leur commanda de contribuer encore
chacun par telle un demy licle, qui cit une monnoye
des Hebreux qui vaut quatre drachmes Attiques.
Ils l’executerent a l’heure-incline; à; il (è trouva fix

cens cinq mille cinq cens cinquante hommes qui

DES’JUI’FS.
firent cette dépenfe , quoy qu’il n’y cuit que les perm

formes libres &agees depuis vingt ans julques’a cin-
quante qui y contribuallent. Cet argent lut ainli-toit
employé pour l’ulage du Tabernacle.

Alors Molle jairifia le Tabernacle 86 les Sacrifi-
cateurs en cette maniere. Il prit le poids de cinq cens
licles de myrrhe choilie , autant de glayeul, Ct la moi-
tié d’autant de carrelle Se de bai’une.’ Il fit battre tout

cela enlemble dans un hyn d’huile d’olive, qui cil:

une meliire qui contient deux co’és Attiques, &en
compola une huile ou baume qui lentoit parfaite--
ment bon , dont il huila le Tabernacle 86 les Sacrifi-
cateurs, &ainli les purifia. Il ofirit enluitelilrl’au-
tel d’or une grande quantité d’excellens parfilms,
dont pour ne pas ennuyer le leé’teur ne liera)! point

mention en particulier, 85011 ne manquoit jamais
d’en brûler deux fois le jour pour faire les encenle-
mens avant le lever du [oleilëealon coucher. On
gardoit aulIi de l’huile aurifiée pour en entretenir les
lampes du chandelier d’or , dont trois brûloient du-
rant tout le jour, 8c on allumoit les autres le loir. Be-
zeleelè’x’ Eliab employerent (cpt mois a Faire les ou-

vrages dont je viens de parler, &alors finit la pre-
miere année depuis la iortie d’Egypte. C’elioient

deux ouvriers admirables principalement Bezeleel:
Se ils en inventerent d’eux-mefines plufieurs choies.

Au commencement de l’année lilivante au mois

que les Hebreux nomment Nilan Le les Macedo-
miens Xantique, 84 dans la nouvelle lune onconla-
cra le Tabernacle &tous les vafes qui citoient de-
dans. Alors Dieu fit connoillre. que ce n’elioit pas
en vain que [on Peuple avoit travaillé à un ouvrage li
magnifique z Car pour témoigner combien il luy
efioit agreable il vouloit bieny habiterôcl’honorer
de f1 prefence. Voicy de quelle. forte cela arriva. Le
ciel eliant par tout ailleurs fort lerein on vit paroil’tre
fur le Tabernacle feulement une nuée, non pas lié-
paille que celles de l’hyver ont accoiltumé de l’efire ;

mais qui l’elioit allez pour empefcher que l’on pûfl:

voir à travers; &il en tomboit une petite rolée qui
(ailoit connoil’tre à ceux qui avoient de la foy que
Dieu exauçoit leurs vœux &les favorilbit de la pre-
fente.

Molle aprés avoir recompenfé tous les ouvriers
chacun [clou (on merite oflrit des lacrifiiïes à l’en-

trée du Tabernacle, ainli que Dieu le luy avoit or-
donné, icavoir un taureau avec un mouton, &’ un
bouc pour les pechez. [je diray de quelle lotte ces
ccremonies le fanoient ors que je parleray des lacri-
fices , 86 rapporteray quelles elioient les vié’times qui

ellzant offertes en holocauile devoient elire entiere-
ment brûlées; &quelles citoient celles dont la loy
permettoit de manger.

Moile arrola avec le lang des beltes immolées les
veilemens d’AaronSc de les fils, &les purifia avec
de l’eau de fontaine 8; ce baûme dont j’ay cy-clevant

parlé, afin qu’ils liillent faits Sacrificateurs du Sei-

gneur ; 65: il continua durant lept jours a faire la
incline choie. Il fanerifia aulIi le Tabernacle 8c: tous
les valirs avec ce baûme 8e le King des taureaux ë:
des moutons, dont on en tuoit chaque jour un de
chaque elpece. Il commanda enluite de feller le
huitiéme jour, &ordonna que chacun lacrifieroit
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faim f0n(pbuvoir. Ils obéirent avec joye 8c offrirent
a lenVy es victimes, qui n’ef’toienr pas plûtoltmi-

res fut l’autel qu’un feu qui en louoit les confumoit
entiereinent comme par un coup de foudre en pre-
Cnce de tout le Peuple.

Aaron reccut alors la plus grande afiliékion qui
punie arriver a un pere. Mais comme il avoit l’ame
on élevée , 8c qu’il jugea que Dieu l’avoir ermis , il

la fupporta genereulement. Nadab 8c Abihu les
deux plus âgez de les fils ayant offert d’autres viâi-
mes que celles que Mo’ife leur avoir ordonné d’offrir,

la flamme s’élança vers eux avec tant de violence
qu’elle leur brûla tout l’efiomac 86 le vifage ; 8cils
moururent fans qu’il fuir polIible de les iècourir.
Moiie commanda ’a leur pere 86 à leurs freres d’em-

porter leurs corps hors du camp pour lesy enterrer
onorablement. Et ququue tout le Peu le pleu-

rait cette mort fi loudaine 86 li impréveiie , i leur de-
fendit de la pleurer, afin de faire connoilire qu’el’tant

hqnorez de la dignité du lacerdoce , la gloire de
D1eu leur citoit plus fenfible que leur affection par-
meulière.

Ce flint 86 admirable Legiflateur refufa enfaîte
tous les honneurs que le Peuple luy vouloit déferer ,
pour ne s’appliquer qu’au lervice de Dieu. Il ne mon-

tort plus (in la montagne de Sima pour le conlùlter;
j mais entroit dans le Tabernacle pour étre infiruit par

.u)’ de tout ce qu’il avoit a faire: &il continua toil-

lours par la modeliie tant dans fou veflement que
ans tout le telle , à ne vouloir vivre que comme un

Particulier, fans ef’tre difi’erent des autres quepzu’ le

0111 ’qu’il prenoit de la te niblique. Il leur donnoit

Pat ecrit les loix &les regles qu’ils devoient obier-
VCI’ pour vivre en union 8: en paix, 86 [e rendre

CHAPITREIX.

-9-fl.-.y...’ œ- ,-

agrcablesàDicu. Maisil ne faii’oit rien en tout cela
que lèlon les ordres qu’ilrccevondcluy. O .

Je parleray de ces 01x caleur lieu; . 8:11 Faut que
j’ajoute icy une chofe que j’avois oinife dans ce qui

regarde les veltemens du Grand Sacrificateur a (1113169:
quc Dieu ont empefcher que ceux qui portOIÊnt
cet habit li laint86fimagni que ne piment abui’cr
les hommes Tous retexte du don de prophéties
n’honoroit jamais eurs facrifices de fa prefence qu il
n’en donnait des mat ues vifibles, non feulement
à fou Peuple, mais a 1 aux étrangers qui s y ren-
controient. Car lors qu’il avoit agreable de leur
faire cette faveur , celle des deux fardoines dont j ay
parlé (86cl: la nature defquelles il feroit inutile de:
rien dire parce que chacun la connoit allez) qui
efioit fur l’épaule droite du Grand Sacrificateur,
jettoit une telle clarté qu’on l’appercevou, de fort
loin: ce qui ne luy elrant pas naturel &’ n’arrivant

point hors ces occalions, doit donner deladmira-
tion à ceux qui n’afi’eérentKas de mimait: (âges par

le mépris qu’ils font de no te religion. Mais voicy
une autre choie encore plus étonnante. C’elr que
Dieu (e Ramon d’ordinaire de ces douze pierres pre-

cieufes uc le Souverain Sacrificateur portoit fur
(on men ou Rational , pour prelàger la victoire.
Car avant que l’on decampal’t 11 en fortoit une fi,
vive lamierc , que tout le Peu le connoilloit parlà
que fia lbuveminc Majelizé ellort prelërare, 86pref’tc

à les affilier. CC qul fait que tous ceux d’entre les
Grecs qui n’ont point d’averfion pour nos mylÏeres

86 font perluadez par leurs propres yeux de ce mira-
cle, a ellent cet Ellen Logion, qui lignifie 0ma
cle au i-bien que Rational. Mars lors que j’ay com-
mencé d’écrire cecy il y avoit déja deux cens ans que
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"76 HISTOIRE
cette lardoine 36 ce Rational ne jettoient plus cette
fplendeur ce cette lumiere , parce que Dieu efl irrité
contre nous à caufe (le nos pechezainfl que diray
ailleurs, 86 je vay maintenant reprendre la fuite de

ma narration. tLe ’l’abernacle ayant ciré Confacré, 86tout69 lCS

choies qui regardoient lelervice Divin achevées, le
Peuple ravi de joye de voir que Dieu daignoit hab’iî
rer dans leur camp se parmy eux , ne penla plus qu a
chanter des cantiques a la louange , luy offrir des
lacrifices, comme s’il n’euf’t plus eu de perilsny de

maux a apprehender , mais que tout leurf euft fucce-
deràl’gymig [clonions lori airs1 Les Tribus enge-
uel-313,, chacun en particulier offroient des prefens a
ion adorable Ivfajel’té. Les douze chefs 8e Princes
de ces Tribus offrirent lix chariors attelez chacun de
Jeux boeufs pour porter leTabernacle , 86 chacun
(flux offrit encore une phiole du poids de foixante
si dix ficles; un baflin du poids de cent trente ficles,
86 un encenfoir qui contenoit dix dariques qu’on
«amplifioit de divers parliuns g, la phiole 8c le bafIin
afervoient à mettre la farine détrempée avec de l’huile

dont on le fervoit à l’autel dansles factifices -; & on
offroit en hOlOŒuflC un veau , un mouton, 8c des
agneaux d’un au , avec un bouc pour l’expiation’des

péchez. Chacun de ces Princes offroit auffl d au:
tres viciâmes qu’ils nommoient falutaires , 86 qui

confiffoienr en deux bœufs a cinq montons ’ (la?
agneaux &des chevreaux d’un au: ce qu’ils conti-

nuoient de faire durant douze Plus: Chacun en [on

jour feulement. a J .Mât"... comme je Puy du naIlort plus furlamon.
laque de Sima , mais entrort dans le Tabernacle pour
«immer- Dieu 86fçavoir de luy quelles lorx il vou-
loir qu’il établiff. Elles fe font [trouvées fi excellentes
que ne pouvant efhïC attnbuees qu’a D1eu , nos ana
«fixes les ont gardées fi religieufement durant quel-
ques ficelés, qu’ils n’ont pas crû que lesplaifirs dela

paix ny les necelfitez de la guerre les pûllent rendre
excuiables s’ils les violorenr. Mais je referverayàen
parler dans un traité à part.

CHAPITRE X.
Loix touchant le; Sacrzfiœr, le: Sacrgfimtem , le:

1:6. [f8 5 ) Plnficflfl autre: chofe: mm civile: gire

politiquer.

E rapportera)! feulement i? quelques-unes des
loix qui regardent les purl cations8c les facrifi-

ces, puis que nous fourmes tombez fur cette matiere.
Il y a deux fortes de l’acrifices, dont les uns font par-
ticuliers , 8c les autres publics 5 8(ils fe font en deux
manieres différentes: Car ou la vidime ef’c entiere-

Iuent confumée par le feu, ce qui 1in a fait donner
le nom d’holocauffe : ou elle cil offerte en aélion de
graces , 8’ mangée dans cette incline difpolition par

ceux qui l’offreur. je commenceray par parler de
la premiere. Lors qu’un particulier offre un holo-
cantre il préfente un bœuf, un agneau, 8mn che-
VI’CLïlL Ces deux derniers ne doivent avoir qu’un au,

& bœuf peut en avoir davantage z mais il faut
qu’ils fuient malles, 86entierement brûlez. Quand

DES JUIFS.
ils font égorgez les Sacrificateurs arrofent l’autel de

leur fang, &aprés les avoir bien lavez les coupent
par pieces, jettent du fel delIus,.8cles mettent fur
’autel dont le bois cpt déja tout allumé. Ils lavent en-

liiire les pieds ce les entrailles de ces belles, 8c les
jettent fur le feu avec le telle. Mais les peaux leur
appartiennent. Voilà ce qui fepratique pour les hoa
locaufles.

Dans les factifices qui le font en aétion de graees
on me des belles de lemblables ef eces ; Mais il faut
qu’elles fiaient fans tache &qu’elles ayent plus d’un

au, 8cil n’importe qu’il y en ait de femelles auff«
bien que de malles. Aprés qu’elles font égorgées les

Sacri cateurs arrofent l’autel de leur fait; , puis y
jettent les reins, une artie du foye, 8c toutes les
grailles avec la queue e l’agneau. La poitrine86la
cuilfe droite appartiennent aux Sacrificateùrs , 86
ceux-qui ont offert les lacrifices peuvent manger le
furplus durant deux jours , aprés lelquels il faut qu’ils

brulent ce qui en relie. La meline chofe s’oblerve
dans les facrifices qui s’offrent pour les péchez. Mais

ceux qui n’ont pas moyen de lacrilier de ces ani-
maux offrent feulement deux colombes ou deux
tourterelles, dont l’une fe donne en holocaufte, 84:
l’autre appartient aux Sacrificateurs, comme je l’ex-

pliqueray plus au long dans le traité que je feray des
facrifices.

Celuy qui a péché par’ignorance offre un agneau

8c un chevreau tous deux femelles 86 de ne; que
nous avons déja dit: mais les Sacrificateurs airoient
feulement de leur fàng les cornes de l’autel au lieu de
l’arrofer tout entier, &mettent fur l’autel les reins
avec une partie du foye 86 toute la graille. Ils gardent
pour eux la peau 86 toute la chair , qu’ils mangent ce
jour-là dans le Tabernacle: Car la loy défend d’en

rien garder pour le lendemain.
Celuy 1gui a peché volontairement , mais fecreteâ

ment, o e un mouton ainfi que la loy l’ordonne ;
86 les Sacrificateurs en mangent aufli lachair le jour
nIefine dans le Tabernacle.

Lors que les chefs des Tribus offrent un lacrificc
pour les péchés ils l’offreur comme le commun du
peuple, avec cette feule différence, qu’il faut que le

taureau 86 le chevreau foient malles.
La loy veut aulIi que dans les fâcn’fices , tant parti-

culiers que publics on apporte avec L111 agneau la me-
lure d’un gomor de fleur de farine ; avec un mouton
deux gomors , 8c avec un taureau trois gomors. Elle
ordonne encore que l’on offre avec le taureau la moi--
tié d’un hin d’huile, qui efioit une anciennemefurc

des Hebreux qui contenoit deux co’e’s Attiques ; avec

un mouton la troifiéme partie de cette inclure, 86
avec un agneau la quarriéme panic, Et l’on (fioit.
outre cela obli é d’offrir la mefme quantité de vin,
que l’on verfoit autour de l’autel. Que fiquelqu’un

pour accomplir un vœu offre fans facrifier de la fleur
de farine , il en jette une poignée fur l’autel , 86 les Sa»

crificateurs prennent le telle pour la manger, ou]:
faire cuire en la détrempant avec de l’huile , ou en friu

faut des gaffeaux. Mais il faut brûler tout ce que 1c
j Si erificareur offre ; 86 la loy défend d’offrir en lacrin

- fice le petit de quelque animal que ce loir avec la
mere, s’il n’a pour le munis huit jours.
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011 Offre aufli d’autres l’atrifices , loir pour recou-

Vrer la fauté , ou pour quel ues autres lujets; 8: on
mange des gafieaux avec la Éliair des belles , dont les

açnhcateurs ont leur part; 86 il ne leur ei’t pas per-
mis d’en rien refewer pour le lendemain.

La loy commande de plus de lacrifier tous les jours
aux dépens du public au point du jour , 86 au loir un
aigneau d’un au , 8c deux le jour du labbat que l’on
Offre de la mefine forte: 6K: lors de la nouvelle lune
on ollre , outre les viélimes ordinaires , deux bœufs ,

4 Cpt agneaux d’un au , 8: un mouton: Et li quelque
C lOf’e avoit ellé oubliée , on oiTroit un bouc pour le

PCChe’: 8c au feptiéme mois , que les Macedoniens

nomment Hyperberetheon , on oflioit de plus un
’tauïeau a un mouton , de lept agneaux , 8c un bouc

Pour le peché. "
. ALC diadémé jour de la lune du incline mois on

Jeune laïques au loir; 8e on lacrifie un taureau, un
momon, lcpt agneaux, de un bouc ourle peché 5 36
Ë Cieux autres boucs , dont ’un cil mené tout

Vif ors le camp dans le defert, afin que le chafiiment
que le Pclapie meriteroit de recevoir pour fes pechez
tombe fur [a telle; 8c l’autre bouc cil mené dans le

aubourg s c’ell à dire dans un lieu proche du camp

&tres*net la ou on le brûle tout entier avec la peau
ans en referver chofe quelconque. On brûle de mê-

me un taureau qui n’ePc pas donné par le Peuple ,

’Î’ms Paf le Souverain Sacrificateur , qui aprés que
on a apporté dans le rem le le fang de ce taureau 8c

celuy du bouc trempe [ou doigt dedans , 85 en arrofe

. I
Cpt fols la couverture 6c le pave du Tabernacle , 8c

.ËUtant de fois le dedans du Tabernacle , le tour de
’ autel d’or a 8c le tout du grand autel qui ell à décou-

vert à l’entrée du Tabernacle. On porte enfuite les
extremitez de ces animaux , les reins , une partie du
oye a 36 toutes les tiraillés fur l’autel, se le Souverain

acrfficatcur y ajoute du lien un mouton qui cil of-
en a D1eu en holocauf’te.

, Le quinziémc out de ce incline mois, l’hyver
S. approchant, il l’ut fait commandement à tout le
Peuple d’afl’ermir li bien leurs tentesô’c leurs avil-

ons chacun felOn leurs familles, qu’ils piment re-
liier au vent, au froid, 8c aux autres incommo-

ditez de cette faicheul’e faillant , de ue lors qu’ils

croient arrivez en la terre que Dieucleur avoit ro-
mile ils le rendill’ent dans la ville qui en feroit a ca.
pitale parce que le temple y feroit balli , qu’ils y
celebrallent une Pelle durant huit jours 5 qu’ils y
Omnium des iriéiimes a Dieu, les unes pour ellre

rulées en holocaulie , (k les autres en actions de
grimes ; 8c qu’ils portallent en leurs mains des ra-
meaux de myrrhe, de faille, 8c de palmier aulîjuels
En attacheroit des citrons. Le lacrificc qui le fait
e premier de ces huit jours ell un fictifice d’holo-
cauPte , dans lequel ou otite treize bœufs , quatorze
agneaux , deux moutons, &un bouc pour l’expia-
t19l1 des pechez. On continue les jours fuivans à
aire la incline chofe, excepté qu’on retranche un

I (Ëufcliaque jour quÎqu’es à ce que le nombre en foit

C lut a fept. Le huitieme jour cil un jour de repos
gïeflon felle en ne travaillantàaucun ouvraUe ; 85

la comme nous l’avons dît: un
ac’rifie ce jour.

veau, un mouton , (Cpt, agneaux , 8mn bouc pour

le péché. Voilà quelles (ont les ccremonies des Ta-

ceux de nollre nation.

lors que le foleil ell dans le ligne d’Aries , qui cil le

té tout enlèmble , la loy nous oblige de renouveller
le incline factifice qu’ils firent alors , 8c à qui on don.

ne le nom de Pafques ; 8: nous celebrons cette felle
félon nos Tribus, fans rien refeiver pour le lende-
main des choies lamifiées, ui cil le quinziémejour
du mois 6: le premier décis feile des Azymes ou
pains fans levain ue fuit immédiatement celle de
Pafques, &dure Ëpt jours , durant lelquels on ne
mange point d’autre pain que de celuy qui cil 1ans
levain , 85 on tuë en chaque jour deux taureaux , un
bélier, 8: [cpt agneaux qui [ont offerts en holocaufie 3
à quoy on ajoute pour les pechez un chevreau dont
les Sacrificateurs le nourriflenr.

Le Œiziéme jour du mois qui cil le fécond des
Azymes , on commence à manger des grains que
l’on a rccœuillis ou on n’avoir point encore touché.

Et parce qu’il cit juiie de témoigner a Dieu la re-
connoillance des biens dont on luy dt redevable,
on luy offre lespremices de l’orge encette maniere.
On fait lècher au feu une ger e d’épics dont on
tire le grain que l’on nettoye , &puis on offre fur
l’autel la inclure d’un gomor, dont on y en laine
une poignée; &le relie cit pour les Sacrificateurs.
Il cit enfaîte permis à tout le Peuple de faire a
Intuition , foit en general ou en particulier: 8: en ce
temps des premices l’on oille à Dieu un agneau en

holocaulie. ’ .Sept femaines après lafei’cc de Pafques, qui font

quarante-neuf jours , on offre à Dieu le cinquantle-
me jour que les Hébreux nomment Aiàrtha, C dl à
dire plenitude de graces , de les Grecs Pentecolie s un
pain de farine de Froment de deux gomors fait avec
du levain, &on me deux agneaux ; ce qui lertpçur
le fouper des Sacrificateurs, fans qu’ils en pallient
rien referver pour le lendemain. Et quant aux holo-
mufles on ofire trois veaux , deux moutons , quator-
ze agneaux, de deux boucs pour le péché.

n’y a point de felle en laquelle on n’ofl’l’C dCS

holocaulies, &qu’on ne ccflè de travailler. Car ce
font deux choies que la loy oblige indifpenlable-
ment d’obferver 5 de aprés les facrifices on mange
ce a cité olïert. On donne aulïi pour ce (il jet aux
dépens du public vingt-quatre gomors de farine de
froment, dont on fait des pains 1ans levain, que
l’on cuit deux a deux laveille du Sabbat ; sale ma-
tin du jour du Sabbat l’on en met douze fur la table
filtrée, iix d’un collé 35 l1X de l’autre vis à vis les

uns des autres: &ils y demeurent avec deux plats
pleins d’encens jufques au prochain Sabbat qu’on les

donne aux Sacrlficateurs pour les manger, après en
avoir mis d’autres en leur place. Quant à l’encens
on le brûle dans 16 feu lacré qui confume les holo-
mufles, &l’on en met d’autres avec ces pains. Le
Grand Sacrificateur offre du fieu deux fois en cha-
que jour un gomor de pure farine dctrem ée dans
de l’huile 86 un peu cuite , dont il jette il; matin
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78 HISTOIREune moitié dans le feu, & le foir l’autre moitié. Mais

c’ell allez parler de ces choies que j’expliqueray plus

particulâcrement ailleurs. . ’
Àprés que Moile eut feparé la Tribu de Lev1 d a-

vec les autres pour la coulacrer ît Dieu il-la purifia
avec de l’eau de fontaine , & offrit un lacrifice. Il luy

(minuit enliiite la garde du Tabernacle-ë: des vales
fierez, 8x luy commanda de s’acquitter avec un extre-

me lbin de ce laint minillere, felouque les Sacrifi-
cateurs le luy ordonneroient. Ainh ceux de cette
Tribu commencerent des lors a ellte confiderez
connue ellant eux-inclines confierez a Dieu. Moife
declara en ce incline temps quels elloient les ani-
maux rc-putez purs dont il choit permis de manger ,
ü ceux dont il n’efloit pas permis de manger parce
qu’ils clloient impurs. Nous en dirons la iîailon lors
une l’occalion s’enprelentera. (litant a leur lang il
leur défendit abiolument de s’en nourrir , parce qu’il
noyoit que l’ameôc l’elprit de ces animaux el’toicnt

enferm c7. dans leur lang. Il defendit aulli de manger
de la chair de ceux qui mouroient d’eux-inclines , de
de la graille de chevre, de breby, (à; de boeuf

Il ’OL’LlOIIIIQ. que les Lepreux feroient lèparez des

autres , comme aulii les hommes qui leroient tra-
vaillez d’un flux de leinence. (lue les femmes ne
coiixi’erleroi ent avec les hommes que lept jours aptes

que leurs purgations feroient pallées. Qieceluy qui
auroit enleveli un corps mort ne pourrOit élire re-
puté pur que fept jours aptes. Que celuy qui ClOl’ltl-
nueroit durant plus de lept jours d’el’tre travaille d un

flux de leinence olliiroit deux agneaux femelles ,
dont l’un leroit lacrifié , 8c l’autre donné aux Sacrifi-

cateurs. Qui ceux qui auroient des pollutions no-
élurn es le laveroient dans de l’eau froide pour le pu-
rifier , ainfi que font les maris aprés s’eftre approchez

de leurs femmes. Que les Lepreux feroientleparez
ont tot’i jours d’avec les autres, 8c confiderés comme

l’es corps morts: &queiiDieu accordou aux prie-
res de quelqu’un d’entre eux le recouvrement de la
famé , est qu’une vive couleur fifi connOitre qu il
efioit gueri de cette maladie ,fi 1l luy en témoigneroit
a reconnoillance par diverles oblationsôc lacrihces
dont nous juxtrlerons ailleurs. Ce qui fait voir com-
bien ef’t ridicule la fable inventée par ceux qui dilent
que Mo i le ne s’en efloit fui d’Egypte que parce qu’il

avoit la lcpre , de que tousules Hebreux en ellant fra-
pez comme luy il les avou menez par cette incline
muon en la terre de Chanaam. Carlicela elioit ve-
ritable , auroit-il voulu pour la propre honte établir
[Inti telle loy; 8c au contraire ne s’y hâtoit-1l pasop-
polé l1 un autre l’avoir propolée , veu melme qu il y a
plulieurs nations parmy lel’quelles non feulement les
epreux nelont ).’JSI]1ÉP1’IlL’Z 8c feparez d avec les au-

[1’68 , mais lont élevez aux honneurs , aux emplets de

la guerre a aux charges de la Republique, &admis
incline dans les temples? Si donc Molle eull cité 111-
feélé de cette maladie , qui l’autoit empCl’Cllé de don-

ner au Peuple des loix qui luy auroient plufloll: ellé
avantageules que préjudiciables? Et ainli ne paroit-
il pas clairement que c’el’t une chofe inventée par

une pure malice contremine nation? Mais ce qui
ell vray, c’eli que comme Moife el’toit exemr de
cette maladie, de vivoit avec un Peuple qui l’étoit

DES JUIFS.
ratifii, il voulut établir cette loy pour la gloire de Dieu
à l’égard de ceux qui en elioient affligés. Je laille

neannioins a chacun la liberté d’en juger comme il

voudra.
Moife defendit aulIi aux femmesnouvellement Il”

accouchées d’entrer dans le ’I’abernacle , 8c d’alliiler

au Divin lervice que quarante jours aptes, li elles
avoient eu un fils 5 ô; quatre-vingt jours li elles
avoient eu une fille : de elles citoient obligées au
bout de ce temps d’otlrir des victimes dont une par-
tic efloit contacrée a Dieu , 8c l’autre appartenoit aux

Sacrificateurs.
Que fi un maty loupçonnoit Et femme d’adultere,

il offroit un gomor de farine d’orge, dont il jettoit
une poignée lurl’aurcl , 86 le telle ei’toit pour les Sa-

crificateurs. L’un deux mettoit enluite la femme à
la porte qui regardoit le Tabernacle, luy oiloit le
voile qu’elle portoit lut la telle, écrivoitlenom de
Dieu dans un parchemin , l’obligeoit de déclarer
avec lerment f1 elle n’avoir point violé la foy conju-
gale , 8e ajoutoit cette imprecation , que li elle l’avoir
violéeék que fou l’ennent full faux, la cuille droite
le démill a l’heure-mefme , que ion ventre fe crevall ,

&qu’elle mouruft ainliruilerableiiieiit. Mais que li
au contraire [on maty poullé feulement de jaloulie

ar l’excés de ion amour l’avoir injuiicmentloup-

connée , il plûll a Dieu de luy donner un fils au bout
de dix mois. Aprés ce ferment le Sacrificateur trem-
poit dans de l’eau le parchemin lut lequel ilm’0ité«

erir le nom de Dieu , & lors que ce nom el’toir entie-
renient ellacéôc dillous dans l’eau il le nielloit avec
la pouillere du pavé du Tabernacle, 86 failoit avaler
ce breuvageà cette femme. Que li elle avoir cité ac-
cufée injullement elle devenoit grolle, de accouchoit
heureulement: Et fi aucontraire elle eiloit coupable
d’avoir, par un faux lèrment&par fon impudicité,
manquéde fidélité a Dieuôcafon mary, elle mou-1

toit avec infamie de la maniéré que nous avons dit.
Voila quelles furent les loix que Moile donna au

Peuple touchant les lacrifices 8c les purifications. Et
en voicy d’autres qu’il établit. Il defendit abfolu-
ment l’adultere , parce qu’il croyoit que le bonheur
du mariage coiiiilioit en cette pureté 8c cette fidelité

que le mary doit a la femme , de la femme a fon ma-
ry , &qu’il importe a la Republique que les enfans
[oient legitimes.

Il condamna comme un crime horrible l’incelle
commis avec la mere , ou la belle-mçre , .ou fes tan-
tes tant du collé paternel que maternel, ou fafœur,
ou la belle-fille. Il th’ft’nclit d’habiter avec la pr0pre

femme lors qu’elle avoit les purgations. Il condamna
comme un crime abominable d’avoir allaite à des
belles ou a des garçons, 86 ordonna pour tous ces pe«

chez la peine de la mort. ’
Quant aux Sacrificateurs il voulut qu’ils fullent

beaucoup pIus’chafles que les autres; car il les obli-
gea non letilemC’nt a obferver ces inclines loix 3 mais
il leur défendit d’épouler une femme qui le lieroit

aUparavant abandonnée, ny une efclave, ny une qui
aurois elléliolielliere , ou cabarettiere, ou répudiée

pour quelque carde que ce full. A quoy il ajoûta à
l’égard du Souverain Sacrificateur, qu’il ne pourront

ainli que les autres Sacrihcateuts épouler une veuve;
mais
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LIVREIII. C
mais qu’il feroit obligé de prendre une vierge s 55 de
la garder: il luy defendit aufli d’approcher d’aucun
corps mort , quoy qu’il loir permis aux autres d’ap-

procher de ceux de leurs eres, ôtleursmeres, C
eurs fiteresôc de leurs enfans: &il leur enjoignit à

tous d’eftre tres-veritables de tres-(inceres dans toutes
leurs paroles (Se leurs aérions. (lue fi entre les Sacri-

cateurs il s’en rencontroit qui enlient quelque dî-
faut corporel, il leur citoit bien permis de affliger
avec les autres, mais non pas de monterai” autelôc
d entrer dans le temple. Ils el’toient obligez d’eûre

purs chaltes non feulement lors qu’ils celebroient
C (ÊÏYICC Divin , mais encore dans tout le relie de

leur Vie. Et quand ils portoient l’habit facré conve-
l’lablc. à leur miniftere , outre la pureté dans laquelle

V1 dowent toûjours due, ils citoient obligez à une
(ÈME fobrieté qu’il leur citoit defendu de boire du
Lans. 8c les viétimes qu’ils offroient devoient dire
d animaux entiers 8c fans tache. Voilà quelles furent
ç es 101x que Mo’ilè donna dans le defert , 35 qu’il fit

0 ferver durant Et vie: &il en donna aufii d’autres
Pour dire gardées à l’avenir quand le Peuple feroit en

Pofldfion de la terre de Chanaam.
. ordonna que de (cpt ans en (cpt ans onlaill’e-

mît repoler la terre fans la labourer ny yplanter au-
ClmÉIC oie, de mefine qu’il avoit ordonné que le

cPÜCQIC jour le Peuple celièroit de travailler. A
quoy Il ajOûta que tout ce que la terre porteroit d’el-
tous me en cette année de reposleroit cqmmurrà
à PeËfmefine’aux étrangers , 8c qu il ne feroit permis

au l (mue d en mettre rien, en refewez Il voulut
1è que la inefinp choies obiervaItapres (cpt fOlS
in 3113 , dt qu en l année fumante qui CH: la cin uan-

ËCÜËC 8c jubilé des Hebreux , c’elt à dire liberte , les

. eblteurs demeurafl’ent nitres de toutes leurs dettes,
8des efclaves fuirent agrandis: ce qui s’entend de
9?le qui de libres qu’ils eltoient auparavant avoient
9&6 reduits en fèrvitude au lieu d’efire condamnez à

mon pour p ition d’avoir violé quelques loix.
otte loy ordonndt aulIi que les heritages retourne-

rorent a leurs anciens polïèflèurs en cette forte. Lors
que leJubilé citoit proche le vendeurôcl’acheteur
de l’heritage fupputoient enfemble ce que le revenu
en avoit monté, 8: la déperife qui s’y efloit faire.

QIe le revenqucedoit la dépenfe le vendeur re-
prenoit l’heritage : 8c fi au contraire la dé enfe exce-
dort le revenu , le vendeur rendoit le furpl’us , 85 l’he-

tRage luy retournoit. Mais fi le revenu le rencon-
troit dire égal à la dépenfe , l’ancien pollèllèur ren-

t1’Olt dans fou heritage. La incline chofe s’obfervoit

Pour les maifons qui efioient dans les villages. Mais
Egînt a celles qui elloient dans les villesëc dans les

lrgs fermez de murs , le vendeur pouvoit rentrer
S fi marfon en rendant le prix de l’alienation au-

Pîïêvanr que l’année fuit expirée. Mais S’illalailloir

à PÎÉèmË le reüdref, l’acheteur citoit confirmé dans

Imam fu1rqrci.m otrde rseceut toutes ces 101x de D1eu
p e ors un cm0111 .e ma, pour les donner au Peu-
i q pou au pied de cette montagne 3 36

c . . . .r ffit écrire pour dire oblervées par ceux qui Vien-
ment aptes eux.

HAPITREXI. 79
ù.

CHAPITRE XI.
Œe’nombrement du peuple. Leur martien de mm-

P" 6016 615547771)", 65 ordre dans lequel il: mar-
choient.

M O’ife , ayant ainli pourveu a ce qui concernoit
le culte Divin 8c la police , porta les foins à ce

qui regardoit la guerre , parce u’il prevoyoit que a
nation en auroit de grandes a foutenrr , 8c commen-
ça par commander aux Princes 8c aux chefs des Triu
bus , excepté celle de Levi , de faire un dénombre-
ment exaé’t de tous ceux qui citoient capables de

porter les armes. Car comme les Levites efioient
confiicrez au lervice de Dieu, ils citoient difpenfez
de tout le relie. Cette reveu’e’ citant faire il s’en trou-

va fix cens trois mille lix cens cinquante : Et au lieu
de la Tribu de Levi il mit au nombre des Princes des

x 44.’Nomb. 1 .

Namâ. ’

2 6.

Tribus ManalÎé fils de jofeph , &érablit Ephraim.

en la place de Jofepjh fou pere, felon ce que nous
avons veu quejaco avoit priéjofcph de luy don.
ner fes deux fils pour les adopter.

On pofa le Tabernacle au milieu du camp , de
trois Tribus citoient placées de chaque collé avec de

grands efpaces entre eux. On, choifit une grande
place pour y établir unmarche où l’on vendoit (ou.

tes fortes de marchandifies ; Sales mohandsacleg
artifans y ef’toient placez dans leurs boutiques avec
un tel ordre qu’il fembloit que ce full une ville. Les
Sacrificateurs, 8c après eux les Levrtes occupaient
les places les plus proches du Tabernacle. On fit à
part la reveu’e des Levites: 8cils [encuveront dire
au nombre de vingt-trois mille huit cens quatre.
vingt malles, y compris les enfans depuis lâgc de
trente Jours.

Durant tout le temps que la nuée dont nous avons
parlé couvroit le Tabernacle , ce qui témoignort la
prefènce deDieu , l’armée demeuroit toujours en un
incline lieu. Mais lors que la nuée s’en éloignort elle

décam it. Mo’ife inventa une maniere de trom-
PCtre .Îargellt faite comme je le vay dire. Sa Ion.
gueur efioit relque d’une coudée, [on tuyau envr-
ton de la grol eut d’une Huile, 8: il n’avoir d’ouvertu-

re que ce u’il en ferloit ourl’emboucher. Le bout
en citoit emblable à celuy d’une trompette ordinai-
re. Les Hebreux la nomment Noria. Molle en fit
faire deux , dont l’une lervoit pour allcmbler le Peu-
ple , de l’autre pour allèmbler tous les chefs quand il
faloit deliberer des afi’aires de la Republique: Mais

quand elles formoient toutes deux enfemble, tous
generalem ent s’aflèmbloienr.

Lors que le Tabernacle changeoit de lieu voi
quel citoit l’ordre que Ion obfervoit. Au premier
(on de trompette les (I018 Tribus qui cfioicnt du
collé de l’orient décampoient. Au [econd (on de
trompette les trois Tribus qui efloient du codé du
midy décampoœnt 311m. On détendoit enflure le

Tabernacle qui devoit dire lacé entre ces fix Tri-
bus qui marchoient devant , &les autres lix Tribus
qui devoient marcher après; 1 86163 LCVitCS (filoient
à l’entour du Tabernacle. Au troilïéme (on de tromr

. Perte les [rois citoient du coïté du cou-
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80 HISTOIRE(liant matchoient ; 8c au quatriéme [on de trompet-
te les trois qui clioient du col’té du leptentrion les
initioient, On le iervoit dandine de ces trompettes
dans les (artifices tant aux jours de labbat qu’aux au-

* . , - 1 q- n Dires jours ; (à; on lolemnila alors par des familias ÔC

des chimions la PIN-lieu: laïque (1’36”05 P’TCS ont
ceiebrée depuis cirre lords d’EgYPŒ.
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CHA-I’ITRE XII-

v Il Æ Î nMaximum du peuple contre and.» , C; mufle-
mwzr que 92m en fit.

filmage gnan: décampée d’auprés le mont de

L 5mn avant marché durant quelques jours , ils
arrivaient à un lieu nommé lleremoth. ils com-
mmœœm de nouveau a murmurer , à rejetter lut
Méfie la calife. d c tous le tifs. maux , dilant que c’eiioit
à 13:1 perl’uaiion qu’il-s avouent abandonne l’un des

meilleurs pais du monde , et qu’aulreudu bonheur
qu’il leur avoit fait eiperer ils ie trouvoient accablez
de toutes lottes de IniiCI’CS z qu’ils n”. voient pas (en.

lemenr de l’eau pour delalterer leur loil’; 6c que li la

manne venoita ieur manquer la mort leur éliroit iné-
vitablé. ils ajoutoient pluiieurs autres c110 les rîtes-of-

fençantes contre Moile. Surquoy l’un d’entre eux
leur reprelenta qu’ils ne. devoient pas ainli oubller les
obiigarions qu’ils luy avoient, ny deleiperer du (e-
cours de Dieu. Mais ces 4 aroles au lieu de les adou-
cir les irriterait encore ’vantageëcaugmenterent
leur murmure. Moiic fans s’étonner de les vqrr la in-

jul’temcm animez contre luy leur dit : Quincore
qu’ils enflent grand tort de le trai ter de la lotte, 1l leur

promettoit d’ obtenir de Dieu pour eux de la chair
en abondance , non feulemem pour un tout mais
pour plnfieurs jours. gr fur ce qu’ils ne le voulorent
pas croire, 86 que l’un d mxXÏuy demanda comment il

mon donneràmangeratoute cette grande mul-
titude, il luy répondit : Vous verrez bien-toit que ny

Dieu ny moy quoy que il peu muiderez de vous
tous, ne ceilon-s pornr de vous aimiez peine avort-
il achevé ces mon; que tout le camp rut couvert de
Cniilcs, dont chacun prit autant qu’ilvoulut. Mais
Dieu. ne tarda gueres à les chanter de leur nioience
envers luy, &de la maniere injurieul’c dont ils a,
voient traité ion lèrvrrcur. Il en conta la Vie à plu-
fleurs: ce qui a fait donner à ce lieu le nom qu’il pot-
te encore a,n)ourd’lmy de Çhibrotlmba , c cil a dire
le; ïepulchres de la concuplfcence.

CHAPITREu oit]? envoya reconnozflre [et terre de Chantez»,
"W." Üfi’dirian du Teuple fier le rapport
qui Ire) en fwfazf. fafi4e’fig’ 621105 leflrpzzrlemge.

"m’Î’fi’mc’W Watfe leur annoncede la peut de

fiiez, que peut pnnitiondeleflr Peche’ils n’entre-
ÏDl’fniÎ ’DÛI’ÏÎÎ (1431H L’EUC (fifre [par aggjtpromj.

1è 2 mm” ’17” 61mn "1104"J lapoflêderozent. Laiiom-

48 ’15 À’Iüifi’ a 55,44"! quelle extrême oenemtion

il a même. tafia ("Ë efl encore.

Oife mena miliaire larmée fur la frontiere des
Chansnéens dans un lieu nommé Pharan , où il

pas JUIFS.
cit difficile d’habiter. lit la il parla a tout le Peuple
en cette forte: Dieu, par (on extrême bonté pour
vous , vous a promis la liberté de une terre abondante
en toute lotte de biens: Vous joüilÎez dép de l’u-

ne; ôtvous jouirez bien-toit de l’autre. Car nous
voicy arrivez (a: la fientiere des Chananéens; dont
ny les Rois, ny les villes, ny toutgs leurs forces jointes
enfemble ne [muroient nous empelbher de voir l’ef»
fer de [es promelles. Préparez-vous donc à combat-
tre genereulèment , puis que ce ne fera pas fins
combattre qu’ils vous abandonneront ce riche
Mais nous le poilederons malgré eux après les avoir

vaincus. Il faut commencer ar envoyer recon-
noifizre la fertilité de la terre de es forces de ceux qui
l’habitent; &fur tout nous unit enlemble plus que
jamais , ce rendre àDieu les honneurs que nous luy
devons , afin qu’il foit nolire promirent de noflre fe-

cours. h
Le Peuple loua extremement cette propofition ,

8c choilit douze des plus coniiderables d’entre-eux ,
i un de chaque Tribu , pour aller reconnoiftre tout le
f ais des Chzumne’ens , a commencer du coite qui re-
5 garde l’Egypte , (k continuer iniques ’a la ville d’A-

math 84 le mont Liban. Ils employerent quarante
l jours dans ce voyage : 8c aprés avoir fort confidere’ la

nature du pais , 8c s’efire tres-particulietemmt infor-
mez de la maniere de vivre des habitans ils firent leur
relation de ce qu’ils avoient veu , de rapporterent des
fruits de cette terre , dont la groli’eur de la beauté ani-

moient le peuple à la conquerir. Mais en incline
temps tous ces députez, excepté deux, les étonne-
rent par la difficulté de l’entreprile , dil’anI qu’il taloit

traversier de grandes rivieres-tres- tofoncles; palier
des montagnes prefique inacce .1 les , attaquer de
mes-fortes &puillantes villes , combattre des geans

l qu’ils avoient veus en Hebron; &qu’enfin ils n’a-

voient encore rien. trouvé de fi redoutable depuis
qu’ils eûoienr fortis d’Egypte. Ainfi La. frayeur de ces

députez pafla de leur elprit dans l’elprit du Peuple;
Ils dcièlpererent de pouvoit réüli’uidans un dellein li

difficile; rerournerent dans leurs tentes poury dé-
plorer leur infortune avec leurs femmesôcleurs en;
tans ; 8c leur douleur 8c leur décOuragement les por-
ta incline jufques à ofer dire , que Dieu leurfiu’foit
allez de promellès, mais qu’ils n’en voyoient int
d’effets. Ils s’en prirent encore à Mo’ife , 8c cœur

toute la nuié’t à crier contre luy 86 contre Aarom
AulÏÏ-tofl que le jour fut venu ils s’aflèmblerent tu-

multuairement dans la refolution de les lapider, 8C de
s’en retourner en Egypte. Ioiué fils de Navé de la
Tribu d’Ephraim , 8c Caleè de la Tribu deJuda , qui
citoient deux des douze qui avoient cité reconnoitre,
voyant ce delordre 8c en apprehendant les liures, leur

rance , acculer Dieu d’el’tre in delle en les promel

fondCS

dirent z Qu’ils ne devorent [pas ainli perdre l’el’po ’

à, (

de ajoûter foy aux vaines terreurs qu’on leur don- ’
noir en leur repreleiitarit les choies tout autres qu’el- fi
les n’efloient: mais qu’ils devoient les Croireëcles ’

luivre à la conquel’te d’une terre li fertile: s’of- ”

froient de leur fervir de guides dans cette glorime ’
entreprifie : Ql’il ne s’y rencontroit pas tant de difll- ’

caltez qu’on vouloit leur perfuader: que ces monta- fi

s a o . a - ggnes n rifloient point fi hautes , ny ces mitres li pro»
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L r V u E ’Ill. (l HAPITRE X111.

3’ âmes qu’elles fuliènt capables d’arrelier des gens

” c Cœur ;.. &qu’ils n’avoient rien àapprehender puis

P aître pour eux. Marchez donc fanscrainte , ajoûte-
” rem-115, dans laconfiance de fon-fe’cours; 8c luiveZ»
a) nous où nous femmes tells de vous mener.

Pendant ne ces
marbres strioient de la forte pour tafcher d’appaifer
cette m tirade fi émette, Mo’il’eôcAatonproileru

nez en terre prioient Dieu, non as de les garantir
de la fiireur de ce Peuple; mais. clavoit pitié de la
fOIlCÔCdC calmer leurs elprirs troublés par leurs ne-
Cellitez prefentes &leurs vaines a prehenfions pour

Ï. o o P a
laverait. Leur prrere fut anal-toi exaucée. On Vit a
une nuée couvrir tout le Tabernacle pour faire con-

a, noil’tre que Dieu le remplilloit de la prelènce. Alors
a) Moile plein de confiance s’avança vers ce Peuple , 86

a, leur dit que Dieu elloit relolu de les chafiier , non
a: pas autant qu’ils le meritoient; mais en la maniere
a» qu un bon pere chaille les enfans. Car, ajoûta-t-«il,
à, Clhuit entré dans le Tabernacle pour luy demander
a) avec larmes de ne vous point exterminer, il m’a re-
s: prefenté les bienfaits dont il vousalavotilez, voûte
a» estrone irroratitude , 8c l’outrage que vous luy faites

à) (laminer pins de loy a de (aux rapports qu’à les pro-
» ruelles. Il m’a alluré néanmoins qu’acaule qu’il vous

3’ a Çhoifis entre toutes les nations pour el’tre l’on Peu-

” P C: Il ne vous détruira pas entierement: mais que
n . Cpt punition de voûte peché vous ne polièderez
” POmt la terre de Chanaam , ne goûterez point la
n Ouceurôcl’abondance de les fruiis , &ferez errans
a. urant quarante ans dans le delert , lans avoir ny mai-
: IÏËÎ ny Villes , ce qui n’empefchera pas qu’il ne

. te vos enfants en polleffion du paisôtdesbicns

l qu’il vous a promis , 8: dont vous v0us elles rendus
l indignes par VOlh’C murmure de par voûte défobeil.

3’ que D1eu fe déclaroit en leur faveur de vouloit com- l’ ante.
Ce dichurS remplir tout le Peuple d’étonnement

8: d’une profonde trillellè. Ils conjurerent Mode
d’efire leur inte’rcelieur envers Dieu, ahn qu Il luy

eux veritables 85 genere’u’x 1 plûll d’oublier leur faute 8c d’accomplir (es promelï.

l lès. Il leur répondit qu’ils ne devoient point s’arran-

à dre que (a fouveraine Majellé fe mais fléchir a leurs

l prieres, arec que ce n’elloit pas par un tranlpqrt (le
ï colere 8c egerement comme les hommes; man par
l un mouvement de jullice &une volonté déliberee
qu’il avoit prononcé contre eux cette lènrence.

Or quoy qu’il lèmble incroyable qu’un homme

(cul ait pû appaifer en un moment unemulntude
d’hommes prelque innombrable dans le plus loft de
leur em ortement& de leur revolte, il n’y a pas lu-
jet de s en étonner, parce que Dieu qui affilioit toil-
jours Mo’ilè avoit préparé leur cœur pour fe lailler

perfirader a les paroles, Le qu’ils avoient éprouvé di-

verles fois , par tant de malheurs où ils elloient rom-
ber, le chafliment de leur incrédulité 8c de leur
delobe’illance. Mais quelle plus grande marque peut-
on délirer de l’éminente vertu de cet admirable Le-
giflateur , de de la merveilleufe autorité qu’il s’cll ac-

quife, que de vorr que non feulement ceux qui vi-
voient de (on temps , mais incline toute la pollerité
l’ont eu en telle veneration , qu’encore aujourd’huy
il n’y a [talonne parmy les HCbrClJX qui ne le croye

obligé d’obfiîtver exactement fcs ordonnances , se

qui ne le regarde comme prefent 5c prell à les punir
s’il les avoit violées? Entre plufieurs autres preuves
de cette autorité plus qu’humaine qu’il s’eft acquiiè ,

en voicy une qui me ’paroifl: fort confidetable. Des
gens
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DES JUIFS.82 HISTOIRE
r x ra l ..r .ifi , ”’*,-: x x. fi..... ïgens venus des Provinces de (Un lhuphrate pourq pereur Llaude , lors qu Ilmael Ll’iulî lotnerain sa-

h, D ’ i . i . ’ a e. D a A Il x I . î x ’ Dviliter nollre temple et y oliroit des lacrihces, enhtatcurÎ lajudte eltantullllgte dune l1 grande
avant marché durant quatre mois avec grand peul, lamine qu un gomor de larme le vendort quatre

J j . n l I .. .q . q ,v ’1 v *I I fifi I. sQuint. (impute) a. bümmup (il. Pane , les uns dragues, lon en apporta a la tell: des painsplans
n’ont pu obtenir quelque petite partie des belles levain lorxanteocdix cores, qui lont trente brun
qu’ils ont opiums Un L’lcrificç , pal-cc que nollre medims Siciliens, ce quarante en un medrms At-
lov ne le permet pas pour de certaines nuions: tiques, 1ans qu’aucun des bacrrhcateurs, bien que
D’autres n’ont pal avoir promilllon de familier: prellez de la hum, ohillytoucherpouren manger,
D’autres ont du: obligez de laiHer leurs lacrifices ! tant 11s crargnorent de contrevenir a la loy &d at-
imparfaits 5 «Se d’autres n’ont pû feulement obte- tirer fur eux la colere deDieu qui chaliiqli lèvere-
nir d’entrer dans le temple , (ans que neanmoins ment les pechez mefine cachez. Qu seconnçra
ils s’en loient ollmcez ny enayent fait Lalmoin-
du: plainte, aimant mieux obeir aux loix calmes
par ce grand quonnage , que de latisfaite leur de-
lir , quoy que rien ne les portait a une telle (oil-
million que leur admiration pour la vertu, parce
que dans la creance que lon a qu’il a receu ces loix
de Dieu incline on le coulidere comme Citant plus
qu’homme. Et 1l nyapas-encorelong-rem?,’ que

peu avant la guerre desjuil-s long le regne e l hm-

H I S T
DES
LIVRE

J
QU

donc que Moile ait fait des choies li extraordinai-
res , puis qu’après tant de liecles nous voyons encore
aujourd’huy que ce qu’il a bille par écrit aune telle

autorité, que mefine nos ennemis font contraints
de coutelier que c’el’c Dieu qui a donne parmy aux

hommes une maniere de vivre li parfaite, &s’efi’.

lervi de ion admirable conduite pour la leur faire
recevoir ? Je laille toutefois à chacun d’en juger
connue il luy plaira.

O I R EUIFS.
ATRIE’ME.

5-7..

CHAPITRE PREMIER.
fllflrmure de: figeâtes contre Moïfi’. Il: attaquent

je; Chnnane’em film fin ordre 59721225 awozr con-

fulte’Dim, Œfont mie en faire avec grandeper-
te. Il: recommencent a murmurer.

Uel ues grandes que full’enr les peines qüe

(ou oient les Ifraëlites dans le delert , rien
ne leur en donnoit tant que ce que Dieu
ne leur permettoit pas de combattre les

Clmnméens. Ils ne vouloient plus obe’ir au com-
mandcmcm que Molle leur failioit de demeurer en
repos ; mais le 1perluadant qu’ils n’avment point
bCfOln de l’on am ance pour vaincre leurs ennemis ,
ils [faccufbicnt de les vouloir toujours lailler dans
cette mifcœ afin qu’ils ne pâlirent le palier de luy.
Ainfi ils refolurent d’entreprendre cette guerre dans i
la creance que ce n’ellzoit pas en confideration ciel
Molle que Dieu les favoriloit , mais parce qu’il
s’el’toit déclaré leur proteéteur comme il l’avoir elle

de leurs anceflres; qu’après les avoir atlranchis de
lèrvitude a caille de leur vertu , il leur donneroitlal
violone s’ils combattoient vaillamment : Qu’ils
citoient allez forts par eux-inclines pour limnonter
leurs ennemis , quand bien Moile voudroit empe-
(cher Dieu de leur eflre favorable : (lu’il leur citoit
plus avantageux de le conduire par leur propre con- z
leilque d’obéir aveuglementaMoile, &’ de l’avoir:
pour tyran après avoir lCCOüë le joug des Égyptiens :

ŒIC c’el’toit trop long-temps le laitier tromper à les

artifices lors qu’il le vantoit d’avoir des entretiens;

familiers avec Dieu 8e d’eltre inflruit par luy de touÂ

tes choies, comme li ar une grace particuliere il
citoit le leul qui conni’ l’avenir, 86 u’ils ne ruilent:

ainli-bien ue luy de la race d’A raham: Que
la prudence o ligeoit à méprifer l’orgeuil d’un
homme 84 à (e confier feulement en Dieu pour con-
querir un pais dont il leur avoit promis la ollef-
lion: Et qu’enfin ils ne devoient pas le lail et abu-
ler plus long-temps par Moile fous pretexte des or-
dres qu’il feignoit venir de la part. Toutes ces couli-
derations jointesà l’extrême necefiitc’ où ils le trou-

voient dans ces lieux delerts 86 fieriles leur ayant
fait prendre cette relolution , ils marcherent contre
les ClimianéCns. Ces peuples finis s’étonner de les

voir venir a eux fi audacieufement 6k en fi grand
nombre , les receurent avec tant de vigueur qu’ils en
tuerent plulieurs lut la place, mirent les autres en
fuite, Scies pourluivirent julques dans leur camp.
Cette perte afiligead’autant plus les Ilra’e’lites u’au

lieu qu’ils selloient flattez de l’el’perance d’UIlcllCll’

reux luceés ils connurent que Dieu citoit irrité de
ce que fans attandre lon ordre ils s’eltoient engagez
dans cette guerre; &qu’ainliils avoient lujet d’ap-
prehender encore pis pour l’avenir.

Molle les voyant li abattis, &craignant que les
ennemis enflez de leur victoire la voultillent poulier
plus loin , remena l’arme-e plus avant dans le delert
après que tous luy eurent promis de luy obéirlanS
vlus rien faire que par ion couleil, ny en venir aux
mains avec les Chananeens qu’aprest u’il en aurait
receu l’ordre de Dieu. Mais comme les grandes aïe
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LIVREIV. CHAPITREII.
niées obe’iilent avec peine à leurs chefs , principale-

ment lors qu’elles fouillent beaucou , les Iliaclites
dont le nombre elloit de lix cens mil e combattans ,
&qm incline dans leur profperité citoient allezin-
moules, le trouvantprellez de tant d’incommoditez,
recommencerent a murmurer entre eux , 8c tourne-
rent toute leur colere contre M nife. Cette lèditiori
pailla-li avant que nous ne voyons point qu’il y en ait
jamais eu de li grande ny parmy les Grecs, ny incline
parmy les Barbares: 6k elle auroit taule la ruine en-
ULTC de ce Peuple , li Mo’ife 1ans coniidercr l’ingrati-

fudc qui les portoit à vouloir le lapider a ne (Un Venu
a. eut lecours , 8c li Dieu ne les eull: garantis de ce pe-
1’11 par un crier tout extraordinaire de la bonté 3 quoy
qu ils n’eullent pas feulement outragé leur Legilla-

Km a mais luyaucline en méprifant les commande-
mfns qu’il leur avoit faits par luy. Je Vay rapporter
quelle leur la taule de cette fedition , 66 la conduite
que tlnt Mo’il’e aptes l’avoir appaifée.

N-CHAPITRE Il.
Choré deux cens cinquante de: principaux de:

(fluidifiât qui fia joignent à lu] e’meu’uent de telle

f0"? le Peuple contre Moifè 65 Aaron qu’il le!
vouloit lapider. Woifi leur parle avec tant de
force qu’il upputfè lu fiditcon.

..W

8 a
9

la dignité de Grand Sacrificateur à Aaron 8c à les s4
fils par préference à tous les autres , puis que li *°
Dieu avoit voulu que la Tribu de Levi fait élevée ic
à cet honneur , on auroit deu le preferer à Aa- u
ton , el’tant comme il elloit de la incline Tribu «
que luy, &plus niche &plus âgé. Et queliaucon- P
traire l’antiquité des Tribus avort deu dire confide- ’i

rée , il auroit falu deferer cet honneur à celle de Ru- C’

ben, 6c le donner a Dathan, Album, 8: Phuln, ’c
qui el’toient les plus âgezôcles plus riches de cette ’c

Tribu. i:Choré parloit de cette forte fous pretexte de l’on
ali’eétion pour le bien public 3 mais en effet afin
d’émouvoir le Peuple , 85 obtenir par (on moyen
la fouveraine Sacrincature. Ces plaintes ne le ré-
pandirent pas [cillement dans toute la tribu de Le
vi; elles palièrent bien-roll dans les autres avec en-
core plus d’exaggeration , parce que chacun y ajoû-

toit t u fieu ; &tout le camp en citant ainfi rempli
les choies allerent li avant , que deux cens cinquana
te des principaux entrerent dans la faction de Cho-
ré pour dé ollèder Aaron de la louveraine Sacrifi-
cature 8c eshonorer Molle. Le Peuple s’émeut
enfuite de telle forte qu’ils prirent des pierres pour
les lapider, &tous coururent en foule avec un hor-
rible tumulte devant le Tabernacle en criant , que
pour le délivrer de lervitude il faloic tuer ce tyran
qui leur comnmndoit des chofles infupportablcg

1’ 3’ ions pretexte d’obéira Dieu, qui nauroit eu gardeNom H076” qui elloit tres-conliderable parmy les He-

gnan].
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15, [eux tant par la race que par les richeliès,
n ont les difcours citoient li erluafifs qu’ils fai-

01ent une (res-grande imprel Ion dans l’efprit
En Peuple , conceut une telle jaloulie de voir
1 hile elevé à ce comble d’autorité , 8c préferé à

u)’ a quoy qu’il full de la incline Tribu 8c beau-
coup 1plus riche , qu’il s’en laignit hautement à

. tous es Levites , 8c particuEerement à les plus
a, proches ; difant que c’eftoit une chofe infuppor-
h râbles que Moilè par fou ambition 8c par les ar-
a) tlfices , [Cris retexte de communiquer avec Dieu,
a: ne recherchaii que fa propre gloire au préjudice de

tous les autres; 8c ’qu’ainii contre toute forte de

radon 8c fins prendre les voix du Peuple il euft
a: etabli Aaron l’on frere Souverain Sacrificateur, 8c
a, diflribué les autres honneurs a qui il luy avoit pleu
a par une ulurpation tyrannique: Que l’injure qu’il
a; eut faifoit citoit d’autant plus grande 8: plus dan-
n Îzcreule, qu’el’rant feeretc &ne paroillànt pas vio-

n Cure leur liberté le. trouveroit opprimée avant
que s’en pûllent appercevoir, parce qu’au lieu que

Ë’Ë’Ï’vëlï’i Î;:iÎÂË’ÀÏÎÎË’ËÏËËÊÎËÎËIÊÎÆËÎËËÎ”dei

J . r ous ,ceux aucontraire qui defef erent d’y pouvoir par-

» par des voyes bonne es &legitimes, ô: qui
a a vnt y employer [force de crainte de erclre

ïëputanon de probite qu ils aficûcnt, ul’Em; de

a: toutes f . °OIÏÊS de Il] ’b u, auvals lTlOyens pour y arerÊr nà, b1; ainli la prudence les obligeoit à punir de fem-

es v . . -b rent attentats avant que ceux qui les commet-

cr .’. s .h Seau oyent Épire dÇCOuverts , fans attandre que
’llt fortifiez davantage ils pal’lent pour des en-

): 11m ’ - pmoisît publlcs declarez. Car quelle ration , ajou-
- a Pouvou allaÜ i ” t ’ ’ ’carier Morte davou coulere

L

d’établir Aaron Souverain Sacrificateur fi ce choix
citoit venu de luy , puis qu’il y en avoit tant d’au.
tres plus dignes de remplir cette place: 86 que quanti
il auroit voulu la luy donner , ce n’auroit as elle
par le minifiere de Molle ; mais par lesf ages de
tout le Peuple.

Bien que Mette fiait informé des calomnies de U4»
Choré , 86 qu’il vill de quelle fureur ce Peuple el’tOit

tranfporte’ , il ne s’étonna point’ toutefois , parce -

qu’il fe confioit en la pureté de fit confeimce ,
qu’il [cavoit que ce n’avoit pas cité luy , mm
Dieu-incline qui aVoit honoré Aaron de la [ouve-
raine Sacrificature. Ainli il le prelènta hardiment
à cette mulfitude fi irritée: 8c au lieu d’adrellèr la
parole à tout le Peuple il l’adrellà à Choré en luy

montrant de la main ces deux cens Cinquante per-
formes de condition qui l’accompagnoient ,i éleva

fa voix , 8c luy parla en cette manicre : je de- ce
meure d’accord que vousôcceux que je VOy s’efite a

joints à vous elles tres-confiderables, &je ne mé- cc
par: mefine aucun d’entre tous ple Peup e , uoy ce
qu’ils vous [oient inferieurs en richelles suffi-(bien se
qu’en tout le relie. Mais fi Aaron a elle établi ce
Souverain sacrificateur ce 11,3 Pas Cité pour les ri- se
chelles, uis que vous dies plus riche que luy 6c se
moy ne e fofmnfïs tous-deux enlemble. Ce n’a cc
pas cité non plus a mule de la noblelle de Karaté, se
puis que Dieu nous a fait milite tous trois d’une (C
mefine famille: 55un lmus n’avons qu’un mefme cc
ayeul. Ce n’a pas die aulfil’afl’ee’tion fraternelle qui se

m’a porté à le mettre dans cette charge, puis que (C
li j’eufle coniideré autre chofe que Dieuôcl’obe’if- se

fance que je luy dois j’aurois mieux aimé prendre se
cet honneur pour mOy que de le luy donner, nul se

ne (C
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H13
ne lii’ei’tant li proche que moy-incline. Car quelle

apparence y auroit-il de lii’engager dans le ,peril où
l’on s’expofe par une iiijriliice, Le d’en lailler a un

autre tout l’avantage P Mais je luis des-innocent
dt CC crime; &Dieu n’auroit en garde de ion-finis
que je l’eulle méprilé de la lotte, ny vous lanier
ignorer CC que vous deviez faire pour luy plaire. Q:
bien que ce loir luy-incline Sinon pas moy qui a
honoré Aaron de cette charge, il eli preli des en
dépoier pour la ceder a celuy qui y leur appelle par
vos lufl’rages , finis pretendte le prevaloir de ce qu il
s’en eli acquitté des-dignement , parce qu encore
qu’il y loir entré avec voûte approbation , il a i1
peu d’ambition qu’il aime mieux y renoncer que
de donner lujet a unhgrand trouble. Avons-nous
donc manqué au relpect quenous devons aDieu
en acceptant cex qu’il luy plarlort denfious oHrir; .8;
aurions-nous pu au contraire le refuler fansrmpie-
té? Mais comme c’el’t a celuy qui donne à confir-
mer le don qu’il a fait, c’eli à Dieu a declarer de

nouveau de qui il luy plaid le lervir pour luy prelen-
ter des lacrifices en vollre laveurék titre le minilire
des aélions qui regardent voûte picté : 8c Choré
feroit-il allez hardi pour cier pretendre par le de-
lit qu’il a de s’élever a cet honneur, d’olieraDieu

le pouvoir d’en dil’poi’cr? Cellez donc d’exciter un

fi grand tumulte : la journée de demain decrdera
ce diriment. (lue chacun des pretendansv1enne le
marin avec un encenloir a la main, du feu, 86 des

arl’umS. Et vous Choré , n’ayez point de honte

de ceder à Dieu a: d’attandre ion jugement fins
vous vouloir élever au dellus de luy. Contentez-
vous de vous mettre au rang de ceux quialpirent à
cette dignité, dont je ne voy pas pourquoy Aaron

ourtoit dire exclus non plus que vous, puis qu’il
el’t de la mefine race, &qu’on ne le (çauroit accu-

fer d’avoir manqué en quoy que ce foit dans les
fonctions de cette charge. Lors que vous ferez al-
Femblez vous offrirez tous de l’encens a D1eu en pre-
fence de tout le Peuple; &celuy dont il témoigne-
ra que l’oblation luy fera plus agreable [cm établi

Souverain Sacrificateur, fans qu’il relie aucun pre-
texte de m’acculer d’avoir conferé de mon propre

mouvement cet honneur a mon frcre fi Dieu le de-
clate en E1 faveur. Ces paroles de Moile eurent
une telle force qu’elles firent celler tout enlemble
la fedition &les foupçons qu’on avoit conceus de
luy. Le Peuple n’approuva pas leulement il pro-
pofition; mais il la loua comme ne pouvant une
qu’avantageufe à la chublique : de ainli lallem-

blC’C fi: fepam,

TOIRE

CHAPITRE 111-
Clmfliment épouvantable de Chore’ , de Dathan ,

471171.70": Ü de ceux de leur filât-0".

LE lendemain tout le Peuple (e raflèinbla pour
voir enfuite des lacrifices quel feroit le juge-

ment que Dieu prononceroit touchant ceux qui
pretendoient à la fouverarne Sacrificature. L’atten-
te d’un tel e’venement ne pût ePcre (ans quelque tu-

multe : Car outre que la multitude fe porte matu.

DES JUIFS.
rellement aux nouveautez 8x: a parler contre les lieu
perienrs , les elj’u’irs el’roientpartagez ; esuns deli-

rant que Moile iiill convaincu publiquement de
malice; orles plus luges fouhairant de voir finir la
ledition , qui ne pouvoit continuer 1ans cailler la
ruine enriere de la republique. maria: envoya du?
à Dathan ce a Alairon de venir Militer au lacriiinx
comme il avoit elié mon. 11s le retul’erentdilant,
qu’ils ne pouvoient plus toutim que Huile s’attri-

huali ainli liir eux une autorité louveraine. En-
luite de cette réponie il lelitaccompagner de quel-
ques perloniies coniiderables , c’k quoy qu’établi

de Dieu pour conmiander generalement à tous,
il ne dédaigna pas d’aller trouver ces révoltez. Da-

thanôeceux de. la lattion ayant appris qu’il venoit
ainli accompagné lortircnt de leurs pavillons avec
leurs femmes &leurs enlanspour l’attandre de pied
ferme , & ment-rent aulii des gens avec eux afin
de luy remier s’il vouloit entreprendre quelque
chofe. Lors que Mode lut proche il levalcs mains
vers le ciel&dit li haut que chacun le pût enten-
dre : Souverain mailh’e de l’univers , qui touché ’i

de compallion pour vollre Peuple l’avez délivré i’

de tant de perils , vous qui efles le fidelle témoin (c
de toutes mes aciiOns, Vous fgavez, Seigneur, que ”
je n’ay rien fait que par voi’tre ordre: Exaucez donc ”

ma prierez 8c comme vous penetrez julques dans i’
les plus lecretes penl’ées des hommes de les replis ”

de eut cœur les ilus cachez , ne dédaignez pas, ”
mon Dieu , de dure connoii’tre la verité , (k de ”

. I
U

Î

Ç A

Il

injuliement. Vous [gavez, Seigneur, tout ce qui ”
s’ell: pallé dans les premieres années de ma vie , 86 ”

vous le (cavez non pour l’avoir oiiy dire , mais pour ”

y avoir die prelent. Vous [gavez aulii tout ce qui ”
m’el’r arrivé de .uis , & ce Peuple ne l’ignore pas: ”

mais parce qu’il’interprete malicieufement ma con- ”
duite, rendez s’il vous plaid, mon Dieu, témoi» ”

gruge à mon innocence. Ne fut-ce pas vous , Sei- ”
gneur , qui lors que par vol’tre (cœurs , par mon ”
travail, ce par l’affeciion que mon beaupere avoit ”
pour moy je pallois auprés de luy une vie tran-
quille 8e heurt-nie , ni’ohligealies à la quitter pour l
nier-nuage: en tant de travaux pour le un: a e cc z

v t ’ 4 . a (Peuple, ceparticulierement pour le tirer de capa» à.
viré? Neanmoins aptes avorr ei’té délivrez de. tant z

de maux par ma conduite je luis devenu l’objetdc z
leur haine. Vous donc, Seigneur, qui avez bien 2
voulu m’apparoiflre au milieu des flammes un li1 2
montagne de Sima , m’y faire entendre voûte voix; z
86 m’y rendre fiieeîareur de tant de prodiges: QUI L
m’avez envoyé porter vos ouïtes au Roy d’EgypECï fi

qui avez appelanti voûte bras fur ion royaume
pour nous donner moyen de [brut de fervitude ,f’Ïp
avez humilié devant nous ion orgœuilôcfapuilhæ d
ce: qui lots que nous ne [gavions plus que devenlr ü
nous avez ouvert un chemin miraculeux au travCîS d
de la mer , â: enfeveli dans les flots les EgyptiCflS d
qui nous pourfuivoient: qui nous avez donné des j,
armes quand nous ei’tions delarmez: qui avez [63’ (j

du douces en nolire faveur des eaux auparavant fi d
ameres : qui avez fait [omit de l’eau d’une roch.c t,
pour defilterer mollie loif: qui nouaavcz faitvcàïgd

confondre l’ingratitude de ceux qui m’accul’ent fi ü
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dans l’oblervation de vos limites loix , pujg que du le- ce
roir oliencer vollre juliice de croire qu’elle voulul’t cc

liure tomber lut les innocens la punition que les ce

leuls coupables ont nieritee. ,;
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mations le julle jUgCllk’l li de bien , e; crierent qu’ils

mentoient d’elire «letellezcomme despellespubli-

L 116?.

mon lit venir enluire ceux qui dilputoientà ne;
Aaron la charge de Souverain Sacrilicareur, filin de
la conterai a celuy dontDieu témoigneroit d’agréer

le lacriliee. (le nombre le trouva dire de deux
cens cinquante , tous en ires-grande eliime parmy le

l i Peuple,
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86 HISTOlKEDESJ’UIFS.
Peuple , tant a caufe de la vertu de leurs anceflres que
de la leur propre. Aaron &Choré (e prelènterent
les premiers , ô: tous citant devant le Tabernacle
avec l’encenloir a la main brûlerent des parfums en
l’honneur de Dieu. On vit anal-toit paroil’tre un feu
fi grandekfi terrible qu’il ne s’en cit jamais veu de

femblable , lors meiine que ces montagnes pleines
de foudre vomi lient de leurs entrailles allumées des
tourbillons enflammez, &que les foreilstoutes en
feu, 8c dont la fureur des vents augmente encore
l’embraiement , le trouvent reduites en cendres. On
connut que Dieu fe’ul citoit capable d’en allumer un

li étincelant 86 liardent tout enlemble 5 86 (à violen-

ce confirma de telle forte ces deux cinquante prete; .1«
dansôcChorc’: avec eux, qu’il ne reila pas la moiti»

dre marque de leurs corps. Aaron feul demeura lans
avoir receu aucune atteinte de ces flammes lurnatu-«
relles, afin qu’on ne pûl’t douter que ce ne fait un

que: de la toute-puiliz’inee de Dieu. Moife pour
lailler un monument à la poiterité d’un ehailiment
li memorable, Cx’ faire trembler ces impies qui s’ima-

ginent que Dieu peut dire trompé parlainalice des
hommes, commanda à Eleazar fils d’Aaron d’atta-
cher à l’autel d’airain tousles encenioirs de ces mal«

heureux qui citoient peris d’une maniete fi époua
veuitable.

CHAPITRE 1V.
wuvmfl murmure de: Ifmè’lz’m contre Moife.

’Dz’eu par au miracle confirme une trozfi’e’mefiz):

Aaron dans [a fluvcminc acrzficature. Ville:
ordonnées aux Leader. (Dzwdêr loix e’tzzblz’espar

Moifc’. Le R0 d’Idzrmc’e refhfe le piz page max

Ifiaèlz’ta. d brt de [1141??? fæflr de Moifè et;

d’zlaron fin fiera, 4 (la; Elcdzflï finfilxfiwcede
en la charge de Grand Sncrzfimtmr. Le K0)! de:
Amorrhe’em refufè [epdflîlgadflx [flagada

A Prés que chacun eut reconnu par une preuve fi
p manilelle que ce n’avoir vas die Moire, mais

Dieu luy-mefine qui avoit établi Aaron de les en-
fans dans laiouvetaine facrificature , perlènnen’ola
plus la luy contelter: mais le Peuple ne lailla pas de
recommencer une nouvelle ledition encore plus
dmgereufeôz plus opiniafire que la premiere acaule
du lujet qui la fit naifire : Car quoy qu’ils fuirent

à. n.
f J H?- 45’st

V(:!Â.’ A v

- I le? x-JæÀQtNV v: -

J x: 7x33?

alors perluadez que tout ce qui elloitartivé n’avoir:
cilé que par l’ordre & la volonté de Dieu, ils s’ima-

ginoient que c’elloit feulement pour favorifer Moi-
lè, 86 le prenoient a luy de l’avoir obtenu par (es
follicitations Se les importunitez ; comme il Dieu
n’avoit eu autre dell’ein que del’obliger, &non pas

de prurit ceux qui lavoient li fort oflèncé. Ainfi
ils ne pouvoient l’outi’rir d’avoir veu mourir devant

leurs yeux un li grand nombre de perlonncs de con-
dition , qu’ils chioient n’avoir eu autre crime que
(l’eût; trop zelcz pour le fervice de Dieu, 8c que
Mo’iie en eul’c profité en contirmantlon frere dans

une charge à laquelle performe n’olèroit delormais

pretendte, voyant que ceux qui lavoient entre ris
avoicnt Gille punis de la lotte. D’un autre corrèles
parens des morts animoient encore le Peuple, l’ex!
bottoient de mettre des bornes a la puillancc trop
orgœuilleufe de Moilè, â: luy reprelentoient que
leur propre feutete’ les y obligeoit. AulÏi-toil: que
Molle en fut averti, la crainte qu’il eut d’une (cili-

tion qui pourroit dire li dangereule luy fit allem-
blet
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LIVREIV. C
blfl’ le Peuple 5 8: 1ans témoigner rien (gavoit de
(les plaintes, de eut del’irriterencore avantage 3 il
ordonna aux chel-s des Tribus d’apporter chacun
une baguette lin laquelle le. nom de la Tribu feroit
crut, &leur dcclata ne la louver-aine facrificature
feroit donnée a la Tribu que Dieu feroit connoillre
devoir el’tre pré-Perce aux autres. Cette prOpofition

les contenta: Ils apporterent ces baguettes ; 8c le
nom de la Tribu de Levi fur écrit lut celle d’Aaron.

Molle les mit toutes dans le Tabernacle, &les en
retira le lendemain. Chacun des Princes des Tribus
reconnut la fienne ; 8:. le Peuple les reconnut aulii a
certaines marques qu’ils y avoient faites. Toutes les
autres eilant en incline d’un que le jour precedentv,
011 Vit que celle d’Aaron avoit non lèulement poulie

’63 bourgeons, mais ce qui cil encore beaucoup plus
erralige , des amandes toutes meures , parce que cette

aquette citoit de bois d’amandier. Un fi grand mi-
rac e étonna tellement le Peuple que leur haine pour
. aïonèï pour Mo’ile (e changea en admiration du

Jugement que Dieu prononçoit en leur faveur. Ainfi
dC’pCur de lu muter davantage ils cordentitent
du Aaron polledall à l’avenir pailiblement cette
Fraude char re. Voilà comment aptes que Dieu la
uY eut coril’i’rme’e pour une troilie’me rois en cette

maniere il en demeura en poliellion [ans que serfou-
ne ofaPt plu s’y Oppofer , 8c de quelle forte enluite de

tînt de murmures 8c de leditions le Peuple demeura

en Ilen re os.
Dans l’apprehenfion qu’eut Mo’ife que la Tribu

de LCVi fe voyant exemte d’aller a la guerre ne s’oc-
CËIPallî qu’à la recherche des choies neceli’aires à la

71C, s 3C negligeafi le fervice de Dieu , il ordonna qu’a-

PICS qu’on auroit conquis le pais de Chamam on
ourleroit à cette Tribu quarante-huit des meilleu-

TÉS Villes avec toutes les terres qui fe trouveroient
n en eflre diflantes que de deux milles, 8e ne le Peu-
Plcljly payeroit tous les ans ôtaux Sacri meurs la

1eme partie des fruits qu’il recœilliroit : ce qui a
cité toûjours depuis inviolablement obiervé.

Il faut maintenant parler des Sacrificateurs. Moi-
fe’ordonna que de ces quarantohuit villes accor-
dees’aux Levites ils leur en donneroient treize , 84 la
duneme partie des decimes.

Il ordonna aufii que le Peuple ofiritoir il Dieu
leîfiprinnces de tous les fruits de la terre, &aux Sa-
Cr cateurs le premier-nay des animaux qu’il citoit
permis d’offrir, afin de le factifier, 8cqu’ils man-

geroient la chair de cette befle ofiErte dans la ville
lute avec toute leur lamine. (hie quant a celles

dont la loy defendoit de manger ,’ on offriroit au lieu

l1 premier-nay un ficle 8e demy , 8c que chaque
munie offriroit cinq licles pour le premier-nay de

C5 fils.

[CLÏCÊÊËÏÎI toiforrs,5dcsllfuout0113, &des

qui giflent aime d eues aqx a-cn lutteurs : ôc ceux

j u pain oevorent leur donner desgalurin
cantorsquêefaïâiiî qu’on iâqnünpit Nazatëens à

C mua 86 dc na nt.vœli)i .c du et crorllzte leurs
Compü le (cm nudËOÎut. onc e vm,.av01ent aC-

enter d p: 1 eut vœu 8c venorent le ple-
evant le temple pour faire couper lCllIS

HAPIT’RE 1V. 87
cheveux, les belles qu’ils offroient en facrifice apr
partenoient aux Sacrificateurs. Et quant accu): qui
selloient confierez au lervice de Dieu, lors qu’ils
renonçoient volontairement au miniftere auquel
113 S’ÇfÈOicnï obligez, ils devoient donner aux Sa-

crificateurs , [gavoit l’homme cinquante (ides,
«Se la femme trente : 6k ceux qui n’avoient pas
moyen de les payer s’en remettoient a leur alliere-

mon.
Ceux qui tuoient des belles, mon pas pour les

offrir à Dieu , mais pour les manger en leur pars
ticulier , elloient obligez d’en donner aux Sacrifi.
cateurs le boyau gras , la poitrineôcl’e’paule droite.

Voilà ce que Moiie ordonna pour les Sacrifica-
teurs, une ce que le Peuple offroit pour les pe-
chez ainli que nous l’avons dit dans le livre pre-
cedent; (kil voulut que les femmes, les filles, 85
les fervitcurs enliènt part à tout, excepté à ce qui
citoit orlert pour les pechcz, dont il n’y auroit que
les hommes qui faifoient l’ofiice Divin qui puf-
fait manger, 8ccela dans le Tabernacle, &le jour
mefme que ces viétimes avoient elle offertes en la.
crifice.

Aprés que Moife , depuis la fedition appaife’e,
eut ordonne toutes ces choies , il fit avancer l’an
mec julques fur- les frontieres des Idume’ens , 8c
envoya auparavant des arnbaliadeurs vers leur Ro
pour luy demander pallage , à condition de luy
donner telles alliirances qu’il voudroit de n’ap-
porter aucun dommageà on pais , 8c, de payer
generalement toutes les choies que lon pren.
droit , 8: incline l’eau s’il le vouloit. Ce Prince
le reflua , 85 vint en armes au devant des Ifia’e’li-
tes pour s’op ofer à leur paillage s’ils vouloient

le tenter at force; Moife confulta Dieu qui
luy défendit de commencer le premier la guerre,
8c luy ordonna de retourner en arriere dans le

defert. ’En ce mefine temps 8: en la nouvelle lune du mois
Xantiquc, quarante ans depuis la (ortie d’Egyptcg

, Marie fœur de Maire mourut. On l’enterrer publi-
j quement avec toute la magnificence polÎible fur une
montagne nommée Sein. Le dœuil qu’on en fit
dam tïcnïc jours a 86 quand ils furent finis Molle pu-

a, rifla le Peuple en cette forte. Le Souverain Sacrifi-
cateur tua proche du camp dans un lieu fort net une
genille roufle 1ans tache , 8: qui n’avoir point encore

porté le joug, trempa ion dojlgt dans 1011 rang, en
arrofà (Cpt ibis le Tabernacle , t mettre cette genill’e
toute entiere avec la peau 86 les entrailles dansle feu ,
8: jetta dedans une branche de bois de cedre avec de
l’liyllope 8: de la laine teinte en CCarlate. Un hom-
me pur 8c chaile ramafla toute la cendre qu’il mit
dans un lieu fort net , 86 tous Ceux qui avoient befoin
d’ei’tre purifiez, (oit pour avoir touché un mort ou

pour avoir affilié a (es lunetarlles , jetterent un peu de
cette. cendre dans de l’eau de lontaine où ils trempe-
rent une petite branche d’hyli’ope dont ils sartoie-
rent leptroifie’me8cle le tie’me jour, après quoy ils

parièrent pour dite puri ez: 8c Mo’iiè ordonna que
l’on centiirtiëroit d’obl’erver cette ccremonie quand

on auroit conquis le pais dont Dieu leur avoit pro-
mis la polleflion.
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HISTOIRE
el’conduilir enluite l’armée a

traira-1:) l; Cella"; l’Arabie: Si lors qu’il lumini-
si i- tu. r. le z; niai zoïle de la capitale glu par; qu’on nom-
moit. 3.1115;-’Îh1;’;ïlçllïAÉ’C’É 8-; qui porte aujourd’iiuy

le nom. de Para, il dit 11133.117011 de 111L)11ter lur une
haute 11101.1t;;îïiia: qui lert comme de borne a ce pais ,

parc-t: (tu; alloit le lieu ou il devoit finir la Vie. Il
v mor m , le dépouilla de les on ioniens lacerdotaux a

r i V .i,,v.11.’.»l:l...v .J’jl” .,’. .du: tout le Porque, en Les - un L.le-.1:’,.1Ll..l.,ullk, dein. k . i l ,-Î

. ,4, t, . , . - UV q I Inn "il .1. il fifi :- Mles in, et ion lLlL’Ci-’l’lUl-l-r1 si mata-"dl lié-L dt hm Ïllllip

îl’zjlbj un; (in la premiere lune (1U. 111013 GUS lCS IltllC-
’ Il smillent l’iL’CaÏUïïLîrLUEI , les l"«i.1cedonrens

v v7. . *’..I”x”îl,. r: ",51; a f3: l i5 hgbreux blabla lai-.111 ni’JrlL PLILllt C11

r , . e 4.3,1Hlflniul. qui lad.il in lzneannee la lieu; ce ion heu, , et tourie l’en»

lll’e’il’i

nieplernuftaron durant-trente l .
rvio’a’t- s’avança enlurte avec lamie-e iufques au

flouve- d’Arnon qui tire la loure-e des montagnes
dflraluie, ô; qui aptes avoir trin elle tout le delert
cirer-ç dans le lac Al allaitide , et diviie les Moa-
bites d’avec les Ancitnîrheens. (le pas el’r li fertile
qu’il illi’i’lï pour nourrir les liais-irais quoy qu’ils

15mg. u. :11 n’es-grand nombre. l. io’iie e; noya des am-

ligdlruleurs vers S3507? Roy des farrorrlieens pour luy
demander pillage aux inclines conditions qu’il
avoit milites au’Roy d’ldumee. Relais ce Prince le
relirai aulilÇYalleinbla une grande armée pour s’oi -

pour aux liure-lites s’ils entrepenoient de palier lai
l’iVlC "Ç.

CHAPITRE V.
Le: Iflzzè’lire: de’fant en bataille le; Amorrhe’em ; a;

enfuira le Ra] 0g 714i venoit a lmrfl’coflrs. Mozfè
s’avance vers le fawdm’n.

M Off-E. ne crût pas devoir fouli’rir ce refus Hof-
l-bnçant du Roy des Amorrheens: Et confide-

rant d’ailleurs que le Peuple dont il avoit la con-

luira.
u..lw..«. Î ln»... l. i. . ’l»Lie.) 1x.) r11. ll’.) îllxlllr’cf) x1 L’Qllllkltllk il. loin) (X («ILlC

l
’I

scella l.) en. Lui s.)t tîxrreuaement affiles c’e’legerea

ment armez, ou il; joiggwierit las luiars, ouiis ar-
rel’l’oient a miraud; litanie, de dards, &delleches

Ceux qu’ils ne pallioient joindre. Le carnage lut
tres-grand , particuliereim: it a! aires du fleuve , parce
que ceux qui s’ei ululoient n’el’ranr pas moins travail-

lez de la loirque de la douleur de leurs playes a caulc
que c’el’toit en elle , y alloient a grandes troupes pour

boire. Sehon leurRov le trouva entre les morts: 66
comme les plus vaillans avoient elle [Nez dans la ba-
taille, C’x’qu’ainli les vielarieux ne trouvoient plus

de relillance , ils prirent quantité de prilonniersa
86 depouillcrent les morts, 8e litent un butiud’au-
tant plus grand que la campagne elloit toute cou-
verte de biens, parce que la moillon n’elloit pas en
core faire.

Voila de quelle lotte les Amorrlieens Fureur
challiez de leur imprudence dans leur conduite, 86
de leur lalcliete dans le combat. Les Hebreux le ren«
dirent maillres de leur pas qui ell enlerme comme
une ille entre trois fleuves , leavoir du colle du midy
de l’Arnon , du colle du leptentrion dujobac qui
perd ion nom en entrant dans le Jourdain, ce du
colléde l’occident dujourdain.

Les choies citant en cet ellat 0g Roy de Galaad
écale Gaulanite qui venoit au lecours de Sehon ion
allié Selon ami apprit qu’il avoit perdu la bataille.

Comme il elloit tres-audacieux il ne lailla pas dt:
vouloir en venir aux mains avec les Ili’aëlites , 86ch
le limer de lacrcance qu’illes vaincroit. Mais ils le
délirent avec toute fou armée, Je luy-meline fut tué
dans le combat. C’elloit un geantd’unefienormc
grandeur, que [on lift qui alloit de l’erôcque l’on

voyoit dans la ville capitale de fou royaume nommée
»Rabatha, avoit neuf coudées de long, &quatre de
large : ce ce Prince n’avoir pas moins de courage
eue de force. Molle enfuite de cette vicioire pallâ

duite elloit fi indocile & il porté a murmurer , que l le fleuve deJobac , entra dans le royaume (1’00 , 85. [a
rogna-r; jointe a la necellité où ille trouvoitpou-
voit ai liment l’en-gager a de nouvelles leditions dont
il (11-sz a, propos de leur oller le lujet; il coululta
mon pour ieavoir s’il devoit s’ouvrir unpallage par

la roter: Digit non leulement luy permit, mais
luy promit la vielcoire. A1111) il s’engagea dans cette
guerre avec. une entiere confiance ,’ oc remplit les
troupes d’elpoir 8.: de courage en leur dilant , que le
tilinps el’toit venu de contenter leur delir d’aller au
combat , puis que Dieu luy-melme les portoit a l’en-
treprendrc. Ils n’eurent pas plutoll receticettcPcr-
inilllonqu’ils prirent les armes avec joye , le mirent
en bataille, xiiiarcherent contre les ennemis. Les
Amorrheens les voyant venir à eux avec tant de re-
lolution lurent failis d’une telle crainte qu’ils ou-
blierent leur audace. Ils fournirent a peine le pre-
mid- choc, 8: prirent la faire. Les Hebteux les

ourluivil’t’llt Il VlVClîlCllt a que ne leur donnant pas

le loilird’c le rallierils les jetterent dans la derniere
épouvante. Ainli [ans garder aucun ordre ils rail
choient a gagner leurs villes pour y trouver leur
feulerez Mais comme les Hebreux ne pouvoient
lourl’rir que leur vic’toire full imparfaite, &qu’ils

citoient fort adroits a le lervir de la fronde s» de tou-

D
’erIIdit mail’cre de toutes les villes , dont il fit tuer les

habitans qui elloient extremement riches. Un il
heureux lucces n’apporta pas feulement pour le pre-

lent un tres-grand avantage aux Hebreux; mais il
leur ouvrit le chemin à de plus grandes conquelles:
car ils prirent foixante villes fortes 6c bien munies, 86
il n’y eut pas un d’eux julqucs aux moindres loldats
qui ne s’enrichill.

Molle concluilit enflure l’armée vers le Jourdain

dans une grande campagne abondante en palmiers
&en baume, vis à vis de Jericho qui cil une ville
riche 8k puillante 5 (Sales Iliaëlites elloient fi enflez
de leur victoire qu’ils ne relpiroient que la guerre:
Molle, aptes avoir durant quelques jours oflèrtdCS
lacrifices a Dieu en aâion de graces et traite tout
le Peuple , envoya une partie de ion armée pour
ravager le pais des Madianites &forcer leurs villes.
Sur quoy il faut rapporter quelle fut l’origine de cette
guerre.
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IdISTOIPtEpi, : mais Dieu luy commanda de continuer ion che-
par: en qu’il lnv imputeroit.

j. . - . v 1 . I I iAmi; il alla nouvel le Kiwi
i L.V-K,

’ n .. p 1V”.1mn, 0-1l; ne rien une r
lalac qui le receut avec
”ïl te CUerLlllC iur quel»raya-j 55min. cel’rince de 2;. q p p

que montagne d’ou il pull voir le CfïlllPLlCS liraeli-
tes. liait: accu: alpague: de plaire u 11’. de ia,cour le ine-

na luy-mellite intime montagne qui n eiloit cloi-
QHÏIC du camp que de loixanteilades: llalaam aptes
l’avoir tort eoniidere dit au Roy de laite elever iept
aî irais pt nir y d’un a Dieu iept tau ieaux iept mou-
ton; Cela lut execute, au le Propliete orin t ces victi-
mes en holocaui’tc pour conno’lireùde CURÉ
[omncmjt la vietoire. il adreila eniuite la parole
vers l’année des Iiraelites , ex parla en cette lotte:
HŒKUX pouple dont Dieu veut ellre luy-incline le
conduaçur , qu’il veut combler de bienfaits , et veil-

let inceilamment lut vos beioins. N ulle autre nation
Humus (pillera enamour pour la vertu, ex ceux qui y
muniront de vous vous iurpalleront encore, parce
que Dieu qui vous aime comme calant ion Peuple
veut vous rendre les plus heureux de tous les homo
mes que le ioleil éclaire de les rayons. Vous poilèdeg
rez ce riche pais qu’il vous a promis: vos enlans le
poilerleront aptes vous; Soles terresëxles mers reg
tentiront du nuit de voûte nom , 8c admireront
l’éclat de mûre gloire. V oilre poilerite le multi-
pliera de telle (bite qu’il n’y aura point de lieu dans

le monde ou elle ne loir répandue. Heureuie ar-
met: , qui quelque grande que vous loyez elles toute
compoiee des dei’cendans d’un ieul homme: la pro-

vince de Chanaam vous lutina maintenant : mais
un jour le monde. tout entier ne fera pas trop grand
pour vous contenir. Voilre nombre egalera celuy
des étoiles. Vous ne peuplerez as ieulement la
une ferme ; vous peuplerez au 1 les ifles : Dieu
vous fournira en abondance toutes lottes de biens
durant la paix , 8c vous rendra victorieux dans la
guerre. Ainii nous devons iouhaiter que nos enne-
mi; 5.; leurs deicendans oient entreprendre de vous
COU-,lmtrrç, puis qu’ils ne lepourront iaireians leur

entiero ruine , tant Dieu, qui le plailt a élever les
1m . hum; 8»: a humilier les liiperbes, vous aime La

vous taverne.
13413-4111 ayant prononce cette proplietie , non par

humour]; , mais par le mouvement de l’efprit de
D m1 , le Roy llalac outre de douleur luy dit , que ce
n’eiloit pas la ce qu’il leur avoit promis, 66 luy fit
des repmcliçs de ce qu’après avoir receu de grands
juliens pour maudire les llra’e’lites , il leur donnoit au

contraire mille benedictions. Le Propllcte luy ré-
iondit: Croyez vous donc que lors qu’il s’agit de
prophetiier il depende de nous de dire , ou de ne pas
dire ce que nous voulons? C’eil Dieu qui nous fait
parler comme il luy plaiil ians que nousy ayons au-
cune part. je n’ay pas oublie la pri’ere que les Ma-

dianites m’ont laite. Je luis venu dans le tlellCln tic

. . - . x , . r." les contenter, ôCjene peniOIs a rien morns qu a pu-
blier les loiiçmges desHebreux, 8e a parler des ia-
veurs dont Dieu a reiolu de les combler. Mais il a
elle plus puillant que moy qui avois reiolu contreia
volonté de plaire aux hommes. Car lors qu’ilentre
dans noilre cri-ut il s’en rend le mali’tre : & ainli

,. « o - I .I parce qu 1l veut procurer la reliure de cette nation 8c

DES JUIFS.
rendre la gloire inn norrelle , il n I’a mis en la bouche

les paroles que pnmoncees. Neanmoins com-
me vos pi’ieres Ci; celles des Madianites me iont trop

coniideraltles pour ne pas laire tout ce quipeutde-
pendre de moy , je luis d’avis de dr’ellerd’.u1tr.es au-

telse’k’de laize d’autres laciiiices , aiin devoiriinous

pourrons ileeliir Dieu par nos prieres. Balac approur
va cette propoiition. Les lacrilices l’urentrenouvcl-
lez: maisllalaam ne put obtenir de Dieu la pennif-
lion de maudire les Ilta’cïlites. Au contraire citant
pour-me en terre il prediioit les malheurs qui arri-
veroient aux Rois Le aux Ville qui s’oppoieroient à

q eux, entre leiquelles ily en a quelques-unes qui ne
liont pas encore bailles: mais ce qui el’tarrive jui«
ques-icy a celles que nous connoiilons tant iur la ter-
re ferme que dans les illes , lait allez juger que le telle
de cet oracle leur un jour accompli.

Balac fort irrite de le voir trompé dans ion eipe-
rance renvoyaBalaam ians luy faire aucun honneur.

Et ce Propliete ellant arrive prés de l’liuphrate de-
-’ manda de voir le Roy ce les princij.)aux des Madiani-

tes, a qui il parla en cette lotte: Puisque vous vou-
îlez, ô Roy, &vous, ô Madianites, que j’..ccorde
quelque choie a vos prieres contre la volonté de

l Dieu, voicy tout ce que je puis vous dire. N’efperez
I pas que la race des Iliaelites perille jamais, ny par les
. armes, ny par la pelle, ny par la lamine, ny patau-
cun autre accident, puis que Dieu qui les a pris en

É la proteC’tion les garantira de tous ces malheurs, 86 --
j qu’encore qu’ils tombent dans quelque deiiii’tre ils

. s’en releveront avec plus de gloire , eilant devenus
plus [ages par ce chailiment. Mais il vous voulez
triompher d’eux pour quelque temps, je vay vous
en donner le moyen. Envoyez vers leur camp les
plus belles de vos filles tres-bien pare-es: comman-
chZ-lClll’ de ne rien oublier pour donner de l’amour

aux plus jeunesëcaux alus braves d’entre eux , 86
dites leur que quand elles les verront brûler de paf-
fion pour elles, elles feignent de le. vouloir retirer,
8(un lors qu’ils les prieront de demeurer avec eux,
elles leur répondent qu’elles ne le peuvent s’ils ne

leur promettent iolemnellement de renoncer aux
loix de leur paisexau culte de leur Dieu, pour ado-
rer les Dieux des Madianites 85 des Moabites. C’ei’t

le leul moyen que vous avez que Dieu s’enflamme
contre eux de colere. En achevant ces paroles il s’en
alla. Les Madianites ne manquerent pas , eniuite de
ce coniÎeil, d’envoyer leurs filles, &deles inilruirc
de ce qu’elles avoient a faire. Les jeunes gens d’en-

tre les Hebreux ravis de leur extrême brunie concen-
rent une ardente paillon pour elles. Ils la leur té-
moignerent 5 &lamaniere dont elles leur répondî-
rent l’alluma encore davantage. Lors que ces filles
les virent éperduëment amoureux, elles feignirent
de (e vouloir retirer; mais ils les conjurerent avec
larmes de demeurer, 6k leur promirent de les épou-
let en prenant Dieu a témoin du ferment qu’ils leur

Un hmm, 66 qu’ils ne les aimeroient pas leulement
connue leurs femmes 3 mais qu’ils les rendroient
maillreiles abioluës d’eux-inclines 8c de tout leur
bien. Nous ne manquons, leur répondirent-(3’165,
ny de biens , ny de tout ce qui peut nous rendre heü’

l pouvonS. V ,, arenies, eilant sailli CllCïlCS de nos parens que nous 1° «
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92 HISTOIRE DES
a) hmm pais à un tel déreglement; &qu’ils perdilÊnt
,, dans l’abondance le îTiCIÎEC qu’ils avoient acquis du-

» rant leur neccfi i té.

Lors que l’iode tachoit parce difcours de rame-
ner ces inlenlez a reconnoiltre leur faute, Zflmbï)’

w luy parla en cette imite: Vivez , ÏVÎOIËQ: ) (113011 V915

,, leinble, E3101] les loix que vousavez igues, 853111111
3, longuiage a juiques-icy autorilécs 513115 quoy 11 Y a
a) longtemps que vous en aunez porte la [16111.63 56 3p-
,, pris a vos dépens que vous nedewcz pas ainfi nous
a) tromper. pourmoy, je!veux bienque vous [cachiez
n que je n’obéimy pas navaiitage a vos tyranniques

commmdemeng, parce que je voy trop que fous pre-
texte de pietéôcde nous donner des loix de la part
denim, vous avez ulurpéla principauté par vos ar-

» tifices , a: nous avez reduits en lervitude , en nous in-
,, terdilant les plailirs , 6k en nous ollant la liberté que
,, doivent avoir tous les lion-unes qui loutnais libres.
a, Noftre captivité en Égypte avent-elle rien de li rude

,, que le pouvoir que vous vous attribuez de nous pu-
,, nir comme il vous plaith lelon les loix que vous avez
,, vous-incline établies; au lien que c’ePt vous qui me-

a) rirez d’aire puni de ce que méprilant celles de tou-
,, tes les autres nations vous voulez que les voûtes leu-
,, les (oient oblervées , &prcfetez ainli voûte juge-

3)

7)

JUIFS.
ment particulier a celuy de tout le relie des hom-
meS? Ainli comme je croy avoir tresubien tu: ce
que j’ay 121.31; 3: que j’cltois libre de faire , je ne crains

point de declarer devant toute cette aliemblée que
j’ay é pouié une fennne étrangere: mais je veux bien

au contraire que vous l’apj’ireniez de ma :10pr bou-
che, &que tout le monde le leucite. 1l ClÎVl’Jy auffi

que lacrilie a des Dieux a qui vous détendez de
lacune: , parce que je ne croy pas me devoir fouiner-
tre à cette tyrannie de n’apprendre que de vous [cul

ce qui regarde la religion, &je ne pretends point
que ce (oit iii’obliger que de vouloir comme vous
faites prendre plus d’autorité lur moy que. n’y en ay

moy-incline.
Zambry ayant ainli parlé tant en (on nom que de

ceux qui citoient dans les fentimens , le Peuple attan-
doit avec crainte «Se en lilence a quoy ce grand diffa
rend le termineroit. Mais Môile neivoulut pas con-
relier davantage, de peut d’irriter de plus en plus l’in-

lolence de Zambry, &que d’autres Mon imitation
n’atwmentallènt encore le trouble. Ainli l’allembléc

fe le ara, &ce mal auroit eu des luites encore plus
perilçeules fins la mort de Zambry qui arriva en la
maniere que je vay dire.

Thine’es qui pallioit fans contredit pour le prca

micr de ceux de fou âge , tant à caufe de lès excellen-
tes qualitez que parce qu’il avoit l’avantage d’cflre

fils d’EleazarISouverain Sacrificaœur , 8: petit ne-
veu de Moile , fic pût foufirir l’audace de Zam-

bu 3 Il craignit qu’elle S’accrûfi; encore au mé-
pris des loix il elle demeuroit impunie, 86 refolut
de venger un li grand outrage fait à Dieu, Ainfi
comme il n’y avoit rien qu’il ne fuit capable d’en-

enter, parce qu’il n’avoir pas moins de courage que

(le 2616, il s’en alla dans la tente de Zambty, 551°
tua d’un mefme coup d’épée avec a femme. Plu!

lieurs autres jeunes hommes poulie-2 du inclina
efpnt que Phinéesôcanimez par la liardiefle &Par
fon exemple, fe jetteront lut ceux qui citoient COÜ’
pables du incline peché que Zambty , en tuereflt
une grande partie; 86 une pelte envoyée de D1en
fit mourir non feulement tous les autres, mais 1mm
ceux de leurs proches qui au lieu de les reprendreg

16
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les einpelcher de Commence un li grand peché , les y l

avoient incline portez: ce le nombre de ceux qui ’
pintent de la iorte lut de quatorze mille hommes.

En ce 1:3-il. . gaine tennis mais; irrité contre les Ma-
(ÎILlnltCS lit marcheri’arinée pour les exterminer en-

tierement , comme le diray aprés av oit rapporté a
f9 louange une choie que je ne devois pas z voir 0111i?
[a C Cil qu’encore que Balaam fui’c venu à la priere

delcette nation pour maudire les Hébreux, &qu’a-
PËCS que Dieu l’en eut empelché il euli donné ce
detei’table confeil dont nous venons de parler &qui

Penh ruiner entierement la religion de nos peres:
néanmoins Molle luy a fait l’honneur d’inferer la

PFOPhetie dans les écrits , quoy qu’il luy euii cité fa-

Ù C de le l’attribuer à luy-mellite fans que performe

en” Pû ltu reprendre, ce a voulu rendre envers toute
PPl’Celité un télhOiîInaÉ’C li avantageux à la me-

moire. Je laide neannioins a chacun d’en juger com-

me Il Vomir?» & reviens a mon dilcours. Moife n’enu
Voya Contre les Madianites que douze mille hom-
mCSs dont chaque Tribu en fournit mille, & leur
"Diana pour chef Phinées qui venoit de relever la
b Dire des lOix , ce les venger du crime que Zambry
aVert commis en les violant.

xCHAPITRE VIL

L . . .en? Heèrwx waznqmnt le; Madmmte: Œfè ren- g
6m [mugiras de raz: lem pair. mon: établit
ofitf’ pour avoir la conduite du Peuple. Ville:
41’161. Lieux d’aile.

OIS que les Madianites virent approcher les He-
. feux ils rafl’emblerent toutes leurs forces, 86

Ortifierent les paiïages ar où ils pOuvoient entrer
113 leur pais. La barailie fc donna: les Madianites

urent vaincus 3 8: les Hebreux en tuerent un fi grand
nombre qu’à peine pouvoit-011 conter les morts , en-

tre lefque s le trouverent tous leurs Rois , [cavoit
00;), 2m, R664, En], 8c Recem, quiadonné le
pour à la capitale d’Arabie qui le porte encore au-
EuId’huy 8c que les Grecs nomment Petra. Les He-

reux pillerent toute la Province; &pour obéir au
commandement que Moife en avoit fait àPhine’es
tueront tous les’hommes 8c toutes les femmes 1ans
pardonner qu’aux feules filles dont ils en emmene-
îcnt trente-deux mille, &firent un tel butin qu’ils

mirent cinquante-deux mille foixante-fept bœufs,
leapte mille alites , 8c un nombre incroyable de va-
CS or 8c d’argent dont les Madianites le fervoicnt

ordinairement, tant leur luxe citoit extraordinaire.
yl’hrnées citant ainli revenuviClorieuxians avoir

amuïe perte , Moife difirilbua toutes les dépouil-
au; se: . émana une Cinquantieme partie [à Eleazar 8c

vites . Cg; CJŒÏIS ;1Hune autre Cinquantremenaux Le-
va a; partaaea e relie entre lei euple, qui le trou-

mP ce lnoyenùen eftat de Vivre avec plus d’abon-
ac mi: 8c de jouir en repos des richelies qu’il avoit

(Ë es par la valeur.
ne, grnîîccàîiorfe citoit alors fort âgé il établit Jo-

t ninandement de D1eu pour luy lucce-

de .l’air???” le do” de Prophïtle , 86 dans la conduite de
C a dont Il citoit trcs-capablc 8c tres-inih’uit des

11
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loix Divines (Sel umaines par la connoi’dÏmce qu’il

luy en avoit donnée. rEn ce incline temps les Tribus de Gad &’ de Ru.
ben& une moitié de celle de Manallé qui el’toient

1 7 o.

Nomb;

fort riches en bedail (Ë en toute forte de biens , irie- 3l
rent Mette de leur donner le pais des Amorrheens
conquis quelque temps auparavant , a carde qu’il
eltoit tres-abondant en pallurages. Cette demande
luy fit croire que leur délit ne tendoit qu’a éviter ions

ce pretexte de combattre les Chananéens : ainli il
leur dit que ce n’elioit que parlaehete qu’ils luy ini-

foient cette priere, afin de vivre en repos dans une
terre acquife. par les armes de tout le Peuple , 8: de ne
fe point joindre à l’armée pour conquérir au delà du

jourdain le pais dont Dieu leur avoit promis la pof-
feiiion lors qu’ils auroient vaincu les peuples qu’il

leur commandoit de traiter comme ennemis. ’ls luy
répondirent qu’ils relioient fi éloignez de la penféc

de vouloir éviter le petil , qu’au contraire leur inten-

tion eiioit de mettre par ce moyen leurs femmes,
leurs enfans , 8c leurs biens en lèurete’ pour dire tou-
jours preiis de fuivre l’armée par tout où on voudroit

la conduire. Mo’ife aussi: de cette raifort leur ac-
corda ce qu’ils demandoient en prefence d’Eleazar,
de jofué , de des principaux chefs qu’il aiieinbla pour

ce lujet, à condition que ces Tribus marcheroient
avec les autres contre les ennemis jufques à ce que la

Lierre fait entieremcnt achevée. Ainii ils prirent
poll’elTron de ce pais , y bal’tirent de fortes villes , 6c y

mirent leurs femmes , leurs enfans , 86 tout leur bien,
afin d’élite plus libres pour prendre les armes 8c s’ac-

quiter de leur promeile.
Mo’ife ballait aufli dix villes pour faire partie des Nana

quarante-huit dont nous avons parlé, 65 établit dans

trois de ces dix des azilcs pour ceux qui auraient
commis un meurtre fans deHein. Il ordonna que
leur banniflement dureroit pendant lavie du Grand
Sacrificateur fous le pontificat duquel le meurtre au-
roit el’té commis : mais qu’après fa mort ils pour-

roient retourner en leur pais: &que f1 durant leur
exil quel u’un des pareils du mort les trouvoit hors
de ces villes de refuge il pourroit les tuer impunc-
ment. Les noms de ces trois villes fontBozor (in la
550111:1ch d’Arabie, Ariman dans le pais de Gahacl, 84
Golan en Baxan. Moïfe ordonna 311m qu’aprc’s la

conquefie de Chanaam on en donneroit encore
trois autres de celles qui appartiendroient aux Levi-
tCS s pour fervir comme celles-cy de lieu d’aile 5C de

refuge.
Zalphat qui citoit l’un des principaux de la Tribu

de Manalié eflant mort en CC mefmt: temps , 8c
n’ayant me que des filles, quelquesuins des plus
confiderablcs de cette Tribu s’adrellerent à Moife
pour [cavoit fi elles hériteroient de leur pere. Il ré-
pondit que fi elles fc marroient a quelqu’un de la mê-

me Tribu elles dévorent heriter. Mais non pas fi
elles s’allioîcnt dans une autre , afin de conferver par

ce moyen en chaque Tribu le bien de tous ceux qui
en eftotcnt.

Cu»

D’afue

3s-
Deut.4,,

20.

Namb.
2.7. 36.
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In 1 .. - 3 A. l v 1 , l hu tac-"unie, ll’lozle lit LlllCl’flDIÇI’(Ulltlt l’eunleLullIeu

in Imintenant 1.1 ville d’hbilan lut le bord du
lie Ive du lourdain , qui ell une terre l’ort abondante
en orduriers, Ct luy parla en cette loir: : Compagnons
du me, longs travaux avec qui courutantdepe-
Iîils: Puis qu’ell’ant arrive i1 luge de lIx vingtans il

tu 131-1195 que je quitte le monde, de que Dieu ne
van pas que vous allllle dans les combats que
vous aurez à lourenir aptes avoir palle le ourclain ,
veux embloyer ce peu deviequi me relleîtal’rErfi
mir voûte bonheur par tous les loin; qui peuvent
dei-vendre de moy, filin de vous obliger a coulerver

’a’rlecl’ion pour Inamemoire: s je finiray mes

jours zrvec joye lors que je vous aura-tv lait connoillre
enqunv vous devez établir v lirelolide bonheur, ü

1 l(le: l

17H quels noyois vous pouvez en procurer un leur-

E l u « ) , l 7 nbook: vos cul-ans. Ut comment n ajoutenCZ-vous
Pgïsll-W il mes paroles, puis qu’il n’yapoint de té-

moignages que je ne me lois ellorcé de vous donner
de un. pallionpourvol’trebien, &que vous lçavez
que les lentiniens de nollre aine ne (ont jamais li
purs que lors qu’elle ellprel’ced’abandonnernollre

corps 3 Enlans d’îlraël gravez fortement dans voûte

coeur ne la feule veritable felicité confil’te à avoir

Dieu ilavorable: luy la peut donncràccux qui
s’en rendent dignes Amar leur picté ; &c’ell en vain
que les méehans le aient de l’eljaetanee de l’acque-

rit. Si donc vous vous rendez tels qu’ille delire &
que je vous y exhorte après en avoir receu les or-
ellÎCS , vous ferez toujours heureux , voltre prolperi»

lem enviée de routesles nations du monde, vous
joliettlerez a jamais ce que vous avez déjaîconquis,
il; vents vous mettrez bienJoll en pollerilon de ce
qui vous relief:tonquerir. Prenez garde feulement
ne rendre LIDieu une ridelle obcillanee: l’lCllYÇl’c-

rez j.r;n;1is d’autres loix il celles que VOUS-51)] don-

mers de la luit: gaulez-lesavectres-grandloin3 8;
évitez lut tout de rien changer par un m pris crimi-
uel aux 550315 qui regurdent la religion. Comme
tout ell pollibl-s ceux que Dieu allille , vous vous
rendrez les plus redoutables de tous leshommesli
VOUS illivez ce (caleil, vous liumonterez tous vos
l.’lll’îL’1’lllti, jugule [CCLÏVl’CZ Lllll’ÜJIË [OUÎC YOi’ll’C ViC

les plus grandes recompences que. la vertu puille
Llom’LCï- La vertu elle-menue en leralaprincipale,
Plus qui? C’Cll par elle qu’on obtient toutes les autres 3
qu’elle leule vous peut rendre heureux , ce peut Vous

acquerzr une reputation «3c une gloire immortelle l
parmv les nations étrangeres. Voilà ce que Vous
avez lujJC u’elperer il vousoblirvezreligieulernent

que vous avez recettes de Dieu par mon en»
trernile, 6:11 vous lCS Invalitezlanscellelans jamais
lbllî’l’iir qu’on les viole. quitte le monde avec la

les loix

cor-dondon de vouslanler dans une grandeprolj-Ic- I particulieres: (à: li vous les oblervez Invi

’ ’ t. . . . j 71,.) ,’. ’ ’ .7rite, écrousieconunenuc a l.1’r..geconduite de vos vousleIez

DES JUIFS.
l ’ 1 . V. du. ms v i . , - nrv ,cochevis: vos lil..l;lllr.l’c3, tu. :12 nunquoont pas (l
4» - n-x ’i- . -wr01’ n-v a ”v.«* in v s h d .H 7E. ’ ((l. menca, un 1’. leur HI, vous. Anus lxïUl iA

ç . . whftï 1., n’aaloi. tu; I- j,- I anc; .1 tu lutant.»
A 1 . a Al l ’ l l . r1 aA V11.-4... .- ou I- v v- ..- r I .wr elbuS Cul ) l;L.l,’v. 1.Le) me"; ..»..lll.v.i.(:..) L1H1: i.» OÙ Lb

. . il

f ne crinlkaLlË) jïr.k’.’LI-- l’ICA 13-15 1I*-)n moyen; ce il v
Il rois: v eu que vous ne alitez fl

P()lÎltle’ le leveiercv de mettre toute vollre conlInn- (l

ce en lon lecours. Vous ne manquerez pasdepeï- ll
lonnes qui Vous donneront d’excellentes inl’rru-ll
étions a tels q le lont le ( irand Sacrilicateur Eleazar; li ’

point de Voilà proroger 3

jouie, les Senateurs, ô: les chers de vos Tribus. MaiS (l
il faut que vous leur obéi liiez avec punir , vous lou- e
venant que ceux qui ont iceu bien obéir [gavent li
bien commander lors qu’ils lOnt Clevez clizirgëS ll

&aux dignitez. Ainli ne vous imaginez pas com: v
me vous avez l’ait julques à: cette heure , que la libertç *

coniille a delobeir’u vos linerieLIrs , ce qui. ell une ll ll

grande laure qu’il vous importe de tout de vous en *
corriger. Glt’dc’Z-X’OLIS aulii de vous lail e: emporter li

de colere contre eux comme vous avez louvent olé s
faire contre moy: car vous ne l’eauriez avoir oubliC ll
que vous m’avez mis en plus grand danger de pCIdIC il
la vie que n’ont fait tous nos ennemis. jene vous le l
dis pas pour vous en faire des reproches : Comment ll
voudrois-je, dans le temps que litisprel’tame f6: l’
muer de vous , vous attriltet par le louvenir de ce qui d

s’ell palle annelois , puis que je n’en av pas témoigné l’

le moindre tellentiment lors Inelmeque leloul- ll
irois: mais je vous le dis alin de vous rendre plus fi
[ages al’avenir , ce parce que je ne lçuutois trop vol15 l’

reprelenter combien il vous importe dene pas nutr- d
murer contre vos chefs , quand aptes avoir palle 1° 5 j
Jourdain &vous ellre rendus maillres de la rovin- du.
ce de Charmant Vous vous trouverez Coin lez (l5 dl
toutes lottes de biens: Car li vous perdez le reljacâ ”
que vous devez à Dieu 8e li vous abandonnez
vertu, il vous abandOnnera zrulli 5 il deviendra vollrÊ
ennemi ; vous perdrez avec honte par vollrc dfîl* ”
obeillànce les pais que vous aurez conquis parlol1
lecours; vous lerez menez elclavcs dans toutes 155 î
parties du monde; un n’y aura point de terresôï ’

I de mers ou il ne paroille des marques de vol’tre le-j

l vitude. Il ne lera plus temps alors de vous repentiI
de n’avoir pas obletvé ces laintes loix. (l’ell pour-L

quoy, ulin de nepoint tomber dans ce malheur, 11° a
donnez la vie à un leul de vos ennemis aptes (111c fi
vous les aurez vaincus: croyez qu’il vous ell de la fi
derniere importance de les tuer tous lins enf’d
purgirer aucun ;. parce qu’autrement vous pourrICZ j
par la comnIunIcutIon que vous auriez avec eux, j
vous lailler aller a l’idolatrie se abandonner lesloix d
de vos peres. je vous ordonne aulli d’eI’nployCl’lc d

ler&le l’en pour ruiner de telle lotte tous lestcm’ l
plats a tous les autels , (Ë tous les bois confier ’z à leurs d
faux dieux , qu’il n’en telle pas la moindre trflCC’ d

Colt l’unique moyen de Vous coIIlerer dans la p0 ’ d

lellIon des biens dont vous jouirez. Etafin quefl a
d’entre vous ne le laille aller illll’lîfll par ignorance, d

j’ay écrit par le C( Imnmndement de DieII lt s loix (PIC t;

vous devez luivrc,&’ la maniere dont vous devez Vol]S a
conduire, ont dans les allirircs publiques que dans les A

’ I lablemé’ 11’ a

les plus heureux de tous les hommes. H
Motæ

habla...-



                                                                     

:72. LIVREIV.
Molle ayant parlé de la forte a tous les IÎra’elites il

Culs donna un livre dans lequel ces loix elloient écri-
EËS a de la maniere de vivre qu’ils devoient tenir.
1 ous le confiderant déja comme mort , le louvenir
des perils qu’il avoit courus 86 des travaux qu’il aVOit

hurlera fi volontiers pour l’amour d’eux les fit fon-

le en larmes; &leur douleur s’augmenta encore
PEU: la créance qu’il leur feroit impOlÏible de rencon-

trer jamais un lemblable chef, orque cellant de l’a-
V01I pour intercelleur Dieu ne leur feroit plus li fa-
vorable. Ces melmes penlées produifirent en eux
un tel repentir de s’el’tre laillé tranlporter de fureur

Contre luy dans le delert , qu’ils ne pouvoient (e con-

1611 Mais il les pria d’arrelter le cours de leurs lar-
mes pour ne perlier qu’a obierver Edellement les loix

e D1611 : 8c l’allemblée le lepara de la forte.

e croy devoir dire, avant que de palier outre;
quelles furent ces loix, afin que le lecteur connoilie
Combien elles font dignes de la vertu d’un aulii grand

egrllateur que Mo’il’e , qu’il voye quelles (ont les

couliumes que nous obiervons depuis tant de liecl es.

le es rapporteray telles que cet homme admirable
es donna) fans y ajouter aucun ornement 3 Se en

c afigem)’ feulement l’ordre, acaule que Moile les
prçllola en divers tempsôca diverfes fois lelon que

lcu le luy ordonnoit: ce que jelhis obligé de re-
îïâirâluïl’, afin que li cette hil’coire tomboit entre les

3’ de: quelqu’un de nollre nation 11116111 acculait

P33 dflvorr manqué de fincerite’. Je vay donc parler
es 01X qui regardent la police. Et quant a celles qtli

concernent les commets que nous parions entre
n°115 s j’en parletay dans le traité que j’elpere avec la

air-«’26 de Dieu de faire de ce qui regarde nos mœurs ,

’33 tallons de ces loix. Jeviens donc maintenant
aux Premieres qui font telles.

prés que vous aurez conquis le pais de Cha-
mmîfls 36 que vous y aurez bafli des villes , vous pour-
rez Jouir en leurete’ du fruit de voilerevicîtoire, 8c ’
VOl’tre bonheur fera ferme 6c durable , pourvcu que
Vousvous rendiez agreables àDieu en obiervant les ’
choies qui luivent.

"Dans la ville que Dieu choilira luy-mefine en ce
pars en une afiictte commode de fertile , 8c que l’on
nommera la ville lainte , on baltira un leul Temple ,
dans lequel fiera élevé un (cul autel avec des pierres
non taillées , mais choilics avec tant de ioin que lors
qu’elles feront jointes enlemble ell ’d, es ne laillent pasp une agreables a la veu’e. Il ne faudra point monter

a ce temple ny a cet autel par des degrez , mais par
une petite terralle en douce pente ; 8’: il n’y aura en

nulle autre ville ny temple ny autel, parce qu’iln’y a

(lu un feul Dieu, 8e qu’une feule nation des He-
reux.
’ Celuy qui aura blafphemé contre Dieu fera lapi-
e, 8c pendu durant un jour au gibet, puis enterré en

CCl’et avec ignominie.

n Gus les Hebreux en quelque palis du monde
c111113 demeurent fe ’a vine Pli] M & d 1’1Cntlront trois lois l’année dans

leu dt. a f lm e .œmlPle a pour remerC1er
.avc . u. es. un a1ts,r’551mp.orerlona iflajïçc Pour

nir , comme aulii pour entretenir Lammé au:

qu’ils le feront 8c les converlationset? par les feftins

1 a ’ ’q êamont enfemble 5 citant juPte que ceux qui ne

CHAPITRE VIH. 95’

(ont qu’un incline Peuple , 8c qui ne le conduiient
que par les inclines loix le connoillent : à quoy rien
n’efi li pr0pre que ces fortes d’allemble’es , qui par la

veu’e’ 8c les entretiens des perlonnes en gravent le

louvenir dans la memoire g au lieu que ceux qui ne
le font jamais veus pallent pour étrangers dans l’e-
lprit les uns des autres. C’elt pourquoy, outre les de.
cimes qui lont deuës aux Sacrificateurs 8c aux Levi,
tes , vous en relerverez d’autres que vous vendrez
chacun dans vos Tribus , St dont vous apporterez
l’argent pour l’employer dans la ville lainte aux re..

ilins fierez que vous ferez en ces jours de relie 5 puis
qu’il cil: bien raifonnable de faire des réjoiiillances ,

en l’honneur de Dieu , de ce qui provient des terres

que nous tenons de fa liberalite’. p
On n’ofl’rira point en lacrifice ce qui proCede du Dali-us

gain (th par une femme de mauvaile vie; car Dieu
n’a pas agreable ce qui cit acquis par de mauvaifes
voyes 8c par une bouteille profiitution. Pour cette
incline railon il n’elt point non plus permis d’ofirir
en filerificc ce que. l’on auroit receu pour avoir prellé
des chiens de chaliè ou de bergers afin d’en tirer de
la race.

On ne parlera pOint mal des Dieux que les autres
nations reverent: on ne pillera point leurs temples ;
8c on n’emportera point les choies ofi’ertes à quelque

Divinité que ce (oit. l a
Perfonne ne le veûira d’une etofi’e de lm 8c de lai-

ne niellées enlemble , parce que cela cil referve’ pour

les Peuls Sacrificateurs.
Quand on s’all’emblera au bout de lèpt ans dans la

ville (me pour i’olemnifer la fefie des Tabernacles
nommée Scenopcgie , le Souverain Sacrificateur
montera fur un lieu élevé , d’où il lira toute la loy pu-

bliquement 86 fi haut que chacun le puille entendre:
fans que l’on empelche les femmes, les enfans, ny m e.
me les efclaves d’y affilier , parce qu’il el’t bon de la

graver de telle forte dans leur cœur qu’elle ne puillc
jamais s’efl’acer de leur memoire, 8: de leur citer tou-
te excule d’avoir peché par ignorance : Car ces fain-

tes loix feront [ans doute une beaucoup plus forte
impreffion dans leur elprit lors qu’ils entendront
eux-inclines quelles [ont les peines dont elles me.
nacent 86 dont feront châtiez ceux qui oièront les
violer.

On doit avant toutes choies apprendre aux 61151118
ces inclines loix ; rien ne leur pouvant dire fi utile :
86 pour cette railon leur re refenter deux fois-le jour
le matin 8c le loir quels [ont les bienfaits dont ils lont
redevables a Dieu , 8c comme quoy il nous a delivrez
de la lervitude des Égyptiens a afin qu’ils le remer-
cient de les faveurs palliées , ,&î le le rendent favorable
pour en obtenir d’autres a l avenir.

Il faut écrire fur les portes a 8: porter auiÏi écrit à
l’entour de la telle 85 des bras les principales choies A
que Dieu a faites [1011t 110’115 s 8: qui font de fi grands

témoignages de la boute 8c de [a puiflance , afin de
nous en reliouveller continuellement le louverait.

Il faut choilir pour Magil’trats dans chaque ville
fept hommes d’une vertu éprouvée 6c habiles en ce
qui concerne la jullice z joindre à chacun d’eux deux
Levites , 8c faire que tous leur rendent tant d’hon-
neur que nul ne loir (i hardi de dire à qui que ce (oit

une
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l’aile parol: rhum;- en leurpreience, ahuquel

- s- v . . l .i recteur ils F) a-:co:.lruineront a rendre aux nome li.,

i l i
(la

une
ce tu
mes les porte a’tcvctctl)ieu. Les jugemensque
jilagil’trats prononceront renon: executez , il ce n
qu’ils avent cit; tortoriipus par d.:s prelcns , ou qq il
pareille viiilili.’naent qu’ils ont mal jugé :W Car la julo-

filant pre-imitât; toutes choies il iautla rendre
lin; iziterei’ré’;lins lavait, plusquîèultrcineiitDieu

lignait (mg; 3h-1- mq me, fluidifioit; plus 101 ble que

in quer des per-- v” i , .les hommes, 11 laoprelieniion ou c .
i)Llli--tonne,- 1’1’xÇllCi; a; élevées en autorité ei’toitplus

tante iur i’eiprit des juge"; ti,:.elacrainte de yio’lerla

indice qui el’t la toto; de Dieu. Qu’il Juges le
tram me en peine de decrder certaines allaites com--
1nQ’11flïi’iv’CiOUVu’lIÏ , ils doivent ians rien prononcer

La, porter en leur entierdurslaviilciainte: (Via le
grand manucurent , le Propruçtc, cil I ’
tout iclon ce qu’ils croiront en leur coiilcicnce le,--

-ocii.ul.s;w7
i7

l

il
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voir laite.
Un n .ijo:.:tera point de loy a un leul temom 11119.15;

il me qu’il en me trans , ou deux au inouis , et que,
’N Iv- e ” ’ v -ti’ i ’W - vvm" - fice lori- i L. u . ». peinnur-s lins ic pioche.

Î ..L; . . , . V dil, grimes ne le;*o:.itpu:m1r rece les en t611101111111*
lav ria i: mis-x ’V-mc, a t a tr. i, le ri lanerets; tic leur lCX’Çy à» tu si (lu du

-ilî rialçi’rln

" ’ A si c t ,. . adoives ne reront point auiii recuis en tc-
, parce que la bail’eile de leur Condition

tr , ocqiie la crainte ou le proiit les
peut porter a dépol’Cr contre la verité.

Ceîuy qui leur convaincu d’avoir rendu un Faux!
témoivnar e lonêlrrrala melme peine que l on (lutoit

Ü ’iÏ ., ,. - I I ’ A ’ liniool’ée a l’accu; s il avoit Lite condamne iur ion te-

lamoi tu mage.

l. a a Î un fifi a la a p u f q a1) plors quiiii menin- .. cite commis ans que on
l’ai: ’ l’ailîïüï Il)! que l’on ait iujet de loup-

’ un. d r avoir lait par haine ce par ven-

17.11? n’eut.
main-m V

hui: flint le ou.

lie qui en or

inule. ’.g,;w,..;r;, il huit cninlormer exactei’neiit, drumlins
ne; Un: recompmce a celuy qui le pourra dé-

.g’ygli, Qui il perlOnne nevientarz:v..’l.ition, les

fixai". assurât. Voiiints du lieu Oiil,t,ilILL-ll.LLL

i ,-..’lL’ll,.’l’:lr.L

, -

l,lL.n
’ je conniiis s’ailcrnblçi’oile avec le Stiiatpoui’aura i

œnnriillr; laquelle de ces-villes cit la plus proche du
fig [où 1;; corps du mort a cité. trouvé; ë»; cette ville
adapta 1111515); un) que l’on moirera dans une vallée

fi lin-ile qu’il. n’y croule nygrainsny arbres. Laid;
sacrificamns 5.: les Lex ires aptes luy avorr coupé les
ner-là du (ou, Lrvcront leurs mains , les mettront iur la
refis de cette gCiïii’g’ÏVr) (je pinot-gibi-ont a haute voix , et

la, Magifl-mt,’ avec eux , qu’ils noient point iouillcz
de ce meurtre; qu’ilsne l’OIICPCIIIICi.1.iï,.qu’ll8 n’é-

toient point picoleurs quand il Licite commis s 86 qu’ils-

ptient Dieu de vouloir appuie-r ia Ctîleïcs Ct (l0 ne
permettrî jamais qu’il arrive unicmolable malheur

en ce menue lieu.
L’ A ri llocratie cil: ians doute une mes-bonni? ilne:

de gouvernement , parce qu’elle met l’autorité entre

les lutins des plus gens de bien. Embraillz-lal donc
afin de n’avoir pour maintes que les loix que Dieu
vous donne, puis qli’llvous doit iullii’e qu’il veuille
bien cirre Vi)l’:.’1’C condu’iÏCUï.

(Lue ii le dei ir vous prend d’avoir un Roy, choiiii;
fez-en un qui ioit de VOl’trc flûtïOll &qui aime la j’u-

itice ë: toutes les autres vertus. Quelque caqule

DES JUIFS.
qu’il puill’e eitre,il faut qu’il donne plus a Dieu 9: a

* qu’a la propre iagelle ce a la condi il ; Je qu’il ne

1L- rien fans le coule-il du Grand (Ï L.,-.cateur8c’ du
nat: qu’il n’ait point pluli ":15 lemmes: qu’il ne

’ A 5 de l’argent de a nourrir

îîï’

«a-

loi.
l’ai

Se
prenne point plaint L.

l quantité de chevaux , de crainte que cela ne le porte
au mépris des loix. (Lue s’il lezlaiil’e aller avec excés

a toutes ces choies, vous devez cmpeiclier qu’il ne
le. rende plus puiilÎint qu’il n’eil utile pour le bien
vu’olic.

v Il ne Faut point changer les bornes tant dei’es ter-
res que de celles d’autruy , parce qu’elles i’ervent a cn-

tretenir la paix: mais elles doivent demeurer a jaé
mais ternies&immuables, connue ii Dieu luy-mer
me les avoit piolet-s, puisque ce changement pour-
roit donner lujet E1 de grandes C01 ire-limions, 3;un
ceux dont l’avarice ne peut lourliir que l’on mette
des homes à leur cupidité , le portent aiiémenr a mé«

L

l
I

prii fr ce a violer ies loix.
Un ne le lervira POll’lÎ p Jur ion iifiige particulier’, m

de on ll’t)i’l’i’li.1 point al.)ieu les primiccs des fruits

que les arbres porteront avant la (pruriézne année,
a conter du temps qu’ils auront cite plantez, parce
qu’on doit les coniideier comme des fruits avortez ,

Clique tout ce qui colitrairoatx loix de la nature
n’elt pas digne d’eùre oilzrrt a Dieu , ny proitre a
nourrir les hommes. Quant aux fruits que les arbres
produiront dans la quatriéme année, celuy qui les
recœillira les portera dans la ville durite pour en ol-
irir les primices il Ditu avec les autres decimcs, 85
manger le relie avec les amis , avec les orphelins, &’
avec les veuves. Iviais il coniinCnCcr en l’année iiii«

vante qui l’ei’a la cinquième, il leur tel triage de les

fruits que bon luy lemblera. i
Il ne faut rien lettrer dansune vigne, parce qu’il

iiiilit que la terre la nourrille lins qu’on ouvre encore
ion leur avec le tu;

il faut labourer la terre avec des 1m19; fans v joina’
dre d’autres animaux , ny en îtIËthl.’ de cliilerentes

CiPCCÇ.) a une intime charrue.

On ne doit jamaisnonplusmeilerdesiùnenccs
que l’on jette dans la terre en y en mettant de deux
ou trois iortes dirl’erentes. Car lanatur:noiepliil
point a ce meilange. Il ne lfaut jamais aulii accoupler
des animaux de cliveriez; cipeccs, de crainte quelcS
hommes ne s’accouilumcnt par cet exanple a un.
niellangeabominable. Car il n’arrive que trop and
nient que ce qui paroii’t d’abord «.rl’tre peu connderæ

ble produit dans la luire des ellits t1’t’b«tl;lllïgcîïc’llx.

Un doit pour cette talion extrli n cr rient prendre gat-
de à ne rien itauiliirdontl’irritationpunie corrom-
preï les bonnes mœurs: à: du pourquoy les loi!c
regient juiques aux moindres choiesalindeictenir
chacun dans ion devoir.
. Les nioillonneurs doivent non ièulementne me

maller pas trop exactement les épies g mais en lanier
inclûtes-uns pour les iovi’es. illilLlCLlClllL’iilIClillili’r

quelques guipes iur ceps , 8c quelques olives
iur les oliviers. (jar tant s’en faut que cette hCü’

renie negligence apporte quelque dommage à celUX
qui en uie , qu’aucontraire il tire du profit de la
charité; &Dieu rend la terre encore plus l’econdc
pour ceu): quine s’attachent pas de telle lotte a la"?
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LIVREIV. CHAPITRE VIH.
mterefl: particulier
des autres.

Lors que les boeufs foulent le grain il ne leur faut
point fermer la bouche , puis qu’il cit raiionnable
qu ils rirent quelque avantage de leur travail.

il. ne faut pas non plus empeicher un paillant , foit
originaire du pais ou étranger, de prendre 8c de man-

ger des pommes quand elles font meures; mais au-
C0Iî.tr:1ireluy en donner de bon cœur , fans ue nean-

m0ms 1l en emporte. On ne doit pas ancili empe-
C ICI ceux qui le rencontrent dans le iprell’oir de goû-

qu’ils ne confiderent point celuy

. in, a . e , r . .[et (les raifins , puis qu Il cil: Julie de aire part aux au-
tres des biens qu’il plailt a Dieu de nous donner , 8c
que cette làifon qui el’t la plus fertile de l’année ne

me que peu de temps. (lue fi quelques-uns avoient
Ipnte de toucher à ces railins , il faut incline les prier

(’31 prendre : car s’ils font lira’e’lites, la proximité

il? dl entre nous les doit rendre non ièulement par-
tlclpans, mais maifires de ce que nous avons : 86 s’ils

9m àFranges , nous devons exercer envers eux
°,fP1talité fins croire perdre quelque chofe par ce

Pem Prefènt que nous leur faifons des fruits que
23m tenons de la liberalité de Dieu, puis qu’il ne

us enrichit pas (pour nous feuls 5 mais qu 1l veut

a - .nm faire connm te aux autres peuples , par la part
qu? nous leur faifons de nos biens , quelle cil fa ma-
ëîèl Cence envers nous. Que li quelqu’un contre-

nt à ce commandement on luy donnera trente-
netii’s Coups de foüet , pour le chafiier par cette peine

CW 113 de" ce qu’eflant libre il s’ei’t rendu efclave du

:311 a 8e s’efl ainfi luy-incline des honoré. Car qu’y

i de plus raribnnable , u’aprés avorr tant ioul-
fio en Égypte 8: dans le deitlzrt npus ayons COITlPt-Lf-

. Il des miferes d autruy ; 8e qu ayant receu tant de
19113 de la bonté infinie de Dieu nous en diflri-
IUYOHS une partie à ceux qui en ont beloin 2

Outre les deux decimes que l’on el’t obligé de

Payer en chaque année , l’une aux Levites , 8e l’autre

Pour les fel’tins EICICZ , il faut en payer une troifiéme

Pour dire diltribuée aux pauvres veuves 86 aux or-
p clins.

il faut porter au Temple les premices de tous les
hauts; 8c a tés avoir rendu graces à Dieu de nous
avorr donne la terre qui les produit , 8c fait les (acrifi-
ces que la loy ordonne, offrir ces premices aux Sacri-
ficateurs. Celuy qui fe fera acquité des deux decimes,
dont l’une doit élire donnée aux Levites 8c l’autre
emplOyée aux fef’tins iàcrez , fe prefentera a la porte

u Temple avant que de s’en retourner chez luy, 85 y
r.Cndra graces à Dieu de ce qu’il luy a pleu de nous de-

vrer de la fervitude des Égyptiens , 85 nous donner
"136 terre. fi fertile 8: li abondante : Il declarera en-

1.te qu’il a payé les decimes felon la loy de Mo’ife, 8c

priera Dieu de. vouloit nous ellre toûjours favora-
fade nous conferve: les biens qu’il nous a donnez ,
d y en ajoûter mefine de nouveaux.

rîeilëllîxêd àelîfhmnnàes ffierlont venus en âge de fr: ma-

ÊS am; [bi :Âpiië 11:2 Clbes de cgidiltion libre ilpnt

K c Ë marier e g f ien . ’ tee uy qui tel Cm
Mn un ,n cette orte afin d epouler la femme

i e qu il aura gagnée cpar les artifices , n’en

l . I . ., a Il a . ’ . q ’ma bette, de peut aurifier (ou premier

9°?
1’

Quelque amour que des hommes libres ayent
pour des lemmes efclaves ils ne doivent. pornt les
epoufer; mais dqinter leur paillon, puis que l’heur
nelteté a la bien-leance les y oblige.

La femme qui le fera abandonnée ne pourra le
marier, parce qu’ayant- deshonoré (on corps Dieu
ne reçoit point les iacnfices qui luy [ont offerts pour;
de femblables mariages : outre que les enfans qui
maillent de parens vertueux ont un naturel plus no-
ble&:plus porté a la vertu que ceux qui font fortis
d’une alliance honteuie ô: contraétée par un amour

impudique.
Si quelqu’un , aprés avoir époufé une fille qui pal"-

foit pour eilre vierge, ellime avoir lujet de croire
qu’elle ne l’eitoit pas , il la fera appeller en jufliceôe

produira les preuves de (on foupeon. Le pere ou le
frere , 8621 leur defaut le plus proche parent de la fille a

la défendra. (lue li elle cil declarée innocentes 1C
mary fera obligé de la garder fans pouvoir jamais la
YCIIVOYCI, li ce n’efi pour une grande cauiè qui ne
puiHè ellre coutellée : & pour punition de la ca«
lomnie 84 de l’outrage qu’il aura Fait a (on innocenn

ce il recevra trente-neufcoups de fouet , 84 donnera
cinquante ficles au pere de la fille: Mnisfiau con-
traire elle le trouve cou able &ePt de race laïque ,
elle fera lapidée : 8: li elle cit d’une race de Sacrifiea-
teurs elle fera brûlée toute vive.

d’affection pour l’une d’el es , foit acaufe de fa beauté,

ou pour quelque autre raifon ; &qu’encore que le
fils de celle qu’il aime davantage (oit plus jeune que
le fils de celle qu’il aime le moins , elle le prelle de le
partager en aifné afin que félon les loix que jevous
ay données il ait une double portion , il ne faut pas le
luy accorder, parce qu’il n’eil: pas juile que le mal-

heur de la mere d’eitre moins aimée de fouinarya
fille tort au droit d’aifnellè acquis à ion fils par le pri-

vilege de [à naillànce. "Si quelqu’un a corrompu une fille fiancée à un

autre, &qu’elle y ait donné [on conlèntement, 118
leront tous deux punis de mort comme citant tous
deux coupables 5 l’homme pour avoir perfuadé à
cette fille de preferer un plaifir infatue à l’honnelleté

d’un mariage legitime 5 86 elle pour s’eailrc ami!
abandonnée ou par le delir du gain , ou par une lions
teille volupté.

Celuy quiviole une fille qu’il rencontre feule&r
qu’ainli perlonne n’a pû feeourin [en 12ml puni de

mort.

mife a perlonne (en obligé de l’épptifcir , ou de ayer

cinquante ficles au pere de la 5116 S Il ne veut pas’ia luy

donner en mariage.
Celuy qui Pour quelque caufe voudra le feparet

d’avec la femme , i comme cela arrive fouvent , luy

qu’elle ait la liberté de fe remarier: &on ne per-
mettra le divorce qu à cette condition. Qie (i après
s’eilre remariée ’a un autre ce fecond mary la traite

mal a ou vienne à mourir, 8: que le premier veuille
la reprendre , il ne luy fera pas permis de retourner
avec luy.

1 [à

Celuy qui abuie d’une fille qui n’CfÏ encore pro! a

Dmmç.

Si un homme , qui aé culé deux femmes , a plus Daim: 4

Demi: .

I ’ . c ’promettra par cent de ne la redemander Jamais , afin

" Si un homme meurt fans enfans, [on frere épaulera Dunant.
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98 il i s r o i n. E,
lavant; .13; s’il t nauzi lils il luy doinieralenomdu
mort, Ct le(carditle’reritcomme ion lieritier: VÇLIE Il

cil avantageux a la l(,:publique que le bien con-
lem-- par ce rouvrir durs les lamines, &ce leur une
conlolation il la’veuve de vivre avec. uneperlonnt
qui elloitli nocheîilonmarv. Quelileinterlude-
i’in it reliile «le l’énoul’er , elle ira declarer devant lC 50-

nar qu’il n’a pas tenu a elle qu’elle ne loir des’lll’ÔC

dans la ramille delonmary, et neluy ait donne de?
milans; mais que ion beau-litre (’iLlFllC vouloit e-
pouler a tînt com: injure à la memorre delonlrere
nielle vouloir point d’elle. Et lorsque lt’SCIIatlfllll’âï

fait venir pour luy en demander la ration , (Ë qu’il en
aura allume quelqu’t’lne loir bonne ou mannite , elle
der-lmul’lèra un des louliers de ce beau-lrere qui l’a
nmëc a fg luy crachera au un; , en Lil liant qu’il nie-

m dg, recevoir cette honte pur. qu’il a l’ait un li
:irand outrage a la meinoire de lin: îlL’l’C. Ainli il

livreurs. du burat avec cette CielquMi luiid...’meureiïi
durant tout le relie delà vie, à la lemme pourra le
remarier a qui bon luy l’emblerx.

Si quelqu’un a pris dans la glhîlïft’ une lemme pri-

linniiere loir vierge ou mariée ,t &qu’ilvefluille con-
tracter avec elle un mariage legitime, il faut qu’au-
i».’.r.1vant on luy conne les cheveux; qu’elle prenne

un habit de duzuil , et qu’elle pleure les pr9Cl1CS & 1C5
amis qui ont cité tuez dans le combat , afin qu’ayant
l’arisl’ait a la douleur el e puille avoir l’elprit plus llbre

dans le fellin-de les noces: Car il cit railonnable que
celuy qui prend une femme adell’ein d’en-avoir des
enfans donne quelque choie a les juiies fentimensüv

ne (e une pas tellement aller a ion propre plailir
qu’il les neglige. Enluite d’un dernil de trente Jours ,

qui ell un temps qui doit influe a des perlonnes lang

pour Pleurer a l , . V .celebret les noces. Que hlhommeapres avorrlatis-
flic in. pallion vient a inepriler cette lemme , il ne luy
fera plus permis de la tenir elclave 5 mais elle devien-
d ra libre, ô; pourra aller ou elle voudra.

S’il le trouve des enlans qui ne rendent pas il
leurs perses &’ a leurs mer-es l’honneur qu’ils leur doi-

v eut , mais les ineprilent & vivent inlolemment avec
aux, ces pereso’; 111Cm8 que la nature rend leurs pi-
ges cornulellCc’l’Ont par leur remontrer: (lue lors
qu’ils le lont mariez ils n’ont pas en pour but la vo-

lupté ny le delir d’augmenter leur bien 5 maisfide

mettre des enlans au monde quipilllentlesalhltcr
dans leur vieillelle: (hm Dieu leur enayant donne
il, les ont 1111115 avec jt)yC&RVCC action degraccs ,

K les ont élevez avec toute lotte de loin 1ans rien
épargner pour les bien inl’truire: aquoy ils ajoute
ront ces paroles ; Mais puis qu’il faut pardonner
quelque choie 21 la jumelle; contentez-vous au
moins , mon fil-s , de vous ellre iniques icy l1 malac- l
quité de. mille devoir: rentrez dans vous-incline:
devenez plus luge 5 en louvenez-vous que Dieu tient
comme hum COHU’C luy les orleiicesque l’on coup

el’t le pere commun d? Fousleshommes, &que l1
loy Ordonne pour ce liner une peine irremillible,
que je ferois tresul’ache quevous fulliezli malheur:
eux d’éprouver, QIC li enluite de cette reimnitran-
ce l’enliint le corrige , il laudra luy pardonner le, plus

eurs prochesdk leurs amis, on pourra l

DES il U i i: s.
Il tes qu’il aura laites pliitol’t par ignorance que par nia»

lice; &ainli onloiiera lalagclleduLegillateur, ée
les perm ltront heureux de ne voir pas loul’trir a
leurs enliais la punition que les loix ordonnent.

l Mais li certe luge reprehenlionellinutile 5 il 1’011-
nm perlilie dans la delobeillance, &continuepar

: ion inlolence envers les parens a le rendre les 101x
l ennemies, on le menera hors de la ville, où on leàla-
pidera à la veut? de tout le Peuple; &aprés que ion

l corps aura elle expolé en public durant tout le jour

l On l’enterremlanuicl’. ’
l La mei me choie s’oblervera a l’égard de tous ceux

l qui leront condamnez a mort, &on enterrera’mêj
l me nos ennemis. Car nul mort ne doitel’trelaillé
lins lepulture , parce que ce feroit étendre trop loin
la punition 8e le challiment.

il nelera permis a aucun Ifm’élite de prel’ter a uli1«

r3, in; de l’argent ny quelque viande ou breuvage que
ce loir, parce qu’il n’ell pas Julie de profiter dei:
milere des perloimes de nolire nation ; mais qu’on
doit au Contraire le tenirheureux de les alliller, 8.:
attandre toute la recompence de Dieu. Mais ceux
qui auront emprunté de l’argent , ou des liuitslecs
ou liquides, doivent les rendre lors que Dieu leur a

fait la gratte d’en recoeuillir , 8e le faire avec la incline
l joye qu’ils les avoientempruntez, parce que c’ellle

moyen de les retrouver li on retomboit dans un fem-
blable mon].

à s’acquiter de ce qu’il doit, le creancier ne ClOltpOS

neanmoins aller dans la mulon y prendre des gages
pour ion alliirance 5 mais il faut qu’il attande quel:
milice en ait ordonné: alors il pourra aller en de

y mander, 1ans toutefois entrer chez luy: &le debi-
teur liera obligé de luy en apporter wifi-coll, parce
mil ne luy cri pas permis de s’Oppol’er à celuy qui

vient armé du lecours des loix. Que li le debiteur cil:
a ion aile, le creancier pourra garder ces gages iniques
a ce quilloit payé de ce qu’il a prellei’ mais s’il cil

povre il faut qu’il les luy rende avant que le loleil le

couche, principalement li ce lont des habits, afin
qu’il punie s’en couvrir la nuicot, parce que Dieu a

À Compallion des povres. Mais onnepourra prendre
l pour gage ny une meule, nyrien de ce quilert au
l moulin , de peut d’augmenter encore la milëre des

4

f povres, en leur oilzmt le moyen de gagner leur vie.

l

Celuy qui retiendra en lervitude un homme de
, nziiliance libre fera punide mort. Et celuy qui déro-
l bera de l’or ou de l’argent lera obligé de rendre le

l double.
Celuy qui tuera un voleur domel’tique , ou un

. homme qui vouloitpereer le mur de la mailon pour
Â la voler, ne leur point puni.

p Celuy qui dérobera quelque animal pavera le qua-
druplq de la valeur. Mais li c’ell un bœuf il payera
cinq fois ce qu’il vaut. Qu: s’il n’a pas moyen ch

J, payer cette amende il leur reduir en lervitude.
IllC’Î CllVL’YS CCUX (lüllt on il lÏCCL’u la. vu: ) PARC qu Il l Si un Hebreu a elle vcnduaunautrechreu, il

demeureralixans ion elclave : mais en la leptiémc
annee il lem mis en liberté. Que li lors qu’il ciroit

v dans la mailon de ion maillre il avoir émulé une
a lemme elclave comme luy en avoit eu des milans,
r a qu’a caille de lallation qu’il leur porte il aime

mieux

13mm

e . , . fil(lue h le debiteur n a pomt de honte de manquer Dm
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LIVREIV.CHAPITREVIII. 99
mieux demeurer el’clave avec eux, il fera affranchi
(hm l’année du jubilé avec la femme 86 l’es enfans.

Si quelqu’un trouve de l’or ou de l’argent dans le

ciemin , il liera publier a [on de trompele lieu oùil
la mmVés afin qu’il puilie le rendre a celuy qui l’a

Perdu , parce qu’il ne faut point tirer avantage du
Preludîce d’autruy. La melme chofe fe doit prati-
quer pour les beliiaux que l’on trouve égarez dans

. É Clert: 8c li l’on ne peut l’eavoir à qui ils appar-
nanÈnts on peut les garder aprés avoir pris Dieu à
temon! que l’on n’a eu aucun del’lein de s’approprier

e bien d’autruy.

LOTS qu’on rencontre quelque befle de charge de-
meurée dans un bourbier , il faut aider ’a l’en retirer

comme fi elle citoit a loy.
u lieu de le mocquer de ceux qui l’ont égarex 8:

e Prendre plaifir a les voir dans cette peine, il faut
63 remettre dans le bon chemin. ’

ne Faut jamais parler mal ny d’un lourd, ny d’une

Pellorme ablente.
51 dans une querelle née fur le champ un homme

en RPC un autre , mais tans y avoir employé le fer , il
faudra l’en puni; à l’imam en luy donnant autant de

COUPS qu’il en a donné. (lue file blelié meurt après
ÎVŒÎ Vefcu long-temps depuis fa bleiliire , celuy qui
la bldl’ë ne fera pas puni comme meurtrier : 8c s’il

J Ëueflt a celuy qui l’a blelié fera obligéde payer toute

’ ’ cPenlè qu’il aura faire, 86 les medecrns.
’ l quelqu’un frape du pied une femme grolie , 86

qu e e accouche avant terme , il fera condamné à une
amende envers elle , 8c à une autre envers l’on mary 1

mure qu’il a diminué par la le nombre du Peuple
la enïPÊlChant un homme de venir au monde. Et li

61mm: meurt de ce coup il fera puni de mort , par-
ce que la loy veut que ’celuy qui a ollé la vie a un au-

tre Perde la lienne.
fliconque fera trouvé avoir du poifon fera puni

e mort a parce qu’il cit jufte qu’il l’oufi’re le mal qu’il

Vouloir faire à un autre.

a si un homme creve les yeux a un autre , on les luy
Crever-a aufli , parce qu’il cil: raifonnable qu”il foit trai-
te comme il l’a traite : li ce n’eft que celuy qui a per.

u la veuë aime mieux dire latisfait en argent: ce
que la loy laure a fou choix.

Le maiftre d’un bœufqui el’t fui et ’a fra et avec (es

cornes cit obligé de le tuer. Que li le bœuf frape
quelqu’un de le tue , il lera allommé a l’heure-mefine

a CoUps de pierres , 8: on ne mangera point de la
C r: 8c fi ion mail’tre cit convaincu d’avoir feeu
que (on bœui’eî’toit li méchant fans en avoir averti ,

1 fera 1puni de mort, parce qu’il a elle cauie de la mort
e ce uy qu’il a tué. Que li la etfonne tuée par le

l œllfell elclave , lebœuffera aul llapidé ; mais fou
mamie en fera qtutte en payant trente ficles au mai-
tïe de l’elclave. Que li un boeuf me un autre bœuf,
011 les vendra tous deux, 8c le prix en fera partagé en-
tre leurs mailtres.

y un Seluyqui meule un puits ou une ciflerne prendra
.tes-gliand foui de les couvrir g non pas pour ol’ter
,1 Gîte d’y puifer de l’eau , mais pour empefcher

qu 011 ny tombe: 85 fi laure d’y avoir donné ordre
quelque animal y tombe 86 meurt , il fera obligé d’en

payer le Prix à celuy ’a qu’il appartenoit: &il faut

Daim. z.

aulii faire des appuis à l’entour des toitïts des mai-

ions, afin que perlonne n’y nille tomber.
Celuy a qu1 on aura con é un depoli le confetvera Lwit- 6:

comme une choie lactée , 8611616 donnera à qui que
ce foit ny pourquoy qu’on luy punie ofirir. Car en-
core qu’il n’y cuit point de temom pour l’en con-
vaincre il ne doit avoir égard qu’au feul témoignage

de la confeience , 8&1 ce qu’il doit à Dieu qui ne peut

efire trompé par la malice 8e par les artifices des
hommes. Que fi le dépofitaire perd le depoll fans
qu’il y ait de fa faute, il ira trouver les [lèpt- Juges
dont il a cité parlé, &prendra D1eu atemorn avec
ferment en leur prefence, qu’il n’a eu aucunepart
a ce larcin , ny fait aucun tuage d’aucune partie du
depolt: &ainli il en fera déchargé. Mais pour peu
qu’il s’en fuit fervi il fera obligé de rendre le depofl:

entier.
On fera mes-religieux a payer le [alaire que les ou- Dent. 24.-;

vri ers auront gagné à la fileur de leur viliige , le l’ouve-

nant que Dieu a donné aux povres , au lieu de terres
de de bien , des bras pour g. guet leur vie. Et par la
mefine raiion il ne faut point remettre au lendemain
a payer ce qu’on leur doit ; mais le. leur donner le
jour-meÎme , parce que D1eu ne veut pas qu’ils fouf-
frent faute de recevoir ce qu’ils ont gagné,

Il ne faut point punir les enfans à caufe des pechez ibid.
de leurs peres, puis que lors qu”il-s font vermeuxils
[ont dignes qu’on les plaigne d eltre 1.1.62. de Perfon-

nes vicieufes , 85 non pas qu on les baille acaufc des
vices de leurs pareils. Il ne faut pas non plus imputer
aux peres les defauts de leurs enfans; 1m15 plul’cofl:

les attribuer à leur mauvais naturel, qui leur afin-C .
méprifer les bonmes inl’truâions qu’ils eut ont dorîj-

nées, 8c les a empefchez d’en profiter.

Il faut fuir 8c avoir en horreur ceux qui fe (9115
rendus eunuques voloiitairement, 8c qui ont ainli
perdu le. moyen que Dieu leur avoit donné de e011-
tribuer à la multi ication des hommes; [3111qu011.-
tre qu’ils ont même autant qu’il citoit en eux d en dl-

minuer le nombre, ôtiont en quelque forte les hoe
micides des enfans dont ils auroient pû dire les pe-
res, ils n’ont pû commettre cette aétion fansavolr
fouillé auparavant la pureté de leur ame, ellâfnt Élus
doute que li elle n’eufl point el’té efi’eminée llS n au-

roient pas mis leur corps en un dia: qui ne les doit
plus faire confiderer que comme des femmes. Amfi
parce qu’il faut rejetter tout ce qui ellant contre
nature peut palier pour inonl’trueux , Il ne film pri-
ver ny l’homme ny aucun animal de la marque de ion
fexe.

Voilà quelles l’ont les loix quc Vous ferez obligez

d’obferver durant la aix afin de. vous rendre Dieu
favorable; &qu’ainn rien ne paille troubler: .8:
je le prie de ne permettre Jamals qu on les abolilie
pour en émblll” (13.11th3. M318 parce qu il eft 1m-
pobele qu’il narnve du trouble dans les El’tats les
mieux réglés, 35 fille les hommes ne tombent en
uelque malheur [on impreveu ou volontaire , il
aut que je vous donne par avance quelques avrs fur

ce-fujet, afin que vous ne foyez pas litrprisqdans ces
rencontres; mais que vous (oyez preparez a ce que
vous aurez a faire. Je iouhaitc que lors que vous
aurez acquis, avec l’afliflance de Dieuôtpar voûte
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,, travail, lepziisqu’il,vousadellziné, vous le pollediez

3, en paix de avec un plein repos; que vous n’y lOyCZ
a) nave-riez ny par les clients de vos ennemis , ny par

des divilions domeliiques; 8e îll’zlll lieu d’abandon-

ner les loixëela conduite de vos peres pour en em-
braller qui leur feroient entierement oppolées , vous
demeuriez fermes dans l’oblervation de qelles que
Dieu luy-incline vous a données. Mais li vous ou
vos riçftcndang vous trouvez obligez a faire la guer-
te , je délire de tout mon cœur que ce ne loir jamais
dans vofirc P555; &cn ce casillaudm Commencer
par envoyer des hérauts declarer a vos ennemis , que
quelque forts que vous loyez tant en cavalerie quen

gy y a p a, ingmœrjc, & iur tout en ce que vous avez Dieu
i ’ Ut W. » Pour protetËteurék pour conducteur devos aunées ,

l ’ l Vous aimez mieux n’eflre pomt contrantsd’enve-
nir aux armes, parce que vous n’avez aucun delir

ail, l a fi d’en profiter. .(lue li ce difcours les perluade de de-
2, a, meurer en paix avec vous, il vaut beaucoup mieux

’ J ne la pornt rompre: mais s’ils le méprilent 8c ne
j craignent point de vous declarer une guerre injufte ,

marchez hardiment contre eux en prenant Dieu
a, sont volltre General, 86 pour commander délions

.i A , luy le plus fageôele plus experimenté de vos capi-
’ raines: Car la pluralité des chefs qui ont une égale

autorité, au lieu d’elire avantageufe , cil: louvent pre-

; 4 ,, judiciable par le retardement qu’elle apporteal’exe-
A , ,, p I a l w 9, cation des entreprifes. Quant aux loldats 11 faut
4 t’ ’Ï f "a ’ - ’ "a ,, choilir les plus vaillansôeles plus robullzes, flans en

" ’ ’ ’ nieller de lafches avec eux, qui au lieu de vous élire
utiles le feroient à vos ennemis, en s’enfuyant lors

sa ’ : , qu’il faut combattre. . )l ’ a p 4 1;; on n’obligera pornt dalleràla guerre, ny ceux
I ’ qui auront bal’ti une marlou , iniques a ce qu’ils

, , ,I .v . .; l’ayent habitée durant un an: ny ceux qui auront
"I. , V » Î, P1mn”:unevigne,julques ace qu’ils en ayent l’CCŒilli
* y, l q un. y y du fruit: ny les nouveaux miriez , de peut que le
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Oblervez dans vos campemens une difCipline4,x.

.. 1
.1 .sa”
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«nous bien de couper les arbres fruitiers, parce
queDieu les a créez pour l’utilité des hommes, ex
qrzç s’ils pouvoient parler &changer déplace ils le
plaindroient du mal que vous leur iL’I’ICZ fans vous en

il si . . - - ’ ’"H 155;: am i1- donné lujet , 8.: 1rorent le tranlplanter dans une

l1,”;n .

N’**. ,’ "Mm-
. 35’ 4 ” a

autre terre.
Q1311A vous (au victorieux , tuez ceux qui vous

renfleront dans le combat : mais épargnez les autres
pour vous les rendre tributaires , excepté les Chanti-
ncens que vous exterminerez entieremcnt-

Prenez garde fur- tourcs choies dansla guerre a ce
que nulle femme ne s’habille en homme , Il)! que nul

homme ne s’habille en femme.
Ce liant là lCS ÎOiX que Mode lailla anollre nation :

et il li tv donna aulli celles qu’il avoit écrites quarante
ans au; ’aravant, douerions parlerons ailleurs.

174. ’ Cet homme adlmmblc continua les jours fuivans
Dm. 3 o. d’allèmblcr le Peuple, demanda a Dieu par de. ferven-
Î ’* 3L tes prieres de les affilier s’ils obiervoient les lain-

3 l” tes loix , ce fit des imprecations contre ceux qui

DeMt.22.
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y manqueroient. Il leur leur enluite un cantique
qu’il avoit compolé en vers exametres , dans le-
quel il prediloit les choies qui leur devoient arri-
ver, dont une partie a déja cité accomplie, 86 le
relie continue de s’accomplir, 1ans qu’on y ait pi’t

remarquer la moindre choie qui ne loir conforme
a la vérité. Il donna en garde ce lacré livre aux Sn-
crilicateurs avec l’arche , dans laquelle CilOiCllt les
deux tables de la loy, de leur commit le foin du Ta-
bernacle.

Il reconnnenda au Peuple que lorsqu’ils feroient
en pollelIion de la terre de Chanaam ils le louvinf-
lent de l’injure qu’ilsavoientreceue des Amalecites

ce leur declarallent la guerre , pour les punir comme
ils le mentoient de la maniere injurieule dontilsles

avoient traitez dans le delert. ,Il leur commanda aulIi, qu’après qu’ils auroient DM”

conquis cette incline terre de Chanaam , 8e fait paf 43’
fer tous les habitans au fil de l’épée , ils ballillent

proche de la ville de Sichem un autel tourné vers
l’orient , qui cuit 31th droite la montagne de Garilim,
86 a la gauche celle de Gibal: qu’ondivilal’t enfuite

toute l’armée en deux: qu’on mill lix Tribus fur
une montagne, &fixl’url’autre; &que les Sacrifi-
cateurs &les Levites le partagealient également fur
ces deux montagnes. Qt’alors ceux qui feroientfur
la montagne de’Garilim demanderoient îrDieu de
benir ceux qui obierveroient avec pieté les loix qui
leur avoient Ci’Eé’ données par Mo’ile. (au: ceux qui

feroient iur la montagne de Gibal confirmeroient
par leurs acclamations cette demande , de prononce-
roient a leur tout les inclines benediétions: à quoy
les autres répondroient par de leinblables cris de

delir de le coulerver pour jouir de ces choies qui leur i
frit

joye. Et qu’enfin ils feroient les unsa tés les autrCS’

dans le incline ordre toutes lortes d imprecationS
contre les violateurs de la loy de Dieu. Mo’ile fit
écrire toutes ces benediétions&ces malediétionSî

&pour en coulerver encore mieux la memoirelCS
graver aux deux collés de l’autel, 8e permit au

Peuple de s’en approcher feulement ce jour-la, 55
d’y ofirirdes holocaulies: ce qui leur elioitdefendll

tre’;-exaéte: &lors que vous attaquerez une place& f par la loy. Voila quelles furent les ordonnances que
aurez beloin de bois pour faire des machines , gar- ’ Molle. doum flux H’JbïCUXa (’56 (10’115 OblCÏVCIIË en”

core au ourd’huy. 116Le lendemain il lit allembler tout le Peuple, 35 par
voulut que les femmes, les enfans, de mefme les elcla’
ves s’y trouvallent. Il les obligea tous de jurer qu’ils

obierveroient inviolablement, «k conl’ormément
la volonté de Dieu, toutes les loix qu’il leur avOÎc
données de la part, fans que ny la parenté , ny la fa’

veur , ny la crainte, ny aucune autre confideration 165
pûft porter a les tranlgrell’er : 8c que f1 quelques-uns

de leurs proches ou quelques villes entreprenoiel1c
de rien faire qui leur full contraire, tous en genet2
a en particulier les maintiendroient a force ouverte i
&qu’aprés avoir vaincu ces impies ils détruiroiCnt

ces villes julques dans leurs fondemens, fans qu’il en
reliait s’il citoit pollible la moindre trace. Mais quC
s’ils n’elloient pas allez forts pour les lutinonterôc

les punir , ils témoigneroient au moins qu’ils ami611E
en horreur leur i mpieté. Tout le Petiple promit aVCC

leurrent de garder tontes ces choies. ,
Mode les inflruilit enluite de la mauiere dont Il;

devOÎCm
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devorent faire leurs fiacrifices, . 11 de les rendre plus
aÉ-ÎïCâlvles

mm. a D 13115 8610m recommenda de ne s’en-
:t.Îl(q«..l’ClnnS aucune guerre qu’après avoir [cg-011m1

extraordii aire des pierres precieules qui
.onnt iur le Rationaldu Grand Sacrificateur, que
leu trouvoit bon qu’ils l’entreprillent.

viv:tllxlorsjolué predit par un elprit de prophetie du
«n

qu’il feroitI pour lavai-nage du Peuple, ou dans la
guerreme il??? les armes, ou dans la pais: par l’établille-
p nt c c piments bonnes 8c fumes 101x : les exhorta
a liquuer avec loin la maniere de vivre qui venoit
à! dire ord? inee , 86 leur dit que Dieu luy avoir
res .1 flue s 1 s . e departorent de la picte de leurs pe-

lS tomberoient dans toutes fortes de malheurs:
que leur pais deviendroit la 2roye des nations étran-

ru aiguë ileurs ennemis détruiroient leurs villes,
ves. Q6 Clatq’eur Temple, les emmeneroient effla-
ml ’ ï 3415 gemirment dans une fervrtude dau-

n P L15 douloureule qu ils aurorent pour maillres
roefcïfmmçs impitoyables: omets ilslerepeiiti-

au in; CStop tard, de. delobeillalnce &pde
ne laiflïautu .e. Mais que lmfinie boute de Dieu
ancicnsvlloitpas neanmoins de rendre les VlllCS a leurs

i nanans, 85 le
a1’Ë1Vïï0it non
OIS pas feulement une fois, mais diverles

COIËËIIÏË adonna] enflure idoine de menerl’armée

C ans ces - vanneurs, l allura que Dieulafllflcmlt
leur au; Cllîteprile, fouliaita toute lortc de bog-
ne ’ en? L’ ÊkIU-y parla en cette nulncrçîdhllS

(1’ c CR impuni huy que chu Il refolu de hlm ma
Je m’en va): trouver nos peres, il en; bien

r melme de Molle 8e en la prelence, tout ce ;

Temple à ion Peuple: ce qui l

ICI
tre prelence du loin qu’il a en de vous, non tu le-
ment en vous delivrant de tant de maux, mais en

’ vous comblant de tant de biens 5 de. de ce qu’ilm’a
to’ùj ours allil’té dans les travaux que j’ay eu à loûtenir

J pour procurer vos avantages. Car c’cll à luy (cul à
j qui vous devez le commencement ë: l’accom nille
; ment de vollre bonheur: je n’en av du que le mit
nillre : je n’ay fait qu’executer fes ordres 5 ce ce on:

des ell’ets de fit toute-puillance dont je ne [murois
trop luy rendre graces, ny trop le prier de vous les
continuer. Je m’acquite donc de ce devoir , 8: vous
conjure de graver dans VOl’ttC memoire un li pro-
fond refpeét pour Dieu , 85 tant de veneration pour
les l’aimes loix, que vous les conlicleriez toujours
comme la plus grande de toutes les faveurs qu’il vous
a deja faitesëc que vous fçauriez jamais recevoir de
luy. (lue li un Legillateur , quoy qu’il ne loir qu’un
homme , ne festinoit lbul’irir que l’on neglige les loix

qu’il a’établiesunais venge ce mépris de tour fou pou-

voir: jugez quel lera le courroux & l’indignationde
Dieu l1 vous manquez d’obfewer les fleuries. Mais
je le prie de tout mon cœur de ne pas permettre que
vous loyez allez malheureux pour réprouver.

Après que Mo’ifc leur eut ainli parlé il pœcile à

chacune des Tribus ce qui devoit luy arriver , & leur
louhaita mille benedictions. Toute cette grande
multitude ne pût plus long-temps retenir lès 131--
mes : hommes 8c femmes, grands 8c petits, tu-
moignerent également leur douleur de perdre un
chel li admirable: 8c il n’y eut pas julques aux en-
lans qui ne fendillent en pleurs 3 ion eminente ver-
tu ne pouvant cirre ignorée par ceuxmelme de cet
age. Chiant aux perfonnes railonnables ; les uns de-
ploroient la grandeur de leur perte pour l’avenir , &
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102 HISTOIREmitre; l’; plaignoisntden’avoirpasallez comprisl
qui bouliez r ce leur ellr it d’avoir un tel canin!
de: gr ., .l’cn clic: pli-re.: l.)l”5t1l.l’il3Ci)llïlllïllç()lClllÏ

La. «tamioiîtrs. filai»; tienne latl1bienvoirjulqucrs
a «pal point alloit leur Lll’IllÇ’ClOH11112Çcàqïliàl’lïlill

C5 î-CV-"ïïl’v-l logiilareur. Car encor: qu’il ltutperluatle

qu’il 11’: lïïlvîtpoint ile-tirera l’heur: de la mort plus

qt’elle n’arrive qui: par la Volonté de Dieu Se par une

loy lutll-llmnlalfie cl: la nature, il lut nuirnnmins l1fl
Un"; j. touché ces larmes de tout ce Peuple que luy-melmej

ne par s’enipelcher d’en repaiirlre. il marcha enluite ;

vers le lieu on il devoit finir la vie; &tous le lurvr-l
rent en gominant. Il fit ligne de la main aux plusî
doigtiez de «s’arrel’ter, &pria les plus proches de ne

l’al’rliper pas davantage en lsàfuivant avec tantale te-

moiqnages d’allectionq Ainli pour lui]r obeirilsde-l
meure-rent, 5; tous enlemble plaignoient leur mal-f
heur dans uneperteligrandc &ligenerale. Les Se-l
n meurs, Elsa-sur Grand Sacrificateur ï: jolué G34
lierai cl: l’armée lurent les leuls qui l’accompagnul

rent. Lors qu’il lut arrive lur lamontagne d’Abar,
qui d’4 V3 à Vis de etichoè’x’ li haute qu’on voitdel

la [mit le priisde (hammam, ilclonna congéaux
llllï’ïll’)’, sinh-:111; Eleazar (Se jouté, ô: leur dit le’

dentier adieu. Cor il le il parloit encore une nuéel
l’ïlïl’llmïlll, C(:il litt traiilporte dans une vallée. Lesl

lll’l’ï’î films (juil nous a laillez dilent qu’il tell mort, .

4...-
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DES jures.
«fil- encore vivant ravi dan; le sial a caille de l’enn-
ngiç-crlelavertn. il !1’v a euqa’ua mois a dire que
de rixwingt ans qu’ils. mien il n’en ait palle quarante

dan; le goavernxncnt de tout ce grand Peuple dont
Mimi luy avoit tl.’.);1i1,’l.1 conduite. Il mourut le pre.-

lui-a jour da rlçi’nier maigrie l’année que les Mao:-

doni en ; intitulent Djllrou. 8-; les lelebreux Atlar.
luttai s homm; n’a (égale en lit-telle eet illnllre Le»

)

gill’iteur: jamais nul n’a lin-:11 comme luy prendre
toujours les; meilleures rebattions ô: l i bien les exe«
curer ; 8c jamais nul autre neluyaeltécomparable
dans la manier: de traiter-n: ce un Peuple, de le goth
venter , ê; de le perluadet par la force de les dil’cours.

1l a toujours elle tellsment maille; de l’espallians
qu’il leinbloit en el’trc CXÇLIIÉ, 8: ne les connoiltte

que par les eliets qu’il en voyait dans les autres. Sa
icience dans laguerreluypeutdonnerrang entreles
7h13 grands capitaines; Le(leautren’a cul: don de

prophetie a un li haut point: ont les paroles el’toient
comme autant tl’ozacles; ë»: il lembloit que Dieu
’uy-meline parloit par la bouche. Le Peuple pleu-

ra durant trente jours, nulleautre terrent: luy a
jamais elleli Ûsnlible. Mai; il n’apas lelilementel’té

regrette de ceux qui avoient en l: bonheur de le c021-
noillre: il l’a aulii elle de ceux qui ont veu les loix
admirables qu’il nous a biliées , parce que la l’ainteïé

qui s’y remarque ne peut permettre de douter de.
natte qu’il a apprehende’ qu’on ne creul’t qu’il eull; .l’eminente vertu du Legillateur.

l a» -w vfi--«n ,- . - .-.7.... ...si---v--------..---c--n----*--
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l

Grau! Pif; le faurdaz’nzwcc fin arma: parmi mini- 1
(A. z [sur un filtré: Fflli’fldd’ prend faucha au j

lm [43;ch (filature avec [affama La Ifiuzè’lp g
[a [tint 51314:3!!! [au 6614.2? [1245; a cltzzgfi’dzzpedae’l

([515]); z;J rendent maz’fhœ’ de cette ville d’oral l
("il en a, La 61,101 10mn; iyfn’g’z’ær de; Gizâwizz’ter

Pour commuté)?rzlliizncc (une le; [le-brame , (1nde:
jêcozzrcnt contre le K0] 61’? 6774215: m, (4’14”79 d’4"

ne: Roi: qui fini [0515 [113; W "1" enflure
Plaflmrx Mirei- Raz; : 6’;th le ’ÎrlÔé’z’imdc en

Silo: ’Pthflge le pal: de (l’imam entra [657’71-

[mi ) 55’ 7871008 celle: de ’IngËeil à” de (La! 55’

mame, de celle de A! 02417 3. (t’ai 7 3112m 41078,! m
voir 71’104 è’ le ÎUr’IÏdfll’ÏZ clavent Ml Mite! , ce qui,

P4721!) amfi’r une grandegmrrc. W71? d’5 [701W

riffaudez? Grand Sacrzfimæflr.

lm. Un; avons veu dans le livre precedent de
3’746 L quelle lotte Morle lut enlevé de lalbciete

des hommes. Apl’Cs qu’on luy eut rendu
les derniers devons & que le temps du deuil

litt palle , joute commanda a toutes les troupes de le

tenir proies , envoya reconnoil’tre Jericho 8e la
dilpolition des habitans , CX’ marcha avec l’armée

dans le dell’ein de palier le Jourdain. Comme on
avoit donne aux Tribus de Ruben, de Gad, &Èila
moitié de cella: deManall-Ë le pais des Amorrheens
qui eljt une leptieme partie de celuy de Charmant , il
reprelenta il leurs chers le loin que Moil’eavoitpris
d’eux julques a lamott, 86 les exhorta d’accom )lir
avec joye ce qu’ils luy avoientproinisainliqu’i s
el’toient obligez, tan: pour reconnoillre l’alleëtion
qu’il leur avoit témoignée, que pour l’utilité coma

mune: sur lesy trouva li dilpolez qu’ils lourziirent
cinquante mille hozmnes. Il partit enliait: d’A’oila 36

s’avança loixante lhd.:s vers le Jourdain. (Jeux qu’il

avoit Cllvoyez reconnoillre luy rapporterentqueles
Chananéens ne le délioient de rien; qu’ils les avoient
pris pour des étrangers que la let le curiolité amenoit
en leur pais ; qu’ils avoient coulideré la ville tout à

loilir lans que perlonne les en emoelchall , 8c renne
que en quels endroits les murailles elloient plus l’or!
tes ou lus lbibles,&.les portes plus Faciles îilurpren- .
dre: &UC lut le loir ils s’elloient retirez dans une 7:1 ”’

hollellerie proche le. rempar où ils avoient du d’a-

bord 1

,0
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vsnrus pour quelque dallé-inprejudicinblcZ1lavillc &1 11min attribut-1:1 faute, non pagiæcug, 1111161:
MIRO): il filoit ailé de les LIttfdet&lCS [LllnchL’Zli lçr d’avoir Viole lçur lçnncnt: èx’ qu cnluLttÎ ï

(TELL: 035 PC’L’lbI111r:s trompées par une femme, nul lcmmc lcs mon l.11:dclccndrçq;1lvçc une (page on:
mu de ClICYÇlICY aluns L111’1;1ilbnnvoicntpris lcs cl1c- (les murailles de la une: Joluc lit fgaxlv0111cc11p110fl

mm qu’ils croyoient que ccs étrangers pourroiçnt à Elcazar SouverainSucrihcatcur 3: :111Sc11i1t â
3.11011- 1611115, particulicren1c11t ceux qui conduilcnt approuvcœm si culmnnçrcnt L1 PIOIHCÏllC mm .1

:111 flouve, &qu’npi’ës avoir nurclié long-16111115 ilsl Rahab. . .
Cl’toicnt mvcnus 111113 avoir pu en api-mannite dcsnou- Comme Jcricho en; 11m3 au 016131 dulouidnm, CV r 131,
xlcllc’s: (lus lors que cc bruit avoitcllé appailë Roi- qu’ainli il filoit pour l’attaquer que l’armec trçiîcr: jojue a,

lnb lçur avoit reptclènté le 1131110111111; s’clloit ex- làll ce 13101chalorsfortgrollîpaïlcspluyc’S; lobe le

polit&ertoutclîzfilmillc mufles limer: lÇLlï’JYOlÎ 11011173. C11 grande peins parccqu’il navOIËlÏOmt de

Llit q:1cl)ic;11 luy avoit fait connoiilrc qu’ils 1è [CH-l hameaux pour faire un pont, &quc qua’nd ilcn 5111.1
(31:1?an l’indlllI’L’S «le tout le un de Chnnmm 5 3c mit eu les ennemis l’ùuroicnt.Cîanlçllç dc le con-

(lulcllç la; paroit obligez de luy plumant avala-Î llruii’c. D1115 une li grande] cliflicultç DICu luy 11111-
iîï’vpï, (Ni-117113 Avoir prishlcriclmù fait pillèr 101ml mit de rendre le llcuvc gucalvlc. Ainli il 111111141:
w; 11.151111» au lÊl tic lidpèc limant l.1 rclOlution qu’ilsl Ll’ÇLlKJOLlfs) ÇX’ puis lc [13113611 .LCÜC Innnicm.v 14:38.1.

CH Cllkl’ïîïï lïïlï’c ) Il; lm” liuvcmimt la Yic&î1tousl crilicntcurs alloient les pruniers; qui l Alan-2 LCS

1C5 (01111111: Cll’Ç ainli limé lalcur: luyl limita; lcsiiiivoicuçCY pOïï’OlCnî lC I;1l’:«crn:1clc;mil

mmçm lilllïmll ïll’lïflô lavoir lut: ramifiés, qui;l tous les xa1illL-gux 1.3.5117? 10111 l:: il: l.11111cc
. munit la 1ill1: yiwllcç Ll’cllrc plut cllcl, marchoit chacun lçlon 111111,; «la: la li’mu, glu;

î «Il:Llu’jllittlïïlli[0115lÙàpYUÇlIQ LÏË;*1![ll)11l)lL’11lÎL’IUIUCS &’ la 1111.1113 Cllî’îlcnlî un! 1111km mu «le

(«in il "131011: ÜÇZLIÇLLÊÏÇ durant 1Ç1po1mmampï n’eût pas guaixn’icz 111111: L; mpuluc lluflcuvc. 1-015;

IlmÂl-Ï; llîllllmnï 111L: 1111-11111’çl1111111’11lè1lcl11l1liL1:1«gquc SLICUÎËCAEÇUI» hutin; cnn’c? ils tioux’crc111

Ëm luy .11w2.1i:11t lÇLIY (.çucml 1m11: publicrÊ qu: l’un nkncll’olt plus troublc,qU 6,1l: îlÎqit alvfil-

[UV U.wwljîqjllçligs «A L’llïïgi C 102 Cllk: ù LlCl la, qUïi- ln» 10,114 U1 LiÎîËLfclllïlLiÎî: L111

A m Nm" dl*-"l"’lï’lllïi 1 qllclquun Jill me. 1111111116 lac Lçt criai L 1. 101011111 p.31, 1111
Lira 114.011" un: lilas le comlutouluv suds-l out l; Icllù’ 1119:1 ln 12:15 crainte. Les haubanant.
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lori HISTOIREdemeurerait au milieu du fleuve jufques a ce que
tous Teullènt palle: &ils ne lurent pas plultolt arri-
V1175 en): inclines LlC l’autre collé du rivage qu’il raie-l

vint auliieniléqu’il l’eftoit auparavant. L’armees’a-

vanna au «lela environ cinquante lexies , à: campa in
(l i (rades rlL’JCI’icllo.

une lit clever un autel avec douze pierres que les
Princes (.l douze Tribus avoient priles dans le Jour-
dain par [on ordre pour fervir de 11101111111ent du le-

Conrs (le Dieu , qui avoit en faveur de ion Peuple ar-
une la violence 8c l’impetuofite de ce fleuve. il oilrit
fur cet autel un lacrifice , celebra en ce lieu la felte de
l’alques , (Se [on armée le trouva dans une aufli gran-

de abondance qu’elle s’eltoit veuë auparavant dans
une grande necelÏitc”: car outre la quantité de toute
fortekcle butin dont elle s’enrichit elle fitlamoillon
des grains déja meurs dont les champs citoient cou-
mugi; 8; La manne qui les avoit nourris durant qua-
tante ans cella alors de tomber.

Ioliie le voyant maillre de la campagne parce que
la irayeur des Chananéens les avait tous renfermerai

pas JUIFS.
limnoient avec (cpt cors am «li-anima lÇ’S troupes.
Après avoir fait en 13 :t ordre le tout de la ville ils s’en

retourneroit dans le camp: à: continuerent tintant
lix joui"; a faire la. andin; choie. Leleptiemejour
par: allÏmel-a toute l’armée ce tout le ît’ennleek’leur

(lit; Qu’avant (Il le 5.51.11 le couchait Dieu. leur livrez t:
toit ici-153m leur» (une enlientbeloin (le laireaueun (C

s.

erlort pour s’en rendre mailires, parcequcles mu- e
railles tomberoient d’ellesa’neliues pour leur en ou» ri

vrir l’entrée. Il leur commanda enluite de tuer non ü

feulement tous les liabitans , mais tout ce qui auroit
vie g fans que ny la compafl’ion, ny le delir du pillage,
ny la lallitude les en empefiçbalh (lue ans rien re«
lerver a leur profit particulier de tout ce qu’ils pour-
roient prendre, ils portaflent en un melmelieu tout
l’or &l’argent qui le trouveroit, pour 0111-11- àDicu

comme des premices 8x: en aeiion de graces delon
alliftance les dépouilles de la premiere ville qu’il lie-

roit tomber entre leurs mains; de n’excepter de
cette loy generale que la feule Raliab ÇX’ la parenté à

caule du lem eut que luy en avoient fait ceux qui
dans leurs villes, refolut de les y attaquer. Ainfi lei avoient (site reconnoiltre.
premier jour de la fefte les Sacrificateurs accora;
pagncz cluSenat marcherent versjericho au milieu?
L es bataillons portant l’Arche fur leurs épaule-s, 8:

Après avoir donné ces ordres il fit avancer l’at-
mée vers la ville. Elle en htlept fois le tout, les Sa-
crificarenrs marchant devant avec l’Arclie 3: lon«

nant du cor comme les jours preeedens afin d’ani- g
mer les foldats; 86 à la fin du lèptie’me jour toutes’

les murailles tomberent d’elles-inclines. Un évene-
ment li prodigieux épouvanta de telle lotte les habi-
tans, ne leur ayant Clltlcrcment fait perdre le cœur
les ligneux entrerent de tous collez 1ans trouver 1
aucune refil’tance. Ainli ils en firent un carnage hotu 1’

rible , oc n’épargnerent pas incline les Femmes 8c l
les milans. Ils mirent le feudansla ville , &rcduifi- ttouret que leleuavoitépargné:

rent ainli en cendres toute; les maiiims de la cam’
pagne. La feule Rahab avec les parens qui s’eftoicflC
11111ch dans la mailon fut exemte de cette delolati0f1
5.3611611110 , 61 menée àJolue. Il la remercia tl’avolr

coulervé ceux qu’il avoit envoyez, luy promit dCl’

recompenfet comme elle le meritoir , luy donna Cll’
fuite des terres, &continua toujours a la traiter trCS’

favorablement. On ruina dans JCIiClIO avec le fer
ou prononca malc’

JtiiÔÏiOn

18.
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fila.
nul".

L 1x: r. E V. (Ï) 1.1.4.11 1 T n. F. Î. tu;
encliontouu; tous: ouientrerfleuriroient de retabln 1 grand merite , parce qu’au lieu quilssielloientprix
.r-grteville,«Sion pritbieuqde lepremierqui en jet. luadex. d’ellre .qu maillres ablolus dotoutlepiis .,
tiroit les loudemeus perdill liailuedeies CHÎ’ilHSÇII i &que lelon la promeut" de. Dieu ile lummt (ou.

fll’ïïïlneneai1t cet ouvrage, 6e le plusieunelors quill inuits viclorieux; ilsvoyoientquete mais daim
laumitaclieve: ü cette maledieliou a eu loir ell’et l; lecteurdeleurs ennemis. Amli ils le couvrirent d un

mmmC HOU» le dirons en tonlieu. Un trouva dans lac , ü subimdoiincitent de telle lotte a la douleur
(SUC lllllilante ville une (YL’SiSIIIHLlC quantite (bof , qulils palletent trois Jours en lamentations tu

i NIB VOLIlUllÎ manger. Joint l0, manu :1ll Jlâïüïïs à de cuivre, lai 1s que perlonne, excepte uu l plaintes l. q ,
lcul , olall s en ritn appropriera mule de la delenle il courage], &lrabauls eut ittouisa D1eu au puniront
Llm Un éliroit elle laite; eïçloliieîitmettre toutestes, contre terre, (N luy du avec RHUM-NUS: Lena pas

i e .. :p . L , .Àt Ph 1 *)t. p , 4 , .I ,.. l, t x tv 1a n "uy.-l.lltlltllts (une les mains des bacrinoiteurs pour les 1 elle Seigneur par tontine. que maisavoinentitpiit

Lourd-x çt «une aldin; de" conquenl’ ce pals. biwilt’voiïïeltTVuCuriuulzy

z fi ,4 . ;i i ’ , . li i lp 4 ..,.1i. Ai l Vrt(VICer nls delebedms de la lribu. de [rida qu a :1 engagez culture dt la pionnent qui- ionsnn au;
Allîll PUS la cotte d armes duth qui elloittoute l lama confirmee pai un L15 uniatltsdt iiorzscn u 11--

11 , - ; l - hl i - .7 n! . (q1’4. Il q Afin .Vw iw I.(Ulm W)! s Kim lingot dot du poids de «leur. cens : die res mailbes , ex dt 11oiIs’i...1,t (brunit: it .oinpntr
luit. , , ,. ) * . . y x V . v v h 1 N. r v le fil... a a îîlcrut «nul neltoit pas puni-Cqueseltantvoulu1 de nos ennemis. Nous tu axois veu i endentan-

Ùiïl)l)ic1* 1p au peul il n’en t’ralt aucun avantagc’ ; ü I lieurs rencontres : urus cette perte li lurprçu’aiite
film "l’llllll Point necellaire qu’iloliiillaDieuqui l lemble nous donner lLlJCC d’endouter, de n culer
il il." MM point de beloin, une choie dont ilpoun i plus rien elpererpourl’avenir. Neanmoms, mon 3
llmlllUl-lïül Ainli il les enterra dans la tente , s’ima- Dieu, comme vous elles tout puillant il vous cil la-
iilllll’ilï de pouvoir tromper Dieu connue il avoit cilc de nous lecmirir, de changernollretrillelle en
[mmllé les hommes ; en l’armee elloit alors campee I mye, nollre deeouragemeut en commuer. ë; de nou»
C." un llCu que les Hebreux nommerent (ialgala, Q donnerlavieloire. 4 .
c ell a dire liberté , parce quillant atliancliiside la loure avant priode lalorte, Dieu luy dit de le le-
captivité des Ilqv’ptiens&delivrez de tant de maux. ver, &d’aller purifier l’armée qui citoit finaud du

Wh diluent 1611an dans le delert , ils crov’oicnt lacrileqe commis par le larcin d’une cliole qui luv de:
n avoir plus rien 21 qinreliei-ider. i voit ellre coulante: que c’elloit la taule du 1.11111] un.
Î Dur de jours après la ruine de lerielio lulu: m- qui leur elloitarrive; 111.115leLlildplitîsiltïpli-îlltlond’un

l’ÛY’àfirois mille hommes contre la ville d’A’in. lis l li grand crime ils demeureroient vieroi’ieux. joint
Ëlîiltz’mrxent aux mains avec. les ennemis, furentdé- rapporta (ct piaule iqtëlllrilî: iïî’lïllîlfliîl

i i. à. r ’"T’ l ’v r "a l1 g. .* .«m ,-P du: llï::(l)lltcîl;f.; alentie tu): deiueiiititnr lin la I tu munit L u tu 111c 1c la cr chu du Juxh z H k

a , * me c ceu malheurailliqcabtautoup Magilliats. Il tomba lui a .11 I .
lulu larmee que la perte n’elloitgranile, quoy quo l jetai tuiles famillesdecette’llubu3 il tomba lllI
mm qui avoient elle ruez ruilent des perloiu’ies del celle de Zaclmrias. l’nlin il le jettalurtous lesliom-
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106 HISTOIRE
mes de cette famille, de il tomba fur Achat, qui
voyant qu’il luy clloit impoliible de cacher ce que
Dieu avoit voulu découvrir avoua le larcin qu’il avort

fait, &le produilit devant touth Peuple. On le fit
mourir à l’inflant 5 85 pour marque d’infamie on
l’enterra la nuiél: comme ceux qu’on execute publi-

quement.
Jofué aprés avoir purifié l’armée la mena contre

ceux d’Ain , mit la nuiél des gens en embufcade au-
prés de la ville, 8c engagea au point du jour une elcarn

mouche. Comme la viéloire que les ennemis a-

DES JUIFS.
noient fi allurez de la victoire qu’une partie elloit
fur les murailles , 8: une autre partie dehors pour re-
garder le combat. Les Hebreux tuerent tous ceux
qui tomberent entre leurs mains fans 1pardonner à un
leul. D’un autre collé Jolué délit es troupes qui
citoient venu’és à la rencontre: 8: comme ils pen-
foient le Eauver dans la ville ils virent qu’elle tilloit

rife 8c toute en feu : ainfi ne pouvant elperer aucun
l’ecours ils s’enfuirent ou ils pûrent dans la cam agile.

On prit dans cette ville un mes-grand nom te de
femmes , d’enfans , 8c d’elclaves , quantité de belhil ,

I

voient remportée les rendoit audacieux, ils en vin-
rent hardiment aux mains: de les Hebreux pour les
attirer loin de la ville feignirent de prendre la fuite.
Mais tout d’un coup ils tournerentvifiige, donne-
rent le fignal à ceux qui citoient en embulcade , nm-
chercnt tous enfemble vers la ville, &s’en rendirent

beaucoup d’arUent monnoyé , 8c enfin un butinin:
ellimable. Jo ué le dillribua tout à ion armée (1111

citoit encore campée il Galgala. W
Lors que les Gabaonites qui ne font pas fort é: Ï: ,1

loignez de Jerufalem eurent appris ce qui citoit arn-
vé à]erieho 84 21 Km , ils ne clouterent point que J0-

fans peine les maifires, parce que les habitaus le tc- fuc’ ne. vinfl enfuite contre eux , 8c ne creurent pas

devoir tenter de le flechir par leurs prieres , fçacham
qu’il avoit declaré une guerre mortelle aux Cham-
miens. Ainli ils ellimerent plusà pr0pos de contra-
fier alliance avec les Hebreux, &perfuaderent aux
Cepheritains 8x: aux Cathierennitains leurs voifins
de faire la incline chofe , puis que c’efloit le feul
moyen de fe garantir du peril qui les menaçoit. Ils
choifirent enfuite des plus habiles d’entre-eux , 8c les

CHVOYCÏCm flets lofué. Ces amballadeurs jugeroit
ne pour rcülllr dans leur dell’ein ils devoient bien

l’e garder de dire qu’ils tilloient Chananéens ; mais

qu’ils dCVOÎCnt nummulite faire croire que leur ais
(in filoit fort éloigné, 86 qu’ils n’avoient nulle liai-
1011 avec eux: mais que la reputation de la vertu des
Hebreux les avoit portez à rechercher leur amitié.

Pour colorer cette tromperieils prirent de. vieux ha-

bits, afin de faire croire qu’ils selloient ufez cluraflt

un fi long chemin ; 8c aprés s’eflre prefentez
cet efiat en l’allemblée des principaux des maëh’

tes, leur dirent que les habitans de leur villeôzdcs
villes voifines voyant que Dieu avoit tant d’affeéh’on ”

pour leur nation qu’il vouloit les rendre mamies ”

de tour le pais de Chamam, les avoient envoyaz
pour contraéler alliance avec eux, 8c leur demafl”
der de les traiter comme s’ils ePtoient leurs compa’

tïÎOICS a flans les obliger neanmoins de rien changl”r
ny à leurs anciennes coûtumes, ny à leur maniCÉÔ’

de vivre: & pour marque de la longueur du chemïll .6
qu’ils avoient fait ils montrerent leurs habits. JOfilc. 1
3l°ûmnt loy à leurs Paroles leur accorda ce qu’ils de 1’

roient: Eleazar Souverain Sacrificateur, 8c le 56113:
leur promirent avec ferment de les traiter couina;
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mm lc Rov LlC jurulalcni quil .illcinlxla quun- Ron lm Faim

Il n, (q
louré 1116an cnluitc l’arniéc dans le Puis LlC Clm- voiluis pour .illcr tous ClllÙUblC 1cm iÎiirclJEïiirïiirrï.

11:1;1111IVCËS la moutaïnws, où il apprit quc les (in- Lu, (irll’i).u)lïltcs les voulut (lilïnji’cz près. rhum. lûlh
mourus Cll’oiu’rt Cliuisinéçns &Voilins du Icrulii- mine par dilhntc du leur VlllC, qu’ils icy-flua

. Vlïi’oyçiqucrirlux principauxcrl’cntrc (aux; &’ rioient il lu,- lorcr’rcurçnr i’cçours a John] Ainlijuy

fllgiiir LlC la trompais qu’ils luy avoient Erin: une incrvcillculc rmcontrc, dans le lHL’llllC [guipe
5 uy rupondir’cnt qu’ils y Livoicnt L’llZKIÎCOllUleÎS , qu’ils avoient tout il qjiprclicnrlcr un: (mugit. jan:

PME qu’ils ne Voyoicllti point d’autre moyen rlc irojirç pjis , le lL’ul cljion- de lÇLlYlLIlUtCOIIlllloirçjj,

1C [Lllllu’ JOlUL” illlémbla pour cette Allulïc le Sou» llillillancc de ceux qui clÏoicnt vcnus pour les rui-
&le;1111 SacrifiCLIICUlÎ 36 le SCHJI. Il fur mon d’oli- ner. Jolué s’avança. million; avec touts: lutina-Il. ,
CÜÏCI la fquu’on leur avoit donnée. avcclbrmçnr: umrclm jour &înuicl, attaqua les curium.»aupomr

mmÎlU’ils liroient obligez Llclèrvir Ëi dcs ouvrages du jour lors qu’ils citoient pulls à donner l;illÎuir,
PUbthi Et CCl’cujilc éxiita ainli lc jicrilqui la: nie-4 les mit :311 fuite, Scies pourlirivitlclongrlcs collines

maçon; julliurs à liron-fic chctlioron. On in jaunis roua

1C Pl

ml. plus clairement que dans ce COFÜlÏll-ÇkôlllliiCll il

1Cu riflilloir 1an PÇuj alu. Car outre lc tonnerre , lm
coups klc loiulrc , UN une grdlc rotin: pxmmdn mi 1.0 )

on Vit i
(Outre L1
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l excita contre cux lus Rois du Lilun qui cliolmï Mill!
du l1 aux «les (Îlmniniéms; CK’ aux du (sur induis:

kW 11H plîmligc Ôtïxnlg’c lc jour 1C prolonqcr’j nation oui li;iliircnt la ruinijmüllü L1l’lkincmlL mm

m rom-ç. Élu la natureporirciiipuldicrlutrin: llIlCLlY Moins du» l)liililliiis. Mini film. Clllünblu
1x in la nuiürlc deroboraux Hclircux une jurtici Vinrcnr avec trois (une millc llkflïïlnüflk mol , dix

tàylkçllbïjrifloirs ilinli ces cinq Rois qui croyoir’ntl mille chevaux , &IVingfjlnlllcClljzlïl-OÎSlC (Lllïllljiçrjiréfl

A Àiirlvtlj lrui lçurcic «immuns LXIVCI’HCPYUÇlicdg Nh- «le Borotli villc du (iillilCC put JOKER? il Hui: mimi
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un juin. ltltoukîiiioiimi; (’xmjjt chllC «Jo-m. la hm h (mimlî-Àblç(tonna (ryllollï rfilllmr-lilïts oÇjnlllciflL’-

qui Ulcd’jlïgïllïf 1quelonlinîurc , on lC)VL)1tP;111(LH nic, qu Il Vlk:l11lîlxilt.çlllîl nul surcnucruncntjicrrlu

Vcdam lflflrllltrldlnx lîlvlws; Limiz que lon coula-N,s lu cœur. 1)1CL1 luiiihhtl).g1sirpiocln’jrllclcur(inintg,
JONC »m»jtrni1ji Liiliiirc ri un lucccsfi INCIVL’IllL’lle &cnmrc lillIHlERL-Îlllll 711c le (ouiioicnrjus-on lm;

imam . les nionmgncs (le (Jim lccoin-g Quo)’ qui 11jlr’ui. Lull Promis la Viclquol
bâtnllx’ëxjrjlllnïkflIl Un iuitiiii granuloirimgç (lçg 1m: km ((311,1tlllîrlllrl.1kîuSOHPU lys jan-ors tonslrsrllio
(mhwl. r pour Ulltlkb»gf;111kl liuunilla romain djinn qui funin nuoit, Kur- briller tons à r un

A h mon. Alun IlslCI;1llll[CYUllî,llidlïllclk’llîlliUlllnlCnI
. VÏCÎOil’C’s Llcs l lulvrcux K «le (C qu’ils ronrrclcs cnnçniis , lcsjoiqnircnr le cinquième jour.
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Opiniaflre, 6c le carnage des ennemis prefque in-
croyable: plufieurs furent tuez en fuyant; tres-peu
échaperenr; 841ml de tous ces Rois ne fe làuva. A-
nés avoir ainli traité les hommes on n’épargna pas

les chevaux , 8c on brûla tous les chariors. Les vido-
rieux ravagèrent enflure tout le "s [5ms que padou-
ne chili atoiiire pour s’y oppo et , forceront les vil-
les, 86 rent palier par le tranchant de l’épée tous
ceux qui tomberent entre leurs mains.

Au bout de cinq ans que dura cette guerre. il ne
relia plus de tous les Chananéens qu’un petit nom-

bre qui selloient retirez dans des lieux mes-forts.
Iofué au partir de Galgala mena l’armée dans les

montagnes, &mit le latté Tabernacle dans la ville
de Silo dont l’ailiete luy parut fort belle , pour y de-
meurer jui’qucsàce qu’il s’oliiiit une occalion lavo-

table de baliir le temple. Il alla enflure avec tourie
Peu le vers Sichcm , où lelon l’ordre donné par
Mo’ife il fepara l’armée en deux , en plaça une moitié

fur la montagne de Gurizim, &l’autre iur celle de
Gibal, ou ilgbaPcit un autel. La les Sacrificateursôc
les Levites offrirent des filerifices à Dieu , prononce-
rent les malcdié’tions dont il a cy-devantefiéparle’,

les graverent fur cet autel a «si 3’01 l’C’wumCï’Cnt à

Silo.
Iofue’ qui citoit déja fort avancé en âge voyant

que les villes qui relioient aux Clunanéens erroient
comme ilïïpïcmblcss tant à caille de leur affine, k
que parce’que ce? peuples ayant [ceu que les Elebruix l
alloient l01’t15 dlzgypte dans le dellein de le rendre
mailirc de leur pais a, avoient employé tout le
temps qui s’elloit palle depuis à mettre ces places en
d’un de ne pouvoir dire forcées, il allèmbh tout le;
Peuple en Silo; leur reprelcnta les heureux fuccés

dont Dieu les au: favorilèz jul’ ries alors par?c ”
qu’ils avoient obiervé les loix: (N’as avoient défîmf’:

trente&un Rois qui ayoienr ofé leur renfler, m1 c Z;
en pieces leurs armées fans qu’à peine quelques-l1ns

ruilent échappezàleurs armes vietorieul’es, ôcplîlS ,

plulpart de leurs villes. Mais que celles qui relioient î
citoient fi fortes , et l’opinial’treté de ceux qui les dé” ’j

fendoient li grande , qu’il faloit de longs lieges [3011r M
les em orter. Q1’ainh il chimoit qu’a tés avoir ÎC’ (il

mercie les Tribus qui habitoient au délit du JOUË1 ’t

dain, d’avoir allé ce fleuve avec eux ont cou?r ï
tous enfemble les petils de cette guerre, il les Kilolt ’j
renvoyer, &clioilir dans les Tribus qui relieroîeut j
des hommes d’une probité éprouvée qui allali’ent fC’ d

connoillre cxaâement la grandeur 8: la bonté de
tout le pais de Chanaam pour en faire un Edelle 1’3P’ d

port. Cette propolition fut generalement approu’
VéC a 86 jolue envoya dix hommes avec des geome’

tres fort habiles pour indurer toute. la terre K C"
faire l’eftimarion lelon qu’elle le trouveroit dire plus

ou moins fertile. Carlamture du palis de (211211133111
cit telle , qu’eueore qu’il y ait de grandes campagl1

abondantes en fruits, la terre n’en peut palier 13?, .
excellente li on la compare à d’autres du incline pins ’

ny celle-cy elire ellimée fort fertile , lion la compare
à C6116? (le jetieho ô: de Jerufitlem licitées pouf
plufpart entre des montagnes , 8c dont l’étendue 11 c

pas grande ; mais dont les fruits liirpaliÇ-nt ceu?c
tous les autres pais, tant par leur abondance que? .w
leur beauté. Et ce fut pour cette miton que J01
voulut que l’eliimation 1?: un plutoli lelon la Val?
que lelon la grandeur des heritages , parce qu’il :1141.” cr

louvent qu’un leul arpent vaut mieux que qllfimUt

) - I I a l t
d autres. Ces dix deputez aptes avoir employr: (ï

m
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si LIVREV.C’HAPITREI. 109’ l .Mm. Ê ce travail reyiiitentaSilo, ou comme je l’ay luy cirait écheu en partage , a exterminerle relie
la. W zarGÎntdalorsle labernacle, olue allembla Lita des Lhananeens: leur reprelenta qu’il s’aeilloiten
jà. ri San Sfflçl’iliœtüir, le Seine, «Scies Princes ne" cela non leqlement de leur leureté, maist linier-

î 19: . entre à; 8c lift avec eux la lelllçln de tout le pais nullemeth ne leur religion et de leurs lorx: les "tu
, nalë p lieu imbus &la mortierde celle de Ma- louverait-tre coque Moile leur en avort dit; &yajoua

’ il ploportion du nombred hommes de cha- ta qu ils lavonnrt allez reconnu parleur propre ex-

que Tilbu- perience. Il let r enjoignit aulÏi de remettre entre jqfiu’
,La Tribuch juda eut pour fou partage la haute Iti- les mains des Levites les trente-huit villes qui leur 20-";
ce, dont la longueur s’étend julquesaJerulalein , manquoient pour achever le nombre de quarante-

dnhlïâîlë jiqlcèues auf lac de Sodome; (Yl-es villes huit: les dix nitres leur ayant elle données au
. x. azay ont comptiles. dcla du ouidain dans le pais des Amorrheens: 8.: ; N. Tribu de Simcon au cettc partie dcl’muméc il del’tina trois de ces trente-huit villes pour dire

(1m C01151.16àl’Egyptecïcal’Arabie. des lieux d’azile 8c de refuge ; parce qu’il n’avoir l’
lomuÆËIlÂu de Benjamin eut le pais qui s:étcncl en rien en cplus grande recommandation qued’execu- ’
me? CPUIS le fleuve dujourdam julqucs a la ter ponctuellement tout ceque Mode avortordon-

24?: enlarsgeut de. mis erulalem ’ul’ uesaBethel. né. Ces trois villes lurent Hebron dans la Tribu de

Cet f lre. Ê pace el’t fort peut acaule de la lertilité de la ter- juda, Sichcm dans la Tribu d’E liraiin, & Caries qui
- carjerufalem &jericho y lotit compris. eli dans la haute Galilée dans aTribu de Nephtali.

ribu d’E-phra’im eut le pais qui s’étend en Ion- Il partagea aprés ce qui relioit du butin, dont la quan- *
www..ç ,

q ourdain jul’quesà Gadara, se culait. tité elloit li grande, tant en or qu’en habits & en
ÏPLIIS Berneljulques au Long champ. toutes lottes de meubles, que la Republiqueôcles

n ., q I il... . . ’- 0 ’ - I) "ü a .do lmoine de 131 nbu de Mamflç en: le [exutoire a particulieis en fuient tous enrichis. Et quant aux

9 ’ - a t l - .,’ ’ . .m a longueur s étend depuis le [ourdain julqucs y chevaux 8c aux brutaux, le nombre en citoit innom-
Ville de Dora, 8519. largeur julques a la ville de î brable. a

ëucur depuis le
beur d

revîm-

cap-d-

2;, "ngjfiq l -I r v

Êt
il qu’onnommc aujourd’huy Scitopolis. j Jolué allembla enfaîte toute l’armée , 84: parla; :91.

c 03 Ïlbu d’Illachar eut ce qui ell: compris depuis ainli a ceux des Tribus qui aVOient amené de delà 70ch

[If-dam llïlques au mont Carmel, &dont la lat. le jourdain Cinquante mille combattans , 6c les 9’3-
geur etermine au mont Ithabarim. arment joints a ceux des autres Tribus dans la con-

ûTtibu de Zabulon eut le pais qui confine au I quelie qu’ils venoient de faire. Puis qu’il a plû à (c

a a nëcëlrmel 8c à la mer, &s’étend julqucs au la: L Dieu , qui n’clt pas feulement le mailtre mais le st

du: nelàreth. l perte de mollie nation, de nous dentier ce riche pais st irlbu d’Azer eut cette plaine environnée de; avec promelle de le polleder a jamais, &que fui- st
fis a Ëïîânes qui efi dal-ride le mont Carme] àl’op- l vaut lon commandement vous vous clics l1 gene- se
la a d. I CSidon, dans laquelle le rencontre la vil c j reufement jomts a nous dans cette guerre , il cit s:
me :6 atuteurent nommée Atipns. . lbien rallonnable que maintenant qu’il ne relieplus se
tu; aïs lflhu de Nephtalj eut la haute Galilée, ôcle z rien de dithile a executer vousQretourniez jouir st
ut a de DE" Serend du coite de l’orient jiulques a lavillc j chez vous ne quelque repos. Ainli comme nous ne u
play Âne 159.13st mont Liban, &les lources du Jour- j pouvons douter que li nous .ûVIOllê encore befom de fi
m a Coûécl 11. tirent leur origine de cette montagne du voilure lecours vous ne preniez plailir a nous le con- fi j
[ira mon qui confiuc a la une d Arcc vers le lepten- tiquer ,’ nous ne voulons pas abuler de voûte bonne st E

ira [4T . n . voronte; mais plultoli vous rendre les remercimens t: .’un Ci au 21h11 de Dan-eut les vallées qui tient vers l’oe- que nous vous devons de la partquevousavez prllè tr à i
je] r Mon: ont les limites lont nzorôcDoris, &où le aux peuls que nous avons courus julquesicy. Nous et j; "j Î
de 4 r le t .trçnt les villes dejamniaëcde Giulia, &tout vous demandons leulement de nous conlcrver toû- tr i; j
[y a mon (:01teqqui commence a Acaron 8c finit a la jours la incline alicétron , 86 de vous fouvemr qu? ce p! 2l
M’a Il! «mon ou commençoit la portion de la Tribu de comme aptes la protection de Dieunous devons a st i Î
le, Voilà d , . . f volire allillancî le bonheur dont nous jouillons, se j H1j
a, Tribusæ î quelle forte ofue dil’tribua aux 116m vous devez aulii a la noltreceluy que volas polle- ce
us vîmes a moitie de celle [de Manalle les lix pro- dez. Vous avez receudemelme quenpus arecoiii- st il
m. m, glus: llx.des enlans de Cliaiiaan avOientnom- pence des travaux que nous avons louteiius enlem- se r l
la; Celle êsîplrsnomis. Et quant a la [fîqxiemc qui ,ell aile dans cette guerre, pu15. quiche vous a aulÏi en- et
u; des en a] ïprilieens qui tiroitau 1. lori nom d un richis, &qu outre la quantiteïlpr, dargemî gade cc
[5; l TribuS L (maman a Mode lavou clonnee aux butin que vous remportez, C t Vous aacquis une et
me Ce c de Ruben de Gad 8c a l’autre moitie de chofe qui vous dort dire encore plus conlrderahle, et
la j terre hlanalle ainli que nous lavons veu. Mais qui elt le gré que nous vous lçavonsl8cque nous fe- (t
de F rimées des Sidoniens, Arule’ens, laniathéens, 8: tous toûjours prClÏS de V038 en temoinner. Car si
de j a a Gus ne lurent point compriles dans ce par- comme il el’t vray que depuis la mort de Mur: vous et
fit. , 190p com (a l . p n’avçz Pas execute avecpmorns de promtitude 8c (à
j e même Jorluc ne pouvguplusacaufc de Elvieil- tlîafleéhon les ordres qu il vous avort’donnez que et
a]? j oyÛitqËËter uy-melme les ejitrepriles , ecqu il sil patelin: encore-en Vie: aulfi ne le peut-ilrien tc
à]? s Il abc manucurai uilquiilsendecliargeoit avilloient ajouter a areconnOillance que nous en avons. Nous se
in, l «Mme a bchC) 1 exhorta les Tribus a travailler vous laillons donc avec joye retourner dans vos ü

cCulement chacune dans l’étendue du pais qui mailons , ô: vous prions de ne mettre jamais de se

’ K - bornes te
Nés

Y." V)
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3)

D)

3)

))

,3

9)

J)

D)

lit”)
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H l S l 0 1 R E
1 t ’ ’partir"; a lamine- qui doit ei’rre inviolable entre
nous; mais que ce lierne qui nous lepatcne vous
empelche pas de nous coiiliderer toûjozirscomme
ltlebreux , plus que pour l abiter diverlenient les
deux rives nous n’en lommes pas moins tous dela
race d’Aln’aliam , 6k que le incline Dieu ayant donné

la vie il vos ancel’tresôcaux mollies, nous lommes
égalementobligez a obierver, tant dans la religion
que dans toute nolltre cqnduite, lorx-que nous
axiome recalés du luy Pat l entrennle (li: NiOllC. Cl’C
a ces loix toutes lïiiiitesék’toutes Divines que nous

a) devons inviolablement nous attacher , 86 croire que

D)

3)

D)

3)

3)

3)

pourvoi-i que nous ne nous en départions jamais
Dieu lera toujours nol’tre proreé’teur , &î combattra a

la telle de nos armées: au lieu que li nous nous laill
finis aller a embraller les coul’tumes des autres na,
dans, il ne s’éloignerapasleulementdenous, mais
nous abandonnera entierement.

Aprés que j olué eut ainli parlé il dit adieu en par-

ticulier aux chefs de ces Tribus qui s’en retour-
noient, 8cm general a toutes leurs troupes. Tous
les Hebreux qui demeuroient avec luy les accom-
pagneroit , 86 leurs larmes litent voir combien cette

l leparation leur elloit lenlible.
1 9 z .

fifi"
22.

Lors que ces Tribus de Ruben 8: de Gad 8: Line
partie de celle de Maiiallé eurent pallé leJOmïlaÎn ils
éleverent un autel lut le bord de ce fleuve , pour l’er-

vit de marque a la polierité de leur étroite alliance
avec ceux de leur nation qui habitoient de l’autre
collé. Les autres Tribus l’ayant appris 8c en igno-
rant la calife, s’imaginerent qu’ils l’avoient Fait pour

rendre une adoration factilege à des divinitez étran-
gares; &fur ce faux loupçon qu’ils avoient aban-
donné la loy de leurs peres , leur zele les porta à pren-
dre les armes pour les punir d’un li grand crime. Ils
eliimerent que l’honneur de Dieu leur devoit élire

beaucoup plus conliderable que la proximité du
langékla qualité de ceux qui avoient commis une
telle impiété: &dans ce mouvement de colerc ils
vouloient marcher ’a l’heure-incline contre eux.
Mais biné , Eleazar Grand Sacrificateur , ce le Senat
163 audit-citent , et leur reprel’enterent qu’il laloit

avant que d’en venir aux armes (gavoit quelle avoit
été l’intention de ces Tribus: &que s’ils le trou-

voit qu’elle euli elié telle qu’ils le le perluadoient on

pourroit alors agir contre eux parla force. On en-
voya enfuira Phinées fils d’lileazar accompagné de

di x autres tlcputCZ [res-Couliderables pour leavoir ce
qui les avoit portez a bal’tir cet aure fut le bord du
fleuve : & lors qu’ils lurent arrivez Phinées leur

a, parla ainli en pleine all’einblée. La faute que vous
,, avez faire elt trop grande pour n (lire chalhee que

33

5)

3)

3)

D)

J.)

D)

J)

3)

3)

3)

par des paroles. Neanmoins la conlideration du
lang qui nous unit li étroitement , 6c l’eÎpL’mnCC que

nous avons que vous aurez regret de l’avoir commil’e

nous a empelcliez de prendre aulii-toll: les armes
pour vous en punir. Mais pour éviter qu’on ne nous
puille acculer de nous élire engagez trop legCrCIm’nt

dans cette guerre, nous fourmes députez vers vous
pour l’eavoir ce quivous a portez a élever cet autel J
litt le bord du fleuve, afin que li vous en avez eu de
bonnes raifons 1101,19 il ayons PÛIHË lllet (l6 Vous

. - * î - v a T[shaman Salut- .i vous cires coupables , nous fal-
n

l

DES j’UIFS.
lions la ven’uuno) que mente un auliiqrandcriiiie (l

” devez l1Dit’U. ll
on- ll
ant il

que celuy de manquer a ce que vous
Nous avons peut»; Ët croire qu’ayant autant deC

noillance de les mlontez. quevous en avez; 56W l j
vous-inclines entendu prononccr les loix rat la b0u* z
clic de Molle , vous ne nous ayez pas pliltoli quitteZ L
pour retourntr dans un plis que vous tenez de Ïfl

onté, qu’oubliant les obligations dont il luyaP ut
de vous combler vous ayez abandonné ion Talla” (c
nacle, l’arche de ion alliance, &fon autel, pollï en: «
tret dans l’impieté des Chananéens en laminant in

leurs laux Dieux. (En li neanmoins vous :1ch 6&6
li malheureux que de tomber dans cette Faute , flouS
vous la pardonnerons pourveu que vous n’y perfcve’ (c

riez pas , 6c que vous rentriez dans la religion (16110S p
peurs. Mais li vous vous opiniallrez dans voûte pet fl
thé, il n’y aura rien que nous ne rallions pour a
maintenir, vous nous verrez armez du zele la
l’honneur de Dieu repall’er le Jourdain , 86 Vous ü

traiter de la incline lotte dont nous avons traité 55 K
Cl ananéens. Car ne vous imaginez pas que pour j,
élire lepatez de nous par une grande riviere V0115 «
loyés hors des limites du pouvoir de Dieu : Il s’étend fi

par tout , (k il ell: impollible de le dérober à les juge «
mens 8c a la jullice. Qte li la province que vous ha’ j,
bitez elle un obllacle àvollrelalut, il tautl’abandofl’ j,

ner quelque abondante qu’elle’loit , 8c laite un 11m” fi

veau partage. Mais vous ferez beaucoup mieux 6 d
renoncer a voûte erreur ainli que nous vous en CO1? n
jurons par l’amour que vous avez pour vos femmes a

& Pour V05 CHEIIIS 9 afin que nous ne loyons pas COI? j,
traints de nous declarer vos ennemis. Car out W711S j,
fauverôctout ce qui vous cil plus cher il n’y a que d
l’une de ces deux relolutions a prendre: ou de vous a
lailier perfuader par nos railons: ou d’en venir 513 l

guerre. iPhinées ayant parlé de la forte, les principal!X (le a
l’allemblée luy répondirent : Nous n’avons jalïlïusa

peiilé à alterer l’union qui nous joint li étroitemflIl a

enlemble, ny a nous départir de la religion de nos [35’ a

res: Nous voulons toûjours y perleverer: nous ne 6
reconnoillons qu’un l’eulDieu qui elt le perC C091];

inun de tous les Hébreux; &nous ne voulons là”,
mais lacrifier que lut l’autel d’airain qui ella’l’c’nn’cc a

de [on Tabernacle. Car uant a celuy que molli a
avons élevé lut le bord duîlourdainôcqui a dom? a

lieu au loupçon que vous avez pris de nous , C5 n. a
point el’té dans le dellein d’y ofirir des viélimes: ma” a

leulement pour lervir de marque a la pollerité de a a
proximité qui ell entre nous , 85 de l’obligation que a
nous avons de demeurer ’ fermes dans une mefinf: a
creance. Dieu eli témoin de ce que nous VOLls 1’ a

Tous: Et ainli au lieu de continuer a nous aCC en 44
vous devez avoir à l’avenir meilleure opinion de a
nous que de nous loupçonner d’un crime dont tu a
de la race d’Abraham ne peut (Iler coupable lin” a
meriter de perdre la vie.

l’hinées fut li Ettishiit de cette réponle qU’Îl leur

donna de grandes louanges: 8c citant retourné vers
olité luy rendit compte de (on ambal’lade en PIC,

lence de tout le Peuple. Ce fut une joye 34611lec
voir qu’ils n’elloient oint obligez de prendre

. marmes pour répandre e E1113 de leurs lreres. 115 °i
rcn ’

G
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minium: Sali-SU, la l)içu
rCÎŒIÏHLI (un: un;

Slalom. I

C3

par des liuriliœs: chacun l rl’hplira’im. l
:1 ÔÇyllilué étiblit la rlcuizsurc C11 i ccmclmcmurmôçl’lunécslon l1lSlUYlIlCCCLlLl. Un

. -aguë. kari-,2- .w:--V:

Il IIÏlilcaziir grand Sncrilimrcur mourut Un
L

HAÏ’ITRE

mir encore aujourLlÎliuy [un [Ollllkïlu dans la VlllC du

A; i il l ’ r .. .- Fi r , ril’Mqu. immuns iurcnr moula, (KIËCXCCllL’llt (huma.
glu-l Llcslli’ulitc; l

lClDbla lC Saut, l
gillmts, lçs pur
rlcrnblcs d’un

quÇllc luir l

fait palle «le l

(il kl)k)lîl

n I v i ’ i lGuru-riflai dc l mon [ou
a Lllou «:rcu 0l
Il   urge avant qu; mourir du les avertir du
dL-vuîr .l, w . , , .1 . a éniu 1l La prioitalcucupcrdrc Jamais
1 1110110111:

’- ,., l - u . 1.;(l 4 i "ml fifille (sur du: ans, dont 1l C11;1V01tpï1llC
parano; 1
a mon m3155: xl:Î(Îl()11lLll.)ll[U(llillxîkllliè) amirdcpuif

Cacfioit En 1131m jçflfluukîlî rumina Vins-un? fuis:

ring 108 CONIWËHIËÊLI lilIlluLJiLnF,’ roquait; 1* [un
uncnt mW Ü») 1 13h.)!ËtàllblÇkLLllïlOÊl? LylngCl»

paixùdjilil l C des Plus uupormurcs unions LlC la
a I v .1 grigne, qu: nul nunc de loir tcmps un

EIÙJR) g- " i , . . *nm 1h(ulcmblcunlicxccllcutmpmmc , &uu li

L .   . a A ,Mm LÙïhldutciir de tout un grand peuple. Un l cn-

d; n* * - -* - -1115 Ilmmrm qui alleu une villçdc la lribu

Li impur accablé du x’icillclll’ ail I
U, Priuccs des Tribus, lus le- crifiuucur poumpprcurlrcqricllc alloit lavolontédc

icipsiux dus villes , & les plus couli- l Dieu touchant lu LÉll’OlX (le ccluy qui devoit dlrc leur.

[ru le Pcuplc. Il leur reprrlèum par
A mutinucllc du bienfaits Dieu lcrs avoit l laillùr à 1.1 Tribu du Juda la CUHLlUIECdC «tu gucrrc;

mm li   ’ nu luilèrc qu ils clloiciit dans uns li i Ainlicllc luv lutrlonnëc , 8-: cllc Clig’igcnccllc de Sin
a L L pi olpmtc K une l1 grande gloire: les exhor-

CI’Vcr tirsJeligiculèmcut lès cmnnmmlc-

lin LlÇlNVJnt ces punks il rendit l’c-l

, I z« fi
Le l’cuplc avant Cunfiiltç cr: HUUVCLHI (mandâm-

lCllCÎi comme les (Îllilllllllklk’llîi , il répondit qu’il filoit

.1 u . . ) J - .incon à l’allillcr , a condition qu nprcs LWOII cxtcrmu

, . . N y 1 A v.,nc ce qui ICllfllI des leumiécnsduns lctcnduc de
jours liumublc: leur dit quil ë leur ’Ilrilwu , ils rc1nlr0icntlanicliucallillamîc halle

de Simcon pour exterminer auili aux qui taloient

l iHui-luy eux.

I I.

La Trié»! de [7sz de 517710022 giflant le Roy
Adoniéeæec, Prennent plyfiz’zm 01715:. DX111-
1ch Trzâmfc 607718111011 de rendra les (Îhdmnc’c’m
Irzlîzzmiïcr.

CHAPITRE

011mm les (llmunuëcus clloicnt encore alors

dc pouvoir vaincu lcsllraëlitcs, &ils allvmblcrçnt

r C un 4 r .!BL- .. Ç, lulCt une grande arma-c nuprésdcla ville (le

l ni i- -- ipus lJLonLlllltC du Roy Mtlûméf’fi’é’; Cdt il(l. Z1P . V
lire [ilgllçuïotlfs Bezcccnicm: car Adoni en HG-

lmcoiinlll] îclgimul’ Lcsiillrlbus de Juda demémm fins iminontrircnt li vaillamment quils un
Et à priè! [le c dur mille , Inll’Cllï tout lc IClÏC Un flu-

et es n Il; Adonibczcc, & luy coup’cl’cnï les mais
mus: cn quoy l’on Vit un cflct de la Nm

vengeance (le Dieu , qui permit ainli que ce cruel.
l’riiicc full traité «le la inclinclbrtc qu’ilrwoit traité

lbixantc 8: dOLIZC RUE. Ils le mmcrcnt (’11 cct clbt:

jufqucs auprès chcrulÇilcm ou il inourut , CY ou il
fut cntCITCZ. &pnrcnt culuitcplulicursvillcs, allic-
gercnt .lcmfdlcm a à: lb raidirait maillrcs de 1.1 balle
une durit ils tuerait touslcslmbimns. Maislavillc
haute lC trouva li lime, mut par livn alliôtulucpar

K 2. li’S

19,2
alla nuillirm, 1.1 mort «jolim- lcur fit durer Ï’TW Ë
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KIT:
les fortifications, qu’ils lurent contraints de lever lel
il; Ils attaquer-eut la ville d’Hebron, la prirent
dallant , a: tuerent aulIi tous les habitans, entre
IgllilllClS il s’en trouva quel rues-uns de la race des
groins. Cel’toient des honimes dont la grandeur
citoit li prodigieul’e, le regardliterrible, &la voix
li épouvantable qu’a peine le pourroit-on croire ; ce
l’on voit encore au jetitddltly leurs os. Comme cette
ville tient un rant; lort honorable entre celles de ce
pais on la donna aux Levites avec l’étendue de deux
mille coudées a l’entour , luivant le commande-
ment eue lilo’ifi: en avoit fait: le telle de ce terroir
tu: donné .21 Quel) , qui citoit l’un de ceux qu’il aVOit

envoyez reconnoillre le pais. On eut aulii loin de
recompencer les delcendans de Jethro Madianite
bmbPL-[c arrivisme , parce qu’ils avoient quitte leur

pifs pour luivre Iel’euple de D1eu, &avoient elle
compagnons des travaer qu 1l avoit foulierts dans
le ciel-3H.

Ces deux melines Tribus de udaôe’de Simeon
mais avoir force les villes affiles fur les montagnes
del’cendirent dans la plaine , s’étendirent vers la mer ,

prirent litt les Chananeens les villes d’Alcalonôc
d’Azot. Mais ils ne purent le rendre mail’tres de cel-
les de Game’x’d’Acaron, parce qu’elles citoient en

pais plat , ce que les alliegez en empeichoient les ap-
proches par le grand nombre de leurs chariots , & les
contraignoient de (e retirer avec perte. Ainfi ces
deux Tribus s’en retourner-eut pour jouir en repos
du butin qu’elles avoient fait.

La Tribu de Benjamin, dans le partage de laquelle
le trouvoit eflrejerulalem, donna la paix aux habi-
mng du cette grande ville, &fe contenta de leur im-
poler un tribut. Ainfi les uns cellant de faire la guer-
12g; &les autres ne courant plus de fortune, ils le
mirent à cultiver &laire Valoir leurs terres: Et les
autres Tribus a leur imitation lailI’erent aulfi les
(Iliananéens en paix, de le contenterent de fe les ren-
dre tributaires.

La Tribu d’Ephra’im , après avoir alliegé durant

un fort long temps la ville de Bethel fans la pouvoir

HISTOIRE DES

prendre, ne laillîi pas de s’opinialtrerà cette entre-

pure: Enfin un des habitans quiy. ortort des vivres
(fiant tombé entre leurs mains, 15 luy promirent
avec ferment de le lauver luy&la famille s’il les in-
troduil’bit dans la place. Il le lailla perluader, &par
Ion moyenils s’en rendirent les mail’cres. Ils luy tin-
rent la Parole qu’ils luy avorent donnee, &tuerent
tout le telle.

Les lûaëlitcg calibrent alors de Faire la guerre, 84
ne penferent plus qu’a jouir en paix 8c avec plaifir de

tant de biens (tout ils [à voyoient comblez. Leur
abondance 8c leurs richelles les jettercnt dans le
luxe 85 dans la volu té : ils ne le fondoient plus
d’obferver l’ancienne difci liner &ClCVilïïcm (Ourds

à la voix de Dieuëk’acelle e les laintes loix. Aînfi
ils attirerent Ion courroux, &il leur fitfçavoir que
c’efloit contre Ion ordre qu’ils épargnoient les Cha-

ume-c115 : mais qu’un temps viendroit qu’au lieu

de cette douceur dont ils uloient envers eux , ils
éprouveroient leur cruauté. Cet oracle les étonna,

3; ne pût nmnmoins les faire refoudre à recommen-
cer la guerre, tant a mule des tributs qu’ils tiroient

8.JUIF
de ces peuples, que varice que lesdelieeslesavou h
rendus Il ell’emiuez que le travail leur elloitdevenü

inlupportable. Il ne naroill’oit plus parmy eux 3,1”
cuire forme de Republique : les isiagiltrats 11.:-
voient nulle autorité : on n’oblervoit plus 165 3"”
ciennes formes pour élire les Seiiateurs: perlons;
ne le loucioit du public 5 êtchacun ne penloit qu il
(on interel’tôca Ion profit. Au milieu d’un tcltlc’l.’

ordre il arriva une querelle particuliere qui caïd-l
unelanglæite guerre civile. Et voicy quelle en lui 3

caille. l r.Un Larme qui demeuroit dans le paiis éclieuCfl Mi
partage a la Tribu d’Ephraim epoula une lCïflmC ’19.

de la ville de Bethléem dans la Tri ou de juda. 90”.”
me il l’aimoit pallionnement il caule del’abeauït’i

& qu’elle au contraire ne I’aimoit tas , il luy Cil
tout [ans celle des reproches. Elle le un delC’
foufii’ir, le quitta au bout de quatre mois , 3555"
retourna chez les pareils. Cet homme poulie” Ilen
violence de Ion amour l’y alla chercher. Ils l0 Il”
ceurent avec beaucouo de bonté, le reconcilierenï

, l. I v j A ..avec la femme, & aptes qu 1l eut demeure (ph-m
jours avec eux il relolut de la remener CINÉ lul’
Mais comme ces bonnes gens avoient peine à lC 5’
parer de leur fille, il ne prit partir quelurle loir. f1
lemme elloit montée lut une aine-lie, à un Ël’Vï’

teur les aïCcomPaSnoit. Qland ils eurentlaitïï’v’lltc

[tacles ils le trouveroit prés de Jeruiïilem. CC lcr’
viteur leur corneilla de ne palier pas plus avant, C
crainte que le jour ne leur manquait, parce que l0"
a tout a flPPïchender durant la nuict lors mch
que l’on Cil avec les amis, &qu’ils courroient Cfl’

core plus de fortune citant proche de leurs 01115:
mis. Le Levite n’approuva pas cet avis , acaqu (lm
les 01311511160113 citant mailtres de jerulalem il 11°;
pouvoit le reloudre à loger chez des étrangers, °

aimoit mieux faire encore vingt llades pour
chez quelqu’un de la nation. Ainn ils arriverent ME
tard dans la ville de Gaba qui citoit de la Tribu L
Benjamin. Ils demeure-rent quelque tennis dans la
grande place 17ans que perlonne s’orli-ii’l: il les real”

chez loy. Enfin un vieillard de la Tribu d’lîphmlî”

qui s’elloit habitue dans cette ville revint
champs 8c les trouva en cet ellat. Il demangla 3’
Levite qui il citoit, &comment il truandoit l1 far
à le loger. Il luy répondit qu’il tilloit de la Tribu .
LCVi s &qu’il ramenoit la femme de chez lès pille!”
dans la terre d’Ephraim ou il (ailoit la demffürc’

Ainfi cet homme connut qu’ils filoient de la T11 L”
&les mena en lamailon. Quelques jeunes gCÜÊ
la Ville qui les avoient veus dans la laceôiaVOÊC’,’

admiré la beauté de cette lemme, gvoyant faille; sa,
C.hez ce vieillard qui n’avoir Pas la force de l3 V ” ””
fendre, illlCtCllt imper à la porte, &luy dircflt j,
la leur mettre entre les mains. Il les conjura (l6 Ê V
même de ne luy pas faire un tel de lailir: lit iur
(111’113 militoient il leur dit qu’elle citoit la parfila”

de la Tribu de Levi comme luy, &qu’ils ne pou;
roient làns commettre un tres-qrand crime fou”
aux pieds la crainte des loix pourlatisfairelcuïl”, ’
lupte. Ils le mocquerent de les remontranCCS’
le menaceroit de le tuer s’il renfloit davalïmlv’ ’

Alors cet homme li charitable voulant à que
l

A:
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r? èËssxuwëu 33’la .m (lu: CC full qu’mtîr lès bulles d’un (ï gr: 1d Î vovafr des amlmlÎÎulcurs pour leur drummer illis- 0’
35 [ËJÏQCÏOll-rit E1 du; luricux (lC leur almrnluunurilr: ludion. Qu’ninli il mon jullc du Llçlyrltyr rut»; la; t; I
[Été P1; llllcPlulloll que thVlOlCYlCClYUlC (l’llolPlM-l (labécns Four les olwligcr duPunirtu»-l.cvrzîc1ucnc (u I" au
CQEECÉÀM rrcn ne les" Pouuarrt cm’rtcuturquc «l’avorr «Î la coupa ulcs. Que sils le falunent, Orlfl-Uvoîyîwïu f   i,
"duummlînc en Un? purllmcc, Ils lCl’llCVL’ïCnt, la: contenta dc lcur clmlruucut 5 8c (un: sua lu luth (Î fin; r,
ï? Ëtîîwnî durant n me la nuicï ; ô; uprës amirïluicn: ou pourroit alun;cnrircrl.1n:ugc.zu:u1m15 (r 2,5
à. puiîlïlï] llIur brutale ppiîlun , la rcumyçrcnt allumes. Cette remontrturcc les perfmrlu; un Cil- l
"CL mÏIÇfllu Jour. Ml: IÎCEIllltOUEJZÉC (lune li VlVC (lOU- voyu wrs lcs Gulîécnr; pour luplaîudrcdu cruuçdc. » 
’ÏÉ agir? (14113 Un; tcllc.’ coululîon de cequi luy alloit 1 ces jcuncsgcnzs, qui cnviulxnt une nanars .LIVOîL’lÎÏ :5. l
dl» 11mg? (lut Élus mir lever les yeux paru regarder yiulé  la loy (la: Bleu) à! dgnmrflgr (11111)!) lmr in: u
[Ombmrl’ Ouïmgzé du 1.1 lbrrc en (.1 pcrlonnc , cllc loufirir la mort (plus n’yurcnt 11 Juîtçmcnr mena w u

ÏLL mer Jimmîc il lèspîuls. Ilcrcurqu’cllc dluitièulc- Â; tu. Cc Pcuplc qur s nnagrnmt ncccdcrçn furcc «Ë j :4
in de rit çVrïîÆOui-ï , ô; s’cfibrcn de la faire; rcvcuir 8x: 3 cn courage à nul autre, crû: qu’il luy lcrou hon. c. l
l0 mil Loulou L 1 luv Llilunt); qu’encore qu’il ne [cl tcux ds luire cette lirtislàfliuu par la craintc de la *
au a; r hm Lllûàlï-gr ullr glandant (le l’ïujurc qu’allezl gucrrc. Ainlï il s’y promu , ë; avec luy tout 1c
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114 HISTOIREI , . . . jcombat recommença lelenuemam les Benjamin-es
lurent encore victorieux , 8e tuerent dixÀhuit’ mille

une JUIFS.
dans Gaba 5 ou lans epztrgnernv figeny lexe ilSmC’

l

rent julques aux terrîmes ce aux exil-ans , traiterent (15

des Ilra’elites , qui lurent tellement étonnez de ce j la incline lorte toutes les autres villes de la Tribu de
liiccés qu’ils décamperentëes’en allerent en Bethe’l l

Iqui n’elloit pas éloigne de la. Ils jeûnerent tout le
jourluivant, ce demamlerentitDieu parl’cntï’cmîlc
de l’lrinées Souverain Sacriîicateur, devouloir ap- j

l rent les hommes, les leunnesfix’les milans, 855 lau’pailer la colere, de le contenter de deux pertes qu’ils
avoient laites, Sade leur el’tre favorable. Dieu exau-
ça leur priere, &leur promit lon alliltance. Alors
ils leralliirerent, leparerent leur armée en deux, en
envoyerent la muât une moitie le mettre en embu-

4 me prés de la ville , 86 s’avancerent avec l’autre.

Les Benjamines alletent à eux avec l’audace que leur
donnoit la confiance de remporter une troilieme
mimas, Les Ilraëlites lalclrerent le pied pour les at-
tirer plus loin: 86 cette luire apparente enfla de telle
(1,th le cœur des Benjamites, que ceux incline que
leur CXCmtOit’ d’aller a la guerre 6k qui le conter 1-
raient-de regarder le combat de delliis
Ville , lbrtirent pour avoir part au pillage qu’ils

Q croyoient efire allure. Allais «quand les llra’elites vi-
l lren’tqu’ils les avoient attirez allez loin , ils tourne-

rent vilage , dom 1erent le lignal il ceux qu’ils avoient

mis en embulcade , ,85 tous enlemble jettant de
grands cris les attaquerent de tous collez. Alors les
Benjamins reconnurent qu’ils elloient perdus: Ils
le jetterent dans une vallée , ou ils furent environnez
de toutes parts, ocrons tuez à coups de dardsék’de
flèches, à la reler ’e de lix cens qui le rallierent en-
femble , le firent jour l’épée E119. main à travers leurs

ennemis, 8c le làuverent dans une montagne: de
[onc que prés de vingt-cinq mille hommes demeu-
rerent morts lut la place. Les Ilraëlites mirent le feu

les murs de la

Benjamin , 8: porterent leur vengeance li avant;
qu’acau que la ville de Jalxls de Galaad avoit Mille
de les ai iii t dal s cette guerre , ils envoyerent c0une
elle douze mille romanes cluoilis , qui la prirent , E99 b-dv-J

verent leulement la vie a quatre cens filles ; tant C
crime commis en la perlonne de la lemme de ce LC’
vite joint aux deux combats qu’ils avoient palu”
les animoient a la vengeance. Mais lors que leur lll’
reur commença il le rallentir’ ils lurent touchelndc

compallion de la ruine de leurslrcres. Ainli bla!
que le clialliment qu’ils leur avoient fait loulli’il’ l"

julle , ils ordonnerent unjeuliie , 8c CIIVOyCl’ClIÜ’CrS

et lix cens hommes qui s’elloientlauvez , pour?
laite revenir. On les trouva dans le del’ert aUPÏÊS
d’une roche nommée Rlios. Ces députez leur t5:
moignereut que les attires’l’ribus prenoient [331T a
leurmallreur: maisque puis qu’il L*lioitlitiisrellïÊllc

ils le devoient lupporterinec tutie-nec, réunir
a ceux de leur nation pour er’noelclter la rLiinC 01’

tiere de leur Tribu: qu’on leur rendroit toutes 16m5
terres, K’c qu’on leur redonneroit du bellail. Ils [5’

ceur;nt cette oille avec aéUon de gracies, recon’lm’
rent que Dieu les avoit punis avec jitl’tice , & r’ëïour’

nerent en leur pâlis. Les Ilia’élites leur donnât?t
pour lemmes ces quatre cens tilles qu’ils avoient Pn’
les dans jubés: Ôqu’CC qu’avant que de commcn’

cet la guerre ils avoient lilitlerment de ne leur 0101?
ner endmriage aucune des leurs, ils mirent en de 1’
beration comment ils feroient pour les deux 5511”
qui leur manquoient afin d’égaler leur nombra.
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Tés ’95 ÊÉï’tï’ilîlcs Pelles, osque nous v menons avec nous

[6’ .ml’flïï’tli 53: nos enliais 3 Mm: nermettre aux
[il 1’ ’Llllflïjlues t’r’ezilever ruminement celles denos lil-
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sermis aux Benjamins de le pourvoir de
» En Cf” ilîkïjv’eii. La lelle cll;.i.1,it.tri’ivee, ces
En, tant j m) 0.31 H JUICNCIIÉ ’oomt de lemmes le cache,

&des p ’ la vnl; dans des vignes-K des laminons;
cant fine ’kLÎ’l-îllï partirouper; en laurantcx’endan-

, mm ° Cfilmer de rien , ils enculeverent le nom,
biC’ Î ntllll leur manquoit , les époulerent, de s’applique»

Qu’ellëgecji’ilïf’Xïïême loin a cultiver leurs terres , afin

ne aboliru cumul. jour les remplir dans leurlancIen-
s ) duce. Ainli cette lribu qui elloit leur le

a mâts”? Pillïlerement détruite lut coulervee par
nonîîx. c Iltaelites, c’esaecrut bien-roll tant en

je k qu tu IilCllL’l’lc’S’.
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dans];ruminerieereut a lesinepgiler, X reloliltrent

’ ’ Ml Nîmes leurs non parapprenemol
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a. 3 ’ - V , . .Roy crûrentqu illav01tla1lle endormy, &Aod fans i rent d une commune VOIX Aod pour leur 6116

IHISTOIRE DES jures.
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qu’ils devoient aux loix. Eglcn Roy des hlrloabites midyil laritun poignardqn’ilcacha fusion liabitdlï
lei r declara la guerre , les vainquit en divers combats, colle droit , 8: au; accompagne de der x de les l’erm-
(file les rendit tributaires. Iletablit dansJericlio le l teurs porter des prelezisacel’rince. Les fJÇJYdCS dm
lieue de la domination, les accabla de toutes lottes l noient alors , 86 la chaleur el-l’oit li grande que ces
demaux. Ils palle-rent ainlidix-huit ans. Mais enfin deux choies jointes enlemble les ruiloient plus ne-
Dieu rouelle de compallion de leurs Ibufiiances 8e gligens. Il ofli’it les prelensilliszlonqui alloit alors
fléchi parleurs prieres, relolut de les délivrer. Mot! retire dans une chambre l’or-riiïailclie, &l’entretint

fils de Sera de la Tribu de Benjamin , qui ciroit jeu- li agreablement que ce Prince commanda a 18ng
ne, vigoureux, hardi, ü fi adroit qu’il le Iervoit de le retirer. Aod craignant de manquer Ion coup
également des deux mainsôcelixair caFablc de tout parce quiil ciroit alIis liir lion trône, le lupplia de 1°
entreprendre , demeuroit alors 211cm 10., Il trouva lever afin qu’il pull luy reluire compte d’un ion",C
moyen de s’infinuer aux bonnesgracesdEglon par que Dieu luy avoi t envoyé. Il le leva dans le dé Il
les [mais qu’il luy fit, &faCL rut ainli grand accés d’apprendre quel il elloit, &en incline temps A0
dans [on palais. Un jour d elle envrron l’heure de luyplongea ion poigmrd dans le coeur, le lailladan5

nuummumu -.J a .4

la playC, fortin &fefimlaporte. Les ofiiciers de ce ainli delivrez de la lèrvitude des Moabites 61104.15

rendre temps alla dire en lecret dans la ville aux Ifi’aë- mur leur Prince, comme luy ellant redevables a
ires ce qu’il venoit d’executer, &les exliortaàre- l leur liberté. C’elÏtoit un homme d’un n’es-grCm

œuvrer leur liberté. Ils prirent ainli-tomes armes, , merite &dique de tresgrandes loiianves. Il exëï,
8c envoyerent dans tout le pais d’alentour former j cette dignite durant quatreavingt au; bizutage? ,
lingot pour faire allembler ceux de leur nation. Les l d’Anatli luy Iucceda, &ï montât avant que l’aune
officiers d’Eglon demeurerent long-temps 1ans le ’ full; finie.
deher de rien : mais lors qu’ils virent le loir s’ap-l
plïOChCï a la crainte qu’il ne luy full arrivé quelque

accident les fit entrer danslà chambre, &ils le trou- C H A P Ï T R E V I.
y u -’u r . x ’ à -scient mon. Leur etonnement fut li grand que ne! 2216;" R0) de! clmmnæw flæmfl [a 1ème,; 0’

fguclmnt quel conierl prendre 115 donnerent temps D [7 I .21), H Il .
aux Iliaëlites de les attaquer avant qu’ils lillieiit enl 6 0M Ü Âme]ladd’wmt’ ’1’
eflat de le défendre. Ils en tuerent une partie, &lel ES maux loufiats par les Ili’a’ëlites ne 105 aYanrjfll’jl
relie au nombre d’environ dix mille s’enfuit pour lei pas rendu meilleurs, ils retoxnberenrdaus
fauver dans leur pais. Mais les Ifra’élites quiavoient È impieté envers Dieu , &Zdans le mépris de leslolfî

occupé les PillILIgCS du jourdain les tuerent iur les l Ainli apres avoir lecoué le jOLl" des Ikll’IOflblœS 1

Chemins; PrinCÎpïïlcmcm a l’Clîtlïoit des guez: en l furent vaincus 6:9; lujettis par jÎzz’ÏinRoy des Char?"

fi . ’ 1’ 1 7 v Il, l l - il i .n i 7 . 1 c(une qui ne sen lama pas un Ml. Les Hebreux nec-us. Il tenoit 1:10.)er dans la Ylll’C dAzm i
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L 1 v R E V. (il u A P I T n E "Vil. Il?
lui le lac de, *-

. , . - -:1 . .’ plan. illn’l ’ Wi’n’l’i’JilllàfillOlÏ, entretenoit-il ordinaire trois ,r elle luy reparut aux mule. ni .L.sz.*.’cillw pur au.

cens mille li l t. 1 annulent:pied, dixmille chevaux, à! honte de culer a une lemme incantent que Dira: a;
[fols mille chariots; ôfijjfnzzGenemldelimarmee ldaignevcuishureP Maisjcnie-ululepointait"le ivette
Cfi°.1ïî’11tusgrandclaveurauoresdeluv, parcequiil lvoir. Ainli ils ailemlvlermt dix: mille liozuineï . à
avoit vaincu les liraeliites en llïlllllcllïb’iLOEËIlNËS; 8-; isallerent camper lu: la niontfl-Èlbï (il rlilmli’mï in "Il

(luïl (lCVoit Plineipaiement la onlniteéïirl-

un (l0 les nioit nourtrilai talles. lira,p.1.llerentvinnt mur les combattre, Scie campaproche Jeux. lia
ans (hm w ,l- l n » .VL " n à, . . T il ., ..n.. !,. II«-,Ï.’.lï.- l .. L. in A;» A» - Je n du»; lernuule«ruilaiveutponitue moloch: tette tu» 11m lut! i»l«"»n.-«-11hflm l-lem’.
maux qu’il: neloul’irillent; et bienlemrmitpour ltllLlC de leurs ennemismule-km le retirer S’clUl-r
CSpunirdeleurorqœuil et deleuringratitude. Mais igner autant qtfils pourroient. MLIISDClwm les 211.3:
mËOuï ce temps il; reconnurent que le mépris lrellta 8; leur e unmanrla de combattre ce, jour-li: me-
gluis avoient lande le, laintesloix client la caule de lme 15mg apprci’lcnder cette grandeannee, puisque

roll? leurs ma"

il

ava- ,par L. LGlIllll..ll’clLill..li dandy -o 1l...1 le nia, m

fi heurs. Ils s’allrellerent a une Pro ahe- laviritoirttlinCiitioit de Dieu , 8»; qu”ils devoient s’al
un? nominée Debout qui lignine en IIelTCCLI luter de Ion lecours. La bataille le donna: exilais ce
éliminai) Si l0» trieraient de demanderanicud’avoir moment on vit tomber une ;;’;r’ollepluycruellee ne
mml’RlIionde leurs loulirances. Elle le pria enleur grelle, que le vent pouliné: avec tant de violence
âwcuï; et: il litt touche de la priere. Il luy promit coutre. le. vilage des Chanant’ens que leurs archch
Éclçïdïllvrer par la conduite de 8.172106 , c’ella dire lêcleurs liondeurs ne purent le lervir de leurs arcs 8x?

film Ch mille lanflue , qui citoit de la Tribu de ldcleurs (tondes,11vceuxquielloientannez pluspc-
à ËPhtali. Debout enlilite de cet oracle commanda ilamment le lervirdeleursepett; , tant. ils avoient les
l 11mm (1’., allembler dix mille hommes 8c latta- mains tranlies de froid. Les Ilraëlites au contrain:
(lm 1C8 enne:
l’un que D

lai -’, ’,. r . -..l . meIn u repondu qu il ne pouvort accepter cette marge JlLLIl courage; a1 cette marque l1 truble de lahul’antt

i me l’ïCnoitavmluy lacouduite de cette armee, adeDreu. Alun ils enrouerrcuzt les C’llllKÏlnlbn à: en

ans , ce petit nombre ellant lulhlant Î n’avant cette tempe-lie qu au dos, non leulement tilt:

lCu luv pro111cttcilt la Vlclcyn’C. lilîrlcll luy 511C les incommodoit gllgllfa , 111.115 elle [ennuyoit zip

Ruth t, 11ml nomme; 8; de ce qui rciia une luy enfonça avec un marrent" un grandcloitdaflsla
Tout» l 10115 les pieds des chevaux CV. Ions les temple ; &les (50113 tic BleCh ellant lurvenüs elle
ILIYOÎËËFS chariots de leur prOpre armée qui s’en- leur montra ion corps mort. iljt’llement que lui;

&ClklitCnflClOrdfC. Sylaravoyant tout delelperede- vaut la predtéhon Dehora lhonneur; de CUIR?
mimi? on chariotü le [crin chez une lemme grande Victonelutthuliumlemme. Baracn marcha

«man ïlouoit-muge [que] qu’il Pris, de le cacher, 8x luy enlulte vers la Vllle d Azor , deht ô: tua le Royjabm

1l bi (limone.l dt un s Ulclu)’ îloimapclulaict aigre, dont qui venoit avec. une anime a la reticulum, tala la
hem J lutoup parce qu 1l avoit une extreme Ioif, Ville, à. gouverna le J euple de D1eu durant qua»:

k I . a * , , t.
lollnlt. Cette lemme le vovant en (CI: eltat t tante sur».

I à p 1 11 A-
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à» a (0115 ,lFÊY repiqua. l’Ange , &donnera la Vlaïoire

,, aux Ifraclrtes

1’18 HISTOIRE

CHAPITRE VIL
[IN [lirfïu’immü’f édifiez des Amnlccitcr 65 de: Am-

bw M2772: en: les Ifiwzelz’rcr.

Ï Pres la mort de Barach &ceile de Debora qui
arriverent prelque en incline temps , les Madia-

mites alliliez des Amalecites &des Arabes firent la
guerre aux Iliaëlites, les vainquirent dans un grand
combat, ravagerait leur pais, 86 en remporterent
beaucoup de butin. Ils continuerent durant lept ans
les prelier de la forte, & les contraignirent enfin
d’abandonner toute la campagne pour le lauver dans

les montagnes. lis y creulerent tous la terre dequoy
le loger, ée y retirorent ce qu ils pouvorent prendre
dans le plat pais: car les Madianites après avoir fait’ horta de ne pas perdre ainli courage , m
la moilion leur permettoient de cultiver les terres
durant l’hyver , afin de profiter de leur travail dans le

temps de la tecolte. Ainfi leur milère citoit extrê-
me: 56 dans un cl’tatfi déplorable ils eurent recours
à Dieu pour le prier de les afiii’tei’.

ble d’executer un fi grand delIèin. Dieu fuppléem

ors qu’ils vous auront pour Generai.

GCchOII rapporta cette vifion a quelques performes
de [on âge a qui ne mirent point en doute qu’il ne fir-
luli y ajoûter Foy. Ils alièmblerent ainli-roll dix mil-
le hommes refolus de tout entreprendre pour le deli-
vrer de Ièrvitude. Dieu apparut en fouge à chCOll

36 luy dit , que les hommes citant fi vains qu’ils ne
veulent rien devoir qu’a eux-inclines , sa attribuent
leurs viëtoites à leurs propres forces au lieu de les at-
tribuer à fou fecours , il v0ul0it leur faire cormoifire

DES]U.1FS;

C H A P I T R E VIH
Gedcon niellure le Peuple d’lfinè’l de [.1 firvimd: ’

des flfizdianzter. ’ 0
IlUN jour que gnian fils de j fi M,

des principaux de la Tribu de nil-analie,
toit en lecret des gerbes de bled dans lonprelioui
parce qu’il n’oloit les battre publiquement film
l’aire de la grange a caille de la crainte qu’il avortdïî

ennemis, un Ange luy apparut ions la forme clin]
imine 1101111116, &luy dit qu’il elioitlieureuxpaicc d

u’il (lioit cher-i de Dieu. C’en eli, répondithî-fl

deon , une belle marque de me voir ceintraint drameq
fervir d’un prelioir au lieu de grange. L’Ange if)?

l ’ sus de?
de deh-
luy pro-

’ Q .oas qui ellort un

avoir incline airez pour nier entreprendre
vrer le Peuple. Il luy re )artit que c’el’toit r
poler une choie impoHibie , tant acaufe que la fil -
citoit la moins forte de toutes en nombre d’lwm’,

an . . ,r ’ .,mes, que parce qui (lion encore icarien 11193? V .

devablcf’

n 2mn c

de

que C’ClÏOit 21 luy [cul qu’ils en Gibier): r6

Qu’ainli il luy commandoit de mener f0
fur 1C bord du iourdain lors de la plus gram
leur du jour , de. ne tenir pour vaillans que
qui le bailleroient pourboire a leur aile, 86L c
haleter au. contraire comme des lâches Ceux.
prendroient de l’eau tumultuairement8:av6C 1 fion
puis que ce leroit une marque de l’apRïChC”. je
qu’ils auroient des ennemis. Gedeon ObClC,’ si au];

s’en trouva que trois cens qui prirent de .163? leur
leurs mains ce la porterent de leurs mains 3’ a

v 0bouche Élus aucun empteliement. Dieu luymnd,
1

ce

conf

v-

T-NT- . q,.;.*rr.:

l 3:2; a; x çtm-aup
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mai .ce enfuKG d’attaquer de muet les ennemis avec
ion Êf .iÎÊ’mbïç; &remarquant de l’agitation dans

mon Un (1 haifl’llm pour le railurer, qu’il prilileule-

mon u GKS liens avecnluy, &sapprochalt douce-
pall’Uit. 11 ’l’nP des IVIadiamtes pour voir ce qui sy

(le 1mm tCLXCCUIa cet ordre; de lors qu’il lut proche

à) ÎOn Col up 11”93 Il entendit un loidatqui racontoit
n Uy dfièsit:ibllt)ii un longe qu Il avoit fait. J ay l onge,

3’ firme! (puy; (lu-C Je voyois un morceau de paliede
a) de HG CL quuiievaloitpaslapeine deleramaller,
n l1Voir courtL PME le roulant par tout le camp elle
a) tinuitüoulgïs’nce par renverl-er la tente du Roy,â&

(un (’SIK’SLIUU’CÉ). (Monge,luyrepond1tlon

” mCe; 9’” Priape la ruine enticre de nolhe ar-
Îlï Voicy la talion. [d’orge eli le moindre

” maint il.” grains : 8x" ainli comme il n’y a point
h lË’Q l dinde nation dans toute l’Alie plus mépri-

” lofer; ès C des li’aelites, on la peut comparer a
” l’ï’S’c’efl) ’ïlllls lçëWCZ qu’ils ont allembie des trou-

» (lion. (hlm (intitule dellein lonsla conduite de Ge-

L’ Wh. .lanqnoy je. crains tort que ce morceau
(Q5 ne 1’ ’i” musard veu renverler toutes nos ten-

lm ligne que Dieu veut que Cedeon
qui, "0115- (le dilcours remplit Cedeon

muids un? Il 10 raconta aux liens, de leur com-
Me; l y de mettre lotis les armes. Ils le firent avec
Fondu 9 T’ylllït ïls’îlqu’nn li heureux prelage neles

dt l. nuit’nitïlll’kïlMire. lînviron la quatrieme veille

RIE lOlnn’m’lL’Un lrgpara la troupe en trois corps de

mis ’ p3 &pour lurprendreles enne-des: issir;surtu:
del’l’kcn a mai V ’ . n” . Li i».kim- T il morte au lieu de toi une cornu

’ U9 Üle des ennemis Ll’EUIî d’une tres-

l

grande etendu’e acaule de la quantite de leurs chas
meaux z &bien que leurs troupes lillicnt icparees
par nations, elles elioient neanmoinstoutes enter-
mecs dans une leule ëcmeline enceinte. Lors que.
les Il’raelites en lurent proches ils lonnerent tous en.
incline temps avec ces cornes de belier l’iiivantl’orn

dre que Gedeon leur en avoit donne; calierent leurs
bouteilles, 8c entrcrent avec de grands crisle flam-
beau à la main dans leur camp avec une ferme con-
fiance que Dieu leur donneroit la victoire. L’oblcuw
rite de la nuitjointc E1 ce que les ennemis elioient à
demy endormis , mais principalement le lecours L16
Dieu, jetta une telle terreur ce une telle confirfion
dans leur elprit, qu’il y en eut incomparablcmcm
plus de tuez par eux-inclines que par les Iliaelites,
parce que cette grande armée ellant compolee de di-

vers peuples &qui parioient diverles langues, leur
trouble &leur épouvante fanoit qu’ils le prenoient,

pour ennemis , 8c s’entretuoient les uns les autres.
Aulii-toli que les autres Ilia’elites eurent la HOUVell:

de cette victoire li lignalee ils prirent les armes pour
pourluivre les ennemis, oc les joignirent en. des lieux
ou des torrens qui leur fermoient pillage les
avoient oblich de s’arreiier. Ils en firent un tres-
grand carnage. Les Rois ON!) et Zeb lurent du
nombre des morts: les R013 Zcbe’cëc flegmâyy i»;

lauverent avec dix-huit mille hommes leulement,
86 s’allerent camper le plus loin qu’ils purent des

liraelites. Gedeon qui ne poux oit le lalicr de pro-
curer la gloire de Dieu & celle de ion pais marcha en
diligence contre eux , tailla en pieces toutes leurs
troupes , iCS prit CUX--111Cl111C5ln’ilülll’lit’l’s , UN les il ix-

dianites ex les Arabes qui elloient venus a leur le
cours perdirent prés de iIX-N’lJlgf mille l’lommesen

Lclx

aux; . Ag :3". îâ .î? -
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ces deux combats. Les Ilta’élites firent un tres-grand

butin tant en or qu’en argent , en meubles precieux ,
en chameaux , (k en chevaux ; 85 Gedeon après fou
retour îtEphraim qui efioit le lieu de la naillanceôc
de (on fejour , y fit mourir ces deux Rois des Madia-
nites qu’il avoit pris: Alors propre’liribujaloufi:
de la gloire qu’il avoltacquile 8c ne la pouvant fouf-
liir , relolut de luy faire la guerre fous pretexte qu’il

. I ’ r - - w ss’eflort engage en celle qu 1l avort entreprile lans’

leur communiquer ion dellein. Mais comme il
n’el’toit pasim’oins lage que vaillant il leur répondit

avec grande modellie , qu’il n’en auroit pas ulë de la

forte fiDieu ne le luyavoit commandé, 8C que cela

rendit pas par la prudence un moindre fervice a la
Republique qu’il uy en avou rendu par les batailles
qu’il avoit gagnées ., puis qu’il empclcha par ce

moyen une guerre c1v11e. Çette Tribu ne lailla pas
d’ef’cre punie de [on orgœuil comme. nous le dirons

en (on lieu.
La moderation de ce grand perforinage elloitfi

extraordinaire qu’il voulut incline le demeure de la
(OLIVCmine autorité. Mais on le contraignit de la
confCTVCï, Ô: il la pofleda durant quarante ans. Il
rendoit la juliiecôcterminoit les ruilerais avec tant
de delinterellement, de capacité, &delagelle , que
le Peuple ne manquoit jamais-de confirmer les juge-
mcns qu’ll PYQHWGOK» parce qu’ils ne pOuvoicnt
dire plus équitaolcs. .11 mourut citant fort âgé, 8c
fut enterre en lon pais.

l

CHAPITRE IX.
(Maniez Ü mortcl’Abz’mdæh bifiard de ami".

Les Ammonites 6j le: Plu’lzflém aflèWi en;
Ifiuzè’lz’tc’r. Ïcphtc’ les delivrc’ 69’ clarifie [a r, ,

d’Ephmïm. Àpfim, Helen, 59’ Àbdon gWÏM

nant flzcccfiiwmem le Peuple affidé] fifre!

mon de fifille”. ; . 0’

Edeon eut de diverles Femmes foixantc 85 1 I in,

fils lcqitimcs, &dc Drzzma un balllfdnoml c l

. L W , r. . , , . , Mélmelæb. Celuy-q apres la mon de (on PCn’empelchort pas. qu’ils n enlient autant de part que fi s’en alla en Sichem d’où elloit la lucre. 565 P3Ëc’

luy-menue a la WCÏOIYC- Alllllll les adOUCIt, 86 ne l luy donnerent de l’argent, &il l’em loyaàra
116m”

J
blcr les plus méchans hommes qu’il put trouver’

tourna aVçC cette troupe dans la maifon de lÔfl PC ’

tua tous les lieres , excepté forban qui f6 ’u es
ufurpa la domination ; 8c: foulant aux pieds «in:
les loix l’exerça avec une telle tyrannie nille Yen;

dit odieuxôcinlupportable aux (Yens deïlen’
jqur qu’on eelehroit en Sichem une [Elle folcmma

ou un grand nombre de peuple s’elloit rendu, J
than eleva l1 haut la voix du lommet de la monta: le
de Garifim qui cil proche de la ville, que tout
Peuple l’entendit, ë: le teut pour l’écoutcr’ me?”

pria d dire attentifs, 85 leur dit : Qlc les 331chd
s’ellant un jour alleiiiblcz Séparlant commïlgfll

hommes, ils prierent le figuier de vouloire r5 6113”
Roy: mais qu’il le reflua endilànt, (Film: couffin
toit de l’honneur qu’ils luy rendoient en alun.” "ü
tion de la bonté de les fruits, ô: n’en (icigo?! Il,”

(4davantage. (lu’ils delererent enluite le méfincmïls

’ ) ’ I 0 . ,3 D I . 10 ’ dllC’lll a la Vigne . mais qu elle le refulaa Poilu,
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n moderation que les in
,5 rentau huill

’ A t a . . qUlWïCï a qui ne témoigna pas moins de
HAPITREÏX,e rai
i xi

avec le peuple. Abimelech ne manqua pasde luixre

u). p 1 A].x 7. N, ) .. ,l P J . N h.n (l lllLlll itpondit: bi c. eil tout de bon que vous me ion coiileil , 11V ÂCbLll d exeeuter ce qu il luv mon
a Voul

a ln’CîlCl’IC pour vollre Roy reptileZ-voiis lotis lpromis. Ainli ZCl)lll 86 (laid. sellant avances dans

1110 un H n s , . - U . I p, i * s A.a n ombre. Mais li ce n ellque par mocquerieôe llelauxbourg, Caal qui ne le dehoit derien ltltlûlî
H Pour me ti’om

x VOUS v ’ ! p . .’ Loulunie tous. je ne vous dis pas cecy , ajouta

Othg .. . .” .4 J] a comme un conte pour vous faire rire: mais
a) IL vousl

ï vous bulliez quÎAliimelech , dont
à, un a la v [t [C enilxablelau leu ,V loir devenuvollre ty-

achcïmbtài on allalÏineli)cruellemqut les âcres. En

mm; [r tss paroles il s en alla, o: demeiiracache
firent dutilpans dans des montagnes pour ev1ter la
k En] Il liliielech. quelque temps aptes ceux de

3mm K”: ÏPClltlËL’llt davoirqloulzlert quon eull
dmmmptuÂÈi le bug des milans de cheon : ils
r «in m. H . p ilnelecn de leur Ville me toute leur
mém- filins la muon de faire vendange ellant ve-

çc irai gîtîïlïîe delonrellentinient &t de la vengean-

0mmM’Iqlquils noloient lortir de leur Ville. Un
temps qualite, nomme 9M! arriva en lllL’llnC
guçfrc àsîlupagne d un grand nombre de gens
01mm pareils. Ils le prierenrnde leur voulOir

COmm goûte pour pouvorr rectrinlhrleurs fruits:
gênoient 1. leur eut accorde de quils ne crai-
(luÊmlelUf lien , ils parloient hautement &’ publi-

le iclls(ï9lit1e Ahimelech, oc tuoient tous ceux
mm ruqui ionihoient entre leurs lnïlllls..Z6’Uï1[qll’l

1103e d, :lbfilCS prinCi aux de la Villeocqui avOit elle
Peup CC: une tel1, uyîmanda quelGaal animOit le
[et me A lltlclily , de qu 1l lux couleilloit de luydrel-

Çulllllüide prés de la Ville , dans laquelle il luy

Xr 7*.W 4 .WÂW

pet; que le l”eiil’orte demoy, è’equ’il
l

l

r* lurpris de Voir venir à luy des; gens de guerre t Je”
feria a Zebul : V oicy les ennemis qui viennent il

hui: Nullement, repliqua Gaiil qui les voyoit alors
de plus prés: ce lont allurement des gens de guerre.
Qioy , dit Zeliul , vous qui reprochiez à Alvimelech
la laltheté, qui vous empelèhe maintenant de té-
moigner vollre couragee &delecombattre? on!
tout troublé loi’itint le premier effort ; ex aptes avoit

perdu quelques-uns des liens le retira avec le relie
dans la ville. Alors Zebul l’;.u:ci.ilad’avoirfaitparoi-

tre peu de cœur dans cette rencontre, de lut carde
qu’on le cliallà. Les habitans Lontinuant enluire à;

lortir pour achevetleurs vendangesAbimelech mit
en embulcade à l’entour de laville la troiliéme par
rie de les gens , avec ordre de l e lailir des portes pour
les empeleher d’y rentrer: &luy avec le refic- dc [cg

troupes chargea ceux qui (lioient duperiez dans la
l campagne, le rendit maillre de la ville, larala in;
ques dans les fondemens, &’ y lema du lel. Ceux qui
le lauverent s’ellant ralliez oceuperent une roche
que ion alÎiete rendoit extremenient flirte, ce le prea
paroient a l’environner de iiuirailles. Mais Abimo
lech ne leur en donna pas le loilir: il alla a eux avec
tout ce qu’il avoit de gens de guerre, prit un fagot
lec , commanda a tous les liens d’en faire de incline;
86 api-es avoir ainli comme en un moment allemblé
tout a l’entour de La roche un fort grand monceau de

rpromettoit de le mener: qu’ainli il pourroit le ven-
. ures. lit enfin qu’ils s’adrelle- l qui de ion ennemi , et. qu’après il le remettroit bien
Un dont le bois n’ell hon qu’a briller: et

liions. Ce lont les ombres des rochers, réponditzc... M
e dis parce qu’ellant redevables a Gedeon de l (s:

(C

(C

CC
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bois, il ’ mettre: le ieu) CV Jetter ennoie LleilllSl coup d’honneur dattiCamon l’une d. 15 villes dit ce

’ iltLîleI-JS combul.”ti.bles, qui excitercnmnei pais. q .
le ces pauvres treuilliez n’en 1 Le ineprisqiie les îlia’elites fanoient alors des IOIX

L:Çil..’-’,3Ê. , ’0’: (Minis cens hommes y lurent brûlez: i de Dieu les fit: ratonmer dans un, chat encore Plus

outre les lemmes 8: les enfanta Voila de quelle lorte 1 malheureux que celuy ou il selloient veus. Les Agi:
arriva l’entier:deftruëlion de Sicliem de de les halai 1 monites de les Philîilins entrerent dans lc’ür .Pî’l’

tans , qui feroient dignes de compallion s’ils. n’a- l avec. une puillante armée , le ravagerait-611mm
voient point mente clialiiinent par leur ingratitude l ment, le rendirent niail’tres des places qui follïau
envers un homme dont ils avoient receu tant d’alli- deia du jourdaiii, Ce vouloient palier ce HCUVC Pour

fiance. prendre ALllll toutes les autres. Les Iltaëlites dÇVÛ’
Le traiter rent fait a cette trillerabie ville JCttil un nus lages par te ehalliment eurent recoursàDIÊu’

tel ellioy dans l’elprit des Iliîaelites ,qqiïil; ne doui- i implorereiu loi» al’lil’ranee, luy olitirent clés (am, ’
toient pointqu’Abimelech ne poullalipluz; avant la ces, &le prierait que s’il ne vouloit apparier entie-

bonnç brume , &diloientque [on arni’ntioniie le- renient la eolere, il luvplt’ill au moins de la inOdÊ’

toit fanais (titulaire iniques a ce qu’il les coll tous rer. Il le lailla fléchir a leurs prieres, &leur P113117Il
all’ljettis. Il marchalans perdre temps vers la ville de ion aliil’tanee. Ainli ils marcherent contre 165A11”
’l’liebes, l’emperta dallant; 56 flîlls’ïlvd une gaille monites qui citoient entrez dans la province de 63’

tour dans laquelle le peuple :g’el’toitretize. Connue laad: mais commeilleur manquoit un Chef a S’Y-que

i.
J

U l:1 (1 , V h ,ltr. :C i’l’JllVllîJ (me fla L
..s«’ -- 5’ ’ .1.-
l

il s’avanooit vers la porte une lemme jetai. un inor- l [761121716 elloit en grande reputation tant à caille de
ceau de meule demoulin qui luy ilanharinlarel’le, Valeur de fonpetè, que parce que luy-mefine enfre-
me fit tomber. lllentitqu’il elloit bielieamort, de tenoit un corps de troupes confiderable , ils . en-
commanda a ion eeuyer de le tuer, afin de n’avoir pas l voyereiit prier de les commander, 8e luy promlrfînï

la honte de mourir par la main d’une femme. Il lut de n’avoir jamais distant la vie d’autre General (196
oliei: ë: ainli liiivant la predielion deJotlian il paya luy. Il rejeu-a d’abord leurs otites parce qu’ils il? 13’
la peine de lOn impiete envers les fiacres, de de la voient point affilié contre lesli’eres, qu’ils l’avOICnï

cruauté envers les habitans de Sichem. Son armée le indignement traite (à: challe après la mort de En:
debai’ida toute après [à mon, pere , lotis pretexte que l a nacre citoit une étranf’cœ

fait Galatide de la Tribu de ManallË gouvernai qu’il avoit épaulée par amour: ôe c’elloit pour c
enluite tout le Peuple d’lliaël. Il efioit heureux en vanger de cette injure qu’après s’ellre retiré 611.63”

tout, mais particulierement en enfans: car il avoit i laad il prenoit a la lolde tous ceux qui le vouloient
trente fils tous gens de coeur &gcns de bien , &qui engager à le fervir. Mais enfin ne pouvant rallier
tenoient le premier rang dans la province de Galaad. i a leurs iiillantes prieres il joignit les tror1pCfau’ï
Après avoir vécu durant vingtîdeux ans dans cette leurs, 8e ils firent lerment de luy obéir commeâlcur
grande dignité il mourut, «Salut enterré avec. beau-l General. Aprés avoir pourveu avec beaucouP
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LivnEV. C
t 4 Finit-nm il (GUÉ ce qui relioit i’iri’rïeilliiîe 8e retire ion

, .ç l flans lùville de Malialia , ilenvoyudesanibal;
h f HI: auRoy des Ammonites pour le plaindre de
Il œflml. t’ÏÎOit entre dansun pais qui ne luy apparte-
’Î nélipolnt. Ceprhiceluyréponditpar d’autres mm
” Je ’ (lut déifioit luy qui avoit lujet de le plain:
v" am.) a les dragues aptes eflre lotus d Liv-que
la l’LlËrPlUltze ce par» lnr les anceltres qui en el’toient

Il les CgmÊnCS Seigneurs. Aquoy lephte repartit, que
5’ W” mî’ËmIl’ÏïC ne alertât point trouver étrange que les

1) l” mellœsiumrlèm des terres de; Amorrheeiis : qu’il
h- agît aneontraire leur leurroit gré de ce qrr’ilsqluy
Pouvâiîrllîrlle d Artimon qu il Client )aulll au
L” point r que de conquerir: nelloient
ni Occu ée orins (tu. luy 1quitter HIIPLIIS qurls n aiment
l’y mimât (illînïïüîîluu commandement quns en

«a: trois ride me ,. qu ils poile-dolent depuis
1° Cedifiij 2H15: istquainh il ne relioitqu adecrder
la . delirium? les armes.
’e- alites avoir renvoye- en cette forte ces arn-
’1’ Dire .1 S H Vœu al)1eu que s il luy donnoit la v1-

ut ,. 1 lil)! (acidifieroit la premiere ereature Vivante
qu il

r10 b -r’"nC0nîteroit a ion retour. 1l donna enluitela
’.:i- îainquit les ennemis , 8x: les pourluivit jul-
vnt 111mm fifille de Maniath , entra dans le pais des
ut dOlecuïfS, [prit chah pluheuts places dont 1l
(il? (fluent fpillage a les loldats , &C deljvra ainli glorieu-
lc te dllmflîàîûtlon de la lervrtude qu elleavoit loutler-
la dal ce! .IX-huit ans. biais autant quillut beurrant
zut recela dtflguerre &qu il merita les honneurs qu 1l
lei a e 111 reconnorllanee publique: autant il tut
11X fonnê’uefix en ion particulier. Car la premiere pet-
:ur fine 91111 rencontra en retournant chez luy furia
de (mm une (Ni venoit au devant de luy , Se qui citoit

un Provâerg’c: AIleutle cœuroutre de douleur , jetta

funefie [Oljjiir , le plaignit du trin-rognage il
aï glène luy donnoit de lonalÏeCtronhàeluy

qui 3,61m. malheur elle terroirvoitîelltre la Victime.
fille au 1klt oblige d omit a Dieu. Cette genet’eule

came Cg S etonnerde ces paroles luy repondit
” liroit MJ Nice merveilleule z" (Q1 une mort qur

H taule la Victoire de lonpereêe la liberté

” &que F313 "C luy pouvoit dire que lortagreable ,
l) uydünncrtllle grace qu’elle luy demandort ellon de

paoan LL’UX riioiSjworrrîleplamdreavec les corv-

C a ) t o t l y” C011. fi f CL qu elle letton: leparee d elles ellanten-
luy a?) mm Le pere infortune n’eut p.15peine a
terni);i une fi petite laveur: ohm bout de ce
(lei;r i: Mina cCttC innocente victime que Dieu ne
delu ËQHH de luy , &que nulle loy ne l’obligeoit

Swap ml” Mais il voulut aeeomplirlon vœu 1ans

. A t s . q"et [Oie-mû i111 lllgkment que les hommes en pour-
Juyrvi L8.
lü S Â "î ul- Te) [0ng Lu (l Lpliraun luy deelara peu après la guer-

dc celle (NU pour remporter toute la gloire
Peines des U: Îlmfï de liure ë; pour profiter des de-

* répOn üthîÎÈu531l l;1YOl[C1]UCpf1lCLUIS eux; U

ne c1. Ci; k à ord avec beaucoup de douceur;
voyant q M plullofl- a luy Il le plaindre de ce que
la 0 U415 L’on]
muent il). l

patriotes engagez dans une li gran-

Î J D r k ,9mm t u
eu r avoyent renne le leeours qu’ils art--

:i à.MM (fur olim: Il leur r; mucha enluite que

J ULC EX: ln. r , ’ ., l .w î q q aun aux mains sa et. leur x («Ulnlrhllh

n Api r ne X. 123
ennemis a il; avoient mauvaile graee de faire mainte-
nant les braves a l’egard de leurs propres lierres. lit
enlin il les menaça de les clialtier avec l’allÎll;111ce de

Dieu s’ils continuoient dans leur folie. Lors qu’ilvit
qu’au lieu d’ellre touchez de ces mirons ils 51mm-

eoient avec une grandearméequ’ilsmroienttitee de
(Lilaad , il nrueha contre eux, les combattit, les vain-
quir , les mir en fuite , envoya des troupes le lailir des
panages duJourdainpar leiquels ils pouvoient f: re-
tirer , sur y en eut quarante-deux mille de tuez. Ce
genereux chefdes llraelit’es mourut apr-es avoir exers
ce durant lix ans cette viande tharge,& lutenterte’Î
dans la ville de Seliei en la province de Galaad d’où il

tiroit la naillirnce.
efîçqfltîl qui citoit de la VlllC de Bethléem dans la

Tribu de Juda luceeda à Jejihte dans le rouverain
commandement , &’ l’exerea durant lept ans [ans

avoir rien fait de memorable. Il avoit trente fils&
trente lillesrous mariez, 8e il mourut fouage. On
l’enterra en ion pais.

Ilelon qui ciroit de la Tribu de Zabulon luy luc-
eCda , ô: ne l’it rien non plus qu’Aplan digne de 111c-

moire durant dix ans qu’il polleda cette chai-rye.

axiale); fils d’Hi-el qui citoit de la Tribu d’E-
phtaim liieceda a Helon, les lliaëlires jouirent fous
lon gouvernement d’une h prolonde paix qu’il n’eut

ioint d’occalion deqrien faire de memorable. Ainli
la feule choie extraordinaire qu’on puille remarquer
dans la vie eli , qu’en mourant il laillÎi quarante fils 8:

trente fils de les fils tous Vivans , tous forts , tous bien
faits, étrons extremement adroits. Il mourut fort.
âgé , &fut enterré avec grandemagnificence dans le

lieu où il citoit nai.

CHAPITRE X.
Le: Phillflz’m vainquent la IfiaèL’ite; 65 [à la raz-r.

dm! trz’èzzmiïc’x. infime? mzmmlmfè de Sam-
fim .- [à prodzgz’mjè force. afiümx qn’ilfit aux

thlzflim. 5d mort.

Prés la mort d’Abdon les Phililtins vainquirent

les Ilraelites, me les rendirent tributaires du-
rant quarante ans. Mais ils l trouerait enfin leur joug
en la maniere que je vay dire.

flamme] qui balloit 1ans contredit pour lepre-
mier d’entre tous ceux de la Tribu de Dan , à" filoit

un homme de grande vertu , avoit éjouie la plus
belle femme de tout le pais: &lii pal ion pour elle
Cl’tOiE li grande qu’elle n’eltoitpas crante de jalotr

lie. Comme ils n’avoient point denlans 8: deli-
roient avec ardeur d’en avoir , ils en demandoient
continuellement à Dieu . «Ë particulierement lors
qu’ils citoient retirez dam UNI niailon de cam-
pagne qu’ils avoient Proche de la ville. Un jour que
cettelemmeyelloitlflllc 1 Un Auge s’appamt il cuc-
lous la forme d’un jeune homme d’une incorri-
parable beauté et d’une taille admirable , 8e luy
dit; Qu’il venoit luy annoncer de la part de Dieu
qu’elle leroit mere d’un fils Parfaitement beau, ü

dont la torte feroit li extraordinaire qu’il ne feroit
pas puant entré dans la vigueurdela jeuiiellequ’il
lmmilicroit les l’hilillins : mais que Dieu luy de:
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in paroil’tre tant d’admiration de la beauteôc de la

bonne gerce de cejeune homme, que les louanges
qu’elie luy donna augmenteroit encore la j.1louhe.l
Elle s’en apperceut : et comme elle n’eI’toit pas
moins clia’l’te ne belle , elle pria Dieu que pour
guerir [on mary d’un li injulteâioupcion il luyplùli
d’envoyer encore l’on Ange, ahn qu il le puit vorr

luy-ineline. Sa priere fut exaucée : ainh lors
qu’ils choient tous deux dans cette llmiiOIî,-l’Àllgc’

s’appamt encore à elle. Elle le pria de vouloir atten-
dre qu’elle cuir die querir ion mary: Il le luy ac.-
corda; scelle l’amena gamma. Il vit donc de (es
propres yeux cet amballadeur de Dieu, 8c ne fut
pas nemmoins dans ce moment gueri de in jaloufie.

DES JUIFS.
- . ’. a a ! F Dv fendoit de luy couper les cheveux , &luy comman-j Il le pria de luy redire ce quil avort dit a la l’emme.

a) doit de ne luy donner que de l’eau pour tout breu-
n vage. Elle rapporta ce dilcours a ion mary , Ce luy

a quoy ayant répondu qu’il Iirfliloit qu’elle le llceui’t,

il le conjura de luy apprendre qui il citoit, alln que
lors qu’il auroit un fils il peut luy en rendre grues ,
luy ol’l’rir des prelens. L’Ange repartitqu’il 1141W":

point bel’oin de prel’ens , 8»: ne luy avoit pas aunoit

ce une ii bonne nouvelle a deilein d’en tirer delà!-
vantage. Enfin il le prefla tant de vouloiraujnfll’ïS
luy permettre d’exercer envers luy l’hofplïëflœ’

qu’il obtint qu’il demeureroit un peu. Arum-to
Iviai’rue tua un chevreau; la lemme le fit carre; l
lors qu’il fur preli l’Ange leur dit que tans le indue
dans un plat ils le milieu: avec les pains lut la plCIfC

toute une. Ils luy obéirent; 8: il toucha Cm6
chairôc ces pains avec une verge qu’il portait en a
main: il en lortit en incline temps une Harman (lm
les confirma entierement , 8: Manué 8c (a femme

virent l’Ange s’élever vers le ciel au milieu de la film

mée de ce feu qui lervoit comme de char pour l’y
porter. Cette vilion toute Divine mit Manne en
grande peine: mais (a. femme l’exhorta de ne rien
craindre, 56 l’alIiira qu’elle luy feroit avantageul’e.

Incontinent après elle devint grolle , 8c n’oublia
IÎCH d: CC qui luy avoit elle ordonné. Elle accou-
cha d’un fils qu’elle nomma .S’flmfon , c’elI a dire

fort: 85 à Inclure qu’il crouloit, [a Fabriete’ 8e la
longue chevelure donnoient deja des marques de ce
qui avoit die preclitdeluy. Lors qu’il Fut plus avan-
ce en âge (on pete ôtla mere le menerent dans une
ville des Philiiiins nommée Thamma où il le fai-
foit une grande allemblée. Il y devint amoureux
d’une fille de ce pais , .36 pria les parens de la luy
faire épouier. Ils luy dirent que cela ne a: pouvoit
à carde qu’elle citoit étrangcre , 8c que la loy dé-

fendoit de flemblables alliances. Mais il s’opimat’Î

de telle forte a vouloir ce mariage , Dieu le, PË’n

mettant ainfi pour le bien de fou Peu le, c1u en 1’
ils y confentirent, Sala fille luy fut promife. Q7114
me il alloit (buveur la viliter chez [on p61? 11min
contra un jour un lion en (on chemin 5 86 (11107 q’,’ il

n’eut aucunes armes , au lieu d’en dire C [32’ 1:3

3113311105 le prit par la gueule, le déchira, 8x46 1569
mort dans un buiîlon proche du chemin. QIChËu
Plus QPFÉS comme il repalloit ar le me .116 ding
” trouva que des abeilles fanoient leur miel es
10 Corps de ce lion : il en prit trois rayons c ne
porta avec d’autres prelens à [a maiflrel 5. fion
force (i extraordinaire donna tant d’appïC 1911 de
aux pareils de cette fille qu’il convia à [es nocçS’ Ë il

fous pretexte de luy rendre plus d’honnëul’lsc a.

- ’ à i - a ’A alitent trente jeunes hommes de [on ch’ rend

ava-w A
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. l’;1çc0n11;.1gn«:1 5 111.115 en CfiÈt pour le refondre tic pard0111161’àlàfèn11nc: il l’abandonr

uc cholgdldc a 1L1-y.s’11 voulo1t cntrcprcndre quel-j 11:1:î tv CllC 16.1’oyant mop’trlcc cpoufa un des m1115
min c. . Au 111111611 de la joycè’x’ de la ggyctc dru dt 33111101111111 avorta 6,1126 lenttcnmttcut (1616m 111a-

(ucffioâlîllon du a les co111pt1gnons : Jay une:Î nage. Il en lt1tfinfr1thu11.rclolutdcËvcngçrçlcl-
1 *’ 31’015 propolcr 5 & 11 vous la relolvczïlcàïdç tout; la nation, Amfilors (111011311 313er

écharept lours’ 1? donneray à çl1z1c1n1devousunc la 1110111011  11 put mamans rçnards , attacha ne?
51:31;: une calaquc. Le dent de 11211501111); 11:1- flambcaux a leurs (11.1ch8, yâ1111t le feu, 8t:165 bulla
preflèremaâorr ce qui! leur pronmttort fit quflslc aller. dnns les blcz, ’qul en lutent tous bullez, Les

Celuy . c PÏOPOÎËT la qudhon. hl alors 11 du: ’ P111111h11s .touchczâd une 11 grand: Perte envoyercnt
des nuât? demie tout a c116 .111y-111c11-11c111 [1.1111er des 131’111C1paux d entre eux a la V1116 dg Tl1an1111a

1 me ni? : 36 quclqnc tctnl)lc qu1l full, CCttC 11011r5111for111crtlc lztcaulcdccctcn1bralc111cnt: 8;
le   en a pas c116: moms douces:1110111521grcztïlayant lCGLlL: firent brulcr tout VIE la lemme ale

CatioIl Îhploxctcnt mon jours il c11crchcr l’ex-phC Samlon &’ lç3.p.:1rcns. ’CSamlon d’autre putt mon

ont pli Cet cmgmc z ü ne) pouvant un venu alan-[:111]: de 1311111111113 qu11611tcncontr01t3 oc ferch
ô: puis émiât la 1111111119116 1111111951 a 121 luy t11rc,  rort lut une roc11cf’ortç damera en un hcunçrnmc
t’; mais. æ lleur 13111. 1311113111 11116  en ht t11l11cul-   hmm 11111 611 du 1.1 limba ne Juda, Les 1111111111115

11x-iafaxmfls .1 111c11z1ccrc11t oc la l1rulcr. A111l1 çllç f pour 1c 1’ç11g6r5011 1111111111 a toute concïhlbnz 11

(1’11)   .011 (1c luy uphqucrlcnlgmc. 11 1c rdulal lut cch1t’llcleurreptclcntaqucpaynnt comme en:
les ai"; 111313, enfin vaincu par les 13111155 par falloit lcs’contributions aulqucllcs çllç filou 01111.-
pour .1153 qu elle 1u y  la1lo1t do lonpcu t1’11flcçt1o11 l gcc), Bénayant nullc Part a ce 51.116 1;111*lt 5;1111lOl1,

. , outre qu’rl ne 1c 11c1101t du nm, 11 luy 11 IlCfiîOlE pas mût: qu 611c 1611111111 a LJUlC 111: luy . 

[de , . I . . . J(1mmS (Bulle lortc 11 avoit tué cc 11on , & trouve g 113 1’épO11d1rc11t que le [cul moycn de 5m gallium

I t Q1111 k

c

tuV Mo S la gumlc les trois rayons de mielqu’il l alloit de 1c leur 111cm: entrclcs 111111115. Enluitc 11»
(la u apportez- CL’S tulles Un avertis 11.1111 cette ré1o111c tto1s 1111111: hommes de mm. Tribu

4 L 1 (’17 J 33 ) Ï I F   V « x vW311 .ccrct ne 111:111qucrcnt pas de 111 let :1llcrcnt en armes a CCEIL IOLllC trou-ver 511111011:
mua! , uptiémc jour avant que 1c lolcil 111111 luy firent de grandes plmntcs de CC qu’il irritoit ainli
que . ’ a hl) d11cm: 11 11 y a r1cn du l’)1uS[Cï[lblC le"; 1’11111111115 qu pomment le venger lut toute la
Amine 1011 , 11y 11m de plus doux que 1c miel. nation: 11.1)l d1r611tqucpour CVlïCIlln l1 grand mal

’ * Îque l f’inîîlïïl’.)(’3rlli.llïv5411111111, 115; Je 111m dangereux 1115 (11991; venus. pour, le Prcpdrç a: le En livra.)

. déchlwèn 1c, pub qucln1111:»1111c11111ÉY,1111&Vo1125 891.1111151 c1 puo1c11t 11): commun.) fur.h furole

trompé (à. lmon (taret. .Qt lutin (11111 1.1111 une (111.115 luy 1111111111611t de Il? luy Pomt faire une
mm; av a lortcxlnc 11111141115 ac 1curtcn11- 1.111110- 1111.11. ll (lcltcndn: 115 1c lrcrcnt avec deux comics

11:13;: un 1’10"1- 5 CH aCanttcr il 1-1Lpouilla dus Alcu- 1&16111111611cr611t. Les Philiflins en ayant avis Vin-
ou nmnamtra 11111: 1:111’111j1r 111.211. il 11cputltcnt un drvnnt 11C luy avec de grands cris «,10ny

juges
x f.

L 5 111.11!

;k4. F.

.cx:;* i .T’Trf
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Mais quand ils furent arrivez en un lieu qui porte ; l’une 110111111ee Dahlia 11111114011 que les prinCP
maintenant le 110m de 111acl1.oireî1 caule de ce quis’y 1 paux de cette nation le lceurent ils allerent trouvai

palla alors, &qui elloit allez proche de leur camp , Il cette 1e111111e, de l’obligerent par de Grandes promc’
Samlon rompit les cordes , prit une maclioire daine li les a tacher de leavoir de luy d’où proicedoit cette Qr’
qu’il renœntra par 11azard, le jetta 1111? eux , eutua ce li merveillerile qui le rendoit invincible. D a
mille, (Inuit tout le relie en luire. Une aétion li pour faire ce qu’ils delitoient employa aumiliCU de
extraordinaire & qui n’a point eu d’exemple luy la bonne cl1ere toutes les catellesôcles HateriCS dont
enfla. tellement le cœur, qu’il oublia qu’il en eiloitl ces fortes de fouines leavent nier aour donna e

redevable àDieu, &l’attribua a les propres forces: ï ’ ”
mais il ne tarda gueresa ellre puni de loningraritu-
dc; il le trouva ptelle d’une (oïl-Tl violente, que le

lentant entierement delaillir il fut contraint de re-
com. 3117m: que toute la force des hommes n’ell que

(unifiai; 11 eut recours îiDieu, Sele pria de ne le
point livrer a les ennemis , quoy qu’il l’eull: bien
meute” ; mais de l’aliiller dans un li extrême be-
loin, Dieu touche de la priere lit lortir a l’inl’tant
incline une fontaine d’une roche , Ex Samlon donna
a ce lieu le 110111 de 111acluzire pour marque du mira-
de qu’il avoir pleu a Dieud’,l faire. Depuis ce

des aérions; 8e prit de la lujet de luy demander (1,?”
saprocedoit une force li prodigieule. Il 111’563 31

ment a quel dellein elle luy and: cette cie111a11dc’
&luy répondit Pour la tromper au lieu de le 1.111 et

tromper par elle , que li on le lioit avec lèpï ’3’,
mens de vigne il le trouveroit dire plus (cible (111 31”
cun autre. Ellelecreut, le rapporta aux Magilh’ïït?’

86 ils envoyerent des mais, qui aptes (1th le V1.”
l’eut alloupi le lierenr en la maniere qu’il flVOÎËtllt’

Alors Dalila l’éveilla en luy clilant que des gCflS Ve,
our

il méprila li fort les 1)liililli11squ’iliie craignit pbint
de s’en aller-a Gaza, ô: d’y loger dans unel1olle11e-

rie a lave-11e de tout le monde; 51-1011 que les Magi-

fruits le lteurent ils mirent des gardes aux portes

de le prepara a leur reliller. Elle luy lit enfuirez
grands reproches de ce qu’il le confioit li peu enci
quil relulo1t de luy dire une choie qu’elle Clair?
En" de lëlïVOÏl’, connue li elle n’elloit pas me?

a

’ n n r z a l . t A
lamou1 . elle luy parla avec admiration de [65 gïÎ’i ’

"waARA-M a

noient pour l’attaquer. Il lç [CV-,1, rompit les 116115’

pourl’enipelcl1erd’échaper. Samlon eneut avis, le

Ievalur la nunuit, arracha les aortes, les mit toutes
entieres iur les epaiilesaveeleurs gonddeleurs ver-
rouils, ë: les porta lur 1an1ontagne qui ell;.1udellizs
(l’I’Icl’H’OII. au lieu (lCl’CCL)lllloiit[C(1,111:Cicfila

vents dont il elloit redevable il Dieuil; d’oblerver?
les lai ures loix qu’il 21VOîEtlonl1eesales ancellres , il

s’abandonna aux derL’g’lCmüls des 111œurs étrange--

res, 66111: ainli luy-menue la taule de tous les 111’111-

11eurs. Il devint amoureux d’une. courtilane P11111-

l

i ., ,. r ’; , sa» t. a a 11101. tÀ 11 e11: nay qu l1 a p.111 a Dieu depie11d1edc E1114
l

delle pour luy garder un lecret qui luy 6110i t 11 m”

Forum Il luy l’CPOlRllï» que 11 on le lioit aveclcl’:

cordes ilperdmititoutelaloree. Onl’CIlaya: Cl
CONNUE qu’il l’avoir encore trompée. , ,
de le preller: au il la nomma. une troiliéme 10156
luy glîlîlllt, qu’il lÉilait enrouiller les cheveux

ou 111. Mais enfin eile le prella de telle forte 861

Elle contint1

avec

j conjura en tant de 111auieres , que delirant C13 i .
’ Plant &’ 11C pouvant éviter ion malheur 11 luy a
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Ruth. la
f

HISTOIRE128

- t i - w s - . . midi"Gramlsëcles n’incipaux d entre le Peuple (allant un l ion temps une fort grande Famine. efflzmælccl) (lm «W
DES JUIFS.

grand lellin le jour d’une felle lolemnelle dans un i demeuroit dans la ville de Bethléem en la frilm Ë W

. . . , . . a . , .. ;heu tres-lpacieux dont la couverture n el7t01t ioul’te- Juda ne la pouvant (apporter s en alla avec me???
nue que par deux colomnes, envoyerent quem Sam- l la fennne 8c Chilion 8c: Mzhzzlan les deux fils au
ion pour en faire un (peelacle de rifee. Les cheveux s
luy citoient creus alors: &cet homme ligenereux
coniiderant comme le plus grand de tous les maux
d’eIlre traité avec tant (l’iiidigirité&de ne pouvoir î
s’en vauger , feignit d’ei’tre fort bible s 56 dît à CICluy

qui le conduiloit par la main de mener aupres de
ces colomnes pour s’y appuyer. Il l y. mena : & quand
il v lut il les ébranla de telle torte qu’il les renverla: 3:

avec elles route la couverture de ce grand ballimeut.
Trois mille hommes en lurent accablez , &luy-m’e-
me demeura enleveli fous lès ruines. Voila quelle fut
la lin de Samion qui fut chef durant vingt ans de tout
le peuple d’IlraEl. Nul autre n’a elle comparable à

luy, tant à caufe de Ion courage que de cette force lur-
naturelle qui jqfques au dernier momentde la vie a
cité li funei’ceales ennemis. thuant à ce qu’il s’ef’t

une tromper par une lemme, c’ePt un elïet de l’in-

firmite des hommes li liners a de lèmblables fautes.
Mais ou ne [catiroit trop l’admirer en tout le refie.
Ses proches emporterent [on corps , & l’enterrerent
à Saraza dans le fepulchre de les ancellzres.

C H A P I T R E XI.
Hfioz’re de Kflzhfemme de Boà’z. bayez! de David,

Nngfiwæ de Samnè’l. Le: Philijlz’m 714172714012:

les Ifizzè’llm, a prennent [Arche de l’alliance.
Ophm’ ("j Phine’e: fils d’Eli Somzc’mz’n Sacrgfim.

tmrfimt tuez dans cette bataille.

APre’s la mort de Samfon E11 Grand Sacrifice.-
teur gouverna le Peuple d’Ifra’él; 56 il y eut de

Pals

des Moabites, où toutes cholesluy reulIilantalOlf’
hait il y maria l’aime de les filsàune fille 110mm;

Opémëz le plus jeune a une autre nommée ;
Dix ans après le pereëcles fils moururent. NOCm’
comblée d’afiliction refolut de retourner en [sin
pais qui citoit alors en meilleur citat que quandc î
l’avoir quitté. Ses deux belles filles la voulUICn

luivre. Mais comme elle les aimoit tr0p pour 90W
voir loqurir qu’elles prillent part à [on inalhfur’

elle les conjura de demeurer, 8c pria Dieu C
vouloir rendre plus heureufes dans un feeond 11?;
nage qu’elles ne l’avoient elle dans le Brame:
Ophra fe rendit il fou defir: mais l’extreme fit,

feCtion que Ruth avoit pour elle ne luy par PC
mettre de l’abandonner ; &ellc voulut eûrc’com:

pagne de fia mauvaife fortune. Ainfi elles 5m a
lerent à Bethléem, où nous verrons dans la (me

que 7300Z qui eltoit coufin d’Abimelech là: à
cent avec beaucoup de bouté z 8c Noëmi (1110154
ceux qui l’appelloient par fou nom : Vous .4

. . L11lvriez beaucoup pluftolt me nommer M3133 t
lignifie douleur, que non pas Noëmi qui il? a

felicité. ceLe temps de la moil’lon citant venu, Ruth 3l if
la permilIion de la belle-mere alla glaner pour?!v0

dequoy fe nourrir , 8c entra par huard dans
champ qui appartenoit à B002. Il y vint lm? c
aPrés a de demanda à (on fermier qui teflon ou:
jeune femme. Il le luy dit , 8c l’informa de âne.
ce qui la regardoit qu’il avoit appris d’ellermc

mi

(1U

3) c’e

3)a) P0

mi
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L i v n F,
[hmm l0’; L’hi- L V. . fl ,1 t il )«’l, Vil.. . l4 "ml au: qui il; aine-mon mais? ie-
IIIÜ’YH, ’ » i . i i l p*w’h(ïlr mer , i. au ...i .. i1: v in. l’IcliL-Iilî’iîveïcparla une mon; tu- I

W mars; : ’.3; (Un lu! huitain toute loue de inh’iiïüï” s
5 q V Ç w i Mû ’ ’, Munich (Il un iuv hennin; mon (culminaitne

Chiner si - ’ ’t. p , mais denipiiitrr C

en ’ VAir-"li luv «I il. 1. l i - p w A h «lelllliL tu; un; a lîUIi’CNLIIliilïîgki toi

a W1-me a , r . » f * I ’i» ”””* nmUlUlIIIïLLîÇJ. Kan "ardu Patin la belle-
ilLr- .. V v ,4 * , ’ (W . p., Î dl» Il boulin: bugle luv iota le loiravgc ce
(1U Çl”- l z I ’a fis avoit refit-Julia ’
.yv) tIYQI,’ I7 lhIv tu harde une

iriei ’ ’ ’du pt LloniiC Pour Ion chiner. Ruui 1cv raca "(415ci UyNCI’IOIC arrive:

Dol citoit i011
ËIVOII

7

s J. en, , :1; i.ÏÏÀLLIy Us. km que IL.) ’*r’«”.IIlÏI”I illv il"
i

Sur quoy Promu iuv tu: que
parent, 8c li honnir: de bienqu’il y

d) .f J. . v 1 . r - ) .-"2.3. emplit l bptici qu il pirnuioit loin d CLLL , L».

C l ., , . .que» Rutn retourna glaner dans lori champ. Qui
à s l Plâùplastoutlorgeavantcitebattulàoonint

a lllCEJlriç tUn C ) o: couchoit dans liure de la grange.
Îth iv- r»,
,llhîgeux que Ruth le COUC’YII :2. 15’s Piedr mur

’ K1 Ici c x. Ii)(.Cela. le

’UUCC a .
t hmm 111W I’Ï’l’kkli) de Booz. Il ne s’enapperccut

Il ”’ . . 1’ y I je lmi- .llïllïC-meime parce (tu il citoit iOIÎ encor-

-l mais l(lUCt ’

u o- W . . p ,3: c’el’ttiit”; (mut Couche a les icds , K tienjiai’itla i 1m

. f Wïhluy répondit: e luis I’xuthvol’ireîer-

s Je vous ilipplie de me permette de me rem,

mi in t l’île l enquit pas davantage, 8; la lailla dor-

que le, à” ” 1Ci’eilla des legrand matin auparavant
tùlltd’OIÉËHS giflent levez , c’xliiy ditdeprendre au-

vei [à glu Cils en voudroit, t’y Le:ECCOLIËIIÉIÂEI’)t)Ll--

Voi; "fifille GLIPÎII’LIVLIIII(111CPCI’LQHIIÇIPLilC s ap-

Parçc u,. (Bulle eult palle la nuicr li pics de luy,
(le PME: 1 lïIlUit par prudence éviter de donner liner

h Porcin . pnnCIPŒICIIICIII en une choie (le: ("TUE im-

f a quoy il ajouta: Je vous coiileille de de-
a Celuy qui vous cit plus proclieque moy
JIVOHS prendre pour l’ennui-2. (,Qiicrs’il en de..-

Sëoîlcêord vous l’ci’ionlcitrzï Il: le ulule,

Porta C ’r gl’n’ânlllli que la loy in y orange2 Ixurn in»

aiolsuëïftien a la I)C.lÇ-4NCI’C , oc elles conteu-

Dnnei-Ui Ïïlliie ripe-rance que Bot»; ne les aluni:
((111th POINË- Il revint iur le midy a la ville, al-

. Lïgllli’ats, ù lit venirIiut’u & ion plus
a) lC bien pâlit) El qui il dit: Nepolieriez-vouspas

PHIL. (il, . Ilnelcch? Orly répondit-ilne le pollede
” 1Un 7 80” (En: la Io)I m’en donne comme ellant

J002) (lzïcïîcnç parent. Il ne liiil’it ris , repartit
1p e COIN; ir une partie de la oy, mais on

” fieri"? Ë.”””l”’11ï ’CII tout. Ainli li vous voulu: con--
3) la veu ,C ”Cnïl’1ll)ii*.ielecli il tarit que vous ei’iouliez

m 0i1(it”l;”’ FOUS Voyez icy prel’ente. (jethoinnie

noir liiic’ëfl’mnr deia marieCk avant des milans il
Prltdeg N ’Ëfk luy ceder le bienc’X’la lemme. 15002

du à RL’ ’3’1ËI’4îà’a témoins de cette declai’ation , &

1p ne p.5 Pif-Produit de ce parent, de ile-charnier
4 ne , - . MM &de luy en donne: un coup lur
806z 13mm que la loy l’ordonnoit Iille le lit fît
N .; .CPUula. Aub ,. p , ’1 .’ H. 1’ I,
r 0mn mit 1 l 1. . Ulm unani en citrin impur
a11cc (Mil oui ,. ex le nomma ()i76’lltlrl115 l’elpe-

M l’ - s *mllCï01t dans la vieilleile, parce qui),
[En Hebreu alIil’lauce. Cet Obed l’utà. Ô Lme d

e Û ’ . 1 . . . ,ïllé’ peie cul Roy David, de qui les milans

’ W , l.. in* quelie tournoit, ce,

turlutant LI... leur colla. a», -

tu 1.14: l, H .,yW Nourri le recrut elle creut ou il leu: moiti

in. l’ .1 .. NU. a H .l«sy kilt ne faire ce qu tut pourroit pour i

xl .Il: ’ , u .: 1.3. "- «Ji un noli luv ilelobeir, ocieinil’ia .LIIIIIIUULI

J p j

HAPETREXI, 12;?
H . ’r’.*.. iu- v .ç .u--;v.. ne .-i-I,)ï’tri !L..)( .At hldÜL gK, [1:13- LU» i,i,’:”!l’x,ï MIS! I’..lx.rl1l

I ’i «(si ’ i q ” Ë’ e ”’ ’ ” ’ -l--l, Il r’ ’.!’x’11 klrr’) itïll’lo 1’ Kl’sx’KÏ’LJIIîx.h1m.lhhk’ltïk)iL’e4

. A , . I i7.;i,.’....,.,.n.;,;...,...Î. ut. .. gain... un...l’art Il c un 4 un. cLII flamba x .I., J.-’lk.ll ï. l. v1.

l If r n is I v. a . A:;w- 4, «a; r .« : -., HI x l. , l 11.7.7 . . I , «. .. , l- 1 ANo. Il s Pli! li lux Î’IIII’LL L1 i.rlJI..l’. LJAMLIIL 1H 2.33,1, sur;fi me: JILI’.

l . I I IN ..l x1).”., .citi.iptiioiiiuc..l-. ..H.4 I qA . .. i ne. , AKM!» ’x.x’AlL x1].ch ()L»ylfvon Il un
A -., .. .IIIL l OIILÎ’JE’ i.

r, x

l

l le;Î

H . *. Y J ....’l ’ .,.;îiî;ll1’c’ü (log? l’IçUîk’cl). LILUIK..IL .llOI’S’ C11 HEU-cl-

Îxi.-
N’Y" il, CR il]. LIiIILILIII en (quelle aux Il.) il rilliliuis
in» p Liron que un; Li” q (film: 3; [0’31"

1 un; hl; d’iîli ÏZU’..IX’L’I’LIIII inclinaient minoient par.

I Moins outrageux envers leshouent-squarras-ia,
vers Dieu; ce il n’y avoit poiiittl ILIIleI’LICCSliLI’Ii)’Hg

coniniilicnr. Ils ne le concernoient 11).;SC’iÇIL’CCtOIï

ce qui leur appartenoit, ilspreiioienttequiiielcui
l appartenoit point, corrompoit nr par des initiais les

l l 1 . . sa . p ’ , c ’ 1 .. -i itiiinies qui V’cllül’cllî iiu’I cinplepai LILYUtIUlI, ou

aitentoi en: a leur pudicite par la lard? ,41: L vertement
L ainli une ininiiei’t: tritiiinie. ’I’iiiittle crimes les 11.114

l dirent odieux a. tout le Pleuple , Ç: incline La leur inui-
zpre peut: Li; LOIIIIIIL’.DICL1 luyavoit liiitcoiino’i’itr:

aulii bien qu’a Samu’él qui II’L’I’EOIC encore alois;

qu’un culant, q fils II’L’VIL’UEUICIIË pas la itil’te veu»

, lutrins, il en sittaiidoit I’ei’let a toute heure, 8c l3;
5 filant éveille lut li minuit il leiititqutï , titilloit a; comme morts. filais aimant-rant que

f de rapporter de quelle loi’te ils lurent pima-m,
1 les Urgentes ii mule d’eux, je veux parler de ce: manu
qui la: de puis un grand i’ropliete.

[dizain qui elloi: de la ’I’ribu de Levi ô: denim-
i iroit 21 Raniuth dans laTribucl’ÈpIiiziiui , avoit pour
à lemmes (ylang 8: ’ller’Iç’WL’u’. Cette derniere luy"

lavoit donne. des ennuis : mais il n’en avoir point
l d’Anne qu’il aimoit extra: ement. Un pur qu’il

el’loit aveclir laini’ileenfiilo ou citait le fiacre l’aient.

nacle, Anne voyant les milans dePlieneiina .ilii’; il
table auprès de leur inere , et» Ilclcana partager entre
les deux l’einniesëc eux les viandes qui rci’toientdu

l liter-ilne , la douleur d’ellre l’lerile lu) lit répandre des

l larmes, 8c ion inary lit inutilement CL’q’Ll’IlPL’IËPOUI’

l «gonioler. Iîll; s’en alladans le’I’abernacle, ypria

v

a

’)icu avec ardeur d: vouloir la rendre 1P "ce, un:A».I
l

l

i

lL (ru s il luydonzioit un hls de le confirmera iouler-

. w t - . w . A; Vin. (omnic- elle ne le lalloit point de faire tous
’I

jours la incline priere , Lili Souverain 5.LÇLIIICLIËCLII’

qui lioit alli’s devant le rI’abernacle cri-eut qu’elle
avoit trop ben (le vin . ô; luy COI’I’III’LII nia de le retirera

fille luy repolitlit qu’elle ne I);’lîvoiî jamais qusde

l’eau 5 mais que dans lallIielion ou elle citoit de
n’avoir point d’exilans elle prioit Dieu de luqu
il..wiiiier. Il luyilitclenelepoint aurifier; &I’JIIUI’J
queDieu luy donneroit un fils. Lille s’en tilla [rom
ver ion inarv dans cette cliYL’I’LIHCC, ë; l-Iliiligiluloîs

avec joye. Ils retournerait en leur pli?) ; elle LIC--
vint groll: 8c accoucha d’un fils qu’ils nommerait;
.S’nmzïc”! , c’cll à dire demande il Dieu. Ils revin-

rent en Silo pour en rendre gratis par des lacrilices,
et pour payer les decinies1 Arme pour accomplir
ion vœu confier-1 l’c’lgllïlîf il bien, 5c le mit entre
les mains d’Iîli. [Million ILIIllj.Cl’OilIl’ClCSCIICVCLlV -

.. a
lil il; bernoit que (la: l’eau; cl? ilci’toit eleve dans le

’I’cniple. IICICRIIJ CLIC CIlcoreil’Aune d’autres iilsë;

trois filles.
ne: que Samuel eut douze ans accomplis il com»

menca a prophetiler : car une mu durant qu’il
dormoit

.7 -. . exterminai? I

" l au!»ilm’ M
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3L;
dormoitDieu l’appella par fon nom. Il creut que
c’efloit Eli qui l’appelloit, 8e alla auHi-tolt le trou-
ver: mais il luy dit qu’il n’avoit point penlëàl’ap-

peller. La meline choie arriva trois diverles fois: 8c
alors Eli qui n’eut pas peine a juger ce que c’efioit ,

a) luy dit : Mon fils, je ne vous ay non plus appelle cette
n fois que les autres: mais c’el’t Dieu qui vous appelle.

n Ainli répondez que vous elÏes preft à luy obéir.
a) Dieu appella enflure encore Samuël , &il répondit:
a) Me voicy , Seigneur , que vous plant-il que je falie?
,,Jc mis prcft à vous obéir. Alors Dieu luy parla en
,, cette forte, Apprenez que les Ifra’élites tomberont
n dans 1c lus grand de tous les malheurs : que les deux
a) fils d’Eli mourront en un meÎme jour; 8c que la fou-

» veraine lacrificature paliera de la famille dans celle
,, d’Elcazar, parce qu’il a attiré ma malediétion fur les

a, enfans en témoignant plus d’amour pour eux que
3) pour moy. La crainte qu’avoitSamu’c’ldc combler

Eli de douleur en luy rapportant cet oracle failoit
qu’il ne s’y pouvoit refoudre: mais Eli l’y contrai-

gnit: &alors ce pere infortuné ne douta plus de la
perte de les enfans. Cependant Samuël croilloit de
plus en plus en grace: &toutes les choies qu’il pro-
phetifoit ne manquoient point d’arriver.

2 r6. Incontinent aptes les Philil’tins le mirent en cam-
L110" 4’ pagne pour attaquer les Ifra’e’lites , le camperent prés

de la ville d’Amphec, &perfonne ne s’o pofiint à

eux s’avancerent encore davantage. En n on en
Vint à un combat dans lequel les Ilia’e’lites furent

vaincus, 8c après avoir perdu environ quatre mille
hommes fe retirerent en defordre dans leur camp.
Leur apprchenfion d’el’cre entierement défaits fut fi

grande qu’ils dépcfcherent vers le Senatôc le Grand

Sacrificateur pour les prier de leur envoyer l’Arche

ne”. ’ ’ a

ï WÈ"
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de l’alliance; 86 ils ne doutoient pOint qu’avec la:
fecours ils remporteroient la miroite, Parce qulé à:
ne gommeroient pas que Dieu, qlli ava: Pr°*1.°nc Il.
la lentence de leur chaftiinent, 6950it Pluspmi ’t vu
que l’Arche que l’on ne reveroitôcquincmen’mc âne
d’eltre reverée qu’a caufe de luy. On 611W),la (15m.
l’ArChc dans le camp , 8: Ophni 86 PhineCS la; Chu

compagnerent à caufe de la vieilleflè de km? fui Ê
L3, il leur dit à tous deux , ne S’il armon que c un
luit prilè, 8c qu’ils eulÏent à] peu de cœurflfluc - , 3m
furvivre une telle perte , ils ne f6 pîCfcnm cm lac [en
mais devant luy. L’arrivée de l’Arche donn3.un se?
telle joye aux lfra’c’lites qu’ils fe creurcntdéla v1 lin
rieux: &elle jetta la terreur dans l’efpritdCSÏ.’hl il

mflins. Mais les unsôcles autres furenttrompc’zï .
lperte que 165 .4la bataille s’el’tant donnée a la s
ut leurs ennemi ’liftins apprehendoient tomba

8c la confiance que les Ifraëlites amiralt mi c
en l’Arche le trouva Vaine. Ils furent mis en fini.
des le premier choc, perdirent trente mille mm
mes , entre lelquels furent les deux fils dEh ’ n.
l’Arche mefine tomba en la puillànce des
lillins.

j mCHAPITRE XII.
Eh Grand Sacrzfimtenr meurt de douleur 01’514 p"; L”;

de l’A’rche. Won de la femme de Phim’” J

nmflànce de flammé. Il t
. . . u ’cftoiî ail 113.UN homme de la Tribu de Benjamm qui Hol’ in,

fauve avec peine de la bataille, apporta a 5M fi
la nouvelle de cette grande défaite, ô: dC . PC à; ,
de l’Arche. AuHi-tofi tout retentit de Cm sa dA

1
0 g)!» -

L. ,.



                                                                     

- mva-a 42.4’ A ék’Jf;’:*:- 7

l la i V R r; il” Ê». la i a tu;y ce Ul’ ,, . ’gals, a Îllllîïtàêrî ïîïïîlfllë’zï’ïfîïilicitentEh qui chioitaîiiz un: toucher: dî- lamortde lorgniarçy qui-w « - "in

nous; kamœ bruit du un luge lotterwe enten- àati’ur: à?accoucnaalc’pr niois trtiirl’ilsqtrivelcut, et
Inuit unIW-MHÂÎ; 1k ppperrlic a luger qu il elioi: Lll’l’lw y ai on nomma furieux!) , c ell. adire honte igno-

:rit01t me). la infiltre. li envoya querir cet hotu puma; acaule de la honte lourierte par les llraelites
I donc au la bhlïlllgîurclupcc ocaucoup de conltant’e la perte i dans cette lun’elhï journec. à

51,36. [Mary cira morelle les deux fils, parcerpte I v Pl! dont nous venons de parler fut le premier des:
P615; chum bufléfl’lklnlîé , K que les maux preveus [OU-s ’ caclctndans d’lthamar il un des fils d Aaron qui exer.

lu’ellc (and [m MÈRE:moinsque ceuxat’ilquelsonnc s’at- 11,41 la alanine lacriht’ature z, car auparaxanr elle
us de ill’OiggfzèPripiÏÏDÎïtlLlIl lceut que lilrcl’tenicinic lavoit toujours demeure pallede pere en, hl» ï ..;
m veu luy («Uritïàly’âgl zain! a un malheur l1 impro. minutie «si blrgtfaitîqui l.u’oitlailllee aidantes, Pin:
a une iL-FÂL. &hmir ï) in): (in v mireur qu il tomba de 1ion lire-es a Abri-:161] :toilezeralâocci, bora. a Un a qui
Viâg. mm ansp’ën L’i’quiiï. citant age «quarre-Vingt aux: y tu avoit lucrede .. à: dans la ramille duquel elle du

Phih’ Ç Pavie Ypres mon? durant quarante au) arrivoient: [nuira julqtles au temps de Salomon qu’elle retourna
La (AI *X * 4 Minime de Plumes (pu elloit grolle a L’ULL’llQdElÇLlZïl’.

;,1)lii- xx” w» . a .. "me .. .. r, r V - hmm DM.
611115)

mile Hun l S T 0 I R Ehon? "i, 3? D .vina E S J U I F S.r x L I V R 15’ i ,r 1 le" M 1;.
»--b..,.. ... wav-- -..-. . m 0.-.... -.....v...4. m--.. m..--w-à.- . -w .

[me Arc; x a P R L M i I: K. gluau avec les autres dépouilles qu’ils luyoflroient,
A V’É’ a ) «Ï , l...q I, a: , ,« i 1 4 y, Y. w’J -.. pa, (j Philifldc l’l’ylv’âixec (la flagrant-l’ymazarnmx 9.14 thlflml” matu l’L’n’Llu 1” HHU’CPOUL Œndle

in: a ,. » a l -* 1* H4 ’- r’tr arilli’ [mime ilsl rhum Ml [.lfz’OM’ÏJ’l’ large , gazât [ont con-31uns l’omm’lu J u L Î l ’ ’nmt
y il ï de la ichnynw. avec non moins de Lleplilililïs’a’î K-lï’Î-Ullmlnt’lltque

5&9” Pli ifs. w . v ln ilatue L’ll()ll tombai: tiedeiiw, iepisdd’allmquila
1510 m5. ’Pllllillins ayant commeuousl’avons veu l lotitcnoi: ,. 3-: oufcïlc ciroit par terre devant Un;
Fert: ) ’mFMÜSl’liaelitrsprisl’Arclie del’allian- clic. ilslanmirdnteni..iplaCe. [armeline alune MF
a; U ’l’lZot ’ 15 L? PU’L’t’Crent en trophée dans la ville lfixa diverties ’iais î C44 ils trouvoient toujours L’UNE"

l a ’ u a r l - - a t I 1’ ’4 muent dans 1e temple de Dagon leur . liante au pied de lÀLCllt’ a COImnC 11 Clic le; Mi
à

u
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prol’ternée pour l’adorer. Mais Dieu ne le contenta

pas de les voir dans cette coiiluiion 8C dans cette pei-
ne, il envoya dans la ville s; dans toute la contree une
dilenterie li cruelle que leurs entrailles encltoicnt
rongées, 8x ils mouroient avec des douleurs iniup-l
portables. Tout le pais fut en incline temps rempli
de rats qui ruinoient tout, &qur n epargnmentny
les blez, ny les autres fruits. Leshubîmns d’AZŒlC

voyant reduits dans une telle milere connurent enfin
que l’Arche citoit la caule qui .I’Clldodt leur vrâoue il

flilletC, Ainfi pour s’en delivrer ils prierent ceux
d’Alcalon de trouver bon qu’ils l’envoyallent dans

leur Vine, 115 le leur accorderent volontiers: & elle
n’y fut pas pluliol’t qu’ils furent iÎapCZ des inclines

playes, parce qu’elle portOit par tout avec ellelin-
dignation de Dieu contre ceux qui n elloient pas
dignes de la recevoir. Les Alcalonites pour le garan-
tir de tant de maux l’envoyerent a une autre ville:
mais elle n’y demeura gueres, parce qu’elle ne leur en

caufii pas-moins qu’aux autres. Elle palia ainli dans
cinq diflferentes villes de la Paleliine, 5c exigea de
chacune d’elles, comme une efpece de tribut, la
peine que meritoit le ficrilege qu’ils commettoient
de retenir une choie coulacrée a Dieu.

Ces Peuples lallez de tant l’ouffiir 3 8c leur exem-

ple faifiint apprehender aux autres de tomber dans
un leinblable malheur, ils creurent que le meilleur
conicil qu’ils pouvoient prendre elloit de ne pas re-
tenir l’Arche plus long-temps ; les principaux des
villes de Geth, d’Accaron, d’Alcalon, de Gaza, &
d’Azot s’allemblerent pour refondre la maniere dont

on s’y devoit conduire. Les uns pt-opoferent de la
renvoyer aux Iltaëlires, puis que Dieu accabloit de
tant de fléaux ceux qui la recevoient dans leurs villes

our témoigner la colere de ce qu’elle avoit cité prife,

8c en faire la vengeance. D’autres furent d’un l’enti-

ment contraire dilant , qu’on ne devoit pas attribuer
Ces maux à la prifi: de l’Arche, puis quefi elle avoit
une li grande vertu , ou qu’elle fuit fi c ere à Dieu , il
n’auroit pas permis qu’elle fuit tombée entre leurs

mains, citant comme ils eltorent d’une religion dif-
fcrenrc : mais qu’il faloit fupporter ces afflictions
avec Patience, Bine les attribuer qu’à la nature, qui

dans la revolution des temps produit ces change.
mens dans les corps , dans la terre, dans les plantes, 8c
dans toutes les chofes litt lefquelles (on ouvoit s’é-

demi. D’autres plus prudens 8c plus habiles ouvri-
lient Un troifiéme avis , qui alloit tout enfemble à ne
pointÎ renvoyer 8c à ne point retenir l’Arche: mais

’ofFrir àDieu au nom de ces Cinq Villes Cinq fiatuës

d’or, pour le remercier de la racequ’il leur avoit
faire de les delivrer de cette eflgroyab emaladie que
les remedesi humains efioient inca ables de guerir;
de d’offrir nuant de rats aulii d’or l’éniblables à ceux

qui avoient fait ut tel ravage dans leur pais 5 de met-
tre le tout dans une quaii’l’e 5 de mettre cette traille

dans 1’ Arche ; A 84 de mettre l’Arche dans un dhariot

neuf fait exprès, auquel on atreleroit deux vaches
fraifclws veflées dont on-enfermeroir les veaux , afin
qu’ils ne retardalïent pomt leurs meres, 8: nuel’im-

patience qu’elles aurorent de les rejoindre’les obli-

geafl a marcher; &qu aprCS C[pelles auroient cité
ainli attelées à ce chariot on esmeneroit dans un

l

DES JUIFS.
. Icarrefour oh on les lailleroit en pleine llel’tÊ à;

prendre le chemin qu’elles voudroient; .Qïell
vaches choililloient celuy qui conduilOit vers. I:
Ilizielites il v auroit lujet de croire que l’ArchC 311101

elle la caule de tous leurs maux. Mais que lichée"
prenoient un autre on connoitroit qu’il n’y aVÜIËCn

elle nulle vertu. Chacun approuva cet avrs, &Ont
l’executa a l’heure-incline. Ainli toutes choies 6M.

luepart’res on mit le chariot attelé de la forte 3111m
ieu d’un carrefour.

MCHAPITRE Il.
[gay de; Iflaè’liter a»: miam de 1’ Arche. 54mg”. hi

exhorte à recouvrer leur liberté V15? 017 5 m” 4
culcujè 724’213 remportent fier les Plaz’lzflz’m Mû”

il: continuent defiu’re bigarra).

. ilEs vaches prirent le chemin qui conduifolîl’cr5 m

les Iliaëlites comme fi on les y cultmene’CSS .

les principaux des Phililiins les luivirent pour)?
ou elles s’arrelieroient. Lorsqu’elles furentarflVC,

a un bourg de la Tribu deJuda nommé BCE in”:
elles s’arrel’terent, quoy qu’il y cufl dcmmellestll’î.

belle 86 grande plaine. C’eitoit au temps de la m? ,
l’on &que chacun citoit occupé a ferrer les gfams:

mais ainli-roll: que les habitans de ce bourg 3PPC
ceurent l’Arche, leur joye leur fit tout quitter 901

courir au chariot. Ils prirent l’Archeëcla quail e) i Mal
mirent iur une pierre , firent des lacrifices , 06.1156” i a) lil
Dieu en holocaulle les vaches &le chariot, c a 1V.
inoignerent par des feiiins publics leur réjoui-1 311616; ” P?
dont les Philil’tins de qui nous venons de fin; ” dû
lurent (pectateurs, &en porterent la neuve
autres. Mais ces habitans de Bethfamés [513mm
l’effet de la colere de Dieu: il en fit mourir f0 , a;
55 dix a arce que n’efiant pas Sacrificateurî 115
voient oë toucher à l’Arche ; 6c leur doumllr ’
d’autant plus grande, que cette mort n’eflolïPas

tribut qu’ils payoient à la nature , mais un chçlhn. -
qu’ils recevoient. Ainfi connoillàntqu’ils n C. 0&6.

pas dignes d’avoir chez eux un depofi fi [31m la
precieux , ils firent (cavoit à toutes les TribuS que a
Phililtins avoient renvoyé l’Arche. Elles donner. ’

mini-toit ordre de la meneràChariarhiarim T11 à
une ville proche de Bethlamés. On la mllïcycz ’ g
Levite nommé dminadab fignalé par la picte, où;
la creance que la maifon d’un homme de la]
un lieu pr0pre pour la recevoir. Ce faim hotfîlgïcr à
donna le foin à fCS fils 5 8c il ne fe peut rien aJOUËCdC’

celuy qu’ils en eurent durant vingt ans qu’c GYM:

111.6111111 Les Philiiiins ne lavoient gardée (11159.

tre mors. p a I yl ,3;Durant ces vingt années qüe’ l’ArchC deœqur” ,1 b”

Chariathiaiim les lira’e’lites vivoient Fort F5119; ’

mentôc offroient àDieu avec ferveur deS’VŒ”x
des lacrifices; Ainii le Prophète Samuël C tql’c a
temps citoit prOpre à les exhorter de recoUVÎCIM
liberté pour joiiir des biens qu’elle produit : 55- :525.

s’accommoder à leurs fentimens il leur parla 6111.2.2...

termes. . - . laPuis que nos ennemis ne celieu: p01
’ÛPPïïmcl’; 56 que Dieu témoigne de nous 6

m Àuhmlip h -
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à. a :axâganinyn I l

flic f 3’10” c4

râble?



                                                                     

Jwülï Juiwnwn -

. Lili.
.INM  wu

.. .t v   . , YL I.Ln.A.Pv...u  Micôfiu  ..Iny!.44î ,   ...Î..
D I 4l! .n  " MINI! mW .. 11.40.]! 4u W1l  IIÎIIHVIïNIIlllflïgÜflthovVIn’ll’I (V lyfivq’ I  Il1l ï

«flafla.

ceSrLa nauduuræ. .P501œm c6.3V1 nCnŒLuIW m«La 1ms f

6.]. u
nCŒ1œ0UlmVrLV
CFÙuŒH

e .1...
V01 OânWJDxmIl.

1

J

I olUnÜQ2ymI Dmmnû

r

.amCflP
s

E u uœmun 4&er

arwhzHameau.

T anundfl.in. erhfœ

V un? C ,nu mû. MmOŒC T.

mcdmm

. en 0A LdCCV

ruilarme

H mevou

Cr.th

à .I nWŒŒŒC

1L 1.10.5ferlaÔVUDUCnwpmnl

m1, numilcm, OIE o

X1 aumœ..zm

0 Œ de:l onVIrL

î; mcr .

un. ddmsul.

1Len neICS d

V .nruœ

[Luponî
L C

Il dteS.1

nnonmfiCXaVL

L DUECÊLI

leq.
rLOKnÂLmutamrh[00.1ufiUlmloCCŒÜIDAnlnnr.leruü3r00

pCÎ.
Sam un

nœü.m1,ab Lrlummeœ
))))’ a

14W. (4,.

:.: 1259.».tss:....rsàë’dxnæætWMütâflnŒWünwàoæ àèflkmmwu .wœæ

&mmuwwmmmm km4. a&.m,&,mmrwuwrpw.umkmtfiflwmeflæwflwwdŒIzMMucdnwzwfl mzwxwkmrw. www.

1.. 1l Il. au. .3; 11 l Y... .l..AL c... Il .1.

,œhsmw.m&1m.u www]. WHWMŒsmaP.kœ&.moc.tX1üInomucuPc ami 161



                                                                     

J)

3)

ç

z

à)

à)

"flip y Arail

franchirez de lervitude, &ftriom lierez de vos en-

, P
’ répons qu’il ne trompera point vos efperances. Ces

HISTOIRE134

nemis, parce que c’ell de Dieu leul, &non pas de
la force , du courage , 8: de la multitude des combat-
tans que l’on peut obtenir tous ces avantages , 8c
qu’il ne les donne qu’a la probité 66 a la jul’tice. Met-

rez donc toute vol’rre confiance en luy, &je vous

paroles animerait tellement le Peuple qu’apre’s avoir

temmgné la joye par les acclamatlons 1l dit qu 1l
citoit pïCll: de faire ce que Dieuluy commanderoit.
Samuël leur ordonna de s’allemblcr en la ville nom-
niée Mai ha, c’elt a dire vilible. La ils puilèrent
de l’eau, ofirirent des filerifices a Dieu, jeûnerent
durant un jour , 8c firent des prieres publiques. Les
Philiiiins avertis de cette allemblée vinrent auHi-
tofl à eux avec une puillante armée , dans la creancc

que les lurprenant ils les tailleroient aifément en
pieces. Les Ilraelites elfiayez de la grandeur du peril
eurent recours a Samuel , t’y luy avoiierent qu’ils 3P-

rel’rendoient d’en venir aux mains avec des enne-
misiiredoutables: Qi’il elloit vray qu’ils selloient
alleinblez pour faire des prieres 8c des facrifices,
8c s’engager par ferment a faire la guerre. Mais
que voyant les PllllllllllS leur tomber iur les bras
avant qu’ils eullènt eu le loifir de prendre les armes

Bide le preparer à louftenir leur effort, il ne leur
relioit aucune elperance , à moins que Dieu le laillal’c

fléchir par (es prieresôcfe declaraPc leur protecteur.

Le Pro hete les exhorta. de ne rien craindre, &les
allura dit (cœurs de Dieu. Il luy offrit enfuite en fa-
crifice au nom de tout le Peuple un agneau de laiét ,
le pria de ne oint abandonner ceux qui ne le con-
fioient qu’en lily , 8: de ne point fouffiir qu’ils rom-

eurs ennemis. Dieu eut.

D E s j u 1 r s.
rieux. Samuel continua de leur faire la guerre,
tua plufieurs en divers combats , domta leur 01’-
gœuil, 8: recouvra un pais allis entre les villes (15
Getlrcx d’Accaron qu’ils avoient conquis par lesaf-
mes iur les IlraElites , qui durant qu’ils dloient occu-
pez à cette guerre velcurent en paix avec les Chama-

neens.

Cl]

jw.v
CHAPITRE III.

Sflmflèljè démet du gouvernement entre le: main! de

fa filï a 714i J’abflndonnent à tomer fine: ’
"unes.

S Amuel ayant fi glorieufement rétabli les allaites
de la nation nomma certaines villes où f6 (15’

vroient terminer tous les diferends. Luy-mefinCY
alloit deux fois l’année poury rendre lajufiicëî

comme il n’avoit rien en plus grande recomme?’
dation que de conduire la Republique (clan les 101x.
qu’elle avoit receuës de Dieu, il continua d’en fil

ainfi durant un fort longtemps. Mais la vieillCl (il:
rendant incapable de fupporter ce travail ilfedemlt
du gouvernement entre les mains de (es fils, on
l’aifiie’ fe nommoit [70631, &le plus jeune Mélia

leur ordonna de demeurer l’un a Bethel , &l’âuflc”

Baffilbéa pour juger chacun une partie du Peuple’
Alors l’experience fit voir que les enfans ne rëlfcm"

blent pas toûjours a leurs percs g mais que quC (la?
fois les méchans engendrent des gens de bien a
gens de bien aucontraire mettent des méchfms a
monde. Car ceux-cy au lieu de marcher fades
de leur pere prirent un chemin tout Oppofe’. 115 Ic-

ballènt en la Ipuill’ance de

cette victime 1 agreable qu il leur promit de combat-
tre our eux, &de leur donner la victoire. Avant
que le ficrifice fuit achevéôcla victime entierement
COl’lfillnt’ïC par le feu lacre’, les Philiflins eiioient déja

(ortis de leur camp pour commencer le combat: 8c
Comme ils avoient lurpris les Ilrztelites fans leur don-
ner le loilir de fe mettre en eilzat de le défendre, ils
n’en mettoient point le luccés en doute. Mais il fut
tel qu’ils ne l’auroient pû croire quand meline on le
leur auroit prédit. Car par un eflet de la toute-pirif-

fance de Dieu ils fentirent la terre trembler de telle
forte fous leurs pieds qu’ils pouvoient à peine le
tenir debout: ils la virent s’ouvrir en quelques en-
droits 84 engloutir ceux qui s’y rencontrerent; 8c
un tonnerre effroyable fut accompagné d’éclairs li

ardens que leurs yeux en citant éblouis 8c leurs
mains à demy brûlées ils ne pouvoient plus tenir
leurs armes. Ainfi ils furent contraints de les jetter
pour chercher leur lalut dans la fuite. Les Ilia’e’lites

en tuerent un grand nombre, ô: ourlùivirent le
relie julques au lieu nommé Chore, 0Ê1511111UËI fit

planter une pierre pour marque de la victoire, 86
nomma ce lieu-la le Fort, pour faire connoil’tre que
le Puiple devoitaDieu feul tout ce qu’il avoit eu de
force dans cette celebre journée. un évenementfi
merveilleux jetta une telle terreur dans l’elprit des
Philii’tins qu’ils n’olèrent plus attaquer les lira’elites;

ë: l’audace qu’ils terrioignoient auparavant palla
par un changement étrange dans le cœur desviûo-

cevoient des prefens , vendoient honteulement la”:
Efiice, loulorent aux pieds les plus laintes loix, [ans

l S s
plongement dans toutes lottes de VoluptCZ a;
craindre d offencer Dieu, ny de déplaire à leur? l
qui iouha1t01t avec tant de pallion qu’ils s’achIl

lent de leur devoir.

jCHAPITRE 1V.
Les Ifiaè’lite: ne poumntfozfiz’r la ennemi]? 50m1”?

te de: enfant de Samuel lepreyfènt de leur a"
me Ra]. âtre demande [et] eaflfi’ une trefigm” g
aflifizon. (Dam le confile, Ü la)! comm’mde

fanfare à lem dcfir.
’ a

LES Iliaëlites voyant que l’ordrefifagCIncnt,d:;
bli par Samuël citoit entierement rCnVCrfc P11:

le dérèglement & les Vices de les enfans a ancre
trouver ce laint Prophete en la ville de Ramathh oc;

il laifoit fon lejour; luy reprefenterent les and
clefol’dres de les fils , 8c le prierent inlhmmend;
que P111S que la vieillelle ne luy permettOÎt [flaflas
gouverner, il voulull leur donner un ROY Po par
commandercxles venger des injures quïls avo’ 1,
receu’és des Philillins. Ce difcours affligôa tres’ iule,

blement le Prophete, parce qu’il aimoit daguoit
ment la juliice; n’aimoit pas la Royauœ’,
perluadé que l’Arif’tocratie ePtoit le plus heu?” ’ f,

tous les Gouvernemens. Sa trillefle allamC me la
ques a luy laite [Maire le boite , le mmgîîâflnirï

nil

ï ne

Il il"



                                                                     

i Paf

ne. VI. C
a .Ëtlo’l dime ainli azure de tant dediver- i
K) (Î ihl p i’ ’ ’ ’ h k1 ’ -) th - par ne ruioitdurant toute la nuicrque

) surim- 3 ,. i" -, A rr .. hl (du) ion lier. Dieu luy apparut pour le
n (Uniolcr qïï r ,- . i A .n ,w 1 J L au oit: La demande que vous lait ce

V. , v V 7*. q 1 l Y W, l llUULl-rolleiuepas tant que moy, priisqullb
ni: î v L V ’ a .’ .au ra qu ils ne veulent dus in avoir poiii

la i v
dormir:

) il: .) ilolhiitiitj

h )f a x ’ Ai «s . j rL a a in nul pas d aujourdhuv qu ils lont dans

3) ’1 hlm 3 1b cominencerent d’y entrer anili-
que je 13’ 1ont; mil-Q full 11’014 d’Egypre. .Ils s’en repenti-

a; made) tin En) [du lois que leur mallcraiansrc-
t - 1Lamneionr eux-meures leur ingratim-

"il &î enVers vous. Maintenant je voir,»
)) mus leur donner pour Roy celuy (un. F
” m Ï’ fil” ’ Grill-C3 que vousles aurez avertis du,

rieur en arriveront, &protelle que du

à: to

n ronrtc V!
» Chah") i ..c un que vous vous portez a faire ce

(Mlltîlt ’lr la « l’ l1m, 1 qui s rainent avec tant u .1[’c.’c’L11’. Le

l ’ . v v )au. i 11linariuSamuclallembla tout le Peuple, N

Mourir (il in i- la .. l "lin. au. j L 1 un CiOllllLlOlî un Koyapicsqui

. 0 ., t , V * c inh [Outmm’lîtlcclaie quels leroicnt les maux qu ils en

milan lem- Îëçachez donc premierement , leur

Q * v . ï t *a) play: 3m VOSlxois prendront vos filspaurles un-
si te . ’ [Ollîcslortes dallages; les uns dans la qui:

) . r i W *t nomine limpies loldats, ou comme olhcicrs j;a) lCS p a l
n toüi’ë’gtrëjî Piles de leurs perlonnes pour les lervir en

n (liver8 lof-33 les autres pour exercer divers arts à:
k à i 193 3 de les autres pour travaf ller a la terre

a) En 901cm des clclaves achetez a prix d’argent.
in (linCL Endront auliivos filles pour les employer a

î. 3 orm-ae ges de incline que des lcrvantes que
lllig pr 111 Cliailiment contraindroit de travailler

four les Înm-Oîlt os liel’lCÆLÇCS 8c vos troupeaux

K .4 l k . 3 " ’("au 101 glui a leurs eunuques K a d autres de

A i Il . A v Dgeznflùq filmais. et enfin que roiiscevos enlans
lisier-n lkmsnonleulementa un l’ïov, mais ainli a

dl r . a Jch -
. .

jà.

).

lors i ous x ous loaviendrez de la ore-

y, .L’ ’ 3’ u, l II J ions iai’saujourd liuv , oc tontinez de

L l v I A. -’ V1c (la th 1.Lc1IL’vOilS implantiez:dans lamer-

v, ’ Vil e a I a(hlm-Q. , fils sœur le lecours de Dieu pour vous

. t j * A - . . . ,Nuit V r. llf 11 inde rajeunir. Mais il neeourera
(luCr , Pinta» K Vous laillera louili’ir la peine

A. C1 . ., - . -Illcrltéç lnlllllLlL’llL’Ç oc vollre ingratitude auront

Leu.finirent. - v :1 .. .. M .Hum.î ut point d oi en es poiii croutei ce.

. y si , I V . a 4mais s j: a l du l’iopliete. il iiiliila plus que je

1k: t ’CM1 mande, parce que Luis entrer dans les

La K) xk- l j?» . . in - , .un PU, . li" (1L i.Wi.’l’iïl’,liÎ)11Cjk’lllkflk’llîLillÏldVUll’

Il": 7 ’1’" Cour ’

’lgï’ï de ’ vy www ennemis. rat comme tous leurs

r, inculpq. . , m.l (m- s-lsni a des Rois , lien ne leur paroilloit
Mlllmlfl r . 1’ i in ’ elchrllein ï (lut t. canonnier la incline lorme de

q l, .. m . .i flohmqïï. Samuel les voyantliopiniallres dans
munis Il . k que tout ce qu’il leur reprelentoit

s 1’» i- . v . i y-çi-Oit le ruine le retirer, ùquelorsqu il
lici- . [6111m5 il l .ji - . - . l(1m - . ne» ia..einbleioit pour leur deela-

.Î’X «1l H [q . . un ll NitKoy Km: que Dieu voisinai. ieur donner

o.aiiita.ate1lede leurs armees pour
Uns

) CH?

HAPIT
p:à?!v isuJJ’eJl

5.1.7.2! (je (MM: Rerfizr [ont le Pazfle djii’zzffli’, (a,

quelle fine 1! je ÜY’Ul’ZJI’ engage il [et-0mn i".-:.:.r

de fiée; affligez, par ÏËQM: 1’60] de; dignem-

mm.

C ls qui el’toit de la Tribu de Benjamin 8e fort
tueux avoit un fils nominé and, qui eiloit

li grand, li bien fait, et qui avoit tant d’elprit à:
tant de cour. qui”. pouvoit palier pour un lion»
me extraordinaire. bon pere ayantperduilesiiuitil
les qu’il prenoit plaiiir de nourrir acaule articles
elloient extremeinen: belles. luy (Oi’llllltliill de
prendre un de les inviteurs avec, luv exile les alleï
chercher. Il partit; ex après les avoir cherches?
inutilement, tant dans la l’i’ibiiquedansteuiesle».

autres, il relolut de retourner vers ion ocre de

n lv e n l y, .crainte qu il ne rial; en peine de luy; lorsqu il tu;
proche de Ramarh ce lefviteiii" luy claquai v .anit
dans cette ville un fixiez-latte «tu diroit rouis-ut; la

, y . V1! - p ’71 À-y - il :7 vVe’i’llk’ s Ô; klll il illy L’Cliilcl’ilûl; Li; Lullil,’l’ 30H
4

FUME
e ï. y ILlLÏ l’c’S illlltllL’S i’ÎiLHÜK kLLYL,

p...apprendre de luy ce
nues. Saril luv reponi it qu’il navoit rien pour lue.
donner, parce qu il avoit einplrure dans (on voya-
ge tout ce qu’il avoit d’argenu Le lerviteur repar-
tir , qu’il luy relioit encore la quatrieine partie
d’un licle qu’il pourroit donner au l’i’opliete: car

il ne icavoit pas que jamais il ne prenoit rien de per-
tonne. Quand ils lurent aux portes de la ville ils
rencontrerent des filles qui alloient a la fontaine.
sur leur demanda oùlogeoit le l’rophcte: Ellesle
luy dirent, a ajouterait que s’il le. vouloit voir il
mon qu’il le liarail afin de luy parler avant qu’il le

miil a table , parce qu’il donnoit a louper a plus
lieurs perlonnes. Mais c’el’toit pour ce lujet incline

que Samuel fanoit ce l’ellin; car ayantparleroutle
jour pret:edent en priere pour demander aDieu de
luy faire coniioillre celuyqu’ildeliinoit pour Roy a
il luy avoit répondu que le lendemain a la incline
heure il luy envoyeroit iinjeunehominede la’l’ri
bu de Benjamin qui (llUlË. celrn’qu’il avoir choiri-

ainli il eiloit allis nir la terralle de ion lirai; criai.
tandant l’heure que Dieu luv tlwfllï au , pour allai

louper apres qu: (UT honni-e levoit arrive. L01",
I

due Sain s’approcha Dieu renia a Samuel que
cilloit relll)’ Qu’il avoir t’llU-lll. baril le lilial, il; le.

pria de luy Llll’C Un demeuroit 1C l’Y’slPllCÎCs l’aller:

qu’eilant etranger il ne le lÇSfVUlË lm” Sllll’dl’k’l in)”

repondit que c’eltoit luy-incline le mini» ia a lou-
per, à; luy dit en l’y inenant’qiil ne renouveloit
pas leulement les ahi-elles qu n riroit ri liilîîleît’lll’ilï

(llt’l’Cll’cl’L’S ;

Comble de toutes lotus d’6 biffin. XWA’JUVŒIS moe-
quü un] dg moy, réponduüuii , ocjeii’ajigaide

La ’l’iib’i

d’un je l’iris ll’Cll [US dlla’ë’r rozilideïablepourporrer

mais qu il ricanerait , et; ieroit ainli

de concevoir de il grande»; elperaHees.

- (l, i aïq l l I)de, Rois; oc la moule de mon pore cil. rune des
moindres de [oilles celles. de nia l rilau. lorsqu’il
iur arrive dans la ialle Samuel le j. - --, ’ .1. ..HUÏl Ali: Celui)
de itou. lss autres , dom le nominer-lioitde lais. lï’

x i

x

i’ a -.1 .. t » i..ij)..À..

oculi; i lit placer lULl barrirent auprès dg lin - La;

[Ji)

nle
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DES JUIFS.136 HISTOIRE
x . u , q x . . . q .commanda a ceux qurlervorentatable de donner a na hors de la ville, 8c luy dit de commander a fan

Saiil une portion royale. L’heure de fe retirer citant ferviteur de marcher devant parce qu’il aVOIthlV
venue tous les conviez s’en retournerent chez eux , que choie à luy faire fgavoir en particulier. Il le fit.
861e Prophete retint Saiilàcoucher chez luy. Le len- ô: alors Samuel luy répandit (in la [site de l’ll .5
demain des la pointe du jour Samuel 1’ ’veilla , le me- qu’il avoit apportée dans une [mole a l’embrafla, 86

3

uv

vv

hem H--.An A

CHA-
n-u-t
.1

foy , ou que cela ne luy attirait de l’envie sigma L110»; fi.,, luy dit : Dieu vous. établit Roy fut (on Peuple pour
D le venger des Philiflins: &pour marque que ce que qu’encore qu’il full; fou parentes: (on ami il . n. a
a, je vous declareCde part ef’c verrtable, vous rencon- que le meilleur citoit de tenir la chofelechîc’ l
» trerez au partit d1cy fur vofire chemin treis horn- foiblelle des hommes eftant fi grande ue d’espoir f?
u mes quivont adorer D1euaBerhel, dont le premier (ont confians dans leurs amitiez, &capa les dilue dal
a portera tr01s palus, le lecond un chevreau,u& le tror- fans envie la profpetité des autres, incline ce Écrit ac
v fiéme une bouteille de vin. Ils vous lameront fort leurs prochesôcde leurs amis, quoy qu’ils 53ch de v
,, civilemônt, &YOUS OHÏIËOŒ (1393i [331118, qu 11 faut qu’elle leur arrive par une grace partic C C
n que Vous recev1ez. De la. vous 1tez au fepulchre de Dieu. k am, a! l 1
n Rachel: &un homme Viendra au devant de vous Samuël fit eufuite allèmbler le PeupleàM Baud [:5
,, qui vous dira que vos armilles font retrouvées. Lors 85 luy parla en cette manierez Voicy CC que 11,5” V3
,, que vous ferez avance )ufques a la VlllC de Gabath m’a commandé de vous dire de la part: LOÏSqayfi fg
n vous rencontrerez une troupe de prophetes: Dieu vous gemifliez fous le joug des Égyptiens jcvoustyjl r;
n vous remplira de [on Cfprlt : vous propheulerez affranchis de fervitude g &deljvfcz depuis 43513 fifi mm
,, avec eux; 8: tous ceux qui le verront diront avec ranime des Rois vos voiiins qui vous ont vain cf a;
n etonnement: Comment unir grand bonheur cit-11 de fOIS. Maintenant pour reconnoiflance de ln :4 (
à, arrivé au fils de Cis? Quand toutes ces choies feront bienfaits vous ne voulez plus m’avoir pour Roy’l’ En
J, accomplies vous ne pourrez plus douter que Dieu Vous ne voulez plus dire gouvernez Par celuyq ,4 kil
n ne 101! avec vous : vous irez laitier voflreqpere 85 citant feul infiniment bon peut [cul vous rendre 111,65 "a!
a) tous vos proches, &reviendrez me trouver a Galga- reux fous fa conduite : Vous abandonnez V9 duc; d g
n la, afin que nous oFFrions à Dieu des lacrifices en D1eu pour élever fur le trône un homme qui flairer l f:

action de graces. Samuel après avoir ainfi parlé a pouvoir que vous luy. donnerez Pour vous a dt.
Saiil le renvoya; .8: tout ce qu’il luy avoit predit ne comme des beftes [clou les piffions a; fi; fan [5 de
manqua pas d’arriver. Quand il fut retourné chez Car comment les hommes peiivcnt-ilsav01Ë3 fonts”
[on pere un de les parens nommée Mèenar qu’il ai- d’amour pour les hommes que moy dont 1’ me rôt]
mort plus que nul autre luy demanda de quelle forte à l’ouvrage ë Enluite de ces paroles Samuc amants V0),
(on voyage avoit reiilÏl ; 8: Il luy raconta tout ex- ’ Puis donc que vous le voulezôcn’apprehcndez onfls si ë(
capte ce quiregardoulaRoyaute, dont Il ne voulut e faire un li grand outraveàDieu, arrangez l’ont. F
er luy FMIet de 03th qu’on n’y al0ûtïlfl pas de l tous lelon voskTribus &vos familles, si (incita: ”



                                                                     

LIVREVI.
I

Giulia! ’ï "’l’ . 1 . ’il. f t Fin la». l s noms de routes les familles
ce terre lulu: ’M11 ,i "il La mit dansunvale: e’x’lelort
x îîfli w .Aljlq 1 q V I I V. I q .1K J” hlm W lieur. Lutin on le jetïa lui? les
35.3, vip l., Il a ,- M . q q Ha "llu) Un «filous ililllîl’tinj; [:mnîqukl sin?!

v n yHein-Q » - e . 4.- in) 7» ma x r l V â q,n Il. 1mm; clins l.i.,leiiililee, parce que icacnanr

kk (qui l s’l’ÇWË n’»ï"1’lï*:ï il li cmitpas voulu s’y trouver ,

afin il . , , ,A Kuî -:’ Use-4,. il ) - - ) rh-d.(un 18’ lh-"JLL qui: n avoit point en l ambition
L ’0’” l fifi-UV Il temo1guaiauscloutebeau-

(Ulln 3 A . l Jo .ne IC à mini-camion, plus quau lieu que les autres
quEfM’,’t VAN l(in love quand il leur arrive quel-

.e mimi lrïVOII’bleqnov une mediocre° nouleu-
(ln-Cm il . -’ 1 . . ’ . , .Km, f th 11C point painil’tre de le voir etablu’

W” l 11 a I * Vl ’ 1 nm Un ;;.andl)eiqile; mais 1l le cacha en
onc s ) .,il ( L n. v V ’ 4 . . I nq e J” 1M glUllX OIE ÉlOllVL’l. i)’.ll]5 CCÎÏC PUNK.

muid " .,”.l il n l s . - . .c lib-121m de unlarrelcaVoirouilellcoit: ce

llldyl a 1 .Alineî-I’Ïxl’llî il l’envoyaquerir, 8.: leprelentaau

"51.311.711 le put voir in»? peine parce qu’il

qu’ilPlugîflïfüiîl le toute latelrequenulautre, Cc
n Mia. myalpwlflr ai 15 la taille a: dans ion port une ma-

si ieu un]; 1’ mm Samueileur dit: Vo1cy eeluyque
,, plugmmriinuline pour Roy : frayez comme il en.

Émilie s’qu aucun de vous; à" Li! devons coin-

erriyittom liqîcrierent: 31H: le nov: &ïbamuel
rivet-oient p.5 qhoies qu. il avoit predit qui leur ai;

(ans la canaillmüün des liois , IN mit ce il:
püërité iave-inulepour lervirde temoiguage a

muiteàkre la weritedelaprediciion. il retourna
le lieu ( C [film-Eh, fic baril s en alla a ( Jabatn qui elioit

in le Le laniullance. Plulieurs perlonnes vertueu-
demie minent Pour luy rendre l’honneurqu’ilsluy
méch somme a leur Roy. Un grandnombre de
rent CC 1;ILICoiittairt* le mocquerent d’eux , meprile-

lt’llsuqlg’tllvîïlll Roy , ne luy orbitent aucuns pre-

L moilutent mmptedeluyplaire. l a p
m2]: apte; que baril eut elle eleve de la loi-te

fig m. Xw a la guerre ou il le trouva engage contre.
e (ÎY (lesAnimonit-çs luy acquit une extre-

fait (31131011- (Îe Prince, qui avoit desauparin’aut

(ici in? luirai; aux miaula-s qui habitoientau
RVÜÇ L1113’:l”.’f15xîiii , caltoit alors entre dans leur pais

Pour khi mimi narines; usoit lorceleurs villes; 8e
’ W mutetlperancedelepouVoirrevol-
i prisoit: tous fait creverl (nil droit, ion qu il
U) tvin 1* 1lÏllllonnieiIs, ou qu ils leluflllentrendus a
glui l’œiî’lîïllïeilî.ï car leurs boucliers leur cou-

giUChe ils ne primoient plus en cet ellar
K: a muffin?dunes, &elloient incapables de lai-
Ill’ü’elitf’es’Il”Î ’f’llll’ï’ïg avoir traire dela lotte ceux des

C «6113:1! Cl’LOientaud.elidu linirtlain il s’avanv l.

Mm ,h Me jHl
ha . Pres (là.

l [King ,.

li! p

ques a la [Minime de (lalaad, le
. î ledit?! qui en cil la capitale , lomma les

r0u: t01:?qu.17cndre a conditionqu’rmleur crevez

mât g” (a si 0:qu fll’oit comme aux autres , UN les me-
(U min” êfî’llllfitlirrle nepardonnerjl’run leulq, 8x

dru . [1,9511]?! fluent leur X’Ilqu’illlfl’LlS ravoir plus de

x [1an PCt’i’m l lllwpuîentqu a clionu’, ouue per-

l’ . mm. W partie rimeur corps, ou dele perdre
uhlans ’ (rut? Iiï’Upolitionellrayatellement ces
rent Cu ç SUC ne leacliantaquov le reloudre ils prie-
l’Uyc-E d k ml»? si: leur tltiîilgiçlflijflï jours pour en-

silmndrr Li lmini-mu. l w. I i n - ce . ’ . 1- i. I i -L: IlkaLllS a ceux de Lui nation -,

) qc W a d .7 .. l ’ V l ce . .-.’ [la n’vnlkaik)l’-’11Ë;H-Pll!i;, niable rendre

J it: 8c il tonilniurla’l i’ibude
CHAPITRE Yl.

corda. lans peine cette demande , tant il niquiloiî -Cs

i .. . L. - e v l -1lliîaelit’es: cc ainli ils envoyereur dans touteslesvu-«
les pour leur laire ieavorr l’CXÎÏCnliL-(EOù ils letton-

)
mien: reduits. Ces nome-iles les etonnerent Ex les;
afiligerent d: telle lotte, qu’au lieu de. peiner a le
mettre en ellat de les leeourir ils s’anzuloienta
plorer leur malheur; Scies habitans de (xibiitliou
Saiil balloit ion lejout nel’urent pasnioinstroublez
que les autres. Ce nouveau Roy elioit alors a la
campagne ou il fanoit cultiver les terres , CE les ayant
trouvez. a l’on retour dans un ligand abbattement ,
il n’en eut pas plulioll lceu la caille que poulie de
l’elprit deDieu il retint leiilement quelques-uns de
ces députez pour luy lerrir de (guides , ce FCIY»’0V.1 les

autres allurer ceux de labris qu’il les lecourroit dans
trois jours , c’X’ vaincroit les ennemis avant que le N.

loleilliili me, mini ne venant eclairer le monde il
vili les Ammonites humiliez , ë; eux cielivrez de
crainte.

CHAPITRE Yl.
. .n, i 1 If, , y I, w n « lgrande victoire remporter. par la Ray oazzlfmiAge.

[La Ray tu»; Àmwomrav. baisure! filtre une fg)-
i 1’ ’. V H )Iw SCIJ’.v u l J f Il "a ’comicfou 5,111! ) u Ilflvrocjfc (Iltoyxijoræmenr

[Jéil’llo’l’cz si 9&er [Coi-’7’ (0770155) (If gOJtygÏhrcî

tu -main;

S Aiil voulant par l’apprel’ienliou du chafiimeni
obliger le Peuple a prendre les armes a l’heure

melme pour commencer cette guerre , coupa les
jar-ers Èi des boeufs qui venoient de labourer, (krie-
clara qu’il en feroit autant 21 tous ceux qui manque-

iroieut de le trouver le lendemain en armes aupres
dulourdain pour luivre Samuël&luy ou ils les won»
droient mener. Cette menace eut rant d’ellet que
chacun luy obeit: &la revend ayant elle faire ils le
trouverent lept cens mille hommes , [ans y compren«
dre la Tribu de Juda qui en animalcule loixantee’ï
dix mille. Saiil palla enli ne le ourdain , marcha
toute la nuit, arriva avant le lever du l’oleilprŒ du.
camp des ennemis, partagea ion armée entrois, CË
les attaqua lors qu’ilss’y attandoient le moins. Il en
lut [ne un [ÏCS-Lll’alïal nombre , 8c NahasleurRoy le
trouva parmy les morts. Cette ViC’ËOiL’Cn.IÇqultPas

. l . q a ..] . lleulenient une grande reputatton a bain parmy les;
1

llia’ëlites, qui ne pouvoient le laller d admire-ri. sas

l

leur celle publier’l’es louanges; lïjûlS Un Vitparuzi

loudain changement que ceux qui lC muniroient
auparavant relioient alors ceux qllï luy 1"kïlitl«)ie’iir le
plus d’honneur, e’x’qui dilOlCllî lmutc’iiieiit que nul

autre ne luy elloit comparable. il creut nmmnoine
que ce n’elloit pas allez dÏWUll’ lamé ceux clejaliez r.

il entra dans le niiSthS Annnolïites, le ravagea en-
tierement , enriC lit ÏUÜ lïïmî’c ) et retourna a Cabarli

tout eclatant de gloireô; tout charge desdepouilles.
de les ennemis.

le Peuple [LllllPUi’LC de joy: d’un: li mande
aclion le leavoit un ment illeux site a luy-incline
d’as ou li ardeur: rient delire un Roy. ils ne le conteu-

ro::nt pas de demander par niocquerieoii elloieztl
[loue Leu); qui novoient qu’il leur terni-î inutile d’en

l i
xi

i ici?

.-3 Vr-

l 9 f
a telles conditions qu’illuyplairoit. Nahas leur ac-

l
I
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i 35
avoit un: mais ils crioient qu’il haloit en laite une
punition. NÇXÇH’iPlaIl’C , 8: vouloient a toute force

(11,1’Ol’iCII nil mourir quelques-uns 5 tant la multitu-
de ei’t iranienne dans la proiiverité , &îs’emporte aile,

nient in: il Le L’UN»; qui la coiitretlii’ent. Szii’il loua leur

.ïli’e’o’i’lilil : mai; il proteiia aveciermcnt qu’il ne

iouiiiiioît point que la joye de cette journée full;t
troublée par le iupplice d’aucun d’eux ; n’y ayantl

point d’apparence de ioiiiller du iang de leurs herses
une vicioit-e dont ils ei’ioient i1 redevables îiDieu:

Qu’il valoit mieux au contraire renoncer a toutes
inimitieic, afin que rien n’empdfliai’t que leur ré,
jO’L’lilig’IîlL’C ne full geiierale. Tout le Peuple s’aii’em-

bla enliiite a Galgala par l’ordre de Siiiiiiiél pour conw

uriner l’élection de Saiil: &leProphete le coniacta
Roy une ieconde fois en leur preience en répandant
iur la telle de l’huile iainte.

V oilîi de quelle lotte laRepublique fut changée
en Royauté :g car durant le gouvernement de Moi’i’e

scciejoiiié ion iuccelleurëc General de l’armée, la

forme du gouvernement citoit Ariiiocratique : mais
aptés la mort deJoiiié petionne n’ayant un iouve-
min pouvoir, dixdiuit ans le palierent dans l’anar-
chie. On revint eniuite a la premiere forme de gou-
vernement , u l’on donnoit la fuprême autorité ions
le nom d’ejuge à celuy que [on courageé’x’ia capaci-

té dans la guerre rendoient le plus digne de cet on-
rieur : 86 les Rois ont iiiccedé à ces tiges.

Auparavant que cette aiI’emblée generale fe le-

paraii Samuel leur parla en cette lotte a je vous con-
jure en la prefence du D1eu tout-puiiiaiit, qui pour
délivrer nos wperes de l’eiclavage des Égyptiens leur

envoya Molle 8c Aaron ces deux freres admirables ,
de dire hardimentôclibrement fans qu’aucune con-
fideration vous en empefche, fi j’ay jamais par in-
ter-dt ou par faveur rien fait contre lajuiiice ; fi j’ay

jamais receu d’aucun de vous ou un veau ou une

qu’il (oit permis de recevoir ces iortes de choies qui
le confirment chaque jour, lors que ceux qui les of-
frent les donnent volontairement; de ii me fuis
jamais [Crvi de cheyaux ou de choie quelconque qui

appartinii a quelqu un de vous. Declarez-le , je vous
en fomme encore en la PrCiCnCC de voi’tre Roy. sur
cela tous s’écrierent qu’il n’avoir rieniîiit de iembla-

ble : mais qu’au contraire il les avoit gouvernez
juileinent &iainteinent: Et alors le Prophete con-
tinua a parler ainli: Purs que vous demeurez d’ac-
cord qu’il n’y a rienîiredireama conduite, fortifiez

que je diie maintenant ians crainte; que vous n’avez
pu demander un Roy iaiis commettre une tries-grau-
de ofieiice envers Dieu. Car ne deviez-vous pas
vous iouvenir que la famine ayant contraintjacob
noi’tte pere de palier en Égypte avec ioixante de dix
petioniies ieulement , 86 la poiierité qui s’y ei’toit in-

liniment multipliée le trouvant accablée du poids

HISTOIRE DES JUIFS.
ce n’a pas non plus eiié par des Rois q u’i-l Vous a ”

. . » I - adelivrez 5 mais par la conduite de Jephte 86 de ç” a
deon , ions qui vous avez par des combats tout inim-

cuieux triomphé des Ailyrieiis, si
des Moabites, &eniiu des Pliilii iris.

C8 A.iiii’iiOiiitCs, (i

Quelle iOlIC si

t v " -- - I ’ a aclone vous a pouilcz aiecouerlejoug MEN-lin)”
vous ioi’iiiiettre a celuy d’un homme 3 q
nouunoins iuivi dans voilre égarement , 56 l":

noiihe qui eiioit celuy que Dieu avoit du?
regner iur vous. Mais afin que vousnepuihôz
ter que ce changement ne luy ioitt’tes-deiagïiî’a

dene l’ait fort irrite contre vous, je m’enVaY V0
en donner une preuve manil’eiie , en luy deman

ç vous 3 ”

m COD- fi

fi Pour il
doue il

ble il

us a

datif il

. c ’que dans ce moment il envoye une telle renfilais j
qu il ne s’en ioit jamais veuuneiemblable en CÛPN, a

dans le milieu de l’eité. Saiiitiél avoit à peine ac.

de pipoierer ces mots que Dieu confirmala
les paroles par un ii furieux tonnerre, un
nombre d’éclairs , 8c une fi grolle grcile , que

and miracle ie creut enpie epouvantedun i1 gr

venté: c

il tarin
le PCU’

rifler

. ,. . Ofl’ment perdu, confeiia qu il eiion coupable a ’55 C
jura le Prophete de vouloir , par (on aifeéhon Par
nelle pourluy, demaiideraDieu de luy paf
cette faute qu’il avoit faire par ignorance, am
liy en avoit pardonné tant dautres. Il le lait

doiinÉr

fi qu il
pIO’

mit , 86 les exhorta en meime rem sde vivre
la nete’ôc dans la juiiice: de le iouvenir des 11 - ,
(PUIS aVOicnt iouiïerts lors qu’ils s’en rafloient à

loignez: de ne perdre jamais la memoire tic-F3115
miracles que Dieu avoit faits en leur faveur; 55
voir toûjours devant les yeux les loix qu’il le

t.

ut allo”

données par Mo’iie pour les obièrver melliflue”

Que c’efloit le (cul moyen de le rendre heureux) ,
d’attirer fes benediôtions iur leurs Rois. qua
s’ils y manquoient Dieu exerceroit iur euxt ..
terrible veiioeance. Aprés que Samuel eut aiIÉÜ Fada

à,

une feconde fois alluré la Royauté à Sai’il , l’alicm

breby , ou quelque autre chofe, quoy qu’il femble i’e Épara.

jCHAPITRE VIL
5412! flicnfie fini: atmndre Samuel , 59’ 4m" in!”

fia la] la caler: de Dira.
portée fier le: Philfiin: par leymoycn de Zo’m’

Sa»?! 726w le faire mourir pour accomplir’m (If,

Sionale’e m5210!" r

ment qu’il avoit fait. Tout le Peuple 5’] 01’ P

Enfam de 54121, Œjàzgmndepuijfimæ.

A Prés que Saiil fut retourné a Bethel il 13V

mille hommes, en retint deux mille pouf"
de a 84 envoya familias ion fils avec le refit? a

. il”
33’015 fifi

919” ’iî’

me
Les aiiaires des liraélites ei’toient alors en ce pâmés

une extreme deiolation. Car les Philiitins apr eût,
avoir vaincus ne s’ei’toient pas contentés de les

mer &î de mettre garniion dans les laces
mais ils leur avoient interdit l’uiage du fer 5 en

d’une cruelle ictvitude, Dieu fléchi par les prieres qu’ils eiioieiit reduits à leur demander jUÏ’quc’

fortë’

ioit’

thas nede ionîPeupl’e ne le lCl’Vlt. point d’un Roy pour le choies neceiiàires pour cultiver la terre. J0nahmu
tirer d une Il CXïfcmc mlîfl’c 5 mais luy envoya fut pas plùtoii arrivé qu’il prit de force uni? u a

meManège Aaron qui le conduiiirent dans le pais que proche de Gaba, dont les Philiiiins lurent m
611vous POlICleZ maintenant : Et que lots que pour que pour s’en venger ils lemirent auiIi-tûi’t ente

punition de vos pechez se dt? Voûte mgratitude vous pagne avec trois cens mille hommes de Pie cient
avez crie vaincus 8c aiIujettis par diveriès nations, mille chariots, de iix mille chevaux, 55 5

l

i
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LIVRE V1. C
c v .. la , r ,.ampek pies de Machina. Des que Saul en eut la
ilfiljorrit de Galgala, lit louvoit de tous
Vu)"; il? .1911. royaume que s llf’; vouloient couler-
(m lifïlîzilfil ’5’ Il fil-loft prendre leîarmes ce tombac

[la leur; Il. rais au au; de une COlnl)-1Cllglml»
Cur leurs rinces, 11 alun-oit au contraire que
et; 4C Il erroit vomit il forte qu elle deuil leur
ë: light-urne] neannioins eiialppritlaverite
(mimât lune. telle crainte, que les unsle en-
ultd’ünidtlb es cavernes , ales autres palloient le

dt éludât? Clïkll’Çller’leLirleuretedansles fribus

(11va à. 51ml les voyant l1 epouvantez
un cilifèlxïlïlll annuel-de le venir trouver pour refou-

uy mais: a? Cf qu ily auroit: faire. Le lrophete
PIC l in; lattandre au lieu ou 1l ell01t, de
. PukïdKSWÏlunes: queleleptremejour 1l liron
tfotlver 10m. DE..- in [PH H? .) 1j .fi q.thtquc m , tirets au. 0.5 :1 Dieu goitreu
luy obsit°(hllll*ll7Ë-C5 011 donneroit la bataille. Paul
(hmm 11-11 parti-or mais non pas en tout. Caril

mandé: autant de joursqui: Prophete luy avort
61de 11113.15 voyantqn il tardoit a venir que les
ayant anandonnoient , rlt,)llr1t le lacrrîhce ,°

n uy. Sknhllucliue lel)ropnete venoit alla au oevantïtte

,, ainli fins fic? luy dit, qu1l rivort tres-nial fait d Chili
i, a bien JÎmllflfc , les lacnhees qui le devoient faire

Il)an lCialut du Peuple, A quoy Saul repou-

7

HAPITRE XII. 139
dit pour s’exeuler , qu’il l’avoir. attandu autant de

jours qu’il luy avoit dit: mais que les loldats falun-
donnant iur l’avis que l’on avoit eu que les enne-
mis avoient quitte lXi’laehmavpour venir a (saigna,
il selloit trouve eontraint de huilier. Si vous enliiez:
fait ce que je vous avois irlande, répondit le Pio
pllt’te, 8; ifeulliez. pas tenu l1 peut de compte des

vous auriez. affermi durant plulieurs années lgiC’JLL

tonne lut vollre telleôclur eelle de vos lue-cellùr s.
Après avoit parlé de la lotte il s’en retourna tre-5»

mal content de l’aélion de ce Prince. Saïd accouru
pagne dejonatlms , d’Almz Grand Sacrihtrateur l’un

des deicendans d’Elij de lix censliornincs lattie-
1 ment , dont la plulpart n’elloient point armez :1 Gaule
l que les Pliililtins leur en avoient ollé le moyen , s’en

lallaà Gabnon , d’où il vit de dellus une collineavec
:2 une douleur incroyable les ennemis ravager entiere-
z nient le pais ou ils elloi ent entrez par trois divers en-
l droits , lans qu’il pull s’y oppolet a caille de lori petit

.nombre.
l Lors qu’il cilloit dans un fi lènfilile déplaiiir , Jo-
nathas par un mouvement de generolite tout en

l:raof’dinaire conceut l’un des plus hardis (lupins
que l’on le figuroit imaginer. Il prit leulement ion

lEcnycrg à: après avoir tiré parole de luy de ne le

p » 1’th

’Mll’ll . fies a.

1.3)1)’3.l ’3’; a. au» y

l

Il
t et Nt

*n

un g Vun

p0111 . a ’ - ’ .
dalmleaiimdonneî , il relOlut damner fermement
Ordre mp des ennemis pour y mulet quelque del-
Cam Èû . elccndit de la colline pour s’y en aller. Ce

,olt îïcsdiflicile à aborder , parce qu’ il elloit

luy lèwoi 3113 un triangle environné dorochers qui
1t cm comme de rampars 3 2k ainli on ne Pou-

un; mOPK’r a ny incline s’en a iproclier lans grand

m cette lotte rendoit 1les ennemis forme-

gligens dans leurs gardes. joindras n’oublia rien
pour rallurer fou Ecuyer , 56 luy dit: Si lors que les
ennemis nous decouvnront ils nous dilentdemon-
ter , ce lem un ligne que nollre dellein renflira. Mais (C
s’ils ne nous dilent tien , nous nous en retournerons.
Ils approcheroit du camp au point du jour ; les Phi-
lillins les voyant venir dirent : Voilà les Ilraelites
qui foirent de leurs antresë: de leurs cavernes a 36

M. 4 crieroit

ordres que je vous avois donnez de la part de Di;u ,

l
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crier-eut enfuie: a jonatlms sa ion Iîcuyer: Venez
pour recevoir la punition de voilre temerité. Jona-
thas entendit ces paroles avec joye comme ei’cant un
preiage certain que Dieu favoriioit ion entrepriie.
Il le retirao’c s’en alla par un autre endroit ou le ro-
cher citoit li peu accellible que l’on n’y iaiioit point

de garde. Il montaôcionilcuyer aptés luy avec une
peine incroyable. Ils trouverent les ennemis endor-
mis, en tuerent vingt ; &perionne ne pouvant s’i-
maginer que deux hommes ieulement enlient fait
une li hardie entrepriie , tOut le camp lut rempli d’un
fi grand duo); , que les uns jettoient leurs armes
pour ie fauver , les autres s’entretuOient le prenant
pour ennemis ,qll cauie que cette fll’lIICCIÇil01tç0111-

poiée de diveriesnationsi et les autres le prenoient
de le pouiloient de telle lotte dans leur luire qu’ils
tomboient du haut des rochers. Saul averti par lès
clpions qu’il y avoit un étrange tumulte dans le camp

des Philiilins demanda i1 quelques-uns des iiensne
selloient point leparez de la troupe; & ayant iceu
que Jonathas &ion Ecuyer citoient ablens il pria le
Grand Sacrificateur de le revei’tir de l’Ephod pour

apprendre de Dieu ce qui devoit arriver. Il le fit , 8c
l’ailura eniuite que Dieu luy donneroit la victoire.
Saul partit ainli-roll avec ce peu de gens qu’il avoit
pour aller attaquer les ennemis dans ce deiordre; 8c
cette nouvelle sellant répandue , plufieurs des liraë-
lites qui selloient cachez dans des cavernes le joigni-
rentà luy. Ainfi il fc trouva preique en un moment
accompagné de dix nulle hommes , avec leiquels il
pouriuivit les Philiilins qui eitment épars de tous
collez. Mais ioit par imprudence , ou parce qu’il luy

citoit difficile de le moderer dans une joye auiIi
grande 86 aulii furprenante que la fienne , il commit
une grande faute: car voulant le vanger pleinement
de les ennemis il maudit dévoua a la mort qui-
conque celleroit de les poririuivreôcde les tuer, 8;
qui mangetortlavant que lamier fuit venue. Il arri-
va un peu aptes avec les liens dans une forent de la
Tribu d’Ephrziim ou il y avoit quantité de mouches
à miel. Ionathas qui lqui’LJIIlVOlî rien de cette male-

diétion prononcée par ion pere , de du confente-
ment que tout le peuple y avort donné , mangea d’un
rayon de miel. Mais ii-toi’t qu il l’eut appris il n’en

mangea pas davantage, ècfe contenta de dire que le
Roy auroit mieux fait de ne pornt faire cette défen-
ce, uis qu’on aurOit eu plus de force pour pouriui-
vrc K3 ennemis: &qu’on’en aurOit ainli tué beau-

coup davantage. Aprés quem en eut lait un grand
carnage on retourna iur le loir pour piller leur camp ;
ôc sellant trouvé parmy le butin beaucoup de
bei’tail , les victorieux en tuetent quantité, se en
mangeroit la chair avec le iang. Les Scribes averti-
rent arum-toit le Roy du peché que le Peuple avoit

commis de continuoit de commettre , en mangeant
contre le commandement de Dieu de la chairtoute
langlante. Il commanda de rouler dans le milieu du
camp une grolle pierre sec dégorger deilusflles belles
pour faire ecouler le iang ahn qu’il ne luit peint
niellé avec la chair a 5C flue l’on ii’ofiençail point

Dieu en le mangeant. Lhacun obéit : 8; Saiil fit
élever un autel iur lequel on offrit îtDieu des holo-
ouilles: &cet autel lut le premier qu’il fit faire. (le q

l

DES
’13

Ojoli?Prince voulant a l’heure-meime aller pillerle camp,

des ennemis fans attandre que le jour inlivenusfi
les ioldats ne le deiirant pas avec moins d’ardeuril

dit au Sacrificateur Achilob de coniulter Dit’u Pour
içavoit s’il l’auroit agreable. Achilob le in)- 85ml g
rapporta que Dieu ne tépondoitpoint. Celllcncec’

dit Saul , procede fans doute de quelque grau y
caille: car Dieu avoit toujours accouilumé de 11011S a

apprendre ce que nous devions faire avant 1mm:
que nous l’euiIions coniulté: &ilfaut que C1135 qui.

peché lecret le porte a le taire. Mais je jure Bar un,
mdmîî, que quand ce feroit Jonathas qui lallïmc «
commis, jene l’épargneray non plus que le mon1 C a
de tout le peuple, &que pour appaii’erlacolCïC 5
Dieu il luy en confiera la vie. Tous s’écriçîCnËq”;

ROY devoit executer ia reiolution. Il lC rem”
l’écart avecJonathas, 8c fit jetter le fort pour a):
noiilre qui eiloit celuy qui avoit peché; 361610
tomba iurjonatlias. Saül tort iurpris luy daman .1
quel elloit donc le crime qu’il avoit commis z. n
répondit qu’il ne le trouvoit coupable de rien,l1.noi
que ne içaeliant point la défence qu’il avoit faire
avoit mangé un peu de miel lors qu’il ouriuivçlï fi

ennemis. Alors Saul jura qu’il le feroit merlin?
roll que de violer ionierment dont il réieroflf O
lervation a ion propre 15mg &at0us les lcntlmc
de la nature. Jonathas lans s’étonner luy dit avec une 4

confiance digne de la grandeur de ion aine: 1624;
vous prie point, Seigneur, de me confiz’i"vcr13v1’”fi

je fortiiriray la mort avec joye pour vous (101m. a
moyen d’accomplir voilzre leurrent ; 86 je fic Pi a
m’eilimer malheureux après avoit veu le PNB,c i
Dieu domter l’oroœuil des Philiilins par une il a” .

tante 8c i i glorieuie viéloire. ct
Le Peuple fut tellement touché d’une gchïf’fi”

fi extraordinaire a que par un ferment contrail’c a ’ir

luy de leur Roy ils jurerent tous de ne point long; S
qu’on fifi mourir celuy à qui ils eiloient redevabc’ ’

du iiiccés d’une il celebre journée. Ainii ils am
rentjonathas d’entre les mains du Roy ion pçfc ’ k

prit-rent Dieu de luy pardonner la faute qu’il 3V°

commiie.
Après un il grand exploit dans lequel Pr

foixante mille hommes des ennemis furent
Saül regna heureufement 8c remporta dC 3m” ,
avantages iur les Ammonites , les MoabiteS î les M
li (lins, les Iduméens, les Amalecites, 8c le ROY 0 a
Il eut trois fils , fanathaa, fofiæ’, a; jwcijé-Mfa , 86 (15610

filles filerai: 65111M204 Il donna L1 chargC c ’
neral de ion armée a Aimer fils de Ner ion oncle qu’

eiloit irere des Cis , tous deux enfans d’AlaiCln ,
tre la quantité de gens de pied qu’il entretCnOlt’ a,

eiloit fort en cavalerie, avoit grand nombre deC l
flots a 35 choiiiiloit pour les gardes ceux qu’flrcn’cs

quoit eilre lus forts &plus adroits que les auna:
La victoire l’accompagnoit dans toutes ËS 611?ch 1;

les: &il porta les afiaires des liraëlites à un?
point de profperité &de puiilanee qu’ilstvmr
redoutables à tous leurs voiiins.
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il’

n Clan 1

la i V F’c E VÎ. C

’M 1*! A 1’ I ’l’ n i5. VIH.
tv n

ou! ,, . f . , .ij A ”d”é’fi’»Jh’zic’mem (le [11021 61617111! [tu À-

l (chai. 051,115 z!];.’.lwclrzrr [t’oywnrre (ic-
cflc’c j se

7m; ’ l , , .- . ,134L! il!) me un” :71; 2X il rZ!117*:.”j.’!7" afin t’offre de

1m. ’ ”) ï z .. .,, S vînt trouver Saïd , 6&1qu dit): que Dieu
n il crii’éïîl’lî ’ î W lm" le?"

n dhmüJETTÎcj .uy obeir , plus quantum quil
n sicilip, (j; de; Tous ne les lujets Dieu ciloitleievejau
n L1 (un. un tout ce qu il y adam lecielo’iur
a) pain!OS j ilkllqenjnt. luy dire de la partccs propres
a) irlonpç’w’flî’j ayant luttant-de 111ml; a

n gym il purs in, t1 loisïiqpau ioitii de Il.-
» jtnîiœvuu MI juin, qui polccx.irrai’iitenaiit, a
si liurïlanit’f. Ï muni truiticulture lictiangcî in-
» Il guçm.” lé Vous ordonne de leur deciarer
si avoir W ’ 3 j Ç les ::;«;terminer entierement aptes les

a) de] ’nlù (alunspardonner nyaagenyaiexe, aiin
onune le nitrite la maniere dont i ls ont

imita. ne veux. pas non plus que l’or!
n qu. CC jasmin animal , nv-que l on conierve quoy
n llolgcaufi” au lutrin: mais il laut in oilrir tout en
i le 11mn dl ’ Cil Â’LDUlli’ incline en telle lotte iur la terre

l ,CnîîarlillLIlL’ÜICS ainli que Moile la ordonne ,

du f spaslamoindre marque. U I
luyC mlnümit dcxecurcr lidcllemcnt ce queDieu
faitcj);1ji”””llïllt : &’ pour rer iclrc loirobeillance par:-

ïOute’z il”; l’ïünitc- execution il rallcinbla Llillll-[Uli

qui-1 C8 m()Î)19s-’s, trouva par l.l.1’Cx;CLquil il en lit

combien in?entaquatre cens mille nommes, lans
a i fnmïlkpla lribu de] uda qui en iournrtleule

me; il entra avec cette arinee dans le pais
un: Septmr joindre la rulc a lalorcc,
16; ’11] k5 Ùlibiiicades le long du torrent, alinde

’”C i * à ’ . l I z(lori,- ’ MM Â les enlermer de toutes parts. Il leur

a. n C1 l ., . . . .faire, Q Hum la bataille, les vainquit, les mit en

l z

(11.!.qu ne CClla point de les pouriuivre juiques a ce l
ALde-Iy ’q. l j .rpr .1.filllL’llCQ n LlcllLS ultimement. Apics qilc c coin-

tiict x Un de ion entrcprilc luv eut, ielon la pre-
LDieu, il licureulcmcntteillii, ilalliegca

il t
1041s j
Minium” à: S’en rendit maillre. Il prit les unes
Plu j..””ïL’l’*lllÉS: d’autrespar des mines: d’autres

laiillnètîîl’jlflëï qu’il éleva au dehors; d’autres par

Crs QUËICS flics manque deau: K0. autres pardi-

ai X (un philo. 1l nepardonnanyaux i mines
l’illlç. h fin: oc ne creut pas neaninoins devoir
llu’il, ”.’ 111llllniaincqc’pour cruel, puis qu’outre

(î a ’ içî’l’im 1E3 crincrins, il rendoituneobeillan-

j f’ ’l"1 Un ne leauroit lans crime ne pas
ors qu’il eut pris czfigizg leur Roy , la

” IÜUÏL” truite extraordinaire, «ïcla bonne

31118

nul
i le s.C! H on

Im-jj. ï iuada qu’il

’111Q(

le . ’ CIHPUI’ECL’un a ion inclination au lieu d’executer
tl’ nlllltlemei

ullc c N Jt de Dieu , il nia inaliieureulenrent
ï’i’ifi’îîmïc qui ne luy clloiipaspetinilez Car

Un 1m ,lt llïllt’lnent les Arnalecites qu il nevou-
’lllcnarn Î’mC. (NON pardonnailaux unau , quoy

’ ’ ””’Cll[1’nlülll’ mortel leur loiblnl’; les rendiil

n

A

IL 1P - ’ .V’JLt’Ji’ÔléiJlJ ’Z.I’(’JZ[UÏIÏID7’Q]’I[6?’(1&2blïllil. iu- .

) * V - a. il rince le touçljçrcntclc telle iorte, quil .
nie-riroit cl’cllreépargné: e; ainli le l

H A r» I T R F. VIH. rat
l «lignes de compailÎon: au lieu qucce Rovn’eiloir
pas iculement ion ennemi, mais avoit lande tre».

A ’ V - .. . . . j Àgrands maux a ionPcuple. Les Iiraelites imiteren:
i t
j leur Roy dans [on pcche , c’X mépriierenr comme luy

, le commandement de Dieu: au lieu de tuer tous le»
clic-vaux octoutle beilail, ils les tOllli’i’Yc’i’Cnî, pri

rent tout ce qu’ils trouverentd’argent, en pillerent

’ gencialeincnt tout ce qui pouvoit cilrede quelqu:
l valeur. Voila de quelle lotte Saiil ravagea tout ce pais
j depuis la ville de l’eluzion julquesÎt la mer rouge , il
j la reierve de ceux de Siclrem dans la province de Ma»
9 ciian , parce que voulant lesiftuvcr a caille de Raguel
beau-pere de Molle , il les avoit lait avertir avant que
de commencer la guerre, de ne le point engager avec
les Amalecites.

Saiil s’en retourna eniirite aulii content &aulli
glorieux de la victoire que s’il eull exaclernentao
compli tout ce qui luy avoit elle ordonne par Sa-
muel. Mais Dieu aucontraire ei’toit tics-irrité de ce
qu’il a: oit iauvé la vie au Roy Agag contre la deleu-
ce , c’X’ que les troupes avoient a ion exemple mamie;

les commandemens: en quoy leur crime le pouvoit
d’autant moins circuler qu’ils luy L’llOlClIÎ redevables

de leur violone, c’k qu’il n’y a point de Roy , qui bien

g qu’il ne ioit qu’un homme , x oulull loull’r’ir une ainli

l grande. injure que celle qu’ils avoient oie luy faire,
l quoy qu’il ioit le louverain lYlOIIILII’qut: de tous les
j Rois. AinliDieu dira Samuel qu’il le repentoit d’a-
j voir mis baril iur le trône , puis qu’il iouloit aux pieds

les conunandemens pour ne iuiv’re que la propre vo-i
l louré. Cette. averiion de Dieu pour sur toucha le

Prophcte d’une li vive douleur qu’il le pria durant

l toute la muet de vouloir luypardonncr: mais il ne
j put l’obtcni r, j une que Dieu ne trouva pas lell’C’CdC

j remettre une h grande oflencepen laveurdel’luter;
J celleur , de que ceux qui par l’aileelation d’une huile.

igloire de clemence laillentdes crimes impunis iont
’ caille qu’ils le multiplient.

Ainii Samuel voyant qu’il ne pouvoit fléchir Diî’u

l par les prieres s’en alla des le point du jour trouver
Saïd a (jalgala. Ce Prince courut au devant de luy,

l l’embraila, 6k luy dit: Je rends graccs a Dieu de la
l victoire qu’il luy a pleu de me donner 5 & in)? fasc-

cute tout ce qu’il m’avoir commandé de hum
(lu’ei’t-ce donc, luy répondit le Propliet’c) (1116 CC

hcnnillinient de chevaux , ce ce beellement d’autres
janimaux que j’entends dans voilrecamp? Ce l011t
I des troupeaux , repartit Sali] , que le Peuple a pris&:
rciervez. pour lacriher a Dieu: mais ) ay exterminé
cntierement la race des Amalecites connue vous 111.:
l’aviez. ordonné de lapait, 211.1relentlculcmentde
leur Roy dont nous lei’ons ce qu il vousplaira. Ce

l ne ionr’pa; les victimes, réponditSainucl, qui iont
1 agreablcs a Dieu, 111-lequ nommes jules qui obeiiÀ
lent a les volontez de qui ne eroyent ricn de bien lait
que ce qu il ordonne. Car on peut lans le mépriler

l

l

r

j in:luypoinror’lrll’KlC llCL’ïl’lCCS: mais Urine leurroit

1 1,1V (bubon. 1ans le mepnier; &ceux qui luvdc-lï.
obeiilent ne leurroient luy ollrir de veri tables ificriii»

ces il; qui luv [oient imitables. Quelques Sir-ailes que
Î loient lesvietinies qu’ils luy preienteiit, ô: quelque
’ pure"; que [oient leur;oilrantles en ellcsineiines, il
r .

les I Il ’î l. 57 tu a d; l’avcriion . parce que ce iont
in. , l.
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14.2 HISTOIRE,, plûtoft des effets de leur hypocrifie que des marques
,, de leur pieté. Mais au contraire il regarde d’un œrl
,, favorable ceux qui n’ont autre delir que de luy plaire,

84 qui aimeroient mieux mourir que de manquer au
moindre de les commandemens. Il ne leur deman-
de point de vidimes: &lors qu’ils luy en offrent,
quelque méprilables qu’elles loieiit, il les reçoit de

meilleur cœur que tout ce que les riches luy (gau-
roient orliir. Sachez donc que vous avez attiré iur
Vous l’indignation 8: ra colere de Dieu par le mépris

que vous :ivez fait de les ordres. Et de quels yeux
,, croyez-vous qu’il regardera le facrrhce que vous luy
,, ferez des choies dont il avoit ordonné la del’tru’etion?

,, Bit-il polÎibie que vous vous nuagnuez qu’il n’y ait

,, point de diflÎerence entre exteri 11111613 ou lacrifier? Ill
,, y en a une ligrande que pour vous punir de n’avorr
,, pas accompli le commandement de Dieu, vous de-
,, vez vous preparer a perdre la couronne qu’il vous a
,. mile iur la tel’te.

Saül étonné de ces paroles du Prophete luy répon-

dit: qu’encore qu’il n’eufi: pû retenir les loldats tant

ils avoient d’ardeur pour le illagc , il avouoit qu’il

choit coupable; mais qu’il eprioit de luy pardon-
ner, &de vouloir dire [on interceHeur auprès de
Dieu 3 fur l’allurancc qu’il luy donnoit de ne retom-

3’

3)

D)

3)

5)

D)

3’

3)

luy accorda à 8er»: luy amena enfuitc le Roy Aqag.

V» ce Prince 8.061151un amen: qu’on luy vouloit aire
a) fOuffiir filon bien cruelle. Et le Prophete luy dit:
,, Comme vous avez oblige tant de nacres d’entre les
,, Ilia’élitesà leurer la mort de leurs enfans; il CR mi-

,, [minable que voûte mort faire aufii leurer voûte
,, l’flCIÏC. Aprés luy avoir parlé de la lotte 1l le fit tuer, 86

s’en retourna a R:.unarh.

au" Alors Saiil ouvrit les yeux & connut dans quel

l S Aül Prit 531111161 par fon manteau pour l’au

DES jUIFs.
ber jamais dans une lemblable faute. Il le COPÎŒ”
enluite de vouloir demeurer un peu pour o. rudes
victimes a Dieu afin d’appaifer la colere. Mais Cofn’
me le l’ropliete [cavoit que Dieu ne les aurortpO1m

agreables il ne voulut pas tarder davantage.

jCHAPITRE IX.
Samuèlpredir à 542i! que Dieuferoitpnjfèr WW”

me dans une autre famille. En; mozmr 11154.!
R0 de: Amaieciter, 59’ filera David 130]. 5 .
ayant agira” par le daman envoya 7mm DM;
pour le jàulzzger en chantant de: cantiqflfl Ü ’

jaiiant de la harpe.

fit
cher de s’en aller: &dans la reliilance qu, , ,

le manteau le déchira. Sur quoy le PrOphetÇ luy 1L a
Voûte Royaume fera ainfi divilé, 8: pallerfl en. a a
perlonne d’un homme de bien: Car Dieu 11°16’ 4:
lèmble pas aux hommes; il cil: immuable clanS fît;
reiolutions. Saiil avoua encore qu’il avoit p6c .C’
mais que ce qui ePtoit fait ne pouvant pas ne [99"]:
efire, il le prioit de vouloir au moins adorer "1 le
avec luy en prefence de tout le Peuple. 59mnCl

f- ni
p6

X D. 62,;

.1 a, ’ A 7 4 y ’ A ç. ,’ . : j Î ’-’ Lt ’ 1*”Ël-Îàlteærawq

Nul tu j
Mille

au»

. , . I
malheur il eûort tombé pour avon’ offencc fic

(gluIl s’en alla en fa maifon royale de Gabfl (Ni l us? l fi;

l c ’
16’

comme ) fans que depuis ce jour il ait jamais Ve
muél. Ce iaintProphete ne pouvoit de (on C0 os
laird (le le plaindreâxtde emir fur [on fillet’ dre
Dieu lu commanda de (à cordeler, 85515 men c
de l’huil; Pour aller à Bethléem dans 13 malfonu’il

fifi?” fils d Obed facter Roy celuy de (es enfalns (114111

. .. 01luy monilrerort. A quoy Samuel ayant f5? que

nd
ni]
nii
J) Il

à) l]

n Il

3) Il
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CHAPiTiiEX. E14uni
z

l

1 Cf r curai: il le (croit mourir . Dieu i le ramener en lori bon leus par les (a:rîqumorzii
51. iA.lv«ir-,A..,’k.»Lq: -iï 1*! rififi craindre. Ériiili il bien triliitilËLTlr

. 9M)? Piliiidelo)"e, à: :.,li;iciiii lu)”
c -1’I.’lî”’*"ï il leur: la venue , il rebondit «lue

niilacriiice. Lors quilleur otiert

les ml. .i H . , v . I .m’i-IÂIHÎ une] ruiliieiionnne [Mai]; qui elloit
s b x li ce de ioit noir mine. Sriiiiiiel le voyant

que c’e’i’toit celuy que Dieu vouloit

mais il connoilloit mal ion intention:
conlulte pour leavoir s’il lepeillrlïrilîgl’llillle’

il ilxwfh’: L81 Nulle lionîime qiii luy leinbloit l1 digne

n rima: 3 Ecprriiurr: je ne luge pas comme
n hm hulu- Vfaire que Xk)il51IX’t))e:Z que celiiy-cy

a Jus leur»; tu: oigne ueregner: nuis LL
i’ 1x. . ..J

«tu; »

11.; M

s Venir manger avec luy 8e d y amener

,1 Will lait (ieu:
enbln- Roy ,
Car 1’

in; lit W! i . V - . , . ,. i,., ne ï L» huneduroipsqueieregardepoui tion-
,, L K’Ol-ïlwîînc 5 je ne coulidere que celle. de l .ia
;, 1;,4.U";i’îicîlt-5)orrieîine1îislontlapiete, la julliceilageâ-

ou; lïîbïillèàliçt’. Le l’ropnete eniuite de
il W firme oit Lij’ellc de laite venir tous les fils.

l iiïllii-tolivenit cinq autres nommez M1771:-

n’uimlzl , SsznzYMËÀ, 7(461, c5; qui
n lillifilklw’]; lïïïriîiïs bien purs que leur; ruine. ba-

n un riva dieu lequer il luteroit lxoy :4 Vous
a) Grimm à? lillîifïii»i , luy repondit-il. Alors o.uiiiiel

a) CirdVWÎ rifle A; il luy relioit quelquec autre fils-1

h [gardé n f un luy repartit-1l . nomme David qui
i)i1i3(1L1,j]’;: :ltqÎI’e’DiPlîL. il luy die-de lenvoyerqiietir,

que les 171. . ’Ài’x’n l’il’llrJ-îillïilîllL’.(lll. il euli part ainli-bi en

hm karts-aceid’un. llvnit: 1lelto1tblond,tor:
al rhum bull? in: , &’ ayoit quelque choie de mar-

lîï muge. Le Prophcte dit tout bas il ion
.305? CCliiy que Dieu a ciroili pour cilice Roy.

K» EUH arums de luy , &plusbaslon peree’ïles
h tout lièl’lïîitli.t de l’liui le lut la relie , & luy dit a l’o-

” lfiloit ’ÎiDlÇU l’avoir clioili pour ellreRoy: qu’il

” l’tligiil il àiiiiali la jiillice, &qLi’il obierrall ne»

’ 11loyer SEC? k5 COHifliùliriCiilClr)2
a) me . ’C
,) phfliîùîëllufl

"442:3

que par ce
gire letoit de longue dur le et la polie-

11’: qu’il vaincroit non leulement les

) mais toutes les autres nations à qui il
a ” ïLlÊ-e. ’ gum’ïs 8e que la memoire feroit immor-
qîl

8C i’tliii’ê’f’y S’EN retourna . après luy .iVOi r ainli parle f,

liieiLiLÏQL’Dien ixïlld de baril eiilÇ)’.ivid , qui coin-

Quinoa:EÎÎÏË-iplieiiier; Saiil initiontixiire lut pollede

il 13mg; PUE qui leinl’vloit a tonte heure ellre prei’i’

i ) - Les medecins ne trouverenr point d’au-

allants” 3&1; mal que de laite cluinteraupres de
Cr film; le dupe des hymnes [actez par quelque
:ïliiiilmmf’ILÈLËVWH lots que le demon rugiroit. ll
luy dit Ù ,3 J cracher par tout. l;[liil’C.e’k1Ll’Oll

anddl H 3m avoit point qui luy iultlipropre
Ulm. r il î .lkln nomme-Dax’id, qui lion leuleni’ent

,.F,r.

li. l a -”i *Wll en

tilt)QGÎÏVÏLÏ’Ùdm dans, la milliaire , mais riblai-en

u311 Il. Hem! Un; le lervir damlagguerre , il manda a
il? le kit d’ülïî’ul’j..:er du loin de les troupeaux de

(bien kig’lyl’l’ü’âxy’lil, parce quion luy mon dit mutile

’illliir.)ï il”?! W’VxfillUiEYUil; hile le luyenvovi
lMen; liiiyi’i’m me Mlle-na , L’x’ Îrliiiil le nient ne»

ru. un; plate de igi’i’niiiiiie , en: le trairai
k du? Il... 4?” Sil il MUS choit"; (baroufle qu’il luy

’ ’Dnl’. "’i

i a .. l . , f * l W il l f«PW-dk y ME iriiil FOLEMML Le liil,li..ÉÎ1IL à".

elruuoitù’»; par le loir delaliarp". frirai Il n a
ion pere de le luy linier, parcequ’ilei’tolz - son;
rem: de Env.

L il A l) i i u i; X.
. ’4 - fi,.,« A : MIN i f” H zi- p. 3’,La l’iulzfil’hii errance! flûta! «immine! la fi; une);

r" , I i piv m, v, ’Un (faim gaz tyran [1&2sz c...» "mame (,,.,»g;y,g,’;

Ç! . .propey’c Je m 2711,70 ("t’zle’K’x’zriî 17. tr 1:72 (07”25.sz fin-

(fadiez dm! [Initier tonnerai. .1 effilllnt n?" u

L) e, ,l A e .. i r? ’ i, V lcivil .z ce au”! , l”.:wd Z Jarre; a.

. , ,. ,1, ,. .Uelqiie temps ,*.jires les ’liîillifiiz.VOEUX;
une grande arrime unique: les il uriïiiîes. Î»: i

L’ ’- A. ,. .. ri V, * ’- e a) ritriiiiptleiit entre les rides de boro et d 1Xle’i’L. b n.-

matcha aulii-iollt contre eux; à; sellant ldiiliiiiïzin”

.--» i

hauteur les obligea de le retirer gicliïl’te’diilpe’)’ in:

une autre qui luy eli«.iitoi*»polee. il, v LiVuitelliifileill’

arme-e un geant nomme (foirai; ., qui cil-Où- kiç (gr-[Ex

&qui avoitquiirc coudeesüune pgriiliiied; in;
Sziiorce tepondoitalimaille , 5.1l criojmrmg a in).
portion de l’uneëe de l’autre 5 car n, cuiralle lagmi-î.

cinq mille licles; ion calque n’eut-n pas moins lin-r r

& les cnillars qui citoient d’airain avoient du 1.1:".
port au relie : Son javelot erroit li pelant, qu’au un,
de le porter a la main il le portoitlutionépmlc3 à.

le fer leul peloit lix cens licles. Ce terrible quint
liliVi d’une grande troupe le ptelenta en cet équipa-
ge dans le vallon qui leparoit les deux années, ce
cria a liante voix pour le faire entendre ZiSaiilëeîi
tous les liens: (durcit-il beioind’en venir a une ba-
taille? (Llioilillezl’und’entrevousavee qui punie

terminer ce diilerend; ce que le parti de celuy qui
leur vaincu ioit oblige de recevoir la loy du parti
vidorieux: (du): ne VLiiit-ilpas mieux expolerleiile:
nient un homme au peril , que d’y expoler toute une
armée? Il revint le lendemain au intime lieu dite
encor-e la incline choie ., continua durant quarante.
jours de faire un leniblable deiy. Saiile’Ylesliensne
lexicliant que repoiidre le. contentoient de et» preten-

vr.a
L.»

ter en bataille, (Non irien venoit point auxmainà.
David nielloit pas alors dans le camp , parce que Saul
l’avoir renvoyé li ion perepiurreprendre le loin de
les troiqaeaux, (Kil.1Vi)iïie’lllr’iileliîiü’CÇlilyll’rïlml;

les liens. MaisJeile voyant que (ifïïîfgllelTCLil’Uii

en longueur i’ein’oixillu’itl trouver La» litres pour

leur poirer cli’verlesclioies, 8e lu); itzpportchle leur;
nouvelles. Goliath revint a ion ordinaire; n gris pine
inlolentquejamais, 8e ii miroit millereprocngbfiux
llraëlites de ce que nui d en): n mon le cour ne d,

i1

k

combattre contre luy. David qui cuirez noir: a. et;
les lierres de ce que un pers lLWJlL’ charge deleur
dire litt li cirier: de l’entendre" parier irllLifl’fÇ j mm

leur dit qu’il crioit prellde le conduiriez Eizablqiii
trioit imine le mit empalera: conne luy; lei-4mn
sisu’einent de CC C1115 1011 peu rl’eïiitrieiwe le 1’511-

ie 4&

. . r n, v i adon: li terrienne, CxlUV Lillîlliïellîrle’. sculpte;

ner continue les iroiipeiux .4,»- umpgn-J i)»; " l in;
renondir rien a. ion lrerc a caille du minet qu’il ne;
pour luy : mais il dit li (nir-laura roidis, qui;

. . . 1 . i(Lailikllkllt P luit Li .iL r fille; 151’451) (A, Le GIRL: C, oit;

i. . pur fr . , . r -A l ’l pli- a; .9. Î. . . r 9.711, Glu). (j’.l’el.-’., ne .eË eL’Çrliflil» i

(.1

(C

(Ç

(il

CC

(k

(f.

I

l
i

l

i

i

î i i
lireî

l vît
l l1 w 2’

. r (r’ i I.

li "’ i il et; i
il I l ’

ut H, Hi i iV I ï il Fi ri .

” ih i Ruth; il uni; M
l Mill "galloi 1 avariizrm 4
A ysiyly’llililïl in

4 , J; i .Hi .illiil’ ÎJK’l’vji.

le l y gui! yl

i if il?l" Ill’i liftai,



                                                                     

s--v-tr

- *.?«

à... m... . A;

«eau

a v 4 : i.i il" l’" W!
pli; li j Hi ’lI’

,21"A .-.........

’j. il

.n . il a frjjî’ ’,,;;.
pi ’qj’jyjljljj riiinip hip q

w ’i" th ’ij’ MI; Pli”

t a l1 HLM aux
a; a . mimi L”; p lilli’li’bi ’ il

I q i qui quid; milady«a a. ., mua air; w
il fluai il Pilier ’ ï” i

il! tu Il.” î’iiiiilj”’!!ld’iiil]’l” j

en n H in: ”’ in" ilni *î iniiiililer 1 I? a

li l l l ’. i I ’ ”ll ’rni ’ ’ lV, !jp i il.i . 4 w

Iri’i’ l ”
ilii.’ I ”

je 4.
s’il citoit vray qu’il eiiii parlé de la faire: Guy Site ,

luy répondit-il: car n’apptehende point ce Phi-
liilïin qui paroiû li redoutable: &iiVOih’C MajeiitÏ-

me le permet , non leiilement je reprimetay ion au-
dace , mais je le rendray auili mépriiable qu’il paroii’t

maintenant terrible ; 8c la gloire que Voûte Ma-
jei’téô; voiire armée en remporteront iera d’autant
plus grill ide, qu’il n’aura pas cité rerraiié par un hom-

me tort experimenté dans la guerre, mais par un
jeune ioldat. Saiil admira fa liardieil’e: mais il n’o-

ioit ronfler une aâion ii importante a une petionne
de cet Lige, principalement ayant a combattre un
homme d’une force il prodigieuie 8c d’une valeur li

éprouvée. David remarqua ce ientiment iur ion vi-

n Lige, 84 luy dit: foie. ianscrainte vous remettre,
v Sire , que je lietay VIIÔÎOL’ICLIX avec l’ai riiance de

a) ’Di’euquc j’ay eprOuVee en d’autres occaiions. Car

,, lors que je conduiiois les troupeaux de mon pere ,
,, un lion ayant emporté un de mes agneaux cou-
,, rus aprés luy , 8: le luy atracliay d’entre les dents: ce
,, qui le mit en telle fureur qu’il le lança contre moy.
,, Je le pris par la queue , le portay par terre , 8: le tuay.
,, Je traitay de mefine un ours qui attaquoit mes trou-
,, peaux; &je ne croy pas que ce Philii’tin ioit plus
a) redoutable que les lions 8: que les ours. Mais ce qui
,, m’aiiure encore davantage eii; que je ne fçaurois me
,, periiiader que Dieu fouine plus long-temps les blai-Ê
a) phèmes qu’il vomit contreluy, 8cles outrages qu’il
a) l’ait îiVoiire Majei’téôc’a toute voûte armée: ainli

a: j’ofe m’aiiurer qu’il me fera la gracia de domter [on

a) orgœuilëcde le vaincre. Une hardieiieiiextraordi-
maire fit eiperer a sur que le iuccés y répondroit. Il
en pria Dieu , permit le combat’aDavid, luy donna
lès propres armes, &I’Oulllt luy mettre luy-menue
de la main ion caïque, la cuiraiie, 8: ion épée.
Mais comme David n’Ci’tOit pas accouiiumé a or-

ter des armes il s’en trouva cmbarrall’e’, 85 dit au

Ra : C06 firmÊSg SîïC, iont propres pour voûte
rviajei’té qui içait il bien s’en ierVir, Be mon pas pour

moy, Ce qui m’oblige a vous (up lier tres- iumble-
ment de me laitier dans la liberté de combattre com-
me jc voudray. Saiil le luy accorda: &ainii il quitta
ces armes, prit Ii’eulement un bai’ton, falronde, 8;
cinq pierres qu’il ramaiiii dans le torrent, 8c qu’il

mit dans fa pannetiere. Il marcha en cet eiiat contre
Goliath , qui conceut un tel mépris de luy, qu’il
luy demanda par mocquerie s’il le prenoit pour un
chien de ne venir armé que de pierres. je vous prens,
luy répondit David , pour Ci’tl’C encore moins qu’un

chien. Ces paroles mitent le geant en telle colere
qu’il jura par (es Dieux qu’il déchireroit ion corps

en mille pieces , St les donneroit a manger aux bei’tes
86 aux oiieaux. Aquoy David luy répondit: Vous
vous Confiez en voûte javelot , en voûte cuiraIIe , 8c
en VUiÏTC éPL’jCfi si moy je me confie en la force du

Dieu tout-puiflant qui veut le iervir de mon bras
pour vous [mafia a &pour diffiper toute voûte ar-
mée. Je vous couperay aujourd’huy la tt-ii:e , 8: don-

neray le relie de VOiiIC corps à manger aux chiens à
qui voûte rage VOUS 13min felllblable. Alors tout le
monde connoiii’ra que le Dieu des Iltaëlites les pro-
tegc; que ià providence les conduit ; que fou (à-
cours les rend invincibles; 86un nulles forces a;

a)

J)

7.7

J)

37

J)
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à)

3)

3)

J)

a;

3)

a)

3)

3)

3)

3)

J,

J)

3)
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HISTOIRE DES

l

JUIFS. i;nulles armes ne terriroient emDCîCüCï’ W4 n
qu’il abandonne. (ficher âges. ilevoysnt ri jaillie?”
ians armes écouta ces palbbî’: avecunnouveauniî- i

l’ÏIS, &marcha contre luy élu P33’ lmœ LÏL’C’Ï’Pc 1

ianteut de les armes ne luy pouvoit permettredailfl i
plus viite.

M lCHAPITRE XI.
9472121 me Goliath. Tome farme’c de: Phl’l’fiifl’

r’c’nfizz’t , 52132! enfizit 1mtrc’rîgmndmrflflg” , e

entre en jalwdfic de David, Œponr s’en 461??”
la] promet en mariage Mitijolfilfillf , f1 (0" 1’”
de luy apporter le: tafia: de cens Philzfl’ 1’”.
vid l’accepte l’ÊxC’Ch’Z’C’.

D Avid, pour (lui Dieu combattoit d’une main?”
inviiible , s’ava aga hardiment vers Goliath, nm

Je ia panneticre une pierre, in mitdans là fion 6’
86 la lança avec une teile roideur , qu’ayimt En s
le geant au milieu du iront , elle s’enionçfl da”
(a relie , «S: le fit tomber mort le viiàgôfonflà
tette. Ce glorieux vainqueur courut auiii-îoi’ir
luy : 8c comme il n’avoir point d’épée il i5 (en,

de la fienne propre pour luy couper la mm? x
menue coup qui fit perdre la vieacet organiilleus
l’hilii’tin imprima un tel cilitiy dans le cœur duo”;
les autres , que n’oiant ten et le hagard d’unc
taille aptés avoit veu tomber devant leurs jeux C.”
luy en qui ils mettoient toute leur coniiance ’
prirent la faire. Les linaires les pouriuivirc’flï av
de grands cris de joye juiques aux frontinCS 4
Getli , de juiques aux portes d’Ai’calon ) Ën, tu ,
rent trente mille, en bleiierent plus de deux iglsai’ Il

tant, &revinrent pour piller leur camp , Oùils’n’d in”
rent le feu aprésl’avoir enticrementimagé: D’Ë’n 19’

emporta la reâ’te de Goliath, ôtconfacraàchu o

Épée. cgLors que Saïd s’en retournoit triomphflnt’ de

troupes de femmesêcde filles vinrent au devin” . i
luy en chantant au (on des tamboursôl des Cu.” ci. i
les , pour témoigner leur joye d’une li grande via l
re. Les lemmes chioient que Saiil en av01t (116.? é
de mille 5 8c les filles diioient que David en aVQflDœ l
plus de dix mille. Ces paroles li rivanta’gfiuçfÎsa fifi i

vid donnerent une telle jalouiieàSaiila CIL" P i;
qu’après de li glorieux éloges il ne luy ljîallîlàjc

plus que le nom de Roy. Il commençadeslçïs’cu.
craindre, 8c a croire qu’il n’y auroit poinË ce [6,

reté de le tenir prés delà perionne. Ainii iousp i
texte de l’obliger, mais en effet out l’éloigner 1

Pour le Perdre, il luy donna mille nomma;ac ” A
mander, Croyant qu’il feroit difficile qu’il ne Erik, i
dans un employ qui l’engageroit a tant de 9’ il
Mais comme Dieu n’abandonnoit jamais DËM ’ c
téiiifit de telle iorte dans toutes ies entrCPïliÉ’S’ ’35.

ion extraordinaire valeur lu acquit une Ci’CIIÏ’ÎÏËit

nerale 5 8c Micliol l’une des filles de Saul, clm n et: (a

point encore mariée, en devintii amoureuœ (l’arc.
pailion ne pût eiire cachée incline au ROY [0” P15 la
Saül au lieu d’en dire faièhé s’en réjouit a (tu!

creance que cette oecaiion luy donneroit moyc de.
ne

P3
perdre David. Il répondit à ceux qui luy en fait:

iii’ ’

y-

:

-4"

13’

r6

à) cl

3) r;
a) il

nil
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HISTOIRE’ .4

1 .r6 .cette relolution il donna ordre de fonder le lenti-

cnargea de cette commillion dirent àDavid que le
Roy avoit tant d’alleetion pour luy dévoyoit avec

tant de plailir celle que tout le Peuple luy por-
toit, qu’il vouloit luy donner en mariage la Prin-

tu A " uz en in HI .t celle la fille. Si vous ne comprenez point) lClll’
’ "la ’ilWilllvÏiÇl’llllil répondit-il [Pl il l’l 1eur d’ellre gendre du
’ f il ÊTÏIÜlll L . ’ q L C - ’0’” . - a”)à. "W M t guipa. J, Roy, Je ne vous rellemblc pas : car Je nay nulle
à, a. plus, irrue-w ,, 1701113 il le C01iiprendre , a copuorllre combien

grande (il la dilproportion qu il y a entre une
il

un n sa"w in litli La

É")’ i l
il).il l

Il
i

y

a;
l

upil

La Il."w!»-

v l ’

a la Il i’ëq.i.i’7z!:lïl"" . . ,p [à il w Hilda" condition fi élevée, &la hallelle de ma naillance.
; il; Ml l l li Ces perlonnes rapporterait cela a.Saiil : de il les

l p l: p H p renvoya luy dire: 041’11 ne le loueroit point qu’il
, î p: yl J fr 1 * ne (un pas riche, qu’il ne pûPt faire de grands

v y s a] a 1 A miam à [à fine , puis qu’il ne pretendoit pas
l luy vendre, mais la luy donner: Qu’il luy luth-

,, loir de trouver en un gendre une valeur extraor-
, dinaire accompagnée de toutes les autres vertus

,, qu’il avoit reconnues cnluy: Qu’ainli il ne luy de-

mandoit autre choie que de faire une guerre mor-
Pl» u telle aux Phililiins, de de luy apporter les mites

’ de fix cens d’entre eux : (lue c’ei’toit le plus
a. ’ l 3 a ,, grand 8c le plus agteable prefent qu’il. luy pouvoit

l l Ï. Î ;, n faire 86 a a fille, qui n’eltoit pas de condition à
p j ’ , .; i: p î . ’ 3, n’en recevoir que d’ordinaires; &qui ne pouvoit
g il , V; ,, faire un choix plus digne d’elle que de pendre

’ , a W l ” ,, pour [on mary un homme qui auroit triomphé des
a. v: l a ,, ennemis de [on pere, &de la patrie. Comme Da-

n , l v vid croyoit que Saïd agilloit. lmcerement il ne le
l 1 4. . . l mit point en peine de la difficulté de l’entreprile:

’ " ’ il accepta avec joye cette condition; &pour obte-
nir par (es fervices un fi grand honneur il attaqua
aufli-toll les ennemis avec les gens qu’il comman-

* doit. Dieu l’aHilla en cette occaiion de lflCfiUÊ qu’en

toutes les autres: ainli il tua un grand nombre de
Philil’tins, apporta au Roy les lix cens telles qu’il
luy avoit demandées , de le liipplia d’executer la
promell’e.

h
,i

il
I

l l l t n

il n

CHAPITRE XII.
51,;sz donne fis fille Mz’chol en mariageà David, fg

I reflua en mafflu temps de le faire Mer. imam;
en avertit Dflwd qué fi» retzre.

’A’ul ne pouvant refufer de donner fa filleàDa-239’

r RwÎs vid, Pal-cc qu’il luy aurort elle honteux de luy
19. manquèf de arole , 85 de faire coriiioiûre à tout

le monde qu’il n’auroit eu deilèin que de le trom-
pet &pde le perdre en l’engageant dans une entre-
piife li hazaifdeulè , fut contraint de faire ce ma-
riage. Il ne changea pas neanmoins de ientiment.
Car voyant que David citoit de plus en plus aimé
de Dieu &des hommes , il luy devint 11 redouta-
ble qu’il creut ne pouvoir que par la mort alliirer
(à vie a la couronne. Ainli pour coulerver l’une
8: l’autre il relolut de le faire mourir , de choilit
Ionathas [on (ils & quelques-uns de (es ferviteurs
les plus confidens pour executer ce dell’ein. Jona-
thas qui aimoit extremement David acaule de la
vertu lut fort liirpris de voir fou pere palier tout
d’un LOUP) parunliétrange changement, de.l’af.

il fruition li urami:q::-.’1l rernoiiznoit a Davrd a la re-

. aï ). l - ’4’ . . . pl - I . lment de David rougirait o; mariage. Leur qu 1l l lolurion de le Lure tuer. Bien loin devouloiie

ÎUIFS.
dDES

lire

il’exccutmr d’une LlClZlJ’Jll li injulie à; li cruelle a 1

luy en donna avis, luy couleillad: le retirer 131’011]:
renient, luy promit de prendre l’occalion de PHI?
au Roy pour michet de découvrir le lujet. de bah
ne, CX’ de luy reprclenter pour l’adoucir qu 1l Il?
voyoit nulle railou de faire mourir un hornmëql11
avoit tant merité de luy 8»: de ion royaume;
que. quand incline il auroit commis quelque fauta
la grandeur de les lervices le devroit porter la luy
lmrdonner. Il ajouta qu’enfuite de cet entretien.
uy l’eroit [cavoit dans quelle difpolition 11 auroit
laille [on elprit. David luivit [on COlllCll)

retira. .ri -1- 4jCHAPITRE X111.
fanatlapw parle fiforremema 51221672 fêweflfdô’ Il?

711d, qu?! le remet bien avec la].

bonne humeur luy dit: Quel fi grand 6111133; a
Seigneur, a donc pû commettre David pous
porter a vouloir le faire mourir, luy qui Vousifl
rendu de li fignalez fervices, qui vous a Vellgcfl
des I’liililiins, qui a humilie leur orgœuil, qui? d
relevé l’honneur de noch nation, qui a fait Cella d

la honte que nous avions recette durant quarante. a
jours lors que nous ne trouvions performe q M
olafl combattre ce geant qu’il a li glorieu Cfne fi
terrifiés & luy enfin a qui vous avez fait lhofl;«
neur de donner voûte fille en mariage, après (la.
pour s’en rendre digne il vous eut orte le nom, il
are de teites des Philiftins que vous uy aviez La
mande? Ayez s’il vous plail’t la bonté de 50116 a a

rer combien la mort nous donneroit de (1011m1; a
non ieulement acaule de fa vertu, mais 3C3 a a
cette alliance ; &flquelle feroit l’aflliâion kéfié

a . I
fœur de fe v01r au i-tofi veuve que mariera . 4
li vous voulez bien aulii vous iouvenir qLI’Îl a: c a
du le calme à voûte elprit dans les agitations (1655
vous (bruiriez, vous trouverez fans doute «1516 ce a
ièl’ViCC’S [ont fi grands qu’ils ne fe doivent 1M a

OUblïeï a Vous reprendrez pour luy des (emmi? a
plus favorables , &en coulervant un homme 314

toute voltre mailon qui luy Cil fi redevablC- , ne;
railons de Jonathas eurent tant de force qua;
demeurerent viétorieufes de la colere 86 de lac il:
de Saül. Il luy promit avec [erraient de ne P0311,
faire de mal à David. Ce genereux Princc ,
allai-toit l’en avertir , &le ramena auprès du Roi;
a qui il continua de rendre [ès devoirs comme
paravant.

l

i

lr

a u Il”
E lendemain Jonathas ayant trouvé 53111 en a l

-7

tel merite, vous le conl’erverez à vous-me me a

l

’41.
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148 HISTOîREDES ivres.a i vtrture. Ainli ils ne doute-rent point que David ne répondit David , qu’il n’y a nm ou: ne doiVC Il
full dans ce litt, (l5: ne liill malade. Ils le rapporte- attandrc (le vollre amitié; voity cejqui me vient fi? «
il leur au R03"; Civil leur dit qu’en quelque CRAC qu’il l’elpyit. ( Îonnne c’elideinain la ivreiriierelunesë a i
fi, par ellre ils le luy amenailènt pour le l’aire mourir. que le Roy fait en ce jour un (rand ielliii où fil fi Î.
i ils retourrnrent ainli-roll, leverentles couvertures, accoutume de me trouver, je îous attandray hors a q
in (3s: connurent que la Prunelle les axant trompez. de la ville, li vous l’avez agraine, iilllsqllC’l7C1-f011.«
Saiil lit de grands repmclies a fit fille d’avoir ainfi ne que vous le leaclïe: &l’ors une 1e Roy demande an lituve lon ennemi. lino s’excula en tillant qu’il l’avoir ou je luis, vousluyrepondrez, s’il vous plaiü, qua ,

f u i l; y il , menacée de la tuer li elle manquoit de l’alfifler dans je luis allé a Bethléem poi,iraliiller a la relie demy
r A’ in! ’y,«’;y;:l;:î,. du: a) untel lieloin: Qu’ainlielle moindre contrainte, ’l’ribufiapres vous en avoir demande la panai (y

l lmwg piliîîyw 1 ,, okquellefine doutortpoint qu ayantlhonneur delhe glue i1 le Roy répond ainiique 1’011 fait quand 01 (y
. ’î’dllllllllwmimiy l i a fi la chlle, ion amour pour elle nelflill plus fort que la aime les. perlonnes: Je ltlyiOul’lùitEC un bonvoya-fl
t lira; èfjlgwîllllll ï; I 3, haine pour Davrd. baril touche LlC’CCS raiforts luy gegce fera une marque qu’il n’aura point de inauè

A il f i a. l l Pilït’lonfïfl- l A ’ I valle volonté contre moy. Mais s’il répOlîCl un a
i l. il L 1122. Davrd sellant .nnlrlauve alla trouver le Prophete autre forte, celera un témoignage du contraer; d
. ’ 1 Samuel a Ramarli: luy dit le dellein qu’avoir Saiil vous me ferez la faveur ni’en avertir. C ade le faire mourir: qu’il ne s’en elloitprelque rien aérion dansle malheur ou jeluis lem diane de vol’trôfl à

falu qu’il ne l’eull: tue avec un javelot qu’il luy avoir generoiite , ée de l’amitié que vous m’avez 1 fa

lancé-5 (Illf’nforc que non feulement il n’eull lemnellementpromile. (1m il vous troquZ quel a
jamais rien laitqu; deuil luy déplaire, mais que par ne le rut-rite pas, il: que vous (maliqueW591
l’ïïmfiflnFC de DM" il l’CUl’t lervirresutilement dans lencele Roy 5 n’attandezpas qu’il riiellallemOllflr” u

tome? lCS SUŒÏCS] CC qui devoit luy acquerir ion mais preveiiez-le en m’oltant la vie. Ces (lanlaire? I
3357310" IlilVOlt fait que luy attirer la haine. Sa- paroles percerent le coeurde lr’iiiatlias. ll promu l x
muel touche de l’injuilice de Saiillortit de Ramatli , David de faire tout ce qu’il pourroit pour païen
86 mena David a Gabaad où il demeura quelque les lèntimens du Roy [on pere , &de luy mpPOfl
temps avec luy. Si-toll que Saiil en eut avis il en- fidellement ce qu’il en découvriroit. Il fit encor”
voya des gens de guerre pour le prendre & le luy davantage: car pour luv en donner une plus grau
amener. Ils trouverent Samuel au milieu d’une allilrance il le mena dehors , leva les yeux Ver
troupe de Proplietes ; &fondain eflant remplis du ciel, &confirma la promelle par un ferment, e, a Ïc
incline elprit ils commencerent à proplie’tiler avec moletant ces propres pal-0165 î Je mens Pourme le
eux. Saiil en env0ya d’autres avec un pareil ordre moin de l’alliance que je contracte avec vous 161316Il il Il
de prendre David: 8c la mefine chofe leur arriva. eternel qui Voir tout, qui ell prefem partout, a ai
Il en envoya encore d’autres : & ils prophetife- qui Connoili: mes peulëes avant incline que ma 1’ « D
1.enr surfil. Dont il entra en telle colere qu’il s’y en gUC les exprime, que jene cellera oint de on et d fic
alla luy-mefine : 86 lors qu’il n’eiloit pas encore l’elprit du Roy iniques a ce que j’élîeconnoilfc ce il - P(
allez proche de Samuel pour en titre apperceu, qu’il a dans l’aine iur vollre lujet se que je VË’u’rl si
le Pr0phete fit que luy-incline prophetila. Mais feray (cavoit ainli-roll ce quej’enq i rendray de 1, a ” 116

uand il fut au res de luy il perdit entierement le ou de ’mal. Dieu icait avec corriliiîn d’arreétion ,th ” il?
P6118, f6 dÊPOÜÊ la en fipreleiiceôceii la prel’ence de le prie de continuel à vous affilier comme il a rtd v ” in
David, èk’ palla ainfi tout le relie du jourôctoute iniques icy, 8c avec quelle confiance j’efpere q il l si Ill

la rituel. , . A ne vous abandonnera jamais, quand bien mon P664 ” bli
14,3. p Dav1d alla enflure trouverjonatlias pour luy faire 86 moy-même deviendrions vos ennemis. vais ” hl

:Ïm la? plain’L’CS (l6 f6 que Il fixant jamais donne aucun nez-vous de vol’tre collé de cette rotefiation qu" a PC
’ lujet au Roy deler 11ml laIISfalt de luy , il conti- vous lais z 86 li vous me furvivez téminnCZ’m 4 sa

nuoit à tenter toutes fortes de moyens pour le faire voitre reconnoillance par le Gain que vougpfcn il ” Ier
mourir. Jonatlias le pria de ne le point mettre cela de mes enfans. Enluite de ce lèrment]onatl135 ’a ” En
dans l’elprit , 3016 110 polnt ajoûter foyàceux qui David de l’attandre dans le cham deiline’ aux ex Il ” d’1
luy fanoient de tels rapports; mais de s’aflurerlurla cices, &qu’il ne manqueroit pi: de s’y rendrcac’ ” Pït
parole que le Roy ion pcïe n’avoir point ce dellein , compagne feulement d’un pane sailli-toit qu’il a)? :3111
puis que s’il l’avoit il le luy auroit communiqué, ne roit découvert les lentimens (iLlÔRO louperez Quai l "pff"
tillant rien tans luy en parler; &qu’il n’auroitpas pré-gy clin;- m-ivé il tireroit U 61-5 yfléchcs contrel l N01
manqué de luy en donner avis. David l’alliira au blanc: Que li les fentimens du Roy luy citoient Î n [ne
contraire avec rem-cm que ce qu’il luy difoit citoit vorables il diroit a [on Pane d’aller ramagé; cesflf’ q rif;
Vël’ltîîblcsx le conjura de n’en point douter, 8: de ches: &que s’ils luy eftoicîlt commîtes, il ne 5111); Iltc

peulerplutolt a luy lauver la vie en croyant ce qu’il diroit point. Mais qu’en quelque datât q c MW, Vin
luy. dll01t , que d’attandre que la mort luy fil’t con- les choies il travailleroit de tout [on pouvoir à la (111d

”Ol,’h’c RVCÇ aciérât film aumit en tort de ne le P33 CfChCï qu’il ne luy arrivait du mal: Qu’il le Prime clin
croule. Il ajouta qu 1l llCICl’CVOit pas s’étonner que le i’eulement de (e iouvenir dans la bonne fortune n m9
Roy [on pere qui [gavoit l’étroite amitié qui elloit l’amitiéqu’illuytémoignoit 5; d’avoir data c810 coi

entre eux, ne luy cuit rien dit de ion dellein. Ces pour les enfans. D J R169 pt?
muons l’armada?un Jonathfls 5 86 dans la douleur Comme David ne pouvoit douter de lûvcïiœ c lu;
[n’il en relièntit il dit àDavid de regarder en quoy promellès dejonarlias il ne manqua pas dcfetcrldîc t

,., Il le pourroit alliât-r. Dans l’alltiraiicc que j’ay, luy auneuqu’il hl), minium Le kndüminquic lifta
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’wjl Dllçe’ 11mm; (Il L roui Aimer (Jeneraldeion luy-incline. Il iortit du Minium lymnrtgl” &paflj
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iu’r min: [il (il: ’OIECi’t k’llullfluiiudhmm” flumondc lï’lù trouver a Noli le Grand Sacrificateurbez’mc t vai: 7’"
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150 HISTOIRE
y li it reconnu, 86 on dit auiIi-toil a ce Prince que cet
I’le’oreu nommé David qui avoit tué tant de Phili-

au; eiloit dans la ville. David en eut avis, a le
voyant dans un aulli grand perilque celuy qu’il vouÎ
loir éviter s’aviia de feindre d’élire inienié, d’y relii-

lit ii bien qu’Achis ie mit en colere contreies gens
de luy avoir amené un fou, 84 leur commanda de le
chailer.

David aprés s’eiire échapé de la forte s’en alla dans

la ’I’ribu de Lida ou il le cacha dans une caverne
proche de la ville d’Odolan, &en donna avisâfes
ireres. Ils vinrent le trouver avec tous leurs pro-
ches , & pluiieurs autres le joignirent auili à luy ,
ioit à mure du mauvais eIIat de leurs affaires, ou par
la crainte qu’ils avoient de Saiil. Leur nombre
s’eiiant accrû juiques a quatre cens , David alors ne
craignit plus rien. Il alla trouver le Roy des Moabi-
tes , & le pria d’agréer que luy de ceux qui l’accom-

pagnoient demeuraiIent dans ion pais juiques a ce
que ia mauvaiie fortune full paliée. Ce Prince le luy
accorda, 86 le traita fort bien avec toute la troupe
durant tout le temps qu’il iejourna dans ion Eltat.
Il n’en iortit que par l’ordre du Prophete Samuel
qui luy manda de quitter le deiert pour retourner
dans fa Tribu: &aiors il s’arreiIa en la ville de Sa-
riin. Saiil en ayant eu avis , 85 qu’il avoit avec
luy un allez grand nombre de gens armez, en fut
troublé, parce qu’il fçavoit que fit valeurôcia con-

duite le rendoient ca able de tout entreprendre.
Dans cette peine il ai èinbla dans le palais de la ville
royale de Gaba qui cil: aiIisiur une colline nommée
Anion, tous fes amis, tous les chefs de ion ar-
mée, &toute fa Tribu, où accompagné de ies gar-
des 8: des officiers de fi: maifon il leur parla de deilus
ion trône en cette forte : Ne pouvant croire que
vous ayez oublié les bienfaits dont je vous ay enri-
chis, &les honneurs où je vous ay élevez, je vou-
drois bien fçavoir fi vous eiperez d’en recevoir de
plus grands de David: car je n’ignore pas quelle eiI
l’aifection que vous luy portez tous, 86 que mon
moire iils vous l’a inipirée. je Icay que jonathas
de luy le iont unis ians mon conientement par une
tics-étroite alliance ; qu’ils l’ont incline confir-

niée par i’erinent, que Jonathas aiiiile David
contre moy de tout ion pouvoir. Vous n’en elles
point toutefois touchez; mais vous attandez en
gmnd repos quel en iera l’évencment. Aprés ce
(fifi-ours du Roy chacun demeurant dans le iilence,
Dng le rompit en diiant : j’ay veu, Sire, David
venir trouver a Nob le Grand Sacrificateur Abime-
un, qui luy prédit ce qui luydevoit arriver, luy
donna l’épée de Goliath , 8k l’aiÎii’ta de ce dont il

avoit beioin pour continuer ion voyage. Saiil man-
da ainli-toit Abimelech écrous ies proches, &luy
dit: Quel lujet avez-vous donc de vous plaindre de
inOy pour avoir li bien receu David a quoy qu’il
ioit mon CIIIIClDI).& qu’il conipire contre mon ler-
vice: pour luy avoir donné des armes ; &pour luy
avoir meime ptCLllt ce qui luy devoit arriver ? Pou-
vez-vous ignorer qu’il n’eil en fuite qu’a cauie de la

haine qu’ilrne porte ôta la mailbn royale? Abime-
lech ne delavoiia pas LlÏIVOîl’ rendu a David l’aiIi-

ilance dont on l’accuioit. Mais pour faire Voir que j

DES JUIFS.
, ace n’avoir pas tant elle en fit confideratlï)n qua” j

celle du Roy, il répondit: jel’ay receu, 5H5: "0nd
pas connue voi’tre ennemi, mais connue VOl’ÎËC ü ,

ridelle lerviteur , connue l’un des principaux Ol ’ü

ciers de voi7cre armée, 85 comme ayant l’honl’eut
d’eiire vollre gendre. Car pouvois-je m’imaÈËm”r

qu’un homme qui vous eiI redevable detimt c à;
veurs pûii élire voiire ennemi , & ne full pas allcoi’ij a
traire pailionné pour voltre lervice 3 Quant à ce (la
m’a coniulté touchant la volonté de Diellt’ï’ ce q”

je luy ay répondu, j’en aytoiljours nie démine à; c
Iorte. Et pour ce que je luyay donne ann de C0111]-
nuer ion voyage fur ce qu’il me dit que V. M.lc’lu.a
voyoit pour une affaite tres-importante, j’JUïOlÎCiÎfi a

en le luy refuiant offencer Voiire MLîjClÏé- Ana
quelque mauvais deiIèin qu’elle puiiIè croire qu’l’ca

David , elle ne doit pas le perfuader que j’ayô Vou’u a a a

favorii’er à ion préjudice. Saiil dans la Gemme quh l
ce n’el’toit que la crainte qui faifoit parler Abillïç’câs.

de la forte , n’ajoûta point de foyèfes jumficanofcs

Il commanda a les gardes de le tuer 2erC t0
proches: Et iur ce qu’ils s’excuiêrent (l6 com

tre ce iacrilege , parce que la loy de Dieu 116km.
mettoit das de luy rendre une telle obe’ifl’anCC ’

donna la charge à ce miierable Do’e’g, qui avec

icelerats iemblables à luy maiIacra Abl’mËÎ C

tous ceux de la parenté, dont le nombre lem)”
de trois cens quatre-vingt-cinq. L’horriblô fin: .
baril ne fut pas encore farinaite: Il envoya Cîsjlml’
à NOb qui ei’toit le iejour des Grands Sacrihçfltc A

de des autres lliInIi’EL’CS de la loy de D1eu: Oùl’S’i’;

rent tout ce qu’ils trouverent fans épargnCÏm. c.
les femmes &les enfans, mirent le ieu danSlav
8: Mèiathar l’un des fils d’Abiinelech fut le [a ’qc.

échapade cette cruelle 34 terrible boucherie , (19’ ,
complit ce que Dieu avoit predit au Grand 53m «es
rem En a que a poiierité leroit détruite à caille
deux fils. Cette action fi détefiable de Sflül: qul P35 t

lus horrible de toutes les impierez ne craignitl’o’nS
de répandre le 12mg de toute la race facerdotalô 2 a,

pardonner ny aux vieillards ny aux enfansa Cri
dune en cendre une ville que Dieti luy-meimc 3V
choiiie pour élire la demeure de les Sacrificaœm’ et
de les Prophetes, fit connoii’tre juiques oùpfîut’ la

la corruption de l’eiprit des hommes. Tandis usa.
mediocrité de leur condition les empeichC dCl’oc r
voir faire le mal auquel leur inclination les porte, ut
paroiil’ent doux a: modérez , témoignent de l’alflîhc

pour la juiiice, d’avoir incline de la ieté, de a;
periuadez que Dieu qui eiI preient par tout filmages.
toutes nos aérions 5 et penetre toutes nos pelÊ’ân,

Man lors qu’ils [ont élevez en autorité 86 611 Pu” es

ce ils font voir qu’ils n’avoient pas danle GÈNE);
lentimens 5 8c ièmblables à ces aéIeurs qui flPres av a,

changé d’habit reviennent iur le theatre jouer unâc,

t’.c Perfommgc, ils paroiiI’ent dans leur naturC ’ ieu

Viennent audacieux &iniolens, &mépriiflent leur
dévies hommes. Ainfi bien que la grandll’ur 61611:9

fiïçlllle qui expoie juiques aux moindl’c’S a? ’
aé’tions a a verre de tout le monde, les deul’t f31ïc’f’c

d’unemaniereirrepreheniible: neaninoins C0 aï]
s ils croyoient que Dieu eui’t les yeux fermez, ou ne
les appi’ehendail, ils veulent qu’il approuve, i pas

W..- à.-- g, ,
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e ho
1(fur 1 . . . g î- - .1 . . a «ï.films trouvent julle tout ce que leur crainte, y donné finet, 86 Un?! AUïmmï due dmficum auplws

9.1., . i. V , a e , ,v’ »;’*a rumen )usmettre ni» &leur rinptudence leur inlpne, fansle de luy, pub qtnl ni p0m01î si 1k 1 k l
qu’a En PC1116 de ce qui en Lpeut arriver. Tellement ; grande lutete.
grands avoir recompencé egrands fCÏVl’CCS par ciel Il apprit en incline temps. (litre
iur de 0nneurs, ils ne le contentent pasden priver elli01ent entrez dans la terltltofnî L î ’ yuér.
aVOientaÈDt rapports Seules calomnies ceux qui les à foient. un gpand degtt . I 15e o nife e, fait à
Indium1 pliement mentez: mais 115 leurs ofient ï murs Il) ConÎuIta au îrttvaëtl jalrnucl pouf; F: ne
gcdfle rUVle; ôcfont ainfi, non pas un leortime ulËi-j Dieu lau101t agrezt le, eût eqroI l1ereh a tau à (111L
deg a - 1POUVOH en punilÏant des coupa les , mais i D1eu luy donneron a Vie ont: es oargea au
deSinn 0118 d’injuflice 8: de cruauté en opprimant L roll , en. tua plufieurs, fit un riche but-in, &[entra
garantiÏCCns , qui leur eftant inferieurs ne peuvent le p flans Cella pour donner elcorte aux habitansd 1L1
nous d Curs violences. Sniil comme nous ve- l ace quils enflent amenetousleuts grîins altière
Peutxfl CVoir en eFt un merveilleux exemple. Çar Villa, Comme une grande notion ne. catiront j l
du (,01 7 z1V01r rien de plus étrange qu’ayant enluite ll cachee, le brun de celle-cy le iepztnditincontlllnent

ÈME; CmÊ’antArilloerntique &’ de celuydesju- de tous collez & aller pliques au Roy’Suul. (eut
Dieu Chemin établi Roy iur tout le Peuple (le i grande joye d’apprendre que Davrd s citoit 06men
(Mil au fuit tuer iur un iiinpleloupçonqu’ileutJme dans une place , s unagmant que c elloit une
PllCÎanîÎî Plus de trois cens Sacrifienteurs ou Pro- marque que Dieu le voulon livrer entre; les.
îles: à tulle! surville, &’ les enlevelir dans les tri-il Il commanda des gens de. ULierre pion; il il :11) 1cm
aucun miotte qu 1l ne tint pas à luy que ne reflunt plus ger, avec ordre de ne pointflever cMon
fila cuti înillredes volontezdeDieu, ion temple ne n eull: emporte lQ.V1llCÎ.&Ë11.5 sentie pl tif) l un

LÎçllïÊllt abandonne ; e’Y qu’uinfi la fureur Dieu revelaaDavnl qu 1l cl ortlpellc 1 ut tien-
l’C’fÙnl à Jlllques à exterminer non feulement ces mit promptement, parce que eï Làitanstle
. liluy . b trublïü pour luy rendre le culte luprême le remettrmenc entre lesllmllllâsfî l1 loy pour faire

me g f Ïu’ mais à détruire julquesdnnsles fon- leur p’JIX. A1nliil s enal aVClLlfs queute censhorn-
L En qu’il leur axoit donne pour leur dol mes dans le delert fur une co me nommee H;rcln-,

lkhi, 86 Snül manqua ion ClltECpïllC. Drwid palh de

l

l uAontlmr échu
r mu ,, V Pé [Cul «le cetltorrible carlisme s’en

(holà guibavi
ce delert dans le tertitoîrc de Zipli en un lieu nom-

p C . 8x” luy rapportach quelle lotte la p me Cen. Jonntlms l’y alla trouver. Pourl’cmlsmflèr
îllleboëfloft PLUME. Il n’en rut point lurpris, parcelôc l’entretenir. Il leghorn de bien elperer) pour
e31 b a eILtnt trouvé Pldèm 101-5 qu’il avoit par- l ravelin nonobltnnt les malheurs prelens) lullura
Païceittçigljclceh , il avoit bien jugé qu”il ne perdroit qu’ilregnerolltlur tout le Peuple ; 56 lux dit qullnc

Hum: n de calomnia ce Souverain S’JCIlfi- devoit pas setonner que pour parveniraee comble
fur tireslenliblementtouche tl’yavoir d’honneur il luy lulull: loullrir de grands travaux

NA Ils

246..
I Rois
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çà Il fi’l,
hlm "a . t ”si 1. r
hlm ml":
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152 HrSTOIaE
Ils renouvellerent enflure avec ferment les protefla-
tions de leur amitié , c’Y prirent Dieu à témoin,

firent des imprecations contre celuy qui y manque-
roit, de jonathas s’en retourna aptes avoir donnéi
à Divid cette coniolation dans [es malheurs. Les
habitans de Ziph , pour s’acquerir du merite auprès
de sur , ne manquerent pas de luy dothI aViS que
David citoit proche de leur ville , 8c l’allurerent qu’ils i

feroient tout ce qu’ils pourroient portrniettre en-
tre [es mains ; aquoy il [croit aile dereuihrsilen-
voyoit une quelques panagespzlt ou 1l pourr01t s’e-
Cha )er, ô: s’avançoit luy-meime avec des troupes.
Sari 10m leur fidelite atemoigna leur fgavoirbeau-
coup de gré de ce lerv1ce, &leur promit de le re-
connoiPtre. Il leur envoya enfuite des gens de guerre
pour chercher DaVid dans les lieux du delett les plus
cachez , 3c les ailura que luy-mei’me les iurvroit bien-

toft en perlonne. Les Zepheniens fetvirent de gui-
des a fes troupes , &n’oublierent rien de ce qui de-
pendoit d’eux pour plaire a Saiil. Ainfi ces méchans
qui n’avoient qu’a demeurer dans le iilence pour

iauver un homme non ietilement tres-innocent,
mais mes-vertueux , firent par iriteref’tëcpar flaterie
tout ce qu’ils pûrent pour le livrer a (on ennemi 8e le

faire mourir. Mais Dieu ne permit pas que le fuccés
répondifi: à leur mauvaife volonté. Car David en
ayant ef’té averti &que le Roy s’ap rochoit, aban-
donna ces détroits où il s’el’coit retire , 8c s’en alla la la

Grande roche qui cit dans le delert de Simon. Saiil
ii: pourluivit: arriva à l’autre cof’te’ de la roche: le

fit environner de toutes parts, &l’auroit pris, fans
l’avis qu’il receut que les Philiitins citoient entrez
dans ion pais. Mais il jugea plus à propos de re-
poulier ces ennemis publics 8511 redoutables , que de

DES JUIFS. h

n n a .) l 2K aleur lanier ion royaume en proye , en s Oplnlàfl’.
’il n’av01tP3’i- ., , - , r s - upouriuivu un ennemi particulier se q 0nd

tant de lujet de craindre. David iortit par com a
d’un peril qui paroilioit inévitable, admettra

I - ) a ’ ’le dettort d buqaddi. miles ’ a

w u k - , a eSaul en eut avrs, &neut pas plûtoi’c rCPOllï, f :113», "l
u a101119Ph’ ’ ’ a ” ’ ’ nille hommes Clililhns qu 1l prit trors 1 Connus

toutes fes troupes, 85 marcha vers ce lieunl’a. r6
il y arrivoit , quelque neceiiite dont il (e troquï 3k se
le fit entrer ièul dans une caverne tres-ipaCle S (es
mes-profonde oùDavid s’ei’toit caché avec (ou, ana

gens. L’un d’entre eux reconnut le ROY: , 1,00
promptement dire la David, que Dieu luy effraie: c
caiion du monde la plus favorable pourfeVCnp 11m
ion ennemi, 8: fe garantir pour jamais de (on in) a

periècution en luy fanant perdre la ne: Dm" et
lieu de iuivre ce conieil creut par un fulminent?
de piete’ , qu’il ne pouvoit [ans ofÏencer Dm.1 ,0;

la mort à celuy quil avoit établiROy a &quwîs ne
qualité citoit [On Seigneurëcion maiflre, P111 30

quelque méchans que loient nos ennemlSa hm
qu’ils bilent pour nous perdre, on ne dona) [a
rendre le mal pour le mal. Ainii il fe conf»n u»
couper un morceau du manteau de Saül 5. 35195” ”
iortit de la caverne il le fuivit, &e’levaia VO1X’

la reconnut, me tourna. Alors David [C Pro e
devant luy ielon la coûtume, &lu dit:
Sire , que vous ajoûtiez foy àdes calomniateurs ds

vous trompent, &que vous entriez en c us
ceux qui vous [ont les plus arieétionnezêlles lacs
fidCllCS ; 8c ne devriez-vous pas plûtofi luge
uns &des autres par leurs aérions? Les paËOICËP u fi

vent tromper ; mais les actions (ont VQIÏ . t
lon a dans le tond de l’aine. V oltre MZJCRC

nm

a

[biljuficî a

d [fiance a
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R. 7 "L i v e V l.
I vai: in"; clin» la malice de ceux qui

se » . p Y l l) i, 1 .MIS mire avion; o elle d a: oit tant de

I I ii’av jamais ieulemeiu
xlic l” II’. ..c...’ ” ”,. i H ’ k” (lm lb m 11.31le05 encarterquaiid lliCltiï’c

’ 1 A
a) l

I

l

l

1h.» a iU a. coiiiioiiii’

i fi y l"Illilttlliflllî i
,, meKLllîirfiiÇ typa x f. rmeneurs auxquels

p i epezigaiit ils ont porte Y’oi’tre Ma-
” ’l’]’lii’n- in, .» l. .N mm l LAJ’I’I’Î’fl-i folies) iortes de moyens pour me

1. L Mais puisquevousvovezi bite, coirirnezi

î) l a p a) D a , -’ , .Un mesura i tuile entrepris contre voilre perloi -
J) K- ’ 1 A q : Il] A J q s . q * 4 tp in y nul injuria , je vous iuppliedc «.oiiiid’erei i1
’ l5 Ptiuynp», ru ., ., .1, .. i..- pDr.r rom - .. is attiiti in tousia corne t c au
’ X li r" ï . .V ’ A .h qui 1 in d mulon procurer la mort d un homme

i laid il , t 4 l) a. . , .bt "t Pl! Jiijouioliuv vous oirer la vie nauroit

r--1 a 1Lh1U kg’r J5 midi ion de le venge a & de procurer
S’il uvoit ei’te Voilre ’eniieini. (far il

Mill facile de vous tuer que de couper
tu de voili’e manteau que vous voyez

’3’”; l’ïllllflb: Maisqiielrpie julie- que ioit mon

:52 mon in: lay retenu: au lieu que vous vous
si(Will;fèîçil’iglïîcl a vrai-ire lutine (piplqirp inputs

n fi in lli’rDLiîàïilÉLfe’i’î, Sire, lillich;lL1tleî,

a Crii1PÂpbï’**lï il Celuy de nous deux qui le trouvera

t’;*tirsr””.’15’mlïlïë du

v; ’ il c2

n in; p

M A ’ull’k’t’k’a

n ln un au
a) CC liiurçü

peril qu’il avoit couru , & ne pou-

A admirer la vertu &la generoiite de Da-

) C . , , : . K , ,J tu Un profond ioupir: s ce ioupir tira des
semât m5 F011); de David. Saiil touche dune il

NI , . ’ w) x a tsi a mm Ioing : Ç, eii a moy a Plk’lll’e’l’erlOll pas

t ,lt . . 3 , -mon f 1L1l’un-il , puis qu apres avoir receu de

[ifllïf e l * . , in imita XI W» ÏC’ÎVICL’S 1e vous ay il cruellement per-

VENTS avez fait voir aujourd’liuy que vous
lingue iucctâl’eur des plus vertueux de nos

a (11;;in fifi au lieudoi’ter la vie a leurs ennemis

:C (à trouvoient a leur avantage3 iaiioient
(111c ieu WY pardonner. ,Aiiiii JC ne doute plus

, 11C veuille vous mettre la couronne iur
Pour Vous faire regner iur toution Peuple:
à truande de me promettre avec ierinent,
in tic dermite alors nia famille vous pren-
Mlle la coiilerver ians vous iouvenir des

m, C lC Vous ay laits. David le luy promit, le

h
n qu’au li

Cli (Un; JPïesilsleieparerent. Saiil s’en’retourna

Mg h’IQÏliCiLOY’mnlca &David s’en alla au détroit des
. ’ns

l k I916 A n10 , .’Îr leur S in dul’l’Opllcœ Samuel arriva en ce ineiine

mon t C0mine tout le l’CLIPlU l’avoir extreme-
PCut triclini’i’éGarderieioneminenrevertu, il ne il:

[Clichy r ’ sinuai- aux teinoignages d’.itieron qu’il

toit Cure a l’xJnldEli qui talloit le lieu ou
ce mugi; si pleurerei it durant tort longtemps.

F m 1C P115ilk’lllüflelitllllelOJLlllPublicailihlls
juil k. é );Lglvttoit en particulier comme sil luy

ce [à 2’316, parte qu outre ionaniourpour’la
iite citoit il extraordinaire qu ellela--

hm i C5alleu de Dieu. 1l avoit depuis la mort
PIC (hm, ’ êtlïllhcateur gouverne ieul tout le l’eu-
Puis 1k. ’ÎÏÏÏUUÆ ans , en avoit vecu dix-huit de-

in taf se sur.
qui! kit. une

filer i r. i.

à)” tilt)
r pu”? klull mon trois mille riioutoiis,

mil. delendit abiolument il 1C5

fit! pais des Zepheniens nomme
it en ce incline temps dans la ville
lt ii riche, d’y particulierement en

&niille
gens dec

Cerner

k u, t. , pi a. t.. x1ll .I*id. hmmMile. (5.11? :1 îlcslavoir enfermant

Çr

T il F, A
, . , ’. ..., l. -,i ” i- i It- v a unMichel L! litait 0e t. HLM, luv flirtantcîioiî. quelqueIt

W fr V .miom qu i s a!) enliai; ou icliîïàtîllçlilLlC airaieint
i

” l V. .--. h” r, ’-- Il ’i --texte que U; allia I in. un?! lâ..i*.VUlL qu... ion in

i : ’L
l)peut prendre le un ti-iiitiiayi.ails confinant" aux

conunaiitieinei1s de Dieu 3 se qu’il noroit qu’en
niant de la lotte il mon plaiiir a un homme de bien
qui niei iroit qu’on l’obligeai’t. Px lais N.:l):il eiioit un

brutal, de mauvais naturel, Ex ioit mal-laiiant. ba
femme au contraire nominee Vkli’JiL’gïtïi’Z eitoit ioit

civile, fort habile, ioit vertueui’e, ex de plus ex-
trenieinent belle. Lors que Nabal iaiioir tondtei’en
moutons David envoya dis; des liens le laitier de 1.;
part, luy ioiiliçiiter toute iorte de puriperaitepdurant
pluiieurs aune-es, & le prier de lexouloir aillilL-Idc
quelque choie pour laiubiiiianee deia troupe, plus
qu’il pouvoit apprendre des coiiduCleLiisdelestrou.
peaux, que depuis le long-temps qu’il eiloit dans
ce delert , non ietileiiieiit ny luy ny les liens n’y
avoient pas fait le moindre tort; mais qu’ils pou-

: voient dire au contraire les avoir cordeivez , 86 Qu’en
ll’obligeant il obligeroit un homme iortreconnoilÎ
liant. Cet extravagant au lieu de leur répondre leur
.I demanda qui eiioitlhvid. lis luy dirent que e’elloit

l’un des fils «lejzriié. (boy , s’écriast-il , un i’ligitli

qui le. cache de peur de tomber entre les mains de
[on manne, fait l’audaeieux de le brave. Ces lm-
roles li oii’encantes ayant elle rapportéesa David le
mirent en telle colere , qu’il jura qu’avant que la.

nuit luit paii’ee il extermineroit Nabal avec touteia
’ ramille, ruineroit la maiion, 8e diii’iperoittoution
bien , puis que ne s’ei’tant pas contente de teinoigner
l tant d’ingratitude de l’obligation qu’il luyiwoit, i l

lavoit eul’iniirlenee de fourrager le la iortc. ll laiila
pour la garde de ion barrière deux cens hommes
des iix cens qu’il avoit alors , & partit avec. le telle

[pour executer la reiolution. Ce )Clltl;1n[t1n des ber--
gers de Nabal qui s’eiloittrouvepreieni audii’cours

fqueionmaiilreavoit tenu, en avertit. 1:1 IllalilfCll’C a
Lluy en repreienta la tironiequence , & luy témoigna
ique David iiy lCfiilCllSll’dVOiClil jamaisiiiitlemoin-v
dre tort a leurs troupeaux. Auliitoi’r Abiga’il in

icliarger quantité de proviiions iur des aines 5 CV
ians en rien dire a ion mary qui ruiloit grande (llCi’C

iavec des perlonnes de ion humeur, alla au devant
de David. Elle le rencontra dans une vallée, mit

lpied a terre auiii-toi’t qu’elle l’apperceut, iepl’OilCï-

lira devant luv , &lors qu’elle en iur proche le lup.
plia de ne point prendre garde a ce que ionnniary
avoit dit, puisque le noinde Nabal qui iignihe en
l’iClHL’LlLlllliiiellië, ne luy convenoitque trop. Hic

luy dit eiiiuite qu’elle n’eitoit pas pireîente lorsque

les gens eiioient venus le trouver, Ô’Ç continua aptes

de luy parler en ces ternies : e vous conjun- dg
nous pardonner a tous deux a CÏ de coniiderer le
lujet que vous aurezde rendre grattes a Dieu de celle
qu’il vous fera de navoir point trempe vos mains
dans le iang, puis L111611 165 coniervant pures vous
l’cllgagcrcz a vous venger de vos ennemis, Scalaire
tomber iur leur teile le malheur qui erroit prei’t de
tomber iur celle de Nabal. J’avoue que voilre co-
lete contre luy Cil irrite: mais moderez-la s’il vous
pliiilppour l’amour de moy qui n’ay )Oiliï de part

a ia iaute , puis que la bonté 3c la cleinenee tout
des ’
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a ,, des vertus dignes d’un homme que Dieu deifine à
i ,. regner un jour; &ayez la bonté d’agréer ces petits

,, prefens que je vous offre: David receutfes prefens,
,, 8c luy répondit: C cil Dleu qui vous a amenee icy ,
,, 85. vous n’auriezpas autrement veu la journée de de-

» main: car javors Jure dextermmer cette nuit Na-
fi balôctoute la famille ,p pour le punir de ion ingrati-
,, rude. (Sade l’outrage qu’il m’a fait. Il faut neanmoins

,, que je luy pardonne en voftre confideration, puis
,, que Dieu vous 1nl’p1reede.vous oppoler à ma co-
,, lere par vos prieres: mais Il n’evitcra pas le chafii-
,, ment qu’il a mente, 86 pern’a par quelque autre voye.

Abiga’il s’en retourna tres-conlolée d’une réponle li

favorable , &trouva ion mary fi yvre qu’elle ne pût
alors luy rien dire. Mais le lendemain elle luy ra-

q a 1 . coma tout ce qui s’cfioit palle. La grandeur du peril
u’il avoit couru l’ellrayaôc le troubla de telle lorte

qu’il devint perclus de tout ion-corps , 85 mourut dix
jours après. Dav1d dit quand 1l.le.fceut, qu”ilavoit

y p receu la recompence qu 1l mentoit: loua D1eu de
il il n’avoir pas permis qu’il euft lOLIlllC [es mains de [on

12mg 5 & apprit par cet exemple qu ayant les yeux
ouverts fur routes les aérions des hommes , il chaltie

vertu 6k L1 figell’e d’Abigail jointes a la grande beau-
té , avoient donné à David tant d’ellime 56 d’inclina-

tion pour elle: que la voyant veuve il luy manda
qu’il la vouloit epoulèr. Elle répondit, qu’elle n’ellron

pas digne dC hall? très pieds , vint le trouver en bon
é tapage , 861] lcpoula. Il avoit déja une autre fem-
me nommée eÂdJiflOan qui citoit de la ville d’Alai-
aar. Et quant à MiChOl , Saiil l’avoir donnée en ma-

riage www! lils de Lai: qui citoit. de la ville de
"11:11:13

x

les médians, &recompence les gens de bien. La.

Et pouvez-vous del’avou’e’t d’aire coupa

Peu de temps après quelques ZiphenicflS 1
dom?

rent avis à Saül que David citoit revenu ennleuI

de que s’il vouloir les affilier ils le pourf01clltpniflc
dre. Il fe mit 311113.an en campagne aVCC mus 1x Si»

hommes de guerre, &campa ce melÎTIC [il
celle. David averti de la marche envoyad [t
pour le reconnoillre: &ils lu firent CC Ë?

artit la nuit accompagné (ëulCITICIIË d J de
d’Achz’mekch Cheléen, ac entra dans le Cam ne:

Saiil : il y trouva tous les loldats endormis a & A
mefine leur General. Il pallajufques dans la rent 116i
Roy qui dormoit auflî, &prit au chevet de, î)” [ca
ion javelot. Abilà’i vouloit le ruer; mais Il uyfléæ
tint le bras & l’en empelèha , difimt uC (111.61un laça

chant que fuit Saiil, on ne pouvoitËmS Çl’lmc c, ne

prendre fur la vie d’un Roy établi de 1315?, ail
c’elloit à Dieu incline a le punir lors qu 11 ce”: na
troit qu’il en feroit temps. Ainfi il fe coflïellm la ,
porter ion javelotôcun vafe qui elizoit aUPïCS ,àluy

afin qu’il ne pûfi douter qu’il n’avoir mm qu c

cIu’il ne l’eufl: tué: 8c le confiant en 1’0b cant ne
la nuit &en [on courage , il iortit du Caïn? C et»
me il y efioit entré, 1ans que performe Sema? (ut
ceufl. Après avoir repailë le torrent il montavoif
la montagne d’où tout le camp de Seuil le Pou ac
entendre, a: cria li haut en a pellant Alma 311-
ce bruit l’éveillaôctous les l’olclïts. Aimer (r’Ü’iidit a

da qui citoit celuy qui l’appelloit. C’Ûfi’ ripa

David , le fils de JellË que vous avez Chili ’ v
comment cche donc que vous qui elles il bru l
en plus grand honneur que nul autre impies O. Cid
avez il peu de foui de le garder, que vous rfonncgl

c d’un

crime

, l

au lieu de veiller a la coulervation de (a P51
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” (me ÎPml pour avoit elié li negligentde l’ICVOflS Nie luy donner quelque lieu a la ci’iinpagne. Il le):
h l’ouïen ÉPPerceu que quelques-uns des miens i donna une bourgadenorrimee Zireleg, qu’il prit en
h pre (CI E4 tians voûte camp , ü juqule dans la pro- l telle aHecriOii que depuis dire parvenu a a touron.
n vifs [6m il’IRoyè Voyez ce que ion j;ivelot&’loii l ne il l’acheta pour l’avoir en propre. Il y demeura

a; avenus, ô; pigés par la li vous avez fait 1 alors pendantquatrç mois Vingt jours ,& pendant ce
Kami: xï- baril reconnut la voix de Davrd, de i temps il falloit lecretement de continuelles coudes

CM ficfllk Par la negligence des liens il luy auroit Î lut les terres des Geruliens , des Gerliens, &des A-
) D? lettrer , tans que l’on eull pû le trouver Î malecites, qui elloient des peuples voilins des Phi-(Un

l&3 a Q 4 q ’ ’ 7- a 1 u l I n a lPlis lL lu 1er qu il luy en avoit donne, il con- î llIIîlnS , de en amenOit quantite de Chevaux , de cha-” un lL .
b Ptrinelüc. [C I’Cdevable de la vie , & luy dit qu’il luy meaux, 8: de befiail: maisil ne prenoit point de pria
h Puis n mW 1’Ctourner chez luy entoure allurance, l fourriers , de peut que le Roy ne découvrill iur qui il
n dC la fid il? Pouvoir plus douter de ion afieëtionôe ’ finirait ces pril’es dont il luy envoyoit une partie. Et
il la Vie lors1m ÎPfes qu’il luy avoit diverfes fois lauve lors qu’il demandoit d’où elles procedoienr, il repon-

a; Exiger de (111d auroit pu la luy faire perdiepourle l doit, que c’eI’toit des plaines de laJudec du col édu

” Vlcî’à ut [ce qu’au lieu de reconnoilîrre tant de Ier- l midy: ce que ce Prince croyoit d’autant plus facile-
il con rohtdy aVoir rendus , il l’avoir exile , privede ment qu’ildeliroitqu’illuit veritable, parce que DtL

b lillunSv t fun d ellre avec lesproclies, a: perlecuté î v1d en traitant comme ennemis ceux delonpropi-c
111391613 env.CL une aux dernieres extremirez. David î pais le mettoit hors d’ellat d’oler iainais y retourner ;
’ une qu’onvinli reprendre le javelot ôcle i &qu’ainli il elperoit de pouvoir toujours le retei in.

auroit y.) 5C protella que Dieu , qui lçi’LVoit qu’il aupres de luy, &Ï s’en lervir utilement.

(un adimîgtuer s’il avoit voulu, feroit le juge de q IE1] ce incline temps les I’liiliiiins relolurem de

F p oià de ’ V . U q - l faire la guerreaux llraelites; &le lxoy Adnflpmm
on [a . p quelle forte David lauva une lecoiide; rendez-vous aromes les ti’oripesdans la Ville de Ren-

ËQIItag un simili 86 ne voulant pas demeurer (là-j gain, où il manda à David de le trouver avcc les px
63.111.316 pais de crainte de tomber enhn entre i cens hommes qu’ilavoit.[ Il repondir qu’il luy Ulm-’1’-

(à? llomgvt’îu’ï’îmmll muletiîtimszitde tous ceux ioit avec joye pour luy [Cinolgllûïlu reconnoillliuce

vinllïs. . C 11-5 f; il), Îlt let dans les tettes des Plu» l des obligations dqiit IlllLlX’ClItilt l edcvable ,i’À” le Roy

.(5 du p "MW (serin qui elloit lune des cinq [ luy promitqquç 5.11 Llumuroit Victorieux il recoin.
Penh PÏUÇUÏII reccut lavoiablemeiit, 8c î pt’iilt’roirde-fs lek; de gnimlg [immun-S, ok- 1L.

mu. (Unfl’itn in allylen. entreprendre contre luy planoit capitulllL L k, (:5 filiales;
ne in uyflndm ou) avoitmal renlll, &qu il avoir i
dam’mdiic punks film: n’Cb-gLaiide fortune. Davnl

YQ à: C! s culminer dans une VlllC de peur ,. i u"mgr: aux habitans, &ptialel’xoy Acliisl
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l l il

v. I ’jl””’:!l.’i .
Il Mill. M in I H I S T O I K Eil lu! in: militai)
du; Will midy;«alain! W

pipi. (1; C H A P I T R E XV.l’ i; Ml in; HI En

in 1 illl’iëilflr’ t1 Snièlfè voyant abandonne’de Dam dans la (pierre con-

vuwuw .1;n;.;.’ au .. . ï. ,j M”iillllmllgilyv i " ma leiPlozlgflms confitlæ par une mngzczcnnel om-
it . a 1Il *”lyi;islj’lrîfi; ère de 5417711261, qui luypredzt quilpcrdroz’t [néa-
’: pif illlqii"”.j;mp milleaü qn’z’lyfivoz’t tm’mæcfi’rfili. Moka 1’ me

1 .5454; [l’,l.yrllll’; de; Kan deil’hz’lzjhm mena Baud avec la [20147
î il: ’lflïil’lllilllÎîîlne fi mm au combe-1m?” en»

a il Mugllilllil mm Migrant de le renvqerazwdfig. Il trottai? 7146 les
.,4,.itiliij’,”’lll’yl ’ du C . , n I A I - .f î w-V:1l:,»l’l,m pp! "N j, Amalccztes lawqeiztpzlle.Œ émie. Il le; pourfint

’ . -. iliflîi 1’ "i 69’ les mille en piner. Saulperd la bataille. fana-
. NM!" il 1; l3 up i3» 1h44 555mm autres de fis filrjpfônt tuez, 51;?»

î p l g t... l . fort 514p: Il oblzge un Amalecztezle Mer. ’36 le
v - : " ’ Î ’v; ï il 1 - ’ 45mn de canarde [7417m de Gnlaad pour ravoir les
’5 , i; j W j’jj’ , carpidecesl’rmær.

Ë): j Ï . j .1 ’, l ’’l,li ’..’ln .. n ... .l p; il 25.3, S Aul ayant appris que les Philifiins s’el’iorenr

-. H , , r - A.5 l j m. "l à avances juf uesaSunam marcha contre eux avec
. . î , j i n 1 w 1 l e . t . l: 1 î; . I; Je Ë f a fou aimee, 8c ecampa VisaVis delaleur aupres de la

ç 1, j K i . i a ,’ montagne de Gelboé: mais lors qu’il vit qu’ils
g f: v p A. f A , el’roient incomparablement plus forts que luyillèn-
j f. a . j ’ll j i tir Ion cœur seronner, de il pria les Prophetes de

i ï. .. w yl i 5l a . l a; confulter Dieu pour fçavoir quel [croirl’e’venement
Ç 1. n. a j . e ’ ’- " rrc.-Dieuneleurre’ondit omtrëcce
i I. ’ ’l ””’ l’il ’li iil" ’ ’

Ï Î, ’4’

à g . I aî l. ’11. a .
’ i .. . "r’j in. ’ .
Il Il: ’ a ’

l Â Ç in ’72 ’7 Ï

. .- t I q ” v. ’
. s i” ’. ,. v.1Iîl’i’v.î h ’ hl

q 7 y l ’ ’
.i Î l1 L

’ ’ :4 la? L ’

I la .l i a l,3 "lb l’a [un .
g’ Ï” J i
9 .. li: i”:””
” i i 7 i r il"? lei

Ïl ’..ï."’"’I!” ’

” I’i hi,

i ’J a p .’ Ï ia -., â Xa! je ’i-ÇÎ,7..ivli;j l1 l U . q ,À , l, l.
v: si. ’ a u ’ I ’ m w-» - .. enlignai: Pl 2?; l’amitié Samuel. Commeellene lentoîfqm-efiorr

jn".1,..jj4lfijjd’i’ Samuel elle obéir Iàns’difliculte’: mais lors quefon
â , ’ilüjjjglljjiil il fantôme Vint a pateline, je ne (gay quoy de lelI)

:zi ni 1111:4 qu’elle y remarqua, la lurprit 8513 troubla. Elle le
n r immilh ”

(Â s A Il yin; 1, a à, tourna vers Saiil, &luy dit: N’efies-vous pas le Roy
’ ’ ” l ’ ,, Saiil? (car elle l’aVOIt (ceu de ce fantôme.) Il luy ré-

» pondit qu’il l’el’toit, 84 luy commanda de luy dire

fi d’où procedoir ce grand trouble où il la voyoit. C’eli,

DES jUIFS.
filence redoubla fa crainte: il le cri’ita’bandonnc de
luy: Ion courage s’abatir, 8: il relolur dans ce non;

ble d’avoir recours a la magie: mais il avoltC l
de [on royaume rousles devins, les magiçlë’nsi c:
enchanteurs, &aurres fortes de gens qui le mal en
de predire l’avenir: &ainli nelçachant ou en "q:
ver il commanda qu’on s’enquil’r s’il n’en el’ÎOIÎ Po”;

refié quelqu’un de ceux qui font revenir par le"

charmes les aines des morts pour les interrogc’ ’z
aPPïCndrc d’elles les cliol’es lutures. n des le]; V
luy dit qu’il y avoit en la ville d’Endor une film]
qui pourroit fitislaireùfon delir. AuIII-toil 1115m.
parler à qui que ce fuf’t , il s’en alla travelii 86 356°

pagne de deux perIonnes feulement trouver
femme , la pria de luy predire ce qui devort’lUY
Vïl’ s 86 de faire revenir pour ce fu jet l’aine d 9111196

qu’il luy nommeroit. Elle luy ré ondir qu en; 111 r
le pouvoit , parce que le Roy avoit défendu ab Ni I
ment par un édit de le lervir de ces fortes de
diétions 5 de qu’elle le rioit que ne luy ayant, p4 l
mais fait de mal, il ne Iùy rendii’t pas ce pichRO
la faire tomber dans une faute qui luy coûtc’îolëuft

vie. Saül luy promir&luy jura que qui que Cc a:
ne le IÇallroit, de qu’elle ne couroit aucune forum.

,, luy repartit-elle, que je voy venir à moy un hom-

ce ferment la ralluma; de il luy. dit de faire l .

.. A "b 3;: . .. la»: 3,.z

i

. V I 2:50 u n o A I nme qui pareifl’tout clivm. Quel age a-t-llr tel? 0113.9 ”
53’111 a 86 comment efi-il veIiu 2 Il paroilÏ, 1’69 ’qd’ Î

elle? un vieillard tres-venerable, &ilôfi [Ève u 2
habit lacerdotal. Alors Saül ne doura poultgfq j
ne ful’t Samuël, &il Iè prol’terna devallïlu)’.J la ’ ’

- - ’ - no 1 ’en terre. L ombre luy demanda pourq Y mtém m V

obligé a revenir de l’autre monde. La neCC (la;

. , . . a QI da contraint , luy repondit-il, parce qu el’tanïfln don: a

par une tres-puillante armée je mettoqua
i



                                                                     

C 7 g- - ’ ’v ’f-A A? -4- ’ -v "f- fivâ’ü 1:: 7-1- -:mgv- ,flAgwtng-V»*ÀA a»’ *;-.i.,ii. e -c ., .3 k -. me nitrail l’.

LIVREVI. C
Nome à Dia!) qui ne veut ny par fes Pro-

q ’PY Pat des longes in’inl’truire de ce qui me

a) Courëâl’ÇLCt: Scrutin il ne me relie que dînoit re-

r ." t lib qui in avez toujours renioigne tant dat-
h ( Ê 8M j’ïïiiuëllqui [cavoitqueqle temps de la mort

h musmm LIE venu, luy du: (.Oimonlant comme
* (INC Uleuvousa abandonne , c cit envani

a) qui; VUU, , l ,. nous w s. . ,. . ,. ,hmm. triquerez de moy de ce qui dormons

l

n 11C du l

b P lCth
n (DE

b CC Ion.

n dm mais puis que vous le voulez louoit, lça.
n (anduL Davrd refluera: qu’il l’inira lIL’LII’CUlCII’ICIII

. o Va) excülîë’îël’cî .&que pour punition de n’avoir pas

n pan de mi oull’g’fi que je vous avors donnez de [la
a, tre armé; ï’Î-r’lPlics avoir vaincu les Amalecrtes , vo-

a) commune «imam delaite, & vous perdre; la
gomme: (3V?) 8010s enlansfidans cette bataille.
OHM f ancrentle cœur de baril , 8c il tomba en
qui], fifilï un. lexcés de la douleur, ou parce
Un! îil’oirprelquedeux jours qu’il n’avoir mangé.

hoiiî’ï’rurë’mc le pria de vouloir prendre quelque

Q à Pour recouvrerles torces, &pquvoirre:
Îllciirc)’d.1?’l imper; Il le reiula: &elle le."11P1’)L’lI.1

tu: 1. mail [vînt qu. plie ne luy demandoit pointal au-

”l Êïïà’rncc davoir hagarde lavie pontiaire
C li avant que de lçavoir qu elle ne couroit

11mm LIO’ËlÏlÉ’È, puis que c’elioit le Roy luy-niew

.,’y 4115m ce commandement. Enfin Saul
(l ’il n Iclll’ier a les inliantes qprieres, luy dit

Il déifia donc quelque choie. unllI-tolielle
1C u, 9,11 (If-10)! coiililioit tout [on bien , lap-

X lcri’itëcales gens; &Saul s’en retour-
1L’lnECnuie’t a [ouatinée Je ne [catirois a

qlll n’a a a’.°z admirer la bonté de cette femme,

d’unir ut lamais auparavant veu le Roy ; au lieu
une li o [CllÙltiment de ce qu’il l’avoir reduitc a
qui lu b Mile pauvreté parla delche d’exercer l’art

a P a I x- r’ vl’) ae tornpllmo t moyen de gagner la He, eut tant
«du dg Il de ion malheur, qu’elle ne 1è con-
Puelle ma; là conloler , mais luy donna tout ce
’nS du laits en pretendre de recompenceëc’

- oii r w . ..mu le 1 Ilen elperer de luy, lçachant qu il mour-

b1HAPÎ! R E X V. qui
’17!

auroit die comme la livrer entre les mains de les
ennemis. Ainli il ne delibera pas de s’expolcr ce
les mitans a une iriortalliuee: mais il cl’tiaiaqn’ils
l’eroient beauco’dp plus heureux de finir glorieule-

ment leurs jours avec luy en combattant pour li;
lalut de l’lîliar, & de meriter de vivre ajamais dans
la inenioire de la pol’teritL”s (1110th lunure a leur
malheur, de ne tenir plus aucun rang iiy du) on
aucune COIIlILlCl’LIIlOll dans le monde. Je ne légau-

rois donc Coiiliderer ce Prince que comme a; ant
ellé en cela fort julie, Fort lage, s.- tics-jguettant.
Et li quelques autres ont fait.iiipiravant luy ou lont
a l’avenir la melme cltole , il n’y a point d’éloges

dont ils ne loientdignes. Carencore que ceux qui
l’ont la guerre dans l’elpcirnce d’en revenir victo-

rieux mentent que les hilloriens lori-eut leursgran-
des C’emunorables actions, il me l’enrble que ceuxw

la leuls doivent pail’er pour ellre arrivez tu plus
haut point de la valeur, qui a l’imitation de baril
prel’erent de telle lotte leur honneur a leur vie , qu’ils

mépril’ent des persils certains CV inevitables. Rien
n’el’t plus ordinaire que de s’engager dans qui; donc

l’évenement CR douteux, &dont li oingL brume

favorable on peut rapporter de grands avantages.
Mais de ne pouvoir rien le junnettte que de rua
nel’te : ellre incline alluré que l’on perdra la vie.

dans le combat; &aller avec un Courage intrttpide
affronter la mort: c’cll: ce que l’on peut nommer
le comble de la generolite ê’c de la vaillance. Or
c’eli ce qu’a fait admirablement Saiil: c’el’tl’excmn

ple qu’il a donne a tous ceux qui delirent rl’eterni-a
1er leur memoire par la gloire de leurs aCIions ; mais
principalement aux Rois , a qui l’eminence de
leur condition non leuleincnt ne permet pas d’am
bandonner le. loin de leurs peuples; mais les rend
dignes de blaline s’ils n’ont pour eux qu’une af-

fection mediocre. Je pourrois dire beaucoup damna
rage a la louange de Sai’il, n’elloit que pour n’elire

pas trop long il me faut reprendre la luire de mon
dil’cours.

M i Vdl”.

2).4:-,
1 RMS

2.9..

0fiable ”’ Cumin. En (pioy elle cit d’autant plus
’ez il fait?e ’esllommes ne lont naturellement por-
âÊVOÎï: 3C il Pii’n qu’a ceux dont ils peuvent en re-

familier l: ’1”’.l1 elle nous donne un bel exem le
gours ”.’111terel’t ceux qui ont befoin de nolîre

tu. r’i’c’nqufi C’elI une generolite li agreable a

Rat [Womblenc peut davantage lepotter a nous
mure bambou filent. j el’time devoir joiiidreiine

1).th moud. 4 fille-gy , qui pourra dire. utile a
La N particulruement au Rois, aux

Les Rois , ô: les Princes des Pliilil’tins ayant com-
me nous l’avons veu mut-mué toutes leurs Forces,
Achis Roy de Geth arriva le dernier avec les liennes
accompagne de David &des lix cens hommes de
la nation. Ces autres Princes demandercntaAcliiS
qui avoit amené la ces Ilia’elites. Il leur répondit
que c’el’toit David, qui pour éviter la colere de
Saiil el’loit venu le trouver , ex qui pour luy Ate-
moigner (a reconnoillance de l’avoir receu dans ion
Eliat, &l’c venger en incline temps de Saiil, selloit
orlert a le lerxi’i’rdans cette guerre. Ces Princes n’ap.

prouverent point dele roulier à un homme dont la
lidelité leur devoit ellrelulpecte, &qui pourle re..
concilier avec Sai’il pourroit dans cette occalion
tourner les armes contre eux 3 & leur l’aire beaua
coup de mal comme il leur enavoitdt’jalait, MUS
que c’elioit ce llIClmC dehl que les nui-5 gigs ne:
breux publioient dans. letirs chanlons avoir tue” un li
grand nombre de PluliliiiIS; de qu’ainli ils luy con-
i’eilloient de le renvoyer. Acliis le rendit a leur len-
riment, lit venir David, de lu dit: La connoillance
que j’ay de voltre valeur ce de VOI’ÎI’Ç lidelire m’a-

voir fait deliter de Vous employer dans cette guerre.

l o ’ MaisI

.: A v1 .

425...... 21-4 1 A -

Un
. ceIo ’311 i
Il . XGI’dl a (’1«- id n63 «mû. I 1le a aux Magnums, aux autres PLI-

i111;K 1de Plaque Etieeseii dignité, a tous ceux qui
ln &el ée ’Ojnsllüon qu ils lorent ontlame oran-

r Î d’1" de les enflammer de telle lotte de
airiubââ’sgiua qu’il n’y ait point de, travaux

Mme il du i lly de persils qu ils ne ineprilent ,
m0r Cllc’clu’k”t i Pour acquerir une reputarion
.0 une. éâfluiant leur Vie pour le lervicede

tu! îjti’chOlfC (L que nous voyons que REbaul:

dre p65 fi S binard l1 enliaverti qun lerort
pglëichnt dû à bannir, ilaiiuainitîiixper-

" la s x t hlm une actionindigne d un Roy
abandonnant (un armée , qui
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198 HISTOIRE,, Mais les autres Princes 86 les chefs de l’armée ne
,, l’approuvcnt pas. C’eil pourquoy encore que 1C ne

n me dine iomtchous&que vous conierve tou-
,, jours la incline arÏeCiion , je dellre que vous vous

en retourniez au lieu que je vous av donne? afin de
a, vous opinoit-r aux comics que les e1111e11us pour-
» raient me de Ce carrela: en quoy vous ne me ren-
» dal pas un moindre lervice que il vous combattiez
,, icy avec nous. David obéir, &trouva a ion retour

que les Anniecires pour profiter deluccalion de l’e-
longuement du Roy Acl1islavec toutes les forces,
avoient pris Ziceleg, l’av01cnt brûle, 86 emmené

toutes les femmes CV les enlans avec tout le butin
u’ilg y avoient iaitâ’x’dans le pais d’alentour: Une

ii grande aflliCtionèk’ li îurprenante toucha il vive-
ment David , qu’il déchira les habits , 86 s’abandonna

à la douleur. Ses loldats de leur coite furent dans un
teldeieil’mir d’avoir perdu routes choies avec leurs

femmes 8: leurs en Pans , que rejettant iur luy la caille
de leur malheur ils furentprelis de le lapider. Mais
lors qu’il fut revenu a luy il éleva [on eiprità Dieu,

86 pria Abiathar le Grand Sacrificateur de le revefiir
de l’Epliod pour demander àDieu, fi en cas qu’il

D)

l

pourluivil’t les Amalecites il les pourroit joindre , (kl Lors qu’eniuire d’un li heureux

femmesëcles milans qu’ils emmenoient. Abiathar 1 femmesô6leurs enfans , mais tout le bannît. . i.

. wifi W, W 11.11; ï a; y i a i v ,

K

Amalecitcs emmenoient , ils furent retournez aui
lieu ou ils aVOient laill’é deux cens des leurs pour

garder le bagage , les quatre cens qui avoient ac-
compagne Davrd Jufqucs à la fin de cette expedi-
tion refluèrent de leur faire art du butin, 86vou-
loient u’ils (e contentallèntcierecouvrer leurs fem-
mesôc eurs enfans, diiant que c’efloit manque de
cœur qu’ils citoient demeurez derriere. David con.

s’il l’aiiiiizeroit pour fe venger d’eux 86 recouvrer les i

DES JUIFS.
ayant fait ce qu’il deiiroit luy commanda de la part
Dieu deles pourlirivre. Il ne perdit point à? [cmpva’

&(luand il fut arrive au torrent de Bezor 1l trolli
Un Egyptien qui elioit li ioible qu’il n’en nom; r
Plus a parce qu’il y avoit trois jours qu’il navo1rifl a

gez Il luy en fit donner; &lors qu’il eurrcpfls fi
iÔïCCS il luy demanda d’où il citoit. Ilrepqnfillïtqlc

droit Egyptien, 8c que ion 111aiPcre l’avoir lalllC: Par A

qu’ellanr malade il ne pouvoit le luivre (laps fla,
traite que failoient les Amalecites après av01f ai [DE

8c brillé Ziceleg. David prit cet homme pou fi
guider , & joignit par ce moyen les ennemis.
me ils ne le délioient de rien 86 qu’ils crûment. .

joye d’un li grand butin, il les trouva au ml I sa
vin& de la bonne chere. Les uns citoientyvle P3
couchez endormis Par terre: les autres m0511]: au.
tant beu qu’ils citoient prelts de les luivre: Kami]: 1
tres avoient encore le verre’ala main. Ainlllleren’ -
pas en citait de le delendre , & ceux qui pûfîm FM
dre les armes le trouvant auHi-toli accablezm Pa .11,
Ilraëlites , il en fut tue un li grand nombre C1113? d m3

le lauva-t-il quatre cens hommes: car lament:
depuis le diluer iniques au loir.

ans

611

x xx

. fic.
fucce’s (1111 fi

couvrer a Davrd &aux liens non leulemen la

; Ï; 1
. 1:n I a. c

il

ê

d

Il

, . l . V i "n’ayantdamna leurinjuftice, &declara que D1eu Mat a et
fait obtenir cet avantage, ceux qui nese 01r c A, q
trouver au combat parce qu’ils avolcnt d’à]: 91’ (la
demeurer pour la garde du bagage, dam l é 111’ ha

racer également avec eux: 86 Cclugcme’lt un te

- l O lra le a depuis gaffe army nous p09r une r6); in) l5-
toûjours cité o iervee. David a res 011,5 (111514 cr
Zicelcg envoya à les proches 86 fcs mm Tribu
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CHAPITREXVÜ reg.
l”;11”tlc’ des dt’pouilles des Amale- ’ rent la luire; 8e les pililll’tilIS en rirent un grand cap

l . .. s - J- x
finage. baril le retira en bon ordre avec ce qu Il pur;

K Fkrhllx’lflllî la bataille le donna entre les Ilraelires rallier. Les ennemis lLIlVU?kI(.I.t aines eux grand

’ ’" ) .”’Î.. ) ’ ’ ’ ’ 1, s -’:- -”: 1*1 u! F ’ ’ .13” ’ ” ’)les lllllllLlns) ce; 1m très-Opmmmœ de pin-Î ù hombre darclicis ex qaibaicl’trins qui les tue1 erir
ï);”flu’ï’- Mais enfin l’avantage tourna du colle des prelque tous a coups ne dardsèc deflecliesz 8c 5.111l

* W1. L. V- l . . Il, t.n i .4, â. à”mnmlîsi &’ alors Saiil 66 les hls qui Cl’C01CIlt les luy-incline apres avoir encore tait tout tequc 1011

’ ’i u , , p . .1. , . w V à 7* ’rç ” ’ J 7’ ’ W fi r ’avant engagez dans le combat ne voyant plus peursimagintrdc plus couiagcuxs («toma il pela"
L inhume de remporter la Victoire, ne peillerc’nt ce de coups, qLIC VOUlèmÎ lm’uml 11C luy 131th

( ’. . l . a ,. . 1 * ’ au A r . ’. VBila mourir glUUClliClnCllÎ. Ils tirent des acnons de allez de lorce pour le uni. Il commanda a (on
V3. eurli

m5 les l

X0

«extraordiimires qu’ils attirerent iur eux tou- Ecuyer de luy piller lon epee ’a travers le corps pour

m I orces des ennemis, &apres en avoir tue unî lempelclier de tombenvivantjen la puillance des
331mlnombreilsfureurenhnaccablcz parleur mul- ennemis: ocvoyant qu1l ne sy poilioltlslüudlc Il

p jonarhas , 5; Amimdgb, gy Melçhifiï [cg 1 mir la pointe de ion epere contre ion el’tomac,
I 5 duncurcœnt [in la Place, 3516m mon É rit tout ce qu’il pût pour la raire entrer: maislaloi.

[Clitlcrë’mcnt’ perdre cœur aux Ilraëlites: ils pu- l blelI’e Ci’tOit I1 grande que fics eiïorrsrurent inutiles.

titutle.

deux litere-

Mg,

13 . H . .. w . .
manda’olfï’li un ieune l1on1111Cpresde luyilluy de- Saul 86 de Îes fils. Ils leur couperent la tfflc 3

Où v (lm Il citoit : à quoy ayant répondu qu’ili après avoir fairlcavoirleur mort dans tout leur pais,
lune ’ lm CCire, il le pria de le tuer, parce qu’il ne et confirme leurs armes dans le temple d’hilarorh

&quiio’t P18 allez de force pourletuerluy-meline , lCllï films DRU, ÎÏS PCîhlÎïCHï 15913 COÉPS a (l5 5114

(le ès Cîîcvolvllmïpas tombervivant entre les nuiras bers aupres de la ville defiBcîlïlJn Ll1mon ni’fïmlc

rallèletg lin-ê Il luv obclt ,; lu’y 0th enlurteies ’ amourd huy Scytopolrs. Cieux dï Juan]; de (nuaad
Qu’il f 0l (X ion diadème , Si s enfuit le plus vilie è remorgnerent en cette QCŒÏlf’" drink QUI (l5 151117
mm il 1h Ors que l’llcuyer de Saiilvit ion maline 1 courage : car dans lindignauon qu il, «,11FCLHCIIÎ;

la gay, L! tua luy-menue ; 66 tous les loldars de 7 de voir que non leulement on privoit dell grands
i302: C ment ruez aupres de la 111ontagne de Gel-i Princes des honneurs 1:1 lepulture , mais qu’on

Lumla. ! . u î l la; [muon avec Épirdignc111nil11e , les plus braves
ï qui] fus qui demeuraient pans la vallee qui» u entre eux 111arc1ctel1t [Pute annuel, allerenrde..

’ ’ ’ U .lUtlrdam avant appris la PUT: de la ba.F tacher ces corps L111 Huche?» ennemis ) À” lCS cmPQF

vans esneu ”lï ne outil &ch les fils, le retirerent [terrent musquer-u; euli la liardieiledesvoppoler.
«a imbu» torts fig abandmmuent-les;vlllcs(111 ils j Toute la v1 t LUI .r un enterrement ioithonora-
firent . tanshplanic, dom la 1111111111115 Sympa- ç ble: tous y pallerent lept lours enpleurs avec leurs

’ il lemmes 6c leurs enlans dans un deuil public 861m
de ccgmnd(01an[estvic’toriçux ’ jeune li extraordinaire, qu’ils ne voulurentnyboire

morts reconnurent les corps de 11)’ manger durant tout ce temps s tant ils crioient

1 (a) a outrez

Cl

un,
lt ’ pl 111

l Q 1 .’ C 1 . ’x11 dit minium
’l’UÜ’lllanr l
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ne 160 H I s T o 1 a Ei outrez de douleur de la perte de leur Roy 86 de leurs
"à Lili Princes.lm"! i Voilà de quelle forte , felon la prophetie de Sa»

a mu’él, le Roy Saiil finit la vie pour avoir contreve-
nu au conunandement de Dieu touchant les Amale-

DES JUIFS.
cites , fait mourir le Grand Sacrificateur AbimtîlCCh
avec toute la race lacerdotale, &reduit en cendres
la ville deilinee de Dieu pour leur fejour. Il méfia
dixhuit ansdurant la vie de ce Prophete , & vingt 3’”

depuis la mort.

...,.. ,fil H li M
N--’I-....

1 l””’.i’
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pt M-CHAPITRE PREMIER.
Extrême dfllièlion qu’ait David de la mort de Siii’i’l

A 1 65 de [l’onflïlmf- David dl reconnu Rojpdr la Tri-
" ’l ’ bu 016714014. Aènc’r fait reconnoiflre Ra par tori-

’ le: les autre: Tribm Isèofi’th filrdeSazîi , 56j mgr.

. , a p ailé Geneml de l’armeê def” V p ’ l I David le défiât ; Cg Abncr en s’enfuiant tuè’A-
’ I 1 ’ ” ’ ,51»? T]: mhclfiere de fadé. Aèner me’comente’ par libo-

è. à» 71V y v. 1 ’ p fifi? paflêdiicofie’do David, j fait pajfèr tome: les:
’ l flfllfl’I Trié»: , fifi la] renvoya fi femme Mchol.

foiré djfizflïne flâner. Douleur qu’en ont David ,

C"; honneur: qu’il rend dji’t momoire.

A bataille dont nous venons de parler fe
q È. Il I Rois I. donna dans le mefine temps que David avoit

. 1 défait les Amalecites : 8: deux jours a res
a p a ;’» (on retour à Ziceleg un homme qui eËoit

1 .1 î î 1 i échapé du combat vint le jetter à les pieds avec [es
’ y habits déchirez8cla relie couverte de cendre. Il lu

I v demanda d’où il venoit; 86il luy répondit qu’il Ve-
1 v Ï 1’ ’ noit du camp; que la bataille s’efioitdonnée 5 que

f.il’ a q: I q ’ -;;. g . ; ’j les Ifi’a’elites l’avoient perdue ;; qu’il en avoit tué un

q i :13 tresfimnd nombre, 86 que le Roy Saiil 86 fes fils
Il ’ citoient demeurez entre les morts. Qi’il avoit non

feulement veu de (es propres yeux ce qu’il luy rap-
Forum; mais’qu’ayant rencontré le Roy li afibibli

[m- la quantltc de les blelIiires qu Il n’avoit pû le tuer
quoy qu’il s’y full: efforce pour ne as tomber vi-

vant en la iuilIance de les ennemis 5 i lu avoit com-
mandé de l’achever : qu’il luy avoit 086i; & que
Pour prcuvc de ce qu’il difoit il luy apportoitlcs brail
Mats (VOL-351611 diâdeme qu’il luy avoit optez aprés

la mon, David ne pouvant après de telles marques
douter d’une fi l’une-lie nouvelle , déchira lË’SllabltS,

rondit en pleurs, &palla tout le relie du jour W5C
les plus familiers amis en plaintes 86 en rengtS. Mais
entre tant de fluets d’afllrélion a là Plus lcnfible Clou"
leur fl’llîOit de le voir privé par la mort de JomtlmS du
plus cher ami qu’il cuit au monde, 8631 l’af’feâion 86

a la generolite duquel il avoit elle plus d’une fois
redevable de la vie. sur quoy il faut avouer qu’on nC
[gantoit trop louer ia vertu à l’égard de Sai’il; puis

qu’encore qu’il n’y full 171m que ce Prince n’euil ten-

té pour le faire mourir, non leulementilfut tres-vi-
veinent touche de la mort ’ mais il envoya au (lippliCC
ce malheureux qui coulelloit de a luy avoir don.

née, 86 qui avoit bien fait connoiiire par ce pafïlaclâ
d’un Roy qu’il citoit un veritablc Amalecite. DM
compola enliiite à la louange de Saiil86dejonatlms
des épitaphes 86 des vers qui le Voyeur encore flu’

jourd’huy , 86 qui [ont tout pleins de leiitimenS

tres-vive douleur.
Après s’ei’tre ainli acquite’ de tous les hon

qu’il pût rendre à la memoire de ces Princes5éque

lC temps du deuil fut palle, il fit c()nfu]:chit:llPa
le Prophete pour fçavoir en quelle ville de la Tfl ,u
de .lÊdfl il auroitïàgreable qu’il habitait Dial [CÎ
pondit que c’elIoit en Hebron: 86 il s’y en 3113?
l’heure-menue avec les deux femmes 86 ce qu’il 37ml

de gÊnS de guerre. Des que le bruit de E111 arruÏCC
fut repandu toute la Tribu s’y rendit, &le de" A
Roy par un commun conièntement. Il apprit en Ï
lieu la genereuie action de ceux deJabez pour t”
magner leur 1’ Cl’ptîél: 86 leur amour envers Saiil 351

PPI’inCÊS l’es enfans: il les en loua extrêmement 9 a?

V0y3 les allurer du gré qu’il leur en i’çavoit, 8leut .t

dire par même moyen que la Tribu dejudalavo’

reconnu pour Roy. ,59Après la mort de Saiil& de trois de (es fils me?
dans cette grande bataille, douer fils de Nc’ï (Il:
commandoit [on armée Eitiva Alofirh qui relia”
l’eul des enlans malles de Saiil: luy fit pall’erlc loua

daim ) le fit reconnoiltre pour Roy par routes l6S a”
tre-s Tribus, 86 luy fit choilir Ion lejour Éi 1 *
Haïkus qui lignifie en I-Iebreu les deux camps. .
Gcncral ui citoit un homme de tresurand finir
capable d executer de des-hautes entreprilès a "a l’Ii
mufti! que ceux de la Tribu de rida enflent c la
DaVid pour leur Roy. Il marcha contre eux avec
meilleures troupes: 86 folio fils de Zut sa de 53W
lirur (le David accom argue d’ezfèifizï à: d’yÏUll’î

[65 (lCUX flues vint à rencontre avec toutes l6
ces de David. Les deux camps eilant en Prêle”
Abllïfl’ Propola qu’avant que de donner l3 hanap
on eprouvall la valeur de quelques-uns des deux P .
ris. joab arec ta ce défi, 86cm en ChOilit douze a:
chaque collé. Ils fe battirent entre les deux caillais
commencerent par le lancer leursjavelotî; si PI 15
en Vinrent aux prifes. Alors chacun prit ion ennwl
par les cheveux , 86faiis le quitter le donnel’îut 3d,

de coups depee quils moururent tous lui lilial;

d’unc

sil

neufs z Mil

La bataille le donna enfuite: le COlnbatlutl’gf’
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6c 11. , »lui 9’11??le David demeura vidïtorieuie. Abner icens ioixante du coite d’Abner: 86de vingt feule,-
its fçe.e:11nr de s’eniuir avec les iuiards ; 86q]oab ment de ion coilze, y compris Azahel dontil htpopr-
(le les l2Xlloücreiit leurs ioldats à ne point ceii’er; ter le corps ’a Bethléem ouil le lit enterrer dans le ie-

non POUtltuvre. Azahel qui devançoit a la courie pulchre de les anceiÏres, &retourna eniuite trouver
Plus V- cment les hommes, mais les chevaux les , DavidaHebron.
nul a tresi entïFPrit Abner. Ainii ians sarrei’ter a1 Vorla quelle iur lorrgine de la guerre mule entre
Abnet . 1l lC iuivoit avec une extrême chaleuiziles Iira’e’lites: 8c elle dura allez long-temps. Mais le.
fuivre e voyant li preile luy dit de celler de le pour- ’ parti de David ie fortifioit toujours , & celuy d’Isbo-
plate; Cluill luy donneroit une paire d’armes com- leth s’aiibibliiloit.
JQUL’S”:1”,”1’S lors qu’il vit qu’Azahel s’avançoit toil- David eut iix iils de fix Femmes: icavoir d’Achi-

lÇtiigr pria encore de ne le pas contraindre à f noam Amnon qui citoit l’aime: d’A’bigail *D.znièl
Çlliabiî C il Crendre ainiijoab ion irere un irrecon- j qui eiioir le iecond : de rlaîiizcljii iille ’de Tolmizr
Plus avÂ’I’m’Hl: Enfin voyantqn’il le preiloit roll- R,oy de Geiliir Mèfizlom qui eiiorr le troiiilme;
lut fi al gageiil luy lanqaion Javelot , dont le coup i d Agith Adonmi qui citoit le quatrie’me: (l’zÏÔI’llle

[on parti ’ . (lu 1l le port-.1 mort par terre. Ceux dei opinera-qui citoit le cinquième: 8cd’âglii ferlaruzimi
(leur an’lul VCllou-nt aptes luy sariîciierent a coniiq quieiloit le lixieme.

(lFin- de V C0118 a mais Joab 8: Abiiai’ brillant duj Durant cette guerre civile entre les deux Ronde
nant les Cllger iamort p: lièrent outre , 8c pour-luiJ dans les divers combats qui le donnerent, la princi.
Panna! .Clllltîmls avec encore plusd’ardeurqu’au- pale force d’lsboierh coniiiioit en la valeur8:cnla
lul’qu-C8 à)” Clites il ce que le ioleil iiiil: couche, & prudence d’Abner (jeneral de ionarmee, qui paria
flua v 01.1111 lien nomme Amon, c’eiladire aque: luge conduite maintintlongtemps les peuples dans
Êlcn x ( Lillbner cria a J oab quec’eiioit trop poui- l ion parti. Mais ce Prince s’ei’i.iilt mis en grande tu-

alunid W11; ÎËUIC’HC d’un incline iang,& les obliger l lere contre luy iur ce qu’onluy avoit rapporté qu’il

(QUI? Us de toiletdc .V en il avoitqlatli- il LIIEIÎÎLIIUIE filait-Watt iillcd. Islioatqiu avouerie- aimee
le çautè c ) 1. qu fa 1c ion 4 un avoit tic a Il par eRoybaul ion pas 7 i en ut ii iCllilDlCinÇl’lt

. te on inaliieur par ionopiniailreteale pique, diiant que ceiioztinal recompenicr 1L3 rowi-
ù lltim’làlllïlque prierc qu’il luy cuilâiaite dene ces, qu 1l menaça de paîler du colle de David, 8cdc

(in) [4), mmr 1tyrannise; oc lavoit ainli contraint faire connoii’trc [311:- cmonde ansboiethdcvoit
qui coup dont il citoit nioit. Joab fit ia couronne a ion aflcccion, aion experience dans la

I . i t - . x ’ - 18 l W ü , .Alun. f ML , &carnpaen ce incline lieu. Mais ÙLierre, 86 a la htlülïc. lues menacesinrentiurvies

y) x 8’: - v . x q - z I - v . I a ’ a. 8p11, Î Ullrëisulciiei marcha durant toute la nuict, ; des CÎ’I’CLS. Il envoya propoict 3111m qu il palude

lilli. 68:11] ) &ie rendit aupres du Roy Isbo- l deroita tout le PCUple d’abandonner Isboieth, ce de

l ’ v I I ) . . a ’ ’. , . r .T8 hum 1k miam Joab in enterrer N compter le choiiii pour Roy, pourveu qtul luy promiilt avec
lu le trou rcient cirre au nombre de trois Liermcnt de le recevorr au nombre de les plus parue-us

0 s liers

26e.

- ,w-hu
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HISTO’IRE
liers amis , 8; de l’hoiiorer de ia principale confiance. ï

David accepta les offres avecjoye: 8c pour afi’ermir’
encore davantage ce traité luy témoigna deiirer qu’il

luy renvoyait Michol la lemme qu’il avoit acquiie au
1eril de ia vie86en donnanta Sai’il pour la meriterl

les teilzes de iix cens Philii’tins. Abner pour l’arisiaire

a ion defir oila cette Princelle a Phaltiel 21 qui Saiil,
Comme nous l’avons veu , l’avoir donnée en iriariage,

8c la luy renvoya du conientement d’lsboieth a qui
David en avoit auiIi écrit.

Abner aiIembla eniuire les chefs de l’armée avec
les principaux d’entre le Peuple , &leur repreienta
que lors t u’ils vouloient quitter Isbtiietli pouriiiivre

David il en avoir empeichez: mais que mainte-
nant il les laiiIoit en leur liberté, parce quilavoirap-
pris que Dieu avoit l’ait latter David Roy de tout ion
Peuple par les mains de Samu’él , 86 que ce Prophete
avoit prédit que c’eiioit a luy ieul que la gloire de
domter les l’liiiii’tins eiioit reiervée. Ce’dii’cours

d’Abner qui témoignoit allez quel citoit ion [euri-
ment , fit une telle impreifion iur leurs eiprits , qu’ils

le declarerent ouvertement pour David. Mais il
teflon: a Gagner la Tribu de Benjamin dont toute la

arde d’Is oieth eiioitcompoiée. Abner leur repre-
ienta les meimes niions, 861esperii1ada comme les
autres. Aprés avoir ainli iatisi’aitaiapromefle il alla

accompagné de vingt peribnnes trouver David pour
luy rendre compte de ce qu’il avoit fait, 86tire1: la
confirmation de la parole qu’il luy avoit donnée. Da-

vid le receut avec tous les témoignages d’ailection
qu’il pouvoit fouhaiter, 86 le traita iplendidement
durant quelques jours, après leiquels Abner le pria
de luy permettre de s’en retourner pour luy amener
l’armée d’Isbofeth, 8c le faire regner leul iur tout

liraël.

Il eiioit a peine forti d’Hebron que J’oab y arriva ,

a; a prit ce qui sÏeitoit palle. Le merite d’Abner
u’ii’fçavoit ei’tre un grand capitaine , av L111 lervice

auffi fignalé que celuy qu’ilvenoit de rendre a Da-
vid , luy firent craiiidre qu’il ne tinii le premier rai-1g
auprès de luy , 8’ n obtinit meime a [on prejudice le

commandement de (on armée. Ainii pour en dé-l
tourner l’efi’et il taicha de periuaderiiDavid de ne
point ajouter foy aux momeries d’hbner , parce t n’il

(cavoit tres-ailurement qu il ferort tous ies cillons
p.our afl’ermir la couronne iur la telle d’Isboi’etli:

que tout ce qu’il avoir traite aveeltiy n’ei’toir qu’un

artifice pour le tromper, u’il s en ei’toitqretourne’

avec grande joye d’avorr reu i dans ion deilein. Mais
lors qu’il vit que ce diicours ne touchoit point l’eiprit

de ce fige Prince, il prit une reiolution détei’table:
86 pour ’l’executer il env0ya en grande diligence

après Abner luy dire de la part de Davlcl (l6 [CVCnir
promptement, parce qu’il avoit oublié à luy parler
d’une choie tres-importante. On trouva Abner en
un lieu nommé Beiira dii’tant ieulement d’Hebron

de vingt Rades: 8ccomme il ne le défioit de rien il
s’en revint anili-toll. Ioab accompagné d’Abilai ion

titre alla au devant de luy avec de’ des-grands té-
moignages d’amitié alunir qu’ont accoûtumé de faire

ceux qui ont de mauvais deiI’eins: le tira a l’écart au-

prés dune porte ions pretexte de luy vouloir parler
en iècret d’une affaire de C011ieL111eiice: 8c (ans luy

DES JUIFS.
E i:. a Idonner le temps de mettre la main a lépeClUY Piaf

la iienne a travers le corps. Il allegua pour exclue ”
d’une fi lache 8: fi lioiiteuie aélion la mort cl A231” ”
ion fiere , quoy qu’en eii’et la l’enle crainte de perdfC J» p

la Cllill’sîC s & de diminuer de credit auprès de Dm ” 3

le POUllÏl il la commettre. Un peut voir par cet CXËm’ ”
Plc qu’il n’y a rien a quoy l’interei’t , l’ambition a (’55 a ” j

l’JlOUllC ne ioient capables de porter les hommlïb’: l. ” ’

nient de toute lotte de mauvais moyens pour Cm
leur fortune 8x: s’élever aux honneurs: 86 10?S Clu 1.’

Y l’omParvenus ils ne font point de difficulté d’avolï

recours i1 des crimes pour s’y maintenir, pardi (la,

coniiderant comme un moindre mal de ne pouVO1

acquerir ces avantages qui l’ont tout leur b0””C”i
86 toute leur felicité , que de les perdre aptes les avOI-

dahus a ils veulent a quelque Prix que ce ioî; 155 Con

ierver. q 162.Il ne ie peut rien ajouter a la douleur que Dm”, qui, .
refleurit d’un ii ii1iameailz’1ilinat: il proteila lla’.”c’

ment devant Dieu & en levant les mains vers le Cie î

qu’il nel’avoitnyièeu iiy commandé, 86l’lt en”;

ges imprecations contre celuy qui l’avoir C0111?” ’

contre les complices, 8c contre toute la lnalîaé
parce qu’il ne pouvoit iourl’rir qu’on le loupé?"

d’un crime ainli honteux que celuy de manquer...l

loy 86 de violer (on ferment. Il ordonna un p 1
public pour Abner, ce luy fit faire des oblëque’
iolemnelles , que les periOnnes de la plus grande Con’

timon accompagnerenr le corps a ant la telle C0A . v

û - a ) I ’ l ’ -Verte dun fac &leurs habits dechirezî &lul’l’Ïcs ’l s

me voulut affilier a cette trille ceremoniC. W6 c1
o

.’-:’1.’-hh. Ô-P-.f1-H

":4
4

larmes8cies ioûpirs firent encore mieux 601m. il Il
quel eiioit (on regret de cette mort, 86mmbleu r li
citoit éloigné d’avoir pû conienrir a une fi noue a) c1
méchante aélion. Il luy fit élever dans Hc’brf’” a h li

magnifique tombeau, & graver deiliis un éplmlë n in l(
qu’il compoia a ia louange: il alla pleurer a” .. ’ Ml
tombeau ; 8’ chacun fit la meime choie a [on 53”61. ” si
ple , ians qu’il fuit poifible durant tout ce jour i (lioit ” il
que priere qu’on luy en fii’r, de le porter 31V? i. ” [à

manger avant le coucher du l’oleil. Tant dctc’n c. ” il
gnages de la juiiice ce de la picté de David luy gaga, ” Si
rent l’affection de tout le Peu. le, 86princip11 (31”11; ” L”

de ceux qui en avoient le pliis pour Abqua, Sep. ” (il
pouvoient fe lail’er de le louer d’avoir conicrvcfld’ n. ” la-
gieuiement aprés iamort la i’oy qu’il lLlquO1c a ’. . ”Êl
née durant la vie , 86 qu’au lieu d’iiiiiilter il la m’î’m ’r ” ’0

re comme ayant ei’te’ ion ennemi, il lu)I ava” 5 ”
rendre les ineiines honneurs que s’il euil toulqflfi ” le
ei’té fou meilleur ami 8e ion parent pioché” . ’dc ” PU
tant s’en faut que cette rencontre diiniiiufillï1’16”61:If Ml:

la reputation de David, elle l’augmenta fluor, Né
vantagp: iln’y eut performe a qui’l’admirrltlon. des 1m
i1 extreme bonté ne fifi Ciiierer d’en rCCCVO’ ’lnc En
effets dans les occai’ions qui s’en offriroient 5 ° a; 16 ’lc
relia pas le moindre ion con qu’il cuit 6L1un ”’°i”

p Q v à and ’r.part a un i1 odieux allai ii’iat. Mais comme ’fÀirc (’fi

vouloit rien omettre de tout ce qui Promo”. Ara, l’lï

connoiiire fa douleur de la mort d’Abncr a il aloges, l l
à tant d’autres marques qu’il en avoit délia do”i”q11l l”
de parler ainli a cette grande multitude de Pel’l’ eiofl ” l”
citoit venue à ies iuiierailles: Toute no! r6 Il” ,i’ "la

gi

, - . , v en a.a fait une ries-grande perte en perdant muni



                                                                     

la i v a E. VIL C H A P 1 "r r: Il to;

r lfla i; film? il 1111:1 un flairai opium ë. un homme ajournent qu’ils leavoienrquiil y avoit lulïîî-i’crlqr;
(C ’ï i*Lli’*ll*lr; «le la U miliaire Je, allaites les plus impotx f que Dieu luy avoit tleelare par le Proliliete Samuel
1C1 " [une H damai allant la rirovitienee L’ouverne le uue luv Kles ("mans aptes luy rertmroimçin;Lux 3
il: L li.l.(”mlf*1ï’ildllhqzawlamourimpunie. liu.l’i& Mir l biequïl donneroit lesl’liilillins. David leur renzoi

"la n in ,likilliiimlïïlïït le enter litjiilliee : le prends l qua beaucoup tielilristïielion de leur bonne mugira-J.
in, il mimillWWU’JUË lnÏ.’:n]:Jtbellele; dun’iiermnr- les exhorta de continuer, &jles alluraqu’il ire-leu:
in i; qui un 1* lutrin ut , oeil.quiblonrulinlutiilaintitie donneroit jamaisliijetrles’enrepentir. llleurliïeiz»

il; n MW. v l A luire un grand leliin; apresleur avoir lionne un;
il? x e «r - e l tes les marques tl’arletiiion qu’ils pouvoient Llelirtr
mis . 7 l les renvoya avec ordre le luv ameneràHebron i en);ou il P1 a P 1 ’r R. h Il rie iliaque Tribu qui le trouveroient armez de en

I l) v .[baugé Ci if tâflÏj’Ûiqu! Je Ray frétillât!) , du ahi Pull: q v Î A 7. A a. Ï H1Î ,. P’Jr’r’mz ,11 nafé, 5 l 1521,, j" (W bug [lm d’exil), 7,600,714 g, Suivunr ee toriiiiiaiitieineiir on vit arriver a e-

11. e il i lu -’ *’ ï " i 2; * en. in: ’ il lributle lu-li» 126’140 [ra jazz UYQÏZÏIÏ 7(1l4ltïr [a [mais [é’it’wîl- [non il mm l Ultkuib hmnniük k ,1 . v. .

Oh. fi ” b . l , l , , . u. Il , ... , ) tu W.e l V I (L1 lA noua," Puma. K0 Il Î fig, M516, Q); forais; [1,57161] au , ria aimez. (l- lantes& de boilellLiS qui aiment 1H.

w li j ii ’l -’ t i :le î: i Ï" b letli ï i lioient vointdunombretleUlm-"M. foutu 7;;oh’zc[t’p;’*47xz,rc’r[1171,207405:). g rllm llfi-O, H’b ï i I V n .

ri 1’1- , V * g eeux (le cettr’flla’llJqutll avoient ClioiliDavuliiour
in? i il W lut envæxïiieiiientaillitge de la mort" tl’Ab- Roy. De la’l ributle Simeon lepr mille eentliom--
in; 1,..3ÎÏÏ’ luire qrïourre qu’il ellbir loti mirent fort l mes. De la ll’ribn de Levi quatre mille un ((2118
51’ (SEIN) Il luy el’u rit redemble drivoit lueeerie il la l hommes CDHLlLlIÎÎ par [70mm , ;n:ççldqm.15 Cpmiœt
au w lionne-du l’un louperez Blais il ne le lurvelquir l iSLzzloc le (autrui bacrrhcareur 8e viiuit-tleux de les
us’ Înlâteiiips. E.zx.uwrb&Tbm, fils riel lieremon, i parena’. De la’lribude Benjamin quatre mille liom
Ju’ (i ml (les prinrinaux de. laTribuelelëenjamin, lÏilÏ mes leulement , pane qu’elle cliveroittoujours que
mû O 111Cleur narration liet erovant qriiilsobligeroient l quelqu’un ile la raeetle Saiil ligueroit, DG 1&1th
r à Mm)&ïiklk’FUOiZlîEWiU’MINUVeHilliïleLIl’alt» tl’l’ipliraim vingt mille huit rem lionnan m roz

fini ridorîumï lb prirent le tbiiiiisqtrildormoitiiirle i bulles «Selon vaillans. De la moitie elelarllribu de
:511 airiryaümli’kleiaelialeur, &tiue bigarriezeltoient Maiialle dire-liuitmilleliommes. De la Tribu d’un.
on. rElir’eiitlormi». il; luv couperait la telle,&’marelie.- elrar vingt mille hommes, ce avec eux. Jeux (c115

in? Vlan a lus ïïuïdnr de balle que li onles eullpourliii» l hommes qui Pll’rlllL)lC11[ les elaoles futures. De la
mir (1.1.2: QUE a. porter à David. ils luv 1?..ieonterent ce ’J’iribu de fabulon cinquante mille hommes. rom.
Sic; ri: În’Ëllülrrairj tïvzluvrevirerenterent l’importan- LICIISkl)ïllÎÇI calÏCCîterl ribulutlaleule qmpallarou.

lm; viril iclixilcç 11’. ils luyimiientrendu , en ollantclu re entiere du colle LlCDÎlVlLlI &ils elloientarmez
inti lit-unit,Ê CClïïyqui luv tiilivutoir le royaume. Mais au comme ceux LlC la Tribu de Qui. De la Tribu de.
D) retrciitînliîîimixertees quïilszittantloient ilsreeeurent i Neplitali millellliommeî 1L:lie)-illsît)oug.annî? dîlisîï.

’ b6 h lïf’aïs 3 Ç l"CPUiieuiuil proieraavee eolere: .SCÈÏ- î chers à de me ou , n unir a une mu [mu t 1
P- » lm J, (lac Vous un , à qui lerez bienroll punisie- l croyable de loltlatsqmoms. coniuleiables. De la f.1«
W Mie; ligmndüirilevolrre crime, ignorez-vous donc, g du de Dan vingt-lem mille hommes tous clioills.
lima 1’ Mail [Clic MEC Ïfly traite celuy qui après avoir (ne De la Tribu tl’Azer quarante mille hommes. finies
Mia 5’ minai îtli’lloïm un LllCLlelllCa quovqu’il ne le fini l Tribus de Ruben 8e de (311d Cycle l’autre moitié dt:

101i à lliiiiiâk il Ù: F: activaiouenour luvobeir&l’empe« l eelle (lC Manalle qui demeuroient au delàdujourw
1014 h Étui (kl tomba vivani eii la [utilianee Jeux enne- Llain lix-vingtmille hommes rousarmez ilejavelots,
:116, h ilt u hlm croyez. vous que faire tellement clian- l de boucliers, de calques, Ce dettes. . .
16m ” CV". in 1M que-j’aime maintenant les meelrana, l Voila quelles lurent lesrroupes quivinrenttrou-
lu; ” dontil i CUllliilere eomme une "rantle obligation l ver David il Hebron , eï ils apporte-rent avec eux
(A? 3) lait i in Gus lois redevable le nieuîrre que vous avez l quantité de munitions de guerre de bouche. Tom
on” i’iillrxilk il) m 1naillre3 Ladies à. il 1811?er que vous r eniirmble d’un commun coiilentement deelarerent
i’ 1011 lis MW Vous" point Ll)i1()[lï,’llli tiitivoir tue dans l David Roy. lit que.» avoirpalle troisjours Clll’e’licg
fait. ” Pur-CM Un 1Mure t ui 11,1V0lï imitais lait le mal il (51’ en tellinspublies, il marcha avec routes les forces
w? hl: l’iriinili ’ üïïîîi Voir; avoir fait ranttlebien? Mais vers Jerulalem. Les Jebulireus qui l’liabitoient 8X
flip il lilllltrii) lnulllikïi)’ tomme le meritevol’treperfidie& qui elloieiit ileleentlus de la racedu.(Îli.1ii.uieeir,l;

lue Adiilb)iiigc (lm V011: miavez lirirtlcme croire capable voyant venir il euxfermerentles portes: .8; pour a?
id? ”(lefgiiîulœïki’;melinede me rejoiiirilluneaetion li i moiqner le inéplls qu’ils rail-oient tlc luv lirenrparoi-

wifi. man il à Uïü’irl avares leur avoir ainli parle mm». l tre feulement iur leurs murailles des aveugles, du
de» fit-ml? (illiUil les" lirai mourir d’unemort eruelle, fit boiteux , & d’autres perlonnes entamas) dimm
1115 l, tuqui,llmïlïlîllexmamiliques li Isbolerll , 66men il qu’ils lulliloient pour les delendïe , tant ils le (on

qui Il)? dmSleierailîlrred’Abner. fioient en la foreedchUïVillC. David irrite de eettr
Luc i (la: Minuit lïlïîvslrous elrelÏs des llizfélires &r les l inlolenee relolur de les attaquer avec uni; Lui-dm;
me (15 miniaturée vinrent trouver ce uenereux l vigueur, afin d’imprimer iur il PHIL.dsüflçphœ
in, il lïiiiaililcbmllNour luv iromertre rirlelitgeomme laiterreur JANS ÉOUK’S les autres qui voudroient faire
i553 in” DO); il) llll’ ll’pielàinrerent les lerviees qu’ils l relillauee. Il le rendit maiiire de la ville balle: mais
qui” litèi-ÏIW’" lCll’Liris du xivuir nielinetle Saiil , le re-i la 3:11:1th LlîlfiCllltÉ elloit de prendre la forte-relie.

ioill’ Illïüîilæicc alibi ils lllvavoiertobei lorsqu’il finn- l Pour animer lesliensa faire des dans extraoulinaL
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r64 HISTOIREDESJUIFS.loldars qui le lignaleroient par leur courage , 8: la rent une grande armée, devinrent le camper Pl?!”
charge de General de l’on armée aceluy des chefs qui che de Jerulalem dans une vallee nommee la V3. 6°
monteroit le premierlur labréchc. Le delird’acque- des geins. David qui n’entreprenort Jamais ne?

il rit un li grand honneur lit qu’il n’y eut rien que cha- lans conltilrer Dieu pria lqurandSacrihcateuf (le c
l » crin ne lillal’envipourle meriter. lv’lîllSJOle lespre- revellir de l’Ephod pour lçav’oir quel lcroitlevClvïCt

vinttous., &deanda alors a haute voix que le Roy ment deqccrre guerre : 8c Dieu répondit (1119 (on
’ s’acquittall de la promelle. Peuple leroit viétorieux. David marcha anal-[0

contre les ennemis, les lurprit, en tua un grand lion?
bl’ca 86mn tout le telle en fuite. On ne d01t.P35
neanmoins s’imaginer qu’acaule qu’il rem orta l1 a:

cilement une li grande victoire cette armee desP 1’
lil’tins full loible ou peu aguerrie : car ils avoientaP”
pelle a leur lècours toute la Syrie 8e toute la PhenlClc
qui [ont des nations fort vaillantes, comme 6116515

rent bien connoiltre , puis qu’au lieu de Pet PC
courage enluite d’un liiccés li delavantageuxs 1

revinrent attaquer les llia’elites avec trois priillîlnt.
armées , &’ le camperent au incline lieu 0P
avoient elle défaits. David pria le Grand Sacnfica’

teur de coululter encore Dieu: il le fit, 86ml 03”
donna enluite de la part de le tenir avec (on 2mn?

CHAPITRE UI-
ÎDpzwd eiaèllt fan fcjmra ferafizlc’m 69’ emèclllt ex-

firmament cette ville. Le Roy de 7]?" recherche
[on alliance. Femme: enflais de David,

A Prés que David eut ain li pris de force Jerufiilcm
, il en challa tous les Jebuleens, lit reparcr les
brelches, donna [on nom a cette Ville, (k y établit ion

fejour durantptout le telle de ion teigne. Ainli il quit-
taHebron ou 1l avort palle les lept ans&demy du-

.t ’ i rantlelquels il ne regnoit encore que lur lL1 Tribu de
Inca DcPuïS CC [6111pSlCS allaites prolperoient toû-

æ...

«un - ou la; le; "A ” " 7 ; ’ n " -A
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l «l MM

l

’l

l.

ril.;, ll
l O l.

r

’ yy p "lallnpqll 4 ir .- lai
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foraijours de plus en lus par l’allillance qu’il recevoit de
Dieu , 8c il embel it de telle lotte jerulalem qu’il ren-

dit cette ville tres-celebre. V
112mm Roy de Tyr luy envoya des amballadeurs

pour rechercher ion alliance de ion amitié, 8c luy
prelentcr de la part quantité de bois de cedre , 8C des

ouvriers habiles pour luy ballir un palais. Davrd
joignit la ville a la forterell’e, donna charge à Joab de

les enfermer dans une meime Fortification , de fit
changer de nom a cette ville. Car du temps d’Abra-
ham que nous coulidrrons comme l’auteur de nollre
race, on l’appelloit Salem ou Solyme : 8c 1l y en a qui
allurent qIIJIZÏOlTlCI’Ô la nomme arnfi: car le mot de

temple ligniheen Hebreu (cureté où forterelle : de il
s’el’toit palle Cinq cens quinze ans depuis que Iofué

fit le partage des terres conquiles fur les Chananéens
julques au jour que Davrd un erulalem, fans que ja-
mais les Iltaëlites enlient pu en challer lesJebulëens.

e ne dois pas oublier a dire que David Euivala
vie & le bien a l’un des plus riches habitans de Jeru-
lalem nommé Orphomz, tant parce qu’il avoit té.
moigne beaucoup d’all’ec’tion-pour les Ilraëlites ,

qu’acaule qu’il luy avort fait plailira luy-incline.

David époula encore d’autres lemmes dont il eut
neul’fils: leavoir Àmflfl a El , 5664 , Mzz’lmn , Sala-

mon , 7765m, Ellèl, "filma, Ennflpbwz , 8c une fille
nommée Tlmmar qui Clioit lœur d’Abfalon: 8c il
eut outre cela deux fils nommez fonda 8c Elz’plau qui
1’elioient pas leggitim es.

-H "f-*..-.»..M

C H A P 1 T R E 1V.
947ml remporte deux grande; mêloim fitr le: Plai-

dans la forcit nommée les pleurs, &den’eir
pour donner la bataille que lors qu’il verroft

ranches des arbres le mouvoir & s’agiter .3115?

lnefinës, quoy que le temps full li calme qui1 r17
cull pas dans l’air le moindre vent qui pâli 5311
cet elÏet. David obéit poné’tuellement: 85 qlËTÏ’.

Dieu fit connoillire par ce miracle qu’il le favofïlm’

par la preleiice il marcha avec une entiere celatu 3A7
de remporter la victoire. Les ennemis ne [bâtiment ’

pas feulement le premier choc: ils tournerent Quai
(Où le dos, &les Ilia’e’lites lestuoient ainli [ms
ne. Ils les pourliiivirent iniques àGefer qui CR ù”
la frontiere des deux royaumes, 86 retournCllen
aptes piller leur camp , oùils trouverent de grill1 t
richelles , Scies idoles de leurs Dieux qu’ils 1111m”

en pieces.
Enfiliœ de deux combats li favorables DavÎd avec

l’avis des anciens , des Grands , 8c des chefs de [011, l;

niée , manda toutes les principales forces de la Tris
de juda pour accompagner les SacrificateurS .85.
Levites qui devoient aller querir à Chariathla
l’Arche du Seigneur, Sala porter agerulàlemï
cette ville elloit delline’e pour faire à ’avenir rot15 les

lacrilices que l’on offriroit à Dieu out luy rendre a,
honneurs qui luy lont agreables , de s’acquitter 55511; ,

ralement de tout ce qui regarde [on divin Cu,’ ê
dont l1 Saül eull elle un religieux obl’CivatCUïll’L

leroit pas tombé dans les malheurs qui luy firôntl’c

dre la couronne avec la vie. Quand toutes C 0 a
lurent preparées David voulut alliller en parfin”).
a cette grande cetemonie. Les Sacrificateurspïf ’

, . a a ’lArche dans la marlou dAminadab, 85 la 11’321?
nr mm. un’ ’ ,LJIWifi r’

W l li!n, "h- p H t V
I ’ i pp”? l

’ l

lut un chariot neuf tiré par des bœufs , dont?
na la conduite à les freres êta les fils. CC 131m
marchort devant , 8c tout le Peu le fuivmt en?
tant des Pfcaumes, des hymnes , &des dîmeIl

1 1 ,

” [film 5518an alliez. Fait porter dans Ïemflzlem
. i i avec grande pompe l’Arclae da Sagneur. Ou
i ’ si l5 matir fizr le champ pourawz’r ofe’ytouclaer. M-

’ n d’il li Ulm! [3’ momifie de ce que David avoit chame’ëj ,
H ’ J il planera” devant l’ Arche. Il peut baffle le temple. au [on des trompettes, des cymbales, 86 d’à? L un;

dl M1531)zm la] commanda de refirwr cette entre- aunes lfllïtmmmst Lors qu’on fat arrive a mm

’ ’ 1 I . . ’ " a!przfipow balomon. nomme lanede Chidon , les bœulss ceartch 1a
w - . , Peu-86 firent ainli pancher l’Arche. 0L4 grêla

268. [land les Plurillins eurent appris que Davrd main pour la foûtenir , a; tomba mon a 19mn;
la avoit elle établi Roy de tout Ilia’e’l, ils allèmble- par un Gilet de la colerc de Dieu, parce (1thne F);

R01

il 1:..myly li

Il1l (,1
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LIVREVII. CHAPIrREIVt

ll-

rifiCœ . 1 . . . , . . , ! ,, A" D ’ a, la? 1l avoit eu lalmtdiclie cl ytoucller: ’ jCllC royale. Il luy teponclit quil ne s en topentou «i

’ Ikla- a h . . . ,. . . V ,- o,9?? nUn (in tuulOlllspottL’- clepuislenom clelapuni- , point , parce quil le.iv01t que cette JLÀIOII Cliolt a
lur (lue la m dïl’itl épouvante de ce miracle cmtgnit ’ aqreubleàDieu , qui l’avait prel’ete au Roy l’on pet-e sa

:cflt dans la f 1:19 Chai luy arrivait s’ilmenoitl’Aiclie g Eitouslesuuttes de filiation 5 8;un tiennelflem-v a
1&5 Puni mut) puis qu’Om avoit elté li lèverement Ë peleheroit d’en ul’Cï toujours de la incline lutte. a
(en: Infime î 3V01r leulement olé y toucher : il la fit ï Cette Princcllè n’eut point d’enfans de luy; mais a

M 10mmC ’ns ilne mailbn de campagne d’un l’orti elle en eut cinq de leltiel comme nous le ditons en
1ch me (le [Î ’m nommé Ohm"; qui (lioit de la l 1611 lieu.
lat, bonheur Êfûtes. Elle y demeum trois mois; &île’ David voyant que toutes chofesluytéiilÏilibient 270,
ribl1 toutes (brq’l’cnc luy porta le COIUl)l;l& lit Famille de ,ît limlmit par l’alliltance qu’il recevoit de Dieu, crut 2 Rois 7a
K15 11.13 cl puni de bîCnS. David voyantque cet hont- l ne pouvoitluns l’ul’l’èncet habiter un magnifique p:«
mil 1’th l”eequ’ll filoit auparavant elloit devenu li l lais tout conlÏtuit de bois de culte 8c eniielii de tou«
C91 (Wh s mur5111)! portoient envie, n’.1pptelien- tes luttes tl’orneniens, &lbufi’tir en meline temps

15155 [Archcâ ’hlllyflrtivaltaucun11131thlÏIiteconduite j que l’Atclic (le l’on alliance luit lèulcment dans un
76155 m. L0. fac E’ul’tflûn ; 8c il l’executa en cette manie- tabernacle. Ainli il IClDlth de lml’titàl’lionneut de
;5115’ de Il) Iliqylcnlficatclll’s accompagnez (le lept chœurs Dieu un Temple li Ipetbe luivant ce que Méileavoit
1ltCi nidifie n; .7.” POYËOient (tu leurs épaules 3 &t luy- pretlit que cet ouvrage le feroit un jour. Il en parla
11115 harpe. wâïlïùllt. Llcytmt elle dungoitfk joiioittle la 3 au I’rOpliete Nathan: qui luy dit qu’il croyoit que.
:pcï’ l(mit au dînactlon parut E1 Micliol liileiiiiiic telle l Dieu l’autoit aigu-able 8c qu’il l’allilicroitclans cette
10ch Éloi»; u flous (le a qualité qu’elle s’en mocqua: l entreptile : ce qui l’y ullermit encore davantage,
dîme nm” dag ’Al’dlc lût innée dans la ville, elle litt l Mais L1 nuit liiivutiite Dieu apparut en lungeîle a:
11’611E llïuircpm lin tabernacle que David avoit luit con- tlmn , 8c luy commandude clitCîlDuvitl, qu’çnmœ i;
11’611; (ÈRE ecm’: L11’Fcevoit. Un lit mut tleliicriliees aluns l qu’il loüali’ 1011 tleli’einilnevouloitpas qu’ill’execu- c:

dolï’ khlïfîlïle qu’une partie des belltesimmolees q tul’t, parce que les mains avoientlilouventelié tein- a:
:1107 flammé liguer tout le puiple; m1 n’y eut point tes dulËtng de les ennemis. wMais que lors qu’il auroit c:
:hflfl’ m ne )’- Î’Î’lmmït’ , &d’enlÏïnt Z1 quion ne tion-l lini lu viellant; une lieuteule vieillelle, 84101110111011 (c
M1155 light. élue «le. cette clnit avec un QcIlÏCJULK’ un l filsëc’lôn luccelleut L’IMICPl’CllLll’OfifigdchcycroitCC C4

lieufi 33116115 lis filrent tous retournez en leurs litint ouvrage: (211,131 116 prentliîuitpasmoinsdelbin ç:
1 115LI p fuît du 1m] fu’fll dans lonpulais, Miclml vint au de- l LlC ce Prince quun pote &JEIPÏÙIL’UlL’ 1611 fils: Qu’il

rlitlm UN tilliçl’ù.’l Vdptc’s luy avoit limbairetoutcl’otte lieroit aptes luyiîegnwjlesenluiis; 8c que s’ill’ot’t’ent

«(a t J) d (6,11m pif; qui tel’noignmletrouvetetixuige qu’un Huit, la peine dontil le clullieruit ne s’étentlluitpgs
n Nt , ’t’îî’flitç ( Pin OMC luy eull luit une clioleuulli in- plus avant que d’infliger 1m L’Uyhllllllç’PJL’thTS Milan

du” AMI p.413; pl! Militerdevant tout le momie, lins dies & par la tantinet David niant ainli .tîilifl’lïl du

’44!" î alu r. ., ’ ih les iluolïüiutlmç :n;11’q1,ICLlClJlHJ" Ptoplmc une yawl; pive que lelinviuine nilllcw

DE"
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i’ôô HISTorar,
toit a les delcendai 1?, de (me la polletitr’r

alla wifi-roll le prol’Lerner devant l’ arche pourealo-

rerl)ieu, &le remercier de ce quelle le couturant
pas de l’avoir (levé de limple berger qu’il citoit a une

li grandepuillance, il vouloitencore la raïa: palier a
les luccelleurs, et. de ce que la providence ne le lall
ioit point de veiller pour le l’altitdelon Peuple, afin
de le faire jouir de la liberté qu’il luy avoit acquile en

le delivrant de lervitude.

CHAPITRE V9
Grande; Mari-aires remportai); par David fil? le;

1411!szsz , les Marmites, 65 le R0] des Sopho-
7216775.

[lelque temps aptes David qui ne vouloit pas
palier ("a vie dans l’oilivcré, mais agrandirlon

royaume par des guerres jufles & lanices: ë; le ten-
dre li puillantque les milans le pt’ill’ent polleder en

paix, ainlique Dieuleluyrwoit predit, relolut d’at-
taquer les Philil’tins. Pour executer ce del’l’ein il don-

na rendevous à toutes les troupes auprés deJerula-
lem , marcha contre eux , les vainquit dans une gran-
de bataille, (Ï gagna une partie de leur pais qu’il
reiinit à [on royaume. Il litatiili la guerre aux Moa-
bites, dont il tua un mes-grand nombre: le relie le
tendit a luy, 8e il leur impola un tribut. Il attaqua
culture les Sophoniens , délit dans une bataille aupres
de l’lîuliate ÀdïflZflr fils d’Arach leur Roy , luy tua

deux mirle hommes de pied, cinq mille ( e cheval,
8c vrir mille chariots , dont il n’en garda que cent , 85
brula le relte.

V I.

David de’fizz’r dam une grande bataille A4144! R0) de
Dumas de Syrie. Le Ra de; A)”’yflÎhËÎZI’É’ÏÎJ’ re-

rvlac’i’chc’fon Minime. David affluant les Iolflmc’em.

brand foin de MPhZÔOfètbfi’lr de fonflljmj , Œ- de-

t[.zre la guerre à [fanon R0] de; Ammom’zw 5m
avoit traitc’z’ndégnememfl’s amèaflltdmry.

A Dm! Roy de Damas Be de Syrie qui eltoit fort
ami d’AdmZflf ayant appris que David luyl’ai-

ioit la guerre ) marchaàlon iecours avec une "rande
armée. La bataille PC donna proche de l’Eufrate. A»

dad in: a. aimai, perdit vingt mille hommes, 8c le relie
le 1mm à la luire. L’hiltorien Nicolas parle en ces
termes de cette action dans le quatrième livre de ion
hilioire. Lal’îfbï-ZCZVIPI (que? le pzîvzrpmjflmt de rom [et

Prince: de ce par: nomme’Àa’fld régnoit! en Damu a;

(in); tome la rS’jric excepté [il Plumitif. Il entra en

guerre avec David R0] de: 5 âpres divan
ramdam m 2141171614 par [a] dmzrzmcgmnde émaille
41’111? [à damez auprès de l’Enfinte, on Ilfi’t de; 4250m

lamer 41”sz grand capitaine 55 d’an grand R0]. Ce.
rxr

CHAPITRE

;

menue auïeur parle aufli des clçlçcndms de ce Prin-
ce qui rcgnereut l uccellivement aptes luy , & n’heri-

rerent pas moins de ion courage que de ion royau-
me. Voicy les propres paroles. Wre’xlæzmort de ce
France c: defèendam, 7m portercmtom [on nom de

mefize 7m le; PIOZC’ML’Z’! en mon , regncrc’ntjflfguc’;

D

lU’Uîïllîlll’UU) l-l Établ’a’zt’me ventraux: , Wflccm’ermt [W "’0’
ne liures.

1U.) si faire" guru fi
[.527 le [211:5 .-:”.-’!1’.ffi’r’e de (on; , "L’C’ÉZZJÏJI’ va I e

751:1’002’f faire [2m (flyC’lllzrlz’Îflç’flfl [et dam le zzz;

du 199:1de , ralentira-z tout le [MU de! Wagon
de Samarie. Voila de quelle liirte parle cet luliontie;

&lelon la vente: caril clicertainqLÏAïlmlrl’v’gn

les environs de Samarie , ainli que noule (mons C

lon lieu. a,David aptes avoir par (es armes viâoriellfësfl)

mis a ion obeiliance le royaume de Damas 55 t9?”
relie de la Syrie, mis de’l’ortes garnilousauxl”
neceliaires , a rendu tous ces peuples les trinitaire:
s’en retourna triomphant îtjerulalem. Il Y COU”?

il Dieu les carquois d’or les autres armes tuf 54”33

du Roy Adad: mais lors que Suzac Roy, d Egyl’I
vainquit Roboam fils de Salomon & prit JCÏÙLJË’M

il les emporta avec tant d’autres riches dépOu l

comme nous le dironsplusparticulieremenïla11

luire de cette hilioire. ’
(Je puiliante’Yl’aëe Roy des IfiaElites pour Pro

te? de l’aliiliance Qu’il recevoit de Dieu macla”!

deux brincl’bales villes du Roy AdraZflL’ nomme
Berlin 8c Maleon , les prit , les pilla, 86 y (IOHY’À qu
quantité d’orôcd’argent, une elSece de curvrôqfl

lon el’time plus ne l’or, &dont 5211011101qu3” a

baltit le temple Et faire ces beaux baHins 86 CC gr ,

vailleau à qui il donna le nom de mer. M J
La ruine du Roy Adrazar l’ailantcraindre à fi] ’

Roy des Amatheniens de n’avoir pas la loi-tune

.41", ) ’, , uLÇUWWM’B. Le!r01jw;y,c daim m

. a Ele")? 1’

a5 l ifavorable, ilenvoya le Prince www-2m ion . shit, a 176. ’
le Roy Davrd pour [C réjouir avec luy de];1 V1. 3°”!

qu’il avoit remportée fur leur commun ennîml.’ l
chercher ion alliance, 8c luy olirir de la paît de fic a j
vales d’or, d’argent, 8c de cuivre d’un ouvfîïge 1
antiQue. David rendita ce Prince touleShOun
qui elbient deusa la qualité de lonpeïCÔ’Cà ” ’rc’ l ii
ne, entra dans l’alliance qu’il deliroit , receut 65? , e S
leus , 8c les coulacra a Dieu avec le relie de 1’0,’ raté i

vé dans les villes qu’il avoit Conquifes. (33:13? p9 l t’i
luy tailoit connoil’tre qu’il ne pouvoit tÏOP,rCi”’ n

cier la divine Majelle de ce qu’elle le relldoïtvlifon’ d
rieux non feulement quand il marchoit 51??» fila v
ne à la relie de l’es années, maislors qU’ÏlÎÊ’” au!

guerre par les Lieutenants ; comme il flVolt [6115 u]
dans celle qu’il avoit entreprile contre les 169m6 les ’ 1c
lotis la conduite d’Abilai frette (lejoab, (Il? 1’ e» [0
avoit pas leulement aliiijettis &C rendus (l’lbum’mc , Sic

aptes leur avoir tue dix-huit mille hommCS Chus? le,
b-ïïiïïl’üîs mais avoit mis lut eux uneimpO 1:10” ,2 1;

tCi’CC. ne, l1 SL’amour que cet admirable Roy avoit 113m” Pi
mentpour la jultice elloitligrand, qu’il ne PËO la, 6(
çOlt point de jugeraiens qui ne liaient trcS’C’qlut I fic
Il avoit pour General de ion armée oab: Fur a: Pu
de des regilires publics a galant fils d’AC 111: in
secretaire de les com mai ulemens Stflm 1’ Po”r C” 115

raine de les gardes entre leiquels elÎOÎÔ’n.t les gril

âgez de les pro 3res fils , 3.172123 fils (161613 ’ 53’

joignit a Abiatl’tar, dans la grande lacrilïCÊ-Ëurc’

doc pour qui il avoit une affection particullcrc’ i”

Clioi t de la famille de Phinees. 9’,
a. v , n * i hofc”Aprcs qu 1l eut ainli ordonne de toutes C (DM!



                                                                     

75725

,.
a!»

n. In0 z p -. qui’ r5! la.

V l. I. C
’K’l’ LÏl 1 [DUR] (-,,.”i WHÀM «veu,*’l-p v i v.
h in p l x--r-pp1.....!ir Ullltlrre’Lce tuLIL’lfll l - -- c r e
SU) W ne me La; îflvfld’fcbt’rÀ-l Il mon i’x’t’elÂJW tu; r. I
”””* l L [maritime ml r.tm-1!’..litc, (a H ’ P l ’ n ’ N ’L
-l .l’v’tïn l’y) p par; , I , ’V A. i fi V ’ ” , . , . .lopin Il: Ë-Ïli’f’ïtlf’ftî *’* ”Ll”l”’"’ï f” 791.14 (JtiuÎfllr’fii’j’rzi’?r7’l’,’zr’i’ 1’),[’L’l(l chalut 71mm d’un

m ,Lm’);!1”’;. ml W9 1’43 ’e’ï’n’w’l’” Ll il ’l ll’ll’ vraie; sur jinwxuy (filament Kerr me; flim’rumxm.

. . .1 .’ - il .. -Î . ’Ïl . fi. " i .l ,il la k * H ”’*-’ll filtrât?) klÛllL il Hi) Lll,lilil.tl.’vr’.

p) aux q: pli. . A ..u( ya . lm un» .1ill..21«.l1wnlc’ois! «un,
lira in! .. --kt’Jgr” x*.l q
v V”) K’xir

r")

Huit [il

Le Pu: a
l

pl. V! 1 1’K kllllYULlld*.:ik?.1uilllcc.iillr
Il u . x’p yvî t .q’n ’ ,vr H NM V V A. ,1va I .’ J.

flux) pylmi r . l p p (pouffe1)’t[z.,fztl’u. (luth [L 1([I’LIMZLZL J011 Pt’ér’abï
langui K1 1 ’ fig.” ’f” du” l-Uj 1t’i dt ’ th ï” par A" l’i’fll’JI’le’z’C’ IN.:.’;Ju’».’: ç.) 1! M fr!!! panisleinu.

l W llllUl’E t t 1" a"; la x v r i l * .’ . "’ .. r«lb: il M; , . UV; , lem k l t p 1’ :axz’wrixor; [er rilljr’H’ (le [Mati quid [houri fi:

. LILLMewiwnlw i I w i . , ,New; g g l ”W ’ P911 le’t U 0* H "l fflflï ; .Jznfrzluw[ivrede .1ahurirlevante.
in», p ’t canari lornou il ruinoit cirre; r»-
çlî hi 1.. Ulc- lï’filïïannulera)”,’5.:’(:’jzr le nourrillaitî

.’ " Nil li ,. Î.l in v : i tmm M v ce Marat: z» un manda de le luv amener a.
” "l*”tÏr , ’: Î" v l’ .’ ”ia. - "1!Vil;Âinfl’iliïwieïil intazrne Il.Min)" .. , l A . î. . :sLlI . tr U lr . ’ A k u 21-.»(fakir: ’ ”ti”- l’L 5’ a (En. i.)rl’ï llr’t lLl’y’ une. kl’k LiLn l

’L "1.x?" n Ve a J, q a 1 V E’13 *’*’-’ ’ v un: de luv un mangement [ras-l

thqika n 4 ,o
raidîtenoit a ion peree’x’au RU" saur loin

L* ’ p . . K.’ p N p- (l’al l la": «nil. minoitdevenirtoujoursun;
u ’ ’r ’ ’ ’ ’ . Ï[amok hl)- Mlplnbeïeth un detriadeMeuble

’ T11; i s r . i .res 1L ’ik’hl’v devant le liox’ponr luv en pendre

’11nïj i ..U - "M trace): en: D 1111.: commanda a [du
aux

lu

.ycnaïy. .0. l 1 c , , . vne ln i 09net EUH.) les au» le revenu a lerulaleni, Cc

eAçn, .l . à x p .4 A . Wami .nghu quinze hls a vingt lei vireurs qu il
full t 1:11.111 1l traita le lils de Ionathas comme sil l
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Ammonites , UN la
liois n’tmnnerçnt parut

k "nids prepatatils des
J inaction de rant de

David, parce que lapuei’r’equ’ii entre

tirer "ailoit d’un li grand outre
x1,,h.wr

i’lllË JLll e. Llïv U251 LOllÎlx’ LtiÏrlct ilLv’ltlc’illk’fçiÎltfllr

17,1» 101.1) 1.1 LwîIkËMIÉL de joua , qui Lllh perdtetenqw

7.. q . ’ . . - qalla allieger la captait: ne leur i v..tl.-l".Lx)anE«1ll’rep lkthhltllp

les ennemi, îorzirtnt de 1.1 i. ille pour le combattu 3
l

O. iLPalLL’cln nul ) lulu-» Lit cieux, Les (LUXIllrll’L’S

a M. .Iwrmi .Pillk’llï lie’ll’L L!l.rlllD de l.).LL..lilc clan; LînCpannC. à:

r . . I . ,.l. u-x ».- ,l ,wn, x"’)ç«v- cl. p q!r. s nom e» . -, i unanime. tau, c le, MM ww- (il:
’ . .. ’ 1’ ..,: « .’ 5«,Ç’lj,. y ilà’lll’» lilll .’-.llfi’)l’.L’-ll ç Kl..’LL MLW MLthQLMg. ït. Il) [pycniqu-

l

aulii 1011 arum-e en deux , mania avec du trouves,
ehoilics (OHÎEW mut; nil
LlOîllld in? relu: sur n 1’ , r
auxAnrnoiiîtes ” ’ t on; Le lc’unll’il’s’lle’litzitl

houlle de nanan que lin" le uxorilïxuîïàune letton-

, U .. l i I : ’et virrïxle rhll’lÜily
l1.

n V7 ’M - .. .1. w -l a. ir1. , ont mppolet
«.lil.

voit pas allez, rot; pour relir’ccraua funntonites;
il l’cizlroata de («uninaire li vaillamment qu’on ne.

Mill luy 1’ "luncher d’unir recule. L’ex Rois erranr

gels loden vin; avec beaucoup de vigueur les [7112.
iniers clitoris de’loab: ruai. tanin 31(4chaveull’pztclm
L? rai id
c)

nombrevlegleurs ilsprîrentlaluite. Les Anis
montre» les vovant delaits nolercnt en venir aux.
mains" avec Alun: ils rentrerent danslenr ville, à;
loab s’en retourna vicionenx [tout et lel’xov alerti-

laient.
Quov que tell! pt tre cul’t [au ceurnoill’re aux:

.”l. ”.’ .’. .,,.x’.Ammonites leur loinlelle lls n endtvnuent plqallc
liges , (Ex in purent le relouoit a diamine! elllsllUS»

lls envoverent vers enfuma Roy de". bvrlens qui der-
meurent au dela de l’lïuliate pour prendre de les

il flip!) al luit lultle; 8x il leur vll’v’rWçi illJiLk-blllëd

l - ’1’. .rl, ..htillac lik’lliillkSL’lx l. lkkl) Cx oljx Milne klzkbtulx cuit.

i . ’l .’ ’r , le" ’IXx.v’maniez: par Mozart luïl Lieutenant Central. David
MWdllC que les ennemis citoient l1 MK3 lu.’ muait

1’ les lacurenm ),’ 171.11) [cinq-L1
r

l”lb lill’k’ l1 Lillelrçpg

u v aller en portante. hum 1l pilla lu indiqua , mar-
du contre eux , leur donna bataille , les a au reluit, tua
lut la place quarante mille lunumesde un ü 1cm
mille hommes de cheval; &Sk’lne leur ( Qencral v
receut une blelliire dont il mo’ïlï’lîll Une li Lilericazi’e

victoire aliatit l’Ul’gŒUÎl JUS Mrîiipotamiensç C’x’ ils

un; pour luy demander la paix. Ainllconune lin:
ver s’approchent dam retourna Il biennal-tan; ce
aulli roll; que lt pina 11qu lut venu il envoyauloah
continuer lauucl’remnz nini’iumites. Il 11-.x.1;;ea tout

. A .î V a .v . l . A) Ileur pas, à mima a une leconele lois IinLll
(Alibi! J

l ’ .. . « , ,x a l’ . l .. , . ., c « .[Wh Lv[.yvk,l«k.Hr du.) t[illDulirlklclll ) à ÂÀLiyhl .hkL leq ; Ik,

leup.1

px3
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l il, uni 1p l t g.lmïlîîï’nt’ il
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HISTOIRE168 DES JUIFS.
Ce Roy fi juûe , li craignant Dieu , de fi zelé pour? niée Bethfizèe’ qui [e baiûnoit , &qui eftoit fi par;

l’obiervation desloix de lcspercs, tomba alors dans faitement belle qu’il ne fiât relil’teràla pailion qü’i

un grand peche. Car comme ille promenoitle fiiirl conceut pour elle. Il l’envoya querir, 86 la faim:
felon la coûtume dans une galeriehaute de (on pa- 86 comme elle devint oroll’e’ elle le
lais, ilvit dans une mon voiline une remmenom- moyeu de l’exemter D

de Dieu contre les femmes adulteres. David dans
ce delïein manda à Joab de luy envoyer (me [on
Ecuycr qui citoit le mary de Bethlabe: &lors qu’il
fur arrivé il s’enquit fort particulierement de luy de
l’efiat du liege. Il luy répondit qu’il alloit tres-bien:

& David luy envoya pour ion louper quelques-uns
des alats de la t ble, de luy fit dire de s’en aller cou-
cher chez luy. Mais Urie au lieu de luy obéir palla
la mil avec le, gardes. David le iceut, &luy de-
manda pourqioy .apres une li longue ablence il
n’cflo’lt Pas me voir la femme 8c palier ce temps
avec c115, puis qu’il n’y aperlOnnequin’enule de la

rom. au [gour dc quelque voyage. Il luy répondit
qLIe ion Crucial Mes Compagnons couchant dans
1L. camp 1m- 13 une, 1ln’avoit pas creu devoir cher-

,, cher [on repos ce! le dix errir avec la lemme. Sur quoy
DslVid luy commanda de demeurer encore ce jour-
làslnrce qu’il ne pouvoit le renvoyer que lelende-
111111111 861e loir il le fit venir louperôcl’invua fort
à boite, afin qu’eihmt plus guay qu’à l’ordinaire il

luy Plut CUVïC de s’en aller coucher chez luy. Mais
il P4413 511mm tonte cette nuic’t a la pOrte de la cham-

me du ROY avec lès gardes. David en colere de
n’aVOiï Pû [in] giïglk’ï lïlr luy écrivit à Joab, que

pour le fpunir d une oifence qu’il avoit commile il
l’expola où le trouveroir le plus grand peril, 8: don-
mil: ordre que chacun labandonnafi, afinquc de-
meurant l’eul il ne pâli en échaper. Il mit cette let-
ne fermécôc’cachete’e de ion cachet entrclcsmaing

d’une : 8c Joab ne l’eut pas plûtol’c receu’è’ que FM

obéir au Roy il commanda Urie avec nomb
Plus braves de toutes les troupes pour faire un 56”.”
à l’endroit qu’il fçavoit ellre le plus perilleux: l
ra que s’il pouvoit faire quelque ouverture à la m

raille il le fuivroit avec toute l’armée pour
par cette breiclie; &l’exhorta de répondre
courage à l’eftime que le Roy avoit de luy, si a
reputation qu’il avoit deja acquiiè. Urie 35:ch
avec joye cette commifiion li hazardeufeâ si .0
commanda en lecret à ceux qui l’accomp p
de l’abandonner , 8c de le retirer arum-toit qu
roient les ennemis tomber lùrleürs bras.
monites fevoyant ainliattaquezôcen 3;)pr
le luccés , les plus vaillans d’entre eux fifi-’1’

grande iortie: de alors ceux qui accompagflO’c”
Urie làcherent le pied, à la relerve de
t ui ne (cavoient pas le ferret. une leur
lexcmple de refererla mortàla fuite , denim].r21
me, Ïoûtint ’efi’ort des ennemis, en tua pluliC

8,5 après avoir fait tout ce que l’on pouvoit flîmnlfc

Cl un des plus braves hommes du mondi ’ en,
trouvant environné de toutes parts
C0995 il mourut glorieufement avec CC

r qu1 imiterent [on courage 8c (a vertu. JOJ-b
wifi-toit vers le Roy pour luy donner avis que” g,

nuyant de la longueur de ce fieoe y
voir faire quelque l(grand effort: mais 9111,
auroit pas reuifi»; parce que les crincrins

pria de penl’Cr au

de la mort ordonnée par la loY
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LIVKEVH. CHAPITRE VU. 16:)
,, ,1 l tarit de vigueurcpi’ilavoit el’te repoulle (a rhinite de quelle luire avoit attire habits); l’un:-
Î”Ï”’l’cm’ de beaiicoup’tlesiriens, làcil donna charge dignationëela cola-crie Dieu, (pillhll’LllltÎlaveur n

cnwya, que iile-Koyptenioignoitellre exrratf’rdiiiaire. l’îliUIÉ lîïlîtiîll
quulyî’ffilc FCÏÜÂÏUVLUS lucres il ajoutalla la relation, pleÎ (trioit repeu fiic’tylgmtipJ1 .2) Viiïiïruj ü

cette . L Lq’u’lïllinde ceux quiaœrentelletuez dans avantctciit u hoiri- au]: V ’51th me,
mi attatlue. Le qu ll.WUli’ preveuarriva: car Da- ti de tous les clloits ququ pic cpilïslu’ull pep- «a
àlltcltiavec chaleur que joab avoit lait une grande dre : Qui celioitune carne loura: iquant par h
Un J (,Î’l’donlïk’l’ Çtxtterittaqne lans tuoiraupamvant heurs lemmes. legitimes, roiïilîîîîpvllq: :5 conipian: a
mi S’ils les machines pour faire brelche: quil deT denieiis de Dieu leull pour, nuques); [thlfll’cla que a
l"la; ouvenir d’Abniielech fils de (iedeon, qui aulh cruelleôc aulhnnpicqum expie11cliî’rîlizllllfc K
tcuiè que mes-brave finit la vied’uneinanierehon- d autruy , ùtl-tfl’zlllctuel ion en 1 pt in abc-s (c
Vouuatztyant .Cl’te tué par nm. rampe Pour avon- eniiemis. Mais que D1611LXLlpclt)ll.Ltll]-.L a c pi- K

a J cmerarrement emporter de force la tour de te lurluy la grillevengeancequilpcimctiioit quain l
.KI’ÎS’ & que ce n’elloit paslcavoirrireravami- de les prOpres enlans abuleroit de lles lemmes a la si

alnstlîexeinple des autres capitaines que de tomber veu’cï de tout le niondeflô’v: Dl’Cîltll’tJnI

prule’nce Lb-iiL”””SO”1llb’mticmmgmL? li lailir tintoit n’iotit’i’r’l’i’nl’mtr uiavoitelle le huit Cijoab un .tLla conduite. Lorsque cet envoyc de 91311» ) il: p p1 l; D1. ai z lm ; ï h k;
(me UÏ’LCntlU le Roy parler dol-alertai] luy du ma ILUILUX e on ac nacre. MIL (Psi une ce

illlïn ,,,t* . .px . V v). in rvAr) .- A Î. , H v, .-Îxlr KlmpLI-À ï.mm 0 [les particularitez de ce tpiis’tlloitpallc en ces menaces ioneit en i leur», à le u. 1 g n t c

Ï illoutenu avec

ut. Aîlï’î’lm") qu’une avoit elle me dansle com- Lllotllëër la
ÊÎÎHClCl;11]«1riLr’t)L"tii” COiC’C du ROY Will-TUE, ’l’h’n’il sk’î’l’lllf’llïlll ivoitjamais coini’iiisaueh’ii.iutre.l;ieu

l l ne moi bi lissier- luy commanda de unealjoav-qui p1 pack t H nm) tu muni lm] n.) 1;; le. luy.
Ventd Pas setoiuier des mauvais lucces quiaiii- toueic ce onciale: a , K: l lïllllilth
mes .’ figue-"ne, mais les attribuer au lort des ar- coiilerver la vit oc le royaume, v) t, ou iiicilpiipc-
Profitez. 11 cit pas toujours favorable, (Ë qu’il devoir Che apres qu il )len auroilt lait. pelllittnlqtf: mais le:

ne?” Plusde a C-CCI malheur pour continuerleliege avec lon ce que le lrophete li)’ 1;:
M Illaçhil îulerC, enclevaiit des lorts& employant des grande maladie a lenlant-)qu.1px Dit La

Prés qu’ispiourlle rendre mailtre de laplace ;.&qu a. Legtreme. amour que l..ÎX’1î.Itiî:1X].;Ïi1)l un qui
27 CXtermil muon prile il vouloitqu’il la ruinait, 8c luy fit lentir l1 Vivement cette a Il: (à ,Ilq (C
9- Bethlîïglltous les habitans. leptiours entiersiansmangei , prit mon; b t c-

bli, (lues En”? Rhum la mort de (on mary durant quelI tlt d’un flic,demeuracouchecofirrelteire,
.. au 1’53. &plors que le temps du deuil lutpalle da nuitamment a .Dieupde v0l1)t)1LfL11;J)cî:ll t HI?

ut. In fils. POu’a)&CllC accoucha aufll-toitaprésdun enfant. Mais il ËCJCEM la priere , 3. en ant m r. t

0 .
le l’ePtieme jour. Nul des liens n’oloitluy en don:

’ ’ «. .«.. . ’.. ”vï.(fr’-fr: la l and Kgilrda d’un œil de colere cette action de ner la nouvelle, de crainte quelîtant dcya li dlrllbe
o ’C. ,1 Il) V commandait 1 litham dans un longe de il s’opinial’trair encore une prendre. pOinrdeiitIDur-

a”, ce P- I tu [C tries-leverement de 1a part. Comme 1’itllïC 9 COHËïn’dflùdÜWËÈhSŒ Clïtm’elm’llt le 10m

a . Dl, ,i e ,.« ’ t” q v ”’,’ ,-.,’-. ix’wyvnznu Voit : 11W eût-oit extremement iage , & quillCCL- delon corps, y ayant liijct de croire que puisque la .

x up p J . ’ l A ’ -, j. . ) f ’ imer muffin. k3 Ron dans la violence de leurs pallions maladie de cet exilant luy avoit taule tant de don y.
(a; Cbîlnoiümt Peu la julli ce, il crût que pour mieux leur, fa mort le toucheroit encore beaucoup psylle p p, .

* ,te . .. - .- .- ,3 ,’ luL’z-o’intlur 1pa [a mon C01 En quelle dilpolition ei’toit ce Prince 1l tagc. David connut prude gorille lui ,1 f mm b a , ,1
3P (luâ’ (la hlm’ncer par luy parler doucement avant leurs Vilages ce qu ils s Cilt)l’ç01tl1[-Ge il.) tas Il, a q à
cab 031111-an ’le aux menaces que Dieu luy avoit 8c n’eut pas peine ajuger que cereiiiaiirelloitmqm , a î
lem iront. finit c luy mil-C Ainfi il luy Furia cnccttc lls’en enquit: on leluv avoua; &ï aulii-toililie e- ç ! ï i
P ,1 . e . . . t . y, jr « . . A î 1 r UN ’NF 1l- ’ lïîclllîycflo .’ ilV5 il tinchOiy avoir dans tinev1lledeux habitans, dont va à. commanda quon luy apportait f [:1 h

lm; a: (le Ëeïïtïememenr riche de avoit une tresrqran- Ses proches oc les doinelliqucs lurpns L un l 0m z

1 s t1”. w , , . r . A l- , x i V. rrmettre V , V1311 c à) Pauvre Ut? ce bellail. Laurre au contraire ellortli dam changement le luppiimfiit «llc Mil-11.! CO1 * (h api .3
[ut ” ’l’s [L 4 Fouïlon bien coniilloiten une feule bre- de luy en demander la radon: tell cm cit.fi . J.- i, i
la; a) ave 111moit li tendrement qu’il la nourrilloit preiie’L-vous pas que pendant qtlt’lk’lïlfàîï L 9H il si l 31

i ’i h a - a t , a i a i- 4» n ce ilm3 ” de arum fic 10111 qu’un de les enlans de ce peu Vie leiperance de pouvoir obunn de L ou racon- 1 I
fifi il lui-dut LlL111 CîVoit. unanime cet homme liriche lervatioii me fanoit L’lliplO)’C1: [0m"lnïqolfslwur ” g". Ï
w. a l’C en Mm Voir il ne voulut point toucher alun tacher de leilechir’a Maismaintennuqn nui-mort, r i

S i L ) - V . ’i ’ V7 .is ” l. "li", h ””.*kt C Ia; "Pour 0’” U)’ donner :1 manger; mais envoya mon affliction a nus plglllllh Mettra matins. i i,
L ’t (5 1.- L ï .1 ü] - Î-n I ’ ’, l’ 1V.v!1 c’ k”. p’[Je ” à tutti une la breby de ce pauvre homme , Cette reponcc li Lige ltllttfilït 3 tipi lillilleleilfl. , et. l ! p
la; ml! d’un ’ 9’ c[mita ainlia les dépens. David tou- Èethlabe accoucha d uniceonc. lin qiieionnoniin;

’ V n i C .,. - . q . . v i i’i il[res hâilm u! n ,lvglande 11]]LlltlÇÇ dit que cet homme balomon. le , , A) , î .l duma i, tu de CI limant: qu’il le mon condamner au qna- Cependant Joab picl oit le de Latin. r: i
J114 p Il il à I *kr a s IË.«’ L. I î a L!p 1’ V .q . Il x ’pp .Ç ,.ne, ° Cmïtlaim r’l’lüphcteluy rif-pondit: Vousvous el’tes la VillC, ü eiiipclcna d y appoiiei des mires. Aiiili
îly ””llCl1-1q-’c VOUSmlelmç, se ing prononce l’arrel’r les habitans le trouverait prellez en menue [Girl-1.?)

l h 111e). L a - Î c, ( ,ii .. .J «npl.Il: ” MW (Il:th (le mente Llll’lUili vrand crimeque de la faim CR de la lori, parce qull 11s: luit ullulï
"c ’ v pnvn» .l . A Ü y x p a H l -" pipi, ’q.il .v ,p’hx. Î",.alu limanez ole commettre. llluyreprelen- quun puiu qui ne pintoit p. A beaucoup in. la».

’ 1’ lui..i.r.:.
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i7o HISTOIREiiillire. Alors il écrivit au Roy pour le prier de venir
dans ion armée , afin d avoit luy-meime l’honneur de
prendre de d’exterminer cette ville. DaVid loua [on

. addition un fidelite, alla au liege, mena encore
d’autres troupes, emporta la place de force, &en
donna le pillage a les loldats. Le butin fut tres-grand 5
CV il le contenta de prendre pour luy la couronne
d’or du Roy des Ammonites qui peloit un talentôe
citoit enrichie de quantité de pierres preCiCUlèS , au
milieu delquelles éclatoit une lardoine de mes-grand
prix: de il porta louvent depuis cette couronne. Il
fit mourir tous les habitans par divers tourmens 1ans
en épargner un leul: dene traita pas plus doucement
les autres villes du meime pais qu’il prit encore de

force. ’Lors qu’aprés une conquei’te fi glorieufeilfut de

retour a jerulalein il luy arriva une étrange af-
fliction , dont voicy quelle lut la caul’e. La Priiiceii’e
la fille nommée’l’hamar liiipalIOit en beauté toutes

les filleso’cles lemmes de ion temps. Amnon l’ailiié

des lils de David en devint li éperduëment amou-
reux, que ne pouvant latislaire la paillon à cauie
qu’elle citoit tres-loigneulement gardée , il tomba
dans une telle langueur qu’il n’eltoit plus reconnoill
fable. fouatbm lo’n coulin 8e ion ami particulier ju-

ïæz A. 3: av

l

x

DES JUIFS. ,

gea que cette maladie ne pouvoit venir que dg
lemblable caul’e, 861e prella de luy dire GIS-Cl”1
el’toit. Amnon luy avoua l’amour qu’il avoltl’îc.

la lieur ; &Jonathas qui elioit un homme 1.11m
mieux luy donna le conl’eil qu’il executa. Il lelgo
d’elire fort malade, le mit au lier; de lors qUClCR l i
ion pere l’alla voir il le lupplia de luyÀînVQYC’

lueur. Quand elle lut arrivée il la pria de lu.)I fane a”
gai’teaux , dilant qu’eliant laits de la main 1l Cl] ".1 c

géroit plus volontiers. Elle en lit à l’heure-mlÎ mo’

&lesluy prelenta. Il la pria de les porter dansnda
cabinet, parce qu’il vouloit dormir, &COmIË’Îw

à l’es gens de faire iortir tout le mondea 1m:
aptes il le leva , alla dans ce cabinet ou glui
elioit toute (cule. Il luy découvritlapalllolï’ tu
voulut faire violence. Elle s’écria, 86 luy dittoll

qu’elle pût pour le détourner de commettre .

aelion li criminelle 8c lilionteule à tOUCC la .
royale: 86 voyant que les railons ne le .tou.
point, elle le conjura que s’il ne pouv01tv2l1Il j
paillon il la demandal’t donc en mariage au .
pere. Mais Amnon qui elioit hors de luy-lne in;
tranip0rté de la fureur de ion amour, 115m

z Wn-IU-p A’.’r

fi

d’oreilles pour l’écouter: il la viola, C1115,
fiance qu’elle pûfi faire ; 84 parle plus Cm”

H f

plus foudaîn changement dont on ait jamais enten-
du parlers Il pana un moment après de cette ar-
dente nictation qu’il aVoit pour elle a unefigrande
haine, qu’il luy dit des injures , &luy commanda
de s’en aller. Elle vouloit atrandre la nuiét afin d’é-

viter la honte de ParOilll’C aux yeux de tout le mon-
de en plein jour aprés avoir receu le plus grand de
tous les outrages. Mais il refiifa de le luy permettre,
&la fit chalIer. Cette Princcli’e comblée de douleur

l

’4

Æ Î
’ a j’y i a

c ’ A” «a . . ’ rV M me l J x il, living a
dCChlra le vorlc qui luy defcendou jul’thCS en «gais,

qu’il n’efioit permis de porter qu’aux filles .6 douta
mit de la cendre fur la relie , &traverfrtïIl f 10:5
la ville , publiant avec des cris niellez de Ï ifc’
&de pleurs l’horrible violence u’onlUY avî’fibiffl

Abfalom dont elle efioit fœur de môle au 35W”
que de pere, l’a ant rencontrée en cet ’ col”
la caufe de [on deliri’poir , fit ce qu’il pl’lt Pou’ ce W

foler, 8: elle demeura fiiez long-tan?s 3’ la”

A----



                                                                     

283

LIVREVII. C
Rangs fut tresîlenliblement touché
En (1mm 1 il. tu able: mais comme il avoit une
c oitlhmpé. pour farniion a caille quil
ainfi (nm le n le) f5 lb a il ne put (enreloudrea le punir
riment æ l q) mitoit. VAbla oui diliimula ion relien-

A É l Coulerva dans ion cœur pliques a ce qu il
nécàlîmiïlïe ecrater pauline vengeance proportion-

t,randeui de l olience. Une annee (e pana en

(Gag f . . ’ ’ ’orte. &lors qu au bout de ce temps il devon

. - fldflrè’h’af-d: : :.a;-;»-»gv.’*v.n..:r, 7* --.-

HAPITREVIII. I7I
aller a Belzephon dans la Tribu d’Ephraim pour faire.
tondre les brebis, il invita le Roy l’on pere &tous
les freines au feliin qu’il deliroit de leur faire, David
s’en ellant exculé iur ce qu’il ne vouloit pas l’engager

dans une li grande dépence, AblËilom le lupphade
luy faire donc au moins la faveur d’y envoyer tous
les lieres. Il le luy accorda: ils y allerent 5 de lors
qu’Amnon commençoit d’eflre guay après avoir

bien ben , Abfalom le lit tuero

A

MW CHAPITRE V111.
de stzengz’e’enfëfità Gefirr. Trois am aprc’s fané o!)-

Pc’tz je yawd fin retour. Ilgagne l’njfcfiz’on du

’OP 61’ r de" Hebron. declrzrc’Ro , Ü A6172-
(fm and fin parti. (David azbnndâ’nne ïâïflfi’l-

deChoztifi’ ré’tz’rc’r (la delà du minium. Fidelite’

h a 1 l
"régler 23 der Grand: bzzcrgfimteflrr. Mariann-
la»: 00mn: i” InfÛIc’ncc’ horrible de Scmeï. déjà-

’°PheL et un mime infirme par le confit! d’AL’hi-

Q d;Sic autres fils dJIAmnon ayant épouvanté tous les
nelîlui-Ênt à tût ?avid, ils monterent a cheval 86
Veun (311mm litt bride vers le Roy leur pere. Ils
f1 C: n am. fut pas neaiimoms la premiere nou-
’Ùlli a, . Élu plus de diligence,& luy dit qu Ab-

Plans: c .1”.”- [lm tous les’l’reres. La perte de tant

filtre EUX ;)îlr1YCî par un li horrible crime de l un
fin] lt senne [611.51.11 le; cœur de David , 86 accabla Ion

Le ce; , ration, que [ans attandre la con-
(m andOHm shimmy lans en demander la caule,

lûbitg .enïlctement à la douleur , dechira
’ h 1mn par terre, poulla des cris, fon-

dit en larmes, orne leuroit pas feulement lès en;
fans morts; mais aulli celuy qui leur avoit ollé la
vie. fonazbax fou neveu fils de Sainma luy dit pour
le confoler 5 qu’autant qu’il y avoit lujet de croire g
qu’Ablalom avort pû fe porter à cette action parle a.

irell’entiment de l’outrage fait à fa (leur; autant y a
[avoit-il peu d’apparence qu’il cuit voulu tremper «c

il les mains dans le lang de les autres freres. Comme ce
lil luy parloit ainfi on entendit un grand bruit de
l gens de cheval, &on vit paroiiire les fils de DaVld.
Ce pere li affligé voyant contre ion elperance que
ceux qu’il croyoit morts viVoienr encore , courut:
les embraller, niella [es larmes avec leurs larmes,
&la douleur d’avoir perdu un de les fils il leur dom

,leur d’avoir perdu un de leurs fieres. Quant à Ah-
làlom il le retira en Gefur chez Ion ayeul maternel
qui tenoit le premier rang en ce pais , &y demeura
trors ans.

Lors que Joab vit que durant ce temps la colere z Rois
du Roy s’ei’coit rallentie a 86 qu’il le porteroit ailé- Il»

ment à faire revenir Abfiilom, il le lervit de cet au
tifice pour lC PIÏÇllCï (le S’y refoudre. Une vieille

femme alla par (on ordre le trouver dans un elIat
ui la (ailoit paroiltre extraordinairement afiligée.

fille luy dit , que deux fils qu’elle avoit choient en- ce

l P a riez C9

Ve-i

A,s w. 7-.) n
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172 HISTOIRE
a) trez en dilpute a la campagne , &’ que cette difpute
a) selloit il fort échaudée que n’y ayant performe
a, pour les leparer ils en elloient venus aux mains: que
,, l’un d’eux avoit tué l’autre , &qu’onl’c pourlutvolt

,, en juftice pour le faire mourir. Qi’ainfi elle le
,, voyoit prelie d’el’tre privée du leul appuy qui luy

,, relioit dans la vieillellc ; 86 que ne pouvant dans
,, une telle annuité avoir recours qu’a la clemence
,, de la lilajelié , elle le lupplioit de luy accorder la
,, grace de l’On fils. David la luy promit: &alors elle
,, continua de luy parler en cette lotte: Je luis trop
,, obligée , Sire , a Voûte Majeliejd 21V01rptalnt de com-

,, paffion de ma vieillelle, lel’tat ou 1eme trou-
» vcrois rechute 11 je perdons le leul enfant! qui me
,, relie. Mais fi vous voulez que "je ne .puilIe douter
,, de l’efiet de voltre boute, il faut s’il vous plaii’t

n que vous commentiez par appailer voûte colere
contre le Prince vollre fils , 86 le receviez en vos

n bonnes graces. Car comment pourrois-je m’all’eu-
,, rer que vous pardonnez a mon fils , li vous ne par-
» donnez pas incline au voftre une faute toutefem-
fi blable? Et feroit-ce une chofe digne de volire pru-
,, dence d’ajouter volontairement la perte d’un de

vos enfans à la perte fi douloureulè , mais irrepa-
,, table, que vous avez faire d’un autre. Ce. difcours

fit juger au Roy que c’eltoit Joab qui avOit enVOyé
cette femme. Il luy demanda s’il n’eltou pas vray:
Elle l’avoi’ia: 8: à l’heure-mefme il fit venir Joab
&luy dit qu’il avoit obtenu ce’Iqu’il déliroit: qu’il

pardonnoit à. Abfalom , 86 qu il pouv01t luynman-
der de revenir. Joab fe proi’terna devant luy, partit
aum-tofl , sa remena Abfalom à Jerufalem. Le
Roy luy manda de. ne f6 prefenter point devant luy,
parce qu’il dei-tort pas encore dilpofé à le voir.
Ainfi pour obeir a cet ordre il veicut en particulier
durant deux ans, fans que fon déplaifir de n’eftre
pas traité felon la grandeur de fa nailiance diminuait
rien de fa bonne mine, qui eiioit telle, ainli-bien
que Et beauté 86.121 grandeur de fa taille, que nul
autre ne luy citou comparable. Il avoit meime la
tcl’te li belle , que lors qu’on coupoit les cheveux au

bout de huit mois ils pefoient deux cens iicles ui
(ont cinq livres. Comme il ne pouvoitplus lôllfl’itir
d’Cf’EL’C ainli banni de la prelence du Roy , il envoya

prier joab d’interceder pour luy afin d’obtenir la
permillion de le VOIL’) &ne recevant pomt de ré-
ponce il fit mettre le feu dans un champ qui luy ap-
);1[[Cl]0i[. AulIi-toli Joab alla luy demander quel

lujet il avoit de le traiter de la forte: oeil luy répon-
dit que c’cfloit pour l’obligerale venir trouver, ne
l’ayant pû autrement , 86 qu’il le conjurou de le
réconcilier avec le Roy ; (On ex11 luy calant plus
lupportable que le déplailir de le vorr toujours en
colere contre lu . oab futfi touché de la douleur,
&toucha de telle lotte David par la rnaniere dont
il luy parla, qu’il luy dit d’envoyer donc querir Ab-

ialom. Il vint, fe jetta a fes pieds, 5c luy demanda
pardon. David le luy accorda, 8c le releva, Ainli
ayant fait la p.11 X Il f6 mit bien-toit en grand equipa-

ge ; 8c outre la quantite qu il av01t de chevaux 8c de

chariots, il eli01tfu1Vlde Cinquante gardes. Com-
me l’on ambition n’avoir point de bornes il forma
le delfein de dépoliedCI le Roy fou pere pour fe met-

3)

DES JUIFS.
tre la couronne iur la tel’te; 8c afin d’y parVCmr”

ne manquoit point tous les matins de le relldïfï’
Palais; où il conlOloit ceux qui avoient perdu c
Gaule a 86 leur dilbit qu’ils s’en devoient preuilfc au”

mauvais couleillers du Roy, 8c a ce qu’il le fion”

poit luy-incline dans les jugemens. Il continua;
rant quarre ans à en ul’er de la ferre. Et lorsqu.l
vit alluré de l’alicélzion de tout le PeuplfiÎ 1l Pr”

Roy de luy permettre d’aller aHebron pour 35mg;
plir un voeu qu’il avoit fait durant ion exila j
qu’il y fut arrivé il le fit fcavoir par tout le pals) -

’

on Vint de toutes arts le trouver. MCIJJ’WP’N. q: i

CllîOit de Gelon 86 ’un des confeillers de DE

rendit ; 86 deux cens habitans de ertilalem yWÎ” 3
auiIi, mais feulement dans la penl’ée de l6 (rouf. 1;
cette feite. Ainfi le dellein d’Ablalom luy I5 il;
comme il le pouvoit fouhaiter: car tous 165110

rent pour Roy. . nm.David touché au point que l’on peut f6. 1 ni

gincr de l’audace 86 de l’impieté de (on ’ id
après le pardon qu’il luy avoit accordé d’un la

crime vouloit luy Opter avec la vie le royatdc
que Dieu luy-meime luy avoit donné a fada .
le retirer dans les places fortes de dela .10]! u,
dain, &de remettre entre les mains de D16u ce
gement de a caufe. Ainfi il lailla la garde d’au.
palais à dix de fes concubines , 86 fortit de J ni
iàlem fuivi d’une grande multitude de PCUP’C”

ne pût le refondre de l’abandonner, 36 (le C” I
cens hommes qui durant meime que Saïd ICAEË.

fecutoit ne l’avoient jamais quitté. 521010955 v il
thar Grands Sacrificateurs 86 tous les Lames v ’s
loient aulÏi aller avec luy 86 emporter l’AfChc’ a:

il les obligea de demeurer , dans l’cfpîmnc’ je

Dieu ne lailferoit pas fans ce fecours 01° P” et
foin dCluy; 86il les ria feulement de luy tou!
par des erfonnes al urées des avis fecrtîfS c a
ce qui palièroit. fanathar fils d’Ablathflédc’

Mehmet; fils de Sadoc fignalerent aulÏl lem il

a I l- l. u 5 llite en cette rencontre z 8c Ethcz Getthn’ ail
moigna tant d’affection , que quoy qu’il t’y
pour le porter à demeurer ilne pût jamais

relOudre. , ds nul!Comme ce grand Prince montoit les p15f na
la montagne des Oliviers , 8: que chacun
en pleursal’entour de luy , on luy rappOïïalql’dwslê

t0phel elioit palle par une horrible infiClCh’cfutPliü
parti d’Ablitlotii. La douleur qu’il en eut luy ci ail

fenfible que nulle autre ; parce qu’il 60".” Dieu
l’extrême capacité d’Achitophel , 36 il lm” (li
d’empe’fcher Abfalom d’avoir creance en luy de

fuivre les conleils. Lors qu’il fut arrivé fur c,
la montagne il regardaJerulalein&répanditqijp,
tiré de larmes, parce qu’il ne mettoit 1901m ’c (il

rence entre la erre de (on royaume O Mfl
cette grande vile qui en efioit la caplî’llc’ dard
l’un de fes lusifidelleslerviteurs le vint tl’Om i115

les habits déchirez 86 la telle couverte f,1it9
David s’efforça de le confOler, &lUY dltqu-erd’alli”

grand lervice qu’il luy pouvoit ICIIClœFfiî” Jill”

trouver Ablalom lOLis pretexte de VQUlÛI” P” c s’ol’

lOn parti , afin de penetrer les dellein?’ film-molli
peler aux conleils d’AChitciphel. AIÛflC ’
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LIVREVII. C
a ajcrulalemoù Ablalom le rendit

lay obéir heu all

ieu-toit aptes.
l.)avid(1M Nm(37:1;thinfime] up plus: avant ,q Zilaa

dt [on bi qui cpt [up u jouta pour prendre tout
dmww prix], t. entrouver avec deux aines chargez
11mm! * cuicui-u. Il luy demanda ou citoit ion
Mm du: .1: .fircpondit qu il citoit demeure LIJCI’LI-

mm Llwlowr; crante que dans un li grand change-
Choilir wKÂLËlPUiXL ou ixoy ion ayeul pourroit 1C faire

(ml (flippât un]. (7e taux avis irrita li fort David
Mpmbüjtçld homme tout le bien de
c PMÎM; 41 a t riant qu 1l mentoit mieux que luy ne

.4 r Mill fut proche du lieu nommé Bachor,
.’ de Cela parent de Saiil ne le contenta pas

g; k pvlëïyïliïô injures, il luy jettamclinedcspier-

taclmicmmais:L (il? Ceux qui citoient autour de luy
n ta www: fifi Parti de les coups , la lureur s augmen-
n 110mm, [and 1L. Ha. ne toute la lorceî, [que c eltortcun

3) maux: il qu 1l avoit eue LLILilC(leÎ.1111llc
Jimmy: nu. l le1nd.OIEgluCCSLlDlCLlndCcC quilpei-

: tu loir propre fils le chalhalt des crimes
n (le. Sm-S

3) (Xe-(ra

n [mut

, lllU ’ 3l x - i . 7 .n C cm 1,1;le llïlolcnce voulut le tuer: mais Dand
Â X x x 1- - Vn une .lFthïMllant: leiilClCSnldUXPÏClCllïlcUËClC-

HL luflne o ,

I

(16 luy d

I1 , i

bic q

n cemîïîçllllfily, ajouta-tu, nem’arrellepointa

"comme tLÏ-I’ÏU Cet homme: le llCleCUllllclcïC que

h Dm ilnyClîlen enrage; âge cede a la voloute de
a; lujet (lm Il 41 munie vour me maudire. Car quel
b Plus, [mm (le s’étonner qu’il me dile des injures,

” mon ) [11311011 Propre fils oie le déclarer ouvertement

h Pour mOrtel ennemi? Mais Dieu cit trop bon

1 A . - , . . . .h cordC m ftgar der pas enfin d un (ml de mrlcrr- Ù1lentimeut de Chulai qu’il nommoit toujours le. ) . . â q” [finis de Il0P Julie pour ne confondre pas lesdel-

c - . .. ,o Q qui qur ont juré ma ruine. Le vertueux

tfi infant? ’- - i, ..J ,. ,.C en X. n ainli continuateinucnci 1ans sai-
Ïîîe coutuënlmcs de SemCi : & ce malheureux hom-

tlutter i de lautrc mais d 3 la montagne pour con-
Jourdail [Il] chôme. Enfin David arriva au bord du
0110C; ’ ,&V htra’rrailchir les Uers fa muez d’unir

à, 161111114 D O
x tue. av . v »5cm (Il. Ulttoute connance, le rendit a etulalem,

[1763 le pro 1? Î’ldcllc ami de David alla comme les am

ictuemtrnet devant luy , 8; lu;v louhaitcr un long
am e ligne. Ablalom luv demanda comment

me) q Illlflues alors le meilleur ami qu’eull ion
r iWOIÉILtb-andonne pour embraller lon party.

3’ me ’ rcpondit(wÎluua’i , que par un contente-
H p chacun lelothnctîivous , je craindrois l

ht 1? pas Will; avolonte deDieuli je ne m’yloùmet- l

vous mitîîldam la creance que iayquecelîtlluy i
r 0;. Cmflîlîïlcr iur le tronc. lat l1vous me laites à

tu f F8601? aunombre de ceux que vous l
i- v C Mille allechon evouS lervrra avec la l

’J à .,Ih ) c PUY . ) 1 cintrinczele que la)! lunule Boy
[lignifié l que luis perluadeuu 1l ny’a

scull, a culminant Le du changement qui cit arrive ,

autre - knucal cpt point pallee d une mulon i
) man qu clic cit toujours dans la meime à

l

L Commis: contre Saiil lori ROY «X 1011 11W? I

a a, lift . . v H 4 l )À a luv (ruoit-il, lors de ce pais mechanth’
uetues. Ahiiiii ne pouvantpluslaiullrir t

r) . 1 la . v0-115 GOIIHCÏ OCCJUUJ L1 leIIUUVCJUX. i

hm Alvlalom accompagne d’Achitophel z h Î
l dans tant de guerres qu’il a cntrepriles. Il cil lans

HAPITREIX. 173
famille royale,l’e fils ayant lucccdé au perte. Ablalom «

ajouta loy à Ces paroles. &n’eut plus de défiance de K
i 71L1).

r wLe nouveau Roy delil’icraut avec ACllÎIOI’dlCl de

i la conduite qi’iiildevoittenir pour atlèrruir la douai-

nation, ce mechant homme luy couleilla d’abuler
f des concubines; de ion. pere en prelence de tout le
monde, afin que chacun voyantpar laqu’ilnepou-
voit plus jamais y avoir de reconciliation entre eux;
maisqu’ils en viendroient de necclllte a une guet-[c
tires-langlante , ceux qui s’elioient engagez dans ion
parti y demeurallent inleparablement attachez. Ce
jeune Prince luivit ce malheureux (Y honteux con-
leil, &llexecuta a la veu-e de tout lc peuple lotis une
tente qu’il lit dreller dans le palais. Ainli lioux’itacu

complir ce que le Propthe Nathan avoit prctlit a
David.

.- ..flCHAPITRE IX.
Achifopbe! donna un confèzl a .674th qui mrojz

tzcricmenr mine David. Clmfiu 1,), "n damé, m;
mm CONNUE? 7m flafla w, [intentyajw www,
[kami Jcbztolvhe! f0 pend para a,5
fi’lzggfile (le par le fazrkzifl. Al’fiziomfizir 1177m-

;w. (fa-71cm! de [on Arme? , E5 7M divaguer le R0)!
fanpcreu 171126711 lambada. fidèle me);

A Blialtnn ayant culiiite demandé il Achitoplrel de
quelle lotte il dtvoitagirdanscetrc grume. La

mort du Roy vol repere, luy repondiml, LllÏ le leul
moyen de vous allurcr la couronne, de [attirer
ceux a qui vous en elles redevable. Quefivousnie
voulez donner dix mille hommes choilis lur tou-
tes vos troupes , vous rendray ce lervice, Ce
couleil plûtàAblalom: mais il delira de lcavoir le

meilleur ami de ion pere. Il luy dit quel elioit l’avis
d’Achitophcl, 8c luy demanda le lien. Chulai ju-
geant que David citoit perdu li on lilivoit le con-
leil d’Achitophel luy en donna un tout contraire,
&luy parla en ces termes: Vous connoillez, Site,
l’extrême valeur du Roy Volh’e pere& de ceux qui

lout avec 1L1)! , dont 1l ne faut point de meilleure
preuve que ce qu’il el’t toûjours demeure Victorieux

doute maintenantcampé; &comme nul autre n”ell ’
plus leavant que luy dan) l’art de la guerre, il nly
aura point de llratagemes dont il utile : Il mettra
la muid: une partie de les troupes; dans quelques val-
Ions, ou denier-c quelques roches: &lors que les
nôtres attaqueront celles qu’il fera paroilhe , elles
lacheront le pied huque; à CC quelles nous ayent
attirez dans leur cumule-ad; , d’où ils viendront
aptes tous enlemble fondre lur nous: 8c la prelence
du Roy mitre pere qui a): trouvera 1ans doute en
perlionne , ne leur rehaullera pas feulement le cœur ,
mais le leur perdrc aux llOllres. C’elt pourquoy ’
j’cltime que 1ans s’arrcltcr a l’avisd’Achitophcl VO-

tre IVlajelte doit allemhler promtement toutes les
forces , e’Y en prendre elle-même le commandement

1ans le confier a un autre: car par ce moyen li le Roy
voûte pere oie vomattandre, il le trouvera li foible

PiN en LI
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174 HISTOIREn en comparaii’on de vous, qu’il vous fera facile de le

vaincre avec ce grand nombre de troupes qui brûle-
tout d’ardeur de vous témoigner leur ai’tcétion dans

le commencement de voûte regne. Et s’il s’enferme

dans une place vous la prendrez aiiément enl’atta-
,, quant avec des machines , (Y en l’approchant par des
,, trenclict’s. Abialom viciera ce couic-il a celuy d’A-

chirophel , Dieu le permettant ainli , 8k Clmiai le fit
leavoi r auiii-toi’t aux Grands Sacriiicateurs Sadoc 8c
Abrithar, afin de mandera David de palier prompte-
ment chourdain , de crainte que ii Abliilom chan-
geoit d’avis il ne le joignit auparavant qu’il l’euit

pail’é. Ces Grands sacrificateurs ians perdre temps
envoverent a leurs hls qui ie tenoient cachez hors
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de la ville une l’ermite tres-iidelle , pour leurdirede’
partir a l’heure-meime 8: d’aller en grande diligence
intormer David de l’ei’tar des choies dont elle Ïesin-

limitoit. Ils ie mirent a l’inl’tant en chemin: 8: a
pxine avoient-ils lait deux i’tades, que des cavaliers
qui les apperceurent enallercntdonner avis a Abla-
Iom. il envoya des gens pour les prendre : mais
cornu : ces cavaliers qui les avoient veus leur avoient
donné LlÇlLIClt’i-iÇIiICC) ils q:.ritterent le grand chemin

86 s’en (dictent dans un village proche nommé Boc-

chur qui eli du territoire de] eruialem , ou ils prie-
rent une lemme de les cacher. Elle les deicendit
dans un puits , &’ en couvrit l’entrée avec des touons.

Ceux qui avoient ordre de les arrei’ter citant arrivez
à ce village luy demanderent li elle n’avoir point veu
deux jeunes hommes. Elle réponditqu’il en ei’toit
Venu deux a qui elle avoit donné à boire , 8c qu’aprés

ils citoient partis: mais que s’ils vouloient ie imiter
ils ourroient aiiément les joindre. Ils la creurent,
8c es pourluivirent long-temps inutilement, Lors

ne cette femme vit qu’il n’y avoit plus rienàappre-

hender elle retira du puits ces jeunes hommes : ainli;
ils continueroit leur voyage avec une extrême dili-
gence, le rendirent auprés de David, &luy expoie-
rent leur commiiilon. Ce iage Prince ne manqua
pas a profiter d’un avis iiimportant: car bien que la
muet fuit déja venue il paiia leJourdain à l’heure-
mdmc, &le fit palier à tout ce qu’il avoit de gens
avec luy.

Achitophel voyant que le coni’ei1 de Chufa’i avoit

cité pie-rue au iien monta a cheval, de s’en alla à
Celmon qui citoit le lieude ianaiiiance, y ailembla
tous les pi’ocnese’e tous les amis, leur dit le conieil
qu’il avoit donné a Ablation] ; mais qu’il ne l’avoir

pas voulu croit-c : qu’ainii c’eiioit un homme perdu:

que David demeureroit victorieux, &remonteroit
iur lettone. A quoy il ajoura , que pour luy il aimoit
mieux mourir en homme de cœur que par les mains
d’un bourreau pour avoir abandonné David 86
s’ciire joint a Abialom. Aprés avoir parlé de la iorte
il s’alla pendre dans le lieu le plus reculé de la maiion ,

8c iinitqainii la vie de la maniere qu’il avoit jugé
luy-meime l’avoir mérité. Ses parens le firent en-

terrer.
David aprés avoir palle le Jourdain s’en alla E1

Mahanaim qui cit la plus belle &la plus Forte ville
de cette province. TOUS les Grands du pais le receu-
rent avec une extrême aii’eetron: les uns par la corn-

paiiion qu’ils avoient de ion malheur; 6c les autres

DES juras.
par le rei’peet qu’avoir im nimé dans leur efpritCC

comble d’honneur &de gioire où ils l’avoientvcu-

Les principaux citoient aux" Prince d’AnmonsC
[J’Wfi’lflïo’c Matcha)" de la province de Galaad. 1151117

donnerent abondammentôcaux iiens tout CC dont
ils avoient beioin pour leur iubiiiiance.

I . t l . I ’Abialom apres avorr aiiemble une grande mince, j.”
8c établi Generai au lieu de oab Amæ’zfiz ion Para.” ,3,
( car il citoit fils déjothar ô: d’Abiga’i iirur de 5m13

mere deJoab toutes deux items de David) Pa a .
jourdain ce i’e campa allez prés de Mahanaim. QUOY V

que David n’euii que quatre mille hommes de Sam
te, il ne voulut pas attandre qu’Abialom viniIlaïm’ i

quer, mais rei’olut de le prevenir. Il diviià ies troupes
en trois corps : donna le premier à corninandîfl’,’

l ce, bien qu’il fuit originaire de Geth. Pour luy qu”.
j que deiir qu’il cuit de i’e trouver au combat, 1555 C

ide ies troupesôcies plus aiieétionnezi’ervitClll’S

’empeicherent, &’ luy repreienterent avec beauco’ii’

L . 1 , . n"au lieuque n y citant pas, ceux qui en échaperm”

r ion abience feroit croire aux ennemis qu’il f5 C. æ

joab : le iecond à Abifii 3 85 le troiiiéme à 51”14]

aimoit fort de en qui il avoit une entierC C0n l

l’en

de prudence qu’il ne luy miteroit aucune reiOurces ô y

. . v l lperdoit la batailley citant luy-meime en petiolîf’e H

pourroient le retirer auprés de lu &luy donner
temps de raiIembler de nouvelles forces: outqu ,. n

lthV’III-v? p. L.214viïlm :g

. «www ,-i reiervéune partie de ies troupes. David ie feu t -.
leurs talions , les exhorta de luy témoigner dans
journée leur fidelité 8c leur reconnoiiIàncC de n
bieniaits. A quoy il ajoûta , que li Dieu leur donna

lia viétoire il leur recommandoit de n’avoif P.
j moins de foin de la conièrvation de la vie d’Ab .0
qu ils en auroient de la fienne ,- 8til finit enPrl ’

j Dieu de leur vouloir dire favorable. de
Les armées i5: mirent en bataille dans unc 3m23; ci

Plaine, &Joab avoit derriere la fiennc une me? fi
Le combat fut fort iànglant; &il ie fit de ’I Ë
ld’autre des actions incroyables de valeur. Car 1’ n’ i3
’ avoit point de perils que ceux qui citoient dCITËCu’ j, , f;
fidelles à David ne mépriiàiient pour luy finie la
œuvrer [on royaume; ny d’efforts que Ëcux u; l:
avoient embraiié le parti d’Abiàlom ne fiiiîlïti’a’jfi. ’ k

luy aiiiirer la couronne, 86 le Garantir dt1 c ; . ri
ment qu’il méritoit pour avoir oiél’oi’tcr à (on Pers i fi

Joint qu’eiiant incomparablement plus forts and ’ il
leurs ennemis il leur auroit cité honteux de 5 3’ 7
vaincre. Et d’un autre coi’té cette meime difPro” de t
tion de forces redoubloit le courage des lb da”! (il
David , parce qu’elle rendroit leur victoire Plus gü, a
rieuiè. Ainii comme c’ei’toient tous vieux fo’d’h”

aides Plus braves du monde, ils enfoncereflt les a
taillons ennemis, les rompirent, les mireurs” î
t6” les Pouriuivitent dans les boisôtdans 155 heu:
fpm Où ils penioient le iàuver, prirent les uns (la.
(011mm a tuerent les autres z 8c il en mourut îje
mutage de la iortc que dans le combat. 9T: i
la grandeur de la taille d’Abialom le rendOIÏ [en

remarquable plufieurs l’entreprirent pollr 1690,34,
(er PriiOnniet: &l’appreheniion qu’il eut, C fia
ber vivant entre leurs mains l’obligea de? en ’ ais
toute bride iur une mule extrememcnt vlfie’ and;

. . , . (71’le vent agitant les cheveux qui ciblent fOflÎæ 6,.
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CHAPITREIX, r71;
pais, ils s’emrelallèrenr dans les quante ficles. Quoy, luy répondit ce foldat, merle

arbre fort rouliuqui le rencontra iur fils de mon Roy, &que le Royluy-mc1inc nous a
l &la mule continuant de courir ilde- tant reco111111a11de de conferver?
il PCIïduacer arbre. Un loldat en averriraufli- quand vous me donneriez deux mille licles. Alors

je ne le ferois pas

o U, a - . , . . x . .«1 ,qur luy dirdelallerruelz,&luypromircrn- lJoab luy commanda de le mener ou il ellort 5 86

AI nm-. -0

qu’il hm l7 fUt il tua Abfalom d’un coup de lance

démch x0111m dans le cœur. Les Ecuyers dejoab
fondC 60m le Corps , le jetterait dans une folie pro-
bre dC ierrîqu, êz le coururent d un fi grand nom-

03 khi (lue cela arion quelque forlnefle tonl-
entra Ait e11lu1te lonner la retraire, dilant qu1l

AMIE; M lClang de leurs freres. I
13 t0), (.11 Won fait élever dansla vallée nommee
101mm ci "ne de deux ltrdes cle,]erulalem une co-
re (Il! I à 1lmrbre avec une inlcripuon , afin gu enco-

c0] en; Se full crainte , ion nom ne lardait pas de
trois o C1 dans la memolre des hommes. Il eut

rima; i lm? fille arlairement belle nommée
David ’ (llIl Cpoula l; Roy Roboam petit-fils de

a L 0 7 W . . Q r -qui Ut elle eur Abra qur lucceda a ion pere , 86
nous p

plus amplement en ion lieu.

coma l CHAPITRE X.
d’ imoîqïmnr une oxccffiw douleur de la mort
le. a, a??? 041,7 in)! priri’ofifiirtcrnent nille confo-
fwh [6562:1 l Pî7?’doiiiic a Soir-loi, 76’77on filiplnb’o-

dam Un OZZevfÔn bien. Tomer le: Tribu rentrent
deum 80! flifozncc’; colle de 7Mdfltzjfilnt affiliait
* [a ramé? la antre; en conçoivent de la lubrifie ,

Clonnea A 0m a [a pmfimfion de bobo. (Douai or»
6195100708 "MU! Genemldefon armet domflêmbler
lima? 5 a?" milrclyü’ contre loi]. (àmnwilmr-

En" il envoya 7704112 avec a" 7.2131472011 drill)???

bfiau.
moi t

de [n]. foiré rencontra Amont , 61e wëen trahi-
fon ; panifiait 5654, (’9’ portefiz tafia à Dywid. Grain--

defomine en noyée de Die» nonnfi’ du mouvais trai-

remonifiziipar San! aux anaonitex. moiïfldlfllflî-
mon C6 elle æflè. Il s’arrange fi avant dam il"
combat qn’nn (garant [wifi rm’fiAbzfizï ne l’eflfl fe-

conrn. eÀpre’: rivoir diverflar foi; 2161111614 la; Phi-

llflim il 10222: d’une gronde paix. Compofi’ di-

vers ouvrages à la loiinngede .DIC’fl. M550"! Mr
vivables Je videur de; 872108! de David. Dieu on-
wyo unccîmndepcflo pour le punir d’avoir aitfizzre

le mon; romani der homme; on délarde porter le:
armer. David pourl’nppnzfiirbn lit Minute]. Dicfl’
[in promet que Salomon fan fils bofliroit 16’ Tfirzple.
Il pylèWlblf le; chofi’r neæflàireyponr affiner.

Prés la mort d’Ablalom fonpairi le diliipa e11-

tieremenr. Acliinms fils de Sadoc Grand Sacri-
ficareur pria oab de l’e11yoyer porteraDaVid la nou-
velle du gain de la bataille, à: (le l’allilbnce qu’il

avoir receu’e de Dieu en cette occalion. Maisjoab
luy répondit que ne luy ayant porte jul’quesalaque
des nouvelles agrcablCS il 11Ï1voitpas juoé luy en de-

voir faire porta Ulm 1111m fiilclieule que celle de la
mort d’Ablalom ; 8C qu’ainli il avoit envoyé Chulai

luy rendre COInPtC de ce qui s’efloit palle. Acliimas
le pria alors de luy permettre aumoinsde l’aller in
former du gain de la bataille 1ans luy parler d’Al)la-
lom; &il’leluy accorda. Il partital’heru’e-rneline;

P 4 t3: com-
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ô: comme il leavoit un chemin plus court que celuy
ne Chulai avoit pris , il arriva atiparavant luy. Da-

vid el’toit a la porte de la ville pour apprendre des
nouvelles par quelqu’un de ceux qui le leroient trou-
vez au combat. Une lèntinelle voyant venir Achi-
mas dene le reconnoiilant pas parce qu’il ciioit e11-
core trop éloigné, donna avis qu’ilvoyoit un hon]-

me qui venoit tus-vine. Le Roy prit ÇL’ttC gïallclc
haire à bonaugure 5 851111 peu aprés la lentinelle dit

qu’il en voyoit venir encore un autre : ce que
Prince creut aulii étire un bon ligne. Lors qu Achi-
mas fur plus proche la le11tinelle le reconnut, &l’lt
dire au Roy que c’eltoit Achimas fils du Grand Sa-
criticateur. Alors ilne douta plus qu’il ne luy appor-
tait de bonnes nouvelles; 86 Achimas aprés s’elire
PI’C’Î’CCA’IICÊ devant. luy, luy dit que l’on armée avoit

remporté la viéton’e. David lans parler d’autre choie

luy demanda ce qu’eiioit devenu Ablalom. ll répon»

dit qu’il ne pouvoit pas luy en rendre compte , parce
que-joui) l’avoir lait partir illiiiiIOi’t a 7IL’S la bataille

gagner- pour luy en apporter la nouvelle , de qu’il l’ea-

v rit traitement qu’un grand nombre de loldats le
il, ”fl.1”ll1iy0i;f’ll avec grande ardeur. Chulai arriva en-

ir. te, le proligcr’na devant le Roy , deluy confirma la
ni iv-çîie du gain de la bataille. David ne manqua
pas de l’interroger aulii avec emprcliement touchant

n hlm on: ô: 1l répondit : je iouhaite , Sire, que
n ce qui ri’t arrivé a Abialom arrive à tous vos enne-
a) mis. Les paroles eliacerent du cœur de David toute

la joye qu’il refl’entoit de (a. victoire; &l’excés de

ion déplaifir troubla tous les lerviteurs. Il s’en alla au
lieu de la ville le plus éleve g &là il pleuroit [on fils,
le irapoit l’efiomac, s’arrachoit les cheveux, &ne
mettant point de bornes’afadouleur il crioitàhaute

,, voix: Ablalom mon fils, mon fils Ablalom: Plûl’t
,, à Dieu que je finie mort avec vous. Car outre qu’il

citoit d’un naturel extremement tendre, c’efloitce-

luy e,tous les enfans qui luy refloient qu’il aimoit
2 Roi, le plus. Les gens de guerre ayant iceu l’extrême af-
1’. fiietion du Roy creurent qu’ils auroient mauvaife

grace de paroif’tre devant luy dans un eftat de victo-
fieux si de triomphans: ainii ils entrerent en pleurs
dans la ville les yeux baiflèz contre terre comme
s’ils enlient el’cé vaincus. Mais joab voyant que le

Roy avoit la relie couverteëccontinuoit de pleurer
tres-amerement ion fils , luy parla en cette forte:

,, Sçavczwous, Sire , ce que vous faites &dans quel
vous vous ll’lCiICZ? Carne lèmble-t-il P35 que
vous haiiiez ceux qui ont tout bazardé pour voûte
lervice , 8c que vous vous haiiiez vous-meime sa

,, toute voûte famille royale, puis que vous vous af-
fligez de la mort de vos plus mortels ennemis? Car
li Abiiilom fait demeuré victorieux 8c euii: affermi
(on injui’te domination , y auroit-il quelqu’un de
nous a qui il n’eufl: fait perdre la vie, &n’auroit-il

,, pas commencé par vous l’oiier à Vous-mefine 8631

,, vos mitans 2* Bien loin de vous pleurer 8c de nous
,, pleurer ainli que vous le pleurez: non [cillement il
,, auroit elié dans la joye; mais il auroit puni ceux
,, qui auroient eu coinpalÏiOn de noitre malheur.
,, N’avez-vous donc point de honte, Sire, de plain-
,, dre ainli le plus grand de vos ennemis; &qui a eiié
,, d’autant plus impie, que tenant la Vie de vous il n’y

,9
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HISTOIRE DES Ions.
avoit point d’honneur 8c de refpeâ qu’il ne fuit obh’ Î

f’é de vous rendre? Ceiiez s’il vous plaiii de vousa - «

iger pour un lujet qui le meritefi peu: mOflUCZ’ fl
vous a vos loldats , 8c témoignez-leur le gré (111° Vous fi

Leur (cavez de vous avoir acquis aux dépens de leur d
lang une victoire li importante. Qiefivous r15 (j
faites, de continuez de témoigner une douleurll 5’ «

railonnable , je protelie que dés aujourd’huy [311539 d

tandre davantage, jemettray la couronne fur la [É C ü
d’un autre : 85 ce fera alors que vous aurez un V69”, h.
ble iiljct de pleurer. Ces paroles calmerent l’CfPÏ’E

de David &lc rappellerent aux ioins que 1:1 qua ’e
de Roy l’obligeoit a prendre de foui-lieu. Il Phil!”
gea d’habit pour réjouir les foldats , iortit de 1011 0’

gis , fe montra a eux , 8c chacun luy vint rendfC

devoirs. aCeux de l’armée d’Abfalom qui s’eiioient filmez

envoyerent dans toutes les villes leur reprefcntc’. C:

obligations ql1’ils avoient 21 David: ne 1:28 Via”; rer
qu’il avoit remportées en tant de guerres leur chima;
rait recouvrer leur liberté : qu’ils devoient reCOHÛO
tre qu’ils avoient eu tort de s’efire révoltez contre C:

et que maintenant qu’Abfalom elioit mort 115 .6:
voient prier David de leur pardonner , 8x le luPP ’cn
de reprendre la conduite du royaume. D3V1 doc
eiiant averti écrivit aux Grands SacrificareurS a 3
&Abiarhar de reprefenter aufii aux chefs de a .
bu de Juda, que le Roy efiam de la mefmc T?
qu’eux il leur feroit honteux d’efire les derniers 3 lu!
témoigner leur afi’eé’tionà le rétablir dans (on Bru”

de dire la mefme choie à Amaza, 86 d’y alou’ i;
qu’ayant l’avantage d’efire neveu du Roy il devoir
elperer de (à bonté non feulement le pardon d a” é
pris les armes contre luy , mais aufii d’elirc Confif’l’ây

en la charge de Gencral de l’armée qu’Ab 0m j;

avoit donnée. Sadoc ô; Abiathar s’acquittcfcl’füf,

adroitement de cette commiflion que la ChO a” i,
fit comme David le fouhaitoit. Ainfi toutesles on
bus generalement deputerent vers luy a la pCï u ’35
d’Amaza, pour le prier de revenir à J erufalc’m’ fa;

celle de Juda (e fignala en cette occafion : ce? en” ’
au devant de luy julques au fleuve duJourdain- bu,

Semei y alla auiÏi avec mille hommes de (a ad, j
de Ziba s’y trouva avec fes quinze fils 86 Vingt Cuve
teurs. Quand ils furent arrivez iur le bord du fic c

ils firent un pont de bateaux pour faciliterlCP ., ’c

du ROY & (la ficus; 3C lors qu’il apprOCha du ’1’: 165
toute la Tribu dejucla le iàl’tia. Semei i6 l’ami” de
pieds fur le pont, luy demanda pardon , le hip? loi;
confidcrer qu’il citoit le premier qui luy témms
(on repentir ) 86 le conjura de ne pas commenta ai
luy ufer du pouvoir qu’il avoit de punir cewÉPfi:
l’aVOICnt offencé. Abiiai l’entendant pâli? out ’

L1’OYCZ.-V0uS donc, luy dit-il, que cela iufi1i5fvoi; t

vous faire éviter le [upplice que vous méritez d a 005 i
blalphêmé contre un Roy que Dieu luy-me me é
a donné? Mais David prit la paroleôcdità ,0 [1;]
N e troublons point je vous prie la joye de au" i a”

née: Je la confidere comme fi elle eiioit la Frem 0’
de mon regne, &veux pardonner generis a ’

. . .. 115”tout le monde. Il d1tenlu1te àSemer: NQRPËPar’
a

dez rien : voûte vie cit en alTui’ance. 5611161
ut 111m,

fienta iniques en terre) ëc aPrés lnæCha dcva Mi?
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L i v et r. Vil.
Î’bÙ’li’ïll lils de j’entatlias arrivaapieslesau-

(il?-””’C’:i’l’iUliL’]If th’ÇII: la barbe ë: les cheveux

Nul-m Plein . de trafic , parce qu’il avoit au li vit e.
1Mimïkniclie de l’ali’aclion du Roy qu’il n’avoir

l’mm Voulu l ’
Ll où

1H13-

"s luire camper depuisle jour qu il s en

.l ’ » o n Il
llllclc"JL’I’Lll;1l-Ç1fl;&IlaVOH nie de la incline 11e-

n’llùcncw- - .. . y -. hi i 1 pas1 si s HI lUIIElc ielie de ce qui nuait on raptiion

,s . . l q ) I k.ivl’ . - J’tjtm mon lauile l acculanonde ubamntn luv ,

«lui-L , . . Hd "9K5 que ce Prince qui neiloit pas moins
( 110illHndllicureux ieutlalue, luy demanda potin
Jura il ne i

n au
a) car l

n ’ai oit ras accompagne dansla retraite.
i 51 te , luv litiimiditil, enael’te laleule caule:

a) C j’y 02mm kommando depreparer ce dont jasois
))I)Ll5’*l11.:fij’.xy’:î’: Xnus lurvre: non leuieinentil ne le lit

n liminaux na. traita avec. le dernier incprist ’Lïthili

h Cmddilqwas ire-aunioins cinplelcliedepartir linjcu
n m [C À lourais jambes. Ilapiuslait, bite,)puisqiic
n tÇmonjlîiiüdurit pas LlClIi einpelclierdemaeqtjitcr
n La un fiqevloi’i cipvcallsîlîL’InOlgIICI’IIIDIIJÏ’ietËItïii

n mm. mine-,11 in a I.LLIlICIIICIIÎ. accuîle aupicsflqe

,, pipo, î 5 Nounou trop vollrepiuccnccl,
,, pontëlqlofiïc picte en vollreaniour pour avîutts
si mais. Jp’îlldre que; Vous ajoute loy ales ca oinÎ
)) de mu; 91W que rots qu il Client envol’ti c pouvoir
si leus] Vmgcr de la perlecurion quivous lut laitc

(in n(”’bliCÏLIV 7 a l’obliuationc ne ’evous a ’,

h (ça J jIIIIliil L7, 1 j j )’ 1 I . I j q i 1 . .11 (lu aPICS avoir clic cleve a la. louverai ne puillan.
al Vous a

a v Plut de me recevoir au nombre de vos
n couvak KlC me traitter comme vous auriez-pu l’aire i
ss me f, VUS proches que vous aimeriez le mieux, en

Prés qui”: mêllgcr tous les jours avol’tre table.- A-

voulut L DAvidI’eut entendu parler de la lotte il ne
Voir «à O? Él’Uli’e coupable, 11v veritierli (ulula-

nanticr 1.” Êtïrlliai s le contenta de luy dire-qu 1l coup

homo?” a [du de luy [rendre-la moitie de Ion
. timing Il luy avoit donne la coiililcation. Aquoy

si ou: i ltïxlecoiilens,bire,quille garde tout en-
194”Iiibli(q hic l-llfllt iour dire content de vous voir re-

’ Ï PuclllCment dans volire rovaume.
O” ’Y Galatide oui el’toit outres-habile boni-

Çnt jÏI-Içsfllt3liiiîiîc de bien, K quiavoitextiï’

coi duiiitïl lite David dansula inauvaile tontine, c
brava: y lupulins au jourdain. David le piellad
Quentin? il Juana-lem , X luy promit ne luy reproi
heur (1U; à? aneclion de luv laite autanid nin-
tii M (n si and elle lonproprepere. liel’q.’ll.ty uv

, .’ C Ulïllllls reinercicniens: mais n leliip-
- ””’” "ll’lllllce de luv permettre de s’en retour-

uu’,l”’llï ne ’
l lupin.

(Il: -.
’luiul’K’HX’iIlï’E ans tallez. il n’elloit plus en

cd dg (in "vPlut h
l

«mit j’ilîl’ls’splailirs du monde: Ainli David ne

(tanin, une. reloudre de le luivre le pria deluy
Priam moins effeâlnmarp ion lils, ahi1.quil
’lnlitid K L’I’K’lë’nf’l’ en ldPL’I’ltHIIIC quelle elloitloii

(tu) lê’llljllwin il i Ber lcllav aptes-s dire prolierne
mît: l)! luce o; luy avoir louliaitc toute lorte de
«Un (sur retournaen lainailon.’ q .

Min. hluL DdVld arrivaa(jalgalala l ribu de Juda
Uni MUR) & prelque lamoitiédetonteslcsau

CHAPITRE.

5) de ’ Film de mon aveul, tous ne voulnltcspas. ,

peiner qu’a lepreparer ala mort, puis j

tir2kg

3.:th au devant du l’xov Uns les en avoir ertis,paiï
lce que s’ils lavoient lieu ils vannaient pasinanque
ltl’valler aillli. Les Princes de la ’J”1il)u cleJLidartl.
jpcnidirentqu’ils irisoient IXIÏliIijL’ï de s’en oliencci,

lpuis qu’elIant de la incline l mon que le Roy ilst:
ltoient plus obligez, que lesaunom luy [cotir-ç dg, le»
lpects particuliers , et qu’ils 11 avoient pieu-lido on i;
:rcr aucun avantage que celuy de s’acquitter de leur
Ïdevoir. (jette excule n’ayant pas larislait lesl’rinces
l

j des autres ’"l’ribus:Nous ne l’eaurions trop nous éton-

âner, dirent-ils, que vous vous perluadiez que le Rov
vous loir plus proche qu’a nous, puis que Dieu nous
layant donne a tous également, vollre ’l.’ribu ne

jpeutavoir en cela aucun avantage lut lesautresdont
lellc ne fait qu’une. douziéine partie: 8; ainli vous
lavez. en tort d’avoir clic: irouverlc Roy laiisiious en
idonner avis. Comme cette conteltation séchant--
lioit, son: fils de lîoclu’i de la Tribu de Benjaniii’n

jqui elloit un italien-ut; de un tresanecliant elprit ,
lcriade toutela lorce: Nous n’avons point de part
avec David, UN. ne connoillonspointle lils de lttlle.
Il lit enluitte lOnner la trompette pour témoigner par

:ce lignal qu’illuy declaroitla guerre. Aulli-tolttoii.
ires les ’l’ribus abandonnerent David excepte celle
de juda qui le conduilit a Jenilalein,

’Lors qu’il v (tu arrive il fit iortit de Ion palais les

il concubines dont Ablaloni avoit abule, gy 1g, fit
l mettre dans une mailon ou l’on pruirveut a leur en-
; trctenement,1ans que jamais depuis il les ait verrés.
’ Il donna a Ainaza connue il le luv avoit promis
Ï la charge de (ieneral de loir armce quepjoab exerçoit
ï auparavant, 6K luy dit d’aller .rall’emlilei le plus de

j tous qu’il pourroit dela’I ribu de]uda, N de les
l luy amener dans trois jours pour marcher promîm-
’ ment contre Seba. Le troilieme jourcllant palleüî
Amaza ne revenant point , David dans l’apprelieip
Î lion qu’il eut que le parti de Seba ne le lortilmllû’x’

l luy lilt courir plus de fortune. que n’avoir fait Abla.
jlt)111 , ne voulut pas attandre davantageÎ Il coinÎ
linaiida il Joab de. prendre toutes les lorccs qui.
lutoient auprés de luv , X la compagnie deux cens
ilioliiiilc’S, de. de marcher en diligence contre ficha
l pour le combattre en quelque lieu c’X’ en quelquectat

qu’il le rencontmlhde crainte que s’il avoit le loilir de

l le rendre niai lire de quelque place torte il ne luy-don
’ nall trop d’allaires. loab accompagne d’Abilai Ion

J1 ii’cre partir a l’inliant arme de la cuiralle avec lacoinv

maigrie de in. cens hommes qui luisoit toujours
l David, UN" tout ce qu’il v avoit clarines troupes dam

ruilalein. (lourd il lin arrive au vinage de ( iabaoii
dillîant de quarante llades de erulalern , il rencontra
rimant qui amenoit un grand nombre dogensde
guerre. Il supproclia deluy; &zu’anta .lellein laillc

tomber Ion épée hors du iourteauilla ramalla, &le
trouvant ainli l’épée a là 1mm comme par mégir-

de , il prit Ainaza lm là bailli lotis pretexte de le
vouloir einbraller , ë; le tua d’un coup qu’il luy don-

l 11a a travers le corps. (liielque méchante que litt
l l’action de jodla lofs qu’il allallina Abner , cette
dei-nierc lut encore beaucoup plus dereliable, par-

l’CI’e l’. . . ., ,.’ ,’ , . . si ..’ 4"ill’liv’lnx’k’nent Ruine» deluv. Les principaux de la Le qlls 10H pour ou tripartie attiiouci laitue a 101).
’3le w L aC’O’lnl’üïïl101. d’une "lande multitude de cxtreme douleur de la mort dAzaliel lon lier-e:

tr «mon, A) i”l’IÏPlLllçrnirent que ceux de ludaavoieut lait lieu que dan. cellecv le leul mouvement de
)

galon
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jaloufie de voir que le Roy avoit donné àlAmaza la
chauve de General de (on armee 8cluy tem01gnort
de l’agcaion, le porta à tremper ies mains dans le
fana d’un homme degrand mente 8c de grande elpe-
mutée, qui ne luy av01t Jamais fait de mal,8c qui eûort

fou parent. Après avoir commls un tel crime il mar-
chu contre Seba, 8cla11la auprès du corps un homme
avec charge de crier à haute voix a toutes les troupes

ne conduifoit Amaza , qu’il avoit die chafiié com-
me il le meritoit, 8c que s’ils vouloient témoigner
leur affeâion au Roy ils devoient fuivre Joab Gene-
ral de ion armée , 8c Abifa’i fou frere. Cet homme
cxecuta l’ordre qu’il avoit receu 5 8c quand chacun

Aeut confideré avec étonnement ce corps mort ille
fit couvrir d’un manteau , 8c porter dans un lieu triiez
écarté du chemin.

Toutes ces troupes fuivirent Joab, qui après avoir
long-temps pourlurvr Seha apprit qu’il s’efioir enfer-

mé dans Abelmacha qui CR une VlllC forte. Il alla
mais les habitans luy en refluèrentour l’y prendre : . nFennec. Ce qui le mit en telle colerepqu 1l les aflic,

gea avec relolution de ne pardonneratm feul8cde
ruiner entieremenr cette ville. ilne) femme de grand
elprit voyai :r l’extrême peril ou s cliqlent engagez
par leur imprudence, 8c pouliee. delamour de [à
partie monta fur la muraille , 8C cria a la garde la plus
avancée des aliiegeans qu’elle deliroit de parler a eut

a) General. oab vint, 84 elle luy dit: Dieu a établi
a) les Rois iur les peuples pour les garantir de leurs en-
,, nemis, 86 les faire jouir dune heureuie paix. Mais
as vous au contraire VGlllÊZ employer les armes du Roy
,, pour ruiner l’une de les princrpales villes, quoy que
n nous ne l’ayons jamais offence. Joab luy répondit

que bien loin d’avoir ce dellein il leur lbuhaitort tou- J

te forte de bonheur, 8c qu’il defiroir feulant!)t
luy mrft entre les mains ce traître Sebz’. C1111
revolté contre le Roy, 8c qu’il leveroir auflÎ’ïOW

t1
p3
Elle ’

fiege. Cette femme le pria d’avoir un peu dê’

ce a 35 qu on luy donneroit àtisfaction.
fembla entarte tous les habitans, 8c leur du:
vous donc refolus de perir avec vos femmCSV a

a a I 0enfans pour l amour d un mechant homme (iule :107, a
c

ane connoilièz point , 8c de le proteger contre.
à qui vous dies redevables de tant de bienfal
vous imaginez-vous d’eftre aflez forts pour f6
toute une grande armée? Ces aroles les pff
rent: ils cou erent la relie à Seba, 8413 jetteralt
le camp de Îoab, qui leva le liegeàl’heurîi 1T;

8c s’en retourna àJerufalem. Un fi grau
Obllgc’a David de le confirmer dans la charge
neral de (on armée. Il fit enlùite 23472422163171

de fes gardes 8c de fa compagnie de fix cens
mes: commit vidant»; pour recevoir les
donna la charge des regifires àSaèzzteÏtSCa

,Pfl,j

qui?
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tributs?

Il?un;
le’e, 8c maintint Sadoc 8c Abiarhar dans 13 gr
Sacrificature.

Quelque temps après tout le roy

h

aulne [C azurs
afflige d une fort grande famine. David eut [CC

a Bleu 36 le pria d’avoir compafiion de (on P5

1’57

,fi’

2*

W

up;
56 de Vouloir faire connoifire non feulement 3 5:66.

de ce mal a mais quel en pouvoit cirre le r5
Les Prophetes luy répondirent de fa part a qui;

. , a u q afamlnc continuerort toûjours julques a CC
Gabaonites fulient ’vengez de l’injuliicc (le sa

i en avoit Fait mourir plufieurs au préjudice
liance que jointé avoit contrariée avec eux,
luy 36 le Senat avoient (oleinnellement
Qu’ainfi le feul moyen d’appailer lacolere
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LIVREVII. CHAPITREX.

(le f°

A î . ’ ’ * s * a ï x ’ a r 1 . ’Ple tell c ÇCllei la famine eiioit de donner a ce peu- liliins s allemblerent dans la Ville de balai; 86 fi-toii
cette [ÈtISfa’eiion qu’il delireroit. David eniuite que David en fut averti il envoya contre eux une

Paru; des Poïïlctcnvoya aulii-toll querir les punch forte armee. Entre lesplus braves des liens un Cohen
Voir fa- e a 5101m3 deleur demanda ce qu’il pou-i léen nommé Saééach le lignala extrememeiit dans
(ill’ilstlempouï- les çonteiiter. Ils luy répondirent cette guerre& lut l’une des principales cauies de la
P0ur les ËÎÎdOLCnE iept perlonnes de la race de Sai’il victoire, parce qu’il tua plulieurs de ceux qu le
mains) aire pendre. Un les leur mir entre les vantoient d’ei’rre de la race des geins , 8cque leur
Pïlt foin lÎlnsrcxicliera Mi pliilvol’etli que David foire route extraordinaire rendoit liaudacieux86fi
dm. l il? Collierver parce qu’il elioitfils LlCJOIIII« p liiperbes.

f lt OS Galaaonites riflant pleinement une une li grande perte n’ahatrit point le cœur des
aVOïCll)ng( t.Omlierlu-rla terre despluyes doucesù’ Pliililiins: ils reconniiencerenr a guerreuc’k’ DaVid

tecomn cnllïi luy rendirent la premiere beaure: elle envoya encore contre eux À’eplyim l’un de les partais,

Vment de d ÈME ieconde , C’x’ les liraelites le trou; qui acquit une [I’CS’ grande reputarion: car 1l com-
aumailnie qu aiiparavant dans une lieureuieè battit ile-tilla leul85tua le plus l’ortc’X: plusvaiilarir

11men Y. r C J. p l p des Plulil’tins, dont lesautresfurenr(terminez qu ils
CP i and preieroit linterelideplon lLliat a Ï prirent la fuite. 5 p8ecette Journee conta la Vieaplu-

a attaqua les Pliilnhns c’X’ les vainquit dans à lieurs de. ces puillans ennemis.
l) nulle: CCombat: mais il ne courut jamais plusdel Quelquetemps après ils le mirent encore en cam-
1;;me C tir la chaleur avec laquelle il lespourluivit i pagne, c’X’ le camperait proche de la irontiere des

l

l p( . D y . s v. . - x , -DE dt ï ÎSK il avant qu il le trouva lClllôÇllLICCil-i’ llraelites. fonpztlau fils de bannira nevw de David
lillifl-in me que les forcesiuy manquoient, un tua l’un d’eux, qui elioit un li terrible geant qu’il.

au, . li aqîlilîflçc des Seau: nomme. Vfclapyoîz fils .ivoitvlixcoudeesdehantât?lixtloâgtsiicliaquepied

(t Dit 0mm [a 91E, arme d une jaeque demaille , K Nacnarpieinain: Qie li ce torii ut lutglorieux a
fics CV on Cime un Javelot qui peloit trors cens ce brave Ilraelire il ne l’UEPJS’InOlllS avantageux a la

N d’un tournavilageïvintaluv,ànation, parce quedepuis Jour les Pliililiinsn’ole-
a ÉCOUrS Q6 soel alloit merlans Abililrlfllll vint a renrplusluvfaire-laurierttÎ r a I
f î à): ce redoutable geant. lourerait Lors ’que Davnll alilîbpd) on. couru tant de perds

PC; ne PÜWLÎÙEE klllPCtllqllîc le l’ioy avoit couru, &gagne rant de intailliez» ie vit dans une prolonde
ln iCnCOLÏC lqudrir que lexces de ion courage v paix, ilcon’ipolanla .Ouangede Dieu olulreursean-

leu Onde à? nazard de perdre leineilleur Prin- laques, pliilieurs liviiines, &Plullflll’srimiulncSCll
ïfelitiré 1b, dom liïlàlïige conduitetalloittoutelvers de (uvules inermes: car les uns elhuenttrniie-

ne mm; OAiles ClIt’iSlOl’dlgCI’L’llt de promettre ltl’t’Sî 8c les autres pentametresi Il coin-manda aux

dans c (NI-l ne le trouveroit plus enperion- Levrtesde les chanter tant aux Jours de Sabbatlique
Naines. Enluitede ce combat les Plli- pies autres leîies iur divers inliruniens de inuliqu:

l qu’ii
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180 HISTOIREqu’il fit Faire pour ce lujet , entre leiquels choient des

violons a dix cordes que l’on touchoit avec unar-
cher, des plalterions a douze tons que l’on touchoit
avec les doigts , et de fort grandes tymbales d’airain:
ce qu’il luflit de dire afin qu’on n’ignore pas entiere-

fi
3)

) v

3)

D)

3)

37

D3

1’

ment quels choient ces inllruniens.
Ce grand Prince tenoit toûjours auprés de luy des

hommes d’une valeur extraordinaire, dont trente-
huit citoient lignalez enrreles autres. JCIIIC coritcn-
teray de parler de cinq, pour faire connoii’tre pliques
a quel point alloit ce corrragelierOiqrie quilcg l’en-
doit capables de vaincre des nations entieres.

Le premier elioit fafiên hls d’Achen , qui rom-
pic diveriès fois de bataillons ennemis, &tuaneuf
cens hommes dans un leul combat.

Le lecond crioit EZC’flZjW fils de Dodi , qui lors
ne les Ilia’elites, épouvantés du grand nombre des

Pliilillins, avoient pris la fuite dans lajournéed’A-
zaram où il 1e trouva avecDavid , demeura feul, ar-
rel’ta les ennemis , en fit un li grand carnage que le

fi148..pas J01
bailla s qui . voir tué dans un au combat lix cens tics
crincrins.

Le Cinquiénie elioitBena’ia de la race Sacerdoytâ-

l6 s qui cirant attaqué en meime temps par deuxer’

res qui parloient pour les plus vaillans des Moabiïcsi
les tua tous deux: qui depuis iètrouvant ians armes
attaqué par un Egyptien d’une grandeur prodlglcu’

le 8c avantageulernent armé, le tua avec Îfl.Pr°’
pre hache qu’il luy arracha des mains; 85 qui 3115
avoir autres armes qu’un balion tua un lion dans
une cil’terne où il el’toit tombé durant une grande

nege.
Voila quelques-unes des aérions de ces cinq h

mes fi extraordinaires: 8e les trente-trois autres ne
leur cedoient ny en force ny en courage.
. David voulant [gavoit le nombre iles hommes a? a

[on royaume qui citoient capables de porter-les 31’
11165 s 86 ne ie louvenant pas que Mo’ile avoit 01’491?

ne que toutes les fois que l’on feroit cette rame .0”
devoit payer la Dieu un demylicle pour teiÏCs 1:

on?

(311g dont lbri épée elioit teinte la cola contre [on
Écroyoit pas necellaire. Mais David le luy Comman’
vida ablolurnent. Ainii il partit, 8c aprés s’y faire .
ployé durant neul’mois 86 vingt jours avec les

Porterent cette memorable victoire dans laquellel ces des Tribus 34 165 SCI’îbeS, il revint le flouve”
lIerulaleni; 8c on vit par les rôles qu’il luy Pre

main; 8c redonna ainli tant de cœur aux liens qu’ils
ne tournerent pas leulement viiage , mais enfonce-
rent les bataillons qu’il avoit déja ébranlez , 8c rem-

une partie des [oldats citoit allez occupée à dépouil-

ler les morts qui tomboient fous les bras foudroyans
d’Eleazar.

Le troifiéme efioit Seèzu fils d’Ili , qui lors que
les Hem-eux, étonnez de l’approche des PhiliPtins
qui g’cfioicnt mis en bataille dans le champ nommé
la machoire , commençorent a reculer , s’oppoia ieul

à tant d’ennemis, 8c fit des aérions de valeurfi ex-
traordinaires, qu’il les rompit, les mit en fuite, ce
les pourluivit.

Voicy une autre ;1&i0n de ces trois héros. Lors
que les Phililiins revinrent avec une grande armée
a; i’e camperenr dans la vallée qui s’étend iniques a

Bethléem, qui n’el’t éloignée de erulaleni que de

vingt liardes, David, quieiioit alors dans errilalerii,
citant monté a la lorterelle pour demander a Dieu

uel feroit le lucres de cette guerre, il luy arriva de
dire: O la bonne eau que l’on boit en mon pais 8e
PrinciPfllŒ-nent cc’lle de la cilierne qui efi proche de

la porte de Bethleem. En venté liquelqu’un pou-
voit m’en apporter, ce prelent me feroit beaucoup
plus agraine qu’une grande tomme d’argent. Ces
trois vaillans hommes l’ayant entendu parler ainli
pal-tirent à l’heure-meime , traverierent tout le cam

des ennemis , allerent a Bethléem , puiierent de l’eau

de cette dite-me, revinrent par le incline chemin,
La; la Pœfmœœm au Roy , 1ans qu’aucun des Phili-

iiins s’oppolali a leur paillages ÜÜÉ Par 15m émulie-

nient d’une hardielle li PI’OtllgiCUlC) qu’îlc’duïc (l11C

leurpetit nombre ne leur pouvoit donner d’appre-
lienliorl. Mais David le contenta de reCCVOîl’ CCïË’C

eau de leurs mains fans en vouloir boire; pal’CC s (lit-
il, que la grandeur du peril ou de li vaillans hom-
mes le lent expoiez pour me l’apporter la rend trop
chue, Ainiiil la répandit en la prelence de Dieu , la
luvoihit, & luy rendit graces d’avoir coiilervé ceux
qui la luy avoient prelCIlïÔC-

le quatrième de ces braves ei’roit Abila’i fiacre de

Joab d’y travailler. Il s’en excuia iur ce qll’îl ne

PIB?

611

que le nombre de ceux qui elioient en age (15170”
les armes montoit a neufcens mille hommes a [ans]
comprendre laTribu de uda qui en pouvoît f0,

’iCLIlC quarante mille; ny les Tribus de Benjflfnm t
i de Leu, parce qu’auparavant qu’il en eufl fan

l V6110 s le Roy luy avoit mandé de revenir , à C3 c I

les Prophetes luy avoient fait coriiioiftre (61195 ’
y CC religieux Prince en demanda pardon à picuqd
y luy ordonna par Gpld ion Prophete de choillf 151” a
de ces trors chal’timens il aimoit le mieux, ou une i5
yinine generale de i’ept ans: ou une guerre de 01
111019 dans laquelle il leroittoûjours vaincu: f’uu’fl

pelte qui continueroit durant trois jours. D3V1df’i’,
’troublé de cette propolition qu’il demeura mm”

terdit, 8c ne (cavoit lequel choilir de tant c161
Mais lCâl)l’OplICCC le prenant de (e remudrô âne,

porter la réponle a Dieu, il confidera en luy-PIC oit
que s’il choililloit la lamine il paroiitroit qU’l ,3 a]
piter’eré la conièrvation à celle de les (a jets a PLus q V .

ne manqueroit pas de pain quoy qu’ils en 1113119

leur. Que s’il clioililloit la guerre il ne couïïol’ i.
non plus grande fortune, ayant des places trash]:
(683 grand nombre de troupes qui veil 61191 [6,1
a la. leureté. Mais que s’il choiiilioit la [3560
mOlgllÊl’Oît qll’il n’auroit pas confiderélonintc t

PamCUllCïs parce que cette maladie el’t égàlcmcu.
redoutable aux Rois 8caux moindres d’entrch ,
ple. Ainli il relolut de la demander, dans la 1
[’35 qu’il luy Clioit plus avantageux de tombe1 0m.
les mains de Dieu que non pas en celles 55h
PICS; LC l’ropliere n’eut pas plulioli fait ion 1’11? 0),.

HIDICU qu’on vit ce terrible fléau ravager tout c (11’.

aumc’ hm Clue l’on pûii rien connoil’n’e a’li’IÔit

vers accidens de cette cruelle maladie. ÜPÊÏO me;
bien en general que c’elioit une pel’tô ËÎCS’V’O icrcs

mais elle emportoit les hommes en des min”:
dit’rerentes. Le mal des uns ne paroilibitpom st):
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LtvrtEVIIg CHAPITREX, 181,,
.. de les tum- [ros-pi-oiiqtartinent ; les auul tporivantable contagion avoitdléia tué dans prierai:
ms rÇllthient l’el’prit au milieu des douleurs (lilylc’lIIJII’rICi’ lorxante CCIClIXIIIIllC iornrnes. &lArigc.

minuit les plus violentes: lcsautresnepouvanrfupdexterminateur errvoye de D1eu avoit le brasleve
llOïICries remedes expiroient entre les mains des à pour faire l’émir ziljerrrlrrlerri inermes chers-riels
n’û’mmî les autres perdoientlaverie dans un mo- ’ colere. David revetu d un lac à. la Rire couvertede
n’ÙHJ 8c auliiloli aprés crioient iuiioqués: les g cendre el’tant prolier’rie en terre pour demander a

qu’ils enterroient les morts 1e trouvoient ’ Dieu de le voulorr contenter de ce grand nombrede
inclines beloin d’elhe enterrez. Cetteimorts, 8c d’appailer la coler’e, flpPCICCut danslair

ne lainoit na

mon eux-

Cri "a
Dr, x1 hit. pt . . a .v .. a n r Il reniesa s 3.11)- m’àc avec. l’épéenuealamain: &aiors il un autel, &’ y offrit des holocauth & GCS l
) K v . . . .« - à , à A, . ’., s a ’ c(l’eût, Æ” dC toute a force, que luv leulrneritorr pacifiques. La place de cette aq’e le 11159 mi?

v w. . « J - , , , v ., a v A a r rira ieue «-(miel . a Le, et; mon Pnglonpcuplc , pur; queluy ou Abraham mena llaac pour o

3) 1 y q 7 . V - q» * à a ,v x n v 3 v 1h cent; Le; Cflllpable, 8e que ionpcuple elioitirrriri- crime, à ou lois quil lutait le bras; f

0 ’ . .hm de (C uamfi il 1C conjuroit de leur pardonner, coiip il parng auprès de l’autel un belrer 31;
mine. Dconœnm. de, 1C mm pair avec toute la fa- moleau [ICLILrCiIOIIlllS.ID.1XqLIVO)flIIî(Il? CT amen:

N mahdi? touché de lai’iriere fit crsller’ cette terre temorrîgaretd1 c impour

. sium ’V div manda parle meimel ropliete de noms au tu M 1 a f mame (lm-1 luv.
Ù, ’ C llllSlaii’t’d’OMH, &deluyofhrrun balhr lq Planque. Lieu eut )ilabls:œtuc [butas

in ’,’V .Ct Ofou CliOit un (àebuzéen pourqqur manda a lheure-rnelnie par le] 110pï 3.911 l
ses ’ oit tant d’ali’ec’tion qu’il l’avoit conicrvél8:lonlucceileurexecuterorttioriri. 51;. ’ nbm 1. r

hlm: ’r Plaie de la. ville. Il s’en alla auliitoli: chez Enluire de cet.oracle illitlarrelï’ r î à 1V En
(Ollrrtdtlt’i’um (En battoit dublé dans fonaire. Oron Â des étrangersqrri eliorent veiiusstîîttîiînigîîiûïl

lu (yen kaantdu 1(er ) p.qudmdavanduyÂge royaume: 8; il sen rL-Priva LËÏÏIÏEqpn T y) P . u i .
b ’ÊrVitw m’a d’olivenoit qu’il rutiloit l’honneur a ion Il en cm aloya quine-vinât e apl "8.85 lm?

ne d’6 viiiter? Il luv répondit qu’il venoit le rel e a les porter orles.qifiipspiarcrraux nec;-
’q "curium 8er pour v cliver unautel, C’eoiirirîr laites, a la relerve de [1915p HI r akvllkffi :11-
» ohm neume. L’airr-,repliqua (Mon, la charrué, Voient ordonner des travai xdc. ver ebrnuu es cil:

es animaux necellaires pour le la- vriers. Il aliembla btflllwup t fer, eaucoup te
. il 3

mafia. ànsôetousl H , , 1 1 , de cuirr . i - .- y a une u. * aors ’Cl [du fuira de Voûte Man-Pre: yoles luy crime, à une me?) Cl minute
,, cria e fit tres-br)ri cœur & nm. Dia, d’avoir ce à, , quc la Tyrieiis res âydoniensluy fournirent:

glue ’ig’i’r’b (Ï- LC Roi lo’riilalibeialitéc’X’ la tran- lil diioir il les 11m5 (il111 hmm mus CES Prflmlmfs
Il ne Utcmoiqna rive-ri lL won 12,1 hm (me. mm ipour épargner. cette peinçàbnfils qui eûorterrcore

NE -”””lt Point actepnirl’onor’i’re , ariàm’qu’on in jeune, et luy donner moyen debaiiir plus facile"
” Alain] si” 0mn il Dieu des homes recettes en don. meut le ’l’eniple.

ta (martr- cinquante licles, y tu dreller à Q C n [v

w ’,:*-:---. "--j-- t: :’ .. . -

A; A ç ’Ï -- Ë- . ” f ’ ”’- r. ’ ’ tareï . Il *r l Je A’ * A fic.f -j:u-« A A

i .
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HISTOIRE
XI.

’Daw’a’ ordonne a Salomon [le bailla? le Temple. vfilo-

sans] watt filin” E07 : mai; David raflant declare’
en faveur lie Sialwlzoiz , chacun l’abandonne ,
lzîV-îflëj’l’flc’lè même: a Salomon. Dl’wnreglemem

film par finaud. De qmllejortez’lppzrlsz usurpa?
61])er du royaume , si billomgn qu’zlfzzzt 2471616-
0072416 fol; fac-rer ’Kq].

Avid enfaîte de ce que je viens de rapporter en-
» voya quérir Salomon 8’. luy dit: La premiere
ss chofe , mon iris , que je vous ordonne lors que vous
ss m’aurez luccedé s Cl’t tic ballirun Temple en l’hon-

ss lieur de Dieu. C’ei’t un ouvrage quej’avois ardem-

ss ment iouliaité de faire moy-meime: mais il me le
ss défendit par ion Prophete, a caufe que mes mains
ss ont eiié enianglantées dans les guerres que j’ay eilé

ss obligé de foutenir85d’entreprendre 5 85me fit dire
ss qu’il avoir choiii pour accomplir ce deiiein le plus
ss jeune de mes fils que l’on nommeroit Salomon:
ss Ïri’il auroit pour cet enfant un amour de pere, 85
ss que noi’tre nation feroit il heureuie fous ion regrat-r
ss qu’elle jouiroit de toutes iortes de biens dans une
s, paix qui ne ieroit jamais troublée par aucune guerre
ss ny étrangere ny domei’tique. Ainii, puis qu’avant

ss meime que vous fuiriez nay Dieu vous a deiiiné
ss pour eiire Roy , efforcezvous de vous rendre digne
ss d’un ii grand bourreur par voûte picté, voûte cou-

ss rage , 8c voiire amour pour la juiiice. Obfervez re-
ss ligieufement les commandemens qu’il nousa don-
as nez pas l’entremii’e de Moife, ne ibuffrez jamais
,, que les autres les violent. Coniiderez comme une
,, tres-grande obligationla grace qu’il vous fait de vous
s, permettre de luy bafhr un Temple, 85 travaillez-y
s, avec ardeur, fans quela grandeur de cette entreprit
,, fe vous étonne. Je .repareray avant que mourir
,, tout ce qui fera necei aire pour ce lujet; 85 j’ay déja
s, amailé dix mille talens d’or, cent mille talens d’ar-

s, gent, uncincroyable quantité de fer, de cuivre, de
s, bois , 85 de pierres , 85 aiiemblé un nombre innom-
ss brable de forgerons, de maiions , 85 de charpentiers.
ss Que fi neanmoins il vous manquoit encore quelque
ss choie vous y pourvoirrez, vous rendrez par ce
,, moyen agreable a Dieu: il iera voiirC protecteur ;
ss 8c (on fecours tout-puiiianr vous mettra en chat de

ss ne rien craindre. ’
Après que ce grand Prince eut parlé de la forte

e ’ . - sa Salomon il exhorta les chefs des Tribusdaffiiter
[on fils dans la conitruetion du Temple, de iervir
Dieu fidellem’ent, 85 de s’ailurer que pour recom-

pence de leur ieté n’en ne feroit capable de troubler

la paix 8c le ’bonheur dont il les feroit jouir. Il or-
donna eniùite qu’après que le Temple feroit achevé

l’Arche de l’alliance y feroit mile avec tous les vafes

facrez qui aurOÏCnt deuy élire il y avoit long-temps ,

fi les pechcz de leurs peres 85 leur mépris des com-
mandemens de Dieu n’avoient empelché de le baf-
tir, comme on l’auroit deu faire wifi-roll qu’ils fu-

rent entrez en poileilion de la terre que Dieu leur

avoit promife. .Ce liage 85 admirable Roy n’avoir alors que foi-

(Î H si 1’ i r R a
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xante 85 dix ans: mais les grands travaux qü’ll
forirlerts durant tout le cours de la vie l’avorent a Ç

bli de telle forte qu’il ne luv relioit plus aucurlfiL

leur naturelle; 85 tout ce que l’on employOerq
le couvrir ne luy enpouvoit donner. LÇSmC en
jugei’Cnt que le ièul remede eiloit de faire cou l
auprés de luy une jeune fille pour l’échaufler coml1 ;

on échauderoit un enfant 5 85l’on clioiirr la plus fi

le de tout le pais nommée Âbifi’tg dont nous?

tous cy-apre’s. I P . au IlAdonias quatriéme fils de Davrd qu 1l aV°1t
d’Agith l’une de fes femmes citoit un fort 9’331. ux

fort beau Prince, 85 n’eiloit pas moins ambra;
que l’avoir ei’té Ablalom. Ainii il refolut de C

Roy, 85 communiqua ion deilein à tous FM
Il fit enfuite proviiion de chevaux 85 de charlotS 2613

prit cinquante hommes pour la garde. Comïl’cdhc
ie paiioit a la veuë de tout le monde il ne Pu’ la
caché au Roy ion perte: 85 toutefois il 1161W c’àlr’î’nd

point. Joab General de l’armée, &Ablflïllar W
Sacrificateur s’enoagerent a fervir Adonias.

’s

Ne

au)?
flor-

la:

than , Banaia capitaine des Gardes q
beaucoup, 85 cette troupe de braves dont 1109526
cy-devant parlé , demeurerent attachez m1311.”

de Salomon. Adonias prepara un (iambe le nuira
uniaux-bouro de Jeruialem auprès C1513 on [6’
du Jardin du Roy , 85 y convia tous fes fracs a; es
Salomon. Il y convia aufli Joab, Abiad’Î” 1m
chefs de la Tribu de Juda: mais il n’y inV’I’F’ l

Sadoc, Nathan, 85 Bana’ia. Nathan doum” si
Bethiabé mere de Salomon de ce qui là P3110258!
luy dit que le ièul moyen de pourvoir àmfeu’ ’ 3
àcelle de ion fils eiioit d’aller dire au ROY d’agir

allier s qu’encore qu’il luy euli: promis 21W!c laierais

que Salomon luy iuccederoir; néanmoins m’ai:
ie mettoit déja en poileiiion du royaume: Baffin a;
iura qu’il iuiviendroit dans leur entretien:
confirmer ce qu’elle luy auroit fait entendm f a?
bé iuivit ion conièil : elle alla trouver le Rfil’, réa

ilerna devant luy, 85 aprés l’avoir iiippllc d’an; y,
qu’elle luy parlaii d’une aifaire tres-irIÊPOËŒnÂ’qud’L

luy dit,qu’Adonias iaifoit un fort grand Cil"1 ,
il avoit convié tous les freres excepté SalOmË’” a

yavoit auili invité Abiathar, Joab,85155 W,
amis: que tout le Peuple voyant cette gaude t ’ a
blée arrandoit qui feroit celuy pour qui il luy Fada

de i’e declarer: qu’elle le ftipplioit de (a [a Je,
de la promeiie qu’il luy avoit faite f1 flânât"
ment de choifir Salomon pour ion iuccellCllr’ d

coniiderer que fi lors qu’il ne feroirpll15 a? :539
Adonias venoit a regner, elle 85 ion fils dCVO’ËnnialîIj

tandre à une mort allurée. Comme elle Par’ogif: a j

on dit au Roy que Nathan venoit pour [616w j
il commanda qu’on le fifi entrer. Le P93? r , j
demanda li fon deil’ein Cf’toit qu’Adomassil [siffla

apres luy 8c s’il l’avoir declaré, para? q? vagin

un grand fei’iin auquel excepté Salqmon a 6555,
Viré tous les freres, joab, 8: planeurs a]? j

’ ’ s- 1Hqu’au milieu de la bonne chue 86 de , relîong a
ce tous ces conviez luy avoient formalisa” ’ 01’,
heureux regne. Il ajoûra qrr’eronlâs,’Îc 59:1”

point convié , ny Sadoc, ny Bana’ia. u l

pl
n il
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i, me il ciroit nece
Il, ur cela la vol

onté , il venoit le hip-plier de la luy dire.

CPr w ., i . . ,q Ophcte ayant parle de la lotte , David comman-
(L111W revenir lâcthiabe qui citoit loterie de la

Clam *) n , ilm lors que Nathan y eltoit entre: &quand
” C lC litt

n qlCll éternel

” 4 3 fera a

n lourd]

CllVOya

chou
(1U eux

VCÜUË s il luy dit: Je vous jure encore par le

86 tout-puillant, que Salomon mitre
lits iur mon tronc , & qu’il reqnera des au-

î luy. Bethlabe leptol’rerna iniques en terre a

ln q )l * l0 L5 , ü 1s. 0 Lly iouhaiti une longue vie. David
Culture querir Sadoc, &Banaia deleur dit,

le e n c h ,-
,P0ur faire COI]1101il2ïCL1ïOL1t le PCUPIC (lad

01E Salomon pour ion iuccelleur, il vouloit
&l’e 1)

«ne fil a rOphete accompagnez de tousies gar-

roy ne [no
Ullïiline de

Cïilll’ent

(Clic de

Un monter iur la mule que nul autre que le
litoit jamais : Outils le menalient a la
Gion: Que Sadocàk Nathan le confa-

Ën lieu Roy d’lii’ael , en répandantiurla
1hurle lainte : lit qu’après ils le bilent enco-

a) lu . V. et toute la ville, un herault criant devant

Venir 5

. ab l
lv lC . C e Roy Salomon , de qu’il ioit aiiis durant
4 Vie iur le tronc royal d’eJuda. Il lit eniùite

0111011, (je luy donna des prcceptes pour
et: 8: pour gouverner(autrement«kavec

ton ’ n°11 erlc’ant la Tribu deJuda, mais auHi
voul ’

me)

0V

oule . .. , ., .S autres. Banaia, apres avoir prie Dieu de
(me favorable a Salomon fit a l’heure-mê-. C q .

C5 autres dont nous venons de parler, mon-

l a q qlaque. lonlui la mule du Roy, le mena a travers

k

que ne

ne full

a 011mm de Gion ou il fut lucre Roy , le
1,”th meime chemin. Une actioniipubli-
sellant Point de lieu de douter que Salomon

yclUC Baud avort choih entre tous ies,

LIVREVII.CHAPITREXI. 183
llaire que chacun [ceint quelle elioir i Salomon , 8e Dieu veiiill equ’il gouverne heureul’e- cc

ment durant un grand nombre d’années : 86 lors cc
qu’ils lurent arrivez dans le palais ils le firent ieoir
iur le tronc du Roy ion perte. La joye du Peuple fut
h extraordinaire qu’on ne Vit nadir-toit dans toute la
ville que lutins ô: que réjoiiillances: 8c le bruit des
liures , des harpes, & d’autres inflrtunens de mutique
citoit i 1 vrai id , que non ieulement tout l’air en reten-

btilloit, mais il iembloit que la terre en fuir émeuë.
Adoniasc’ÏYCCux qu’il avoit conviez en furent trou-

blez, &Ioab dit que ce bruit de tant d’iiillrtiiiieiis
ne luy planoir point. Ainli, comme tous citoient
peniifs de ne longeoient plus à manger , on vit venir
en grande haitejonathas fils d’Abiarhar. Adonias
s’en réjouit d’abord dans la creance qu’il apportoit

de bonnes nouvelles: mais lors qu’il l’eut informé

de ce qui s’elioit palle , 8: comme quoy le Roy
s’efloit dcclaré en Faveur de Salomon , chacun (e leva.

de table au retira. La crainte qu’eut Adonias de
l’indignation de David luy fit chercher (on azile au
pied de l’autel , «Ë il envoya prier le nouveau Roy sa-

lomon de luy promettre d’oublier ce qu’il avoit fait ,

Ce de l’allitrer de la vie. Il le luy accorda avec autant

de prudence que de honte: mais a condition de ne
plus tomber dans une lemblable faute, &de ne le
prendre qu’a luy-meime du mal qui luy en arriveroit
s’il y manquoit. -Il envoya enluite le tirer de cet azile ;
&aprés qu’il le full profierne devant luy? Il luy com-
manda de s’en aller dans la mailon 1ans rien craindre ,

&de n’oublier jamais combien il luy importoit de
vivre en homme de bien.

David pour allurer encore davantage la couron-

0 ne à Salomon voulut le faire teconnoilite Roy par

. t . . l - . . . t 1 s 4ut 11W luceeder. chacun cria: VlVC le Roy l tout le Peuple. Il hi; venir pour ce iuletajerulalem

308.
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184 HISTOIREles principaux des Tribus , 8c des Sacrificateurs de
des Levites, dont le nombre de ceux qui avoient
trente ans pariez ie trouva eiire de trente-huit mille.
il en choiirt in; mille pour juger le Peupleàïpour
iervir de greiiiers; vingt-trois mille pour prendre
ioin de la coni’truetiondu Temple, quatre mille
pour en ei’rre les portiers, 8c le relie pour chanter
des hymnes de des cantiques a la louange de Dieu
avec les divers iiiiirumens de muiique qu’il avoit
frit Eure 8: dont nous avons cy-devant parlé. Il les
employa a ces divers ofllces ieloirlettrs races; de
aptes avoir ieparé celles des Sacrrhcateurs d’avec
les autres il s’en trouva vingt-quatre, icavoiri’eize
deicendues d’Eleazar , de huit deicendu’és d’lthamar:

il ordonna que ces ramilles ierviroientiucceiiive-
ment chacune huit jours depuis un Sabath juiques’a
l’autre Sabath: ce le ioit ayant eiié jetté en [a pre-
iîencc, &’ en la prelence des Grands Sacrificateurs
Sadoc de Abiathar a de tous les chers des Tribus, on
les enrolla toutes l’une aptes l’autre ielon que le iort

tomba iur elles 5 8c cet ordre dure encore aujour-
d’huy. Aprés que ce i’age Prince eut ainli diviié les

races des Sacrificateurs , il divii’a en la meime manie-

re celle des Levites pour iervir de huit jours en huit
jours comme les autres , 8; rendit un honneur parti-r
culier aux defcendans de Moiie, en leur commet-
tant la garde du trefor de Dieu, 8c des preiens que
les Rois luy ofiiitoierit: 8C il ordonna que toute la
Tribu de Levi, tant Sacrificateurs qu’autres, s’em-
ployeroit jour 8C muât au fervice de Dieu ainli que
Mo’ife l’avoit commandé.

Il diviia enfuite tous ies gens de guerre en douze
corps de vingt-quatre mille hommes chacun, com-
mandez par un chef qui avoit fous luy des Meiires
de camp &î des capitaines: ordonna que chacun de
ces cor s feroit garde routa tout durant un mois
devanti’e palais de Salomon, de ne. dii’tribua aucune

des charges qu’a des petionnes dcmerireôcde pro-
biré. Il en commit auiii pour avoir ioin de ies tre-
iors de. tout ce qui dependoit de ion domaine,
dont il feroit inutile de parler plus particuliere-

ment. ILors que cet excellent Roy eut ainii reglé toutes
choies avec tant de prudence se de rageur: il fit ai;
(embler tous les Princes des Tribus 86 tous ies prin-
cipaux officiers; ô: citant ailis iur ion trône leur
31-13 Un une lotte: Mes amis, meiuis creuobli-

gé de vous faire (cavoit , qu’ayant reiolu de baiiir un

Temple a l’honneur de Dieu, &aiiemblé pour ce
iiljet quantité d’or ü cent mille talens d’argent, il
me fit (refondre par le l’rOphete Natliand’executer
ce defl’ein , parce que mes mains eiioient ioiiillées du

iang des ennemis que j’ay vaincus en tant de guer-
res que le bien public 8c l’intereil: de l’eiiat m’ont

obligé d’entreprendre ; 8c me fit déclarer en. meil

me temps que celuy de mes fils qui me iuccederoit
a la couronne commenceroit 84 achevcroit cet ou-
vrage. Ainii , comme vous [cavez qu’encore queja-
cob moitie pere cuit douze fils, udas par un conien-
tcmcnt general iur établi Prince iur tous les autres:
a; FMI-core que j’eulleirx items, Dieu me pre-liera
a eux pour m’elever a la dignité royale , 1ans qu’ils en

n avent terneigné aucun nmconrentement: je deiire

DES JUIFS.
demefine que tous mes autres eniansibuflrent fi
en murmurer que Salomon leur commande, Plu? a
que Dieu l’a choiii pour l’élever iur le trôna Çaï l«
lors meime qu’il veur que nous frayons ioûmisades «

étrangers nous devons le iupporter avec [IIIICIIÈCJd
n’avons-nous pas iujet de nous réjouir que colorié!d

l’un de nos ireres qu’il coniere cet iIOiIlICUÏ) Plus ql’c j,

la proximité du iang nousy fait participer? J6 Pr’e j,
Dieu de tout mon cœur de vouloir bien-toiiaCCOm’ -
plir la promeile qu’il luyapleu de me faire de rem a
ce royaume trCSelICLII’CLIX ious le regne de ce Il?"

veau Roy, 8c que cette felicité ioit durable. c
arrivera 1ans doute, mon fils , dit-il en ie thîïÊÊn
vers Salomon, ii vous aimez la picté «Sélajuihtci

86 ii vous obiervez inviolablement les 101X que
Dieua données a nos peres. Mais ii vous y 11””.
(IUCZ s il n’y a point de malheurs que vous ne Fini

attandre. Aprés ’m’

(I

avoir ainii fini (on difCOUËS .
entre les mains de Salomon le plan ô: la deicrrpflo
de la manierc dont il faloit bai’tir le TemplC : ou «à:

elioit marqué enparticulier; comme 2mm une a
de tous les vaies d’orôcd’argent neceiiaires pour

iervice divin, avec le poids dont ils devoienïcflrî’

recommanda eniuite à ion fils d’uier d’unC aman

diligence pour travailler à cet ouvrang 355x ’O
les Princes des Tribus, 36 Particulieiementccle
Levi, de l’aiiiiÏer dans une iiiainte entrCPY’ÛÇ i;

acauie de Et jeuneiie, que parce que Dieu V0
choifi pour dire leur Roy , à! pour entrepren.
grand deiiein. Il leur ditaufiiqu’ilneleurfiïfo”P .
difficile de l’accon’iplir , puis qu il luy laiiiOÎï1 Or’

gent, le bois , les émeraudes, les autres Pierres
meules, de tous les ouvriers necelIaires pOUr ce
lçt; 36 qu’il y allOdtOit encore de ion [CVCnu
ion épargne trois mille talens de l’or le plus pllï’l’ 1

”CilllÏ’OyCr aux ornemens de la plus iailïteôc 3Pi15
interieure partie de ce Temple, &aux Cher”
qui devoient ei’tre aiÏis iur l’Arche qui envi: com

le chariot de Dieu, 6k la couvrir de leurs aillcs’ ,

Ce diicours de ce grand R0 fut tecCu Êvecur
de joye des Princes des Tribus, des SaCYlhŒ”a
8c des Levites , qu’ils promirent de contribucr’br;
volontiers a ce iaint ouvrage cinq mille [315’115

dix mille fiataires, cent mille talens d’argei” ’
mes-grande quantité de fer: & ceux quiavme’ënfc

pierres precieuies les apporterent pour les m 0’13
dans le acier, dont [7421, qui eiioit de la race de exit
ie, avoit la garde. Tout le Peuple fut exuemcmzclc
touché, mais David plus que nul autre, de cédera!
que témoignoient les perionnes les plus Col’fidig’a

ales du royaume. Ce religieux Prince en renon?
haute voix des aCtions de giaces a Dieu a en ’c n des

mant le pere dele createur de l’univers, 16 aux,
Anges 8c des hommes, le protecteur des H6 ’ngil
8: l’auteur de la i-elicité de ce grand P614716 4015, Il

lÉlY. avoit mis le gouvernement entre les m3” 01V
finit par une fervente priere, qu’il luy pleu l

tintier a les combler de ies faveurs, 55 Cf.”
l’CÏPÜË 86 le coeur de Salomon de tomés O”.” des

vertus. Il leur commanda eniuite de flou” c
louanges a Dieu: auHi-toii chacun le, P”), agui
en terre pour adorer ion etc-ruelle majeiÏCï 3,101?
aètion ie termina parles témoignages que [0’ ncrôfl’

in.
3R032.
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J Ai auv.) a.

L 1V a. E Vil.
l’iîîffjw li y .
b A; d a«ïVlt’l de l

01115114 . . v , . ,, .m4,. q (101i ils avoient joui lotis loure-que. Un
a AL, pot, , j i j ) h A t . n.a a: Vl- 9124111le Grands lacrilices , dans leiquels on
shirt a DRU ,. pi. A , .1, l ..www s en iolocaulie 1111er moutons, mille

Il d” s v , l’ ulula invars , s.- un tres-etrand nombre de

pLLllilcx Pou . O..’l. 1g c g .

« . .1
rail-ohm; LlUjoui avec tout le Peuple enlelle oc en
Km ) 4;st ù Salomon lut une leconde loislacrc
m cadoc Quand Sacrihcateur , à; mene dans le
muni îlot! on le mit. lut le tronc du l’xov loiipere,

bd LPCïlonneaitmanqué depuis ce jour deluy

en; ) )’Xx M
K«HAIWit’ritu XII.

I

I])c)». ’

A. (L’ny . A . A, n ç 1MM fæwrzzeli’lïz’a’ de David a 5.1! iman, fa

Cm ’ V’Ôv’iëüman le fait enterrer avec une
’ 6’ 10:4; e me: i’rlâl’c’ifi’lfll’ïf.

,.

âpres David le. [entant cuti erement
a Ch»; H titvpluék’iqqllc la elCIlllCl’CllCLlI’CÇIÏQIIIHO-

a) pitoilàpmtdf’llii î5..*..ouion ,y oc luy dit: Mon fils 5 me

à) a a nature [iLî’lllllïc’lÎ ou tribut que nous devons

)) 013411 i Îalei.ave-chiesperes. Leltunclieinin
et, TANK L; kilt laite , à: d ou on ne revient jamais z
NUS [ml U; j enipioye ce peu ne vie qui me relie
[UCB v villlll

n tronc3 , , X Cuve-r» Dieu qui vous a eleve lurle
3) QdUmp 99blklver les coaunaiideinens qu’il nous

’4P41Moile, 1ans que ny la laveur , ny la lla-

h ululer encore dellreju’iteenvers vos
’ 1Ëlîgleu

3s [en

” Coiî’ t’y il minon , ny autre conliderationquel-
”V0llsi1C(Ï](””5 C11 bille jamais départir. Qie iivous

n ycûc l ainli ilLlÇlClnCilt de ce devoir que vous
a le iccpne ’ËSC à que je v ous y exhorte , il arlerinira

, l Ulnùü’llanoltre lamine, ocjamaisnulleaurre
’Criln S C011: lui lesl’lcqreux. Souvenezjstous des

a cm Un [Kir joabiors que lajaloulieleporta
i ilC bien ,” 111011 deux (serrerait): d armee aulh gens

K», , [glu-11 aulh grand mente quel’roient Ab-

Ous filmai; urgez leur mort en la manicle que
" j, . P plus a propos: je n ay pu le l’airepar,

4.1ij .[Olîjrlus puillanrquenioy. le vous [LIQUI-
blltziv s enlaus de làe’rlellay (jalatide. Témoi-

n Ulm n’r Un mû Coulideration une ali’eclion parti-
y q. îfcllçzdcs

” CHefîmudï’ïL’Z

a 15 que
inO’Hàn’CC de

Sirius repu).

aupres de vous en grand honneur;
pas comme un bienlait ce bon trai-

))
Vous leur reliez; mais comme une re-ï

l

l

CHAPITRE XiI.
eut reconnoiilancc de tant de j nompareide , nous a ainli rendus les redevables.

v

h

l

l

l - . t . g . xi des ouations pratiques. Davrd pal- l vint au devant de moy a mon retour;

a lGlailgilçltlll’iîLIC j .iy a ieur pere ,qui leurrées , partie p K

1b Chine lll a dinde avec une generolite ltant d art qu on ne les a un trouver.

-------î ’ ” n"’ "-’*’ :37 t m. M w p

1’55

Pour le regard de Semei qui ola ni’outrager par mil--

. . *’ . . L); rle injures lors que jelus contraintdelortirde leur»

j J d I q’, - I .lalein pour crietetiei ma lettieie dela le jourdain , 5’:
a qui je promis neanmoins de lauver la vie quand il

je me remets
a vous de le punir ielonl’occalion qu’ilpom-yuuu,

en donner.
David aprés avoir parlé. de la lotte il. Salomon rena

dit l’elprit criant age de loixante CR dix ans, dont il en

avoirregné lept oc demy en Hebronlurla Tribu de
Juda, (Ë trente-trois en erulalem iur toutela nation
des .l’le’oreux. C’eiloit un Prince de brande picté" , Il?!

qui avoit toutes les qualitez lle’CClluli’k’S a un Roy

pour procurer le repos ex la leiicit: de tout Un grand
Peuple. Nul autre ne iur jamais plus vaillant que luv ï
il citoit toujours le premier a s’expoie’lî au Pel’li pour

le bien de les lujets 54 la gloire de ion blier, ce il en-
gageoit les liens pintoit par lon exeiiipie que par ion
autorité a laite des actions de vzzleurliextraordinai-
res, que quelque veritables qu’elles liaient, elles na-
roillent incroyable i. Il cillait trt*s-lag;ed;uislç5au»
leils, tresagill’ant dans les occaiions prelenzes, tics-
prevoyant dans ce qui regardoit l’avenir, lobre,
doux, compatillaiit a 1x maux d autrny, naja,
l’re, qui lont toutes vertus dignes des grands prix;
ces. lln’ajamaisabule de cette louveraine Pliiii’dlICC
ou il s’elt veu elevé, linon lors qu’illclailiaempor-

ter a la paillon pour Bethlabe: ce jamaisnulautrc
Roy ny des Hebreux , ny d’:.u1cune autre nation , n’a

raille de li grands trelors.
Le Roy Salomon ion fils le fit enterrer ajerulÎilern

avec une telle magnificence, qu’outre lesautresce-
remonics qui le pratiquent aux lunerailles desRois,
il lit mettre dans loir lepulchre des rielieilesincroyzz-
bles; comme il lera facile de le juger par ce que" fi?
m’en vay dite. Car treize cens ansapres, i-liirioeluzs
lurnomiiié le Religieux a fils de Deinetrius , ayant
al’iiegé jerulalem 5’ 5c Hircan Grand Sacrilicateu:
voulant l’obliger par de l’argent’a lever le liege ; com-

me il n’en pouvoit trouver ailleurs, il litouvrirce
lepulclire, à: en tira trois mille talens, dont il don-

. na une partie a ce Prince. Et longtemps aptes le
Roy Herode tira une iortgrande lon’imed’unattitre
endroit de ce lepu’lchre ou ces ttelors ciraient ca-
chez , laits que llLLlllll’lQil’lSOriait encore touche au
cercœuils dans lagmi-l.- les cendres LiCsl’xoiSlOl’lECl’l-

qu’ils ont elle cachezlous terre avez.
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CHAPITRE PREMIER.
Salomon fait Mer Adonias, [7045 , (à? Sema); Ofleà

y i Ablaz-har la charge de Grand Sacrzficatmr , 55
H 4 l fixatifs la fille dz Roy d’Eg pre.

Ous avons fait voir dans le livre precedent
quelles ont elIé les vertus de David, les
bienfaits dont nolire nation luy a efié rede-
vable , 8x comme aptes avoir remporté tant

i de victoires il mourut dans une heureul’e vieillelle.
’ ’ l l Salomon ion fils qu’il avoit établi Roy dés (on vi-

vant ainli que Dieu l’avoir ordonné , luy lucceda
ellant encore Fort jeune, &tout le Peuple luy fou-

; î i haitai’elon la coûtume avec de grandes acclamations
’ .1 (a toute torte de prolperité durant un long regne. .
l fi .315. Adonias qui dés le vivant du Roy (on pere avort,

comme nous l’avons aul’h veu , voulu occuper le
royaume , alla trouver la Reine Bethiabé mere de Sa-
lomon. Elle luy demanda .s’il avoit beloin d’elle , 8c

. H y , qu’elle le ferviroit volontiers. Aquoy il luy repou-
’ ë ’ l , dit, qu’elle (gavott que le royaume luy appartenon,

’ ’ I ,, tant acaule qu’il citoit l’aifiié, que par le coniente-
ment que tout le Peuple yavoit donné. (be nean-
moins Dieu ayant preferé Salomon à luy il vouloit
bien s’y ioûmettre , Scie contentoit de la condition

[dentu : mais qu’il la fiipplioit d’interceder pour
n liiy envers le Roy , afin qu’il luy plûll de luy donner

, en mariage Abilag que chacun lçavoit dire encore
vierge , le Roy ion pere ne l’ayant prile que pour l’é-

chaufier lors que la nature luy defailloit dans la vieil-
lellè. Bethfabé luy promit de luy rendre cet office,
8c luy dit de bien elpcrer de fou entremilè, tant par
l’afi’eüion que le Roy avoit pour luy, qu’acaufc de

la priere qu’elle luy en lerort. Elle alla ainli-toit trou-
ver le Roy. Il vint au devant d’elle, 85 aprés l’avoir

eiiibrallée, la mena dans la chambre ou ciroit [on
trône, 8: la fit alioiràla main droite. Elle luy dit:

,, j’ay une gram, mon fils, à vous demander: &ne
,, me donnez pas je vous prie, le deplaihr de ,me la
,, relufer. Il luy répondit, que n’y ayant rien qu on ne
,, doive faire pour une mcre il s’étonnoit de l’enten-

dre parler ainli , comme fi elle pouvoitdouterqquîil
ne luy accordait avec joye tout ce qu’elle dehrort.
Alors elle le pria de trouver bon que l’on fiere Ado-

,, nias époufafl Abifag. Cette priere le iurprit 86 le
,, fâcha de telle forte qu’il la renvoya en dilant, qu’A-

donias devoit demander aqui qu’il luy donnall: fa
couronne comme cirant plus âgé que luy ; qu’il citoit

évident qu’il ne deliroit ce mariage que par un mau-
vais deliein; & que chacun (gavoit que Joab Gene-
ral de l’armée , 85 Abiathar Grand Sacrificateur

il sur3107132.
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n Il

efioient dans les interdis. Il envoya (infmœquîfl’
Banaia capitaine de fes gardes , 86 luy CÛm’m’ a

d’aller tuer Adonias. a; î"
Il fit venir 9.11m Abiarhar Grand Sacrificâïcm’ I

luy dit: Vous meriteriez que je vous fille Pcr l
vie pour avoir luivi le parti d’Adonias. m0
vaux que vous avez fupportez avec le 5’31 Roy 2113i

pere, 8c la part que vous avez euë commC 107.6 n54
tranflation de l’Arche de l’alliance , (ont flue l l

vous ordonne autre peine que de vous renter 0 a
vous prelenter jamais devant moy. Allez Cl’zutk’
pais, 8c demeurez y a la campagne Clam"E huilai
relie de voûte vie , puis que vous vous clics [C 4’

digne de la charge que vous polledez. [a
Voilà de quelle lotte la grande (acrifiœïqrc 1

de la famille d’Ithamar ainii que Dieu l’flVou P.’ l

a Eli ayeul d’Abiathar , &’ palla dans celle de [mais l
en la perlonne de Sadoc. Durant le tempS que dg. l
charge ciroit demeurée en la famille d’hhama’bfa’ (
puis Eli qui l’avoir exercée le premier, ceux, c, fi)» I
mille de Phinées qui menerent une vie PflVc 7,, c
rent Box] fils de Joieph Grand SacrifiCâïcur’Àrayl) il
tbam fils de Boccy. Mareoth fils de J’oatlmm ne r
fils de Mareoth 5 86 Achz’tob fils (l’il3rroplu’35l’cr 6 c

Sadoc qui fut établi grand Sacrificateur fous 15’ y. E

de David. . in! il °’dLors que Joab eut appris la mort d’Adon’aS ne 1° ” n
douta point que s’eflant declaré pour 11W P” U fait ” ô
traitait de la meime lotte. Il s’enfiiitâul’rcSt 11110 ” c
tel, dans l’el’perance que la pieté du Roylu)’ mail ”p

roit du relpeér pour un lieu li laint. Mal-5 53’011 il? ” d

luy fit ordonner Par Banaia de com aïOIflreeilré” nil
gement pour fe juliifierôcfe defendre. ASPIC), :15” ” Cr
pondit qu’il ne tordroit point d’où ilelÏolïifilfl dam" ”la

s’il avoit à mourir il aimoit mieux un Cc de” ” Cl
un lieu coulacré a Dieu. Salomon enfuiîc c la ” le
réponle commanda a 13mn de luy and cou ’ (i5 3] ” m
telleôcde faire enterrer lbncorps, Fonds P on? 9’
deux aulIi grands crimes que ceux qu’il Mo” de le 1h
mis en allalIinant Abner & Amaza a a n q (5’ il

f” [giflai fiachal’timent ne tombant que fur luyôCfur

rité, chacun commit que le Roy [on Bac ocoït” de
en eftoient entierement innocens. 132111313 e 65’ a
cet ordre , 8c lucceda à oab en la Charge fifi? ce
neral de l’armée. Quant à celle de Grand Sacflcdc f0

teur elle fut réunie toute entiere en hPcrfOfl I l” pt

Sadoc. à lSalomon comnianda en ce incline temP521 cil’ l):

de bafiir une meulon dans erufalem poury f0
. me

alfcfllîèæfl

et
rer , avec défence fur peine delavie ch
le torrent de Cedron; 8: voulut qu’il 57 °
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cal pafin dç’ liieiiïtl’êc’ÏË’ Semei luy rendit de grandsremercie.

[chili qu’il 1H. FÊTE glace, dit en iailant ce ierment
zée il? Pais) . Quête, tout ion cœur. Ainii il quitta ion 3
r. or fleude Cl"? Ctablir aJeruialem. Trois ans aprés.
[170W 11.8a CMCSCiclaves s’en eirant fiiisôc retirez a Cetll , l

grill: ne de ès? ïffprit, &les ramena. Salomonvir-y
,rcgn» (Ohm me Îlïlll navort pas ieulement inepriié ion 1

J l a fait Q amnçnî, mais Violé le ierment qu il avortl
si] n: j (la: [écllïslence del,)ieu, l’envoya querir, &luy
l ne l" j [En a ,CC .lîllïïque vous elles, n’aviez vous paslvro-

filai? ’k II’QVCY fîment de ne iortirjamaisdeJerulalem; l
1011W? Chine 5’095 point craint d’ajoûter le parjure au g
0111011 :’ Pers hmm outragé de paroles le leu Roy mon
en û ë’ fl . d’il lalWolte d’Abialom l’obligea d’aban-

v lm; 1, à a [MIE-i: Ë”l’.1mlc de ion royaume? I’reparez-vous g

356193 h CUIIninttf inPPlÏCC que vous meritez , &qui leur;
M3195 à à Pumtii a tout le monde que le retardement de;
565M î Clïâllimçon des médians ne iert qu’il rendre leur

475E ):’° (le 11m, l’luî ïlgouteux. Aprés luy avoir par-

iniïi’; in mourir, onc Il Ct)1111l1.111(l.1’1 Benaia de le iau’el

[601” . 0 t ,que , à: ÉLIlmnon le (ut ainli défait de les enne-
PO a fiycpgufil ï ni 1ermi par ce moyen la domination, ,
56 Il” il extren’, C de I’la.zr.zon Roy d’iîgvpte, iorti-ï
gui" (lepuiS Euhlîïeiit]eruialem, & gouverna totijoursl
.8 Rungis ’Î’qumt dans une prolondepaix. Cap
fini, CÊs’k de Fut 1mlpeiclroit pas de rendre la par;
1110” foït n , me Obièrver les loix ’ mais il le conduiÆ

I ”’ muflier m’es choies avec ’1L1t’11it de ViiïilnlC’ la
41’ l’ILC3L.yJ,pq *:l hiçsi LaikrË75”16, ’1’, ’13 agi . ’ L Llïïtlle que sileuil elle beaucoup g

m’ai 1”S Wh); Page qu’il avoit continuellement devant
01123; ’Ùn’Pere. 6’ ’lïilïlléti.0113 qu’il avoit recettes du Royi

[134M
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CHAPITRE Il.
Salomon reçoit de Dieu le don defilgejj’e’. figement

qn’zlpïononee entre deux femme: de l’une 447ml.

le: l’enfiznt (fioit mon. Noms des gozwernenrs de
fèrprow’neer. Il fait conflïnne le Temple , Œyfnz’t

mettre l’czîfrelje de l ’zzllinnee. Tien la] predir le

bonheur on le malnenr 7m la] arriveroit Ü à fon
Peuplefi’lon qzz’zls ol7fi’weroz’ent on tmnrgnjfl’roz’ent

e; eommnndemenr. Salomon Afin un fltpc’rÉe
palais. Fortlfi’e femfnlem, 65 enzfie plnfieur: Z’ll«
ler. ÎD’olz vient que rom le; Ron; d’âgypté’ [Ê 7107m

moz’ent P1747407]. Salomon fie rend tributaire; ce
on: rafloit des Clmnnnc’ees. Il e’gnz’pe une grande
flotte. La ’lïejne d’Egylote 69’ el’é’tlaiopiç’ vient le

Wlfileï. I)ro(lz;glenfi’s ironejfi’x (le ce Prznce. Son

amour de ordonné pour le; femmerle filât tomber
dans l ’z’elolotrz’e. Dieu ln): fait dire de quelle finie

il le elmjlzem. oÂder r’eleve contre ln]. Et bien
fait finnozr al ferobonm Pour un Proplaete qn’zlre-
Ineroztfnr du ruolz.

L’Un des premiers foins du Roy Salomon fut d’al-

ler a Hehron ot’rrir a Dieu en holocauiie mille
vietimes iur l’autel d’airain que Mo’iie y avoit lait

conflruire: DiCU 1’6th il agreable qu’il luy apparut
la nuicr en longe CX’ luy dit , que pour recompence de

la pic-ré il luy accorderoit tel don qu’il voudroit lu

demander. Ce Prince bien que jeune ne le un;
point emporter au delir des richelies ou des autres
choies qui paroiilent li agreables aux hommes: il
en iOuhaita une beaucoup plus utile, lus excel-
lente, ëc plus digne de la bonté ô: de a liberali-

Q 4- w
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188 HISTOIRE DESJUIFS.té de Dieu. Ainii il luy répondit: Seigneur,puislluy dit: Cette femme,Sire,&moy demeurionscn-f
3)

que vous me le permettez , je vous fupplie de me j iemble dans une meime chambre, &nous 30301? d
donner l’eiprit de lagelle &de conduite, afin que je; charries en mefme temps chacune d’un fils. Tf°15
puiile gouverner mon royaume avec prudence de l jours après (on enfant el’tant auprés d’elle, 6
avec juiiice. Dieu fut tellementiatisiait de cette de-î touifa en dormant: &commeje dormois (Il
mande, qu’aprés luy avoir accordé une fageile fi prit le mien qui ei’toir entre mes bras, &mith
extraordinaire que nul autre auparavant luy, foit l en la place. Lors queje fus éveilléeôcquejCVP fi
Prince ou particulier, n’en avoit jamais eu une lem-l donner à teter anion enfant que je connoiiibisfortg
blable , il luy dit qu’il ne luy accordoit as feulement; bien, je trouvay auptés de moy cet autre enfant mon fl

l

3)

J)

l il
lien il

r

J)

J.)

CC qu’il demandoit; mans qu’il y ajouteroit enco- Alors je luy redemanday mon fils; mais elle 11’31” «
re les richeliès , la gloire, la victoire deies ennemis, mais voulu me le rendre, &s’opiniai’tre ale retc-fl

,, a» la poifeifion de ion royaume a ies eleiceiidaiis, l nir, Parce que C 1]»ayperfOlmC (mime Punk grill-p
,, )ourveu qu’il ie confialr en luy,qu’il perieverai’t dans l i’ter pour l’y contraindre. C’efÆ ce qui m’ob 13°,

la lefticc, de qu’il imitaii auiii les autres vertus de i Sire, d’avoir recours à voûte jumcc. Après que

David i611 P6113 5310111011 à ces paroles le jetta hors l cette femme eut ainli parlé, le Roy demanda à 13”
tic 1011 lia) ado? Dick!» 35. aptes eiire retournéà tre ce qu’elle avoitare’pondre. Elle fo’ùrint toûlqu’.’

Jcmhlem luy d’un Écran! ion iaint Tabernacle un hardiment que l’enfant qui vivoit encore eilolt.
grand nombre de Victimes, & fit un fefiin’a tout elle, 85 que c’elroitceluy defaœmpagnc qLÊfcfiOlt

’C PeuP’C’ mort. Nul de ceux qui fe trouverent preielrS ni
ce lame 36 admirable Prince prononça en ce creut qu’on pâli éclaircir de telle foire une affaire

mefinetemps un jugement dans une affaire li diffici- obictire qu’on Pûfi en découvrit-13 venté; 3516307

le que jay creu le devoir rapporter icy, afin qu’on fut le feul qui en trouva le moyen. 11R: fit apPO
puiile en de iemblables rencontres profiter de fon les deux enfans,&commandaàl’un de fers gardes
exemple pour découvrir la verité. Deux femmes de les couper par la moitié, (Sade donner e’cçaleiiientr

mauvaiie vie vinrent le trouver , dont l’une qui a- chacune de ces femmes une partie de celuy (1m
rouloit dire fort touchée du tort qu’on luy aven ait, vivant, ô: une partie de celuy quieitoitmorfe

3)

3)

D)

2)

J)

mluummm nnnnnnn.
nunnum l
IN
In

. dejugement parut d’abord fi puetile que chacun dans en vie. L’autre femme au contraire tém91gî’âfifle

[on cœur ie mocquoit du Roy de l’avoir donné: conientir volontiersàce partage, &thÜVO’r” a:
mais on ne tarda guereàchanger d’avis. La veritable un cruel fujer de joye dans la douleur «1613C? crfi»
mare s’écria, qu’au nom de Dieu on n’en niait pas guai Le Roy n’eut pas peine ajuger pal’ cette’îvlcdc

,, (1313 forte: Que plûtoir que de voir mourirfon fils, té de lentimens que la nature ciroit feule c3P3.mbl6

a) elle aimoit mieux le donneràcette fennne,&qu’on leur ini’hirer, laquelle des deux rifloit ,3 V6 croit
3313. creuil: en ei’tre la mere, puis qu’elle auroit au mere. Ainii il ordonna que l’enfant VWQ” coi?
,, moins la couiolarion de içavoir qu’il ieroit encore donné a celle qui s’eiioitoppoiéeaiàmort; ailloli”

i

lle l’é’ ” ’
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lice de Cette autre i’L’YÏi’lI ne, qui ne le con-

W , ’LlSdi’NUIrperdu ion fils , mais louliaitoit de

J11: D’ ’ ; À , .I l:- D ’I l(l . j» . Lo’nl’L’îwîlk perdreauiiileiien. Lettepieuve

t iiicrowb! . jar, n; I , x ,- , La,m J w si nôtre- ou lxoy ieiitadmiiei ne tout

Ullp-iiv ,7 H . gmm (si ) us on commenca des rejoui aluyobcn
".2. ”’L*’U111’1111CÇi’c’lnnlltlel eiorit de Dieu.

3;. H l nm [Un 1., A. l a ij . V r .si fou 1.. n s in..i.ueiiaiit parierue ceux qui avoient

i- 3 oi w . .. « ’ -n HLË’ÂR AS SULWernenient de les proVinces.

Un - - , , ..l”ir"’ ’o’nmim’klolt dans toute la contree dl;-

;’ 3113 toute l

, 1))L”;ZPZZL1

ciUnrdain

L l V R Ë
damna la ma
[critailtj

il? gendre de Salomon commandoit
ÎÏCg101i maritime , ou Dor el’t compris.

1118 dAcliil commandoit dans tout le
un?) Ô: le par, qui s’étend julques au

8.; fît”:Ifïiîmmandoit dans tour-le paisxde Galaad

remis; Minets au riront Lioan, ou ily avoit
f NMILIL’S ce iortes Villes.

Uy qui avoit épouié une autre fille du
fi au inniiiiiee (Ennui , commandoit dans

4,252321?maisil ,. . . .
aliclltoïlr commandoit danle pais maritime qui

a j] t kl furie”.
t’ m6156" gourmandoit dans les deux montagnes
lita. m1.”.EIÔC deLÇarn’iel, dedanstoute la balle (ja-

. i 1retend juiques aujourdain.
C Bejïjîîofnlnandoit dans tout le pais de la Tribu

s nui.

lm . .7 . .. .aurleà ’4’ kommandou dans tout le pais qui cit
8&1 L’lUUl’dain.

u aiç Dit outre cela un Lieutenant Oeiieral

Un] , a0 lnn’flILlC Oit’a tous ces Gouverneurs.
tous je. l’Ëut allez: dire quel fut le bonheur dont
Tribud ’ac’uCSa Cc particulieremeiit ceux de la
ParcC (1: lui-las jouirent ions le rer: ne de Salomon ,
qu’elle à 1°. trouvant dans une il profonde paix
tss n p; oit troublée nypar des guerres étrange-
Pï’ni ’Ljflllcune d iviiion domellique , chacun ne
bÎCn L”*10x1’it"i’vei’ les lieritagcs c’X’ il augmenter ion

).-

111 , , - a . . ..’ 1lts (mm droit des oluciers qui recevoient les
bugle Ê’ k3 Syriens &lesautres Barbares qui ha-

,. Entre ll;uirate à: l’liqyptc elioientobligez
[r63 ch 1’” k Ces ollicicrs lourn’iiloient entr’eau-

h fleur d , C LEUR leur pour la tablt trente intimes

I

Q6 lu

In

qui hm .r Mm; ioixante meiures d autre laiint,

18 (r g s V , q1034le1 on?) Vingt boeufs de paiiuiage, cent
au)? ’5 î Â Quantité de gibier ex de poi llon.

and nombre de chariots qu’il ialoit

n 1 . .lelit i ” C mâts pour les chevaux qui les t1-
géluîeii

0L , .1 - .t a moit’f un douze mille hommes de cheval
’ . I * ’ ’ ’ ’ t Idperlol 1M HL Îdlion garde dans jeruialem pies de

t- . ’
LKOleIlla’nthCh n .1, j H. U j. . j -2

intitule tic ’.’v” in avoitioin de pourvoir a
L5 Lll’cvaux en quelque lieu qu il al-

lCu «. .
la" à ’ucè’j’i’ÏL’Ël’C’Vl’irince d’une iagelle c’X’ d’une in-

’ lïlev a C Il; lUÊlLlinaire que nul autre dans toute

, V on hmm fiant elle comparable, C’x’ quil
ClPneus U W ’Î i’SAl’Cïlucoup les plus capables des

1’”. 1011 tient y exceller; comme anili

CHAPITRE

k5 Villes ’k’ lJLItre moitie ciroitdiltnbuee dans ,

MW fini eiloit ordonne pour la dépeir l
’ ’ Roy l liiam receutavec joye cette lettre, cm! repon-

I I. Iceux d’entre leslrlcbreux qui ciroient l..,plus cela:-
l:n’:es en ce temps, dontvoicy les uomsquej’el” une

devoir ramoner; mon; , [fenton , (.36.ai"ol. et; Dm:
cle, tous quatre fils de Maliol. (Jet adrimal’ilelie);
compoia cinq mille livre. de cantiques St de vers, , et.
trois mille livres de paraboles, a Connnencer depuis
l’hyil’ope julques au ctdre, cracontinuer par tous

es animaux, tant oiieaux que paillonsc’x ceux qui
marchent iur la terre. Car Dieu luy avoit donne une
parfaite connoillance de leur nature ce de leurspron
prierez dont il écrivit un livre; ocilemployoit cette
connoillance a compoier pour l’utilité des hommes

divers remedes, entre leiquels il y en avoit qui
avoient incline la force de clial’ier lesdenionsians
qu’ils oiall’ent plus revenir. Cette i’naiiiere de les

challer en encore en grand triage parmy ceux de
llOi’Cï’C nation: K 1’21) rer: unJluil nomme .Eleaçrzr

qui en la prelence de l’lÎinpereur Veipalian, de les
fils , 86 de pluiieurs de ies capitan ies et 1,ol-..l.itsdelix’ra

divers poileriez. Il artachoit au nez du poilede un au-
neau dans lequel citoit encliallee une racine dont Sa.»
lomon ieiervoit :1 centrage: &anliiaol’r que ledit»
mon l’avoir ieiitie il jettoit le malade par terre , l’a--

bandonnoit. Il recitoit enluire les menues piroles
que Salomon avoit nous par écrit , 8c en mon
mention de ce Prince deiendoit au demon de rer-c.-
nir. Mais pour faire encore mitux voirl’çflètdcj’ïcs

conjurations il emplit une cruche d’eau, commun-
da au demon de la jetter par terrepour îdlïCfIOiillol-
tre par ce ligne qu’il a "oit abandonne ce poilerie 5 à:

le demon obeit. Jay creu devoir rapporter cette
liii’roire afin que petionne ne puiile douter de la
iciciice tout extraordinaire queDieu avoit donnée Ïi
Salomon par une grace particuliere.

Prince avoit iuccedé au royaume de i011 pere. Il luy Ï’

envoya des Ainbaiiadeurs pour luy eiitemoiguer la
joye, &luyi’ouliaiter toute iorte de profperite. Sa-
lomon luy écrivit par eux en ces termes: Le Roy «c
Salomon au Roy Hiram: Le Roy mon pere mon cc
un extrême dent de baiiir un’i’emple en l’lion- cc

lieur de Dieu 5 mais il ne l’a pu acauledes guerres :c
continuelles ou il s’ell: trouvé engage, &qui ncllly ce

l ont permis de quitter les armes qu’aj’ires avoir vaincu cr.

ies ennemis CV. les avoir rendus les tiîibtuaires. Main- «a

tenant que Dieu me fait la grace dejotiir d’une pro- ce
fonde pal x, je luis reiolu d’entreprendre cet ou» rage a
qu’il a predit a mon pere que fautois le bonheur de 4c
commencer d’achever. (j’ell Ce qui me iaitvous ce

oient couplez deuxîi deux, &ilen- prier d’envoyer quelques-uns de vosouvriers pour c:
l couper avec les miens iur la montagne du Liban le ce
Ë bois necellaire pour ce lujet: car nuls autres, a ce ce
que l’on dit, ne iont il habiles en cela que les Sydo- c;
111cm; 5; jç les payeray comme llN’QLIS plaira. Le c.-

dit en cette lotte: Le Roy Hiram au Roy Salomon: c:
je rends graccsïl Dia! de CC que vousavez irrecedé a ce

la couronne du Roy N’Oilrc peu: , qui elloit un Prince ce

[res-lige de [res-vertueux: 8c feray avec joye ce t.-
que vous «lainez de moy. Je commanderay meime a
que l’oiicoupedans mes tout, quantite depoutres a

l tanna, s. ., ;. in, .j de cypre) o. cc retires, que je i...1). continue par «a
.! Il.

l Comme l’liïdlll l’xoy de Tyt avoit elle fort ami de 32;.

: David il apprit avec qrandplaiiir que cetadmirable 3 aux
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190 HISTOIREmer attachées enfemble jufques fur le rivage de tel
lieu de vos Bilats que vous jugerez le plus commode
pour cflre de la menées enjerulalem. jevous prie
de vouloir en recompence permettre une traite de
blé dont vous [cavez que nous manquons dans cette
ille. Un peut encore aujourd’huy voir les originaux
de ces deux lettres non leulement dans nos archives,
mais aulli dans celles des Tyriens. Que li quelqu’un
s’en veut éclaircir il n’a qu’a prier ceux qui en ont la

garde de les luy montrer; (kil trouvera que je les ay
rapportées tres-fidellement. Ce que j’ay eflimt’: de-

voir dire pour faire connoiljtre que je n’ajoûte jamais
rien il la vairé, se que le delir de rendre mon hilloire
plus agreable ne m’y l’aitpointmeller de choies qui

ne (ont que vray-lemblables. Ainl1 je prie ceux qui
la liront d’y ajoûtcr loy, 8c d’eflre perluadez que

je croirois commettre un grand jcrime 85 meritet
qu’on la rejettall entierement, li jene 111’eflbrçois
par tout d’en etablir la venté iur des preuves trcs-lo-

lides.
Salomon fut fort fatisFait du procedé du Roy Hi-

1’311] , (St luy accorda de tirer tous les ans de fes Ellats
deux mille melurcs de blé froment, deux mille baths
d’huile, 8c deux mille baths de vin, chaque bath
contenant loixante 8c douze pintes. L’amitié de ces
deux Rois allngl’lm encore, «Se dura to ûjours.

Comme Salomon n’avoir rien tant à cœur que la
confiruétion du Temple, il ordonna Elfes lujets de
luy fournir trente mille ouvriers , 8: dillribua en tel-
le forte l’ouvrage auquel il les employa que ce travail

ne leur pouvoit ellre à charge. Car après que dix
mille avoient durant un mois coupé du bois litt le
mont Liban, ils s’en retournoient en leurs mailons
y paller deux mois. Dix mille autres prenoient leur

J)
1’

3)

3)

))
D)

Tyr citoit
alors une
IllC : mais
Alexan-
dre le
Grand la
joignit à
la terre
ferme.

DES JUIFS.
place, qui aptes avoir aulÏi travaillé durant un 111915

s’en retournoient de meime chez eux. Les dix 1111.6

refiant des trente mille leur irrecedoient: 8615m”
mille premiers revenoient aptes out continueracn
trier de la meime maniere. L’intendanee dÇCÊÎQL”

Virage fut donnéea Mdomm Soixante 8(le ml Î
de ces étrangers habituez dans le royaumec’ïdonS

nous avons parle, portoient des pierres 36 fluai
materiaux ielon que le Roy David l’avoitordonn:

Quatre-vingt mille autres ciroient maliens , 64?”:
my eux il y en avoit trois mille deux cens qui CÉOIC”

comme les maillres des autres. Avant que (MW
ner ces pierres d’une exceHive grandeur il?
pour les fondemens du Temple ils les taillment il

la montagne, se les ouvriers envoyez par le
Hiram en nioient demelme en ce qui regaïdmt 16”
ouvrages.

Toutes choies el’tant ainli pre areesle ROY Silo, zip ’
mon commença à bafiir le Temple en la quartidi];

année de [on regne’, & au fecond mois quem x
cedoniens nomment Arthemilius, 86 les Hem”;
Jar (qui cil le mois d’Avril) cinq cens quîlïËC’vlzâS

douze ans depuislafortie d’Egypte; mille un? .
aptes qu’Abraliam fut lorti de Mel’opotamlC P0Il

venir en la terre de Chanaam; mille (page a
quarante ans depuis le déluge; 8c trois 11111.le fla
deux ans depuis la creation du monde. ce qlIl c
rencontra ellre dans la onzième année du régir.
d’Hiram, dont la capitale nommée Tyr avoitî C

rie deux cens quarante ans auparavant. o,
Les fondations du Temple furent faites tfîs’l”

fondes a 8; afin qu’elles pullent reliller atomes
injures du temps, 8c foûtenir fans s’ébl’ïmlçrce

grande malle que l’on devoit confiruite delluS, -.

[linécs

l

il l” y

Ni. à

a 4 à a? c469? luv
L- 0.0933- ."aux une enavr-W” h a engagéâge m1
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irrrw l , . .l’ kscout on l ’SlîcmplltcilOICnC fi Grandes que

kL’t ’ «v ) D )k,
que Q8 1T T! lloit- pas moins digne d’admiration
iWrwincïllânîîî1L2]nîmois ces genrieiuîIe-Ëiens

ce?! MIL-C8 1C5 [qècrïîzçîl quoit cryirheqnnne tle ale,

«mens .1, ) 1th on tmp.oyaeepuis es ion,
flaques a la couverture citoient torr bla: 1-

ongueur du Temple citoit de loixante(les. tu

ïlllldéc . 1 , s , . .a 3.» la nauteur d autant; Nia largeur de Vingt.
.er cet ’. :îa. v 7 r-l cd; les on en eleva un autre de mel me Uran-
tut:W v1 ainli toute la hauteur du ’l’emple citoit de

’ T y V . , l ) -Un (LI-Londres. Il citoit tourné verslorient; et

0’” à , * . - .,l’, nique tlloir de pareille hauteur delIX-VIIWE

Outre , - .noir in), ds Vingt de long, &de dix de large. Il y
me d;- C’HOU’K du Temple trente chambres en lor-

ol . , 7 . . .mm Ô’mmë a 8x qui lervoient au dehors comme

N ll’; - , * , . .dans 1, ””’ l’OUl 1C lodtenrr. On parloit des unes

(à; r c n, A . . à. g j àc m n’uLba ne chacune avortvingt-cinq coudees

) (7 , L.. SillN’ ’ l- I. a" J r v. ’à . u aaux» tu tara de liage , &iingr de hauteur. Il y
neume dt" ces chambres deux étages der-pareil
lanterna! Ê’fmlbïes toutes lcmblablesq Alun la
cou-décs’ i’,””ctflgÇS enlemble montant a lOIX’tlll-

F ifiœ mais: (11011: jultement a la hauteur du bas
1 î), MM glqnple dont nous venons de parler: ex

gluau T1611 au défi-us. Toutes ces chambres
Mnurlllsrtes de bois de cedre , chacune avoit

a . ,W part en forme de pavillon: mais elles
es mâtures par de grolles longues poutres afin

j Lpluslermes: &ainh elles ne lariorent
Siloiene” Cmbl’c qu’un leul corps. Leurs plafonds

tenu ES î ors de cedre fort poli, ex enrichis de
an](9ïgfz taillez dans le bois: Le relie citoit

doré , fille de hors de cedrelibientravailleexh
léblo’tiil 10” ne Pouvoir y entrer fans que leuréclar

tdificeg eS.YCUX- Toute la flrue’ture de ce luperbe
fiu’on ne ou de Plerres li polies tellement jointes
d loilëouvplt en appercevoirlesliailons5 mais
l llnefè e la nature’lc-s euIl formees de la forte
Cs e PlLCC fans que l art ny les mllrumens dont
0km, 686113 maillres le fervent pour embellir leurs
dans 1°"? .y ÊUllent rien contribué. Salomon fit faire

aVoir si mu du mur du collé de l’orient, où il n’y

Portes Un de grand portail , mais leulement deux
lui ne; Un ngl’e a vis de l’on invention pour monter

hOrs 1 au 1dut du Temple. Il y avoitdedanse’x’ de-

alel 1’.gmndCS & fortes chailnes , pour lervir encore

a .intemr en eIlat.

fichet,” que tout ce grand corps de balliment fut
lunendn a mon 16 fit divil’er en deuxparties ; dont
aVoit - mite 16 Saint des Saints ou Sandtuaire , qui
CÛIIIàQégÉCOIIdCL’s de long , elloit parrimlierement

lem. . a , NU; &il n’el’toit permis a perlOnne
n, "(Sueur Êuîle partie qui avoit quarante coudees
Fepotlr j du nommer. le fainr Temple, &delh-

Éparées :8 ÊCïlfiCateurs. (lesdcux parties citoient
dlen [Naïf t:Îvïl’fllltles portes de cedre parfaitement

CCQ 1 s a .des Voiles d îfort dorees, lurlelquelles pendoient
Ê 111 pleins de diverles fleurs de couleurcl)Ouï tu a .”” Sa tu? ” d’,1y’1clntc) et d’ecarlate.

fil d .1011 h t aulh faire deux Cherubins d’or mail

avec empli des ais de cedrearrachez enlemble,

LIVREVIII.CHAPITREII. toi.
que deux de leurs ailles qui citoient étendu’és &qui

le joignoient couvroient toute l’Arche de l’Allian-
ce: &leurs deux autres ailles touchoient, l’une du
collé du midy , et l’autre du colle du leprentrion , les

murs de ce lieu particulierement coulacré aDieu,
qui comme nous l’avons dit avoitvingt coudées de

large. Mais a grande peine pourroit-on dire, puis
que l’on ne l’eauroit incline le l’imaginer , quelle

el’toit la forme de ces Cherubins. Tour le pavé du
Temple el’toit couvert de lames d’or 3 &les porte,

du grand portail qui avoient vingt coudées de large.
&hautes a proportion, citoient aulIi couvertes de
lames d’or. Enfinpour le dire en un mot, Salomon
ne laiila rien ny au dedans fly au dehors du Temple
qui ne full couvert d’or. Il lit mettre lut la porte du
lieu nomme le Saint Temple un voile lemblable à
ceux dont nous venons de parler: mais la porte du
veItibule n’en avoit point.

Salomon le lervit pour tout ce que je viens de
dire d’un ouvrier admirable 3 mais principalement
aux ouvrages d’or, d’argent, et de cuivre nommé
012mm qu’il avoit fait venir de Tyr, dom il; de
nomme Ut , quoy qu’habitue a ’l ’yr droit delçcndu

des Iliaélires , ex la mer-e eIloit de la Tri bu de N eph-

tali. Ce mefine homme luy litaulli deux colomnes
de bronze qui avoient quatre doigts d épailleur , dix-
huit coudées dehaut, ecdouze coudées de tout, au
dellus delquelles citoient des corniches de fonte en
IOrme de lys de cinq coudées de hauteur. Ilyavoirà
l’entour de ces colomnes des teiiiilages d’or qui cou-

vroient ces lys , 8c on y voyoit pendre en deux rangs
deux cens grenades aulÎi de fonte. Ces colomnes
lurent placées a l’entrée du porche du Temple , l’une

nonnnéeJachin a la main droite 3 et l’autre nom
niée Boz a la main gauche.

Cet admirable ouvrier fit aulIi un vaiIIeau de cui»
vre en forme d’un demy rond auquel on donna le
nom de mer à caule de la prodigieul’c grandeur: car
l’elpace d’un bord à l’autre citoit de dix coudées , 86.

les bords avoient une pauline d’épaill’cur. Ce grand

vailIeau citoit (eûtenu par une baie faire en maniere
de colomne torl’e en dix replis , dont le diriment

relioit d’une coudée. A l’entour de cette colomne
el’toient douze bouvillons oppol’ez de trois en trois

aux quatre principaux vents, vers leiquels IlS regar-
doient de telle lorte que la coupe du vailleau portoit
lut leur dos. Les bords de ce vaill’eau crioient te,
courbez en dedans, a il contenoit deux millebaths ,
qui eIl une mel’ure dont on le lertpourmelurerles
choies liquides. Il fit outre cela dix autresvailleaux
l’OÛECHUS lut dix baies de cuivre quarrees , ôç dmum

de ces baies avoit cinq coudées de long, quatrede
large , CV. Iix de haut. T Cures ClÏPICnt compolées de

diverl’es pieces fondues et. fabriquées leparément.

Elles citoient jointeslen cette torte; quatre colom-
nes quarrées, dilpolees en quarré dans la dil’tance
que j’ay dit , recevoient dans deux de leurs laces creu-
rées a cet eflet les collez qui s’y emboiroient. Or
que)! W431 y cllfl quatre cofleæ a chacune de ce: (up: ,
il n’y en avoir 7:46 "0125 de Win- ; le quatrième

. l . r [ ) .
filment q COndees de haut chacun : leurs ailles jaffant applzqne contre le mm : dans lun elloit la

. terament l
«ces en au

97 meime longueur 3 ex ces deux figures l ligure d’un lion en bas’relief, dans l’autre celle d’un

de lotte dans le laint des Saints, yanneau, dans le troiliéme celle d’unargle. Les et»
loran :3
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192 HISTOIRElomnes elloicnt ouvragées de meime maniere. Tout
cet ouvrage ainli allemblé cilloit porté iur quatre
roués de incline metail: elles avoient une coudée et
demie de diarnctre depuis le centre du moyen juil
ques a l’e ’tremite des rais: les gentes de ces roues
:.’appliquoient admirablement bien aux coïtez de
cette baie , ex les rais y elloient emboirez avec la

incline julieale. ,
Les quatre coins de cette baie qui devoit lotirent:

nn Vaillcau oral , citoient remplis par le haut de
q; tartre bras de plein relief qui en lortoient les-mains
étendues, iur chacune delquelles il y avoitune con,
101L. Où devoit el’lre emboité le vailleau qui portoit

tout entier iur ces mains: ex les paneaux ou collez
iur lelquels citoient ces bas relielsde lion ex d’aigle,
citoient tellement ajullez a ces pitres qui remplii-
l’oient les coins , qu’il lendiloit que tout cet ouvrage

ne full: que d’une (cule picte. Voila comme ces dix
halesetloienrconl’truites. Il mitdellirsdixvailleaux
ou lavoirs ronds «ï de fonte connin: le telle , chacun

contenoit quarante muges , car ils avoient quatre
cuidees de hauteur, ex leur plus grand diametreavoit
aulIi quatre coudées. Ces dixlavoirs furent misfur
ces dix baies qu’on appelle Mechonorh. Cinq ne
rent placez au coite gauche du Temple qui regar-
doit le leptentrion , ex cinq au collé droit qui regaru
doit le mid

On mir t n ce menue lieu ce grand vailIeau nom-
mé lamer , (leftine pour lerviralaver les mainsôeles
pieds des Sacrificateurs lors qu’ils entroient dans le
Temple pour y faire des lacrilices: 8: les cuves
("fioient pour laver les entrailles de les pieds des
lîCllI’ÇS qu’on oŒroit en holocaalle. Il fit aulIl un au-

tel d e fonte de vin gr coudées de longueur , autant de
largeur, se dix dehaureur, les lequel on brûloit les
ho’locaul’t’es. Il lit de meime tous les vailIeaux exles

infhumens necellaires pour l’autel, comme chau-
drons , tenailles , ballins , crocs, ex autres li bien polis
&donr le cuivre citoit li beau qu’on les auroitpris
pour dire d’or.

Le Roy Salomon fit faire aulh grandnombre de
tables, ex entre autres une fort grande d’or manif,
nir laquelle on mettoit les pains que l’on coulacroir
a Dieu. Les autres tables qui ne cedoientgueres en
beauté à celle-la citoient faites de diverlesriianieres,
et l’ervoient a mettre vingt mille vales ou coupes
d’or, &r quarante mille autres d’argent.

Il fit faire 211th connue Moil’e l’avoir ordonné, dix

mille chandeliers, dont il y en avoitunqui brûloit
jour et muât dans le TcmplC a ainli que la loy le com-

mande , ex une table lut laquelle on mettoit les pains
qu’on ofI’roir a Dieu, ex qui citoit une du col’té

leptentrional du Tem )lC a l’oppolite du grand chan-
delier qui Cl’toit placé du calté du midy g Sel-autel

d’or eIloit entre deux. Tout cela fut mis dans la
partie aliterieure du Temple longue de quarante
coudées, &Ï’Cparee par un voile d’avec le Saint des

Saints dans lequel l’Arche de l’alliance devoir ellre
mile.

Salomon fit faire aulIi quatre-vinnt mille coupes
la boire du vin, dix mille autres coup’esd’or, vingt

mille d’aruent ; narre-vingt mille plats d’or pour
mettre la lieur de 2mm que l’on détrempoit au l’au-

DES JUIFS.
tel, cent l’oixante mille plats d’argents [91mm
mille taii’es d’or d. us leî’r’jueiles on detrempoit la a:

tine avec de l’huile, li..IL-7v’lIIî’;t mille [Lll’l’CSdm’gc’m’

vingt iniile alliions orilnns’d’or, se matantC 1m

autres d’argent 5 vingt mille encenloirs d’0? Pouf

ont; bll’llCI les parlinns , 8c cinquante mille gus
tres pour porter le l’en depuis le grand autel lufquâc
au petit qui elloit dans le’l’emple. Ce grand Rolfi’

faire aulii pour les Sacrilicareurs mule habirsponüq’ ,
eaux avec leurs tuniques qui alloient jul’unSïlulË’p ’

lons, accompagnez de leurs Ephods 11VËÉd65l’”.

res precieul’es. Mais quant a la couronne fur 15:un
le habile avoit écrit le nom de Dieu elle Cl’lîïolllou’

demeurée unique, a: on la voitculoit31110”r -
Il lit faire auIIi des étoles de lin pour les Sflcnfic”

teurs avec dix mille ceintures de pourpre; (la? ce 1,
mille autres étoles de lin pour les Levitesqluch’.’ l,
toient les hyalinesexles pleaumes; deux calma, ,’
trompettes ainlique lilloilel’avoirordonné, &q’
tante mille inllrumens de murique , U.)IIIIIICh”.,”PÉ;

plalterions, exantres laits d’un metail compoc l

de d’argent. . ’ . ’Voila avec quelle orinirtroliré 3,: quelle ring!11 il
cence Salomon lit ballir sa 01’115! li: ’Î’le’lc’

corilacmrouzcs ces cl1.(.)l«’.:.sa l’honneur de DJ’CU;

faire enluite a l’entour du Temple une Cllœ’i’œ

trois coudées de hauteur nommée gil’on 6H HCD’C i ’

afin d’en empel’cher l’entrée aux laïques, uval”? «

que les Sacrificateurs ex les Levites la qui 6116 film” j

mile. l in, lIl fit ballir hors de cette enceinte une 6575.6”th
tre Temple d’une forme quadrangulaire, 61mm” ’

de grandes galeries avec quarre grands pOYËlCIÏlc’

regardoientle levant , le couchant , le lèprcnmmfi
le midy , ce aul’quels elloient attachées de g

portes toutes dorées, mais il n’y avoitun 95”” j
citoient purifiez ielon la lovex relolus d’oblcrlc’l’on

cor unandemens de Dieu qui eull’enr la permlfr la

d’y entrer. La conduction de cet autre Tania:
el’toit un ouvrage li digne d’admirationqu’Ë’ C ’

el’t-c’e une chofe croyable : car pour le pouvo” Il: le

au niveau du haut de la montagne iur laque
Temple elloitallis, il lalut remplirjulquv’sala ma
teur de quatre cens coudées un vallon donc
fondeur el’toit telle qu’on ne pouvoit la reg?"

frayeur. Il fit environner ce Temple d’unc O d I
galerie [butome par un double rang de colomn
pierres d’une feule piece 5 ex ces galeries dom? de
les portes elloient d’argent, citoient lambfll c

bois de cedre. ’
Salomon a heva en lepti ans tous CCS fuPC’im»

ouvrages: ce qui ne les rendit pas moînsa 3’531?
biles que leur grandeur, leur richell’e, 5615m

t0; perlonne ne pouvant s’imaginer que ce (la
me choie Dollible de les avoir laits en 1 Peu r

temps. . 6 l”(je grand Prince écrivit enflure aux lmgdcË
s: aux anciens d’ordonner a tout le Peu? c ir’lc
rendre l’ept mois aprés a erulalem, pour y vcl’al’

Temple exalIiIIer a la tranllarion de l’AfChc cglfll
liance. Ce leptiéme mois le rencontroîtc Cade
que les Hebreux nomment Thury, 85155 Ma kali

u ’ ’ cmens HJPcrbereteus; «Ë la Mie dCST”””’”’Îol’3m’

t
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194: HISTOIRE
p ple 1 luv reprelenta quel ell; le pouvoir infini de Dieu:
37 nubien la provi lence ell atlmirable : comme il
a) qulï prolit a David ion pere tout cequi luy elioit
a) arriv..Ê, 8:1: emmi.arriveroitapresla mort: Que pour

ce; qui ciroit de. luv il luv avoir, avantmelmequ’il
full il: , d« mue le non qu’il portoir , 8C.1.Voittlecl;117e

,v, qu’il litçcetleroit au Roy lon pere , &qu’il balliroit

a) leTeâamle. kir-ainli puis qu’ils voyoient que D1eu
a) avoit «en accompli une li grande partie de ce qu’il
a) luy avoir lait elôerer, ils devoient-luy en rendre gui-
a) ces, juger (le eur bonheur aven-tr par leur lelicite
a) prelence, &ne douter jamais de l’erlet de les pro-

))

3)

a) nielles. . V.(je (age Roy tourna enluite lesyeux vers le Tem-
ple, cf étendant les mains vers le Peuple parla en-

,, core .1 Dieuen cettemam..rre: Seigneur: Les paro-
,, les lonr les leulesinartptesque les hommes puillent
,, vous donner de leur rçcomoiêlimce de vos bien-

ruts, parce que voilure grandet r inlinie vous eleve.
tellement au dellits d’eux: quil» vous lont entiere-.

3., ment inutiles. Mais puis que nous lommes iur lai
n terre le citer-Ltl’œuvie de vos mains, il ell juPte que

,, nous employions aumoins nollre voixpour publier
a) Vos lp«:)ï.’t.tnges, &î que je vous rende pour toute ma

,, mutiloit de pour tout Peuple des aelions inhnies

3)

7)

3, de gmcesde tant d’obligations dont nous vous lom-
n mes redevables. vous remercie donc, Seigneur,
n tic (ç qu’il vous a plu d’élever mon pere de l’humble

,, candirion ou il citoit nayaune li grande gloirc, 36
n de c:z,1.,1ov0us avez accompli en moy julques ace
n par mute»; w); mutuellesje vous demande, o D1eu
fi mmpuiilant, la continuauon de vos laveurs: traitez-
,, moy toujours s’il vous plall’t comme ayant lhon-
fi neurd’eftre aime de vous: alicrnnllez le iceptre en
fi mes mainsôc dans celles de mes litccelieurs durant
,, plulieurs generations, ainhque vous l’avez fait elpe-
,, rer à mon pore: donnez-moyôcaux miens les ver-
u tus quivous lontples plus agreables: répandez auHi,
D, vous en fupplie, quelque partie de vollre elprit
,9 in: ’ce Temple pour montrer que vous habitez par-

111)] nous: 86 enCore qu’il ne loir pas digne de Vous

,, recevoir, il: que le ciel nie-fine ioit trop petit pour
u cille la demeure de voûte etcrnelle Actuelle, ne
n billez P’ÇlSLlC l’honorer de vollre prelence: prenez-

), en loin, Seigneur, comme d’une choie qui vous
n afin-[tian , sa prelerV’ez-le contre tous les efforts
n dv1105 ennemis, (lue livollre Peuple ePt li malheu-
, , rcux que de vous ollencerôc de vous deplaire , con-
» tçntcz-vous s’il vous planifie le challier ar la fami-
v ne, Im- [a Penh ce par d’autres [embla les ileaux

fi dont vous avez accoutume de pulllï CCUX (11110,01?-
3, fervent pas vos laintesloix. Mais lors que touché du
fi repentir de (on peche il aura recours dans ce Temple
a, a vollre mifericorde, ne détournez point vos yeux
w deluy; exaucez les prieres. yole 111011116, ÔDîCll
,, tout-puillant , vous demander encore davantage:
,, car ne vous iitpplie pas leulementd’exaucer dans
,, ceu: mailon coniacrée à voûte honneur les vœux dC
,, ceux que vous avez daigne choilir pour volire Peu-
), ple; mais ainli les pneres de ceux qui Viendront de
v toutes les parties du monde y implorer vollre un.
in (lance, afin que toutes les nations connoillent que
u en elle pour vous obéir que nous avons balli ce

J)

Temple: que bien loin d’el’rre fiiiijtifit’s&l

ï les plus heureux de tous les hommes. EtCn

D E s j U 1 F s.
ïin-d

a
humains que d’envier le bonheur des autres, nous d
louhaitoztsqu’ils participent il vos bieniaiÇSa Kiwi:
vous repaudiezz VU) laveurs gçneralement la! tous .65 pp

hommes.
Salomon avant parle de la. lotte leptoliterna con;

tre terre , à" aptesy avoir demeureL allez, lorïg’tç’l’irfl

pour adorer Dieu dans une l’erventepfifïc 1.15,1? a:
olitit lut l’autel un grand nombre (l6 Vllstmic”
Alors Dieu lit connoil’tie manuellement 60mm”
ce lacrifice luy elloitagreable. Car un leu deleur;
du ciel lurl’autel les conluma entierement :1 13W:
de tout le Peuple. Un li grand miracle ne lCUÏPÏ
permettre de douter que Dieu n’habitall dans L

T emple; ils le prollernerent tous en tCïÏcPO .
l’adorer à: pour luy en rendre graces. Salomon czar

tinua a publier de plus en plus les loiiangcls; &Êcflfl
les porter a faire la meime chole Be a le pritîf mît ,5
core plus d’ardeur , il leur reprelcnta; qLIïÎPw’O

ligneslimanil’elles de l’extrême bontedCDïcul’ ,

eux ils ne pouvoient trop luy demandcrpde16m3]:
loir toujours ellre lavmîable: de les prelervcl’ de [a

-r. ». a, . ,- .. me, -. a sedumpechc, ÔcLle les laite une dans la picte c p don,
jullice ielon les commandemens qu’il leur avolï

.. s , . - nnez par Morle, dont l oblervation les pouVOlfit rail les
n

4
l exhorta de coniiderer que le leul moyen d
1ver les biens dont ils joiiilloicnt 6c d’en othmi ,
l core de plus grands citoit de lervir Dieu avec 1135,11
l tiere pureté de coeur, &de ne le pas iniaginCl’qu113
l eull plus d’honneur à acquerir ce qu’on n’a P953

conlerver ce que l’on pollede. . ç
Cetheureux Prince oflrit à Dieu en fitcnficc U le

î ce meime jour tant pour luy que pour tour le P Spa
:douze mille veaux, 8c lix-vingt mine 3g1-1callx’ic,’

lces victimes furent les premieres dont le lang fic,
,Pandudans le Temple. Il fit enflure un HUIT 611.
l ral à tout le Peuple , tant hommes que femme?
fans, avec la chair departie de tant de bellesl cm,
lées, & celebra durant quatorze jours devant C b .6,

ple la Telle des Tabernacles avec des fellinSPu

8C une magnificence royale. c qui
Qland Salomon eut ainli accompli tel" cm

pouvoit témoigner Ton zele 86 la (lCVOthn caïd
Dieu il permit à chacun de s’en retourner. .
Peuple ne pouvoit le laller de lu rendïô C1553 oit;
de graces de la bonté avec laquelle il les gOUVC Je
86 de louer la flagelle qui luy avoit fait entre?r pin
85 achever de li grands ouvrages. Ils prierclftlc
de vouloir continuer durant plulieurs années 3 «a
te regner fur eux li heureufement; 86 pâtura]; 1165
tant de joye, que chantant fans celle des 6311 w;

Après que l’Arche eut elle milè de la ’03 ut Ml

Temple , que chacun eut admiré la grau ç la
beauté de ce fuperbe édifice, que 1,0" cuti? tac
EtDieu tant de viétimes, que l’on eut Pabc [159,5l
jours en des fellins 8c des réjouillances Wh lq icüfil»

que chacun fut de retour dans E1 mémo”? 3056i;
connoillre en longe à Salomon qu’il 1:16 cella]
la priere de coulerver ce Temple, &ïll" ils adula
roit pointde l’honorer de la prelence Il" g l

0157

a) la loüange de Dieu ils arriverent ChFZ a] î J
s ellre apperceus de la longueur du chenil". d "l5 il
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si que pour ce qui lx

n 3 croit de t’ai u L

a) la l’aCe 8e
3) ” ’n îîïxill-l’u’fl ,lL’ Conduililttoil jours lehm les

n S’il s’oumiLfitqll.lœ port recettes de ion pere. Mais-(lus

a) (ce raidi-C U! le ll’ll’te (llle de [(11.0an a 1” mac,
a) acrileoç :1L1wç’;j”f ’ln mangement connin”, un dm”

)) l’Cl’OlËbCliri»: ,»1L1xD1eLix des naFI’ms’ 1’- l’CXK’mUd

a) es beuh eskfïlïlçfïï av’ËC PUR? 1” l’Ofi-Cmc’ &qi’c’
n (CŒUR ampartentqzeroient a ion chaltinient: QuilSÊ

,, a. l”? ’**””””
I . (FM kbumflurnttlll paisQuIl mon.

. p . . . . l- regardoit en particulier 1l le Com-

a) (0mn. l
D kl. ’v-s l . p h y j .n (mm lClus pries: quils leroient drainée: mm,

t - p 4 l l V l q r w k 7.W8 tous euanneres: que ce I emple qu 1l l

)) ’1v ’ fi ll I. . ’q l . , la) cendres’ lbîmls ne ballir leroit ruine &reduit en

. 3L t t, . l A: j . vsi roi. l, u l3 nations barbares: que leurs villes le-.

(lit (Ç ra) [Inc une si; rqu’enlin ils tomberoient dans!
si l’Cpalltlrojç 1 boute de malheur que le bruitqui s en;
))É1llg1’0n(ir tous col’tez paroiltroit h incroyable ,j

n Il . on üVec etonnement : Lomment le peut- l
a) lois (il W (que ces IlrztElites que Dieu avoit autrui
a) l’oiCl un? il un tel comble de lelicite &de gloire,l
n quo’lesir’illïïinant hais abandonnez. de luy : A

5’ vaudroit; es rcliques de ce Peuple malheureux re- l
01 I . a . ) p I” X don ’I” (tclom 1105 perliez Ce le violement des

1 l 3’ J . ’ ’ n V .” l’rÊCiV M5 dt D1eu a nos ancellres qtnnous ont g

. un» j y . , . V . lloi-[c , f dans cet abylme de nulere. Voila de quelle j

1 T - ’ ’a Salomon1 nul, lapporte ce que D1eu revela en longe l

’ ,l 1,91 C r ,” qu ’7’ 6m ,1..p’ei””’11t Roy n’ayant, comme nous l’avons dit,

dm; plu K1 ’Ci’Â’LL’IÊlejat ans ’a conilruire le T empleïen en], A:

Émile mon pas la bnll’Cll’ le palais royal , parce qu il n en-

. il (lll’ll in cit Ouvrage avec la melme chaleur, quoy l
la? [hum l. lit?! (lu il eull beloin que Dieu l’allillall pour
m6115. «infiniIQÉK’1SF’CLLCII li peu de temps. Mais quelque

1g, en. llervcmc flll’ll luit il n’elloit pas comparable a la;1
1’210, l’en; Oinstit lemple; tant parce que les materiaux
man, Caille le”? mâche preparez avec tant deloin, qu’al
flics, non X . CSUÏlUEE leulernent la mailon d’unlloy , et j

1b ’lcïbe ), UnDieu. La magnihcence de ce lit-l
lli C(lioit 1’18, in Un neanmoins allez connoillre quel-

Cc (à; 1C boul; fus il prolperité de ce grand royaume , ex j
cn’rc maltitiiu” tout CXtraotdinairealu Prince entre les i
’0’?an me. h F1901 1l avoit pluaDieu d’en mettre le l’ce-’1
filoit, citrin ’Clîlfi’F-ïl,l’1’t)r)ras pour la larislaC’tion des Le-l

in dre n (I x p11, .316le la delcription.
l’enjeu wlï’rltdjt’u’C OlË lÔl’lïClnl par plulieurs colomnes, l

:[ijia (C que Salpdgmoms lpacieux que magnifique , par- l
l’île: contenir Sillon avoit voulu le rendre capable de’
Plus RHUM loit Le glande multitude de peu )lC qui s’y
’t”l;1115 amit C m POUrla decilion de leurs dilierends. Il
"4 Il Émile de Cîlldt’t’stlelong, cinquante de large, 8e

1516:; (lulu-dre luit: Seize grolles Colomnes quarrées
lingual èlrtomh) L glmïlllen le ll)l.’l[Cl1r)lCll[; et des portes

11’ t e ,l ’ -1111103; des un erir-Cul
[MS allies: li’î’l’c’ollllcnu itulli lut de lottes colomnes l
flânât CC lùpCrËl’a’POlâïç duTemple s’elevoit du milieu

mémé” jj’.”’*"1 un U; mument, K ilyavoit dedans ce pa-i

5’313” 32 M1, b and [Mlle d’on le Roy rendoit la ju-

î L up" mka p . l’l’ïîv’ltu ’1’ lm”: lu’OClle de ce palaisunemailon

CHAPITREIL
CI)D n , , l c a ’ l J ’ )kllPlL UbelVCl’UlCllE (es commandemens: Et l royale pour la Reine , ù d aurres logemens où 1l s alu

le bonheur que nuls autres que ccux’
ut: la Iribu dejuda ne regneroient lLll’j

’95

loir del;tller a ares avoir travaille arix arlaires de (on
El’tat. Tout citoit lambrille de bois de cedre oc balli
avec des pierres dix coudées en quarre, dont une
partie citoit iiicrtillee de ce marbre le plus precieux ,
que l’on n’employe d’ordinaire que pOur l’ornement

des temples &pour les mailons des Rois. (les di-v
vers appartemens citoient tapillez de trois rangs de
riches tapill’eries, au dellus delquelles citoienttailv
lez, en relief divers arbres &’ diverlcs plantes, dont
les branchesôc les leiiilles citoient reprelentees avec
tant d’art qu’ils trompoient les yeux , 86 paroilloient

le mouvoir. L’elpace qui relioit julques au plafond
citoit ainli enrichi de diverfes peintures lut un fond
blanc.

Ce Prince fi magnifique fit balliraufli leulement
pour la beauté, plulieurs autres logemens avec de
grandes galeries &th grandes lalles dut-mecs pour
les fellins ; &’ toutes les choies necellaires pour y ler-
vir elloient d’or. Il feroit dillicile de rapporter la di-
verlitc”, l’étendue, a la majelle’ de ces ballimens ;

dont les uns elloient plus grands , ô; les anti-es moin-
dres; les uns cachez loustetre , & les autres élevez
lort haut dans l’air 5 comme aufli qu’elle elloit la
beaute des bois &’ des jardins qu’il lit planter pour le

plailir de la veu’e’, &pour trouver de la frailCheur
loris leur ombrage durant l’ardeur du loleil. Le mat-
bre blanc , le bois de cedre , l’or et l’argent elloiem la

matiere dont ce palais elloit balli enrichi r 56 on y
voyoit quantité de pierres precieules encliallees avec
de l’or dans les lambris de meime que dans le 1 em-
ple. Salomon lit faire ainli un fort grand Trône d’y-
voire orné d’un excellent ouvrage de lculpture. On
y montoit par lix tlegrez , aux extremitezpde chacun
delqueh elloit une ligure de lion en bolle. Au lieu
où ce Prince elloit allis on voyoitdes bras de relief
qui lenibloient le recevoir; &al’endroitoù il pou«
voit s’appuyer la ligure d’un bouvillon y citoit plùCÔC

comme pour le loullenir. 1l n’y avoit rien entout
cet augulle troue qui ne llli’t revêtu d’or.

Himm Roy deTyr voulant témoigner ion alic-
CÏion au Roy Salomon contribua pour ces grands
ouvrages quantite d’or, d’argent, de bois de CCLlIÏC) &

ple-pins; &’ Salomon en recompence luy envoyort
tous les ans du. blé , du vin , CV de l’huile en abondanu

ce 5 8c luy donna vingt villes de la Galilée qui citoient

proches de Tyr. (IePrince les alla voir: &ellesne
luy plurent pas. Ainli il les reflua; on 105 Immune
pour cette railon Lhabelon qui en lanvue l’heur-4-

k.

tienne lignifie delagrealales.
Ce meime Prince pria Salomon de luy expliquer

quelques enigmes: en! le ht avec une perlai-3mm
d’elprit se une intelligence admirables. Menandre
qui a traduit en grec les-annales de Pheniçic gy de
Tyr parle de ces deux Rois en cette manierez ripais

) L , q . . . . , l r * H a 1 N(un jà. 5’ "ï MUNUlDUUlCIH pas moinsala beau- du mort d [146115.1ng do [yuan , Hzmm jonfilr loy
o Un gros pavillon de trente cou- formola, (57 wjtw (rognai)to-Irozr ont, dontil renfloua

trewtagmztro. Co Forum (grandit [’lflo de 7171),»:
le moyen de onirologie ferre qu’a! j fit porter ; 65
cette augmenfgtzon fut nommée le (Irandohumlo. Il
con [sont ouf]; une colomne d’or dans le Tempfo de

ÏHPIIW a fit couper brahman!) de [zou fur [a mon-
a-z’gne dhfLâlMiZl pour [employer a cohen?" de; rem [et ;

t LU ,R. 2. car
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far la montagne da Liban poar [employer a infâm-

196 I’IISTOIRE
en? il en fit (16,7)?0!!!’ de vira»; , 65 COI’Zfl’flilfl’ de non-

rm mgr- 75,5).le confiera a ,Hercztlr.’ (j a [farta Ce fat
lay 1.41.25 le premier érigea zinc flataë a [fœtale dans le

niois (la: la flÆtueoloniens nomment Paritii’a ( autel?
le momie Fourier. ) Il la (pierre anx Eyce’ont gai
riffafinont de payer le trinattia’iltlay devoient, Cf les
magma Il)! ont defiin temps an jeane homme nom-
mo’AlJtloinon gai expliaaoit le: angines que Salomon
Roy de Zorafalcm la)! propofoz’t. y Un autre hillorien

nommé Dion en parle en cette lotte: Afro? la mort
d’AlJtèal, Hiram fin fils Cîfitn fitC’CtjŒ’flr fortifia la,

ville de Tyr da cofle’de l’orient , Œpoar la joindre au

temple de Ïnpitor Olympien il fit remplir [efface de
terre gaulai fèparoit. Il donna une fort grande fom-
me d’or a ce temple , Œfit aafli camper anantite’de liois

niable; edifices. A quoy cet liillorieii ajoute , que ce
Prince n’ayant pû exPliqryr les énigmes qui luy
avoient elle propolez par Salomon Roy deJerula-
lem , il luy paya une [ouune tres-conliderable. Mais
qu’ayant depuis envoyé à Salomon un Tyrien nom-
mé .Alidemon qui luy expliqua tous ces énigmesôc
luy en prOpola d’autres qu’il ne pût luy expliquer,

Salomon luy renvoya ion argent.
Salomon voyant que les murs de Jerulalem ne ré-

pondoient pas à la grandeur 8: à la reputation d’une

ville li celebre, en lit faire de nouveaux, 86 pour
la fortifier encore davantage y ajouta de grolles
tours &des baliions. Il baltit aufli Azor 8c M.ge-
don , deux fi belles villes qu’elles peuvent tenir rang
entre les plus grandes ; 86 rebal’tit entierement celle
de Gazara dans la Paleflzine que Pharaon Roy d’E-
gypœ, aptes l’avoir prilè de forceêc fait palier au fil

de l’épée tous ies habitans, avoit entierement rui-
née, &dont il avoit depuis fait un prelentàla fille
en la mariant au Roy Salomon. La force de ion
alliere porta Salomon à la rétablir, parce qu’elle la

rendoit tres-conliderable en temps de guerre , 8c
n’es-propre à empelèher les foûlevemens qui peu-
vent arriver durant la paix. Il baf’tit encore allez prés

de la Bethachor , Baleth , 8c quelques autres villes qui
n’elioient propres pour le divertillement dele
plailir, à caufe que l au y ef’ton fort pur, la terre abon-

dante en excellens fruits, 86 les eaux tresvives 8c tres-
bonnes.

Cet heureux Prince aptes s’eilzre tendu le mailhe
du défert qui el’t au dellus de la Syrie y fit baltir auHi

une grande ville dil’rante de deux journées de che-
min He laSyric liiperieure, dune journée de l’Eu-
frate, &de lix journées de Babylone la grande: 8c
quoy que ce lieu toit li éloigné des autres endroits
de la Syrie qui lont habitez, Il creut devon entre-
prendre cet ouvrage , parce que c’ell le leulendroit
ou ceux qui traverlent le delert peuvent trouver des
fontaines 8c des puits. Il la lit enfermer de fortes l
muraillCS, 53ch nomma Thadamor. Les Syriens lal
nomment encore ainli: 85 les Grecs la nommerent
Palmyre.

Voila quels furent tous, les ouvrages que Salo-
mon lit durant ion regne. Et comme i’ay remarqué
que plulieurs lotir. en peine de [cavoit d’où Vient que

tous les Rois d’Egypte depuis Mineus qui baliit la
x iti.’ de Memphis &qui pteceda Abraham de plu- ,
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lieurs années , ont durant plus de treize C6113
de julques au temps de Salomon toûjours p0.ne .5
nom de Pharaon qui fut celuy d’un de leurs R019: l.

croy en devoir rendre la rallon. Pharaon en. 5L
priori lignifie Roy: Se ainlij’ellïi111eqtleccsl’r11’cnt

ayant eu d’autres noms en leur jeunelle, prenolc.
celuy-la ainli-roll qu’ils arrivoient à la ICOÜÏOm”;

parce que ielon la langue de leur pais 1l maqu
eut louveraine autorité. Car ne voyons-nous P"

de mefme que tous les Rois d’Alexandrie âpres av q

porté d’autres noms prenoient celuy de PtOIC y

ors qu’ils montoient lut le trône, &que 55 "â;
reins Romains quittoient le nom de leur? [au] Î
pour prendre celuy de Celar, comme 6mm
coup plus honorable. C’efl a mon avis PCL" C
railon qu’Herodote d’Halicarnalle ne palle 90,11

des noms de trois cens trente Rois d’EgyPËC qu ’

dit avoir regné fuccelfivement depuis MinCus i
qu’ils E: nommoient tous Pharaon. Mais lof?
parle d’une femme qui regna aptes eux a il fiel
que pas de dire qu’elle le nommoit N icaulISI’.’

qu’il n’y avoit que les hommes à qui il :1112me

porter le nom de Pharaon. Je trouve au lda’.”«i ’

chroniques que nul autre Roy d’Egyptc ’
beau-pere du Roy Salomon n’a porté le nom. «a l
taon , de cette meime Princelle N icauliS CR 55H93,
vint viliter ce Roy d’Ii’ra’el comme nous le 5” ’

cy-aprés. Ce que je rapporte pour faire «33’195
que nolire hiltoire s’accorde en plufieurs chO a I

celle des Égyptiens. ’ Il
Comme il relioit encore des ChananéCÎÊS l ’ l

le mont Liban jufquesàla ville d’Amath qui ne w

10km. Pas reconnoifire les Rois d’Hiaël, sa 0min!
les alïulëttit, &les obligea de luy payer ION-9165

comme un tribut un certain nombre d’elèlavcs
s’en lervir à divers tuages , 85 particulieremcnt , oit .
river les terres: car nul d’entre les Ilraëliïîs n et. l le

(

-4..-

-5..-

.-wI1

contraint de s’employer à de femblables œuvre’bfi. a
viles, parce qu’il n’eltoit pas jul’te que Dieu ayant fait ni

mis tant de peuples à leur domination ils ne me t”:
pas de meilleure condition que ceux qu’ils ava a! Î
vaincus. Ainli ils s’occupoient feulement.aux c ara a
cices propres à la guerre, 8: à faire pf0V1 10” ma v’.
mes, de chevaux, &de chariots. Et lix Gens. a 6’
mes furent ordonnez pour prendre [Oin (15km; a. ’3’

vailler ces efclaves. . dans l, mSalomon l’lt anili conilruire plufieurs milites [in fQ
le golphe d’Egypte prés de la 111er1’0uch’Ïun Be d’

nommé Aziongaber qu’on nomme anionr te
renice , &cette ville n’ell: pas éloignée d’unefrgl ’1’

nommée Elan qui efioit alors du ioyaumc en . ” l”
Le Roy Hiram luy témoigna beaucoup Voir l
en cette rencontre : car il luy donna autant (En :011,
lut de Pilotes fort experimentez en la lïavlga 15 ’
pour aller avec les officiers querir dt l’or 31’011? aigu
province des Indes nommée SOphir, &quionn Il ” .g
me aujourd’huy la Terre d’or, d’où ils aPl’Ort il i :0

Salomon quatre cens talens d’or. . ’ qlli 1” ’
Nicaulis Reine d’Egypic se d’EthldP’c par la i c”

elloit une excellente Princclle, ayant Clïtcl’ rada ’ e
ler de la vertuôc de la flagelle de SalOmC’Il ’ C le pl?

’ t s 1vorr de les propres yeux (1 ce que la renomn en:
l101t de luy efloit veritable , ou li c’clÏOIÎj c
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m1 qui s’évanoi’iill’ent lors que l’onl meaux tout chargez d’or, de pierreries, &th pre-
gt es approfondir. Ainli elle ne c’aignit pointl cieux parlums. CC Prince la receut.u’ecl’honueui

LnÏœln’CndtC ce voyage ’ ” 4 a - l

lun de ces bruits

Mm . . pour s’éclairciravec luy de ï qui luyl citoit deu, 5c luy donna la reloiutiozide -es

l 3 fi’ . i ’ l ’ a l r) 1A ’: i il]. j.’ a. xi in . . m: i.’l ,1é nieurs difhcultcz. hile Vint a Ierulalem dans un doutez: az’ectam et l.tc.lztc,.qu apcmc les .Llntiïam.

r ’ ’ * - l * a u - ’. a- Zq Page dlgned une li grande (une, ayant des d’un» moudra; qu en: en ellon reliera.-- Un; CLIPJCËAS la

A , V: , a. Ï. V. W x . Kg X æ ,4 ü (Ïlit-AU lHK r ’ ; 777W 1235 ’à’ ë ’ ii P "h Ù l a ië) r : 2 f rÊ î ’ l - ’ * . xi , il?ï - l . à ï;. Ë. ’’’’’’’ sa!” p * î:4 V l .-. n a i. ,. ,l. i ’5’; iil il SE l il il r Pxu , I : l g il l ëg a gpi iili Ëg .IVg l L ï flï- ’ v ’” i un» ËE: v tu. g a! il’ il * i" * "in a"5’ l I H à - v i f Î a 1 cç . f il.» ’ trie, V P ) d’1;sa ’ . r l1 A z , [si S v
mg 1,; . a]. çà ï” » . i l y x «tu -l H ’ 2 1 A j. [il V a à 1’ Tigra.in; J ,1 , , i a , g X ’ 3er ,. i

. - , ç » i W, ’l” in ’ ï Vfl I a]. i (il, x 1’ Ilil 1 P N ’ W ” Î 776;; 4 cg K Il i vît
E l à v , V f ï» ln [a a») v p ) à. ye -7 a. " s a: , a I fi un. A 10 ” on «a- . ï. ’ f . ô M ’ il” a, ,r ’ l I 27’” ” "à ” ’ t y. j-A-îii y l x]; .’:i A Àluàr :8) k A gfi: r , ’Œyl " .aV a a)? x "’xg l V” h r ’47; P . h: d :Î’ ’ ll’l’ii’llj’îl

3 i a Ü ÊÊ laieras ’a. K r’? ” " X z tifs-N

K R ’ x Ôx k . z . faV; Î, ’ p4Mill R a. " ’ 4 7i , K ?* 9 ou... a’LJ &«KWP "il ’L 1’ z i1 x P Je ’ r , i a; jï gà. Î’ y R’ j ’ :ïa W J 7r al l». 41:23:;C l l ’ :FÇËÈ i, En www aUn - Û.-4Ordlv ’ ’Al? ral- i ,. A n ; -. . a e . . r . * y 22.. . aque la [m L1 trin-plu d ctoriiicinem: elle avoua. font vos amis 8C’ËOSR’1V1ÉC’UJÂLILJOLILL continuelle-

- . n a i V’gh î c g a . » -, i 7x 1.. pg 7 g ,Flint réé: imputoit encore la reputation qui en ment de volhe prelenceî Leurs ny les uns nles

v n il] Ë; N ,fi li l ’. q I 1-7 l, n,,’). ’) î nm xflallcr dt yl par tout le monde 5 8c ne pouvon i autres ne lcauioient trop remercier Ditud unc tel 1..

’ il; l n. . 1’: * - l ’0k la I mini aura-.1 ion tîprit dans laquurdeur r grume.
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’ Illcliïr
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([1. 1: .. ’,i’.1311let1r d’

PC de
HL» je

allimens , dans l’oecoi’io-

Il» 011 a à: dans tout le telle de la conduia
ln m ne la laquait davantage que la beauté

a mail

l ru H .) . v. - )pt dm lon 110111111011 lalorclt du Liban, «X

(in ’xj’I- l) . « ..- . a1 . W3 lutinsque ce 1 rince y lattoitlou-
KifPlus 1l citoit lervi avec un tel orure

C’S ç) ’s m « . .6M l1 richement vellus que rien ne.
x

Lis

11””.Î’lîn’oit tous les jours a Dieu, le

mac des . .icrihcateurs 8: des Levues
11101118 [à laceur mimi-etc ne la touche-

s toûjéuîlçlîllc’ refile.A Ainh lOIIIfldlnII’nIIOIII

YCHCCS un î ne sur s empelcner de la te-
m-lkm dal?» rage Roy: .011 peut dou-

çait me Q); une]; CI-Çil’;li)I’LlIIILl]I’CS lorsqu on

Gy (limes): haï-m1118 qui s’en rcpandcnt.
m Dogme? 11.1.11 cuit rapporterles avantages
k avoflœ Cçgllilmt en vousfimelme par vollrc

Ltd-ente. conduite, que hors de
, HVOÛÊ Ù à un fipuillimt &fleurillant

Voûte midis que yeieconnois par moy-
Men d Dis .1, nui lurpal le beaucoup tout
mon tu). iuugine, a»: qu il faut l avoir veu

11C; (au: vos luyets lont heureux
Gy un il grillai Prince z 3: qu’heureux

Mais ce ne fut pas feulement par des paroles que
cette grande Reine témoigna a ce grand Roy la mer-
veilleule el’time qu’elle avoit de luy: elleyajoi’itaun

prelcnt de vingt talens d’or, beaucoup de pierres
precieules, Sequantitéd’excellens parlinns. Un dit
aulliquenoflre pais doitàla liberalité une plante de
baume qui s’ell tellement multipliée que la ridée

en (iliujourd’huy[res-abondante. Salomon de ion
collé ne luy ceda point en magnificence, 8c ne luy
reflua rien de tout ce qu’elle dentu de luy. Ainli cet.
te Princelle s’en retourna 11ans qu’il le pull rien ajoû-

i ter à la latisladion qu’elle avoit recette, ô: à celle

qu’elle avoit donnée. p
En ce incline temps on apporta aSalomo-n, du

pais que l’on nomme la Terre d or, des pierres pic-
cieul’es 8: du bois de pin le plus beau ouel’on cuit

encore veu. Il en fit faireles balullrades duTemple
36 de la mailon royalt’ , 8k des lI.11’pCS& des plalteu

rions pour lerviraux Levites a chanter des hymnes li
la louange dt: D1111; Ce bois rell’embloitaceluy de
figuier, excepté qu il elloit beaucoup plus blanc &
plus éclatant, 8c citoit [res-diHErent de celuy à qui
les marchands donnent le meime nom pour le
mieux vendre. CC que i’ay creudcvoii’ direafinque
perlonue n’y luit trompe.

R; Cet.
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Cette incline flotte apporta a ce Prince lix cens

lbixante-lix talens d’or, lansy coinprendre ce que
les marchands avoient apporté pour eux, 86 ce que
les Rois d’Arabie luy envoyerent par prelent. Ilen ’
fit faire deux cens boucliers d’or mallîf du poids
de lix cens licles chacun, &î trois cens autres du
oids de trois cens mines chacun, qu’il mit tous

dans la lale de la forelt du Liban. Il fit faire aullî
quantité de coupes d’or enrichies de pierres precieu-

les, 86 de la vaillelle d’or, pour s’en lervir dans les
fefiins où il n’employoit rien qui ne full d’or. Car
quant à l’argent ou n’en tenoit alors aucun compte,

parce que les vailleaux que Salomon avoit en grand
nombre fur lamer de T harle, 86qu’il employoità
porter toutes lottes de marchandiles aux nations
éloignées, luy en apport01ent une quantitéincroya-
ble avec de l’or, de l’yvoire, des clclaves Éthio-

piens, 86 des linges. Ce voyage elloit de fi long cours
qu’on ne le pouvoit faire en moins de trois ans.

La reputation de la vertu 86 de la flagelle de ce
puillant Prince elloit tellement répandue par toute
la terre, que plulieurs Rois ne pouvant ajouter foy
à ce que l’on en diloit , deliroient de le voir pour s’é-

claircir de la verité , 86 luy témoignoient par les
grands prelens
traordinaire qu”iis avorent de luy. Ils luy envoyoient
des valès d’or 86 d’argent , des robes de pourpre, tou-

tes lottes d’épiceries, des chevaux, des chariots, 86
des mulets fi beaux 86 li forts u’ils ne pouvoient
douter qu’ils ne luy fullènt agreab es. Ainli il eut de-

quoy ajoûter quatre cens chariots aux mille chariots
«Seaux vingt mille chevaux qu’il entretenoit d’ordi-
naire : 86 ces chevaux qu’ils luy envoyoient n’el;

toient pas feulement parlaitement beaux 5 mais ils

"Il"!IIIIIIIIIIIIIIIIIIII "Il"
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furpalloient tous les autres en villelTe. Conflitu k5
montorent en faifoicnt remarquer encore daVanŒî
la beauté: car e’efloient de jeunes gens de me

u’ils luy fanoientl’el’time toute ex-’

pr
taille, veltus de pourpre Tyrienne, armez. de c
quois,86 qui portoient de longs cheveux couverts
papillotes d’or qui l’ailoient paroil’tre leurs tellesto

éclatantes de lumiere quand le loleil les frap01t C.
rayons. Cette troupe li magnifique accompagnf’ft y
Roy tous les matins lors que ielon la coûtumC
toit de la ville vel’cu delblanc 86 dans un fupetbc C c:

pour aller à une mailon de campagne prochc 51’513]
rulàlem nommée Ethan , où il le lailbit à Cal-llcq
y avoit de fort beaux jardins; de belles fontalflcs’

que la terre en efioit extremement fertile. ., le, fil
Comme la fagelTe que ce grand Prince avçltng l

ceu’é de Dieu s’étendoit à tout, 86 qu’P-Înfi ne? 15

pouvoit échaper à [es foins , il ne negligcaPas mac

ce qui regardoit les grands chemins. mimi” .
pierres noires tous ceux qui conduiforent 31° ont
lem , tant pour la commodité du publlC qucp’ots
faire voir la magnificence. Il retint peu de flue,
auprès de luy, 86 diltribua les autres «lande? ca.
qui el’toient obligées d’en entretenir chacunôifiâ des

tain nombre : ce qui les failôit nommer 165V «. a;
chariots. Il alïèmbla dans jerufalem un; figr’cèlcs

quantité d’argent qu’il y efioit aufii commwl Pan

pierres; 86 fit lamer tantdecedres dans les vînt,
gnes de la Judee où il n’y en avoit point auPa’Ï’ Il
qu’ils y devinrent aulÏi communs que les mômllïou,

envoyoit acheter en Égypte des chevaux dont a dans
ple avec le chariot ne luy coûtoient que n: 55,1!
drachmes d’argent 5 86 il les envoyoit au ROY-d aède

fic a 86 aux autres Souverains qui efloient au
l’Eufratc.
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[a plus vertueux 8.; le plusglorienx de
moins en qusite ion lie-de , &’ qui ne lui’palloitpas

aupamanltjîm lace qu en richelles ceux qui avoient
ma Pas .HË)’ Issue lur le peuple de D1eu , ne peilleî

Nm. 86) finît! fin. Ilabandonnalesloix les
» [0&6 la((Î1;.Î.1Î1iÎÎC[s aclioiis ternireiittoutleclqt

Jufiîlucs àmüdlzë Î vre: lailla’cmporrei

[Ê folk maionl Les a1 Iamour L es amines, queut-
mm Pin a x a ’îLlIyptiouxa le yugenienr. Il ne le con

trairait; fi de [a ll’dthllzfllic’llpl’lt aufi1de-
moula-s ’d’ù yklfdlïït’mlës, de lyriennes, d Am-

pomma]; 1. filiiieennes, 86 rieur point de honte,
mlîraiml’qîllt a de reverer leurs faux Dieux, 86 de

avoit ddpnfylxlplîîcis les ordonnances de Mode , qui

Illeslmnïy 1 (.XPïCllement de prendre des fein-
pur-m L115 lîslfïlïlîs nations , de crainte qu ellesqne

a intriqua-:1, Ï’ÏPLC a lidolaltrie, N ne luy hllenr
i lais la breuil ÈME du l’ail Dieu eternel 8k yeritable.

tous les L Cytlfuvoluilite de Prince luy lit oublier
nrcsmmcs il? a 11 epoula iniques a lept CCnSiCln-
C8 (fioit me oit grande condition, entre leiquel-
(a), dab l mine nous l avons veu la fille deI haraon

bines. bipteâ tï il avort de plus trois cens concu-
il ne PûÎIPRfIÏpn pour elles le rendit leur elclave:
3C!) S i lelendre delesimiterdansleurimpieté;

[iyiànflSÊÎVËIIÇOit en age, plus ion elprit s’alim-

Uoit Mx Cïîig1101t duqlervice de Diet186 s accoutu-

gion, Ulm lmitaines lacrileges de leur faillie reli-
antre: Car i lolllble peche n elloitque la luire d un
Coin-mahi * fion commence de contrevenir aux
Clou (CHÊNE de Dieu dellors qu’il lit faire ces
Îèa minis d’airain qui loûtenoient ce grand vail;

Ë l ranime nommé la mer , 8x ces douze lions de
C ’ C. p au? in! les degrez de loiitroiie. Ainli
Pëte, 1. Il? 11.131’Ch0it plus lut les pas de David lori

loir-c ac admît” avoit élevé àunli haut point. de
(lue Dieu Ê?” mon d’autant plus oblige d’imiter

des [amolli avoit commande deux diverles i015
nm encan?” L1 fin lut aulii malheureule que le

lb du de ion regne avoit die heureux
connoi (fit Peu luy manda par (on Prophete 3 qu il
Plûllird 1911 Impieté, ex qu’il n’auroit pas le
neiîlllnüilcoinn’uçï impunément a l’ofiencer: (lue

aDavid ’S 304.111? de la promelle qu’il avoit faire

in; mais C, 1ailleroit regner durant le relie de la
[Ê de Il fin alËFCS la mort il challieroit lon hls à cau-

[t’CËÙnCnt’ u” "c 1C priveroit pas toutelois en-
abus qui fËOyaume 5 qu’il n’y auroit que dix

ta q ÊuXLaCPÏlïCEOicnt de lOll obeillance ,. 86
b t’a mure de Pris luy demeureroient .alluietties,

13ml 1611 CCJÏIOII que Dieu avoit eue pour
eHilalein En? ’ (N en conlrderatioir de la Ville de

l) fi . ’11 Tcm qui oit en agreable qu on luy conla-

enlient) L eisci filer-Dit inutile de dire quelle lut
M 7 Clamrapinon d apprendre par cesparoles

liman I erLîtlneiit de la fortune lalloit rendre
ÜQuelun tel x Élu Il elÏOit heureux auparavant.

patard. x niD5 aptes cette menace du PrOphete

a a ) g q , Ia ccl rince un ennemi nomme «Acier:
iur la caille. Lors que Joab Gene-

C Puce IDavid alliijettit l’lfidumée, taque

CCux qui en L. 1X mle il lit paller au hl de lepee
.. Oient en age de porter les armes , A-

Olc nml de ylfluïHC en

, dru ’ .

der qui elloit de la race royale 86 qui ciroit alors en«
core fort jeune, s’enfuit ex leu-tira auprés de Plia-
mon Roy d’Egypte, qui non reniement le receut
[res-bien & le traita nes-favorablement 5 mais le prit
en telle alle’ciion , qu’aprés qu’il fut plus avance en

age il luy fit épouler la lueur de la Reinela lemme
nominée Trplyzïs, dont il eut un fils qui litt nourri
avec les enfans de Pharaon. Après la mort de Da-
vid 86 celle de Joab , Ader lupplia le Roy dg in).
permettre de retourner en ion pais: mais quelques
inflances qu’il luy en fifi il ne pût jamais l’obtenir; 86

ce Prince luy demandoit toujours quelle railon le
pouvoit porter à le quitter , 86 s’il manquoit de quel-
que chole en Égypte. Mais lors que Dieu , qui ren-
doit auparavant Pharaon li dilhcile a accorder la de-
mande d’Ader, le relolut de Faire lèntir les eflets de

la colere à Salomon dont il ne pouvoitplusloulirir
l’impicté, il mit dans le coeur de Pharaon de peu
mettre a Ader de retourner en Idumée. Si-toll qu’il
y fut arrivé il n’oublia rien pour talcher de porter ce
peuple à lecoiier le joug des Ilraelites. Mais il ne pût
le luy perliiader , acaule que les fortes garnilons que
Salomon entretenoit dans leur pais, les mettoient en
ellat de n’oler rien entreprendre. Ainli Ader s’en alla

en S rie trouver Tgmzar qui selloit revolté contre
v1 man Roy des Sophoniens, &’ qui avec un
grand nombre de voleurs qu’ilavoit raiiiallez pilloit
ravageoit toute la campagne; Ader lit alliance
avec luy, 8k s’empara par lon all’iliance d’une partie

de la Syrie. Il y litt declare Roy , 86 du Vivant meime
de Salomon il fanoit de lirequentes courles &’ beau-
coup de mal dans les terres des Ili’a’elites. .

Mais ce ne furent pas leulement des étrangers qui

troublerent cette profonde paix dont salomon
jouilloit auparavant: les propres lujets luy litent la
guerre. Car ferobozzm fils de Nabath animé par une
ancienne prohetie s’éleva aulii contre luy. Son pere
l’avoit laillé en bas , &’ la mere avoit pris loin de
l’élever. Lors qu’il lut grand Salomon voyant qu’il

promettoit beaucoup luy donna la lurintendance des
tonifications de jerulalem. Il s’en acquitta li bien
qu’il le pourveut enluite du gouvernement de la l ri-
bu tiejolepli. Comme il partoit pour en allerprenÎ
dre pollellion il rencontra le Prophete effilé]?! qui
elioit de la ville de Silo. Ce Propheteapteslavoir
lainé le mena dans un champ écarté duchemmoù

perlonne ne les pouvoit voir, déchira ion manteau
en douze pieces , & luy commanda de part de
Dieu d’en prendre dix , pour inarquequ ilvouloit
l’établir Roy iur dix ’l’ribus , afin de punir Salomon

de s’ellre tellement abandonné a l’amour deles lem-

nies que d’avoir pour leur plaire ICIldu un culte lacri-

lege à leurs faux Dieux: que quant aux deux au-
tres Tribus elles demeurerOICnt a ion hls en confide-
raiion de la prornelle que Dieu avoit faire a David.
Ainli, ajouta le Prophctcs purs que vous voyez ce
qui a obligé DieLi a retirer les grimes de Salomon 8: a
le rejetter, oblervez religieulement. les comman-
demens: aimez la jullice, 8: re irelentez-vouslans
celle un fi Vous andez à Dieu ’honneur que vous
luy devez, il recompenlera voûte pieté & vous
comblera des nielincs laveurs dont il a comblé Da-
vid.
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Comme Jeroboam citoit d’un naturel [res-ani-
bitieux 86 nes-ardent, ces paroles du Prophete luy
éleverent tellement le cœur 86 firent une li forte im-
prellion [in lon efprit , qu’il neperdit point de temps
pour perluader au Petiple de le revolter contre Salo-
mon, 35 de rétablir Roy 611 la place. Salomon en
eut avis 86 envoya pour le prendre &pgurlcmcr;
mais il s’enfuit vers Sufizc Roy d’Egypœ , gy demeura

auprés de luy julques au mort de Salomon pour at-
tandre un temps plus favorable àl’execution de [on
dellein.

CHAPITRE III.
311071 de Salomon. Roboam fénfil: mécontente [d’ex-

ple. ’Dz’x Tribml’almndonm’nt, 65 rennempour

Kg): feroborim , q!!! pour les empcfiner d’aller au;
Temple de famflzlcm [exportera l’idolzzz-rle , 59’ 72cm

luj-mefmejàlre Lafonflwn de Gram! Sacrifimtmr.
Le Troplaete Ildüfl le reprend , effara? enflure un

(377’li miracle. Uflfiwx Prophwc trompe ce "arri-
mlalc Prophgæ, efi calife deflzmort. Il trompe
6191]]? 7670me , 714i fi poire dam routerfortc’: d’im-
pzwcx. YQâmm aèmzdomze azlzjj’l Dieu.

Alomon mourutelianr de quatre-vingt qua-
torze ans, dont il en avoit regné quatre-vingt,

86 tu: enterré a Jerufialem. Il avoit elle le plus heu-
reux, le plus fiClIC, 86 le plus lige de tous les Rois
julques au temps que lut la fin de la vie il lelaillà
tranlporter de telle lotte à la pallion pour les l’em-
mes, qu’il viola la loy de Dieu,& (urina-ide de tant
de maux que l’ouffiirent les Ili’aElites, connue la fuite
de cette hilloire le l’era voir.

frit I ’D 4 f."-M .91:va .- gym.. e .-.. n -- « Millt lllmllll uun:il!"Illlllll’lllllll”’ ,

» u, . 7..., Vl l ,, ,âgé.,,,...l.ç;a --,--,,,,,-D-r’o---, -1,- -----,-’4»z« Irl’

. ilRofioam fou fils, dont lamerenomnic’ô Mg!”
elloit Ammonire, luy fiirîceda; 86 raidi-mil l’a, 1’

lieurs des principaux du royaume envoyef’cl” du
Égypte pour faire revenir leroboam. Il le r6”
en diligence dans la ville de Sichem; &RO o y
s’y trouva aulii, parce qu’il avoitjugeîlpïol’o’ ,1.

faire allenibler tout le Peuple pour s’y lhiïcfourà

ner par un coulentement general. Les Pl’lncc’ou.
Tribusô6 ero’ooam avec eux le prierentdelîsllfivcs

loir foulager d’une partie des impolitions CXCC et

dont Salomon les avoit chargez , afin de leur l0”. ,
moyen de les payer, 8’. de rendre ainlifa (iell’fllln’

tion d’autant plus ferme 86 plus allurée, (lullç-mc.
feroient loûmis par amour, 86 non pas Pal’f’a’ r:

Il demanda trois jours pour leur répondre: 55cc 11;
tardement leur donna de la défiance, Parca c
croyoient qu’un Prince, & particulierement fine

âge devoit prendre plailir a témoigner de a 05,15
volonté pour ies liners. Ils elperei’ent lîîïanlin a

qu’encore qu’il ne leur eull pas accordé a" 16” ”olY

ce qu’ils demandoient , ils ne billeroient pas dg.
tenir.. Roboam cependant allembla lCS ””,”SnCC
ROY loupere Pour déliber-zri’avec eux dclûl’otPltS

qu’ilavoit a rendre. Ces vieillards qtiiii’axrtvie1’10ill

moins d’experience que de lageli’e 86 qui Coïï’clm’

[oient le naturel du Peuple, liiyconleillert’llu , i5
parler avec beaucoup de bonté, & de rabflm’Î du

cette rencontre pour gagner leur cœur quelqu” ail;
le de ce fade qui cil comme iule arable a ne?
fimce royale,- les liners leporrantaiiémCIIFagîtait
voir de l’amour pour leurs Rois lors C1111 5 Ubac
rent avec douceur, 86 s’abaillenr en filmique flat?
par l’all’eclion qu’ils leur portent. Rle’m”t ln?

prouva pas un conl’Cil li (age, 86 qui luy Cm” cif’

-vax; M*
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Liv a E VIH.
Un temps ou il surgi [loir de le laite decla-

in Venir de jeunesgcns qui avoient elle
’11”; dt lui": leur ditouel L’llÎOlËl’LlVlS des

113 tu”). - ’ j ,luy (1h, ,l’ le MUR (minutez, Kleur commanda de
’ LA . P . , p A V p . 1 qM11 191411. Les peilonnes a qui lcutjeunellc &

cl oit 1” n” ne PL’lmettoit pas de choilir ce qui

e u . . . . ,) Ê m’tlllïlll a luy conierllerent de repondre au
n (1mn, [TIEN lC plus petit de les doigts elloit plus gros

C ’ tu s- l, . a a L r L Ih manu îlknt ltsieins de louperez ques il les avoit

k . "u! a . ç . . . ,h anti-e [ï ’Unmïs Il les traitemitbien encore d une

. Ol’tc: & )l .1 l.....,afl” (llfg mm, (111M lieu de les raire lotiettei .iVLe
n MEC dt comme il avoit lait , il les feroit Fouetter

qm CËOŒÉÀCL’S. Cet avis pluta Roboam , coni-

- 4 (film ce lu lembloit de lainaisllé rovale:

ami, 1 o w l .e lawf (ionienne jour eliant venu illitallenibler
aval-,18)!” ’1’? 1013 qu’il attandoit de luy une réponce

Î’Ciis luy ,1’, ’57 Pull dans les ternies que ces jeunes

ParlaVO-l’ ’l’l’w’nï CUnlerlle; 86 tout celalans doute

àit (un. M” W Dieu pour accomplir ce qu’il avoir
PÛIICC il”;Î ” ”’ï’l”lî*3teAchaia. Unel1cruelle re-

C it

www (la: :3
lÎL’l’ 1(UV.

. a Jnom-m au;
ancie

i pas moins d’impreliion lut l’elprit de
” lls s’écrierfli’œ (15C S’ils en eullent deja refleuri l’erl’er :

” lamais a tout ”’.’CS lurent , qu’ils renonçoient pour

h lllyfi m , "(Un race de David: qu’il gardall pour
” limba *’.’”y ’Ë’mblflit le’l’emple quelonpei’e avoit

d aflùjéttlilsllçpttt pour eux ilsrie-luyleipienrja-
JUI’ n qui ’V-f leur colere lut li opuuallre, qu A-

Clié C v0 talon l intendance des tributs , leur ayant
lis tu) le POUF leur l’aire des excules de ces parow
Plllllgq ””CS)WCÏ leur reprelenter qu’ils devoient
(Ê qu’a ’a’n’ a”””.’l.lïï au peu d’experience de ce. Prii l--

plates ’ Ilg’a’waliL: volonté , ils le tuerent a coups de
C(Mimi ’1’ ”””’911’ feulement l’entendre. Roboain

fellteté «un? là qu’il n’elioit pas luyaneline en

nrée3 mol Vlc Ru milieu d’une multitude li ani-
OlllCS’ ri m1 fur lon chariot et s’enfuit alerulalem,

mut R0 ”’ dîlllda 86 de Benjamin le reconnurent
Spatere ’ ’ Lus (Plant aux dix autres Tribus elles le
Il’Urs dr.”’ Pour tO’L’ljours de l’obeillance des lucccl

fglïiiiiahdçÎ-V’ï’v’ Ë Choilirent Jeroboani pourleur

ml erir fit èVLOOLIIII qui ne pouvoit le reloudre a

85 de Cu la centquatre-vingt mille houp
files, a n Ëllpllbusqui luy elloient demeurees l1-
’ Mitre (3 Ë fonttaindre les dix autres par la force

(luira 16H fou obeillance. MaisDieu luy delen"
mit p; C LÏPhÇtC des’cngagerdans cette guerre

:38? :1ch Il "filoit pas julle d’en venir aux ai:
p s par Îgx (le lapropre nation, qu’acaule que
Nulle ’ o’mïïlfc que ces’l’ribusl’avoientabur.

a

(la ’ . Coi v . t -à union ”’)”Lll’ecl’;ly par rapporter les actions

- n l. v ) .. p . a - x(p lgsdc pop lm) d llrael, 86 viendray culture a

t p t, V y 1 IL1llilt I mm 1S0)! deluda, dautant queloixli’e
I lS’l’Ub I ” L’”’h”l’lmll(lc’’dl’llll.

(hl hum ln th ü. . P. e ..l mit 151 ( m «1 If un palais dansnclieni ou il

t , . . in . , ,j .ml tmïs ù un autiedaiin lavillede l’ha.
Slip ’ dllÂlÜijÇ i

)1’(), i . Mill(Ml! (lulu ll
tu)

lis il! des la l’ellt.’ des ’l’aliernacles

(dt HL1.Leïnla que s’il perniettoita les lujets

Mies pas du q 15 Jk’lllltlylt’nl, la majelle des (du

..””ll " tu, H sa [C que lon rendoitçiLheudansle
l’ami . ’ l”i”’tcl’9ll repentir ilc’l’dvuil’clloil’l

Cgllïer La QUI (ylsll’ïiïlîlipilslulu;idonneroientpour

finiroit Î j’wlUbeillante de l’xolioani; &qll’ll

W3 lLLlleiiieiit la coumnue, mais tut-

C B A P i T a E 1H. 2.0i
toit sailli lottune de perdre-la vie. Pourtenaillera
un mal qu’il avoit tant de lujet d’appiehcnderilhi
ballir deux temples, l’un en la v ille de Bethel , a. l’au

tre en telle de Dan qui ell proche de la tout: du pc
rit Jourdain ; à" lit laite deux veaux d’or que l’on ioit

dans ces deux temples. Il allembla enluire les dix
Tribus, 8’ leur parla en cette lotte: Mesaniis, je
croy que vous n’ignorez pas que Dieu ell prelent par
tout , &qu’ainli il n’y a point de lieu d’ouil ne pull-n

le entendre les prieres 8K exaucer les vit-11x de ceux
qui l’invoquent. C’ell pourquoy netrouvepoint
a propos que pour l’adorer vous vous donniez. la peiÎ
ne d’aller a Jerulaleni qui ellt li éloignee d’icy 86 qui

nous ell ennemie. Celuy qui en a bally lt”l’C11ljîiC

n’ell’oit qu’un homme non plus que moy; à Jay
lanlaire 86 coulacrer ÉtDieu deux veaux d’or, dont
l’unael’te mis cula ville de Bethel, &l’autre en celle

del)an, afin que lelon que vous lerez les plus pro-
clics de l’une de ces deux villes Vous pilulier y aller
rendre vos hommages a Dieu. Vous ne manquerez
point de S;u*ri.licateurs (Je de Levites: j’enétabliray
que je prendray d’entre vous ., ians que vous ayez ben
loin. pour ce lujet d’avoir recours à la’l”ribu de Levi

et au race d’Aaron: mais ceux qui deliteront d’e-
lite receus a l’aire ces louerions n’auront qu’a ollrir

a Dieu en lacrilice un veau & un mouton C11l.11’lICl’-

ine maniere que l’on dit que lit Aaron lors qu’il litt

premierement établi Sacrilieateur. Voila de quelle
lotte J eroboam trompa le Peuple qui selloit lOL’ll-DiS
aluy, Cc le porta. a abandonner la loy de DICUL’YlII

religion de leurs peres: ce qui tu: la taule des maux
que les Hebreux loufl’rirent depuis , 86, de la lCi’VltLLv

de ou ils le trouverent reduits aprés avoir elle VLIlHCUS

par les nations étrangeres, ainli que nous lC (mons
en lon lieu.

La telle du leptiéme mois s’approchant J610"
boani relolut de la celebret a Bethel, ainli que lès
Tribus de Iuda 86 de lic’njulnldlla celebroienta’len
tulaleni. Il lit l’aire un autel vis a vis du veau d’or,

&voulut exercer luy-incline la charge de Grand SaL
criticateur. Ainli il monta a cet autel accompagné
des Sicrilicateurs qu’il avoit établis. Mais lorsqu’il
alloit olii’ir des victimes en liolocmlleeupl’Clt’llCC

de tout le Peuple , Dieu envoya de erulaleni un Pro-
phete nominé 21.161072 qui le jetta au milieu de cette
grande multitude , le tourna vers cet autel, &ditli
haut que le Roy 8* tous les all’ill’ans le purent enten-

(C

88’

CC

(l2

en

(1’

31;

(v:

A

3 En?!
,la.

dre: Autel, Autel; voicy ce que dit le Seigneur: Il a
viendra un Prince de la race de David llt)l]lllIL”7(1J!’1:lJ

qui immolera lut ce incline autel ceux de ces faux
Sierillouîeurs qui leront alors encore vivans , &î bril-

lera les os de ceux qui lel’out pull-ES, parce qu’ils
trompent ce Peuple t’y le portent a l u npieté. Or au n
que perlonne ne puille douter de la verité de nia pro-
ihetie vous allez en voir l’eliet dans ce moment: cet

autel va ellre bielle enpieces , 8’ lagiaill’edes belles

dont il ell couvert lera repandue par terre. Les piro-
les mirent Jeroboain en telle mlerequ’il minium»
da qu’on attellall le Propliete, 86 étendit la main.
pour en donner l’ordre: mais il ne put la retirer,
parce qu’a linllant elle devinrleche 86 comme mon
te. L’autcl le luila en pieces en mellite temps , 86 les
liolo-jaul’tes qui Clinlilwlt dellus (ondulent parterre
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202 HISTOIREielon que l’homme de Dieu l’avoir predit. jero-
boam ne pouvant plus alors douter que Dieu n’euli
parlé par ce Prophere, le pria de luy demander ia
guerilon. il le tu, 85 [a main fut aulii-tofi rétablie
dans la premiere vigueur. Il en eut tant de joye qu’il
conjura le Prophete de vouloiraiiii’cer à fou feiiin:
mais il le reflua en dilant , que Dieu luy avoit deleu-
du de mettre le pied dans ion palais, ny de manger
feulement du painôcboire de l’eau dans cette ville:
Ql’il luy avoit meime commandé de s’en retourner

par un autre chemin que celuy par lequel il cfioit vs-
nu. Cette abiii110nce du PrOphete augmenta encore
le reipeét de jerolaoam pour luy , 8c il commença de
craindre que le iuccés de [on entreprile ne fuit pas
heureux.

Il y avoit dans cette meime ville un faux Prophe-
te , qui encore qu’il trompait Jeroboam citoit en
grand honneur auprès de luy, àcauie qu’il ne luy

rediioir que des choies agreables : de comme il
citoit fort vieil &fort cade il eiioit alors tout lan-

uiliant dans (on un. Ses enfans luy dirent qu’il
citoit venu de jerufalem un Prophete qui entre les
autres miracles qu’il avoit faits avoit rétabli la main

du Roy qui citoit entierement cleliechee. Cette

DES jures.
preparer promtement (on aine
l’rophete , de le trouva qui ie rep

n’cl’toit pas venu dans la mailon ,

te , ne doit pas s’étendre julques

aérien luy. infant craindre que jeroboarn-il’eftiinafi

A 4 ; r ---

pour le garder. Quelques panaris le virent 6c le rap-
porterent au faux Pr0phete. Il envoya wifi-toit es
enfans quem le corps, qu’il fit enterrer avec grande
ccremonie , 86 leur commanda quand il feroit mort
de mettre le fieri auprès de luy, arec qu’une partie
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l Tel Il?

l" l .c1. i i prononcez: in);

La . l

in l. mander, et une vo
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VOUS 03”01. l
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l

li

j l’iÎr’.

*r: 1l U il 57,1.
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t il . I I « - . ”argousin lîîiiîil’lidllî les oitclçs que 91ml.
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i Il i ,L i ’II .l z i i - i urger: liiËIIIËIiL’Êi pari:.e.cL A t, -r 3«Lbl’. ’e.l.il..i

mon. fil.) de bouchon doit: Ilï’iIU’ll’ïlÙlt’Jlu’n” 6’

fixai . .1: , l flambai?niais Li lirliiilltloli u; ce l’l’lïlïl,’ÏUl’lPÀxlïïll i

au neu de s donner de c153: grand: i”illll[1’L” 6’ a!

lea I9C5an
dclÉ’

1b

inane; il ripera de reiuoorrer la r’iétoirt’,

les deux Tribu. qui luv cillait); il ,illlijctties une

Il, . A ’ .. .ut thlalle (en; Il ’ilÎëIIll’e’Î.., alla :illCil-”’;”!1t Je

q . . . l a x atoboaiil, le Crliiipzl pies de la 11101151ï311ï’5lm b

v ainli in:bill i, - j A blicl» a le CHOQUE: ’, .

h Q
a (’(

la Ct
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3: (il:

a) V(

a: tu
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a, Cil

a, la

3) D

la pt

l .l ,hile li;

ce le piepaia a le combattre. Lors C1116 lis
mienne-n bataille et prell I

monta iur un petit terre, lit nous de a?
(roui le"; ch «le! oboam qu’il ilt’lii’oir de 11’111. l’a” Chili”

coiniiienca en Cette lime: il oLiSIËiCIÏŒCZ Pistil”

Dieu établir David mon bilaveul Ray lllïwu’rï”

. , W lii’Oli’iIE (lue les tiriiiï’lll’sfls’i’

gnerorenr aulii apresluy. Aiiilije ne puis 81
Peuple, ë; qu’il l ie, M ’ Il a lezl,

il
11W”

. Il mfl’
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Oll’

il

Ilil a

il

Y a Mx- un r , .q ,j’. ,7 ’ l4 ’ ,l’’Î’lllltf qui l UNS W118 une]. loui’riaits de l3-

ÛUU du ieu Rov mon pei’e, pour VOUS l
tu en"? (le IUUlIOQnICIUI cit-nirnav ion Mm, li. . l p 1k çiii;ï.i:iteii.-n’:t les .111 les a La 111.11”

biv «reniai poul Vol” . ’ic

l-ni’ Plib-À

Vous veniez

AilA

s v ”. )us rouiez mol

l - , . . . - . i . [Cpartie LiLlIL))illl.liÇtllll me 111’chclgïjglcnldlnc a i, .

1’ VIil a "vals nm .x : li ’ l l Io - il l’ hsinh :le,;LALJcLÀli LI; l’îlikllleA’LI’fiï tjuLLiggëlaflcb I a,

. ., I n. A . L ., V l filpeit. quil ne jouira rias loufi-tei’iius dune L par , qu

.;, *nv - v à” l . 31 il l"m filetant: Dieu lepuziizaiausdouthÛ’fille Mn
s«’vrt .4 ,, ,l’ Q V - 1,. . -- v4. up adcrime) quil a controis, L’îtlil CU-l’lïInLIC W")? mura un)!

Li’t’u-Mlle a mm Mines”: il vous Pou” voltai un.
’ v l r’r ’(,in a. en. uiy ç

a p v s ’ C F’e En: vomipoulICZZIVOu”. Wcontre ieu mon pere, oui i .. . j niw .1: vous aVOfll’O” .4115 ,1 .
daim"; malterie «le vous pal-rtropi’udeiildlrp [à
Illtrllnli5 LOIIiL’il qu il mon luiv , 436 qi1’*’"”’”(,usl

A l . h . l. , n , Ilde Lclle lorte mitre rue-contai;ement qlll’vlcdl’i

nu- ’. ., I à ’ c alfeiluadgé lion leulenient dabraiidonllcr v0 [116m4
rime l’riiice; mais (l’abaiidiiiiner pic" mg 63’ ”P ’

v: a, 11 *- - d V162 ” l”ruant es liilllîlJS loix: auheutiue vous C ’cüÛl’p l

. ’ U. , p I . x . . . . ’ l ’ I Iculer des paroles indes eniinjeune ROY ql”n,clillcii feu
pasaccoutuine a parler enpulilic. Et quand 1116, m1] [3er

s t ’ ) - - I 1 il ipar louper! (l experJence Il vous muon do’:;v0ll’ii lui
jolie liijet de vous plaindre, les bieiilzllîS 0’ 11W 8°"

p K , L idu» iceleiables au licov Salomon mon Allô ’ilïll
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il)
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riaient-ils pas du vous: lelaireoi.ibiieï,ÏPuls
a rien de plus railonnable une depardonnc’r tas
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” tu de" cul

) X
hwüw il . . . .’15 Pat le iouvenir des obligations que

Sites? Neanmoins fans ellre touchez
ces coulidetations vous venez matra-

h C0m renîl En? grande armée: (Y j’avoue ne pouvoir

N Cil EihcélË il" (1110:2 vous établillezvollre confian-
’) dfinsles ï Pr .CCSveaux d’lor ôcliu- ces autels élevez

in (le Voi 1,6: LES 11;le :- Mais au lieu d’ellre des marques

Moine in: lflîtç, ne le lont-ils pas aucontraire de
n troupes [flucî ill-ce lut cc que le nombre de vos
h Mais alpage de beaucoup celuy des miennes?
” ÎlPerer (SE-111616 que loitune armée , peut-elle
h infime) Eîlll’cux lucces lorsqu’elle combat contre

b D1611 ç i (cule jointe à la pureté du culte de
h Pïçmettrc ÎnC Obtenir la viüoire. Ainli je clOÎS INC

” 391mm se a rCmporter , puis que ny moy ny ceux
” Ëpartis dctf CllÏ-Clirez fidelles ne nouslomnies point
” que nm] Cl’Vation des loix de nos pCYCS’, mais

” Cmâtent t :vims. tDùlours adore le Dieu veritable ,

s c lofisumYcrsa qui Cil: le principe (Sella lin de
h veu-fCSllOl’lenQÈIïPnPJS des idoles formees de. la

à mut. Pat NDT unie mancie corruptible, Sein7
h enfin S miner 3111 (un abule de voûte ctedulirc
A) îü’îusslllflinçg ÇÀÇl’ÊPY vous perdre. l’xentreïzdonc

h (cible VOUS déiîîlàlrüïl’flîlt un meilleur conieil cel-

3’ ngmks , 5?- k c Voîlloitr tri: a conduite de nos an,-

l) punie HL. WCZ i .antilci ces larmes loix qui
(une. Il un li haut pris-litdaigrandeurôc de

le .àCndÎlnt ’M -
prîîîïiïeinçntqîoî parloit ainfi jeroboam (ailoit

qui lib 011 ail-m a, [me PÛËUC’. de les troupes pour
Sam] il remplit 7l? Par dertiere 85:1 envelopper: ce
[M a ement L un. merveilleux el’iroy lors qu’elle

[MA H i Il MS Abia 1ans s’en étonnerles ex-
sttretour

î m

il? leur tonnante en Dieu que les

Y

l

i imputé.-

hommes ne peuventfiirpren.di’e.. La 7 q
laquelle il leur parla leur en inlpira une li grandea
qu’après avoir invoque le lecours de Dieuëcmellé

leurs cris au ion des trompettes desS.1crifi*cateL1rs,,
ils allerentau combat avec une hardielle incroyable:
&Dieu abatit de telle lotte l’orgœuil& le courage
de leurs ennemis, que nous ne voyons point, 1:7 dans
toute l’hifloire Greque, ny dans toutes celles des Bar-
bares, qu’il le ioit jamais fait un tel carnage dans ana
curie autre bataille. Car cinq cens mille hommes du
party de jeroboam demeurerent morts iur la place
dans cette illuitreéïmerveilleule vieloire que Dieu
accorda à la pieté du Roy Abia. Ce Julie & glorieux
Prince emporta enflure d’allàut iur Jeroboam Bea
tllCl, Ifiin, &plulieurs autres des plus fortes de les

de Machel le tua en trahil

l

S

p. A...qui ierolite avec

places, gagna tout le pais qui en dépendoit , ô: le mit
en tel ellat qu’il ne pût s’en relever durant la vie de

cet illuftre Roy deJuda. Mais elle finit bien-roll: car
il ne regna que trois ans. Il fut enterré qîijcrulalem
dans le lepulclire de les ancelh’es , de lailla de quator-a

1e lemmes leize filles &ï vingt-deux filsî dont l’un

nommé affin qu’ileut de W401]? luy lucceda, ô:
ragua dix ans dans une profonde paix.

Voila tout ce que nous trouvons par écrit d’Abia
Roy de juda; &Jerobuan
vefquit pas de beaucoup. Il .regna vingedeux ans.
Nadab ion fils lucceda a (on impiete ainli-bien qu’à
[a couronne, 86116 regnaque deux ans. (liman fils

. V on lors qu’il. alliegeoit Gag
bath qui cil une Ville des l’llilillins , ulurpa le royau-
me , ô: ielon que Dieu l’avoir predit extermina toute

l la race dejeroboam , 8; donna leurs corps à manger
aux chiens pour punition de leurs crimesêrde leur

i Roy d’lli’ael ne le lur-

"11A?-

3)";-
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CHAPITRE V1.
Vert»: [1,142.51 En] de fada filr 1.41714. [Merveil-

la; e pidgin 714’1’!ï*c’mparrefizr 24sz Roy d’Ethz’o-

[me Le R0)! de Damas [’xljflfle contre Emma K0]
d’lfiuzè’l, 714’2ch nffizjflnc’przr Creon 5 65 51m fin fils

(in: lzgfiwccde cfi pzjfizjjinc’par 24711557.

Za Roy de rluda 84 fils d’Abia elloit un Prince li
lage 8; li re igi eux qu’il n’avoir pour regle de les

ruilions que la loy de Dieu. Il reprima les vices , ban-
nir les delordres, 8c retrancha la corruption qui s’é-

toit introduite dans lon royaume. Il avoit dans la
feule Tribu de juda trois cens mille hommes choilis
armez de javelors 8c de boucliers , 8c deux cens cin-
quante mille dans celle4de Benjamin qui avoient
aulIi des boucliers, & le lavoient d’arcs 8c de fleches.
Zalm Roy d’Ethiopie vint l’attaquer avec une armée

de cent mille chevaux , neul’cens mille hommes de
pied , (a trois cens chariots. Il marcha contre luy jul-
ques a Marcza qui ell une ville de ude’e , 8c mit lon
armée en bataille dans la vallée de Saphat. Lors qu’il

vit cette grande multitude d’ennemis ; au lieu de
perdre courage il s’adrella à Dieu pour implorer lori

n afllfiïmœ, 8cluy dit dans la priere qu’il oloit le la
)) promettre, puis qu’il ne selloit engagé à combattre
a une l1. puillante armée que par la confiance qu’il
,, avoit en lon fecours: qu’il [cavoit qu’il pouvoit ren-

,, dre un petit nombre viéÏorieux d’un nes-grand , 8c

,, faire triompher les plus faibles de ceux qui lont les
,, plus forts 8c qui paroillent les plus redoutables.

Dieu eut la priere de ce vertueux Prince fi agrea-
ble qu’il luy fit connoillre par un ligne qu’il tempor-

tcroit la victoire. Ainfi il alla au combat avec une
entiere confiance , tua un grand nombre des enne-
mis, mit le telle en fuite , 8c les pourluivit julques à la
ville de Gerar qu’il prit de force. Ses gens la laccage-
rent&pillerent4tout le camp des Ethiopiens , ou ils
gagnerait une l1 grande quantité d’or, de chameaux,
de chevaux , 86 de bellailqu’ils s’en rerournerent à

Jerulalem chargez de riclielles. Comme ils appro-
choient de la ville, le Prophete AfiIrzLM vint au de-
vant d’eux , leur commanda de s’arreller , 84 leur dit :

ne Dieu leur avoit fait remporter cette glorieulè
victoire parce qu’il avoit reconnu leur pieté8c leur
fourmilion à les laintes loix ,- 8c que s’ils coud-
nuoient à vivre de la incline forte, il continueroit

,, aulIi à les faire triompher de leurs ennemis. Mais
a) que s’ils s’éloignoient de lon lervice ils tomberoient

Ü

v)

,0

v)

D E s J u 1 F s.
l

allalliné Nadab fils de Jeroboam avoit llfilrl’hîr’:

royaume trin-ad. (Je Prince choifit la ville de T 45
pour le lieu de ion lejour , &regna vingîjcluatœmin:
Il lut encore plus méchant 8c plus in41Plc (la? "ut
voient ellejeroboam 8c Nadab lon fils. 4l 1in C

oint de vexations dont il n’allligeall: les luJÇISgIÏYaP

Elalbhêmes Qu’il ne vomilr contre Dieu. Amh W"

tira fur luy la colere86Dieu luy manda FM firme
lon Prophete qu’il l’extermineroit 8Ctoutë c
comme il avoit exterminé celle de jerobeûm ’ P2
qu’au lieu de reconnoil’tre la faveur qu’ll luy Î;

faire de l’établir Roy , 8c au lieu de gagllÊï’ 16a” ut

lon peuple par lon amour pour la relig101135l4’olsfc5
jullice , il avoit imite le détellable Jéroboam (la!

crimes 8c les abominations. Ces menaces 1104n c

ment ne porterent point ce malheureuïi Pnl’cco .
corriger 8&1 faire penitence pour appm et le.
roux de Dieu ; mais il le plongea plus que lm ’
dans toutes fortes de pechez. Il alliegca Rama
ell une ville allez confiderable 8c dillantç Cie
lem de quarante (bides feulement. Après: 1 avo’ de
il la fortifia, 8c y établit une grande gamma. L;
pouvoir de ce lieu faire des courlis dans le image
Roy Aza pour s’en garantir envoya des 3111141 de,

deurs avec de l’auvent au Roy de Damas ,P°.u’ ’

a . . , ccqmander lècours en conlideration de l la” a?

gent, 8cenvoya auliitoll une armée dans leste
de Baaza. Elle y fit de grands ravages s brûla L [ligua
villes , laccagea Gelam , Dam, 8c Abelma? 54 O a
ainli Baaza de dileontinuer la fortificatlon
math pour défendre lon propre pais.
Au employa à fortifier Gaba &Maipha . tu
maux que Baaza avoit préparez pour fort
math ; 8c Baaza ne le trouva plus en tilla?
rien entreprendre contre Aza. Crawl allalr fils 1
8cil fut enterré dans laville d’Arza. 1514 on qui

lucceda , 8c ne regna que deux ans. Car a"?
commandoit la moitié de la cavalerie le fit” e ’65
dans un fellin qu’il falloit chez l’un dC 55°

nommé Ou, où il n’avoir point de sur ôta cgfl
qu’il avoit envoyé tous les gens de guerre
une ville des Philil’lins nommée Gaïiîllj

CHAPITRE VIL MJ;
L’armée d’Eln Ra) d’Ifmè’l nflîzjfinâ [W 2M 14’ a. ,.

A"??? car Ra], 65 Zamarfc brûle à?"
club accule a Amr] fan pare au 731W”; .l u

Son extre’rneimpietel Chnflz’ment (W D”

,, dans une telle extremité de malheur, qu’il ne le
,3 trouveroit parmy eux un leul Prophete veritable,
n ny un feul Sacrificateur qui full par: : que leurs Villes
,, leroient détruites, &qu’ils feroient erratas &vaga-
,, bons par toute la terre. u’ainli il les exhortoit d’em-

,, buller de plus en plus la vertu pendant qu’il elloit en
a) leur pouvoir , «3ch ne s’enviet pas a eux-1116111168 le
,, humeur qu’ils avoient d’ellre li liworilez de Dieu.

(je, Paroles remplirent A29. & les liens d’une telle
joye qu’ils n’oublierent4rien, tant en generalqu’en

Particulier, de tout ce qui dependoit d’eux pour faire
:30bl’erver la loy de D1eu. x

i reviens maintenant aBaaza, qui après avoir à

. I i Ï,mccpar le Prophetc Elze , 7m fi rem: et?” "par

le 4’ch ou du corbeaux le nonrflffm” ’ il?

Saïepm chez une veuve 0:2 il fait de 37W

, , . t ,avort elle entre leurs pcIÎCS. Ce P1111ce me” ad:

165;: .

W”

fifi” v

ËHH-H H

li

a il

a

il

a

a

fi la

a

àx5.

4*vm-V

l

der. Ilfait un autre trou-grand parade Mir Ml” l les”
d’Aclmb 65 de tout le Peu le , i5 f4” timMW ’ Ch bi
cens faux Propheter. ÏC’II’IZC’I le 716W fl’fltflffl’rfl’ i loin”

mefme ; 65 ils’enfizit. Dm; la ordalW’ 4620511?” dl?”
film la); d’une, arma Roy de 51” l” MW” la?
Mir Elzfi’c Propbete. fifilbclfdiî [effila M let’ï’

Pour faire avoirfiz vigne a Achdbo ’hl’ l i
Élie le menacer ; 69’ ilfi repent défi"? iafltlli’ ne;

[a ’Amar comme nous venonst le V01 YC’ 6’
n11 flint

allâlliner le Roy Ela 8c ulurpé la Coma (en
l .



                                                                     

. Liv R. E VIH’termina fuivant la pro
toute la mec: de Bnil

min avnit e i
A] Lus il ne d

on crime.

CHAPITRE V I I. 2 o [r
lié-tion du Propliete Cimou ,ippiis l’alliilliuat qu’il avoit commisse’ qu’il s’e’l’loit

I à, de melmc que celle dre-jeu)-ï empare du royaume , leva le liege , &’ eleut Pour
il: exteriiiiuc’eii egulCelc [ou impietëm Royle Genemlqui lacomnmndoit nomme 11x171?) y.

eiiieuuïpas longtemps lÇmS efllîepuui de l Celuy-C)! alla wifi-roll illIiËgÊÏ Zameu- dans Tllâ’ïZLî ,

au. hmm qui alliegeoicGabadiayint l pritlo. ville deforcc; &alom cet ulllïpiltCur le trou-

1 "V d .7)1 ab .1QOmlé d a un n j . , I ,7 w -5.-l Lis «Cadi fi tout feeouissenluitdmslelieu fofàphizt fou fils qml
à ïtlüli’nimlius v mit le leu &7 lèbiûli DVOiE eu d’Aézdpz lueeeda à l5. Vertu muai-bien u’îi

(3 o mué (du ’Ç e ’ . . Il Ï - . Ï , ,.Punk .Sjfion figue feulement lept Jours. lou royaume, &lit COlll’iOlllifC par les alitions qu il
[Cyllziilmg iluiue en duelles lilCÏiOllS, les elloituiiirritableimitiiteurdela pieteôc du courage

En 1c mm pou; [failli Amiy , les nutreîpren- LlCDJVldLlontlltllïnÉ lonoi’igme, comme nous le
g f, t Qin Roy. Mus lupin)! d Ami)! fierions plus particulieremcm dans la luire de cette

tué. Yiilmcdi li demeumenmili )lepollelliou illllolïc. )   u l . .   .
Mm) rommcnlcîlït 1:11 lu mon de [liuiiiiiiiqui lut Ael’ial) Roy d Ilmel emblitlon leiouràSamaric,&
(En Il juin; â’ÎLgnei eu lanenticmeannee du regim Vingt-demi Luisz .Au lieu de eligiuiger les abon
que Ville de , lgrlULlllîëï regm douce uns, 11x ii’iinnlfles inlhtutions laites pzii’les Rois-lesuee’decel-

- r eçg nomme, 11x dmsleflellede lvl.iieo;il leurSIleniiiyentu de IlOllVClle,.t.111I1llC pl.ul01t;1lcs
Ôlle lu nom dllïîk’uuîiie. la).ilommanlors llll’PîllllC’i’Cllllnplctcrfput1CllllLTclnCutlcrobîh’llfiZ

) lulu-Cl Vin: baal)! L Tuililueiiem liiinoiii  ou l .ulomeomme u) leVCflLleOl qUIlJVLMELIIC
Piedœcflèurf tu. I ne (Mlle-1.1611llL’ilLlCÏ1

, 5, limonenee qu 1l les lui’palld

en A i «

luire, ô; ajouta encore d’autres crimes à ce grand
o   crime. Il époulJ. XCJÎILIJCJ!l’lllcd,l[l10lî;1lR0)’êlÜlIY"

(T Lu" Il Il y en eut punit qu’il ne riens &dea îlydouiens, ÇX’ le i’endit idolatre de ies

Mini tre-g A! m 01mm? le peuple de lareligiondei Dieux. alunis lemme iieliitplus m1d.1c1eule& du;

l * i l I . I ’ LI W i I l l ’ l x C , Î I l mM n (61; 3mm 1.1 Ml p.11 un Julie elmll’imeutiexa llllOlClitç; & lon l1L)1«1’1blC impure. pilla Julques a

K 011mm; (Un. Il mourut à Samarie, UN n’avoir point de honte de battit un temple à Baal

* m I u .le, i mm ULeedu.S ho lïpl ce A I Dieu des ’llyriens; deplmterdes bois de toutes loi:
filins :g’ Vilcs dËvÜKUb«loutDieLi Leeonipenee tes, ù d emblu de lilllkçlhqplleus pour rendre un

* i k A H v V l l ’ e l - . a . - ,l i ’ iM nomma. Lundis du il exeieclurlesme- culte lacrilene a Lute bull» Dmniie. ht comme

d, hmm film" (On smm ï .air nouSÏXÎÊ il veille lui leasîdelioiisdes Ael’ub. lillp’illèit willis-l? PÊCdecflelleuiïs en médium

5mm îlipcudcù (yens ces Rois d ilmel sellre ceie, il prenoit plznlll davolftüupuxs ccslortesdc
lllçté. Savoir C Ëlll’l) ler;unslesuutïes, 8: toutes geiiszuipres deluy. .
Il piège? quchfigulines» à mule de leurim- il [Ilil’iiopliete nommé Elle qui elloit de 1.1 ville de

si; au» ’ fillïk’îïîlïlire pour ieeompeneer Tliesbon luyvint duc de la part de Dieue’x” llilliuxi
periœk du erjuda le litre-guemvee uneeu-   avec ferme-ut , que lois qu’il le lei’oit retire aines

l’nüllmmite &Liuaxi. il mourut l s’elÏre aequuré de la gommifiion, Dieu ne donne-

S 7. ioit
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. t 7 , . . tbfljhfkioit a la terre ny pluyeny rofee durant tout le temps lue: d’un lagmi fmnflm ce fut [fi «fifi et"
qu’il feroit riblent. Luy ayant ainli parlé il s’en alla full: de 130W], en 13mm a? , 656.6116, wflzflî cf c.
du collé du midy s &s’arrefia auprès du torrent afin friqm. Ces paroles marquent fans doute cm1 [h à;

de ne pas manquer d’eau: car quantàfonmanger 4 relie qui arriva fous le re ne d’Acliab:
des corbeaux luy apportorent chaque jour dequoy l regnoit dans Tyr en ce mefine temps. de wifi il
le nourrir. Lors que le torrent futdellèche’ il s’en al-l Le fils de la veuve dont nous venons dada;
la par le commandement de Dieuà Sarepta , qui cil: r mourut peu après: 8c l’excès de la don 611,16 CM

une Vine affile entre Tyr si Sydon, Chez une veuve mere affligée la tranlporra de telle lotte qu -oit»Êl’
qu’il luy revela quile nourriroit. Lors qu’il futprés hua fa perteà la venue du Prophete , parcouïlavoif

de la porte de la Ville il rencontra une femme qui p le, qu’il avoit découvert les echez, a oit
coupoit du bois, &Dieu luy fit connoilh’e que c’ell J die calife que Dieu pour l’en charmer luy à col?
toit celle àqui il devoit s’adreller. Il s’approcha l (on fils unique. Mais le Prophetel’exhorta sdcfon
d’elle, la (allia, 86 la pria de luy donner de l’eau l fier en Dieu: luy dit de luy donnerle corpFJW
pour boire. Elle luy en donna: &comme elle s’en I fils , 8: luy promit de leluy rendre Vivantolp l’avait

21mm il la Pria de luy 2lPPOÏŒY mm du pain. Sur obéitôcil le porta dans fit chambre, 9113? luy! 5
quoy elle l’aliura avec ferment qu’elle n’avoit qu’u- mis fur (on liât il éleva la voix vers leïu 1161211110;

ne poignée de farine avec n’es-peu d’huile: qu’elle dansl’amertume de [on ame: Que [7m5q cade il

elloit venu’é ramalier dubois pour cuire un peu de de cet enfant feroit une mauvaile reCOmchirchd 4l
pain pour elle 8: pour (on fils: 8c qu’ils feroient charité que la mereluy avoit faite dele ICchntdcll’l
aptes reduitsàmourir de faim. Prenez courage, luy elle 8c de le nourrir, il le prioit ardemmmpnlfiol1

» répondit le Prophete, 86 concevez une .lneillCu- vouloir rendre la vie. Dieu touche d’6 61° i
v re efperance: mais commencez Jeqvous prie par me . pour la marc, 35 ne voulant Pas quclplnlînalb dm
a, donner de ce peu que vous avez ainanger: car jC ler lonPropheœ d’avoir Chili, came de o raflas,
n vous proinets que voûte-plat ne (crapulais flans fa- reliulcita cet enfant. Cette pauvre, femm11 (0,, I
n tine , nyqvollre cruche fans huile iniques a ce que joye de revoir contre toute [orteil efperÎ .f l dt
» D1611 ffille-tomber de la pluye du Ciel. Cette fem- Vivant entre (es bras; (Tell marmonna; ,6 a:

me luy obeit,&nyluy, ny elle , ny (on fils ne man- Elie, que je connois que vous parlez? 5.
querent de .rienjufques au jour que l’on vit finir cet- Dieu. . [0911 p
te grande leclierefle , dont l’hiftorien Menandre Qiclque temps après Dieu envoya ce me.
parle en cette lorte lors qu’il rapporte les gelions dire au Roy Achat) qu’il donneroitdclaf’ mente,
dîItliobal Roy des Tyriens: Il] cm defin tempr une Famine elioit alorsfi grande, &lemanq ora. fie
grande fwhmflz’ 7m dam 46179155 le mon d’hyperbe- toutes les choies necellairesàla viefifxaîiwux (J16,

7mm j’ififlefflfl mrfme mm del’anne’efiziwnre. Ce que incline les chevaux 86 les autïes glanai? f;

i . , . - I U . , aPrune fit fmre de grizndwpmrer: C5 elleæfurentfi1- trouvowmpomt d herbe , mm au; ex
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LIVREVIII.
eviteïl’cm’ 11 terre aride. .Ainfi Achabpaur

"la. 1,. KIL. Mime de (ou beltail commanda a Ob-
i (l 111 avoit etabl

mucher du fromage
C dans les lieux les plus humides ,
"Voler en meC2 CM0 l i Ï fi hue temps chercher de tous

point -l P lift Mie. Voyant qu on ne le trouvou
d’ l 1 refolutdallerlu -melme aulIi le chercher 8c

i unObtlias ciel l" ’ "il. - ’ ., , ’ ..chemin C C unie, mais de prendre unautie
fieraiOn’m Ëdexas Cfiou un li homme de bien 86
a cl Êifolite la], que dans le temps qu’AchabeS’Je-

avoit fait m2; mût les Prophetes du Seigneur il en
- -. t Cf cent dans des cavernes , où il les

c n’eut pas plullol’c
b - Gy que le Prophete vint à la rencontre.

ai gent il [ëgrgâlîlanda qui il efloit; lors qu’il le

n mût la Lit-na de)vantluy. Avertillez le Roy de
n a je f -t ’ u Yitclt le lirophete. Mais quel mal vous

cm l Sir Y 1Lpondrt Obdias, pour vous porter a
[c groumer la mon? Latte Roy vous ayant

, h que - UV a Paf tout afin de vous faire tuer , li aptes
, cm- un): du que vous venezl elprit de Dieu

blaura Porte ailleurs, 8cqu’ainli il trouve que je

CHAPITKEVII.

i lur tous les palleurs de faire

209
1’ lut cet avis vint au devant d’EliC, 8c ltly dit avec

colere : Elles-vous donc celuy qui avez caille tant
de maux dans mon royaume, & particulierement

i cette lierilite qui le reduit dans une telle milere 3 Le
Prophete luy répondit 1ans s’étonner, que c’clÏoit

l à luy-meime qu’il devoit attribuer tous les maux
dont il le plaignoit, puis qu’il les avoit attirez par
le culte facrilege qu’il rendoit aux faux Dieux des
nations, en abandonnant le Dieu veritable. Il luy
dit enliiite de faire venir tout le Peuple fur la mon»
rague de Carmel: de commander que les Prophen
tes, ceux de la Reine E1 femme dont il témoigna
ignorer quel citoit le nombre , 8c les quatre cens
Prophetes des hauts lieux s’y trouvallent tous. A-
près que cela eut elle executé il parla en ces termes

l a toute cette grande multitude z Jufques à quand
l VOflIEC elprit demeurera-t-il flottant dans l’incertitu-

I de du parti que vous devez prendre? Si vous croyez
l que mollie Dieu foit le feul Dieu eternel, poutquoy
ne vous attachez-vous pas à luy par une entiere l’eû-
milIion (le cœur, a n’obfervez-vous pas les com-

y mandemens P Et fi vous croyez au contraire que

CC

ce

(C

(Ç

CC

trompés il me fera finis doute mourir. Vous
W16; l.1eam’m)iiis li vous le voulez me lauver la
b Perm-0&6 lions en conjure par l’affection que j’ay

” 1’ î ce a Cent Prophetes vos femblables ne
(12:13 ïrachez à la fureur de Jel’abel, & ca-

favernes ou ie les nourris encore
homme de Dieu luy repartit qu’il

ce forent ces Dieux étrangers que vous devez ado- f4
rer, que ne les prenez vous donc pour vos Dieux?
Perfonne ne répondant, le Prophete goûta: pour
connoillre par une preuve indubitable lequel cille
plus puillant , ou le Dieu que i adore , ou ces Dieux
que l’on vous porte à adorer 3 8c lequel, ou de
me , ou de ces quatre cens Prophetes cil dans la veu

un Ct en toute alfurance trouver le Roy, ritalile religion, je vay prendre un bœuf que jemet-
ce leur x UV romettoit avec ferment de paroiftre tray fur le hors prepare pour le facrifice ; mais Je ne

i me ne devant luy. Il s’y en alla , ô: Achab l inettray point le feu à ce bois. (be ces quatre cens

(Ç

fi
CC

CC

iiiiii

tes , i aent la ’ e au. xC . me » -lits bleux fine choie . qu ris pi icnr en l de vouloir mettre le feu à ce bois, &alors on con- ce il a l,
a comme je prietay mon Dieu ,1 montra qui en le vray Dieu. Cette propofition ayant se

a cité r

. r....,...-laeu-..-- La . A
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210 HISTOIREel’té approuvée Élie dit ’a ces Proplietes de choilir le

bœul’qu’ils voudroient, de commencer les premiers

lacrilier, 8c d’invoquer tous leurs Dieux. Ils le fi-
rent; maisinutilen’ient. Elie pour le mocquer d’eux

leur dit de crier plus haut, parce que leurs Dieux
s’elioient pCllt-Cf’tïC allé promener , ou bien s’é-

toient endormis. Ils continuerent leurs invocations
julques midy , 36 le découpoient la peau félon leur
coûtume avec des razoirs 8c des lancettes ; mais fans
en tirer aucun avantage. (brand Elie fut obligé de
familier a ion tout il leur commanda de fe retirer , 8c
dit au Peuple de s’approcher pour prendre 0arde
s’il ne mettroit pointfecretement le feu dans le ois.
Chacun s’approcha: Le Prophete prit douze pier-
res félon le nombre des Tri ms, en éleva un autel

u’il enferma d’un profond folié, arrangea le bois
fur l’autel, &mit la victime fur ce bois. Il répandit

enfuite dellils quatre nes-grandes cruches toutes
pleines d’eau de fontaine : 36 cette quantité d’eau

ne trempa pas leulemeiit la victime 6c tout ce bois,
mais coula dans le folié , 8c le remplit. Alors il invo-
qua Dieuôclc pria de faire connoil’tre fa uiflanceà
ce peuple qui citoit depuis li long-temps «Eus l’aveu-

glement. A limitant meime on vit defcendre du
ciel fur l’autel un feu qui confuma entierement la
viétimeôctoute cette eau, fans que la terre demeu-
rait moins feche qu’elle citoit auparavant. Le Peu-
ple épouvanté d’un li grand miracle fe profierna con-

tre terre, &adora Dieu en criant qu’il citoit le feul

3 * sa L g --

traitez. Ces menaces l’ayant étonné il s’enfuit dans

u ’ l ’ s a . .la Ville de Berlabee qui eli a lextremité de la Tribu

h ’ I p s h .de juda 86 confine a l Idumee ,. y lailia Ion ferViteur ,

DES 101175.
, e icuxgrand , le Ieul veritable: Que tous ces autres?

ii’elloient que des noms vains 86 linagmfuïC

idoles fans vertuêc fans puilIance ) des 0’36”
de mépris, 8c’aqui on ne pouvoit fans

erent enluitCde l’honneur. Ils prirent 86 tu
commandement du Prophete ces qui!tr
Prophetes; &Elie dit au Roy d’aller m
p05 , 85 qu’il l’alliiroit que Dieu donneroi .

fut paît! 1

[in le fommet de la montagne de Catin a
terre, mit fa relie entre les genoux,
nes-clair 8c tres-ferein commanda à 0
de monter fur un rocher 8c de regarder ver
pour luy dire s’il n’ap ercevroit point q
rite nuée s’en élever. I y monta, &llll’ 41’. d

voyoit rien: mais citant retourné julunSït ËRI
enfin il luy rapporta qu’il avoit veu dans 2’ 1 Ile
petite noirceur d’environ un ied de long

Prophete manda au Roy de le ha l
Jefra’e’l s’il ne vouloit fe trouver envelope

bride dal n
rior, 851e Pro hete porté par l’efprit de Dieu * la
pas moins vi e. Aqui-toli qu’ils lurent;
ville, d’épailIes nuées couvrirent toutl’

impétueux fe leva , 8c une nes-grande p

de la pluye. Aprés que ce Prince

orage. Achab s’en alla a toute

fur la terre.
Quand jelàbel eut appris les prodiges à;

avoit faits , 8c la mort de fes ProphetffSa
manda qu’elle le feroit traiter comme

l

auget en 3’

lier de rcfo

l fous un arbre. Comme il el’toit dans diffa”
i de triliel’le il lèntit quelqu’un qui le

g l va qu’on luy avoit apporté de l’eau
&s’en alla leul dans le delert. Lors qu’il y fut il pria ’ prés avoir repris des forces par cette

Dieu de le retirer du monde, &s’endormit enluite j elpe-rée il marcha tant qu’il arriva ju

a 0’ f ,
853111393 gifl’
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C’ r . a. a î orna ou Dieu donna la lm à Mode , 86

; ,ylllttrouvéuii - m1 fcumin y 1c. cattiiicloit intitule il relu un y
’ (51mn da (mineure. La il entendit une voix qui luy
r hmm-C iPollïquoy 1l avoit abandonne la ville pour

mit 54115 Un duit-tri; Il répondit, que c’elloit a

u k q Y. 1:. « .t , la 1L]! quant tuer les Prophetes des faux Dieux,

HAPITREVIII. au
allaal’heure-mefine. Mais Dieu émeri de colere en- ’ il M ’Ï
voya lilie luy demander pourquoyil avoit fait mou- t ç
rir le pollell’eur legitime de cet heritage afin de s’en , ..
emparer inutilement. Lors qu’Achah iceut qu’il ve-

noit il alla au devant de luy, &pour éviter la honte
du reproche qu’il jugeoit bien qu’il luy venoit faire ,
luy avoua d’avoir ulur écet heritage 5 mais luy dit
qu’il n’avoir pas tenuàfuy qu’il ne l’etillaclieté. Vô-

tre lang , luy répondit le l’rophete , 85 celuy de voflre

lemme fera repandu dans le meime lieu où vous avez
fait répandre celuy de Naboth 86 donne ion corps à
manger aux chiens: &toutevollre race lera exter-
minée pour punition d’un aulii grand crime qu’efl

celuy de violer la loy de Dieu , en fanai it mourir un
citoyen contre toute lorte de juilice. Ces paroles fi-
rent une li forte imprelllon iur l’elprit d’Achab qu’il.

corrièlla [on peche, le revei’rit d’un lac, alla nuds
pieds , (le ne vouloit ms meime manger afin d’expiet
la faute. Dieu touché de ion repentir luy fit dire par
Elie , que puis qu’il avoit regret d’avoir commis un li

grand crime, il en difi’ereroit la punition julques
après fa mort : mais que ion fils en recevroit le
chal’timent.

,
[45’113 (le

93’

V111.

Malus! Roy de S rie S5 de Dam»: flfiflé” de mame
dans antre; Kiki effigie Aclmè R0] d’lfizzèl dam
Samarie. [fifi déifiai parun miracle, 65’ contraint
de lever lefiege. Il recommence [il guerre [’flhflci?

fizz’wmte, perd une grande bataille , Ci i’e dm me]!

47266126!an 7650an a la Clemence afficha]? , qui le
traire ne: - favorablement a? le renvoya dans fin
m. Dzm 27712678 menace par le Profitez? 114261962!

de l’en chnflzcr.

me i .. , Î , .dt panade-r au peuple d adorer le D1eu ve-

. ÊV0 .1” luy commanda de iortir le lendemain de

l! r ” Ë": &auiii
ses éclairs ;1ïtiC115 liupperent les yeux.

16 Ouï CL" dl

01 - , . . . .le qu1 t POIIIt en la puillanc: de les ennemis:

t , lCSS . 1mm Kov iur li’ra’el, &exfuzè’l Roy iur
vyïlens ’

. hm n , ’ 7 r I * vVille d’All’)’ftk 911 la place Mfie fils de Saphat de la

1 ) ’ ’ q t 4 - n . . , e . aterre v.”L & quelques autres qui labouroient

C H A P r T R E

x L ’t . . , . , ,.1 r œils) le luxvrt aptes avorr par lapermil-

C , fini meritefeulqu’on l’adore , la Reine Je-

C 9110H Chercher par tout pour le faire mourir.

la, ” ’ ’l Caven . . ,. . t s.. 1° P0111 apprendre ce qu 1l aurort a faire.
(.5 à -toll: il lentit la terre trembler lous

.’ u Pluie, ((01

a. 110m ’ , i . . . .v l . en Al calme Vint enluite , ù 1l entendit une
tomber . Hllll luy dit de ne rien craindre 5 qu’il ne

l’y

l il x ’ t r s av *fils (le Ncma" HI (amadou , ù qu il coulacral’t 761,714

Ulm-tau) P342; qu’il vouloit le iervir d’eux pour
bl’ p 5 La” mechans. Cette voix ajoiltaqu’il éta-

i .L ’ EllC pour obeir a ce commandement
. Cu - ’ . a. , , ’, ’ ’emmi] E1. Il f6 meime , à avant trouve iur ion

CC douze paires de basins , il jetta ion
il; 19)]. A l’inflant meime il prophetila,

. 118c . a s , ,mais. mât de (CSPLIL’CIIS, &ne labandonna ya-

. ï hab’ - ,alloit ne 1F3nt de la ville d Azar nomme TQzèatla
final). llgne qui joignoit les terres du Rov A-

c [in î V . le . - . . ’.x rCc le priadiverles lors de la luy vendre
a511111 voudroit, ou de l’échanger contre

chût b "ma parce qu’il en avoit beloin pour
moudre n Film Mais Naboth ne pût jamais s’y

1 6’. Ulgnt que nuls autres fruits ne luy pou-

eun’fÊnl Ïgrqables queceux que lport01t une
Cm AC Il: 1c uyavortlaillîee. Çe relus ofi’ença

1 z si g qu il ne vouloit nymangerny aller
dt ichbel luy en ayant demande la caille

luy :1er ’ que NabOth par une étrange brutalité
."Y Échanïï ulc- opiniuilrement de luy vendre ou de

’ 3* blet ion laitage , quoy qu’il le full alunie
(l1 1 en Prier en des termes indignes de. la ma-

quc Ce 11’ 0.)” Cette fiere Princelle luy répondit,
dt luy hi(En pas un lujet qui mentait de l’aflliger ,

t0111)».mefin:noubaher)le loin qu il devort prendre
dtïïmentcr da’vaqllil Sen reppial’c iur ellelans sen

pas; (Inc nmïlmgc: qu elney donntiou bon or-
mpunie apode. Naboth ne demeurerOit

l’y au, r3 . le fit ecrire aulii-toll au nom du
bîànller LIE Officiers de la province d’or-
n°131 filmer 1:- & quand le peuple leroualiem-
m Cil? de ü n Premier lieu a Nabotlracaule deâla
bayois hon ’CQ a mais de. faire emmure depoler

lphemé m’es (lu ils aurorent gagnez qu’il av01t

Mille Connï’ Dieu 8c contre le Roy , afin de le
OYCII. Cet ordre avant elie executé

Pfibotà’aî CC m

(filial in lin le peuple; ’61 aLIŒ-tofi que
man wok (1m11 iatnouvelleelle alla dire au Roy,
rit!) de l viUne ilit il voudroit le mettre en pqllel-

a Il à 96 Naboth (ans qu il luy en coutal’r
m mm de joye qu’il iortit du lit 6c s’y en

E N ce meime temps Maine! Roy de Syrie & de
Damas all’embla toutes les forces, appellaàfon

fecours trente-deux des Rois qui demeuroient au
delà de l’Eul’rate , de marcha contre Achab , qui ne le

[entant pas allez fort pour en venir a un combat, reti-
ra dans les meilleures places tout ce qu’il y avoit à la
campagne , &’ luy-meline s’enfermer dans Samarie,

ui citoit tellement fortifiée qu’elle paroifl’oit im-

renable. Adad envoya un heraut luy demander un
laul’conduit pour des Amballàdeurs qui iroient luy
faire des propolitions de paix. Il l’accorda ; 86 Adad
luy fit propoler, que s’il vouloit remettre entre les
mains l’estrefors, les Femmes, &les enlans pour en
dilpoler commeil luy plairoit, il leveroit le liege (à:
le retireroit en loupais. Achabyconientit 5 (se A-
dad renvoya enlùite ces inclines Ambailadeurs luy
dire qu’il env0yeroir le lendemain quelques-uns des
fiens pour fouiller dans Eau palaisàk’dans toutcslcs

maifons de les proches 86 C16 Ceux qu’il aimoit le
plus , afin d’y prendre tout ce qu’ils voudroient. A-

chab lurpris de cette nouvelle propoiition allembla
le Peuple & leur dit; «que [on extrême addition pour
leur lalut , 8e [on delir de leur procurer la paix l’avoir.
fait reloudre d’accorder a Adad la demande qu’il luy

avoit faite de luy abandonner les femm es , les milans,
36 fes trelors. Mais que maintenant il luy pr0poloit
d’envoyer des gens fouiller dans toutes lesmailons
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:12 HISTOIREpour y prendre tout ce que hon leur l’umble’l’oltï

en quoy il l’ailoir bien voir qu’il ne vouloit point

de prix , puis qu’après avoir reconnu que Ion
amour pour les lujets l’avoir porte a luy accorder
tout ce qui dépendoit de luy il cherchoit un pre-
texte de rompre lut ce qui les regardoit en parti-
culier. Qlue neanmoins il elioit prell de faire tout
ce qu’ils delireroienr. Alors chacun s’écria qu’il ne

lÏiloit point écouter les inlolentes propolitions de
ce Barbare; mais le preparer a la guerre. Achab
fit enluite venir ces Amhalladeurs, se leur dit de
rapporter à leur mailla: Que ion affection pour les
lujets le (ailoit demeurer dans. les termes de la pre-
micro propolition. Mais qu il ne pouvoiraccepter
la leconde. Cette réponce irrita Adad de telle lorre
qu’il envoya une troiliéme fois ces Amballadeurs luy
dire avec menaces , qu’il voyoit bien qu’il le confioit

aux fortifications de la place; mais que les loldars n’a-
voient qu’a porter chacun un peu de terre pour éle-
ver des plattes formes qui leroieut plus hautes que les
murailles. A quoy Achab répondit, que ce n’elioir r
pas par des paroles, mais par des actions quele ter-
minoient les allaites de la guerre. Ces Amballadeurs
trouverent a leur retour Adad dans un grand fellin
qu’il fadoit à ces trente-deux Rois les alliez: 8c tous
ces Princes enlemble relolurenr d’attaquer la ville de
force , a d’employer toutes fortes de moyens pour
s’en rendre maillres. Dans cet extrême peril ou A-
chab le voyoit reduit avec tout fon peuple un Pro-
phete vint de la part deDieu luy dire de ne rien crain-
dre,& qu’il le rendroit victorieux de tant d’ennemis.
Ce Prince luy ayant demandé de qui Dieu vouloir le
fervir pour le delivrer : Ce fera , luy répondit-il , des
enl’ans des plus grands Seigneurs de vollre royaume,
dont luy meime fera le chef a caule de leur peu d’ex-
perience. Achab les ayant aulIi-tofl: fait allembler ,
eut nombre le trouva dite de deux cens trente-’

deux. Un luy donna avis en ce meime temps qu’A-
dad s’amul’oit a Faire grande chere: 8c il commanda

à cette petite troupe de marcher contre cette grande
armée. Les lentinelles d’Adad luy firent l’eavoir qu’el-

le s’avancoit. Il envoya contre eux avec ordre de les
luy amener pieds de poings liez, loir qu’ils vinflèm

pour traiter , ou pour combattre: &Achab cepen-
dant fit mettre en armes dans la ville tout ce qui luy
relioit de gens de guerre. Ces jeunes Seigneurs au-
querent li brufquement les gardes avancées d’Adad
qu’ils en tuerenr pluheurs fur la place, &pourluivi-
rent les autres julques dans leur camp. Pour lecon-
der un li heureux liicce’s Achab fit lortir le telle de
les troupes; 8c elles défirent fans peine les Syriens,
parce que ne s’attandanr a rien moins ils elloient
prelque tous yvres. Ils jetterent leurs armes pour
S’Cïllïllï 3 (Ï Adad incline ne le lauva que par la vilIeC-

16’ch [lm Cheval. Achabëcles liens lespourluivirent

10113246111535 a ruerent tous ceux qui tomberent entre
leurs m3113, pilleteut leur camp, de rerournerent
a Samarie chargez d’or, d’argent , 86 avec grande
quantité de chevaux 8c de chariots qu’ils avoient ga-

garez. Le meime lPL’OpthC dit enluitc à Achat) de

pteparer une annec pour fiIullenir un autre grand
ell’ort l’année luivante, parce que les Syricugl’am-

queroient de nouveau.

DES JUIFS.
Adad aptes ellre échapé d’un li grand priai flac

conieil avec les principaux olliciers pour relou la? a,
quelle forte ilcontimieroiràlaire la guerreaux à.
lites. Ils luy dirent que le moyen deles vainClïchc
toit 73.3 de les attaquer dans les montagnes, fiât
que leur Dieu y citoit li puillantqu’Illesyrcu fans
toû jours victorieux : mais qu’il les lurmonreffïltàl Ï

doute s’il les attaquoit dans la plaine: âQlll ms;
renvoyer les Rois qui ciroient venusalOn fccoaux’
retenir feulement leurs troupes 8c leurs GCÛFÎ
& faire des levées de cavalerie 84 d’infirmer]? a,
ion royaume pour remplacer les gens qu fifi-IFS; m

dus. Ce couleilfut approuve par Adad) dl

ordre de l’executer. jAuiIi-iolt que le printemps fut venu Il 6
le pais des Ilia’elites, 8c le campa dans une gr
campagne proche de la ville d’Apheca. AIC a mon

cha à la rencontre: 8c bien que lon armCG u. 3 ’
l inferieure en nombre à la fienne il le campa V15 En

de luy. Le Prophete vint le retrouver [Il]
que Dieu pour faire connoillre qu’il ne

mm in;

moins puillant dans les plaines que dans les 13155:;

igues contre ce que difoient les Syriens, n’y ainli):
lroit encore la victoire. Les armées clémeu’c’batail-

j jours en prelence fans en venir aux mamS- :3 me
le le donna le leptiéme jour, 841e combat lut garent

ruement Opiniafire: mais enfin les Syr’c’fi o ’
contraints de tourner le dos. Les H’Îa’élitcs 1:5 Pcc

fuivirent avec tant d’ardeur, que le n01nbrc de fui-

qLI’ils tuerent loir dans la bataille ou dans’cu’ ro-
te, joint a ceux qui furent étouffez par Curêlc’cnt

pres chariots 8c parles gens de leur pain, ut 110
mille hommes. Vingt lept mille gagnèrent cuver
ca qui tenoit pour eux 86 où ils CIOXOIC’fi’rrulnë

Ileurvleurete: mais ils furent accablez 10115 les, ans
ide les murailles. Le Roy Adad s’ellâln.t (luv; ol’
une caverne avec quelques-uns de les princll’î’iijfmël

ficiers, ils luy reprefenterent que les ROIS, b
citoient des Princes li bons 8c l I genefeux’qu cilloit

. x , r v
POUÙ’OII le porter a luy coulerver la V16: Sllà - da,
leur permettre d’avoir recours en [on nom I de

mence. Il le leur permit: 85 ils allerCIËt rave 1:15
Lacs &la cordeau cou, ce qui efi la mamçrc clair?
Syriens témoignent leur humiliation a PRÉ” C 1110]
ce de fauver la vie’aleur Roy, àCOIIdIrIqlîq [me

feroit pour jamais alIujetti. Illeur refondît’ aille:
réjo’riilloit qu’il n’eult pas elle rué 3115 0111115

qu’ils pouvoient l’allurer qu’il le traiterOIt Ci 9,ch
s’il elloit ion frere, de qu’il le leur promettO 8613

leurrent. Sur cette parole Adad le vint trouve rio"
prol’terna devant luy. Achab qui ellOlmlO’,’ glu?”

charle bailla, luy prit la main, le rira aUPœS. 0irlt
le bailla , 8c luy dit de s’allurer qu’il ne ICÉCVÏO” i C5

de traitement de luy qui ne (un digue d un Kg qui?

Prince après l’avoir fort remercié www.” . Il”

n’oublietoir jamais une li grande obligwon :31ch
luy rendroit toutes les villes que les 9’61 e: 5min
avoient COquLIiles fur les IÎra’e’lites , 55 que C Celuy (if

de Damas ne leur feroit pas moins librC que x3015

Samarie. Enluite de ce traite fait entre les deu dam
8c confirme par lerment , Achab rCnVO)’a

des prelens. . h I, dit à”?
Incontineur aptes le Pr0phcœ M" ” MW

nt il?”
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Mr. Un. LIVRE VIII. CHAPITRE IX,&X, 213
à; xîiîcîlîïIC’Vitle(leiflip;[etala telleparcequcDieule votre chers], dont élira en commandoit cent mille
se: Pmmà: litt nomme ne par gy reloudre; ce le [un creux cens nulle; outre iteiqult’ls counnnidoir
a, Mm fi; du, que par; punitionde navoupas encore deux cens mille ill’Cle’I’S me .9.va ribzi de benja-
Ic; dg Mm fis .Lrîluîjl luy ;’.V’;:1[Odilnlnullelc de lapart min tous gens ilepretl. lLî-llfliÎJLll’îL’ braierai nomme

ou il Æ pro fig devoir; par-un lion: cequrarrrva. Germain avoit ainli louslatnarge cept quarre-Vingt.
jans la 11mm 1le ut entrure un lei’ublable commande- lJi’ïlllC .lIOiiilïiCslïïllïe’IZ de bouchers. hyant pourveu
bic (MON homme, rpîrprollîaliittlel’exemple titrailotreala lettreredelonvhltatrimai-1;): UÏJÂÏÎlOl’Â
ne; (il); la tméxlzaglnon Iuy obcrt. Alors Michee leban fils a barberai ou Admira? ll.1eltîl).’3re;1;ll) Roy d’urael,

m, h dît: Duc La: en cet eilat trouxerAIchab, Celuy ü alla 3’011? ce Prince abattrait. lienlurn bienreu
ml, .0 Prifimàcr Îlleupitulllt’ luy ayant donne en garde un ceu quil ne le contenta pas de letiarE-er avec grande
35;. h l’y’itéd]: îMartemenace;deletanguiourirs illelfïilî magnificence, Il. fit aulII tresbien traiter les
nm ,, il COUTO’iIEtËîFLPÉILÏIÎIIIICÏÊ el’toitiauve; ocquainh troupves-qqil avoir meneesavecluy: &ichpriacnuIi-

11mm 1 Ï*Îîtitiiie ne la vre. fichai) repondir qu Il te de jomure les armes auxliennes pour raire la guet-

lmî 1;, [d’5 9L jurerez se ainli-roll: Malice rit-banda te au Roy de Syrie , ë: pour reprendre la ville de Ra- 3 K0!
ndC jurax’nly’i’l’” fige livret-connut , n’eut pas peine a math de Calaad que le pete dle ce Roy avoir conqur- 12- p
qui, PUË)dtqîwseitorr leryi de cet artifice pour donner le lur Ainry ion perte. Jolapuat le luy accorda,&fir i
fait le). aux: à k Le quuavoita luy dire. Le Propnere venir pourri: lujet de Jerualem abarnarieiure ai-
1v19 (ont Dieu pour le chaîner d’avoir Lulle meeaulli forte quelalienne. Les deux Rois criant
dit, lupin”, Qui avoit pr’ol’nyrt” contre luy rant de chacun leparementlur tinrroiie , firenrrairehors des
Pas Le l’ei’liierïroit qu’il rideroit ion armée, portes de la VillC la reveue de toutes leurs troupes, et
par *.’*l’ï’jk’liue leroir rue dans la bataille. Cette leur firent payer une-"montre. Jolapnat demanda l
:1110 :5” l’ï’sî’jïiiete irrita tellement Achab qu’Il le aprc’savec radiance de luire venirdes l’rophetes s’Ily ’
,rllï pilas W m Pilon, ÇX’ le retira tout trilie dans ion en avoit, afin doles conltilterrouchant cette guerre
mi], de leavoir d’eux sils (limai; d avrs de l’entreprendre,
me, x-xkxhxhw M "mu-ùmwg "fi par-cc que depuis qu’ACll’lb iWOlEg trois ausauparim
[fait r . Y f ’ vaut mis en lihe Adad Roy de Syrie, Il avoittot’r H.oilf’ 5mn: . V H A P I T K E 1X jours velcu enpaix avec luy.
Ceuîî sesnjîZl’îc’c’dÛ Ïofizyihrzt’ y de fada. Son bonheur. "

dg, il mari: fizrzlifils avec une fila? C H A P I T R E X.P t radai]. l Mydljmw, çngnztalrryponr joll- V l v lce; trahfiîl’W’C’cl daim! 1&0) de Syrie: thzszldcfirc de Lwfimx ’Ï’ropbetc’r de Kg] [11011157 ÜPW’Î’WÛFW-

l”- ær WP’W’Wv’lîlt les’Propl’Jefcr. 7mm Sedecbz’aa’ [riflèrent prix! ’21.Z.’î7[’,-”Ul’[ .76 y Je r
ruile; 89.174, Liant 1.6V, .l , i c Syrie C5 le Prupr’Jezc’ ÀÏlc’f’jc’ï’lflj’PÏC’otlï [monnaya
111169 1.5.5 g (il. menu maintenant ajolaphat Roy deJu- La hlm-1k, fi, dom a [lamé] gyfiflyme; 00,30" .
déni, ’ ennui) p1 burenta ion royaume, mit de iortes fibfinfiyf [lyfimuja
x0: 1mm dal En leulement dans toutes lesplaces,mais
[W1 ÏUIJQÏOID’SËCMÊS qu’Abia Ion ayeul avoit conquiles Chab fit venir les faux Prophetes qui elloient 36,52w
chal’ ble affin Roy tl’rliue’l. Le Prince eut toujours au nombre de quatre cens, pour leavoirli Dieu ’
mon Un de ’.(’l’f’*l-’le, parce qu’il avoit rant de jui’tice de le rendroit viélorieux d’Adad,&s’illuy leroitrecou-

àclc’ 1C8 ROE’ËÉC qu’il; travailloit laus celle a luyplaire: tv vrer la ville qui elloitle lujet de la guerre. Ils luy ré,

usai (Plus je (3 VPJllllS eurent un tel reipect pour luy pondirent qu’il ne devoit point craindre de s’enga-
utlc’ flint; l’y [ïllloigrloleiit incline par des prelens. ger dans cette enrrepri’l’e, puis qu’alluremenr elle
l’ïln’ gnome’f’ykàltcoiitiuuellementaugmenter larepu- luy réuniroit, c’X’ que ce Roy tomberoit entre les

glui En Ssl’reliell’es, ’ ’ mains comme la premiere lois. Le Roy Jolaphatju-
fille, PliiiLlpaLtïèllleme année de ion regneil ail’emblales geai par la maniere dont ils parloient que c’el’roienr
aillc’ matinal,” L’L’Jlon lilltar avec les Saciificareurs, 8e leur de faux Prophetes , ex demandait Achab s’il n’y avoir

311115 pellplwd’u” du ler dans toutes les villes inl’rruire les point quelque Prophete du Seigneur de quiils pull,
Cave; ’I’Ur OUV’ÏIOIX de. Moire , à; de s’employer de tout leur apprendre plus certainement ce qui leur devoir
56.6 ’î’ËlUn C 0,1 r P911? les dilpolerarendreaDieul’ado- arriver. Il luy répondit qu’il y en avoitun nomme
filon [Mail CL mtillance qu’ilsluv devoient. Unordre Michee: mais qu’il le hailloit et l’avoitfiiit mettre
Chili; ’Êîîa ’Ù”.lln il heureux liIccesque chacunlepor- en prilon, parce qu’il ne luy prOphetiloir jamais
7°”; Lïl’ermè’l” (1)0. lerver les cominandemens de Dieu. que du mal, & l’avoir meime allure qu’il leiroir vain-

v Cid Plu de (L’ÏlËïîïce ne regnoit pas leulement dans le (Y tue par le ,Roy cl: Syrie a lolîtphar le pria de le
(l”ul L tr ’ tu); UNS; lesnations voilines l’armoienrêxr lLllI’C venir g 8e il l’envoya querIr par un humique

qü’ En Ire 1” full 15x &’ ne lurent jamais tenrecs de qui luy raconta en cllcmîll CC que les autres Pro-a
neuf, L’glëmtn’ lp”1:ËÜVCCILly. Les Philillins luy payoient phetes avoient prédit. llliClïeeluy dit qu’il n’el’toit

519:1; les [0.9 Fl’lblltqu’ils luy devoient, a les Ara- pas permis de mentir îlDieu,&qu’ainli ildiroir au
U705 Ils k mus anneaux à autant de chevreaux Roy tout ce qu’illuyginlpireroit. Lors qu’il lutarri-
figea ÂCISOI’ËI. de luy donner par chacun au. vie-66 qu’on l’eut prelle de déclarer la verite il dit , que

Il ,t,1*l()1b1..,3 8 tint c5 "VillCS qui auparavant el’torent Dieu luy avoit larrvoir les liraelites qui iuyoient de-
ban ’ mail hombre (llîtl’ttlrlt outre lesgarnilonsmitres- çËlC’SÏ dela connue des. brebislans berger, les Sy-
WË’ .e a vos e troupes: caril avoit dans la IrI- riens quilespourluivoient: que cela lignifioit qu ils * 1! p4

cens mule hommes armez de bou- le lauveroientrous, 8c que le. Roy leul periroit dans a in,

l :1 1 l. il ’, ’j

1. il a?
Il ,Ï

l
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J)

D)

ô,

3)

5)

J)

3)

3)

ment coutre les Syriens.Ainfi Dieu qui vouloit chaf-

Htsro’iuz2 Î 4.

le combat. Achab dit alors à Joiàphat: Ne vous
aVois-je pas bien (lit que cet homme cit mon en-
nemi? Michée allure. ql (il n’avançoit rien que ce que

Dieu luy ruiloit connoilire , Ce que ces faux I’roplie-
tes le trompoient en luy couleillant d’entreprendre
cette guerre dans l’elpetance qu’ils luy donnoient de
remporter la ViC’tOiL’C ; au lieu que s’il s’y engageoit fa

perte ell’oit inévitable. Ces paroles donnerent à pen-

ler a Achab. Mais ambra l’un de ces faux Prophe-
tes s’avança & luydit, qu’il ne devoit point ajoûter
(Gy à ce tiilcoiirs de Michée , puis qu’il ne predil’oit

jamais rien (le veritable: qu’il n’en i’aloit point de

meilleure preuve que ce qu’Elie qui eûoit un plus
grandproplictç queluyavoittlit, que les chiens le-
film-oient ion langa Jeli’a’él dans la vigne de Naborh

comme ils avoient léché celuy de Naboth lors que le
peuple l’avoit lapidé : en quoy il paroilioit que la pre-

diction de Michée citoit contraire a celle d’Elie: 86
qu’ainiiil n’y avoit rien de plus faux que ce qu’il al;

(tiroit que le Roy leroit tue dans trois jours: mais
que l’on connoil’troit bien -tolt lequel ou de luy
qui parloit, ou de Michee efloit le plus veritable
36 le plus rempli de l’elprit de Dieu. Car, ajoûta
Sedechias, je m’en vay le imper au vifiige: 86 qu’il
talle clone s’il eli un vray Prophere, que ma main le
ieche ainfi que Voirie Majeite’ n’ignore pas que
le Prophete Jadon fit que celle du Roy Jeroboam
[à leclia lors qu’il le vouloit faire prendre. Il frapa
enluite Miche’e, 86 ne luy en eflant point arrivé de
mal, Achab délivré de toute crainte marcha hardi-

x e « e flanAdad commanda a tous les chefs 8: in (5011” (cul. i

i 7’ aPar eux a tous les loldats de ne tuair au c’i’ofaphflt

. . . . - v s w neAinfi dans la creanee qu ils enfeut q muni?

D E s J U 1 F unrier ce méchant Prince fit En mon avis, que Poing: ho;
precipiter dans ion malheur il ajouta plllsdc f0); c. (in
[aux Prophetes qu’a un Ptophete veritablû Wh: de.
chias prit enluite des cornes de ferakîdlïaAc ilifôcc Far
Voila le ligne par lequel Dieu vous faitpconnocond ct
que la Syrie fera détruite. Et NIicliéeallL1r3.3uS’cn, ’
traire qu’il arriveroit bien-toit que Sedechl’ËÎi16 (on mt

fuiroit pour le cacher afin d’éviter d’eltre punl C toi

menlonge. Ces paroles irriterent tellement ch Pr]
qu’il commanda qu’on le miPc en garde chez 1 rcj
mon Gouverneur de la ville , 8e qu’on ne luy do’ au

. pour toutes choies que du pain 86 de l’œil. l ab i6?" Ver
Enluite de ces predictions fi oppolecS AÉ’lC [11.5 1’ fi

Jofitphat le mirent en campagne avec mutile y. feu
forces pour aller aŒeger Ramath. AdadROYO W 131W
rievintàleur rencontre, &fe campa en un mu? (hl
che. Ces deux Rois me) ciez avoient refollllq’œïlî b x
empefcher l’efier de la pro hetie de MichCÊ’ à a: ,
prendroit l’habit d’un limple loltlat , 85 (Pep filme

paroiliroit dans la bataille armé & VËŒ mange.
Achab avoit accoul’tumédel’efire. Maille achat).

ment (l’habit ne changea pas la dei’tinee (l de:

efloit Achab ils allerent droit a luy 5613"” r0

c J n x - æ ’ . . ’rent de toutes pairs.Mais quand ils en (Il! Pfc reg. x

. 4 y ) - (ails reconnurent qu ils s aiment tramp ’.ufques au
rerent. Le combat dura de uis le matin)
(on : les Syriens furent toujours viétorieux:

r- --

mi’CC qu’ils n’en VOLIlOlCllt qu’à Achab;&tils le cher- ’ver: en

choient inutilement. Mais une fleche tirée au ha- mon. La crainte qu’il eut que fa blelÏuïen
21ml par un Syrien nomme Aman fceur bien le rrou- dre cœur aux liens lat que pour la leur Câc

v )

moins pour obéir à leur Roy ils ne riment Pcr

e Perça fa criiralle, 501W [mVC’E’ ’16

CI
Il
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7,4V

C

u



                                                                     

t’ ..-- -. - me 7.- » V r; i-àiv.*:.- -.-...... m-.-.:---4»-...(-- . - ,

Nil; il :
i il, l 1’1 v

l l l ll nÀ rue I51”;lll:i,t i ’.
,

.i

1Irlllrgilqll quJ-l’ nLIVREIX.CHAPITREL ara;
uy qui conduiloirion chariot de le tirerg à Ramath. On peut voir par cet exemple comme:

(un [à a malte,- ne voulut point en deicendre on doit revercr es paroles des Propheres du sa,
:dC- dfla,aquelleloleil lut couche", quoy quilloufiriliI gneur , 85, non pas celles dg gus taux. profilais
rab? an unes Crouleurs. Enfin les lorcesluy manquant; qui pour plaire aux hommes ne leur dilent que ce
aire 4c fquantlre de 15mg qu’il avoit perdu , il rendit qui leur cil; agreable ; au lICLl qu’il n’y a que ccsdi-

3mm Plu. vins oracles qui nous avertillent de ce qu’il nousfign- mêlait: la quit lut venue les’Syriens apprirent la cil avantageux de faire ou de ne pas faire, Cc Fief;
tontinât! un Fraut qu on lettreiivoya, ois en re- me exemple nous apprend auHI quelle cil la force
[me fiîî «mil-[torr en leur pais. Le corps de ce, des arrells prononcez de Dieu; puis que’quelque

ré; & 1m botte a Samarie pour )y ellre enter- connoniances que nous enayons nous nÊn lçau-
mine d. sflon. 1amïïÊ-VCC (le lmu de la fon- nous detourner leflet. Mars les hommes cfiatenr

L lclïael lon chariot qui ellort tout cou- de vaines elperancesquues a ce qu ils tombent dans
mplüàogllaïîg, ou vit l’effet de la prediétion du les, malheurs qui leur ont elle predits. .Ce fut ainli
emmes de 1e. carnes-chiens le lecherent; Se des qu (achala ne voulut paAscroire ceux qurluy merlu:
am dans ruauvaile vie vont depuis ce temps le prelage mort, &a.;outa plus de loy a ceux qui c

cette fontaine. La prophetie de Mi- tromp01ent en luy cillant le contralre, Ockofimlon(liée f

1 - - s - .u mm accomplie, en ce qu Achab mourut hls luy lucceda au royaume.

X k Mi Mm- m;

I S T O I R EDE s JUIFS.LIVRE NEUFIE’MIE.
x

flic 01.8 de l

LePr ITRE PREMIER.
amodiera 76,7" reprend Ïofizlalmt Kg 6157711614 d’4-

71010,22: f" arme: à adieu fâcha!) K0] d’Ifl’aël.
. ozdamna]? fi fente , (9’ Tint Injpardonnf. Son

Porte [à e condwte. Viéïoire miracaleufè qu il rem«

66:. [Mr les filmâtes , le: Ammonites Ci le; Am-
mole [flac Ü mon d’OchojîaA 7&9! d’lfiaè’lcom-

la fitCCTÛPhÜe Élie l’avoitpredit. foramfim fier:

P5: "in Élie d:63 Par le . fiaroifl. foramaffifle’ParYofd-
Kg)! d’Idume’e remporte unegmnde

fiPbatrefàr M a 7&9; de: Mabtter. Mort de in- J
K07 de Ï 116141.

GIS , .joins]? JOEIleC Roy de Juda apres :1v01r

toutes les aérions des hommes. Lors qu’il fut de rem
tour a Jerufalem il y établit aulÏr des juges qu’il Choi-
lit parmy les principaux d’entre les Sacrificateursôc

les Levites , ce leur recommanda comme aux autres
de rendre une jufiice tres-exaéte. Il ordonna que
lors qu’il le rencontreroit dans les autres villes des af-
faires importantes 8c dilliciles qui meriteroient d’ef-
tre examinées avec plus de lumiereôcd’exaétitude

que les ordinaires , elles feroient portées par devant
eux ÈIJerulalem, parce qu’il y avoit liner de croire
que la juflice ne feroit li bien rendue en aucun autre
lieu que dans cette capitale du royaume , où (lioient
le Temple de Dieu &le . lais oùles Rois fadoient.
leur lejour. Il établit dansiçs principales charges A.

CS armes à celles d’Achab Roy dillraël i mafia Sacrificatcur , ce 206640.14 qui mon de la Tri-c

V0113 veontrc Adad Roy de Syrie , ainli que nous l’a- le bu de Juda.
phfite la: ’ retfiîurnoit de Samarie a j erulalem, le Pro-

alfillé u! u vmt au devant de luy C5: le reprit d’avoir

Rhinite! OY fi impie: luy dit que Dieu en efloit
"É, J’ . que neanmoins il luy avoit conlerve’ la

mima 3mn affadie d’entre les mains de les enne-
lne r; c (à Vertu. Cc religieux Princetouché

recoin i nie rcPcritir de la faute qu’il avoit faire eut

a . r - .par des f crileu ’ & apparia la colere par des prieres 8C i fi
pour il (En. W5. Il alla enluite par tout ion royaumel dans le Temple tout le pCuplC de Jerulalem , pour
t0! a Poâ If, PCuple de les laints cormnande-

lm li ,01) ï CXhorter a ladorer &alclervude
trials d 113 [Dame (le ion cœur. Il etablit des Magi-
WÊX C mânes les Villes, lerirqrecommanda
cg! a è .eîït de rendre la Julhcea tourie mon-

lïfidc allier corrompre par des prelensôc fans
q à avantaâno lelle, la richelle, &les autres qua-
ni Dleu bien es des perfonnes, en fe louvenant

(un PËIICtL’C les choies les plus cachées voit

En ce incline temps les Moabites 8c les Ammoni-
tes jornts aux Arabes qu’ils avoient appelleza leur
lecours entrerent avec une grande armee dans les

l terres deJolaphat, &vinrent le camper à trois cens
[rades de Jerulalem auprès du lac Alphaltide dans le
territoire d’Engaddi li fertile en baume et en pal-
miers. Jolaphar lui-pris d’apprendre qu’ils ciroient
deja li avancez dans ion royaume , fit allèmblcr

prier Dieu de l’aflifler contre de fi puillans ennemis,
«Se de les challier de leur audace. ll luy repreleiita
avec humilité qu’il avoit droit de l’elperer , uis que

c’elloit luy-incline qui avoit donne mon lgeuplela
pollelïion du pais dont ces nations le vouloient chafl
1er, 86 que lors que les ancellres avoient bailli 8:
conlacré ce Temple à ion honneur ils avoientmis
toute leur confiance en [on fecours 1ans pouvoir
douter qu’il ne leur mir toûjours favorable. Ce Pri n-

ce
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216 HISTOIREce accompagna cette priere de les larmes, &tout le
Peuple generalement tant hommes que femmesôc
enlans y joignirent les leurs. Alors le Prophete 74-
.06! s’avança , 85 dit a haute voix en s’adreliant au

Roy 8c à toute cette grande multitude, que leurs
,, voeux citoient exaucez : que Dieu c0mbattroit pour
,, eux, 36 leur donneroit la victoire: qu’ils partillent
,, des le lendemain pour aller au devant de leurs enne-
a) mis iniques à une colline nommée Sis (c’eûàdire

avre lendemain dés le point du jour le Roy Jofa-
har fe mit en campagne 3 81 lors qu’il fut arrivé dans

e defert qui CR fous la ville de Tliecua il dit aies
,, troupes , qu’elles n avorent. pas befom de [e mettre en

,, bataille comme dans un jour de combat , pu15 que
,, toute leur force conirfiort en leur parfaite confiance
,, au fecours que Dieu leur avoit promis par [on Pro-
,, phete : mais qu’il luHifort de faire marcher à leur te-

,, fie les Sacrificateurs avec leurs trompettes , 5c les Le-
,, vites accompagnez de leurs chantres, pour rendre
,, graces à Dieu d’une vrCIËtouc dép. obtenue, 8c du
,, triomphe déja remporte de leurs ennem1s. Cet or-

dre fi faim d’un fi laint Roy fut receu avec refpeét de
route l’armée, 85 ponétuellement executé.

AuHi-tol’t Dieu répandit un tel aveuglement dans

l’elprit des Ammonites 84 de ces Peuples joints à
611x, que fe prenant our ennemis 86 tranfportez
de fureur ils fe tuerentlJes uns les autres avec tant d’a.
nimofité «3C de rage qu’il n’en relia pas un leul en vie

de tout ce grand nombre z ô: la vallée où cette aâion

fe pallia fut toute couverte de corps morts. jofaphat
comblé de joye renditàDieu des actions infinies de
glaces d’une vié’coire il miraculeufe que ceux mefine

qui en remportoient tout l honneur 8: tout l’avanta-

xxD ’- -”’i”- î 4 L” : ’

DES JUIFS. ü

, . . n- ïen Hebreu eminence) qui cit entre Jemlalcn.1 (si? «
gaddi: qu’ils les y rencontreroient, & clL11 ’ nm; ri ”
roient Pas beloin de le fervir de leurs armeS’Pa’r i’ 374 g
qu’ils lCl’OlCllt feulement les lpeàtatCUYS du com M "’31

que Dieu feroit luy-mefme en leur laveur. A ces ’
roles du Prophete le Roy 8: tout le Peuple [c Pro au l”
nerent le vifaqe contre terre,rendirent gïjïccs a D26; pl
l’adorerent, les Levites chanterent 1m les O’g’ cc’

des hymnes a a louange. " ’ le.
d’1

hl

muid?

cune ortune: St il permit énfuiteà I 6:15
ler piller le camp des ennemis, &dc dfl’o Cf
morts. A peine trois jours entiers ypurcnt un:
tant le nombre de ces morts citoit gr?!" .’ mark
le trouva de dé ouilles. Le quatrie’mc 1° cb 61165

Peuple s’aliemb a dans une vallée pour ce o oïl:
louanges de Dieu 6c les merveilles de (01113311616ch

ce qui fit donner a ce lieu le nom de ,1 1 . I
louanges qu’elle conferve encore au jouta llrëtoutflc

Ce pieux 86 glorieux Prince âpres sa? Ifs
avec (on armée àjeruialem emplO)’a P1Ï1’6’ :5601?

à faire des iacrifices 36 des fellins pUbhcscîro in?
noilÏance de l’obligation que luy36 tout 10’ aux

me avoient a Dieu, d’avoir combattu P9 1x (15
détruit leurs ennemis par un effet fi Prodlg’c’ ’ 035

force toute-puillante: 8c le bruit de duc es M

a
lurnaturelle sel’tant répandu parmY les a ’ 103” a

rions , elles ne pûrent douter qucCC 9m? Pal com u
fui): tres-particulierement Favoriie’ de PIÊU’ de

ceurent une li haute opinion de [a Jumcc fîmdc
lainteté, qu’ils la conièrverent durant tout à

[on regne. I . . . . hofiaâ la»; b (uni
Comme il vwort en amitié avec OC il” ” Capa. hl;

d’Ifra’cl fils d’Achab ils equiperent filmâdgnî 1’ ” du

ge n’y avoient eu aucune part 8c n’avoient couru sur: grande flotte pour trafiquer dans 161’011’5 ’1’th
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LIVREIX. CHAPITREÏ. :177”

Tllrf’LC-C. - I1 ’ t «1 - ’ Ï l’ ’ ’x l r « h : y » - si 4 1 ”nuais cesxlailieaulz nientnaufrage, acini». lire, 8x envoila un capitaine avec LllllÎîlllllîL lol-
Éll’aurll; qu’on in) pouvoit bleuies i..lLl[’S pour li’jI’l’ClltîllÎc’ (Y lq’ luy amener. (Jetyoll’icipr
. H V.Iëcainliilx;abaiitloilineziaitceloit-Hein. p lctioiiva allis lur ie haute-c l.ll’11L))llCcïgllC, ÔÇlLlfy’ILilï

.; JOUES" t faire iîlulllit-flflllf. a cilliolias. lit tou- deleluivrc laiurvenirtiouveiîle Roy; .&quesii ne
un] [me galblll aux Samarie Lira .iiillimeenant que; le lainoit volontairenient il meiiei’oit par forge.
’impicœ, d: (il? itm ayeul. u: grand minuteur de blit- liiy repondit qu 1l luy lei oit voirpar deselltets
imm- du page arum qui le prunier detouriiille î quil Clikllt un veritable l ioplietegjcc en achevant
(Onde unnéfkïlldl’loil qu il devoit;i,l)ieu: Lu laie- cesparoles lapin Dieude taire delceiidre le leu du
(.3 Mm k: killçlî’gllt’ (lClkk’ jL’UllCKlTlCÇl.lL1lltl((îy) à ciel pour bi nier ce capitaine tous ces loldpts: ce

Pana]!psfïtïiiirërent ue luy payer tributqu Ils y aiilii-toli on v’itparoilire danslaii iii’itouibilion en
mm: 9311m: ânon par. [liiiour qu iladqlcendoit î flamme qui les reduilittousen ceiitlie. La nouvelle
Hun i. cmic il.’kl011r1)11l;1ls’)1l tomba, sel-tant tort l en ayant elle apportee au Roy; ilenvoya un autre

(39mm lÛYJ Liliiiiilter loracle de MViod Dieu l capitaine avec. pareil nombre ne roldats qui menaçal

u lla. ml
a PÜUYÎÇavoir s’ilgucriroit de cette bleilii-w i aulii le l’l’Opllt’tC de l’amener de force s’il ne vouloit

mm de; csiiinniandaau Prophete Hic d’allerauxdc» lvenir de ion gré. Hicrunouvellaliipi’iereê ce le leu

p]: (punk? EllVchz , pourleur demander li le l’eu-« du ciel couluma capitaine N ceux qui l accompa-
Wh w ï navrait tronc point de Dieu qu’il recon- j gnoient comme il avoit lait les pruniers. Le Roy

I. Il D101!) puisque leur Roy envoyoitainfi envoya un troiliéme capitaine cinquante autres
quia” Ï 111131611 étranger. Aprés qu’hliele fil: ac- l loldats: mais comme celuy-cy el’toitl’ortlage, lors

p U3 egïinnnill’ion illeurc.immantladhllerdi-Î qu’il approcha du Prophet’e il le laliia n’es-civile-
?m!» Hg Séisme qu il mourroit de cette blellure, .ch l ment), 8C luy dit: N" ous -11 ignorez pas lins doute (a
donna in . lï’t.(3lll’l’lClÎC11t lut leurs pas. Ocholias que tell: contre mon lehr&leulcnientpourobeir a:
Mini]. iJ’ÇÎÊ’OH’ reyeiiirli piiomtement leur eii’de- auconiinaudeiueiitdu lxoy, queiîviens vous trou- c;

me: Se ils luy répondirent qu ils avoient ’ ver comme ont fait les autres. L cl’t pourquoy je vs

TillïC qui leur Livt’litldelendu depal-à vous prie d’avoir coiiipallion de nous,& de delCen- cr.
) &’ leur avoit ordonné de luy iïippor-î die voloiitrzirenient pour venir trouver le Roy. E- .c

en am,” PME de l)l( u que la maladieiroittoi’ijours lie touché de la manier-e .lirelpeclueiile dont ce ca-.
inandî CËÏÎŒIL Sur quoy le Roy leur ayant de: pitaine en nioit, delcendit de le lLllVlt..I.Ol’5 qu’il
rem (m :1111th ce: l’ioniinçc’l’toitfillt, ils ltiydi- lut arrivé auprés du Roy Dieu luy )ll.1lpll’fl ce qu il

ceinture 2è tout couvert de poil, 86 «geint-du- devoit dire, il parla alllllJil t l ImLL- Le 5st-
cuir. Il connut alors que cel’Coit là gneur dit: Puis que vous n avez [milouin me tu cr

xlAC
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218 HISTOIREEt parce qu’Ocl’iolias n’avoir point d’enfitnt 770-

mm ion lrere luy lucceda au royaume. Il égala
[on pore en iiiipicté, &abandonna comme luy le
Dieu de les ancelltres pour adorer des Dieux étran-
gerlr, VLlAL’lr)YL1l.IC d’ailleurs il l’ul’c fort habile. (le lut

lotis loir l’eglit’: qu’lilie dilparut laits qu’on ait

mais pu (gavoircequ’ilel’t devenu. Il lailla connue
je l’ay ditlililce lon dileiple; 5c nous vrwons bien

l laintes tentures que luy en linoc qui vivoit

r

dans li’)’

avant le teluge l’ont dilpartis d’entre les hommes;
mais on n’a iamais eu aucune connoillaiice de leur
mort.

oram aprés avoir ainfi litccedé a la couronne
d’llia’e’l reiolut de faire la guerre a cÏWzfi Roy des

Moabirçs , parce qu’il rendoit de luy payer le tri-

but de deux cens mille moutons av’ec lturs toilons
r u’i’i payoit a Achab l’on pere. ll envoya vers Jo-

laphat Roy deJuda pour le prier de l’allil’ter en cette
occal’ion comme il avoit autrelbis allillé Achab ion
pet-cl. Et filoliipliat luy ayant mandé que uonleule-
ment il l’aliil tiroit 5 mais qu’il meneroit avec luv
le Roy d’lduiuée qui eiloit dépendant de luy , Joï
rani le leiitit li obligé de cette reponle qu’il alla a

. ) L . .Jerulalem leu remerCier. olapliat le receut avec
grande magnificence : ôc ces deux Princes 8c le
Roy d’ldumée relolurcnt d’entrer dans le pais en-
nemi par les deleits de l’Idumée qui ciroit le collé

par lequel les Moabites s’attandroient le moins
d’ellre attaquez. Ces trois Rois partirent enluite ,
8c aptes avoir marché durant lept jours se s’eflre
égarez faute de bons guides, ils le trouverent dans
Une li grande neceliité d’eau que les hommesc’X’

les chevaux mouroient de loil’. Connue Joram
alloit d’un naturel impatient, il demandoit a Dieu
en murmurant coutre luy quel mal il luy avoit fait
pour livrer ainli trois Rois lans combattre entre
les mains de leurs ennemis. Jolapliat au contraire
qui (lioit un Prince l’ort religieux le couloloit,
5c envoya s’enquerir s’il n’y avoit point dans l’ar-

mée quelque Prophete de Dieu qu’ils pudeur con-
lulter lut ce qu’ils devoient faire dans une telle ex-
rrcmiré, Un des lerviteurs déjoram dit qu’il avoit
veu Elilëe fils de Saphat qui citoit dil’ciple d’Elie.

Aulfi-tol’t ces trois Rois par l’avis de lolaphat l’al-

lcrent trouver dans la cabane qui citoit au dehors
du camp , &î le prierait, 86 particulierement Io-
rani, de leur dire quel lcroit l’évenement de cette
guerre. Il répondit a ce Prince qu’il le laillall en
repos, gy qu’il allal’t plulloli coiilulter les PrOphe-

tes de lori pere 85 de la mere, qui el’toient li ve-
ritables. Joan] le prellii 8c le conjura de vouloir
Pflïlk’f, puis qu’il y alloit de leur vie à tous. Sur-
quoy Elilée prit Dieu a témoin 8c alliira avec ler-
ment qu’il ne luy auroit point répondu fans la con-
fidemtlon de Jolaphar qui alloit un Prince jufle
8; craignautDieu. Il dit enliiite que l’on fifi venir
un joueur d’infirumens: 8; aulii-tol’t qu’il com-

menea jouer ce Prophete rempli de l’efprit de
Dieu dit acestYOiS Rois, de faire faire quantité de
l’ollez dans le torrent, &qu’ils verroient que finis
que l’air full: agité par aucun vent , iiy qu’il tom-

ball du ciel une feule goutte d’eau , ces lofiez en
feroient remplis, 86 leur fourniroient 8c à toute

DES jures.
leur armée de quoy delalterer leur lbi’rÏ M
lera pas, ajoura le Prophete, la l’eule graceiql1

vous recevrez de Dieu : vous demeurerez muni
lieux de vos ennemis parloirall’illance: V0119 lÎrC,”:.;

drez les plus belles 8c les plus lottes de lCLll’SVl’u

vous ravagerez leur pais : vous coupenfîÎ Plus la
bres: vous boucherez leurs fontaines; avoirs 1:6
tournerez leurs titilleaux. Le Prophete lu)’
parlé de la liure on vit le lendemainavant ï i!
du Soleil le torrent tout rempli de l’eau Cl.m a)?
venue de l’ldiimée diliaute de trois joutant: ï ;

ou Dieu avoit lait tomber de la aluycï 05 31’
toute cette grande armée eut de l .iooiidill
ce. Le Roy des l’vloubites avant iceu que y C
Rois marchoient coutre luy a travers ledc’lml a ) 377.
remblai toutes les forces pour aller a lelll’ïCllco” La l "si.

lut les irontiercs de ion Ellat , afin delci C”’l;ll, ”
l’cher d’y entrer. Lors qu’il le lut avancélüllll’c’ d

prés du torrent, la revcrbciutiondesrayonSm
leil qui donnoient litt l’eau à ion lever, a.) alièns
paroilÏre toute rouge , ce Prince à En? lî’imdc,
prirent cette rougeur pour du laiig, 55 lv PÏ’ mmc
rent que ce qu”ils le voyoient airai CQUlCl’.l.Êq ’ç

de l’eau venoit de ce que l’extrcmit» ’
réduit leurs ennemis a s’entretuer les uns d
Dans cette lande crtance les Moabiüîç du”? .
rent permillion a leur Roy d’aller laccflgc’1 .5.
camp 5 &I aPrés l’avoir obtenue inarclli’l’s’m 1

precipitatiou &l’ans aucun ordre commC Vç’s- I.
proYC qu’ils croyoient leur ellre allurée. Mïmczpa;

trouverent auliitoll environnez de tous Co , ni.
leurs ennemis , qui en tuerent une partie, ° a
rent le relie en luire. Les troisRois eiitl’t’l’c’m é, l

leur pais , prirent 8c ruine-rent plulieurs l’ll CÎ’ l
pandii’ent le gravier du torrent lurles talcs L
fertiles, couperent les meilleurs arbrC’S: .0616
rent les l’ont-aines, détruilirent tout, &3fl’ç Cc
le Royaueline dans la place ou il s’ellülf [CT-fétu

Prince le voyant en peril d’y elire force le? fv.1.1
faire un elfilrt Pour le l’auver. Ainli il log” me
ville avec lept cens hommes choilis, (gémira, oit
verl’er le camp des aliiegeans du collé C1u 1l a:

titre le plus mal gardé. Mais cela ne luy 37.” (Ë
réiilli il lut contraint de rentrer; &alol’S 921.9115
cipoir luy fit faire ce qu’on ne peut YJPlÏO”

r

ais CC ne ’ -
(l

C

ri

J
l’ai

cCl’

horreur. Il prit le Prince ion fils ailiiéô’x’lol’. Çà

leur , de le lacrifia lur les murailles de la V1 ou
verte des afiiegeans. Un lpec’lacle li terrible: ,
ces trois Rois d’une fi grande compafiion a (111° if c

lez d’un lentiment d’humanité ils leva?"t le

s’en retournerent chacun en loiipills.’ Offrant
ne velcut guere depuis : il mourut 21 J erulJlCl’zv-ngi-

âgé de loixante ans, dont il en avoit fig” mail
cinq. On l’enterra avec la nmgnificeiiCÊ (1:16 a ll
toit un li grand Prince de li grand imita!b
vertu de David.
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CHAPITRE Il.

la! VIKEZIÏÇ. (:PIA.P1 T R E Il 219avoit menc- avec luy enta: à Samarie. Les actions de.
ce PrOpliete [ont 11 memorables que j’ay crû les du
voir rapporter icy lelon ce qu’elles le trouvent dans

70mm filme, yofizpzm R0), de fada la] fiwæde. Huile les Ecnturesiàintes.
mzzlzzplie’e mime’ztlezt

la www Æ Oédias.
ciment par Elzfi’e fflffl’UC’fl’f de

eÆizzd K0] de Syrie envoyant

La veuve d’Obdias maillre d’hol’cel du Roy A- 3755.

chah vint reprelenter à ce Propliete , que n’ayant 4110M

e: - , , a ; w u re l’aroent ut: ion 1 I ’ ’trouPC’S par [810767,de z! 05mm de Dm; de pis moyen de rend D q nary avoir
le:

a r ;.Î l w l06’431" a J16: mena dans immine. Mdad emprunté pour nourrit les cent Prophetes qu’il lem

a ’4’ l * ’ r n l r v . ” ""t lauvez de la ’ CIlCï WÎîchmm 199M! ljnzel. 51076 love maraudez 6- Viol: (fou? (NA ln rétendoicnl; de PME?
[221mm A; Pndifiz-m drEÆfiù Mdfld a a: l c c Je a e , es creanciers p aven

touffe par 44016;

5’ Dolmm. H0.

mm R0] de
5’ Menace,

0mm

nous ’- .
kl, JVQnSVCula

’ (lui au retov

l ’*ù

A ï

9.0an . a il[ulvlâde’1:eéla Promelle du Propliete ayant efié

Partit Veââïeelle alla luy en rendre compte. Il

pou; .u prixà î huile , d en employer une
pauV le noumllïîîî les dettes, garder le refle

a, Ctçare. 611mm k kg mimis. Ainli il qacquita cette
"Gers. 3 &lildClIVI’J de la perlecution deies
”6, oi

AMI? une
(le 0cer

autre aétion de ce grand l’ropliete.

ayant mis des gens en en] mica--
ce l 1K0), d’llrael lors qu’il iroit la

xVallcn tu Chvoya avertn’, de l’empelclia
Élllïfeprifc avdfil 16 mit en telle colcre de ce que

lavoit c0 (31? "nuque .qu il menaça ceux a
1mm (le les faire mourir, parce que

3’ (le
t L ...4 le , EIËËJOIan

’llllll d: ’
i311

lui

de j rida lailla pluiieurs enlàns, dont J .
lavoit 011131311 ,CltOlt. l’aime luy iucceda 9mn qu’il 5 me de vailÎeaux vuides 57. de, fermer enluite la porte

me: la lemme deJoram ellçort comme de E1 chambre, 8c de verlet lhuile de la pluolc dans
cent de Joram Roy d’Ilrae’l fils d’A- ces vaileaux , avec une ferme confiance que Dieu

zym- flfiflpe [wolvmme de Syrie Cg i pour elclave elle &fes enfans: Que dans une telle

7212ch limpide" idolatrzc de 779- 4 «. . N . . r l L ’a g li ’ d ’nanda il ellefada. lengc dmfllmem dompzm a mit compallion d elle Brice luy ci
extremite’ elle avoit recours a luy 8c le conjuroit d’an

rfavoit rien du tout. Elle luy réponditqu’il ne luy
l relioit choie quelconque qu’un peu d’huile dans une

plliOlC. Il luy dit d’emprunter de les voilins quark

ir de la guerre contreles Moabites les rempliroit ml 15. Elle executa ce qu’il luy avoit

n’en. ayant parle qua eux il filoit qu’ils l’eiillEiit trahi

de en eullent donné avis a ion ennemi. Sur quoy
l’un deux luy protella qu’ils citoienttous fort innoa
cens de ce crime; mais qu’il devorts’en prendre Il
Elilëe a qui nul de les delleins n’elloit cache, &qui
les découvroit tous ajoram- Adad touché de cette
tailloir luy commanda de s’enquerir en quelle ville
cel)ropl1ete le retirort; &ayant teeu que c’efioit à
Dotliaim il envoya grand nombre de gens de nuerre
pour le prendre. ils invellirent de nuiét la ville afin
qu’il ne pûll leur ecliaper; Scie ferviteur d’Elilée en

ayant eu avis des le point du jour , courut tout trem-
blant le rapporter à [on maillre. Le Proplrete qui
le confioit aulècours d’en haut luy dit de ne rien up.

T l preliena
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a..-" -...-- - Ul i l ’ ’1’: ’ c,i l j Q l l pœhcnder, &pria Dieu de le vouloir raflfiurerenlujt croyant pas capable de luy refifier en aVoir in,
l il l l il ï I Il il fanant connoifire la randeur de [on pouvorr infini. senferma dans Samarie fur la confianCÊ q [fil ne 7. a:
l .. Dieu l’exauça , 85 êvoir à ce ferviteur un grand en les fortifications. Adad jugeant blçrllugdcl’àl’ n

. a 2 n. l nombre de gens de chevalôc de chariots armez pour: pourrort emporter la place de force relo man
I la défence du Prophete. Elifée pria aulii Dieu da-il lamer, 8c ainli commença le hegez LÊ viclc n.

veugler de telle forte les Syriens qu’ils ne lpullent le j ment de toutes les choies necellall’csdëm cit ni
connoil’tre; &Dieu le luy ayant promis 1 s’en alla ç trouva bien-toit fi grand , que la tefiô l (que! a,
au milieu d’eux leur demander ce qu’ils cherchoient. ivendoit quatre-vingt pieces d’argent, sifilet; [de I a]

.i I i p i Ils luy répondirent qu’ils cherchoient le Prophete de fiente de pigeon dont orifefeivortâu char,
’ si Ü lËlile’e. Si vous me voulez fuivre, leur dit-il, je vous k en valoit cinq. Une telle miIere fadant Île). i; si

A l’ conduiray dans la ville ou il cit: & comme Dieu ne; der à Joram que quelqu’un prclle’ de Îfoit [tif l

a I.- 5*...»

Uc’ n

l

il répandoit pas moins de teiiebres dans leur eiprit que. fifi entrer les ennemis dans la VlllCa f" j
. f ; dmsleurs yeux, ils le furvrrent,&’il les mena dans Sa- mefine chaque jour le tout des mural l’un

ï Î marie. DclRoyJoram par [on avis les fit environ- toit exatîtement toutes les gardes. xDans. ds i
r I I h; j ne: de toutes les troupes , 85 fermer les Vortes de la. ces rondes une femme vint fe jettet a f5 r C

" ville. Alors le Prophete pria Dieu de dilliper le voi- conjura d’avoir pitié d’elle. Il cœur que l
.j l j à » luiom leurs yeux citoient couverts. Il l’o. tint; à: mandoit quelque choie pour VIVICa a: nY c’* w, ’. ., on peut juger quelles lurent. leur furprtle 8c leur dit rudement , qu il nflV,()1tâny grangî: je [1,111ch n

Pl il il I frflycur dt tu mu alllll au milieude leurs ennemis. d’on 1l puittirer dequoylafliller. Cm a l 9
.. a r , n Imam dümnda à l’homme de Dieu s’il ne voulort dit que ce n’elroit pas ce quelle 11ij Cdund e
;. l D xis bien qu’il les fait tous tuer a coups de fleches. Il mais [calcinent de vouloir bien dire]?! 11W Il
w v luy répondit, qu’il le luy defeudoit exprellements ferend quelle aV01t avec l’une drifts vol , 6116M Il
n parce qu’il n’elloit pas julle deplaire mourir des priÎ commanda de luy dire ce que cellOIËaur-ant (0,61! k

i I 3l j fi; n q, (miniers qu’il n’avoit pas pris avla guerre, qui du, que cette autre femmeSCelle 1110, cm ,5 l
Il la; irllÏlÏ J n’avoient fait aucun mal dans ion pars, mais que deux de farrnScayant chacune un fils, 9 le, pl " j
ïl i i: Dieu avoit livrez entre les mains par un lhllïlClCZî demeurées d’accord de les manger Cllfîlcnfauvcr’ 3

il ï, Qu’il devoitau contraire les bien traite-rî 8c les rcn- quelles n’avorent aucun autre moyôflîa 11’
Yl" Îl; a) voyeralcur Roy. Joram luivitlon conicil , N Adad ’ vie: flu elle avort enflure tue (on fis; C W v.
. : il entra dans une telle admiration du pouvoir de Dieu , Çlavorent mangé: mais que maintenzmmi fla flics a;

I ’ l ’ y &dcs graces dont il hivoriloit ion Propliete, que j femme contre ce qu’elle luy avoit,plt0 Ces woks le
Il tant qu’Elilee velcut 1l ne voulut plus uler d’aucun î l01t pas tuerüle lien , 8: l’avoir calent;l amide à

artificç comme le Roy d’Ilrael, mais finalement le Etoucherent il vivement CC l)l’ll]CC C1111 , com

l combattre a force ouverte. Ainfi il entra dans [on lhabits, jetta des cris , &tout traillpoïfîraniolülcc
l ’ me avec une huilant: armée : &Joram ne fila-Inn"C lttl’ïoplïcït’ mil-aï lïCllIh-lï 815km Pli
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parce que pouv

traitance de t
ant obtenir de Dieu par les prieres la

j antde maux , il ne vouloit pas la luy
incline lu Œllnlil îommandaqu’on allai’tal’heure-

(uœr (et frit pet a relie: 8c on partit pour exe-
. - 4,815. LC Prophete qui le tenoit en te vos

m3 la marlou l’a . , . , - l Asi Dieu dit à (à? imeIï àppiis; par une revelation de
n (’Uïlllojnicidîïl fîplCS: Le 1x0)! comme citant fils

n triieLvous .1; 036 Pour me couper la relie :inais
a) mnnmcm forma la porte pour la fermer a. ces
i. repentira clavât 3?)ng les verrez approcher: il le
i, ra biCn-tofl k” la? W commandement, LÊVICII-

[Voir Commlmliyfiî iiyîriiieimc. Ils litent ce quilleur

Commandcn’ien’ ’ 0mm touche de repentir du
’CXCCumü .î qui .RVOII lait 8e craignant qu on

il fit des fiai Vint en grande lial’te POLiïlcîianiClICï:

peu rondie ’1’ aL1 l’rophete de ce quil ciroit ii
pç’ (11m 11611911 malheur à: de celuy de ion peu-

0 - . . cïlgnoit demandera Dieude les vou-
Intime 1:: garant- de maux. quors Eliiëe luy pro-
une t’Cl e a 0’; filmai a la incline heure il y aurort

anime) quclïlsxllce de toutes lottes de vivres dans
ou (1mm fidÎ Inclure de fleurdc larme ne le ven-

me t en plein marche, Nque der me-
cCPrin ’3ch Vaudroient pas davantage. Lomme

Etc a tés Pouvoir douter des predrCtions du Pro-
tif; a C11 mon il iouvent reconnu la vente ,

(de ’OyC ÊÎOii bonheur avenir luy donna une

1ms; i épelle. luy fit oublier les malheurs pre-
.oinsîu 1X QUI laccompagnoient n’en eurent pas

e] r , - , . . .(l ul’ a laitierve d un de les principaux oili-

e co , - . . j.un, 151)de d mmandou le tiers de les troupes, &iur
h ce. g unl ilp S appuyoit. Mais celuy-la dit a Bli-
” P35 Ct0 aï ’th CC que vous promettez au Roy n’ei’t

l’ cIci dC 1 3 quand meinie Dieu ieroit pleuvoir du

3 I . ’ ) t’ [CPOndit Êeëëdc l orge. N en doutez point, luy

Z: mais v0 est ’ Vous le verrez de vos propres yeux :
) Pourri, en aurez que laveu’e, de ne participerez
’ PICËIÈ. OnhCur: ce qui arriva ainiiqu’il l’avoir

tu ’

1;; lepre’ii; liliêîicoï’ltume entre les Samaritains que

Ï Cru nib f3meur01entpoint dans les villes. bt
Ë? de cette n (lm-(m perlonnes de Samarie ailli-
l. r3- Q 1 maladie citoient dans un logis au de-
””r?s hlm: 118 n’avoient choie quelconque pour

cm6 derche Pouvoient rien eiperer de la ville a
’c’ 3c » ’qœmô famine où elle le trouvoit rediri-

(l » u3111 t i ,. .Ilet laumônefi’ 10H qu ilsy allaiient pour y deman-

qâhlo r ’, 096111 ils deineurailent chez eux, ils
1

mm mon mî’tïlïÊr de mourir de mm ,ils jugeroit

i (3ms, Puis x ààbàndomier a la diicretiondes
mm . [àuVeroiîllutlSIiS avorent compaillon. deux
MIE s, Cette mu affile: (k que sils les lamoient
Cet[En j lem CËÎÉ croit plus doucet ue celle qui

3m te o mol] Mp0" Incurable. Apres avoir pris
Cris, 1 mi S partirent pour aller au camp des

de Che muet à Cîque Dieu avoit fait entendre cette

. émets r 5 Peuples , connue de chevaux,
Il a être toute une grande armée qui ve-

«a eur avoit donne une telle épou-
1ËS fit dit ravolî’îïî abandonne leurs tentes , c’Y

f. n .013 des me: 1611.! Roy que le Roy d’Egypte &’

il, . VCIIOICnt au iecours dejoram, ü
l le[catir le ion de leurs armes. Com-

x, s .l41th ’Îtdqut’r

LIVREIX.C»HAPITREII. au

le moindre bruit. Ils s’avaiicercnt plus avant, & cn-

ils beurent 84 manger-exit tant qu’ils voulurent, &r.
prirent des habits s- quantit’e d’or ô; d’argent qu’ils

enterrerent dans un champ au dehors du camp. De
la ils pallierait dans une autre tente , &enluite en-
core dans deux autres, ou ils rirent la incline choie
fans jamais rencontrer perionne. ils ne pi’irentplus
alors douter que les ennemis ne s’en luilent allez: 3:
ils le blaiinoienteux-inclines den’avoir pas plumail:
porté cette bonne nouvelle a leur Roy ô: a leurs
concitoyens. Ils le haiterent autant qu’ils purent ,
ctierent aux fentinelles que les eni remis s’ei’toient re.

tirez. Ces leiirinelles en donnerent avis au corps de
garde le plus prochede la perlonnc du Roy, qui
l’ayant iceu tint conicilavcc les chers 8c les plus par;
ticuliers lerviteurs, 6K leur dit: Que cette ramiœ
des Syriens luy ei’toit iliijîCCÎCVoPm’CC qu’il y avoit

liljet de craindre qu’fidad deielpcrant de Pothoir
prendre la ville par lamine n cuitieintdeie retirer,
afin que li les ai irisez iortoient poutalletpillerion
camp, il revinil: auiiirtoil; les cintroiiner de toutes
parts , les tailler en pieces , de prendre culture la
ville 1ans aucune reiiiiance: Lhi’ainh ion icntiment
citoit de ne faire pas moins bonne gardequ’a l’or,
dinaire. L’un des plus liages de ceux qui ailil’toicnt

a ce conieil ajoiita aptes avoir fort loue cet avis ,
qu’il ei’timoit a propos d’envoyer deux cavaliers re-

connoiilre ce qui le pailoit à la campagne juiques
au Jourdain: (hie s’ils ei’toient pris par les enne-
mis les autres apprendroient par cet exemple a le tC---
nir ioigiieilieiiieiit im- leurs gardes pour ne pas tom-
ber dans un pareil accident 3 &quc quand incline
ils ieroient tuez cela n’avanceroit de guere leur mort,
puis qu’ils n’auroient pi’i éviter de petit par la rami-

ne. Le H oy approuva cette propoiition , c’X’ coin-
manda auih-toii des cavaliers, qui rapportercnt qu’ils
n’avoient trouve un leul des ennemis; mais avoient
veu le chemin tout couvert d’armes 8c de grains
qu’ils avoient jettez pour pouvoir s’eniuirplus viiic.

AlorsJoram permit aux liens de piller le camp des
Syriens; &ils y firent unincmyable butin. Car ou,
tre la quantité d’or, d’argent, de CllCHUX , oc de
bei’tail, ils y trouvercnt tant de il’OilIülEPY tant d’orge

qu’il leinbloit que ce (Lutrin longe. Alun ils oublier

rentrons icursmauxpailez: cette abondance fut
telle que connue Eliiee l’avoir profit a dru); indures
d’orge ne le vendoient qu’un hcle , aï la indure

de lieur de latine quc le incline prix: de cette me:
iili’C contenoit un muide deniy d’italic. Le icul qui

n’eut point de part a; unir heureux changement lut
cet oi’ncier iur qui le Roy s’appuyoit lors qu’il lut

trouver Eliiec. Car ce Prince luy ayant commande
de le tenir a la porte de la ville pour empeicher que
dans la prclie que le peuple remit pour iortirils ne

.i’ I, s’etoui

me Adad avoit entendu le incline bruit il ajoi’ita
aiiement ioy a leur rapport 3 &ians que luy ny les
liens iceuilcnt ce qu’ils laiioicnt ils s’en citoient luis

avec tant de precipitation 8e un tel tieiordre qu’ils
n’avoicnt rien emporte de tant de biens 8; de richei;
les dont leur camp citoit rempli. Ainii lors que ces
lepreux en furent proches ils y trouvercnt toutes
iortes de biens en abondance, C! n’entendirciit pas

trereiit dans une tente, ou ne trouvant perlonne

(C
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a... ,.-M, .-.-.-.s’étoufialïènt les uns les autres , luy-mefme le trouVa

étouffé ainli que le Prophete rayoit predit.

380. Lors qu’Adad qui selloit retiré a Damas (ceut que
4km 8. cette terreur qui av01t ruine fou armee fans qu Il

’ - il, 1 . j r .. a . i parufi aucun ennemi ,j avoit efié envoyée de Diçu, il
l i ’ L Q l. ’ l ,ÏÜ: l conceut un tel déplailir de voir qu’il luy efioit [1 con-

1,, " H lfl traire, qu’il rom a dans une grande maladie. On
l i 77" in l l l’avertit en ce melme temps qu’Elilée venoit àDa-
ï f ; i ’ 1 I, Il l; Î. il mas, 8611 commanda au plus confident deles fetvi-
5’ Î" 3 . fr -. l. w’ teurs nommé Muté! d’al er au devant de luy avec
. 4 ’ïl”*l*’.’ il?» il il des prelèns. &deluy demander s’ilgueriroit. Azaël

l
,

. fit charger quarante chameaux des plus excellens
l l. Il 5p , i A l fruits du paisè’cde choies precienles, &aprés avoir

l V (allié le Prophete les luy prelenta de la part du ROy ,
8c luy demanda en (on nom s’il pouvoit efperer de
guerir. Le PropthCluy répondit qu’il mourroit;
mais qu’il luy defendou de luy porter cette nouvelle.
Ces aroles affligerait extremement Azaël: &Eli-
fée de (on collé fondoit en larmes dans la veuë des
maux de ion Peuple dont la mort d’Adad feroit lui-
vie. Aza’e’l le pria de luy dire le fujct de fa douleur , de

n il luy répondit: Je pleure à taule des maux que vous
,, ferez [ouïr-n aux Ilia’e’lites. Car vous ferez mourir

» les plus gens de bien d’entre eux: vous reduirez en
,, cendres leurs plus fortes places: vous ’ecralerez leurs

,, enfans contre les pierres; &vous ne pardonnerez
3, pas nielme aux femmes grolles. Azaël etonne de

ce dilcours luy demanda comment cela f6 pourrort
faire , 86 quelle apparence ily avoit qu’il eull jamais

un fi grand pouvoir. Alors le Prophete luydeclara
que Dieu luy avort fait connoilh’e qu’il regneroit lur
la Syrie. AzaEl rapporta enluite àAdad qu’il devoit
bien efperer de E1 lante; Sale lendemain il l’étoufla
avec un linge mouillé, &ï’cmpara du royaume. Il

r.

t iyl’ü ’a-le.....»

.w- m*.olwup.u mqiÀ-Qq-üva a. a. . . ï . deavoit d’ailleurs beaucoup de maire; 55” gag)?
telle forte l’affection des Syriens 86 de aux c
mas, qu’ils le mettent encore aujourd’hul’ miam: à!

au nombre de leurs Divinitez , 86 leur.ren 115w
continuels-honneurs à caufe des birmans 1355,65
ont receus , des fu erbes temples qu’ils ont a; Il!!!
de tant d’embellil emens dont la ville à? Ddc liair
cil: redevable. Ils vantent fort auŒ l’anuq’nccccns 40’

race , fans confiderer qu’il n’y a qu’PÛZÏI 10:3?

qu’ils vivoient encore. oram Roy d IE3? a7 tic."
pris la mort du Roy Adad crût qu’il n’avolt P (,stolll

à craindre , 85 qu’il palléroit en paix 35 en [CF

le telle de [on reone. il 11claMais pour revenir à joram Roy dcjuda, à W1,

ler ton regne par le meurtre de [es Pro? 11616qu
de ceux des principaux defon foyaËlmçq ment?!

jolaphat [on pere avoit le plus païücuherc: d’Ilîat’

mez. Il ne le contenta asd’imitCr les R01; [à
qui les premiers ont viole les loix (161.105 Fer ,96"
moigné leur impiete’ envers Dieu: lues a ritd’A”
cote en tontes fortes de méchanceteza si 3P? 98511
talia fa Femme fille d’Achab à rendre a d . l toit
étrangers des adorations facrilegeS- Mû?”
Dieu tous les jours de plus en plus par [55 criés les? us

(es impietez , 8c par la profanation des Ch? s ne Vol?
(aimes de noPtre religion. Dieu neanmqln u’ilûl’o”

lut pas l’exterminer à caille de la [nome

faire a David. . affilantMais les ldume’ens qui luy Came”: a crawl;
alfiijettis lecoüerent le jougT a si commcné fifille
tuer leur Roy qui el’coit tolljours clé’mc”r lace.

t - :1
Jolapllat, &en établirent un autre en par
ram pour en tirer la vengeance tuttil

r 5l,

l

Pas plufiofi aflis fur le trône qu’il comlïzïïsïficres, 54:1.

"un -À- A

a..." .1 nant-no
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leur " .pais avec un grand nombre de cavalerie (à: de couvrer la Ville de Ramarh de Galaad il l’alliegea avec
) & ruina quelques villes& quelques villages une grande armee , ce fut blelle a ce (rege d’une fla».

fillângts

en - , . . . . , ,cxpcâïontieie lans oler palier plus avant. Mais cette clic tirée par un Syrien: mais le coup nellant pas
mon aupl68m or A lieu de le rendre redoutable a ces peu- mortel il retira enyla ville tleJelrael pour s’y faire

(aux Utalencore d une)? a le radar comme luy; trriiterxle la playe, &lailla la conduite du liegewa
PUS mais labiteiit le pais de Labin ne voulurent film fils d Ainalia quiconimzuidoitlon armee. Le a

â . nnorllre. General prit la Ville dallant, ce Joram relolut de émît)?
C Cïcâlï litreurde ce prima-Cpallajiilquesaun continueralaire la guerre aux Syriens arilli-toll: qu’il ëî’elt L
iCquCS- 1plialcontraignit les liners danu- dans les lffolt gueri la blellure. bu ceâinelme temps le 90mm? la
hUXDiclîl: eyea LlCÎ.111011F11311CSPOL1[ y adorer de àÏOEJIllotC [pliure dit alun de les (fillLlPlCS de prendre ï: la

manie On l.ch orsqu ilellou un )OL1I;1g1[C de cette f lf 111-1qu cïmtlî, filât .lÎËIï ad Ffimrll; p ronfloit.
parlaqudlc ÎPPOIta une lettre du-l ropliete Elie son acreiJe 1L1 oy L 1121C , et; uy» ce aitr c et-
de u ’ e menacondune terrible vengeance tort par le COIïllllandClnîîllt (le-DRU qu il le radon,
ccHèUÏS qu’au-lieudavoir-commeles prede- 8e aptesluy avoir donne certains ordres de la mm
[loustics RLr-Yc i6? 10le 1l avoit imite les abomina. dcle retirer comme un homme qui s Clllllltï afin
bu de M 01s d lira s1). au, commun Écux de 13TH, que perl0nne ne full-loupeonne dellre complice de

ph), les liabitans de lerulalem , comme cette action. Ce dilCiple trouvaJChuconnnelelDro,
Mûre dt oiiioxmmlt me lin-ducs , d’abandonner phete le luy avOit dit allia; au milieu de les capitaines:

- C un Dieu pour adorer des idoles: aquoy &lalyzmt prie qu il luy pull; parler en particulierjoil av

A * r . i , a N , . ’ xtadeÜtncole ajoute le mœurs de fcs fra-55 sa de liule leva, &le mena dans la chambre. La cet horn-
timm Îellêlde bien: mais qu’ilen recevroit le chaf- 1110 l’CPïmfillï de "1m16 (Mia [Cite s &luy dit: Dieu

lougre lm mentoit; que (on peuple tomberoit Vous Coulacïe Roy il Ilrael pour venger le crime c:
ne arme F les cnnemis: que ces cruels vainqueurs l Commis par Jelabel lors que contre toute lotte de c.-

r . 4 D ’ . - tu w l t (a l l. w . i ’miel b Campus les propres femmesôc’les enlans: milles elle a Lepandu le lang des l’iOplietes 3 ce 1l a
l1 a q(Ou "MmeC l verroit de les yeux lortir de ion corps vous commande d’exterininer [CllthL’ClnL’llt toute la t;

tard) Êîlltrailles , (à: repentiroit (1101-5, nuis trop l race d’Achab 901111116 l’ont ClC Jurobogm, ce
lemirs. que [On rCpfintir ne l’empefcheroit pas de dt Nitbath 1011 fils s 55 de Balla Gaule de leur impie-

ne aumilicudcmmc (bahuts, Le. En achevant ces paroles il lortit de la chambre
&z le retira en grandelialtc. Jeliu retourna trouver

C . . ceux qu’il avoit laill’ez.: 86 lut ce qu’ils le prierent
H A P 1 T R E HI. de leur dire ce qu’ellort donc venu laite cet bom-

Ûïtlaorrggye de yomm Re] de fada. Odmfm me qui lèmbloit avoir perdul’elprit3 il. leur râpon- ’

m faufil; la] MÊME. dit: [Vous avez railon den juger, aiiiliz car 1 ina c-
" chyle I . arle comme un fou. La curiolite de lçavon ce que a

t de l,Ethtempsa res les Arabes qui [ont proches celloitfit ilsle prellereiitde leur apprendre: il
[ÊsBarb lilple al lites d’un grand nombre d’au! leur dit: L cil qu il ma declare que la volonte de
FIVagetc CÎ Clltrercm dans le royaume dejoram , le DlCll cil de m’établir vollre Roy. A ces mots ils mi-
î’senfans Ïïlltlcïfiîlncnt, tuerent (es lemmes & rentrons leurs manteaux par terre les uns lut les au-

loran f, a arelerve d’unl’eul nomme Gabofzai: se tres pour le faire alleoir dellus ainli que dellus un
me 1101.9" la médiation dun-Opllçœ[0meme trône, de le proclametent Roy au londes trom-
moüruç n le maladie dont il l’a-voit nmngçé, & pertes. Le nouveau Prince marcha auHi-toll avec

L )res avoir plus louriert qu’on nelçauroir toute l’armée vers jelia’el, où comme nousl’avons

aVCrlion) tuPlC au lieu de le plaindre eut une telle dit le Roy Joram le tailoitpancer de la blellure, &ï
recevoirlïouï la memoire , que le jugeant indigne de où Ocholias Roy deJuda fils de laloeur l’el’loit venu
terré d lillcuirlionneurilne voulut’pas qu’il full: en- viliter. IClILl pour liirprendre Joram (k ne point

peflnitail’ c lt’pulchrc dg (es ancçmçs, Et Diculc manquer ion entreptile fitlcavoit atous les loldars,
(lu lav0;’1» monavis, pour témoignerl’horrcur que s’ils luy vouloient donner une prCUVC qll’llS

Lusfæ glume de cet-Prince. ll’tegimquaran- lavoient de bon cœur ClIO’ll’l pour leur Roy, il;

y 0,10]le ion hlsluylncceda. empelcliallent que Joram neull aucun avis de la

xx .- D M venue.
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a?" CHAPITRE V."a? d Ifi’vïèzdyficge Ramath , a]? Méfie], [à un , H
"tu; deN’WPW’f filtre p.1njèr, 55 [diflè film Ge- j’ehn tue defiimmn 520mm ’2de [frite], 55 Odycyzlu *

Ellfi’e en?" m7716? coma-mer [affina Le Prophctc 7&0) [16’ fait
[’79 de 1 96 0,0’7fi157’6’ï faim K0] d’Ifi’aeY avecor- , A l . ) . . a
775’114 ’6’” exterminer tome [a mac d’vfchalæ. Alma: file .ldluo, IFPVegloy’L au commande- 38s.

W16 0;, c affila! droit a du". 0,; dam 70mm ment qllllÔlÊE11Î1V01Élalllt).èÇ9CCUPËLllCtÏllClUË-
flip? 3° voir. Jus Ra), de 27mn [on "chum [dam 1mm te tous les Cllemlnb qui a Oiei’ititjeli’aelqti il citoit
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idgllô J impollible de donner avis delà venue au Royjoram:
ce. Blum lier w &Jeliu monte lut ion chariot &accoiiipagiie de la
i: dam Pout:0irp”m,lcc Qu’eut Joram Roy d’IlraEI de meilleure cavalerie marcha vers la ville. Lors qu’il

W ains la mort du Roy de Syrie re- enlutprocbele guet donna avis qu’il voyoit venirun

v "1’ i gros
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gros de cavalerie. Le Roy commanda a un des liens
d’aller reconnoiltre: & ce cavalier ditaJehu que le
Roy l’envoyoit pour leavoir de luy comment tout
alloua l’armée. Il luy répondit qu’il ne devoit point

s’en mettre en peine, & qu’il le lllIVlllî. Le guet

voyant que ce cavalier au lieu de revenir selloit joint
à ce gros de cavalerie, en fit donner avis’ajoram,
qui en envoya un autre que Jehu retint aulii. Le
guet le fit l’eavoir à oram: &alors il monta lut fou
chariot accompagne d’Ocholias Roy de Juda , pour
aller voir luy-incline ce que c’efloit: carjehumar-
choit allez lentement. Il le rencontra dans le champ
de Naboth, 8c luy demanda li tout alloit bien dans
fou armée. jehu au lieu de luy répondre luy dit, qu’il

fe pouvoit vanter d’avoir pour mere une forciete
86 une femme perdue d’honneur. Ces paroles fai-
fànt connoiltre trop clairementajoram qu’il avoit

a, confpité la ruine, il dit au Roy Ocholias: Nous
n fourmes trahis 5 66 tourna en melme temps ion cha-

riot pour s’enfuir vers la ville : mais Jehu l’arrellza
par un coup de flèche qui luy traverla le cœur de le fit
tomber mort de delÎus [on chariot; 8c fe fouvenant
d’avoir luy-incline entendu le Prophete Elie dire au
Roy Achab pere de Joram , que luy ô: toute la race
periroit dans le incline champ qu’il avoit ufurpéli
injultement fur Naboth, il commanda à Badmh Ge-
neral d’une trofiéme partie de fes troupes de jetter le

corps de Joram dans cet heritage de Naboth: 8c ainfi
la prophetie fut accomplie. La crainte qu’eut le Roy
Ochofias d’efire traité comme l’avoir cité Joram,

luy fit détourner fou chauler pour prendre un autre

DES JUIFS.
A i .sàunC echemin. Jehulc pouiluiVit inique Pf laurant

line où il luy tira un coup de flèche, dont C c .
fort bielle il delcendit de ion chariot, monta: a.
val, & s’enfuit a toute bride jiilquesala VlllCl llilrû
gedon où il mourut bien-roll aptes decettc b flan,

On porta ion corps alerulillc’m; 551W. u’îrqu’l
aptes avoir regné leulement un au, &laltvo ava.

citoit encore beaucoup plus mécham que n
elle (on pere.

jCHAPITRE VL
faim R0] d’Ifiuè’lfm’t mourir fefibé’la [Ë’fô’xfl’zârm

fil: 0124017417, tous [apurent de ce Mme!» 7 (fil,

te-dcux des purent d’chofiM K0] de &d’î’ltflgx

nemlcment rom les Sucrzficateurs de. 34’215,
Dieu de: Tjn’em , a qui ÀChdb fl’UWtffllt 4

temple. un ilë

L Ors que Jehu faifoit fou entrée dfms lût
Reine Jefabel qui citoit fort palrcc’ 12:1), il 3’an l

n I. J v ’ I p ’une tout pour le vou venir, 86 tilt O [firme (p l

rite COL

prochoit: O le fidelle ferviteur qui 213 luv
maitrel A ces paroles Jehu leva les yeux, à
manda qui elle efioit, 84 luy dit de delcen rem ne, q

ne voulant pas faire, il commanda aux Clutcnbfi
qui efioient auprès d’elle de la jetter du ha" -

blc me’

de la tout. Ils luy obéirent: &cettc m1 da 6165

. w ’ l]celf: en tombant (e frorlla de telle MF”: Go ’56? .
pmurailles qu’elles furent teintes de ion mêlât à,
pua leus les pieds des chevaux qui marcha, a I ., il” i

V211 mu"...

lu r- un"!!! Ilfllllflllljt , I
un

4r---m A - -

le après qu’elle fut a terre. Jchu commanda qu’on trouva plus que les extremitez de
l’enterrafl: avec l’honneur deu a la grandeur de fi naif-

fiance comme Citant de race royale: mais on ne

(on Corps c
tlc tell? affilia”

FM’ [Il
C q

que les chiens avoient mangé tou
t admirer a ce nouveau Roy la P



                                                                     

LIVREÎX.
École qui (unit p . , nU, ÎC’clltci A a -’ a’ , .. ,. rmm q hmm l’ pelle mourroit de la loue dans

Îll). ,iclïc’ il. Afin « v r - v - - -.CMæ ou noumfll). «mon laille loixante & dix fils, a: on les
mm. en (1mn Il ltous dans Samarie. Iehu pour eprouver
figé uVéva Llipohtion les Samzu’itains elloientpour

. l l ’ » - I pMm aux MUR. aux gouverneurs de ces icunes Princes ce

. c . . ,.[avoit rit-1mn ’l’ÊllX11lâî;,illr;*rts dela ville; que puis qurls

t tu A p . .mioml lültlît ny u aimes, ny de Chevaux , 11v de

.- un (Clll1- .H aj hmm qu, Y Ours, ny de plias fortes, ils na-
Clnb qua l’ËlïOllll’ pour Roy celuv des enlans d’Aa

u S I .1 - V) . l qle VCWCI ltlgklloicnt le plus digne de I’t’gllCI’ , de de

. ( - 5;, - . l 7 W(quint? K L Lîllly qui avoittue leur peut. Les ina-
’ ’ L’. CCS 1; ’ s r. un . . . . r. , .pouvoir qi p mitans ne lotioyantpascncilat de

puillans 12’ . tir il un homme quiavoittue deux il

’ ’ . l - 7- I . V.1mm .5: luy repondirent qu ils ne connoil-
Dïills dg 4.1. t, imite maillre que luv, et qu’ils elloient

luire de QUI C9 qu’il leur commanderoit. En-
slltlloicme [CPOnleil écrivit aux inagillrats , que

. m dans ce lentiment ils luy envoyallent les
â les hls d’Achab. Api-es avoir receu cet-

l’inCCS’ Sfllrent venir les gouverneurs de ce jeunes

eut commanderent d’execnter ce que

0 errer] [à îrdunnoit. qus hommes impitoyables
dîna d, . p 1mire-inclure , muent toutes ces telles
’VÊCq l il?) 3C les envoyerent a jehu. illoupoit
luy ap OËJÎ’LPIS de les plus familierslorsqu’on les

uX a Àll connnanda qu’on les mil’r en deux

(tien Élu); deux collez de la porte de ion palais.
”llep e11121111 mat. Il, ,. ’. 51’ , v L 1..lvra O mi es a AI on, à oit au l cup.e.

a tu calque Jay me le Rov mon maillure. Mais qui
qulln’c ’93. l’oulnnt ainl’i leur faire entendre

de Die 01t.nCïl arrive que par l’ordreÇY la volonté
C’Éœrm ’ 391 3V0it ’vi’t’dit par le Prophete lilie qu’il

filmai Ë’Î’lt Amati) & toute la race. Il fit tuer cn-

CllCOrc en ï? (les parens d’Achab qui le trouverent

"tu en i5 iXpartit pour aller aSamarie. llren-
ChÛfiQS R Clî’mm quarante- deux des pneus d’0-

dm y répoâ’n’îî: imbu exilent denïanda ou ils alloient.

. ciel . p light quils alloient ltlltlc’l’jtflïlln Roy

l p Cav 801m leur Boy qui elloitavec luy , car
csfitpr’enâ’lmï pas qu’il les avoit tuez tous deux. il

2’46. me [9&lïâht tuer. liu’ontinentapres foua-

nl’ant ,Ûlt Un fort homme de bien & ion ancien
’oltli ê [1’0uver, ù le loua fort de cequ’ilexecu-

iX’eÛn’lanen’Clit le commandement de Dieu en
filmer alÏStËmC la race d’Àchal). Jehuluy darde

nèfle, k av .911 Chariot pour l’accompagnerabar
Pari up??- lS’ contentement d’ellre temom qu’il

[son P11 ver (r: a un leul de tous les mil-chairs; mais
t PPhetEs on.” 19 tranchantdel’Cpectous ces laux
Dlentàa QÏIdWS ledueteurs du l’etlple qui lepor-
agr infinitif)! 1er le culte de Dieu pour utlorcrque
,QiÊilb e à Un l ’ Plus que rien ne pouvoitellre plus

t 10min Gomme de bien tel qu 1l elloit , que de
ac 11L A l C8 impies le challiment qu’ils meri-

ani t’a luy leËit, monta dans ion chariot,
(k C recherçh’lll)’ Samarie. Jehu ne manun pas de

pont Q Ù: tuer tousvles pareils d Aclial):
Min; fie Cl; 137:»?qu aucun desll)roplrel’tes des lale

a Q1 mon: I FTP pull ecnaper n lelerv1tde
l a! p; Là; embler tout le Peuple , (à; luy du :
’* fluo p 4h” il figuienter encore de l:e.tu..iouplc

--.-

t) a l
v
lM minoit aux Digit; L; .*-.«.;.1.;in Il 116

CHAPITRE
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V i le, a 2g
deliroit rien faire en cela que par l’avis de les Sacri’rr *’

cateurs Cc de les Prophetes: (Æl’flillllll vouloitque **
tous lans exception le virulent trouver afin d’oélrir *’*

Un tresfigrand nombre de liurilices’a nul leur un; w
au jour de labelle, &que ceux qui y manqueroient
ruilent punis de mort. ll leur alligna enluitc un V
jour pour cette ccremonie , lit publier ion ordo l-
nance dans tousleslieux delon royaume. Lorsque
ces PrOpheteS c’X’ ces Sacrificateurs lurent arrivez: il

leur lit donner des robes; ô: alla accompagne de
Jonadab ion ami les trouver dans le temple , ou il lit
faire une reveue tres-exaÇte afin que nul autre-net.
niellait avec eux , parce , tilloit-il, qu’il ne Vouloir pas

que des profanes participall’ent a ces hantes ces;
monies. Lors que ces Prophetes et. ces Sacrement.-
reurs le preparoient a or’rrir les lacrilices, il com-
manda a quarto-vingt de ceux de les gardes a qui il le
confioit le plus de les tuer tous , pour venger p.11" leur
mort le mepris que l’onavoit l’illîtllll’àlll un li long;-

temps de la religion de leurs ancel’ttes 3 ë: lemme-
naça de les faire mourir eux-inclines s’ils 111114011-

noient a un lciil. Ils ex’cctrtcrenrpouCtuelleirient ce
Commandement, & mirent inerme par ion ordre
le leu dans le palais royal, afin de purifierSamarie
de tant d’abolirmations C’x’ d ’ "

avoit commis. Le Baal elloit
qui Achab pour plaire a ltllolul Roy dg 1311-5; de
Syklon 1’011l3g.u1qî:cïc SAUR i821: lnllÎi’i’ coniacrer un

v.4’.-»-. v.» ”c lukLlchL’eô que ion VL,

. ’1’ .. ..’ ’ ’ ’lc bien des l mens , QIw

temple dans minutie, tiennes: ded’ropheïes à?
toutes les autres choies necel’iaires pour luy rendre de. ,
l’honneur. jchu permit routerois aux ilraelites de
continuera adorer les veaux d’or: lit bien que Dieu
euli cette attion treudelagœablæ: , 1l ne 1mn pas
neanmoins en coniideration de ce qu’ilavoit puni
tant d’impietez, de luy promettre par lonl)rophete
que la pollerite irrigueroit lur Ili’a’d julques a la quav

trieme generation.

Vil.C H A 1) l ’r u la

Gorlwlm ("ou [immun I) crurale (le yang"; [Co] 53477.111’1

veut firn’ïiizmer toute A; une (le illzw’d. [0.151
(1mm! 5’116’l’ll’l’6’.’lf6’!:i’ fauve [Vous fils d’Ocy’w [in K0)!

P " e r. ’ i ’ Jde full ,1: metfizrler’râm’ , c5 jazz: mer Colbaluz.

Urbain! (ou Athalia)lilled’Achab Roy Ll’lîllïCl 397.

ü veuve de loram Roy deluda voyant queJe- 4 110::

. j t1; V y- îfl’lq - 1 lhu avoit rue le lxovjoram lonneae; qullskmnn- ’n

’ l a [1’11-noiiioute la race, a qu il n’avoirpasmeîi’n’:qui: [W - i
l

une (lL’llOlllelkÏ’l fils Roy de Juda, l’viûlllld’une); 13.

miner de incline toute la race de David, afin qu; nul
de les delcendans ne pul’t monterlurple tronc, hl-
le n’oublia rien pour executer cedellein: & fini;
chipa qu’un leul de tous 16»: fila Ll:ÙCÎ1iili.:s. (le

qui arriva en cette maniere. (quem? lmurd’Uçho-
hasè’x: hmm» de fadd Grand sacrificateur allante-11-.

trie-e au palais, ayant ïïtllWÉ Lutinilieudetour ce
carnage cet culant nomme [un qui n’avoir alors
qu’un an L’x’ que lanourrilleavoit cache; elle leprit

ü l’emporta ;.&’ 1ans que nul autre que lon mary en

eull connoillance elle le nourrit dans le ’l’emple du-

rantles llï rllïllL’L’bqth («enliolia continua de reflua:

danslenliaient ’ J") Il

. A ü 44 A il k: A A à A Aù A à A q A4 A A; A un A A A . i A , - A A A P 4 , l
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Au bout de ce tempsjoad perii’iada :1 cinq Capi-

trines de le joindre a luy pour oi’ter la couronne à
(Iotliolia 8c la mettre iur la teile de loas. Ils s’obli-
gerent tous par itèrment degrrderleiecret, ë: con-
cernent une leurre eiperanee devenira bout de leur
crin-r."piîiie. Ces cinq Capitaines allerent eniuite de
(ou; collez avertir au nom du Grand Sacrificareur les
Sacrii tueurs , le; Levites , 8: les principaux des Tri-
bru, de le rendre aupres de luy aleruialem. Lors
qu’il; y lurent arriver, Joad leur dit;r.que poutveu
qu’ils vouluilent luy promettre avec ierment de luy
garder un lecret inviolable ilieur communiqueroit
une allaite tresrimportante a tout le royaume, dans
laquelle il avoit beloin de leur aiiiilance. ils le luy
promirent 8c le luy jurerent: et alorsil leur fit voir
ce ieul Prince qui relioit de la race de David, leur
dit: Voila voiire Roy , 8: le leul qui telle de la mai--
ion de celuy que vous ieavez que Dieuapreditqui
regneroit a jamais iiir vous. Ainii il vous voulez iui-
ne mon conieil je inis d’avis que le tiers de ce que
vous elles icy prenne le ioin de garder ce Prince dans
le’l’emple: qu’un autre tiers le iiiiiiii’e de toutes les

avenues z que l’autre tiers hile garde à la porte par la-

quelle on va au palais royal &qui demeurera ouver-
IC; 3K que tous ceux qui n’ont point d’armes de-
meurent dans le Temple, ou l’onne laiil’era entrer

,, avec des armes que les iculs Sacrificateurs. Il choiiit
eniuite quelques Sacrificareurs & quelques Levites
pour ie tenir en armes prés la petionne de leur non-
veau Roy afin de luy iervir de gardes , avec ordre de
tuer tous ceux qui voudroienr y entrer armez , 84 de
n’avoir autre ioin que de veiller au coniervation de
la perlonne de ce Prince. Tous approuverent ce
(0119311, 8c ra: mirent en devoir de l’executer. Alors

joad ouvrit le magazin d’armes que David avoit or-
donné de laire dans le Temple , diilribua tout ce
qu”il en trouva aux Sacrificateurs Se aux Levites , 8x
les rit mettre a l’entour du Temple ii proches les uns
des autres qu’ils ie pouvoient tous prendre par la
main, aiin qu’on ne pull; les forcer pour yentrer.
On amena eniirite le jeune Roy , en on le couronna.
joad le coniacra avec l’huile iainte; &tous les aili-
dans fripant des mains en ligne de joye crierent : Vi-

ve le coy. W
(jotliolia ne lut pas moins troublée que iiirpriie

deo: bruit. Elle iortit.de ion palais accompagnée de
les gardes. Les Sacrificateurs la laiiierent entrer dans
le ’lilcmple: mais ceux qui avoient die diipoi’ez tout
a l’entour reportiier’ent les gardes 8k le telle de ia ini-

un Lors que cette iiere Princeiie vid ce jeune Prince
ailisliir le trône avec la couronne iiir la teile elle dé-
chira les habits , & cria que l’on miilamort cet en-
fait: dont on ie i’ervoit pour former une entrepriie
canitie elle «S: uiurper le royaume. Joad au contraire
commanda aux Capitaines dont nous avons parlé de
le iaiiir d’elle , 8c de la mener au torrent de Cedron
pour luy faire recevoir le cirailiinent qu’elle meritoit,
Pan-c qu’il ne taloit pas iouiller le Temple du iang
d’une perlonne i1Idetei’table. Il ajouta que ii quel-

quesuns le inettment en devoir de la défendre ilsles
Iuaiient iur le champ. Un executa auiii-toil cet or-
dre ; a ainii quand elle lut hors de la porte par ou
foiroient les mulets du Roy , on la lit mourir.

DES JUIFS.
Après Un il Brand changement Joad fit aiiemlêlCÏ

dans 16 Tc’mple tous ceux qui ei’toientCllâËmç ’

tour le Peuple, ée leur fit laireietment de ictv1fn-
dellement leur nouveau Roy , de veiller pouriâlCOOn

ièrvation, 86 de travailler pour l’accroiilçmenË C la.

royaumell obligea loris a promettre de la pflff»3"fioic
vec ferment,de ienilre îiDieu l’honneur qu luy c .ü-e.

(lCLlsô’i de ne violer jamais les loix données pali?) ne

Tous coururent eniiiite au temple dC q;
GOËhOlia 86 le RoyJoram ion mary pour liure P du

fit au ROY Achab avoient fait baiiir a la home le,
DiCu [outlpuiiiant , le ruinerent de fond CH 59m
8c tuerent Mitlmn qui en Ciloit le Sacrificatem’ it

Oad lelon l’inilitution du Roy DaVId couinâtes,

311115 du Temple aux Sacrificateursôcaux LËVOM
leur ordonna d’y offrir à Dieu deux (01? Une
comme le porte la loy, des Sacrifices iolcînucs’

accompagnez d’encenièmens, 86 cl’ioiiitgqc?)lc,

uns des Levites pour garder les portes du [Ollé
afin de n’y laiiier entrer perionne qui ne mit 12W. I

LOIS que ce Grand Sacrificateur eut alu! V,
toutes choies il mena du Temple au palalSï0,[i
jeune Prince accompagne de cette grande S
de. On le mit iur le brrOne: les acclamnüi?"

. r. y . , , itjoye ie renouvellerent: ô: comme 1111)’ flafla

ii

.

A

ionnC qui ne le tinii heureux de voir que 1M 11,6

Gotliolia les mettoit dans un tel reposa toute nid;
de Jeruialem paiia pluiieurs jours en Émis c" il; ’-
tins. Lejeune ROY, dont la mere 11011111155 fi Ï c ’

toit de la ville de Beriabée, n’avoir 310m
nous l’avons dit , que iept ans. Il fut un ([6546 ’gfic’mps

obiervateur des loix de Dieu durant tout ç(dal;
que Joacl vécut, ce il épouia aï 1511 C0” a

lemmes dont il eut des fils se des filles. -
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Mort de film R0 d’lfiazèl. floazMfinfilflfljfil
7045 160] de fidnfin’t reparcr le Temple a” 0 MF
lem. [Mort de forai Grand szcrgfi’fiflïmr’ m

Mie Dieu, a; fi porte a tome jarre 61’ 1m? l r

fait lapider Zacharie Grand bhm’fimf 5 t 4
de fond, quil’cn reprenoit. Ante! Kild” 077;]; y

fige ferhjlzlem : 7044- [zy dorme rom 6’51"”! mini!

luy faire lever lc’fz’cge, C5 dl "56’74” a;

ilZacharie. .A Zael Roy de Syrie fit la guerre àJChU de
mél, 86 ravagea tousles pais que les Il flop

Rubcn, de en , ce la moitie de celle de Mali:
cripoient au delà du ourdain. Ilpillaauai a

I de Galaad 86 de Batlianea , mit le leu par munira
I

l

ail

pardonna à aucun de ceux quitomberënïîînn

mains, fans que jchu ièiiiiitcndcvoiïdc ce
; peicher. Et ce malheureux Roy d’lii’ïtël dO’I’ï’ la

j apparent n’avoir eilé qu’une hypocriilC lnCPViflgt’

l 19)! de Dieu par un orgœuil lacrilegc”. figé”; a» , 9
ieptans, (3c [1’0an (oukjoachas) ion filsllïïn’c item il

Comme l’entretenement du Teln le ava ’
entierement negligé ions les regnes tic Î 01’31”; l 5

l choiras &de Curliolia, joas Roy deJLfflfl ri) a. (Will
; le faire teparer, et ordonna a Jozld dçnp’r fondas
i Leviers par tout le royaume, pour Obllg” (nids
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hl” ”” miras il ukofl’ H ,. à p * - , . , c n ,p . ’56 (tu! a) l La). cl tl1acun undemv liele dament. y quantite, a laiie deSCoup "a, des talles, 8cdautres
Ë fi nm î st. Un- i. l triple nelepoiteroit pas volon- vailleaux piopies au Divin lClVlCC. Il ne le ).1lli)lE
1 n Mm t E L crut tontnbution, &’ ainli n executa point de Jour que ion noflril’t a bien un grand

.0 - c C 01- . q ’v l. v. o s , 1 i i ’ : . qqbu y un [En fait. pas en la l1nL’fiII’OIl1C1nÇQUIICC de 1 nombre de lacrilices: 8c on ohleivames-exactement

; y y nier-L )y s. -g -. v , . .nia k 1"wa ’ly [lvllïmlrâlld de le tiouver loitinauvais, i la melme choie durant tout le temps que ce Grand

’ ,i 1)..) l V ., x , . . .« s 4 a ),iÏ in Mn m à. mania o tl’uepltls langueur alavenir de Sacrilicateur veicut. Il mourut triage de cent trente
q .hv lulli’i fglhulltlolï A II- p N l4. . . , C 4. l . l’w 1 . - 1.. f, l 1 d 3, s , .(me mirmt . -11 cnipic. i ois Cc nant ans, c on tntcnatans e cpu c 1re es R015 ,tant

: s a tue -- Ï, p . . x . . v . .ne put (011.: [10le a une invention de porter le Peu- acaule de la rare probité, que parce qu’ll’JVOIECOIl-m
(liai! ,18 ,0 mil nuer volonticis. Il rit laite un colite de leive la couronnea la race de Davrd. AuHi-toii aptes

C’ 3 , , ) d. q e - l V Ax . - o a I ln u l A l.P i l l" y une avec une ouverture au dellus en loi- le Royjoas , Se alon imitation les prinCipaux de ion
relu Il lCIlItMG ’ laird à .i’ flul’n mit dans le Temple auprès de Eilat, oublierent "Dieu, le laillerent aller à toute

3 ’ s, . q I , s ,0 . a 1 . V . a’ mon h d pl in lgdlwll que chacun eullaymettte forte dimpietez, à: lem’nloient ne prendre plaint
M1 lehmm);mugi CC qu’il voudroitdonner pour lai qu’a iouler aux pieds la religi0n&’la jul’tice. Dieu

flics: "R’L’L’ableçm pp, NIÏmPlC. cette. lilillllkl’c. d agir lut i1 l les cniit reprendre t1’C5»lCX’Cl’CiIlci1[ paries Proplie-I

jour tuile l’or et Quille prelloitalenvipour y par- tes qui leur ti’lnDll-PEIICI’ÇIII. combien il ell01t irrite
une]; unaire minus. light; Mlle Sacrificateurôcle se- contre eux. Mats 11s CliOICnt i1 enduras dans leur.
que? liment qui menu ’.’ 53’41’le au treior du Îemple vui- peche , qtienny ces menaces, nylexemple des hot-a

nplci Minas amin Jour tronc enlapreienceduRoy, ribles chafiimens que leurs peres aVOient ioulierts
me Vol; le rcmmycËimPFCSS cent lalomme qui s y trou-v pour eilre tombez dans les inclines crimes ne pû-
mk’ (11 il), Noir a la incline place. Quand on vu rent les ramener a leur devon. Leur fureur paila fi
râla. 1C1 r 4* si d argent , le Grand Sacrilicateur «Se avant , que joas oublia les extrêmes obligations

l x ’ 4 . -- I q a q L 1 c - . gEn], mutilai-mm unir tous les ouvriersôcles matai-aux J dont il eîtoit redevable ajoad, & hzlapldcr danslc
as de Pltha 1’01. quel’ouvraue lutacheve on em- ’ Temple! Zîiclmrfcrlon lils qui luy avoit lucCedéàla
[P a sil-bull. qui relioient en allez grande I charae’: a: tirant sacrificateur, a CâLîlC que par un
a c ’

aVlllc

:11le
laide Î

film:

trial; .
13ml” 3desx Ï ’

tu .

le;  .

ml” , A * . . .ml" li, " imanat liiii’iiiiii.....ïiii;.-
à Ilnil
rie Il l
qui .
"il!

(fiai; il

L15 (0’

lëoc’

villes

sur
trôles V

1511? e Cruel , , , ,czclc aigrelet]? Ë: la lit de Dieu il l’avoir exhorte grande armée dansle royaume de loris, prit, laccaqea
if; 13 (in; . fioit Out C Peuple d’agir a l’avenir avec ju- de ruina la ville de Geth , 55 angCIljcrillatleiii. fias
,ingï’ MER (LUS bllncnacclde grands chaumeras s’il con- fut iaili d’un tel effioy, quc pour lortir d’un ii grand

56W , gel, umlaut icut’ ,PÊClIC- Ce laint homme prit en » peril luy envoya tous les trelors qui citoient dans le .
I âge kg dm a LUCIE-0111 de ce que ce Prince pour re- l Temple , tous ceux des Rois les redecelleurs , ô: ’
içflh liljmîl’l’lces (1 :lltîlll’C conleil qu’il luy donnoit, tousle prel’enls,oflerts a Dieu parle peuple: ce qui

tildes ’ me letucl on l’elfe luy avoit rendus, teflon il à ayant coritentelavaricelile ce Prince il krak (icgc 3;
;r [65 Il grandîu pue difipque de le faire mourir de la lorte. lie retira. .Mais Ioas n enta pas neanmoins le challi.
il? [ç Crime. in F38 long-temps à punir un ii l ment qu’il meritoit. Il tomba dans une dangereulè
me l me Roy de Syrie entra avec une lmaladic, 86 les amis de Zacharie le [nerent dans ion

L liai
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fa- a taule (pie la luy delend c e pullules en-
Qab narre. li Pinte? de leurs peres. lirelolut de

il - ruiruecites , aux ldumeens c’Y aux
prés mil L IUUCVJ pour ce lujetdunsles Ellars trois

ide V-lmîîllïlùr dont les plus Jeunes avorenr

Mil-l eus L Leur douimdeschels , 8e envoya
[è ( e (en: nil! la a loas Roy d llmel qui] qu Il l Ill-

iriertr A * ï lemmes. Louimerlelloitprell
tu i, i tu Campagne avec cette grande armée

. V r . i«MME tu]
Mm 511m liîïlgordonim de la par: de Dieu de ren-

Êu; tYCSfllllin-ph: .l’flËCe. que c L’llUlCnÉllCS niques,

(me; au lieu fifi? illerou V41111CL1 sil le lerv ou
uy (ilfiiilOiancc le lecours de DlCLl les leules
ri-I)1.it&l [tiltqpcmr llll’nlOl’ltCï les ennemis.

q c hucha, parce qu il avoit delà don-

4 C * cumins "S Clïment convenus pourlalolde
ON :’*”-l.. ). ” ’ ’ ”l aux, drill mais le l iopliere lexhorta d obeir

s. ne il. - . .Rut (du. Dieu qui pouvoit le recom-

l
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peur; tr avec ulule de cette perte. Ilobeir, renvoya
ces cent mille hommes limsrien redemander de l’ai-
gent qu’il avoir donne , marcha contre les ennemis,
les vainquit drus un gnuulconrhat, entua dix. mil--
le lur la place, ë; prit unprireil nombre deprilon--
niers qu’il lit conduire aulieunoniinelagrguide1o
che proche de l’Arabi-e, clou il les lit tousprecipi»
ter du haut en bas. Il lit Lllllllllll tresgmndsc ricin;
butin. Mais en ce meline temps les lirae’lites qu’il
avoit rei’ivoyez s’en CllJllî tenus offensez, ravage-

renr lon puis julques il Bethllimés, emmeneren’c
grand nombre de bellail , ü tuerent trois mille ha-
burins.

A nmzigrs enfle de l’heureux fumés de les armes ou-

un qu’il en d’un! redevableàDieu, 81 par unein-

gratitude lire-rilege au lieu de luy en rapportertou-
te la gloire :.il);indonn;i londivinculre pour adorer
les bulles Diviiiitez des Aimlecites. Le Pr0phete
vint le trouver &lriy dit, qu’ils’eronuoirextreme- ’
ruent de voir qu’il conlideiull de reverdit comme des
Dieux ceux qui n’avoient pu. deleiidre contre luy
leurs adorateurs, ny enipclcher qu’il n’en eull me
un grand nombre, qu’il n’en eull pris quantité (lm-

tres, à; qu’il ne les un”: eux-inclinesnieriezeipiîis

en huilant porter leursidules:ijerulirlem. mutiles au.
tres dépouilles. Ces Pdl’OlŒS mirent Arualinx; en tel..-

le colere qu’il menicu le Prophere delel’uircmour
rit s’il oloit plus luy tenir de tels dileours. Il luyré-
pondit qu’il demeureroit don: en repos; ruais que
Dieu ne manqueroit pas de le challier ainli quille
mentoit. Comme l’orgeuil drumlins eroiiloir
toujours , & qu’il prenoit plailir à ol’tencer Dieu

du lieu de reconnuillre que tout lori bonheur venoit
de luy luy en rendre des aérions de graces, il écrin
vit quelque temps après il Joas Roy d’lfrae’l; qu’il

luy ordonnoit de luy obéir avec tout (on peuple , de
incline ne les dix Tribus qu’il commandoit a-
voient (la à David 85cl": Salomon les ancellres 5 86
que s’il ne le vouloit faire volontairement il le prepa-
iullà laguerre, puis qu’il luy declaroit qu’il elloit re-

lolu de decider ce diffa-rend parles armes. joasluy
répondit en ces termes: Le Roy Joas au Roy Amu-
li.1s. Il y avoit autrefois lur le mont Liban un tres-
grand cypres, 8; un chardon. Ce Chardon envoya de-
mander il ce (cyprès la fille en mariage porrrlbnhls:
mais en incline temps qu’illuy luiloitlaire cette de-
mande une belle vint qui marcha lur luy, &l’ecrala.
Servez-vous de cet exemple pour n’entreprendrc

as paradel’liis vos forces, & ne vous enflez pas tel.
l’ement de vanité à Gaule de la vicions: que vous avez

remporter: lur les Aumlecites, que de vous mettre
en ’haznrd de vous perdre aveCtoritvollre royaume.
Amalias extreiuement irrité de Cette lettre feprepa-
ra à la guerre , 86 Dieu l’y POUllUlt [ains doute afin

d’exercer lur luy (à julte vengeance. Lors que les
armées furent en pre-lence 8: le lurent miles cuba-

îtaille, celle d’Amalias lut loudnin tellement harpée
de ces terreurs envoyées de Dieu quand il n’ellpas
lavoniblc , qu’elle prit la luire avant que d’en veu
nir aux mainS, Ëx’ leïmelonllzl Armlias à la. dil’cren

tion de les ennemis. lors l’ayant en lipuill’rnce luy
dit, qu’il ne pwvoitc’witer la mort qu’en luy hilare:

ouvrir 86 àtoute ion armée les portes de Jerulàlem:
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tic le delir qu’eut ce Prince de liurver la vie rit qu’il

ierluada aux habitans d’accepter cette condition.
’riuli oas apres avoir fait abattre trois cens coudées

des murs de la ville , entra en triomphe lin: un char
8e lilial de toute [on armée dans cette capitale du
royaume, menant aptes luy Amalias priionnier; em-
porta tous les trelors qui citoient dans le ’l’emple ,
tout l’or 5e l’argent qu’il trouva dans le palais des

Rois , mit Ai naiias en liberté , 8c s’en retourna a Sa-
marie. Ce qui arriva en la quatorzième aune-e du re-

L "--

gne d’Amalias. Plulieurs années aptes ce malheLL
reux Prince voyant que les amis incline fanoient des
entrepril’es contre luy s’enfuit dans la ville de Lachis.

Mais cela ne le garantit pas: Ils le pourlùivirent, le
tuercnt, 85 porterent ion corps alerulalcm, ou il
lut enterre avec les ceremonies ordinaires dans les
obleques dequois. Voila de quelle lotte il finit mi-
lerablement les jours en la viiigt-iieuvieiiie armée de
[on regne qui elloit la cinquante-quatriéme de la vie,
pour punition de ce qu’il avoit méprilt’: Dieu &
abandonne la religion veritable pour adorer des ido-
les. (kw lon fils luy lucceda.

.o- a- a... . m... - -
CHAPITRE XI.

Le Proplycte 7071M predz’t à Ïeroèortm En] 41mm!
s71; z! marreroit les Syriens. I-Izfloz’re de ce Prolvbete

envoya de (Dieu a Mm’wpoflrjpredz’re la mine À
de l’empire d’Àflj’rie. Mort de feroboam. Zacha-

rzLu fan fils luyfizcæde. Excellente; clarifiiez d’0-
fim Roy de fada. Ilfrzz’t degmndesconqmfies ü
firqfie extrememem femfrtlem. Mm’rfizprojjztri.

-"f
D..

et.
..

N

D E s J U 1 F s.
rhizflwM’

te’lzgfrzz’t mélier Dieu; 6513127! 16’ Il
rrmrzz’crc’terrzblc. [70.rtlmm orzfilrl’rzyfflm’ -’ (Il;

[am uzjfy’lflz’ne Z910 Jflïl’,’15 [Boy d’ljr’b’tè’la www-x

corrrormc’. flermlacrrz lrzè’Sw’lrrrfl , ’5’ 7:55”: W

am. Plantain fan. fils [a fumerie. Phrîcc’flfîm.
7’03;ch en fit place. (l’qglrzt-lelflwï’êûj MM

flirte lfljfint mac crzrellegrzrrre. Vertus gifla dal
R0] de [7.14er Le ’ProplaethzlmmpW l

fl’ïfllÏllOfl de 1’ Empire d’1] 11W.
il

. . I ) a las inE N la qumzreme année du regrat Amalfbn arc à,
de Juda feroèorzm avoit luccedC il l 035 (la;

. . a a- , -, c :1115au royaume d lliael , 86 durant quaiant . S (011k;
s ’l 4

(tua il fit toujours connue les predecel eut 1

D . A lmlourera
Pour l’i o ’

antcs’ .

et

jour a Samarie. Il ne le pouvoit rien?»
pietà de ce Prince 85 mon inclination
trie. Elle luy fit faire des choies extl’flvng 1
attira dans la luire l’ur ion peuple (lesumilll’incSSy’

Le PrOphete [7072,24 luy prédit qu’il vnlncmlt C

riens, 86 étendroit les bornes de (on rOY’uiËn,
ques à la ville d’Amath du collé du lëpïentl’ ’qul

pliques au lac Alphaltide du colle du 11’6th Il
ciroient les anciennes limites de la teuf fic , cette
que Jolue’ avoit établies. Jeroboam :1111!an conquit

prophetie declara la guerre aux Syriens, y le r61.
tout le pais dont Jonas luy avoit prédu quis demr

0mdroit le mail’cre. Or dautantquej’a)’ Pr . «mon

porter lincerement 8c fidellement CC qul .cnedols
écrit dans les Livres faims des thïcux’l 116W

pas palier fous lilence ce qui regâlîîde a; i a;
Dieu luy ordonna d’aller annoncer aux a ,Empli:

. . . s uc 1’leVC cette grande &purlïante v1 CM

d’Allyric dont elle citoit la capitale fcroit Idétruit.
Ce commandement luy partit fi petilleux qu’il ne pli le cacher aux yeux de Dieu ila

v me si. àpfitlfe reloudrc de l’executet, 54 llâîîîmbafcllfiy

hHflAÛ.,GFÇ.nD-&AAm----mr
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LIVREIX. C
àîîiîe’igiif e? SillCïfÏ- Mais il s’éleva une li

te) & les in; que le maillre du vailleau , lopin-
oient des vé” O” ’C.V9YL111Ç en danger de perirlai-

cul qui mira”? P0111 leur lalut; de Jonas elÏOitle
imitoit ,0? mllln C0111 &couvert de Ion manteau

gmÊmantjC int eut exemple. La tempel’te sau-
(lu’untl’eux’l’coie 1.1 leur Vint en lelprit que quel-

qui CC pOuV Glu Îlmïollî malheur. Pour corinOiPcre
l lm 1621i:(fiellSJCtteïCnthfortâ.ôélltoinbg

quel rufian a 1? 11): demanderoit qui 1l elloit, 8(
répolldl-t Y aVOit fait entreprendre ce voyage,- Il

. ClL111 Cllort Hebreu de Prophete du Dieu

’). . î i. . - x x 3’dol] i8 Ca a de que sils voulorcnt cv1tei le peut
Il Oient menacez il taloit qu’ilslejettall’ent

En, (laurant que luy leul en citoit la caule.

V 1’) ’, s o ,.lcriiblo’lt’u’f dAbord y coulentir, parce quilleur
T111 y avou de l’impiete’d’expoler ainli à

. l l . . o l
f ,C y 1 . ente un etrangei qui leur avoit confie
fit de 1è ’ :15 lots qu’ils le virent prePtS de petit , le de-

enfin par Llver jouit aux inltanccs du Prophete les lit

L, s î l n x Jmai i fuma a l6 jetter dans la mer: &alheure-
goum j Unpelle cella. On dit qu’une baleine l’en-

.insjôl’lL (lLlnIPICS qu’il eut demeuré trois jours

v n ,à x . . .(un: un (titre elle le rendit Vivant &’ lans avorr re-
mit (km lnaliiir le rivage du Pont-Euxin , ou aptes
hmm inde pardon aDieu il s’en alla a Ninive, CV

. ’aacC i i ,. H .. I.) ,prrâdC 1, [me peuple qu il perdroit bien-roll l Em-
l’ïu ’

W ’ 7* ” . n arad. Il Clenii maintenant Ëijeroboam RoydIl-

tan (lump, tu, .rj. f jl u] u cpcs avoir iegne aureu ementtu-
milan lue 3113: & lut enterré a Samarie. Zacha-

I S ,2 i d )[. a ’OiDr . Jqui:r lm Cet a, e me me qu ras av01t, en

, ,à, toYamncedannee du regne dejeroboam , luccedé
Moka, .e l Uda a Amalras Ion pere qui l’avoir eu
Ce R qul clÏOIt de j erulalem.

. 90m1, plus avoit tant de bonté, tant d’amour
Pluton S 1Ce a 86 elloit li courageux de li prévoyant,

e rend-renœs excellentes qualitez jointes enlemble
neptilèS. 11’ C’Î’pablc d’Cxecuter de des-grandes en-

ïcele . Valnqtiit les Philillins, &prit lut eux de
s murat’ es de Geth& de Jamnia , dont il abattit
alla une ci: aflaqua les Arabes voilins de l’Egypte :

luit: f0 ’lllcyPïéS de la mer rouge , où il établit

Ëîlllllt tr’ ÎËBIÏOnI domtalcs Ammonitesôc le les

Qu’à. ui sarclais. ËCClUilit loris la puillanee tous les

s 1te f8 Gin mimiques a lEgypte, de appliqua
me. en] E1165 alluretabl-illement oc a la roman,
Preâent En [res 111. il en lit reparcr les murailles qui
dé COQ aux. mauvais ellatparlanegligence deles
y es l basât-bailli cet elpace de trors cens cou-

2mm c tri Gy dIlrael avoit fait abattre lors quil
toul Amafiaînàl’hc aptes avoir pris prilonnier le
desrfscle ahau’œUt CÎOnllruire de IlOllVCzlllllplllllCLllîs

tu 0113ng 1) r eCent Cinquante corroees:ballit
fit v 1 t8 endrorts les plus écartez de la Ville,

bic Ê ’ ’lîlutïlucs. Il nourrilloit un nombre

l’ (3’011 am à] ’VÉtux de de bellail, parce que le pais

diarèîllllllïe il fil’allurages 5 de comme il aimoit fort

[mules fruitiers (gîter une .tres-grande quantite
(oug (immun [rois I C toutes lottes d autres plantes.
tirimfiçhs C loin? cCris lOixaiiteôC dix mille loldars

C8 airain” ’ âfllllîl Cl epees , de boucliers , de

’ 3K3 de de frondes, (lillribuez

- ...;...-.- 6.- - - - f- -T *
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par regimens, 86 commandez par deux mille bons
olliciers. Ilfit faire aulfi quantité de machines a jet-.
ter des pierres, & des traits, de grands crocs, &î
autres lcmblablcs inllrumens prOpresa attaquer les
places.

L’orgeuil dans une li grande prolperité empois
forma l’elprit de ce Prince 8c le corrompit de telle
lotte par lori venin, que cette PLIlllËïlICC temporelle
de allâgere luy fit méprilerla puillance eternelleôc
toujours lubliltante de Dieu. Il ne tint plus conte
de les (aimes loix: &au lieude continueràembrafi
Ier la vertu il le porta , à l’imitation de [on pere, dans
l’impieté de dans le crime. Ainli les heureux fliccés

de la gloire de tant de grandes actions ne lervirent
qu’à le perdre, Scalaire voir combien il el’c clillicile

aux hommes de coulerver la moderation dansnnc
grande Fortune.

Le jour d’une (elle lolen’inelle ce Prince le revellit

des ornemens lacerdotaux 86 entra dansle Temple
pour offrir à Dieu les encenlemens lut l’autel d’or.

Le Grand Sacrificateur (leurra y courut accompai
gué de quatre-vingt Sacrihcatcurs, luy dit que cela ne
luy elloit pas permis , luy delendit de palier outre, &î
luy commanda de lortir pour ne pas irriter Dieupaï
un li grand lacrilege. Ozias s’en mit en telle colere
qu’il le menaça de le faire mourir&tous ces autres
Sacrificateurs s’il l’empelchoit de faire ce qu’il deli-

roit. A peine eut-il acheve ces paroles qu’ilarriva un

grand tremblement de terre: le haut du Temple
s’ouvrit: un rayon du loleil irapa ce Roy impie au vi-
l’age , de il le trouvait l’inllant tout couvert de lepre,

Ce incline tremblement de terre lepara aulli en
deux un lieu proche de la ville nommé Eroge, la
montagne qui regarde l’occident, dont une moitié
fut portée a quatre llades de la contre une autre mon-
tagne qui regarde le levant, ce qui boucha tout le
grand chemin, 8c couvrit de terre les jardins du Roy.
Les SacrifiCateurs voyant ce Prince tout couvert de
lepre n’eurent pas peine à en connoillre la caille: ils
luy declarerent que ce mal ne luy el’toit arrivé que par

un chafiiment vilible de Dieu, &luy ordonnerent
de fortir de laville. Son extrême conl’ufionluy olla
la hardielle de reliller: il obéit, 85 fut ainfi julie-
ment puni de Ionimpieté envers Dieu, 86 (le la œ-
meritc’: qui l’avoir porté à oler s’élever au delIus de

l’humaine condition. Il palla ainli quelque temps
hors de la ville ou il velcut en particulier pendant que
immun (on fils avoit la conduite des allaites, a;
mourut de déplailir de le voir reduiten cet ellat. Il
cl’toit âgé de loixante 8e huit ans, dont en avoit;
regne cinquante-deux. Il fut enterre dans les jardins
on un lepulchre leparé : 8c joarham luy lucceda.

Chiant à Zacharias Roy d’lll’âCl, il peineavoit-il

de ulurpa le royaume :vmfllS ll ne polleda qu’un
mois la dignité qu’un li grand crime luy mon ac-
quil’c, Wflnahem General de l’armée qui ciroit
alors dans la ville de Tharla marcha avec routes les
forces droit à Samarie, le combattit, le vainquit,
8c le rua: le mit de la propre autorité la couronne
lut la telle, & retourna vers Tharlaaveclonarmec
victorieule. Les habit-ans ne voulant point le recon-
noillre (à: luy ayant fermé les portes, il ravagea tout

V 2.. le

regne’ lix mois que Sella»: fils tchab Lis 1,31151 mm, 4 la;

15’.
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pasmeline les milans, 86 exerça ainlicontrela pro-
pre nation des emmurez dont à peine voudroit-on

n ufer contre des Barbares après les avoir vaincus; 86
il ne ie conduilit pas avec plus de douceur & d’hu-
inanité durant les dix années qu’il regna fur Iliaël.
(Nm! Roy d’Allyrie luy declara la guerreî &com-
me il ne le (entoit pas allez fort pour luy renfler il luy
donna mille talens d’argent pour avoir la paix, 86
exigea enluite cette (omme de Yes peuples par une
impolition de cinquantefldrachmes par telle. Il mou»
rut bien-roll après, 86 lut enterré a Samarie. Tha-
æm ion fils luy lucceda’, & n’lierita pas moins de (à

cruauté que de la couronne: mais il ne regna que
deux ans.Car Thace’iils de Romelia Mellre de camp
d’un regiment de mille hommes le tua en trahiion
dans un fellin qu’il lilllÔlE avec [es plus familiers,
s’empara du royaume , 86 regna vingt ans, fans que
l’onpuille dire s’il elloit ou plus impie, ou lusin-
julie. Tçglntfhulyzmr Roy d’Allyrie luy fitlitguer-
te, fe rendit maiflre de tout le pais de Galaad, de

L t a, tout celuy qui cit au delà du ourdain, 86de cette
’ Ç] Il ’ l i a 4 ’ partie de la Galilée qui cil proche de Gydide86d’A-

l ’I " a w , zor, prit tous les habitans, 86 les emmena captifsl a . i i,. 1’ "a pff j Ç r dans on royaume.
l l. v ’ l . p ’ ; Il l 4m. joatham fils d’Ofias Roy dejuda 86 Gemfa qui

’ ’ , y Il; w, ., z [Mm]. d’ici: de Jeruialem reviroit 31018- 11 ne manq’JOit
lllîl’i’t z7- aucune vertu à ce Prince. Cariln’efloit pas moins

; l 1 yl religieux envers Dieu qu’il efioit juilie envers les
à a 4 V . a 1 hommes. ll prit un extrême [0111 de reparer86d’em-
a ’ î, Ï; H bellii- cette grande VlllC. Il fit refaire les parvisôcles
f ,4. î. . il 0ms duTcmplc, 86 relever une partie des murail-

res qui citoient tombées. A quoy ilajoûta de très-

l grandes 86vtres-fortes tours, remedia à tous les des-
ordres de ion royaume; 86 vainquitles Ammoni-

t h ’ . i tes, leur impofa un tribut de cent talens par chacun
. l; il 4 if; in an, de dix mille indures de froment,86autant d’or-
f- f J q ’ n; If; ge, 86 augmenta de telle fortel’étendu’e8cla force

h Î. r’ j l de [on efiat, qu’il n’eltoit pas moins redouté de les
’ , . r ennemis qu’aime’de (es peuples.
f p 1 l r Î l ’ 403. Durant (on regne un Pr0phetenommc’: 41mm

l ’ y a . F Le y redit en ces termes la ruine del’empire d’Aflyric&
,, li deflrucîtion de Ninive: Comme onvoit, dit-il,
,, les eaux d’un grand relervoir dire agitées par le vent,

,, on verra de incline tout le peuple de Ninive agite86
,, troublé de crainte , 86 leurs peinées dire fi flottantes,

qu’en mefine temps qu’ils le diront l’ungà l’autre:

Fiiiong, ils diront: Demeurons pour prendre no-
lire or 86 nome argent: maisnul d’eux ne luivra ce

3, dernier conièil , parce qu’ils aimeront mieux làuver
n leur vie que leur bien. Ainfi on n’entendez parmy
n eux que cris 86 que lamentations :pleur trayeur fera
,, l1 grande qu’a peine fi: pourront-ils loûtenir , 86 leurs

a: vilages ne feront plus reconnoiilàbles. Oùferetire-
,, ront alors les lions861es meres des lionceaux? Nini-
,, ve, dit le Seigneur, je t’extermineray 5 86 on ne verra
n lus l’ortir de toy des lions quifàil’ent trembler tout

l’emonde. Ce Prophete ajoûtaplulieurs autres cho-
fies f’emhlables touchant cette puillànte ville que je
n’apporteray point icy de crainte d’ennuyer les le-
cteurs. Et l’on v1: cent quinze ans aptes l’effet de

cette prophetie.

’)

))

S)

))

le ais, rit la ville de force, les tua tous, n’e’ arona

P P n .
DES JUIFS.

jCHAPITRE X11-
Mort de 70mm»; R0] de fada. AchM

cflozt trier-impie la fleurie. K446i" K0] de a;
(’5’ Pince R0] d’âne! la] font lflgfleflf” Cinq

m2; r’efiantfeparez. il kifkif a Phare?!" 1’ 74),,
dans nnegmnde bataille. Le Trophetc’. 01” P ’

te le: [flaches à ravager 1mm" prifûnmm’ i

Oatham Roy dcjuda mourutà l’âg
86 un an après en avoir rcgné feize , à

dans le lepulchre des Rois. Acharlon fils
da. Ce Prince fut tres-impie: il ioula aux
loix de Dieu. 86 imita les Rois d’Il’ra’e’l dans, f

abominations. Il éleva dansjerulalem des 311E»

lelquels il iàcrifia aux idoles , leur offrit OnPr, P5,
fils en holocaulle lelon la coûtume des C 1211131166 n"

86 commit pluiieurs autres deteflables crimÉSn 11 q ni

Roy de Syrie 86 de Damas, 8e Phacé ROYfl Ifiï’crgnt

ciblent amis luy declarerent la guerresôï âme" lfils
dans jeruialem. Mais la ville le trouva Il MM

. . ’ ifurent contraints de lever le have. R821" Pr a;

Pieds

faire celle d’Ela limée fur le bord de 141 lncrrO’UDClC’

fit tuer tous les habitans , 86 y établit unC colonisai)

Syriens. Il prit aufii pluiieurs autres place?
grand nom re de Juif-S, 6k s’en retourna 3 u’l’l’

avec [on armée chargée de de ouilles. Lorsqn’c-

chas vit que les Syriens s’efioientretirezllcrc Il il
lire pas moins fort que le Roy cl’llra’ell’ïul ” ’ C;

marcha contre luy; 86 ils en vinrent auné;
dans laquelle Dieu pour le punir dC f5 Énm ’c
mit qu’il fut vaincu avec erre de fix’vn’g’: a6?

hommes , 86 de Zacharie; ion fils tué par. imine
neral de l’armée de Phace qui tua auHi Eric cf011

de les gardes 86 prit prifonnier 51cm Genc’a mon?
armée. Le Roy areau emmena un mes-gram. 101S
bre d’autres Captifs de l’un86de l’autre lexc’ , a

que les [iraëlites retournoient triomphanS c flint
de butin a Samarie le Pro hete 012d vîfïïal’ t1,115

d’eux , 86 leur cria qu’ils ne devoient [301.315 3’ 50W

leur viétoire à leurs propres forces, 1133158 flanc
de Dieu contre Achas; les reprit FOIE ,6 ce r0?
fe contentant pas de leur bonheur ilsiololcnt 65’138
ner priionniers tant de perlonnes qulc’l’witnIl d’un

bus deJuda 86 de Benjamin tiroient leur 01’131 me?

meime rang qu’eux, 86 leur dit que 5’115,ne 1116115

toient en liberté Dieu les chailieroît lever MW
Les flint-lites tinrent couleilla-dellus; a? 1 fifi
qui citoit un homme de grande aut0ïitç Pâïiroien”

86 trois autres avec luy , chient qu’ils n? [ou 51611” ”

peint qu’on billait entrer ces priionnleis 13W”:
villes, de crainte d’attirer fur eux la C015? guetta? i
gemme de Dieu; 86 Qu’ils n’avaient dan

CO’JIIUÎS d’autres pêchez dont les Pro? ellCsi ’
VË’lcnt repris , [ans y ajOûter encorc de flou” e (59”

Pletez. Les loldats touchez de C65 P’u’O’cîÜSàl’ry

rent à eux de faire ce qu’ils jugcrqîïnïle Pi 611M

pos :. 86 alors ces quatre hommes il C3355 0.6 x, 16”

chailnes a ces priibnniers , prirent l0111 5 accon?
donnetent dequoy s’en retouranj 35 o,
paguerent non leulement juquIÊS 3 Jeu
iniques auprès de.]erulàlem. (j Il A

p11
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. .114 1 . , ,Nil" la Il? de fada zmplore a fanfemmr ToqLIt-I’lyrz-
5M mrÀo)’ d’fmi’rze N iu’ 11-7-le 8’ " "j t * ’ z,7 a". . (a; v, 14.. lill’Ülzfxf .. tym , ne 1
5 au 1 in] 5x0] de Damas , [prend 04127115. E’orrzâlc’r i

, e . ’ l y -, . a lM41 l filé jà d whig. 84771077. Ezecalazrzifonjzlr luy a

, 6’ ’ ’r ) v- .. a r .’For . qui u c. Planes [Q1] d 1 melzflafjîzjjmelozzr Ogre,
’ (a? "P6 le rqymme , 63’ ejf vtzz’ntupur Salama-

iii [c 1&0) d Âjffrze. ’LÜC’IÇII’JJ’ rétablit-ruminement

ramifia fera;
131 . es me"aces du M] 6171]] jale.

l

. ,. a] P 1 prés .dam il ,6”? A VU 311C fi grande perte Achas Roy de Juda en- p
leurb 71 Trio] y” 83 Amhalladeurs avec de richeSprciens 21 l

ce de Dieu , mana les l’IIÏZZËflI’ÏlJ’) 65 mepnfi’ t

A, un lIlCü’ 1’ v ici. ’i i

.7. ALivrtElÀ.CHAPIIREXIU. 2»
a les maux que vous avez ion ertsacauie des Ptf’cncz
5 du Roy mon peine lors qu’il a manque derendrea
i Dieu le louverain honneur quiluy ("il deu, 8e des

)"a

3 -XJ.

crimes qu’il vous a fait commettre euvous perlim-
dant d’adorer les (aux Dieux qu’il adoroit. Ainii
puis que vous avez éprouve les chailimens dont
l’iinpiete eit iuivie . je vous exhorte d’y renoncer,
de purifier vos aines de tant de lotlîllures qui les
deshonorent, 86 de vous joindre aux Sacrificateurs
&î aux Levites pour ouvrir le Temple du Seigneur,
le purifier par de l’olemnels iacrihces, 86. le rétablir

en ion premier luiire , puis que c’eii le ieul moyen
d’appaiier la colere de Dieu 86 de vous le rendre fa»

vorable. Apres que le Roy eut parle dela lotte les ’

. u P, Sacrificateurs ouvrirent le Temple, le purifierait,p on - A A . . . . 1 . - . q v . l ’ Velslur hmm 18113ch Roy d Allyrie, pourluv demander i pieparercnt les variieaux iacrez , 8 muent des obla.
propre 11mn CiîlltrelesllraElites , les Syriens , 86 ceux de l nous iur l’autel ielon la couilume deleurs anet-lires.
légué, nm d, ’ k promit de in): dmmçrunc grande [6111-1 Ezechias envoya enflure dans tous les lieux de ion
Raz"? pumïgcnt- ,Ce Prince vint en perlonne avec une l royaume pour ordonner au Peuple deie rendteît e-
flqui k a Viltlarmee, ravagea toutela Syrie, prit de l’or- 111121km, afin d’y celebret la relie des pains lans lem

par? 61mm 1L tic Damas , rua Razinquien eiloit Roy , vain qui avoit clic, interrompue durant pluiieurs ana
tqui Ch tut habitais en lahaute Merlie, 86ht venir nées par l’impiete des R015 ies pretieceileurs. Son
:itïu’ hum-61D me dûs Àiiyriens. Il marchaeniuite contre zelepalia encore plus avant: il envoya exhorter les
page, alla (Ducs: 56 en emmena pluiieurs captifs. Achasl lira’elites d’abandonner leurs luperiiirions , s; de
lutât ment toâltïïils le remercier, 86 luy porta non feule! rentrer dans leurs anciennes 8:. iaintes coui’tumes
[ne nuis au Or 86 l’argent qu’il avoit dans les treiors, pour rendre a Dieu. le culte qui luy cit deu , 8c leur
3.111:ils Cxçep et Ceuy quielloit dansle Temple, ians en promit de les recevoir dans Jerufalem s’ils vouloient
qui” Dira. imdfnC 165 prei’ens que l’ony avoit oiÏertsà t y venir celebret la hile avec leurs compatriotes. Il
un?! (le Mme eteiiable Prince avoit hpeud’eiprit se i ajouta que la feule coniideration de leur bonheur,&:
sium Cllllcfilis enta qu’encore que les Syriens fuiientiL’s g non pas ion intereil particulier le portoitàles con-
1111111118 chux CClattez il ne 12111161: pas d’adorer leurs vierd’embrailer un coriieiliiialutaire. Les liraëlites
.CSPF” rancec; «mine s’il cuir deu mettre toute ion eipe» non (culeraient n’écouterent point une prOpoiition
11311: Élie un tur ecours. Mais quand il vit qu’ils avoient l qui leur eiloit li avantageuie, mais leinocquerenr

1’..Cl1 ... . 1- . .l .,4a , ’laül’lcu S Paf les Ailyriens 1l adora les D1eux des 1 de ies ambailadeurs, 86 traiteient delamelme ion
plïèllnc in flippe ’ n’y ayant point de tous Divinitez qu’il ; te les Prophetes qui les exhortoient à iuivre un avis
(1610” mira (p f C revercr plutoil que leDieu veritable,’; ii Page, 8’ leur predii’oient les maux qui leur arrivez
ilion” un luy C hesperes , dont la colere qu’il avoir attirée roiei1ts’ils continuoient dans leur impiete. Leur fou
8’10” Plcte 1,31181? 131 Gaule de ronsies malheurs. Son im- l lie 8c leur fureur croiliantto’r’uours ils tuerent meiine

lugez: imiter-ms” lulimes a cet horrible excès de ne le con-r l ces Prophetes; & ajoilterent de nouveaux crimes a
devait Il lçfit m Cdêpouiller le Temple de tous les treiors, leurs crimes iniquesîi ce que Dieu pour les punir les
mais bleu a îfincpi’ermer, alin qu’on ne pûil y honorer livra entre lcsmains de leurs ennemis comme nous le.
160w mimé riches IiÏCrifices iolemnels qu’onavoitaccoi’1-- dirons en ion lieu. Il y eut leulement un allez grand
que: (lunes j ’y OHM: &apresl’avoirirrite par tantde nombre des Tribus de Manalie, de Zahulon, &
emmi, inkaVoit YÎÎ’OLÏÏUF à luge de trente-iix ans, dont il i d’lilachar, qui touchez des paroles des ProplICECS

553;, (la d’1?! (on gêne ’CiZC; ü laiila poutiucceileur [51,6- le convertirent, & illlCI’Clïï il icmmcm y, moiti”

15 et, t p ce n Dieu. Lors que chacun s’y lut rendu, le Roy 1111-.
35m t MM), xl’Ï’mC temps Phare Roy ti’lii’ti’tïlli1tt11é en vi de tous les Grands 86 de tout le Peuple monta

and; gis, (15” OU? l’un de les plus confidens iervi- dans le ’i’emple , ou il OÎi’rlt pour luy-incliueiept
tricha; *°Ho1tmllull"1?n 10 royaume 86 regina neuf ans. taureaux, iept boucs,&’iept inot1tons:&apres que
inhalât; min m, ïlom’me tres-n1e’chant86ries-impie. S11!- ce Prince &les Grands eurent mis leurs mains lut
itolcusi. Plut-1d 11L; (1’); (l Allyrieluy fit la guerre, 8611’eutpas les telles des viétimes, les Sacrificatcursles tuerent,
51” «c ’i’ (l”cÜicll nunc sa luy imptiier un tribut, parce & elles furent entierement couiumc’es par le feu1 » 1 1Il; (le, l ; .’ ’au 1 En a
le [10V fi 1;, ils du, quliïmeme

traire. comme citant otiertes en holocaulile. Les Levites qui
annee du requis d 026e lîzechias ell’oient a l’entour d’eux chanr01ent Cependant lut

Abris qui ei’roit de J eruialcm iucce- divers i1 1ilrumens de muiique des hymnes à la louan-’ M :.”J. J il .
lôslg’l, "’31. F” n°815 Venons de le dire au rovaume ClCJUV 5,1etleDic11ielon que David l’avoitordonne: les Sa-
ïfô’ro, il’mlîxïieuxmc’.” Ç iVif-ltiihonunc de bien], li juile, 8c criiicateurs ionnoicnt de la trompette, 6k le Roy

51ml p 88mn nîdldc 8’510 crmimencement de ion renne 1! 8’ tout le Peuple eiloient proiiernez le viiage contre

wifi mît luy l’OÙVQII rien faire de plus avantageux terre pour adorer Dieu. Ce Prince (acriiia eniuite
(zani, DUC Dim l’(ïllï lys liners que de retablir le lervi- loixante 8’ dix bŒUlS, cent moutons, 86deux cens
19° 1135 un] 5 les Ï, i dl thla pour ce and [ourle Peu- agneaux , donna pour le Peuple iix cens bœufs (k
.,l (HIC (vli’jhcâteurs a 6x les Levites , 86 leur parla quatre nulle autres belles: 86.1prés que les Sacrifica-

’91, a Gus ne pouvez.ii?,11oretqucls iont tcnrs turent entieremenr achevé toutes les CCL’CITIO»
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de agi-aces a Dieu.

HISTOIRE pas JUIFS.
nies felon que la loy l’ordonne, le Roy voulut man-l. citoient offertes par le Peuple le Roy don
gertivecrour le Peuple,& rendre avec luy des actions 7 mille taureaux, ce [Cpt mille autres befieslimmfl.

ne
i

l

La Mie des pains fans levain s’approchant on le taureaux , de mille quarante autres b
commença a celebret la Paique , en Offllï àDieu l ment que l’on n’avoit point veudepulS
durant lept Jours d autres victimes. Outre celles qui g Salomon celebret li iblemnellement aucune l

na dCllx
sa les

iberalité donnereut 3
cites: [C
le temps c

Grands pour imiter la

on purgea enfuite Jerufalem 8c tout le pais des
abominations introduites par le culte facrilege des
idoles: 8c le Roy voulut fournir du fieri les victimes
neceflaires pour offrir tous lesjours les (acrifices in-
fiituez par la loy. Il ordonna que le Peuple payeroit
aux Sacrificateurs (Seaux Levites les decimes 8c les
premices des Fruits afin de leur. donner moyen de
s’employer entierement au (erVice de Dieu, de leur
fitbaiiir des lieux propresaretirer ce qui leur citoit
ainiidonne’ pour leurs femmcsôcpour leurs enfans.
Tellement que l’ancien ordre touchant le culte de
Dieu fut entierement rétabli.

Après que ce lage de religieux Prince eut accom-
pli toutes ces choies il declara la guerre aux Phili-
fiius , les vainquit, 8c le rendit maif’tre de toutes leurs
Villes depuis Gaza iniques a Geth. Le Roy d’Aflvn’e

le menaça de ruiner tout fou pais s’il ne s’acquitoit

du tribut que ion pere avoit accoutume” de luy
payer. Mais la confiance que E1 picté luy failoit avoir
en Dieu a 86 la foy qu’il ajoutoit aux prediélîions

du Propliete [fiait- qui l’infiruifoit particulièrement
de tout ce qui luy devoit arriver, luy fitmépril’er ces

menaces.

l

CHAPITRE XIV’ N’a;

. lSalmanamr d’Afljm rna’ 54W,” ’R0

. , .. manetentzm’ment g royamncd Ifrael, m7 ne MM
K0] Ofèe a; rom fan mp2, si MW!” "
de Chfltc’c’m habiter le myxine d’lfrflèz

. z VAlmanazar Roy d’AŒIn’e ayant aPPr’S ficela
Roy (l’Iliael avoit envoyé [ecrettelnci’ 1ccc09’ l

Roy d’Egypte pour le porter à entrer 6,11 9111m Î

tre luy , marcha avec une grande armefÏ Vers a
en la leptie’me année du regue de ce Prince ’ 116m4?

un iiege de trois ans s’en renditmaiillrc en enlaidi l
me année du regne de ce meime Prince , , [Il i
tie’me année duregne d’Ezechias ROY dCJu

Ozée riionnier, détruifit entierement . .
d’Ifi’aëi), en emmena tout le Peuple Capa en» 1653W l

86 en Perfe , 8c envoya a Samarie 86 dans tortue
tres lieux du royaume d’Ifra’e’l des COIOÎnCSch’CÆ

téens, qui (ont des euples d’une provmc th le

qui portent ce nomacaule du fleuve m I t
duquel ils demeurent. . J013C’efi ainfi ne ces dix Tribus qui COTE)"
le roYau1ned’Ilraël furent chaflè’cs de En!)

cens quarante-lem ans après que la"S "me a],
lords d’Egypte l’avoicnt conquis pïlï lai:

armes , huit cens ans après la dominaüo

.c’cll
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(ÎËÎSUÉCËSÏquaranp; ans leptnzoisiept joui’sapies "perlouze 2:46 R0] d’eziflyrze J’Î’nîeloztmri; ï’flvfl’flllylll:

Baud pourlïniicvthtcz contre. Roboani petit-lib de f»! cyanure yole [mufles le long nzzy’leuweja’ey gazoline:
i, mont Plüïdke le PLII’ÉILlCJCl’Ol30’Jhl ion lll)Ct,îfÔîiï empcfcljcr le; 7inrzcmdm P0530017 finir de jam;

0)]. E 1’ comme nouslavons veu reconnu pour ce 7m aguzïzlconzmm durant. eau] un): il; faremwn-
t bill iilllll que ce malheureux Peuple lut rhum; de flÏZÏ’C’ de; 11mn. V01la ce qu on trouve dmg

C C8 Pro ü menue la lloy desDâieu a la voix Ë les annales des ’l’yriens touchant Salinanalar Roy

l kïCsi qur luy avOient il iouventpredit kl Allyiie. a
leurs Où il tomberoit s’il continuoit dans loin Ces nouveaux habitans de Samarie que l’on nom-
. ICl-Dbflftill en iiltl’ilnpic’ &le malheureuxiI nioit Chuteens pour la railon que nous avons dite,

mp1; qu’ayant eleyelurletroneilporta elloieiit de cinq nations diliÎerentesqui avoient cha-
c Cmmîîlx (in) excitipie a l itiolatrie , & attira lut luyi Ëuneun Dieu particulier, se ils continuerenr de les a-
le il ramit t Dieu , qui le chaiiia luy-incline com- roller comme 1lS fanoient en leur pais. Dieu en fut fi

C Roy IÎÎFlyïÉï-I â 1 , y ’ q 1111ËC4qL11l leur envoya une grande peiie, laquelle
meSàLlS ’14? fifill’l’llc in lenrir auHiletÏort de les-api ne rïcmvanr aucun remede ils lurent avertis par un
pt UYdLIKSLÏÎDÎJl immine ;. &1lell hlltlnçilltionâ d tulîiClîlC Dieu toritçptiillaiit ; ikqu dies de:

’ ana-ré îËËiiïïnîlïles des yriens, parce qu il leur; rueroit. 1 stlcputeient aulnacù vers 1C Royo Ally-
Î q l niant le regne d hluleus leur Roy , com-ï lie pour le luppliei de leur envoyer (ll’lCltïllësîlliiS des

’ . murin le rapporte dans iouliilloire des ’I’y-l 511C1’1hflït’11r5 Hebreux qu’il retenoit prilonniers.

«gifla nielle traduite en Grec. Voicy de quelleî 1C0 grince le lelur accorda , ils s’inil’ruilircn: de
92mm si gant: 5&1ch régnatremefirmzr. Etler; 9)’ t Lleru , uy tendirentlhonneur qui luy en du;
me . e dm 7T’Z’0lteL il alla conne aux avec une N Mill-toile lapent-cella. (,espeurles queles Grecs

fin. ejïcdnzfilfoflxfin obàflgmæ. Le R0] 65W: nomment &iinaritanis, continuent encore amour-

e taure? lame armée cantre au”: rendit max.-. u liron] dans lzriiielineieligioii. Mais ils changent à
10W en 0 4.Plae7zzcgf: Üyyy’gmlyym [JPÆM J’en 76.: norme criardlelonladiveiiite des temps: car lors que

34men "par. Pep; dcæmpi aprarlw’tizllcsd flave, 1105 unaires ion: en bon ellatqils protelient qu ils
deflyrzcn ne Tl’r a ŒPlMfi’mrr izm’reifècmerem layait; nous collllrlcrent (011111in leurs i’rcrcs,parce qu’eiiant

fi www: Pour je rendre au Ra] d’4’1fll7’15- .Emm- les uns 8; lesatitres delcendusyde Joieph nousflrons
malart, t cf Tyrz’ens 40716747876," [a fifi]; 7,4; m» tous noiire origine d’un Ille’llilc’. lang. quand la

me flux a: 01m fi filmaient il la] , il envoya contre Îortunc nous ellc contraire ils dilent qu ils nenous
"à, cg te "mm? que les Pljcnzczc»;1savozcnr027m"- connoillent point: ô; qu’ils ne tout punit obligeza
Uïiemfnîmlcfç’m’lrzl monhm:cemmmmrr. Le; nousainier, puis qti’eliaiitvenusd’unpaisiieloigne
c(îlefloae W avec doflçe maffieux (in deum: de setahlir en celuy qu ils habitent, ils n ont rien de
me" ("5* 4’. ’55 d’fllPerem, prirent cinq cm: pæan-Icontinunavec noi.is..Mais il faut remettre cecyàquel-

CCl’mïtï’m basait-ah? de repzmztzon par cette lque autre lieu où il lem plusàpropos d’en parler.

z! - www, au. -. l-
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lmpiC t

autant
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la

0l D fi .il h S J U I F s.a

J’ozéc i I 1veinai LIVRBDIXIEML.
[6509i k -33mm: C A . ) q . . . V.me; Smnache-a 1: I T R E P R F. M I E R. 3101;ch «Laine ion triburaiire. Ce lÎl’lIÊCÎLËiCQÎPm

m” "1’ 0l ’ w , . . . , ŒSO 113, de Il)’ vronntavec ermentte e ’ recn
Il; [6E R5; (jeans le c ion pais fans taire laucun aille d’hoi’tiliteqiourlveu qu’il
1; Pif; Pan, l, C par qui la), avoit 410;"; mu. 01172110 la); me . luy payali ti’clltc-tdlelispclqOï &trois ceristzi.eiistl ar-

,y3ufll,ô E101)!” figer a fi, mirer. flux 1;";qu www au gent. Lzechias le haut a la parole epulua toiislestre-
Mali figer 63C? la: g. KÜPCWÊfW Lawwm’f à’nmzuf lors pour luy envoyer cette tomme, causlelperance
Watt d’tfirïôïzzfldem. L893?!) hem [flïe’lz’fiflî gerba ltl’avoirla paix. Mais Sennacherilmpresavoir rçccu

cané P ’i fi "15 wifi. de bien. Sein [cljâ’ibI’Z’ÏI’C’fll’aiî’i’ri du; (on drgiî’nt ne VOUh’t Fanal) iguvcmr ilc la m7 qu’il

c 51 in Ïfluoz-pfyiz’rwww V0072), ’ t a)? yluy avoit donnée, elbntalle en perlonne contre
1610m; ’ N1a (nm l Ï o’ L iles Égyptiens a: les EtlllOPlCllSs lanla l’ogpjyiæi ion

Roy d; OlîLîlrîlvïlCdllncîC du regne «.i’Ezecliias Lieutenant general avec de grandes forces &gfliùé

afoiciil, arma Un lelnsjiiliL’Il’bf’îlflilcljcïltl? Roy d’Allyrieen- .de deux autres de les principaux mais nomma
Me les d? Ors quiquyaume avec une tres-puillante 77mm: &riîlflélhîîllâ, pourcontinuel-dam-1t1 Née
.Cilflfll mm MME? W455 avoi r pristoures les autres vil- la guerre qu’ilyavoitcommencéç. (je Gand-41 511p-
iclôufs amfiiclrrufàlc C Wh 56 de Benjamin ilmarchoit I procha dCJerulalem, &1nandaàEzçchias dal: va
pas? * ail-atlçms 131T chias luy envoya olim par des nir trouver afin de confetti enlemble. Mais ce Priu«
Mal) k [multi-HI telles conditions qu’il VOLL i ce le défiant de luy le contentadeluy envoya- trois
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-9 HISTOIREde. les lerviteurs les plus corifidens, 51mm Grand
il; où de la mulon , 5.06m ion Secretaire , 86 foie
L nard-an: des regiilres. R11 lace-s leur dit en prelcn-
ce de tous les officiers de ion arm ce : Retournez
trouver vol’tre mailltre , ô: luy dites que Sennacherib

le grand Roy demandeiur quoy il le fonde pour re-
ntier de recevoir l’on armée dansjerulalem. Lluefi
c’eii au lecours des Égyptiens il faut qu’ilait perdu
l’elprit, de qu’il tellemble a celuy qui s’appuyeroit

in]? un rol’eau , qui au lieu de leioûtenir uy perce-
roit la main en le rompant. (lirait relie il doit iga-
voir que c’cf’t par l’ordre Dieu que le Roy a en-
trepris cette guerre , &Ï quainii elle luy réiiilira com-
me celle qu’il a faire aux llra’élites, &qu’ilie rendra

également le maiitre de ces deux royatuues. Raph-
cc’s ayant ainii parlé en Hebreu qu’il [gavoit fort
bien, la crainte qu’eut Eliacim que les collegues ne
s’étonnallent fit qu’il le pria de vouloir parler en Sy-

riaque. Mais comme il jugea aifement a quel dellein
il le mon, ilcontinua de dire en Hebreu: Main-
tenant que. vous ne pouvez ignorer quelle cil la vo-
loure du Royôccombien il vous importe de vous
y ioûmettre , pourquoy tardezvous davantage à
nous recevoir dans voûte ville 5 8e pourquoy voûte
maillre continue-t-il , &î vous avec luy , à amufer
le Peuple par de vaines ce de folles efperances?
(Jar li vous vous croyez alièz braves pour pouvoir
nous renfler, faites le voir en Oppoiant deux mille
chevaux des vofires à pareil nombre que je feray
avancer de mon armée. Mais comment le pourriez-
vous, puis que vous ne les avez pas? Et pourquoy
rimerez-vous donc de vous f0 mettre à ceux à

ni vous ne [catiriez refifler ? Ignorez-vous quel
en l’avantage de faire volontairement ce qu’on
ne peut éviter de faire. , de combien grand cil
le peril d’attandre que l’on y foit contraint par la
force?

Cette reponie mit le Roy Ezechias dans une telle
afiliàlion qu’il quitta (on habit royal pour le revel’tit
d’un lacielon la coutume de nos peines; le prol’terna

Je fifille contre terre, &pria Dieu de l’afliiier dans
ce beloin ou il ne pouvoit attandre du lècours que
de luy real. Il envoya eniuite quelques-uns de les
principaux ofliciers &quelques sacrificateurs prier
le Prophete une d offrir des iacrifices a Dieu pour
luy demander d’avoir compaflion de (on Peuple,
8c de vouloir rabattre l’orgœuil qui and: conce-
voir a les ennemis de li grandes eiperances. LePro-
phere fit ce qu’il deliroit; &enluite d’une revela-
tion qu’il eut de Dieu il luy mandaâde ne rien crain-
dre: (lu’fl failliroit que Dieu confondroit d’une é-
trange maniere l’audace de ces Barbares, 56(111’ils le

retireroient honteuièant Se Plus combattre. A
quoy il ajouta que ce Roy des Allyriens iniques
alors il redoutable feroit aliafiine par lcsiiens dans
ion pais auretour de la guerre d’Egypte qui luy au-
tort mal reuih.

En ce meiine temps le Roy Ezechias receut des
lettres de ce Prince a par leiquelles il luy mandoit
qu’il faloitqu’il cuit perdu le un pour le periuader
de pouvoir s’exemter dellre allujetti au vainqueur
de tant de puillantes nations , Cx’ le menaçoit de l’ex-

terminer avec tout [on Peuple s’il n’ouvtoit les por-
l

pas juras.tes (lCJCl’llli’ilCifl a les troupes. I . f et,
qu’Ezcchias avoit en Dieu luy fit ineprifet 650114
tres: il les replia , les mit dans le Temple a &Cluv
tinua a faire des prieres a Dieu. Le Pl’OEhCÉc Où
manda qu’elles avoient elle exaucées; 31111 gava»

rien a apprehender des eflorts des Allyriens , 9 qo l
le verroit bien-tollôctous les liens enefiatdfgc
voir cultiver dans une pleine paix les tertcsq a!
guerre les avoit contraints d’abandonner: cape.
cherib citoit alors occupé au fiege de lavillc .
hile ou il avoit déja employé beaucoup d’6 [ÉmPS’

lors que les planes-formes citant élevées a 3:, fl
teur des murailles il citoit prel’t de taire don.ne
faut , il eut avis que Thurgzfi’ Roy d’EËhÎOP’C mai

La ferme confiance

’ - a csEal’chott avec une puillante armée au feeoursd 9
priensôcvenoit a travers le deiert pour le (urge;
dre: ainfi il leva leiiegeëcie retira. Herodqfïïg f

lant de Sennacherib dit u’il efloiî Venu. A u’il i

guerre au Sacrificateur de V ulcan, (660i a! (3’ l
nomme le Roy d’Egypte Parce qll’i’CfiOH’SÎ’c ’ a

teur de ce (aux Dieu ) &njOÛËC que ce ’1’” (S’actifi’

a lever le iiegc de Pelufe fut a que ce Roy si agio"
cateur tout eniemble ayant imploré lC rem”? AI?
Dieu il vint la muât dans l’armée du BOY fifi de,
bes ( en quoy cet hiiiotien s’ei’t trompe, m
voit dire des Allyriens) une fi grande qu’nsa
rats qu’ils rongerent toutes les cordes de leu.’ r li

86. rendirent leurs autres armes inutiles: f6 9min;
gea à lever le fiege. Berole qui a e’CrÎt lm”? .

Chaldéens fait aufli mention de 5611930 - fiitl’
qu’il citoit Roy des Allyriens, &qu’il aval;ci a;
guerre dans toute l’Afie&’dans l’EgYPœ’

quelle forte il en parle.

jCHAPITRE II-
I, , y , n, ,11; j7: pefi’e envoya de Dieu fun moflrzr en il y

d W"a?V.

cent quatre-wigt-czizq mille homme! a. l”
de Sennezcherzo qui aflùgW’ l’erflfi’ltmèr fi"
l olJIIge de lever le ferre 55’ de s’en retourfl

. . n à ) 1pelu, ou deux defivfilx l nfluflîuew.

de 66W q Il
S que fin urme’e 4’001! ejle’ 411mm?!" "wifi ,

tre-vingt-cz’nq mille homme; par 11775])” t MW)!”
de Dieu la premiere nuiâ’ upre’rqfl’ô’m’ a” w ,4?! 1” ’

à attaquer ferufe’zlem de force fort! M [on Min"
Kupfilcei 5 Ü il en futfi touche’qm’ d’1"; Ï; l

de Jperdre encore ce qui lujrefl’ozt Ilfi’ rem ,1)! ’
grande [enfle demi Milieu capitule de finvî’lflejl’îflr

ou quelque temps upre’: Admmelc’c a; à! au
deux plumîgez de fi); filil’ajfizflînerenf d’m’dqjfl

d’Amc [on Dieu: dont le peuple eut Mr”. . W”

7’511 le: chuflà. Il: J’eîîfizirent en firm’flfli’liîr

larrachod le plu; jeune de fia fil: [Il] fin”

et
en

z 4’

une;Enrmcherz’o , dit-il , trouva ufofl 7T"

A!c 1*

i
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Nmmëz "

ËzrclazqÂRC H A P 1 T R E. III.

plia; a]??? 4 (1&an à,l’extremizre’demande (à

1)leh le 4] dmner un fils ("5* de prolonger fit me.
ne nfiu] flClCiOÏd’C’a (île Prophclc [file [a] en don-

qne en. fifi!!! retïiogzcidwr de dix déférez.
Ï’MÊIÂ (8,111,161 Roy des Iïyzbylomenr en-

Jecjhf Êlfjïdc’ltrs i1 Eçeichzlzs parfaire allizn-

f g Prenez! (eu-(faut voir tout ce 94ml fluoit de
du dire :V- 016.74 le trouve fi mmuw qui! la]

mafia du" ce Propbcte , 7M: rom fer 174?er à)
84610 J "7.721775 feroient un jour (mnjjvorteæ en

on de ce Prince.
ne.

li

qui ldelârâîâïdle forte Ezechias Roy de judq fut

. Ê 1 . K toute efperance de l entiere ruine
n 3 fgdl ne pût attribuer unlucces li

aï la efflîiqui rivoit draille les ennemis
wifi] aï a crailîltaed ont illcs ayortzllillgez, en

me .kde enta C Vorr perirdelamelmelorte
lendit .* N rime. CC Prince lumde tout le Peu-

fifi

fcœur que c’el’toit veritablement pour cette miton
qu’il luy ruiloit cette demande , 86 non pas pour jouir

lus long-temps des delices qui le rencontrent dans
il vie des Rois, il envoya le PrOphete Hâie luy dire
qu’il feroit gueri dans trois jours; qu’ilvivroit enn
core quinze ans , 8e qu’il auroit des enfans. L’extre-s

mité de (à umladie luy parut avoirfi peu de rapport
avec la promefle d’un fi grand bonheur qu’ileut pei-

ne d’y ajouter une entiere creance. Il pria le Prophe-
te de luy faire connoiflre par quelque figue que c’é-

toit de la part de Dieu qu’il luy parloit de la forte,
afin de fortifier (a foy , puis que c’eû ainliquel’on
prouve la veriré des choies lors qu’elles (ont il ex-
traordinaires que l’on n’oferoit fe les promettre. Le
Prophete luy demanda quel figue il defiroit qu’il luy
donnait. Il luy répondit L u’il loulmiteroit de voir [ut

ion qmdmn l’ombre du loleil retrognrder de dix de,
grez. Le Propliete le demanda à Dieu. Dieu le lu
accorda : & Ezechias enflure de ce grand prodige fut
gueri dans le menue moment, alla au Temple adorer
Dieu, 8: y faire lès priercs.

Environ ce incline temps les Medes fe rendirent

niens envoya des ambalhdeurs a Ezechias pour flaire

riche , 86 les renvoya avec des prefens pour en:
Roy. Haie le Vint v01r enluite , 8: luy demanda,
d’où eflorent ces gens qui citoient venus le vifitcr.

I)

lavgirllâiîïfine quClÏé des actionsinfinies de g maillres de l’ëtnpire des AËÏÈ’I’ÏZS, ainfi que nous
tUmblCllg dt CVCI 1m; (on alhliance contraintlles i le dirons en ion lieu : &î a z Roy des Babylo.

hui [113 Une fi OC neige. Qrelque temps aprens 111 . 1 l ,1) . .
nmoiâtlcg ètvilcurëâaq F maladie que les medecins alliance ave-e luy. I es cheut .fS. es traita-magnifi-

grande ce qui Il ï à? percient de la VIC. Mais ce quement,’ le?) montra es tre ors :- [es pierreries,
race fi ClouICUr ego-W 011mm le plus de peine. si les magazins 3111165 , tout ce quil aVOIE de plus
Mlle nuoit mm Inn que n ayant pornt denlans

En: ne Famine y aDdc que la couronne perleroit
uy mêmnloir j] ans cette afflréhon il pria

d ’ plonongc’f (es yours iniques a ce qu Il

ohm: .un fils : 84 Dieu voyant dans [on
l

Il luy répondit que c’e oient des ambaflàdeurs que a
le Roy de Babylone luy avoit envoyez, &qu’il leur ce

avoit

4444.
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fi)
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î)

avoit fait voir tout ce qu’il avoit de plus precieux,
afin qu’ils panent rapporter à leur maiiire quelles
efioient (es richelTes 8: fa puiliance. Je vous declare
de la part de Dieu , luy dit le Prophete , que dans peu
de temps toutes vos richeiles feront portées àBaby-
lone: que vos defcendans feront faits eunuques , 8c
qu’ils feront reduits a fervir en cette qualité le Roy
de Babylone. Ezechias comblé de douleur de voir
(on royaume &t fa pofierité menacez de tant de mal-
heurs repondit au Prophete: que puis que rien ne
pouvoit empefcher l’effet de ce que Dieu avoit or-
donné, il le priort au moins de luy faire la grace de
palier en paix le temps qui luy relioitavivre. L’hi-
itorien Berole fait mention de ce Balad Roy de Ba-
bylone. Et quant à Ifa’ie cet admirable 8c divin Pro-
phete quine manqua lamais de dire la verite’ , la con-
fiance u’il avoit en la certitude de tout ce qu’il pre-
difoit 31: qu’il ne craignit point de l’écrire , afin que

ceux qui viendroient après luy n’en pûlÎentdouter.
Il n’a pas cité le [cul qui enaufé de la forte: car il y a

tu douze autres PrOphetes qui ont fait la mefine
choie 5 8cnous voyons que tout le bien 8c le mal
qui nous arrive s’accorde parfaitement avec ces pro-
PthÎGS, ainfi que la fuite de cette hiiioire le fera con-
noifiïe. ,Aprés que le Roy Ezechias eut, (nivanr lai
promellc que Dieu luy en avoit faire, palle quinze
années en paix depuis dire gueri de (a maladie , il
mourut à l’âge de cinquante-quarre ans, dont il en
avoit regné Vingtmeuf.

. p--.....-

CHAPITRE 1V.
Wamflèz R0] de [51min fi laz’jIË’ aller à toute fine

51’ impietez. ÎDim le menace par fi: Propbeter,’

max

zèzzyzxj

xchsæxëîîifi t ’-

J

mais il n’en tient conte Une arme? du 130).
âylone mine tout fonpaï: , 65 l’emmem’fijg M

mon; ajflnt en recours à Dieu s ce www (fifi
en liberté, 65 ilcontinua durant 101" le fi

a"me à feroir Dieu trexfidellement. 54 ,
mon fin fil: la] [made Il qflfljfi’jfifl”

fanfil: lujfizccm’e.

M Anajfèz. qu’Ezechias Roy (1° in c il
d’Achib qui citoit de Jerulàlcm: luy fla

au royaume. Il prit un chemin rollt confis cutis
luy que [on pere avoit tenu, s’abandonfla31601611t
fortes de vicesôcd’impietez , &imita R363: panic

les Rois d’Ifraël que Dieu avoit encanaillez cils
de leurs abominations. Il ofa mCfinC Pro ont la
Temple , tonte la ville de Jerufalcm’ Il?
refle de fon pais : car n’ei’tanr plus ïthlnu’ ami [â

cune crainte de la jufiice de Dieu 55 glapi 416W”
commandemens, il fit mourir les plus gens c
(ans épargner mefme les Prophetes. 111,1:
[ou point de jour qu’il ne couliafl la .
qu’un d’eux , 8c que l’on ne vill: CIme v

teinte de leur lang. Dieu irrité de tant
puits enfemble envoya (es Prophtîtes le
tout ("ou Peuple d’exercer fur eux 1651116

mens qu’il avoit fait loufirir à leurS faires

lites, Pour aVOir connue eux attiré ’O’iio 3’66

tion 8c (a colere. Mais ce malheuœux z, in”
malheureux Peuple n’ajoûterent pqint dztouch”

paroles, qui pouvoient s’ils en eulicncc 5 t
les empefcher de tomber dans tant (15113.15 cure”
ils n’en connurent la verité qu’après 9m s off

lenti les effets. Ainli continuant toû
Dieu, il lulCita contre eux le ROY

da me” 4

m
65 üIl mac
65, .
mW
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LIVRE CHAPITREV.9 i ’Icc ne, rald
aimer. ’

hlana

nealon ennemi.

ne ’. i ’(l l lkXtts ne les bL’Cllk’i’. layon lulu
( tut recours son
c r l ’[q Il). on priere
envoya lib

it en cet el’tat

Iut exaucer; :

m W02 [C atJerulalemê 8.; i i
* n (Inc la converhoncitoitrentable. Ilpelilflplug t: a a. s . . v rt * ClU L1 muter d abolir la memorre de les. a lea Ions

C019 qui Cl’lï’k)’,.1 contre cuxnnegiazuic

.i ..
rait la, latinisait pas lL’iËl’c’l’IlL’IiI tout le P4182

ml Scie pria daron compaliion

le changement de laide que d’autresRois y moteur a)?
ne rendre un humeur lacri lexie. Un

230l
X

’ ..I l . . .. - i l ’XOIË Qtliüt.’ «le iÜlllbLi (LUIS IL") i’lilÎL’H
x

qui avoient

l l l :W L . - y . - .. q y - ., MA Allyamtlna; ocinttn a si talonnich intrue- icaule la I’IIISIÇU’Ç quelques-unsde les prolc’ccllcutis.

nioit. ce IIIIltlfitlilCl’IIIIcC connut Il lit une recherche dansitiiilaltnn ce dans toritlon

.lnwaunie des lieux on Ion adoroit les tauxl)ieux:
les autels qui leur

i
l,tit couper les bois o- ahuri

et: Roy Victorieux le gavoient clic contactez, et ILS dcponillsi Jygçlmpnç
7: .k nir pour leurmarxien il retiral

’ halle ver ignition qu’il avoir pour (nepeuhle de lar

mlqir Princes: 55a employer tous les loinspour re- l faillies dirinitez, fit le porta à. rendre au vravDicn

. eample.
Ulvant la l
muri-
JVOird

ridage. c ”’ vioc
A- î VCltuëc

mil Pa

aux t .. .Te cîlfâisctocllïlue il. porta les fluets ll’l’imltci’ dans Ion

qui avoient 11131,”? l 51V01C11t imite dans lesqpechez

. trainfirçaïllte Iur eux tant de inauxî ocaipres
f ’g’mn .1 un atomes-les ceremonicsdelancienne

1 Peîllzl a fortifierJcruialem. Il ne le con»
C faire reparer les vieilles murailles , il en

quil le rendre agreable a les yeux
par de continuelles aciionsde graccs.

L1 q , o l ,Schg’ËbÜUng a les munit de ble K de toutes les

t Pi
ç” a lCty’

vi””1”fi’0i

(.6Cm ,
qu’il

Mut

lgrand, que depuis le jour qu’il commen-

ntÏÉpn zele pour la picte. Il mourut al’age

uE enîpt’ans aptescn avoir regne Cinquante-

mon enfile dans lesyardins: eerwn Ion hls,
x a l L Eïrzi.z!fl»,r7zztz’.lj qui elloit de la Ville de

gifloit a ËÎCCFLI;1. Il imita lcsimpietez oiilonpere
P33 Imprime aflet dans la jeunell’e , & ne demeura
2’Prësab Émis 11 en recevoir le clialiiment. Car

0’ I’L’gne deux ans leulement c’Y en. avoir

l

VCCu V1

C ’ A» s. i ’ . I ” . - »(me kWh les lit mourn , N l enterra dans le
i W 1Un pere. fofmr Ion hls qui n’elioit

. y.q c iuit ans luy Iucceda.
qaux

*"*-- â -W..-...u.--e -*--.... -.. -. a. c a
V.

Û.
J’Œnd

83710- - - . . r]! 4150!. mm 55 mfignc pinède 80)! de fait.

lte .. i. ., "âcrement! alumine dans 10717074147710,
Ï 7614611116 culte de Diffi-

CHAPITRE

Jolïzls Roy de]nda nommée [pliait
a), L f’fi’lncfllc liolclicth : & ce Prince elioit

è bro’f’înte a la vertu, que durant tonte
de lœss le Roy Davrd pour exemple. Il
k c fibuàg onze ans une preuve illuiire de la

1Ce- nu 01h «(au Il. exhorta le Peuple a in
rom g PUR; f î’ssliaux Dieux pour adorer leDic’u

(itllcïv’.1ti0n"dc:l lscommenea des lors a rerabhr
avalcequc s’il à itiflKÀlC’Hqcs loix avec autant de pru-

enfilât: midi 1(ile dans un agel beaucoupplrrs
cligllli)’ ilintcn Î)3lerver nn’iolalmenicntce qiill

du: aull’ellc HIË”; &putre cette lagcllequi luy
S ’ ces q L iL’ÏVOIt des conicils des plus au"

Ph” 11431198 pour rétablir le culte de

fi si Î. 0H du

Cljvlce de Dieu. Il coniacrade nouveau le ’ les adorations
fit rebaiiir l’autelpour y oliiir des Iacril’iccs les liolocaul’tt’s ë: les lacriiiccsacCoi’irumcz; établit

CCOIÏÎîïëb’ IN’EO’MÊI) purifia toute layille 5 et

A . Il Kg lobligation qu Il avoit a Dieude
C w”? dC iCIVitude , il ne travailla durant tout

1 une conduite contraire a celle qu’il avoit

S (C”O’JVÊHCS a y ajouta de hautes tours, for..-

r Ë- , . - - s s , .’lïclll’s. b qu’lnc) il fut allalilncparle5propresIer-a

qui lllyl’Uî’lîtlLZLl’CÀ. Il litcnluiteor’r-ir

du», Irlagilirats C1; des (crieurs pour rendre une
lL’ïaCik [indice f’xîwillcr avec un extrcme loina liure

lque chacun denieuiaii dans hm devoir ; envoya
plans tous lespaisiornnisîtlon obeiIlancctaiitrwxniiu
»,1nandcmœtd’apporter pour la repartirion du lem.-
hile l’ore’clargeiitque chacun voudroitycontribuer
à ans y contraindre perlonne: &commit le ivlnr’ï’x’

’la conduits de ce laint ouvrage a [final-4,; COURT-
ncur delerulalcm , a 51110134271 Stcretaiir, a [70.z,s’,;.g;;z

Intendant des regilircs, c’X’ a filmera Souverain 5.1-
crilicatcur. Ils y [iÏaVLIIllCl’CIIE avec tant de diligence
que le’I’emple litt bien’tolt remis en li bon’ell’at,

Ï’que cluçun (onlideroit avec plailir cette illulire
i Prcuvc in; la picte. de celaint Roy. Enladix-huitie-

ES necellaires. Enfin le changement de cel me année de Ion regne il commanda a ce Grand Sas
y criiicatcur d’employer a faire des coupes en des pina-

. w q . - . p - r I ’ V 1 ’s in r l ».lîuitilqucs a la I111 de la Vie on na POIIIEI les pour le Iervrce du Iemple, non ltuiuntnttout
l ce qui relioit de l’or & de l’argent qui avoit «a; don-

l ne pour le reparcr, mais auiIi tout celuy qui edoit
idans le trelor: &en executant cet ordre ce Grand
Prel’tre trouva les Livres laints qui avoient cite l-aiilez
Îpar Moii’ec’X’que l’onconlcrvoit dans le’Iernple. Il

les mit entre les mains de SaphanSecretaire qui les
pleutc’Yles porta au Roy: &apres luy avoi r dit que
tout ce quil axoit commande relioit achevé il luy
leur ces Livres. Ce pieux Prince en lut li touche
qu’ildechira les habits, l&: envoyaSaphan, avec le
Grand Sacrificatcur de quelquesvnns de ceux a qui il
le corilioit’leplus, trouverlalli’ophctelle 0141.1 leur.

me de 5.211247" qui crioit un homme de grande qua
lI[é& d’une race lort illuilre , pour. la prier en Ion
nom d’appailer la colcrc de Dieu , et tacher de leluy
rendre favorable : par ce , ajouta-[dl , qu’il axoit une:

de craindre que pour punition despecliez commis
par les Rois les piedccelleurs en tranlgrcllant les
loix de Mode, il ne fait thalle de loupais avec tout
Ion Peuple pour el’tre menez dans une terre erran-
gcre, &yiinir miIerablement leur ne. La l’roplzc-
telle leur dit de rapporter au Roy s que nulles prieres
n’el’toient capables d’obtenir de Dieu la ruomtion

de la lenteiice: qu’ils Ierorentchallezdç [un pais ,

qu’ils avoient viole les loix Ianss’en (litt repentis,
quoy qu’ils eulICIlt C11 mm de temps pour en faire
penitence,que les Prophetes les y enlient cxliortez,&
qu’ils leur eullent Il louvent predit quel leroit leur
chaliiment. Ql’ainli Dicu les feroit tomber dans
tous les malheurs dont ils avoient die menacez
pour leur faire connoilirc qu’il ei’t Dieu , & que les

l’mpliCtes ne leur avoient rien annonce de la part
QI ICI

r)icu&rcmcttre l’ordre dans ion l’illat. Àinliiln’an

c’X’ dépouillez genet-alement de toutes choies, parce r
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V avec ferment de fetvir Dieu de tout leur cœur, et

HISTOIRE DES
s240 JUIFS.o o 0 x o e . à

, que de veritable. (lue neanmoms a caufe de la pie-l der a tous les Sncnficateurs, a tous les LeVites, 866
, té de leur Roy Il en CllffCl’CtOlt l’execution julques tous fes autres liners de le rendre àJerulalemo (Ï
, après la mort: meus qu’alors elle ne 1er01t plus re- qu’ils y furent allèmblez il commença pïir leur le

l . . I ’ l ’ . ltardcc- ce qui cltoit cent dans ces lacrez Livrez. mot!ULe Roy enfiute de cette réponE: envoya commanu. après fur un lieu élevé, 8: les obligea de prame q

7

I

. .. inaifons une fies-exacte perquifition de ce qm à’otSd’Obffl’VCf les 10m de Mmfe- "81° Promirenr,6cof. (au à l’idolattie. n fi: mm brûler tous W 1 se

frirent des facrifices pour implorer ion affiliance. Le 1 que les predecellèurs avoient confierez au 0 ltêfi.
Roy commanda enluite au Grand Sacrificateut de , ne laillà rien de ce qui portoit le Peupleàunc flatil
Voir s’il ne licitoit point encore dans le Temple quel- f5 crilege. Quand il eut ninfi purifié tout on oud
ques vailleaux que les Rois les predecellèurs eullènt i fit allembler tout le Peuple dans Jerulàlem non’
olierts pour le (crvice des faux Dieux; 8c. il s’y en celebret la fefie des pains finis levain que mou ou;
trouva en allez grand nombre. Il les fit tous reduire à mons Pafque, 8c donna du fieu au PCUl’lclêhi’
en Pondïca fit luter cette Fondre au Vents 36 me! tous l Faire des fellins publics trente mille agnœï’x x dé
les Preitres des idoles qui n’elloient point de la race l vreaux , 8c trois mille bœufs. Les ËÏÎÜÜPaŒifim’

d’AamlL , Sacrificateui’s donnetent aufli aux aunes . afflux
Après avoir accompli dans Jerufalem tous ces de- teurs deux mille fix cens agneaux: lCS Pan Cuites

voirs de picté, il gllaluy-mefme dans les provinces y d’entre les Levites donnerait aux allïfcs, fieuc
faire dermite entierement tout ce que le Roy Jero- cinq mille agneauxôe cinq cens bœufs; 55,1 111’016?
boum avoit établi en l’honneur des Dieux étran- une feule de toutes ces belles qui ne fummlfifid’
gels, 8c fit brûler les os des faux Ptophetes fur l’autel (clou la 10v de Molle par le foin que les a gis 16
qEIJilnvoit balli, [nivant ce qu’un Progltete avoit pte- l teurs en prirent. Ainh on n’a pOint veu 9,55

dît à ce Prince impie lors qu’il fieri oitlur cet aurel temps du Prophete Samuel de Telle C616 16,3 mW
en prelence de tout le Peuple, qu’un lucceflèur du tant de iblemnite’ , parce que l’on y 0 (m [51011

Roy Davrd nommé ofias executeroit toutes ces tes les ceremonies ordonnées par la 107 ’ hurla)
chofes. Et alun on en vit l’accomphllement trois l’ancienne tradition. Le Roy Jonas wifi-q avoichclrâ

j l . . I . ’ 4! F r ’CUIS lODfsÎnitCÂlns aptes. en grande paix seine veu combc L u e v3) . t
q . La pute. ejofias pailla encore plus avant: Il fit 8e de gloire, llnlî (a vie en la marxien. q

faire une lorgneufe recherche de, tous les Ilraëlites dire.
qul s ellorent lamez de la captivité des Allvriens , «Se

leur perluadu dabandonner le deteflable culte des
K

idoles, pour adorer comme avoient fait leurs peres f H ’
le Dieu tout-puillant. Il ny eut fpoint de villes, de fbourgs , 8c de villages ou Il ne fifi: aire dans toutes les

x?
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M- . lle n A 1’ y 7; R 1.; ri

.1 ,7) 1 ,7 v n e. - rJ un!) ,n V a: e je ,1 1 J v l n . ae l y [Le [en]; 3 MÛËU t? r1! Un: une de Illm’cc’ dt lon ’ u H J 1 »’ Ae» «C9107: [sain r dig"?”»’lt’r’uïzil(1:70?! limez?! 2115771”une

[W040 un"; 1;))Îiiy[))l[0ii.’e’.’i.f. [flafla à? ([71,1(’0sz

Îfll’ûl’e dan! Il! maint. fouchtra [in [infirmais

U f [TOI-impie. Le K0)! d’cîgVypre l’emmena [221;

cimier en une 3 ou effilant imn Il eiizâlzf [Cou

a! [ e ) KM y x J - fr [Mm Ll’tl’s’è’ïe’fl.’2fi’cre a: 7157511 nomme * (M-
v 21m, v

5910”! Roy dlEgypr-e poulie du deiir de le ren- :
une ladite de l’AiEe marcha vers l’iîuliqte avec

am E1 1M; fumer pour luire la guerreuux Eudes t
rie. LoiË GÈÎIËSUI rivoient [ruine linnplire d Allia
fui CR dutriàivîîiïuixiiîtxe quieî la x die-ne lëitlgkef) 3

a On WŒWC t Lj’tik u , L lxoyfloims 4s Oppo
(Elfcüoïro 1l «mon luynmndi par un hennit, que l
(Mû sïuglîztsniy qu drivoit deilein d uttuquer ï mais i

p35 m 3,0PÜÊÏ v s l ulmtïe , Îqu unir il lne a. L l
q inœntîmçëlïtl il ion pu tige e contraineie com e i

l à lydecluiei luguenc. Joins ne lutl
ouf i I; CfCCSruiions: il continm dans la re-l

lemble que ion mullreur le portoit à;

1 1 » . , ., .toit fblœrmleii grande lierre. (,41? comme il mer-l

. l k . amonté (aux? en bataille , aï LlllOit de rang en rang
l.

lignifie]?! km CllDŒiOt pour animer les loldars , un
denim UV Un une fleclredont il luth bleile quel

(le le terril? Contruignit de commander ilion arme-e g
mouru L fig ÔK’ il s’en retourm il Jeruiulem ou ill

l’OInp IL la bleiiiire. il lut enterre avec, grande:
[mg 1C lepulclrre de les uneeilr’es zipres avoir l

&un. eelïetifuns, dont il en avoitregnetrente
(le la ce Clllllc lut dans une affliction incroyable
Plufim ne (le W grandPrincc. Il le plClli’J. durant
allumés Plus; le PIOPllL’ÎCJCFCiillC lit des vers.

lhuV, si a mange que l’onvoitencorc IllIJOIli’-
tcrlei:3 .6 hmm l’ropliete predituuilic’Yluiiiipar l
c(’llïtivyitémluxdontJerululenï lcroit zillligee, ce let l

1ms. il: le nous avons ioulierte ions leslïalwylr»l
kawa: ïçllloy 11131 pas ellelelcul: eulîle l)lit,)PllCi’C

,Ïîolï lulu auparavant luy compoie deux

[ 1L mdmL’ liner. ils elloient tous deux de l;r
depuis l’nrom à (Ï eremie demeura il Jerulirlem
(mît in] Home-me du renne de louas juiqttesu la

lleelkdtiillcniple, uiniique nous
A .7. n Oillico.

luts I ,- Ail n . a r. a . î, ,wok x ,nlmï de oins marlin ion lllS nil
ul’-’y - ..’1gïstrois ,1, 7’" frilâ luy luccedtt. il crioit fige de

tour il 1;) Ôs’lut tics-lillpitî. LCRoV d in; ’ptcy

Ç 3 y I f q ) n.V îlien ni, il glïïïïc (rudoyoit entreprileckdonr
flint trO 1c Wl’ilÏle, luy envoya comnmnder de lei

ce? i . . e .Iflïsqu’u f1 à lundi qui cil une ville de byrreq
sol en 1;)! "tannai l’une-littprili’mnier, &etublit

) p e t r; ,. . . - il . s l. 31m. Al M 1’1i41rllqm ion irere LlllllC , murs fils
Mlle . t mer-C n
les h. l Mina ; ommee Zrzlmliz qui eiloit de hi
du in ) bbliwcull’itllpiiirtl le nom Ide y()rlflm-.(l;ul

un] l nous J’y-in? U);pti.ycr tons esqtistiiitiim
(Ms . mEïjriulïaccumulent d ou, &FllllllC-Ï

i m olim ouilniourut. il liLWinïi’L’gllc’
- k 1erÛ’tm- (se Roy Jouliun iris de La.

1 l s. l I . « ) ’. Un ries-meulant Prince: il 11.1VOit

L r et E X. C n A p I r n E Vi. Vil. agir
. a nulle cmintede Dieu, nynulle boute pour les limn-

l

Î 11135.

C H A r2 1 T r: r; VIL
ZlÎrèzzelwdonofir R0)! de Erâylmw effilai d’un: mie

guinde Athalie firman Roy diligprc’, 55 and flu-
Àgm K0] de fada fin rrn’zzrmrre. Le Prophete fere-
mch lundi:- il forzkz’m le; malheur; qui la] dcwazeilt

arriver, 55 [He on! firme mourir.

N la qtnrrieinc grince du regne de loukim Roy élis;-
de judu Nazâycv’wdmzafirRoy de Bubylone s’u-

xunea avec une grande armée iniques il la ville de
Cambeiît alliieiurl’iitnrute, pour luire la guerre à

Nccuon Roy d’Egypte qui dominoit alors dans
toute la Syrie. Ce Prince vint à n rencontre avec
de grandes forces: et la bataille s’eiiunt donnée
auprès de ce fleuve il lutvuincu, &cUntruint de le
retirer avec grande perte. Nabmliodonoior pailà
eniuite l’lPÎui-rute 6k conquit toute iuSyrie iniques
i’elulc. Il n’entrn point alors dans la initiée; mais en

ldLlllJtiiÜlllC année de ion regneqiu eiloitluhuitie-
me de celuy de Jouliim il s’unnçt avec une puiiiimtc

Armée 8c uià de grandes menaces contre les juifs
s’ils ne luy payoient un tribut. jottkim étonné
relolut d’accepter la paix de puyu ce tribut durant
trois ans. Mais l’année luivunte lur le. bruit qui cou 4 Mil
rut que le Roy diEgypte alloit luire luguerreàceluy 24"
de Babylone, il reluiu de continuer à le luy payer.
il lut trompe dans ion eiperance: car les iîgy-
priens n’oierent en venir aux mains avec les BabyÎ

ioniens ninii que le Propliete [767*5sz luy avoit li
louvent dit qu’il arriveroit, &qrie c’eiloit en vain
qu’il mettoit la confiance en leuriecours. Ce Pro-
pliere luy avoit dit encore davantage: car il l’avoir
allure que le Roy deBubylone prendroit jerululem ,
.lkque luy-incline leroit ioiieiclavc. QIelque verim
tubles que ruilent cesproplietics perlonncn’yujorL
toit ioy. Non leulement le Peuple les inepriioit;
nuis les Grands s’en mocquoient, 8: le mirent en
telle colere de ce qu’il ne leur preingeoit que du mul-
lieur, qu’ils incurie-rent auprès du Roy, &lcpïc.--
lerent de le luire mourir. il renvoya l’allure Il ion
conicil, dont la plus grande punie turd’uvis de le
condamner. D’autres plus luges leur perlimdcrent
de le renvoyer lins luy luireuucundépluilir, en leur
repreientiinr qu’il n’elioit pis le ieul qui ;ll’()i[1)l’e)-

plietile les malheurs qui devoient arriver u Jeruim
lem , puis que le l’ropliete Micliee 8e d’autres encore:

thOiClII un la incline choie, Luis que lesRois qui
vivoient alors les enlient mal traitez pour ce linge;
mais au contraire les avoientlionorez comme elitlnr
des Prophetes de Dieu. Ainli bien queJeremie cul?
du condamne à mon: parluplurulitedes voix , cet
.wis li judicicnxluy intimisme. il écrivittouteg ce;

proplmriŒ tiflllsllll linC; tout le Peuple L’llrliiî
maniais. dans le Femple enluitcd’un ieulne genet-sil
.111 neuvième 1110iS (l6 la cinquièmeunnéeduregina
de loal’dln , il leur publiquement toutcequ’iluvoit

écritduns ce livre quiarriveroit il la ville, ruTemw
Pic , ô; au Peuple. Les principaux de l’ailemblee luy

.irraeliereut le livre des mains; luy dirent u Daniel:

X lori
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ion Secretaire de le retirer en lieu ou ou ne peut les
trouver,& porterent le livre au Roy. il le fitlire, (k
en l’ilt li irrite qu’il le déchira, le jetta dans le feu,&’

commanda qu’on allail chercher eremieôc Barrich
pour ies laite mourir. Mais ils s’en ciroient dt’rja luis

pour eviter la fureur.

CHAPITRE V111.
firman; Ray de [0min reçoit dans fernfizlem Nabucho-

danofir Roy de ’Bnèylone qui la] manque dcfo , le

fait Mer n’vecplnfienrr antres , emmena capta r trois

mille des [arnaquant de: , entre lefqnelr (fioit
le ’P’füpllc’te Ézéchiel. fonclnn (fi 634M R0] (1’67”14-

cle en [a place de 2091km; [en parc.

P En de temps après le Roy Nabuchodonofor Vint
avec-une grande armée , & le Roy Joakim qui

ne le défioit point de luy ex qui elloit troublé par les
predic’tions du i’rophete , ne selloit point preparéà

b
la miette. Ainli il le receut dans Jerulalemlurl’af-
finance qu il luy donna de ne luy laite aucun maL;
Mais il luy manqua de parole , le fit tuer avec touteî
la lieur de la jeuneii’e de la ville , 8c commanda qu’on

jettaillon corps hors de Jerulalem lansluy donner l de fou âge qui elioient des perlonnCS
fepulture. En luire d’une telle perfidie 8c dune telle:I

, . , . u . y . . ) x . , , . [acruaute il etablit Roy en la place fondant (autrementg la milice; 8c le 1 euple alon imitation
nomme econias) l’on fils , 85 emmena captifs enl 1er a toutes fortes de déreglemens. Le
Babylone trois mille des principaux des Juifs , entre
lelquels citoit le Prophere Ezechiel alors encore
fort jeune. Voila quelle fut la fin de Joakim Roy
de juda. il ne vécut que trente-li); ans dont il en
avoit regue’ treize. Joachin (ou fils qu’il avoit eu de

flafla qui eiiou de Jetulalem ne regna que trois
mois dix jours.

CHAPITRE 1X.
minnchodonofàr fie repent d’4 voir établi 7040km R0].

Il fi [efait nmenerprifiinnier awccfiz mere, fesprz’n-

si aux 4mn, 69’ un grand nombre d’habimm de
[farnfizlem

Abuchodonol’or iè repentit bien-roll d’avoir

établiJoachin Roy deJuda. Il craignit que ion
relientiment de la maniere dont il avoit traitélon

etc ne le pomllîll’c [ÉVOltCrs &euvoya une gran-
de armée l’aliicger cliiiisjertiialeiii. Comme oachiu

elioit un fort bon Prince de lortjuite, (on amour
out les liners ion defir de les garantir de cet orage

l’efireut refondre adonner en oflage la mere 8c quel-
ques-uns de les plus proches aux chefs de cette ar-
mec ennemie, après avoir tirelerment d’eux de ne
luy point faire de mal ny à la ville. Mais il ne le paiia
pas un au que Nabuchodonofor ne manquait enco-
re de parole. Il manda a l’es Generaux de luy envoyer
priionniers tous les jeunes gens 8c tous les artil’ans de
Jerufiilem. Le nombre s’en trouva monter à dix
mille huit cens trente deux, avec lelquels citoit le
Roy Joachin luy-incline , la mere , 8; les principale
l’erviteurs: 86 ce perfide Prince les fit garder fort loi-
gueulement.

DES jures.
MM

CHAPITRE X»
Mènchodonofir e’mèlz’t Sedecnn R0 de W21;

place de menin. Sedecias fait a! ante 60W
avec le En] d’Egypte.Nabnchodonaf0r 1’ flffiîg’co W.

Ïerzzfiilem. Le R0] d’Egypte vient Il [on 2M.
wbnchodonoj’or [6’06 le fiege pour 1’ aller 00 7M?

tre,le defnit, (5 revient continuer lffié’gl” L.” 4,.
phare feremt’e predit tons le: maux 7145 016w n "in

river. Onlemct enprzfln , 65 enffllïeldfln’fl p
par le faire matirait. Sedecias l’eflfflltflï’r”;

demande ce qu’il devoit faire. Il [in] W” à;

rendre femfizlem. Sedecw ne 12m! I j fifi” ’

C

E incline Nabuchodonolor Roy de Bîbî’o;

établit Roy de Juda en la place dt: 10m3?” r0
data: ion oncle paternel, après luy 3V91r âme? a;
mettre avec ferment qu’il luy demeureroit . C S ’

n’auroit aucune intelligence avec les EgyPflËli’tfic,

Prince n’avoir alors que vingt 8c un au 3 55 e (361g.
te de joakim , tous deux fils du Roy J 01’135? s en;
bida. Comme il n’avoir auprès de luy (111g élagué,

la vœu”

lainât»

Prophelc
de Dl

noire”,

mais des impies , il méprifoit comme CLDÉ

ternie luy ordonna diveries fois de la part
le repentir, de le corriger, 8c de ne Plus
ces médians elprits qui l’approchoicnh "761 Roi
ProPhetes qui le trompoient en l’aliutantquc n ac
de Babylone n’alfiegeroit pliisjerulalema filmeroit

le Roy d’Egypte luy feroit la guerreôclc VËOnlllr
Ces paroles du Prophete failoieut impïc. iouloit
l’clprit de ce Prince lors qu’il luy parloit a 85’. ’ l4

incline fiiivre ion confeil. Mais les favqfls
tournoient commeils vouloient, lLl)’l3Î[°l””t l?

roll; changer d’avis. Ezechiel qui coml.TIC no lad?
vous dit citoit alors à Babylone, pïcdlf a” 31cm
lituélion du Temple , 8c en donna avisa en ’65!
Mais Sedecias n’ajoûta point de foy Elles ProPtout l5

parce qu’encore qu’elles le rapportalienïen. bel?
rei’teîicelles de Jeremie, &que ces deux 113 tr

conviniiènt en ce qui regardoit la 11111,16 la 611t
vite de Sedecias , il lèmbloit qu’ils ncsaccorîo’tP”
pas; en ce qu’Ezechiel aliuroit qu’il ne vecut ne

Babylone; &’ que Jeremie dil’oit pian? 1”. cette
le Roy de Babylone l’y mentiroit prilbnlnî’ ’ quid

dilèonvenance fadoit que Sedecias lï’iïlou’O’ en fi’

de t’oy à leurs ProPheties. Mais l’évenc’nm’afdc”

voir la verité, comme nous le dironSP us

lierement en l’on lieu. e , malice
Huit ans aptes Sedecias renom;a a la ’

ROY de Babylone pour entrer en celle du Rfoî’ces a?

Etc, dans l’elperance que joignant lem.” O fileta”
lemble il ne pourroit leur reliiiet. W’S-agudfl”
que Nabuchodouofor en eut avîS il cm” iridié”
pagne avec une puiilantc armée, ravagea
le rendit mail’tre des plus fortes placcs’ enfla
jerufalem. Le Roy d’EgyptC vint avec ’0’; 351”
forces au l’ecours de Sedecias: 86 alors” RelüY; 1’

bylone leva le fiege pour aller au dam”
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une grande bataille, 8.: le une; de: bien-roll revenir [es fluets qui efloient captifs en Ba-
Les aux Prophetes ne manquerent’ byrone avec tous les mies lacrez dont on aVOIt de-

;lS l ’l x l l   I a I 1 a . L 5 c , A .se 01.5 (11111km me le [legs de continuer a tromper pouille le 1 emple de Dieu. 6remre lu)l du au e011- 4

ruas, en luy cillant l

l lamât dans

çmmdrc ,, V qu’au lieu d’avoir: liner dei traire que ces gens le’tromporent en luy donnant cet-
en]; quil luy fifi; encore la guerre, il verrou te elperancc: qu ilnren devoittOnder aucune ruilai: r
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1633Z fi I,naïf; 3) [flanc -’ - t;- ;*s a. V .   *’ . emxï,
cilloit ” lainti-oit;C8 EÊYPtïÊns: que le Roy de Babylone le? huitinois qu’il continua employa tous-les etïortsqtïi
leur 1c il Prçlïclrgi in ïcvlendroir continuer le lICÜC: qu’il pouvorcnt l’en rendre le insulte. Mars les armes dû
(1mn; 3’ Camille ltlcmlfllcm parlinnine: qu’ilemiîieneroit ce Prince n’elloient pas le (cul mal qui prelloit les al;

[aure v il après (1310116 tout ce qui relloir cl’lmbit.1ns fiegez. Ils le trouvoient en incline temps travaillez
laças» l il plllCroit am" dépouillez de tousleurs biens: qu’il deldeux des plus redoutables de tous les Heaux, la ,
ils 11, h 1° le ) t0 ’Strelors du ’llemple,qu’ily mettroit famine, Se 1.1 pelle, dont l’une n’elloir pas moins
Mâles, il CaFllVité emmitoit enrierement la. ville: Que cette grande que l’autre el’roit violente. Cependanrjerc-
heu 1c il Pellès urcmit lÔlX;111te 8: dix ans: mais que les une continuoitde crierôcd’exhorter le Peu le d’oum
[alites ne k uêsllî edes ruineroient l’einpire Babylo- vrir les portes au Roy de Bsbylone , puis (un ne leur

à, n En eux c 9 Cbreux aptes avorr elleaflranclns reflouaucun autre moyen de le lauver. Marsquelquc
lcîîlênt llïtfiiroiel ïlyrtude reviendroient Eijerulalem, 845 grunds que fullent leurs nmux’ , les Princes 8: les
il Pçrltladtw n le Templc’. Ces paroles de leremie enl pnncrpaux Magnums au lieudel’cretouchez des pas
m3: W e (lilliplufiîurs: mais les Princesoe ceux quil reles du ProPliete s’en irriterenr de telle torte qu’ils
milite nl°°querà me c01mm: eux d’ellre des impies lel llacmferenr auprès du Roy d’ellrc un infenlË gui mil

gauchi 81416 que C UV gomme d’un homme inlenle. choir de leur faire perdre cour.1ge,.tîc de lefzute pet:
Il) hl Ollïqui V. hlm z1H65 ce Propliere s’en allant E1 Anu- dre a tout le Peuple en leur predilanr tûnttlk mais
tellcu, fifilles le JÈÏlmtlelieu de la imilllnce dillant de Vingt heurs. Que pour eux ils el’roient prellrs de mourir
vain 4:1, R’hgifl ullalï’m, rencontra en ion chemin un des pourlonlervice 85 pour celuy de leur patrie: au lieu

Un a, * . x ,du fil de E(glu lai-rem , &l’accula d’aller trouver le ’ que ce relveur les exhortoit par les menaces as e114
DCÉŒP 110m point1 j) on? Jeremie luy répondit qu’il n’a.- luir, dilànt que la ville lèroit prileôcqu’ilsypcri-

(1.2:? jàlflviliœ Eiffel Clll; mais leulement d’aller faire roientrous. Le Roy par une eertuinebonrénaturel:
Cc’wa - 11mm . leuouil elloit 113v. (je Allagillrarn’a- le 8.: quelque amour pourla Julheenelltorrpasargrt
m3111, [augïïp ut] f0)! Ë1 les paroles le menu devant les leontrejeremie. Mais enlignant daméconœmcr’lc;
figée, (2 dsllucll’ioh uy ranch] procès: ils luy firent donner principales 61113111155 de [OllEflâï dans une telle C011-

e f l la

3 (- t .7 I à e . . . î - l ’ 1 )-   A .m6515) le F ana m çmutin: en pnlon dans la relolution merlu-c , 1 leur permit de faire ce qu ils voudroxent.

v en 0 . 4 ) . w .,flacs dik- neu [lime Ils allerent min-[OPE s1 la pnlon , en [nerent le Pro-;fâc B, huma. mur âme année du ricane de Sedecras 85 le pliere , le deRenduent avec une corde dans un puits
:1 ; la Ommencq t1 dernier mois le Roy de Babylone plein de limon [and qu il y full: étoulle , 36 il y
1 au ’ e mgr: de Jerulàleni, &durantdix- j demeura plonge uriques au cou. Un domel’uque

X; du
î kl-
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HISTOIRE.y Il. yl, il y du Roy qui ellort Ltlnopien86fort bienauprés de l

l l
in? il

’ ’I y il l Ml .1l’l V I a n l ny l p; Il si; I luy , luy rapporta ce quts ellort palle , 86 luy dit que

l À l ’ l . ’ - ) - - l v e. la: l ces Grands avoient eu tort clavoit traite amli un

l l
Prophete, en qu’il valoit beaucoup mieux le lailler
mourir en prilon que de le Faire mourir de la forte.

, y Le Roy touché de ces paroles fairepentit de l’avoir
biplan t abandonné à la dilcretion de les ennemis, 86 com-

manda a cet Éthiopien de prendre avec luy trente de

p Les officiers , 86 de l’aller promtement tirer de ce
"pt: t W g puits. Il executa cet ordre al’heure-meline, 86 mit

eremie en liberté. Le Roy le fit venir en lecret, 86
luy demanda s’il ne lcavoit point quelque moyen
pour obtenir de Dieu de les delivrer du peril qui les

a" ’ menaçoit. Il luy répondit qu’il en [cavoit un, mais
l u’il feroit inutile de le. luy dire , parce qu’il eltoit af-

y llJré qu’au lieu d’y ajoûter foy , ceux en qui la Ma-
l p jel’té le confioit le plus s’éleveroient contre luy com-

l’ me s’il avoit commis un grand crime de le propoler,
s) 86 tâcheroient de le perdre. Mais ou lbntmainte-
n nant, ajoûta-t-il, ceux qui vous trompoient en di-

v a: un: fi affirmativement que le Roy de Babylone ne
l l * t p y n reviendroit point? Et n’ay-je pas l’ujet de craindre de

a: vous dire la verité, puis qu’il y va de mavie? Le

.4 p y U p h, p a) Roy luy promit avec ferment qu’il ne courroit aucu-

. l pl y r t l ne fortune ny par luy ny parles Grands. Jeremie raf-

.114. p si I a" I flué par ces paroles luy dit, que le conleilqu’il luy
’ ’ l donnoit 86 qu’il luy donnoit parle commandement

y, A de Dieu efloit de remettre laville entre les mains du
. Ü il 1 Roy de Babylone: que c’eltoit l’unique moyen defe

* 1 l ’ l finver luy-inclure, d’emlpefcher la ville d’eltre dé-
’ ’ truite, 86 le Temple d’e te brûlé; 86que s’il ne le

. g falloit il feroit la caufe de tous ces maux. Le Roy luy
I ’" l L répondit qu’il voudroit pouvoir fuivre (on conl’eil;

mais qu’il craignoit que ceux des fiens qui cilloient
panez du collé du Roy de Babylone ne luy rendill’ent
de mauvais offices auprés de luy 86 ne le portalÏent’a

le faire mourir. A quoy le Prophete luy repartit,
, y h y s’il fitivoit [on avis il luy répondoit qu’il n’arrive-

’ il; f toit aucun mal nyaluy, nyà les femmes, ny à lès
p * y v - 1 t enfimg, ny au Temple. Le Roy luy défendit de par-
y à ; ’ ’ l [et àqui que ce full de ce qui selloit pallé entre eux,

t y , 1 . 8c particulierement aux Grands, li enfuite de l’en-
r, v tretien qu’ils avment eu enlemble ils luy en deman-

4 dolent le fluer,- mais de leur dire feulement qu’il
, ’ . l citoit venu le prier de le mettre en liberté. Les

l 1 Pipi à» ’ Grands ne manquerent pas de demander au Pro-
phctc ce qui selloit pallé entre le Roy 86 luy : 86
il leur répondit lelon ce que ce Prince le luy avoit
ordonné.

J l
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M CHAPITRE XI.” t L’flïme’e de Naèuchodonojorprefld ferufu(6M,pille le
Temple, le 677’216 , 59’ [ÉPÉZIAÏL’J’ royal , ruine entrere-

me"! la ville. abuohodonofor fait tuer Sara;
Grand Solü’rficutcur Œplufieurr Mitre: fait crever
[aveux au (à)! Sade ’ , [a mono cuptzf u Buojlone;

. p t comme aujfi unfortgrurzd nombre de , 55 Se-
l i i ’ dam Meurt. Suzze des Grand: Surrzficuteurr.

6001012»; cfi établi de la part de Nabuchodonofir

pour 60771019111616? aux Hebreux demeurez, dans
la furtive. muez l’aëflflffiue, 55 emmena de: lm;

firman: 77mn (9’ fluumu lepourfuizzmt, le: deli-

V - . . ) c ’t6; luy reprocha [on ingratitudedalvol , x Joachl’

ion neveu à qui le royaume appaï

aVolt donné , 86 finit par ces paroles:

. y y ti t willis: .H Il [[31 fi il
’ * me; l. ’fl.

DES JUIFS.
rorant, 69’ fi retirent en 5g 16’ 6

du Prophete feromze. Nuouchodomfiïflpmfl ,
"0.125716ch K0)! d’Egylote le: mon: cuptïf-WB” l m,

Il finit Élever avec Wagram! fluo [ÊUCWÊMË]

fun: qui rafloient degrunde condztrofl- m .
trou de fis compagnon: zou: 71W" llflffl’fit

R0] Sedecw cfioient du immort- DM” le
nommoit alors Bulzbuzur luy expliqflf’ "g ’

il [honore fifi: compugnom derpflfl’Pfll
go: de fan Empire. Les trou 6002174ng
me, Sidruolo, Mifucb, Cf Mèdeng’ r fifi?
d’udorer la flutuè’que Nuouchodonofi’rfl”? t a

faire: on [ajonc dans unefournflt’fi’ , .
le; confine. Naèuclaodonofir Enfiltf’ W .
que Trame! lu] avoit encore expliïflepfl.’ t
m’es dans le defêrt avec les âefior. KW’M’I’W

premier cfiut. Su mort. Superèe: ouwflgM
"voitfut’tr à Œubjlone.

- - Cmc’C Ependant Nabuchodonolor ptelÏOlt ext’dont
ment le liege. Il fit élever de halltes ton me

il battoit les murs de la ville, 86 fitfaîl’c 9mm Les

té de planes-formes aufiî hautes que C55m I
habitans de leur collé le défendoient nvccl’lfiql”
refolution 86 toute la vigueur imaginablc’ a l
la famine ny la pelte fullent capablfIS deles” x8 .
Leur courage les fortifioit contre tous 1551m dont
tous les PCrils a 86 fans s’étonner des milc’nneslc’idlt

leurs ennemis Le (envoient, ils leur C" OP col?
d’autres. Ainfi ce n’el’toit pas feulement O 01W

verte, mais auffi aVec beaucoup d’art C196 39” (il?

le falloit entre ces vaillantes nations 1 55 C 66:01;
cipalement par ce dernier moyen quelesl’li’cmpfll’

raient de prendre la place; 86les aimes de sa”
cher. Dix-huit mois le paflerent dôla hmm ’
fin les alliegez el’cant accablez par la faîm’ Pal W

[les 86 parla quantité de traits que 165 Il? futPfl’

lançoient de dellils ces hautes tours, la), 6311W
Le environ la minuit en la onziéme anncc 8;:de
viéme jour du quatriéme mois du regflc de r 555?

par Nergeleur, Wemunt, Emcgur, Nflb’w’

[5

(Il!

cflmmPfur Generaux de l’armée de Na ac iitdfol’

lor qui citoit alors àReblatha. Ils maIEthCme,lc.’

au Temple: 86 le Roy Sedecias avec la fariné?!”
enlims , les roches, 86les perfonnCS de qui; Paf la
aimoit le plus lbrtit de la ville polïrs’c’nh” ierfia’

certains detroits dans le delert. Les Baby O’itéFol’.’

ayant eu avis par un de ceux qui l”»1V0Ïcm.qU’1 ou"

le retirer auprés d’eux, le mirent au Pomtxchoi”
le pourluivre. Ils le joignirent prés de cit l’ayfll’

prelque tous ceux qui l’accotnpflgnole” a”
abandonné ils le prirent avec Les l’elËlmcs’ lem”

fans, 86 ce peu de gens qui luy rôfioœln’ ’tad’lfll

nerent à leur R0 . Nabuchodonolbr lC’raèlqul’”
pie 86 de perfide d’avoir ainli violé latl’roè’lèmeflllf’

luy avoit faire de luy coulervet illVlol” L lût”
ne lill’Oblroyaume dont il luy avoit mis la court).n

. . 3’ a , n p4 J’C a .1llgïmon qu Il luy avort de lavolr 1mm. . ’aVol
tenOlÉ’

’ ’ - olf qemployé contre ion bienfinflïcuï le Pouv , 16mn y
315 341115.

l f

’ . 11155chu Pour Vous punir vous a livre entra

votre le MM ’

un" l
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qui ont fuccede les uns aux autres depuis que leTem-
ple fut conflruit par Salomon. Le premier fut Sadoc,
dont voicy les delceudans, Achimas, A2arias,]oram,
His , Accioram , Fideas, Sudeas, J ul, jotham, Urias,
Nerias , Odeas, Saldum, Elcias, Sarea, &Joladoc qui
fut mené captif a Babylone. V

Le Roy Sedecias cl’tant mort dans la prifon, Na-
buchodonolor le fit enterrer a la royale. th quant
aux dépouilles du Temple il les confiera ’a les Dieux.
Il a rgna aux captifs d’entre le Peuple certains pais
autour de Babylone pour y habiter , 86 mit en liberté
Jofiidoc Grand Sacrificateur.

Cluant au menu peuple , aux pauvres , 8: aux fugi-
tifs , Nabufardan établi par Nabuchodonofor Gou-
verneur de laJudée les y lailla, &leur donna pour
leur commander GOdOIZdA’ fils d’Aycam qui citoit

’ d’une race noble 85 un fort homme de bien ; 86
leur impofa un tribut au profit du Roy. Le mefine
Nabulardan tira de prifon le Prophete J eremie, l’ex-
horta extremement d’aller avec luy a Babylone, où
il avoit ordre du Roy fou maillre de luy donner tout
ce dont il auroit beloin 5 &î qu’en cas qu’il ne le

voulull pas iuivre il n’avoit qu’a luy (lire en quel
lieu il aimoit mieux demeurer afin de le faire fçavoir
à ce Prince. Le Prophete luy dit qu’il ne defiroit de

q faire ny l’un ny l’autre ; mais vouloit achever fes

jours au milieu des ruines de fa patrie pour ne point
erdre de veuë ces triltes reliques d’un fi déplora-

le naufrage. Nabulardan commanda a Godolias
de prendre un foin tout particulier de luy; &aprés
avoir fait de grands prelens a ce faint Prophete a:
luy avoir accordé la liberté de ÎBamch fils de
Nery qui citoit aulfi d’une famille fort nobleôc fort
inflruit dans la langue de fon pais il s’en allaà Baby-
lone; &Jreremie établit, la demeure en la ville de
INIafphat.

Lors que les Hebreux qui s’en citoient fuis du-
rant le fiege deJerulalemè’cs’eltoient retirez en di-
vers lieux fceurent que les Babyloniens s’en citoient

retournez en leur pais, ils vinrent de tous colliez
trouver Godolias a Mafphat. Les principaux é-
toient 7mn fils de Carcas , 76121711214, Sanaa avec
quelques autres, ô: Ifmaèl qui citoit de race roya-
le , mais tres-mechant 8c tres-artificieux , 86 qui lors
du fiege de Jerulalem .s’eftoit retiré auprès de 3a-

tlml Roy des Ammonites. Godolias leur confeilla
de s’employer a faire valoir leurs terres fans plus
rien appi-chender des Babyloniens , puis qu’il leur

promettoit avec ferment de les affilier Il on les
troubloit: Qi’ils n’avoient qu’à refoudre en quelle
ville chacun d’eux vouloit s’établir , 8c qu’il don-

neroit ordre de faire les reparations neceflaires pour
les rendre habitables; mais qu’ils ne devoient pas
lainer erdre la faifon de travailler afin de pouvoir
receuil ir du blé, du vinôcde l’huile pour le nourrir

durant l’hyver: 8c il leur permit culture de choifir
tels endroits qu’ils voudroient pour les cultiver. Le
bruit sellant répandu dans toutes les provinces voifi-
nes de laJudee de la bonté avec laquelle Godolias
recevoit tous ceux qui feretiroienr vers luy , &leur
donnoit des terres il cultiver à condition de payer
feulement quelque tribut au Roy de Babylone, on
vint de tous collez le trouver, 8c chacun com- l de Jeremic. Ilsl’allerenttrouver,1519m:

l

DES JUIFS a I

mença a travailler. Comme cette grande huma!
de Godolias luy avoit acquis li’afl’cction de effila

des autres perloiines les plus confiderablôs’ 1
donnerent avis que le Roy des Ammonites
envoyé Ilinaël a dellein de le tuer en tmhl on: c
[e faire declarer Roy d’llraEl comme citant 51cm
royale: &que le moyen d’y remeclier ellort C

permettre de tuer Ifinael , afin de garantlr. 5,5 c
Lde leur nation de la ruine qui leur friroit 113mm ù

s’il .executoit fon mauvais dellèin. Il leur ,Ëcpoi’n’aill

qu’il n’y avoit point d’apparence qu’Ifmac qu’à il

voit receu de luy que du bien voulul’t flâtcntâionsd

Vie, &un n’ayant point fait de mauval «a au
durant laneceflité où il selloit vetb ilvou’”fico ” ’

mettre un tel crime contre (on bienfaÎÔÏCuI’ (’0’

devroit affifter de tout fou pouvoir fi d’auflcîîcr; cc’

prenoient contre luy. Mais que quand m? n’ ,
dont on l’acculbit feroit veritable, il aimmtmlurif l
courir fortune d’el’tre allalliné que de faire ma â!

un homme quîëîel’toit venu jettcr entre es 5120

selloit confié en luy. Trente jours après f1 tvolf
compagne de dix de fies amis vint à af .amcnt
Godolias, qui les receut 8: les traita mimine; y
bien 86 beut diverfes fois à leur fauté Pour c qu’il ’
moigner fou affeétion. Lors qu’Ifina’e’lËCCc i516

avoit amenez virent que le vin commença [ou
troubler &qu’il s’endormoit, ils le merci” vin,

les autres conviez qui avoient auflî trop Pr15 au,
ou?

8c allerent enfuite à la faveur de la nm C.

uy mimi

r-

gorge aux kifs sa aux foldats Babylommisefld’
ef’torent dans la ville, &qui dormoient’ cantal
main matin environ quatre-vingt pCËfonÎ’c (10W

de la campagne pour offrir des prClCI’ISa il) : a
Ilina’e’l leur dit qu’il les alloit faire parla” oz; l5

quand ils furent entrez dans la maifOn’ Pulls
complices les tuerent &les thtCîClÏt dans Il36m”
fort profond afin qu’on ne s’en pûlÏ apl’clrurpfo’

a la referve feulement de quelques-unsqL11 c MM
mirent de leur montrer dans les champs csdll blé
où il y avoit des meubles, des habits: nesdc
Ilina’e’l prit aulfi prifonniers quelques Fer de lcf’

Malphat, &des enfans 8c des femmCSg enllcplfl”

quelles citoient des filles du Roy Sedecias 55111?
bulàrdan avoit laillè’es en garde à Godohas’ ’mCS 1’

chant homme après avoir commis tant c Ami
mit en chemin pour aller retrouver lâRoy accon,
monites. Maisjean avec d’autres mimine; (58561
dition les amis ayant feeu ce qui S’Cfimtl.’il filai
citant vivement touchez , prirent CC qu’ 351,
rarnallèr de gens armez, pourfiiivirent f:uxqull
le joignirent prés de la fontaine d’Ebïon’ Jean

emmenoit n eurent pas peine à jung que
ceux qui l’accompagnoient venoient Pouf argol"! la
rit: ainfiils pafferent avec grandejOYc de C ’ 1M

&Ifiuaël fuivi feulement de huit des mils
vers le Roy des Ammonites. Jean avec Lat ou.
ceux qu’il avoit ainfi delivrez :1113 à in agiter],
palla tout ce jour, &il luy vint CH gemmais 1’ t
ter en Égypte, de crainte que lesBa Ylomgodohfi
fillent mourir pour vanger la 1110it (kantien
qu’ils leur avoient donné pour leur n
voulurent neanmoins auparavant pl?1 f 6601?and[6115

il).



                                                                     

bien a

l lÎCCor . cm ordonneroit. Le Propliete le leur l’Eufrate. Lapreinierelors ne fous le regnc (l’OZCIIÊ . ça,
luy ce; n le jours aptes Dieu luy apparut, 8c Roy d’IfraEl Salmanazar goy des Aliyriens aptes i ; .
C Peu au a de dire’ajean, ales amis, ôta tout avoir pris Samarie emmena captives les dix Tribus; l fi: Ï ’55
allioit [0-13 39° S’ils demeuroient où ils citoient il 8cdepuis lors que Nabuchodonolor Roy des Chal- yl. j, fiai ’
’ïFns ne eureëxwëc einpeielieroit que les Babylo- déensôcdes Babyloniens après avoir pris Jerufilern , . ; li drill.
aient en Gy): (fin aucun mal: mais que s’ils al- emmena les deux Tribus qui rei’tOient. Mais au lieu il t Î
fait? allàèlckll les abandonneroit 8.: exerceroit que Salinanazar fituvenir a Samarie du fond de la v t ! I
æ oufiï-rà 10 mole meime chaument qu il avort Perfiî &de la Medie des Chuteens pour lliabitcr, l l il [pipant t
dÊPÊIideCh ) surs ire-res. Jeremie leur rendit cette Nabuchodonofor n’envoya pomt de colonies dans q «1 1

Gy à [es lÈlïdC Dieu, dans naio’uterent pomt ces deux Tribus qu il aveu conquiles. Tellement
que C l’amie-5, iiy ne voulurent point croire

(le u t t ,. -Gemma, lm. ion ordre qu il leur commandoit de
la Colileil’pomls [C perluaderent qu il leur donnoit

t - ’ . . - e .. , - ,SCXPOŒY. L11 fallcplalllï aB-ai’uchlon dilCiple, 86

liti” a à . - ’ ’ ’ lMère l) a uïWldes Babyloniens. Ainli 113mo-
bichineneœnrfa Dieu, s’en ancrent en Égypte,

(met! reveh à fora; euxJeremie ocBarucli. Alors
me; oanUPIC1 1A0 lien: ce luy commanda de
partie yl oyd’Elquc Clxoy. de Babylone feroit la
[mil EUX 1rtcroicî)’PtC: qu il le VLïllICIOllîI qu une

magne. L’eEÊtIËÎuÊZ, relteinenes captifsa

klelttic: canin ï Coniioilirela vente de cette
CMut a Vimt-ÜOQÊILIS aptes la ruine de Jerufalem ,

mec 0110on ) ÔCC Platine annee du regnc de Nabu-

(luit (13113 1a am lime entra avec une. grande ar-
gutrrk’ mmonirè’llcs SCHIClldlilClthlf’EfC,y11111-

;flbrs CenEgyPœ 1,5 ü les-hl’iOJlMtC’S, fit entrure la

mm? qu établit » 4Conquit,tua le Roy qui regnmt

y, en 1sa A V7 un autre en la place, &emmena
si ce louer s .. - --Pais. 0115 les J tufs qui le rencontrerent

il . ac a C à -. ’Mn: let limule eft.1, at ou toute la nation des
Ollva rcd [11(0) &par quels divers éve-

Iôc luy promirent avec ferment d’exc-

y il ml" i
luylilllll l”

Mg] «a!

l
r

i

nemens elle En: deux fois tranfportée au delà de q Ü V ’

que la Judée , jerulaleni , 8c le Temple dei-neurerent
deferts durant loixanteôcdixans; Seille pali»! 66m
trente ans fix mois dix jours entre la captiVitë des
dix Tribus qui compoloient le royaume d’Hraël 9 56

celles des deux autres Tribus qui compoloient le
royaume de Juda.

Entre tous les enfans de la nation des]uifis parens 4,5,
du Roy Sedeciasck’les autres de la plus illullrcnaill Daniel t.
fiince, Nabuchodonolor choifit ceux qui elioient
les plus agreablesôcles mieux faits, leur donna des
gouverneursôcdes precepteurs pour les éleverôc les

infiruire avec tues-grand loin, en rendit quel-
ques-uns eunuques ainfi qu’ilavoitaccoûtume’ d’en

nier envers toutes les nations qu’ilavoitvaincuës. Il
commanda qu’on les. nourrili des inclines viandes
que l’on fervoit lut la table , &neleur fit ms leule-

l ment apprendre la langue des Chaldeens 8c des Ba-
byloniens, mais aulli toutes leurs (clences dontils

le rendirent mes-capables. Entre CCUX de ces jeunes
l’enfans qui citoient parens de Sedecias il y en avoit

quarre parfaitement bien faits 8; de grand elprit
lnommez (Daniel, Mmmm, Wfid, 55 du,
rus: mais Nabuchodonolor changea leurs noms.

l X A Il.

.’l



                                                                     

HISTOIRE DES jures.a 4.8
(il

le fil l’îï’flll’b v Il donna aDaniel celuy de fifllrhrzzçzr, a Ananias ce- il commanda qu’on les fifi; mourir. Daniel 373m l
n a. il»; . luy de .50dmcb,a hi’iilaelceluy de Œ’(.rfizcla,&aAza- appris ce commandement, 8c voyant que ICSÇOm’

1 il
il I ”l in i’ l1* l y ”*
H y 1; Il rias celuy ci’Àbdcucgoî Leur excellent naturel, la pagnons 8c luy Couroient la incline fortune,

H 1 y r. g: W j li, v beaute de leur clprit, leur extreme lageàllenfitcon- trouver 112106 Capitaine des gardes du Roy pouf 93’
. I [l A cev01r pour euxace Prince une grande audition. Ils voir quelle en citoit la carde. Arioc la luy H1.

efloientlilobres qu’ils aimoient beaucoup mieux ne alors il le pria de [upplier le Roy d’en VOÜIOÏIf’u’c
- manger que des choies fimplesôcs’abl’tenirmefine furie-on l’execution iniques au lendemain ’ Ri

de celles qui ont envie , que d’eftre nourris des viana qu’il efperoit que Dieu exauceroit la prierc (111,11 luy

des delicates qu’on leur lervoit de la table du Roy. feroit de luy reveler quel citoit ce longe. 07m ’
Ainli ils prierent l’eunuque Afihan lotis la charge cier rapporta cela au Roy: 85cc Prince l’ent 33””
de qui ils el’toient de prendre pour luy ce qui citoit ble. Daniel 8c fes com aunons parlèrent tome
dcflinépo’ur cux,& de leur donner leulement des le- nuiét en -’ P?” J ” illuy?, g , g prieres pour obtenir de Dieu qu , .grimes, des dartes,oudautres choiesiemblablcs qui de delivrer ces Maoes 8c eux-mefines du pïï (in
.n’eull’ent point. eu de Vie, parce que ces autres vian- colere du Roy les mettoit, en luy faiIànt conn.O
des les dégoûtoient. Il leurrépondit qu’il feroit bien quel efloit le fonce qu’ilavoit eu, &qu’ilavolt 0.4

aile de faire ce qu ils dehrorenat; mais qu’il craignoit blié. Dieu [OLICIIDé de compafIion reve .131 ,

s’il le leur accoridoit, que le Roy ne s’en apperceuii quel avoit elle ce fonce de ce qu’il figni 01” a fi"
au changement de leur Vifage , parce que la couleur de le faire [cavoit au fîoy. Laioye qu’ilcnel”fi”
oc le teint ont tOUJOUI’S du rapport a la nourriture grande qu’il ’i’e leva al’heure-meline pour faire"

dont on FIG: que cela paroiliroit encore davantage à les compagnons de la faveur qu’il avoit me .
par la diflerence qu’il yauroit entre eux &les autres Dieu; 8c les ayant trouvez en eilat de lïePu’ de
enfans qui leroient plus delicatement nourris g 8c fer qu’à la mort , il leur dit de prendre courage, t .t
qu’il n’elioit pas une que pour leur faire plaifir il fe concevoir de meilleures efperances. 115 Ëîl’d’rcn ’

inifi en danger de perdre la vie. Lors qu’ils virent tous enfemble graces à Dieu d’avoir en Fine id
que cet eunuque ei’tOit dilpole a les obliger ils conti- jeuneffe 3 a: simili-toit que le jour fut venu
unirent de le prell’er, a obtinrent de leur permettre alla prier Arioc de le mener au Roy pOÜÏ ,. m;
d’ellayer au moins durant dix jours de cette maniere prendre quel avoit cité fou (once. Lors qu” [a l
de vivre, pour la continuer fi elle n’apportoit point introduit auprès de ce Princeilbcommênçal’. [W
d’alteration aileur’fimté, ou reprendre celle dont ils dire: Qfencore qu’il luy declarall (11161 flic” Gui” a
nioient fi l’on remarquoit que que changement en l’on fouge, il le fupplioit de ne le pas doge P1 le” a:
leur virage. 111e leur accorda: ocapre’savoir vû que habile que les Mages qui ne l’avoient pfifairË’P ’ °’

non feulement ils ne sen trouv01ent pomt mal, mais qu’en edet il n’el’coit pas plus (cavant queux: date” i,
qu’ils eIIOicnt mefine plus forts 86 plus robufies que que la connoillance qu’il en avoit eue V6110 ’35 65”

les autres Cnlans de leur âge qui eftoient nourris des que Dieu ayant compalIIon du periliOù uyr i151”
viandes que l’on Ierv01t fur la table du Roy , il con- compagnons le trouvoient luy avoit five . gai.
tinua fans crainte àprendre pour luy ce qui citoit or- avoitelté [enfonce , &ce qu’il fionifioif- I la d
donné pour eux , 86 à les nourrir cula maniere qu’ils Et je n’eliois pasîi touché , Sire ,DdCla fort

le deliroient. Ainfi leurs Corps tillant devenus plus nous courions mes compagnonsêé m0Y’q” faita
propres pour le travail , leurs eIprits plus capables plaifir de voir le tort oueVoftre MalCfiéfc’a’moîf’

de diic1pline, acauie qu’ils n’elioient point amollis elle-indure, en condamnant injul’bâment aboli”
par les delices qui rendent les hommes et’feminez, tant de gens de bien pour n’avoir p0. faire une œpâ”i
ils firent un tres-grand progrès dans les Iciences des entierementimpolIible aux hommes, quelqu? e LI”
Egyptiens de des. Chaldéens ; mais particuliere- blcs qu’ils foient, &que Dieu feul poum1c faillira
ment Daniel ,g qul S’appliqua aufii àinterpreter les choie, Sire,s’el’t pall’e’e de cette forte. Lorsqiîcclüyu

fouges; 85 Dieu le favoriloitmefine par des revela- tre Majefté citoit en peine de iCavoir qui fer01E Diana

rions. I J qui domineroit après Cllîlilri0L1t16111011 ’ 0113?,
Ain-9’ W Deux ans âpres lavantage remporté Par Nabu- Pour vous faire connoifire la luitC (le ces in?”

19’17"51?» chodonolorfiir les Egyptiens, ce Prince eutun Ion" ques 3 vous a fait voir en louve une gr3m 6 W”
ge merveilleux Ll()1)[.D1CL1. luy donna l’explication dont la telle citoit d’or, les épaulesôé C? âb ’

pendant qu il dormoit: mais wifi-roll qu iliut éveil- gent, le ventrerScles cuilles d’airain, 85 Ësla’n i5?
e il oublia &le longe, &ce qu il fignifiOit. Il en- les pieds de fer.VoIire Majefiéàveu en tu? u. 124W d

Voya querir les plus Igavans d’entre les Çhaldéens retomber de lamontagne fur cette flatucq 13515553 I
qui failoient profelrion de predire les cholesavenir, [ée en pieces,& l’a reduite en une p01 la? 5410, a q!
ce à qui on donnoit le nom de Mages a caufe de re que de la farine, que le ventaeinpoïtccfinc 3’,
leur lagell’e. Il leur dit qu’il avoit fait un longe; en ioit reflé la moindre marque. Et en film” ’ll’; là!
mais qu’il l’avoir oublié, 8c leur commanda de luy jeIie’ a veu cette pierre le oroflir de telle A

dire quel il avoit cité, 8c ce qu’il lignifioit. Ils luy a accable de ion poids robre laterrc. O l
réiondirent que ce qu’il defiroit d’eux citoit im- quel a cité voi’tre fouge: 8c en voicy’l’ËxP 3b 1’ ,4 f0

poliible aux hommes, 8c que tout ce qu’ils pou- Cettetelie d’or vous reprefenteôchS R015 Cd, m’a 111
voientfairc elioit de luy donner l’eXplication de fou ne vos predecelleurs. Ces épaulesSCCes bi.” :ÎCu’

ionge après qu’il le leur auroit rapporté. Il les me- lignifient que voPtre Em ire fera défi-lut âtqü’uf’a cl1

mg de les faire mourir s’ils ne luy obeilloient; 8e ’

D)

En.

mon H33 A

01:”

I’ bila

. . . . , . . I e æa n . x . puillans R015. Ces cuilIes dairain tem’og’ëcnt Il” si
lut ce qu ilscontinuereut a luy direlamefinc choie, autre Roy qui viendra du cofié de 06 se



                                                                     

lia.
in", 3l

l (L

J) l A-a) F fie e 1 N à ,9m Con, il? R015. ht ces yambes 86 ces pieds de fer
013 un 131? ’ filUC comme lL’ terrît plus dur que

g mutng a (K que le cuivre, il Viendra un autre
311mm ab qui donnera celuy-la. Daniel expliqua

z isïâhüslonolor ce que cette pierre ligni-
es A ml ne mon dellcm el’t de rapporter leu-

enCorei Ve WOlÇS pallces , 8c non pas ce les qul lont

quelqu’ull En: le n’en diray pas davantage. Que li

lima, il l a Cure d’en eflre )ll15 particulierementin-
aman la qu a lire dans l’Ecriture lainte le livre de

ab

île (lm :Kîhgdofmfor dans le tranlport de la joyeôc

OquourlËmlltlon pour Daniel le prollerna devant
film .3 mâtât, commanda a tous leslujets de luy

bi e CClul cescommealon Dieu , luy donna le
9cm. 3mm), qu Il reconnmflon auparayant pour
f0: (le On E120? «"1 34 les proches des premiere-s char-
treillllcçxdm La"? Unelx prothSÆli prod1g1eule
WPÊ 10111168 f Et lgïande Jaloufie contre ces qua.-

Uterl i 1 fVOl’llees de Dieu qu 1lleur en peule.
X Nabuchâlârlï 1 QÇCali011 que je vay dire.

11211159 com écîïïor fit) faire. une Rame d’or de foi-

quaü a ans 1; 7131H oc de 11x coudees de large que
Wh. lion Ut la fpiëîîflnd cliainprleBabylone: ôc lors

MES 01 s e C812; LçflllaCIter 1l ht ven1r de tous les

on à connmnâlts Cf palonniesles plus confidem-
ccUXï 1-91 tu] la a C? C111 au premier lon de trompette

fallu en; y "un L1àtcrriepour ladorcr, lur peine a
Immune ment? liment d’el’tre garez dans une
MW ÉXËCPté le; a.Ous obeirent a ce commande-
Cmà Piirlaiœfin P 16115th Daniel, quidirentne le

ail
pouvoir , le feu comme s’il euft connu leur innocen-

ce , les relpefla au lieu de les conlumer. Ils demeure--
rent victorieux de les liâmes: & un li Urand miracle
ajouta encore beaucoup de relpeCÏ à T’ellime que le
Roy avoit déja pour eux, parce qu’il les Coralidera.
comme des perlonnes d’une vertu toute extraordi-
naire 85 tresparticulierement aimez de Dieu.

Qœlque temps aptes ce Prince eut un autre forage
dans lequel il luy lèmbla , qu’ellant prive de (on
royaume il avoit palle lept ans dans le delêïrtavec les
belles; 8c avoit enfaîte elle rétabli dans la premiere
dignité. Il envoya querir les Mages , leur dit quel
avoit el’te’ ion longe, &leur en demandallinterpre-
ration. Mais nul d’eux ne pût la luy donner g 8C Da-
niel fut le [cul qui l’expliqna fi veritablement qu’il ne

dit rien que l’on n’ait veu arriver. Car ce Prince re-
monta liar le trône après avoir palle [cpt ans dans le
delertôcappaile la colerc de Dieu par une li grande
penitence, fans que perlonnc durant tout ce temps
olafl: s’emparer de [on Elbe Sur quoy on ne doit

as me blamer de rapporter ce que l’on peut lire dans
les (aimes Écritures , puis que des le commencement
de mon hil’toire j’ay prevenu cette acculation, en
declarant que je ne prCtll’Ild’OlS mule antre choie que

d’écrire en Grec de bonne loy ce que je trouve dans

les livres des Hebreux, fans y rienajoûternydimi-
IILICË.

Nabuchodonofoï mourût après avoir regne’ qua-
rante 8c trois ans. C’clÏoit un Prince de grand elprit,

&qui fut beaucoup plus heureux que nul autre des
Rois les prëdë’CClÏCllïs. Betoze parle ainfi de luy dans

Ma. atïllirtopc. lÎVÊOlCF la loy de leur pais. Un les ac-

v 15Dleu les le .13 luïCnt jettez dans la fournaile.l
n mm ï un par un effet de ion infini l

l

ion troiliémc livre de l’hiltoire des Chalde’ens: M1-

lwchodonafbrpere de cela] dont nom ramon; deprzrler
ayant «ppm que le Gonwmmr qu il mon iræ]: dam

[Égypte ,

43 Il
Dame]
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[597m , [a bajfè SjrzÎe , ë la Platnieie s’efloit revolte’f gal avoit (ficèlent? dans la Malt?
00mn [14), , (a n effilant plu»: en Âge defiepporter les tra- noir quelqfle reffivmékmæ de [on ni). a fifi; faire

vaux de agrume, ennopa contre la] Mtbachodonofor la] plaire des vantes an dejflos e ce palals andin]!
fin fils aneenne partze de [es forces. Ce jeune Prt’nee greffes pierres qu’elles parafaient comme

Mil?

dm?" Ï
orlenl’fl’ll.

vampait ce rebelle 3 remit to: tes ces provinces feta lgm’s: fie couvrir eesoontes de terre,
1’ ooezjfanee da R0): [on pore; 52’ oyant flPPÏtÀ’ îlien ce l unefi’grnnde quantzte’d’arlares de tonte: jam” M Ï.

mellite temps il! efiot’t mort a Balejlone npres avoir ’jflïdl’flfilfieflola en l’air ap.zl]Ë”poar faire de!

rqgne’vfngt an an , il mit ordre anxaflaz’res de l 6’. l monde. Megal’tene dans ion quatriémç
gypse des antres Pi’ovtnfl’IJ 151]]?! la Mari: a cette de l l lnlÏoire des Indes fait mention de cet adlmËab "(il
fis 31?? avers en qui il [èfiott le plazs de reeon tre fan ar- l din , ô: talche de prouver que ce Prince a (a a;
mee a Bezèplone avec les eaptzjs tant qae Spriens , l beaucoup Hercule parla grandeur de 65 36m t ’ r ’
phrygiens, âqypttens 3 aille] accompagne de pava ’qu’il a conquis non leulement la capitalC Vi

de gensprttjân e am a tu vers le d 77m s") en alla .

en dilemme. Lors a il] arrive il (gamma lav-
mefim l’a-,npzre que aval: efle adminlj re’darant Jon Indes Sade Plienicie dit qu’il afliegé’a

de luge (la
ne, mais l’Elpagne. Diocle parle 2111m

on hilloire de Perfe: ôc Philollratc dans ce un?

durant (la
abfincepar lestag es Chaldeens, dontleprz’net’palfig’ ans la ville de Tyr dont Ithobal CROÎc 319;);1’01,’ v
le Pl»; (gutorzfi’îl ,z-ooztrzen entantaeænr otte de le la à C cil tout ce que j’ay pû trouver dans les

confèr’ver .-

153 pare. L’a-te des premieres ehojês qa’t’l fit fiel de

flflbflgylmr colonies les captzfs noavellement amenez.
Il confiera dans le temple de Bel fin Dieu 65 en d’an-
tres temples les riches depon’illes qn llawit remportées.

Il ne je contenta pas de faire repaver les anciens èafli-
mens de Babylone : il agrandit anflt’ la ville , fortifia le
canal 5 55’ pour empefii’her cenx qui la voudroient at-

taquer de la pouvoir prendre encore qn’t’ls enflât paf]!

[eflenw a il fitfatre au dedans fifi an dehors une triple
encelnte de la. tares maratlles de briques caltes. Il forti-

fia an L extremement tant le refle de la "Ulllt’, p fit de

5111:2]; il fiteceda a tons les «fil-ars da En] touchant ce Prince.

Mort de M’zbnelnodonofor En] de Babylone. [la

japonnes portes , 65 baffle un nouveau palatsproclye de
cela)! da jet; Roy [on peredont zlfèroz’t inntz’le de rappor-

ter attelle effort la marîntfieenee 69’ la beauté Mats je

ne finassons ne point dire 7146 ce fitperbe edzfiee fntfat’t

on quinze jours de temps. Et parce que la Reine fa
A Prés la mort du Roy Nabrtcllodmloidfon l”;

CHAPITRE XIL Empfi

rodaela fonfils lny fitceede met en [MM
R0)l de fada. Saute des Rois de 315;leK0] Balthazar. cymes [à] de P6753 a, i
R0! des Meoles 1’ a] zegent dans EJÊÏIM”

on 116W, dont Dan’telln)’ donne l’explimtwm- , s ,

prend Balaylone 59’ le r o Balthazflî’. p A

mene Daniel en laMedzje, Ü 1’31”06 a dt li

honneurs. La jalonfie des Grand! (mm
eaajè qu’il dl jette’ dans [a fifi des 110m! 1M

prefi’r’oe , (î il devient plns [MIMI q", , Il
Ses prophettes Œfis louanges. de (11”

nous venons de parler Evllrnero



                                                                     

LIVREX. CHAPITREXILluy lucceda , à»

"un ROY (le jud
ulfiF de ricl

m on , 8c

ne mit pas leulen’ient en liberté foca-

11 (autrement nomme oacliin) mais
les prelenS , l’établit Grand maillre de la

eut pour luy une afieétion treks-particulie-

ont in? dione manierobien.tliflerente de
n 31mm mllklïocl onolor lavortntraite, lors que

nous l’avong’ vau - ’19; de lOan’JlS l ayant comme

OY entre les la: m 161011?er a le mettre de bonne
tourfml bien afghan avec. lesplemmcs , les enlans 5c

emmhwaV .11 tîloblliger a lever le liege deJeru»

u magdîltsswole- ., a .
s uy ficccàî 1 lrglna drx-huit ans, Mglzæezï [on

q . ,. 86 regna quarante ans. Laboplmr-
bilan? lLfliyl’ lucceda ne regna que neul mois.

la 03mm lu il? q qS que les Babyloniens nomment
me Roy des à lMÊdâ. gras Roy de Perle &ÎDa-
undm o se edesluy firent la guerre , &l’alllcqe-

1.5 Babylone. u- t
c L l r n V . - n * * a311x trandglâk’ (Il Prince elloit alliege 1l lit un lelhn

me où ’ æ 3l (Jour 8c a les concubines dans une
s y 3mn un luperbe buffet de ces vales de liEd

PIIX Ont . A I a Î). . A.0 veu m . A 015 ont accoutume de le lcivn .
1 au .1 ’É illourer une nouvelle magnificence Il

a l .L .(.1 1°" luy animant ceux qL1121V01C11t elle
S e f erufalem 86 que Nabucho-

a

. e[Tlple de

1 ’ . .n30 dm Pleure dans celuy de Ion D1eu par-
du liéd . Il 5611 fervir : 8e comme il ciroit é-

. P v . ’ ’af Il fin Il hardi que de boue dans l un de

[n°11121111 l’ortir de la n’iuraille, &écrifë

Smors. Cette Villon l’el’rraya: il in

abiles des Chaldéens 85 ceux. des au-

. 5 et - l, . ,.mcfmCIlV’n; d’filphemcr contre Dieu. Almflant si

.. - -Ë-....-. -A-. ,. -’-..... T: *

aïs:

tres nations qui ruiloient profefiion d’expliquer les
vilionsôcles longes; &leur commanda de luy dire
ce que lignifioient ces paroles. Ils luy répondirent
qu’il leur citoit impollible: &alors la peine saug-
menta de telle lotte qu’il fit publier dans tous les
Ellats qu’il donneroit une cliailne d’or , une robe de

pourpre telle que les Rois de Chaldee les portent , 86
la troilieme partie de ion royaume a celuy qui luy
donneroit l’intelligence de ces paroles. La pi-Opoli..

tion d’uneli grande recompenle in venirlde toutes
parts ceux qui pailloient pour les plus habiles 5 se il
n’y eut point d’efiotts qu’ils ne tillent pour trouver

cette explication. Mais ils travailleront inutilement.
l La Princelle lon ayeule le voyant dans une li extrême
inquietudeluy dit, qu’il ne devoit pas perdre l’elpe-
rance d’ellre éclairci de ce qu’il deliroit , parce qu’il y

î avoit entre les captils que Nabuclaodonolor axoit
fait amener aBabylone aptes la ruine de jerulilem
un nommé Daniel; dont la Icience elloit li extraor-
dinaire qu’il expliquoit les choses qui n’olloient con-

l nues que de Dieu , 8c qui luy avoit alors interprctt” un
I frange. quennul autre n as oit pu luy expliqqœ. Q1 Il

z n avort qua lenvoyer quem , oc luy temorgner lon
del’ir d’apprendre de luy ce que ces mots lignifioient ,

quand bien ce lieroit quelque ClIOlCth mielleux que
Dieu voudroit par la luy faire connoilltre. Balthazar
lut cet avis manda aulii-tol’t Daniel, luy témoigna
combien il l’ellimoit heureux d’avoir receu de D ion

le don de pencrterék de connoillre ce que tous les
autres ignoroient, le pria de luy dire ce quellgni»
fioient les mots écrits lut cette muraille, 6k luy pro.
mit s’il le pouvoit faire, de luy donner une robe de
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352 Il t s r 01 a a
auroit liait Limiter. Daniel quiligiwoit que la lagell’e
cplix’ieiit «le Dieu doitroûjours ellredilpolee taire
du bien a. H en pretendre nulle recompenle , lupp-ha

a, le oydele dilpenler d’en recevoir , &luyditenlui-
,, te que ce; mots lignifioient que la lin de lavie el’toit
n proche parce qu’il n’mxoitpas l’aitlon profitdu cha-

x riment dont Dieu avoit puni l’impiete du Nabucho-
,, donqui- ion ayeul, N appris par cetexemple la ne
n s’elevcr pas au dellus de l’humaine condition, puis

qu ’il ne pouvoit ignorer que ce Prince selloit trou-
,, vé redirit a vivre durant pluherirs années comme les

belles 3 qu’après beaucoup de prieres Dieu touche
de coinpalliou l’avoir lait rentrer dans la converla-
tion des hommes ô; rétabli dans [on royaume; 8:

a) qu’il en avoit elle li reconnoillant, qu”il n’avoir point

a) celle durant tout le telle de la vie de luy en rendre de
a, continuelles actions de grue-es, ÇY d’admirer Larou-
a) te-puillÎmce. Que neanmoins au lieu d’ellre touche”
a) d’un li grand exemple il n’avoir point craint de blai-

a) pliemer Contre Dieu, &de boire avec les concubi-
a, nes dans des vairs coni’acrez a ion honneur, dontil
a) avoit elle li irrite qu’il avoit voulu luy faire controi-
a) litre par ces C.1ï.’1Ç’L’LTCS quelle leroit la lin de la vie.

a) Car, ajouta-ML voicy l’explication de ces mots :
n frime, c’ell: a dire nombre, lignifie que le nombre
a) que Dieu a pre-l’eut aux années de vollre regne va
a» ellre accompli, qu’il ne vous relie plus que Fort

vv

))

5!

J)

q» peu de temps a vivre. 7796661, c’el’t’a dite poids, li-

n gnifie que Dieu a pele’dansla lellîC balance la durée

a) de voirie regne, (se qu’elle tend àla hn. Et Pharer,
a) c’el’t a dire fragmentêcdivilion, fignifie que voûte

a) empire lem divilé, 8c lepare entre les Medes 85 les
,, peut, Quelque grande que Full la douleur que re-

ceut le Roy Balthazar d’apprendre par l’ex lication
de ces mors riiylterieiix les malheurs qu’ils liiy prela-
geoient , il jugea que Daniel ayant agi en homme de
bien ce n’ayant fait que luy declarer la verite , il l’eroit

infinie de s’en prendre illuy: &ainliilne lailla pas
de luy donner ce qu’il luy avoit promis.

Peu de temps aptes 84 en la di’xêl’eptithne année de

[on regne Cyrus Roy de Perle ont Babylone , le prit
luyaneline: & il fut le dernier Roy de la pollerite de
Nabuchodonozor. Darius fils d’Alliage , à qui les

Grecs donnent un autre nom , avoit loixante &
deux ans lors qu’avec l’alliltance de Cyrus [on parent

il ruina l’Empire de Babylone. Il emmena avec luy
en la Medie le Prophete Daniel: &pour faire con-
noilh-e iniques a quel point il l’el’timoit, il l’établit

l’un c135 mais luprêmes Gouverneurs, dont le pou-
voir s’étendoit lut trois cens loixante autres: car
il le conlideroit comme un homme tout divin, 8c
ne prenoit conleil que de luy dans les afFaires les plus
importantes. Ses autres Minillres ne pouvant louf-
frit de le voir ainli preferé a eux en coneeurent une
telle jaloulie , comme il arrive d’ordinaire dans les
Cours des Rois, qu’il n’y eut rien qu’ils ne fillent

pour trouver quelque occalion de le calomnier au-
près de ce Prince : mais il leur liitimpollible, parce
que la vertu de Daniel citoit li grandeôc les mains l1
pures, qu’il auroit cru les louillet s’ilavoitreceu des

prelens , ô: qu’il COllllderoit comme une chole hon-

teule de vouloir tirer quelque recorripence du bien
quel’onl’ait. Ils ne le rebuterent pas neanmoins: &

DESJUIFS. mJmuny
tous les autres moyens leur manquant 516 Pour
ginetent un par lequel ils fleurent (la (dans
roient perdre. Ayant remarqtlc (lm tram; i
lois le jour des prieres a Dieu, ils allerenêilcs i
Roy 8è: luy dirent, que touleS 6.3111,de topo-sir
verneurs de l’en Empire avoierat Juge apr, 5A0
faire un edit par lequel il lèrort delen ut?o
ment a tous les fluets de faire durant trçn’c’.

cune priere nyîi luy-incline, ny aux meugleroit!
ceux qui mépriferoient ce commandèmc C ont

lettez dans la folle des lions. DarIUS qu’i’ç n &fi’

point de leur malice , agréa leur pIOPO’n’OJOÊfch’

hublier cet edit dans tous les Ellats. Tous’cnm i’
rent excepté Daniel, qui continua (21152 c utl’
en peine a fairelès pl’lCICSàDlullalaVCllme .511;

monde ainli qu’il avoit accoutume; ses? k
manquerait pas d’aller aulii-tol’flacc” C’llll’dilc” l

ll’fl’i i

a5 l
Roy d’avoir violé 12m cominanflînîenf: q

qu’il citoit le lèul qui l’eull oie fan?! ltp a
toit d’autant plus coupable qu? Cc n 11”13 401: *
par un lentiment de picté, m2115 Film qoicnt la”

que ceux qui ne l’aimoient paS Pblclv t quel?” r

étions. Et comme ces Grands cralgnffllcnole
même afleclion de Darius pour Dame ni” MW
a luy pardonner , ils le prellèreiit 3VËC [3’41 nadir, a i

de demeurer inflexible a Faire cæcum 013 01W” i
de commander qu’on jettall: DanlCldÎ’nS

lions a qu’il luy fut impollible descn (manda
Mais il elpera que Dieu le prel’eWCl’Oït c f Porta?» la]

ces redoutables animaux, 861’6me li ad
genereufement [on malheur. Ainfi on chOl Ï &
cette folle: 8c on en fermal’entréô 3vo faim tu
pierre. Darius la fitfeeller de (on CaCth’ . sauna l l’l.

C .
tourna à fou palais dans une li CXÏFéIÏÎCIPÎilâqII’dnÎ fit

telle inquietude de ce qui” arriverOIWDl’l (flac: 2h
voulut point manger, 8(pallittout619-Ën:1 15’611. .t t
mir. Le lendemain des le point dLÊJO 3611 t. 016 (lit
a la folle des lions, 8: trouva quem” ce enfin”, fer
tout entier. Il appella Daniel Pgr andantdôwd’ît il)!
qu’ilyavoitàl’entree, &demandïœncl répo t do
te la force, s’il eltoit encore en we- . *l’i i ml

)- ) - 5qu 1l navort eu aucun mal, 56 CC Pa cime”? tu!

.- Icala’ 8c Dl i
melme commanda qu’on le retiral’C-d Lie

de Daniel au lieu de demeurer d’aCCOr .q man a,

voitlauve par un miracle, dirent 135W la ourlât
qu’il ne l’avoir elle que parCC mulon de n 7M En
vaut tant donné à manger aux 1101153 cROlîaon e’

s . , . t . e,plus Faim llS ne lavorentpornttouc 1un i "tu
’ ’ ’ ” 11111311 ’ ’aprc’ lah olïence de leur mal1ce qui] C01 .6 1l n , . . . c9 ,Jettal’c quantite de Viandes aux 110115 ’ 513W” . au

qu’ils en [croient rallàliez on filmât, S les épi? a Il)

accula t r ’J t V01r 51 - 3’ . ateurs de Daniel pour filmât ou Dm
roient comme ils diloient (111m l’avosncP pas
Cet ordre Fut execute’ ; 86 perlÔÜnC l’or arman- à”

ter que Dieu leul n’eult (étuvé Dame ’cc nüœn’ 1161

devorerent tous ces calomniateurs?” 1115 3’116” ’ 3m
(leur 8c (l’avidité que s’ils enlient a”: 1.632415 CCS’CCS l?

du monde.Mais ce fut à mon avis fifi” r6 Cü’mC 3m

. l a co cf .chans r tu 1mm c111a 8e non pas la faim q vouluqu 5&9 mol
belles farouches, parce que Diçll mm ,5 ç
fics animaux irrailônnablesliillenëles1 56119613: a. (Il
lumccckdelavengeance. Apres C1115 Darius hg 0
Daniel eurent elle punis de [afoïïc’
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Dllet (il

t ” * I a eallotom 9m il? lituus, que le Dieu que Daniel
Î" lC leul Dieu TCL’IÎLIlîlC (Je tout puillanr ,

îÈCUr, qllcbrillïd perlonnage 2:1 un tel comble d’hon-

homined îpqÎOIine ne put douter que ce ne full
0nde 7 ’POHÎÏOiiEmpirequ’ilaimoitle plus: &’

golfe) f” MW admiration dans une li grande
h’b’vlllï lextmordinairementlavoriledeDieu. Il. il .(l r Nus « , c . .K) un Charme , qui cil la capitale de la Me:

f e. ’1 r , . j .Émile ne lis-K Pâlais que lon voit encore N qui
donprenïier élu” que d’ellre achevé tant il conierve

18m le en 3C à”. Cmitre l’ordinaire des ballimens
U (- lesh il? temit la beaute,8(qui vieillillent com-

a l n) , ) .&ÎFIHlCS oignieg- C elldans ce palais qu ellla lepul-

p amibe ’Csll’ïedcs, des Perles,&des Parthes:
m’? ’C Gnofl ChCote aujourd’huycommile a un

même en ’Cnâîlon. ne trouve rien deplus ad-
Plia- CC (’râ11l1)-’].s r, .1 1..du Llll1Q1-& a , L top un, qui ce aonncui tout
hgtl’lhl mwîmklllc incroyable qu’il a eu au dellus

fi le drsRv’i Î’ ’ d mon durauttoute la vie elle ho-

J «’J ’ n u 1 ) ’ * 7 rquillloït une 1k a” PCleic’s , &d .wolr larlleapres

I l l ’ î - , .foi: a tous (a Kmmw Immortelle. (au? les livres

. k? J . .Il’itconîîoir’rx quint nous lit encore maintenant

t u . L t . ’ - . ,.pro mien]: dm Dieu melme luy a parle , a qu 1l
’l .. i ,

heteg 1’ lÎlHllt eiweiieral comme les autres

la n M1101 btu ia c I q i L I hfilait 1qu f5 temps aulquels elles arriveroient t

. Lu 4’ . a . 311 le Stendoknt: f Plediloient que des malheurs
(Mât: Prédlt d or retix aux Princes &a leurs liners,

x0 C l a x . a«pt? niPOncz sfllplts avantageules 8e laVorables

mai” e ë anfi a lamier , & dont la verite ayant

n r a 1 ’ ’ lql’ (les 1101 t mW Parties el’rets a ObllÜC tout le

clin) 1 (Cu 6111C] t5 , a a a x * h ,t l 101w . x 1 daJouter loy a lesparolesôc
Ùle ’1Ï1QIS’1M

L LIOIIC

3

A

es qui deVoimt arriver ; mais qu’il 1

: , sries pour faire voir combienelies citoientcertaines;
Il dit qu’ellant lorti aveclcs compagntmsdelavule
de Suze, qui dl la capitale du royaume de Perle,
pour aller prendre l’air a la campagne, il arriva un
tremblement de terre qui lurprit 8c étonna tellement.
ceux qui elloient avec. luy , qu’ils s’eiiliiitent Self.
lail’l’erent tout leul: qu’il le jetta alors le vilage conn

tre terre, &qu’ellant en cet ellat il lentitquelqu’un
qui le toucha & luy commanda de fe lever pour voir
les choies qui devoient arriver long-temps aptes à
ceux de la nation. Que lors qu’il lut levé il apperceut
un Belier qui avoit plulieurs cornes , dont la derniîfë

lurpalloit en grandeur toutes les autres: Ql’flïünï
tourne les yeux du collé de l’occident il vit venirun

Bouc qui choqua ce Relier, le porta sarrette, 8c le
foula a les pieds: Qu’il vit enluite lortir du front de
ce Bouc. une tresgrande corne qui litt bl’ll’c’C , ô; qu’il

en lortit quatre autres tournées vers les quatre vents :
Qi’entre ces quatre cornes il s’en Client élevé une

plus petite; 8; que Dieu luy avoit ditquelors qu’elle
leroit creu’e elle feroit la guerre a la nation, pren-
droitjerulalem de force , aboliroit toutes les cerc-
momies du temple , exdeI’endroitdurant douze cens.
quatre-vingt leize jt)L11’:9.tl’)’9finÏdCSSÇCïlllCCS. A-

y prés que Dieu luy eut .l’LlltVOlï cette V1ll011 il la luy

j expliqua en cette manierez Que Relier llgnihok
’l’Empire des liledes & des Perles dont les Rois
Îelloient reprelentez par ces CUIIICS, &que laplus
grande elloit le dernier dentu: eux , parce qu’i les

l lurpal’loit tous en richelles ce en puillance: (lue le
Bouc lignifiort qu’il viendroit de Grece un Roy qui
vaincroit les Perles , 8c le rendroit mail’tre de ce

qu’ily avoit en luy quelunl grand Empire : Que la grande corne lignifioit ce

I H ) t. 1 in . ’i’ I ’ t l nc rapporteray lune de les prophe- Roy 3 &que lesquatie petites cornes nees de cette
5414111, .
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grande corne ô: qui-regardoient les quatre parties du l bas , 6C que le monde n’ell ny corileiVé 117 goualai
monde, repreientOient ceux qu1apres la mort de ce i par cette lu renie ellenceé alement bic ,, - ’
Prince partageroient entre eux ce grand Empire,l incorruptib e, &toute-puil’liinte; maiS qu 1’ i
quoy qu’ils ne fulIent ny les enfans ny defcendus de par luyaneline: fans confiderer que fi ce i con?
(a race: (Lu ils regnerorent durantplulieurs années : l lent elloit veritable on le verroit bien-t0 PC rural
Que de leur pollerité il viendroit un Roy qui l’eroitl me un vailleau qui n’ayant point de pilote en
la guerre auxjuils, abolirou toutes leurs loixôc toutel de la tempellze, ou comme un chariOt cf311!
la lormetde leur republique, pilleroit le Temple, 8c l creur qui cil entraifne’ par des chevaux. , dal)
defendrmtduranr trors ans d’y oflrir des facrifices. point de meilleure preuve que ces proPhc”es
Ce qui arriva fous le regne d’Antiochus Epiphane. lniel pour faire admirer la folie de ces?
Çe grand Prophete a aulÏi eu connoillànce de l’Em- (ne veulent pas que Dieu prenne loin de. cc
pire de Rome, ëédc l’extrême delolarion où il re- :’ palle fur la terre. Car li tout ce qui m’vcfc Pou?

duiroit morue pais. Dieu luy avoit rendu toutes ces ’ monde n’arrivoit que par hazard: c0mmcnt h ’
choies pre-lentes : 8c 11le a laillées par écrit pour toit-il faire que nous vilIions toutes aisy”) 0M
faire admirer a ceux qui en verront les effets les fa- s’accomplir? C’elt ce ne j’ay creudevOlr ramai?
vents qu’il a receues de. luy, 65 pour confondre l’er- (clou ne je l’ay trouvé ecrit dans 1:18 LÎVÉCS fiaient?

rent des EplCllîlCHS a (1111 au lieu d’adorer la providen- î je lail?e à la liberté de ceux qui auront a ’1’

ce croyent qu il ne le méfie point des affaires d’icy- mens d’en croire ce qu’il leur plaira-

-Q:
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Pï’g’uriere année du regne de Cyrus Roy

1 -;. - «TIC ÏOixante ë: dix ans après que les
l u lm dL’Juda 8c de Beniamin eurent me

roinpann d tînmes a lâalwylone , Dieu touche
Prcd. 89118 [outlrances accomplit ce qu il

. H lm 16 Prophete Jeren’ue avant melme la
1 effilialcnï) qu’après-que nous aurions paiie

bLicllodohOPÎanSdans une dure lervitude lous Na-
140113611 noël les delcendans , nous retourne-

1C pais , reballirions le Temple, &’ )oui-

CUL’ur de 9 PrËfïïierelelicite. Ainli il mit dans le

illumine Îyllls durite cette lettre, &de l’envoyer
I Â crû le. Voiey ce que declare Roy Cyrus:

si Chlhli y 9113 que le Dieutout-puiliantqui nous a

M1536]. yO duouïe la terre cil; le Dieu que le Peuple
n nous 1?: CM il a predit par les Prophetes que
h Pour: a]; (1319113 le nom que nous portons , & que
” [01mm a 1110m 1C ’lÎ’einple de jerulaleni coulacrea

:cgllffilFœîans la judee.

Q lmljillloirainâi parler ce Prince cil qu’ilavoit

11 à mut :Liiii)l’llfîie’s d’une ermites deux cens dix

tr Lit-Pu. 1C il 11 fait nay , 8: cent quarante ans avant
01111(,ifi.:0nflu Temple, que Dieu luy avoit lait

) (N111. établiroit Cyrus Roy lur diverles
en.) u)’ mlpireroit larelolutionde renvoyer

h d
n JQruI

J)
Cf

312m

à Crtiialein our vrebaitirlon T em le.
P iUn" , . . Vde 81L luy donna une telle admiration , que

a: Punclimu acCÛmPlit il lit alleinbler a Babylone les
LUS

CtGuru.
- NUS; &leur dit qu’il leurpermet-

et en leur pais , ë: de rebaliîir la villL’ sic

V )e’u’i.W H 7-q I Un -L1 in. f [&11.ple. Quds ncdexountpoint
a; ” , lL’L a e. v. ly qull en -)1HI W: les Lliiliiuii dans CC deliern; N

d q
iroit au r; 1)

rinces il; aux Gouverneurs de les
’. L

ï ligua (180:8 (lues de la J ridée de leur donner l’or de

EÎÏCpfiCCS. auroient beloin, de des Victimes pour

a: .
(le it-iîîdïffc ÊLËÏ’CUI les chels des Tribus delu-

cCun avec dg; fil-Cildirent)pronatement ajeru-
tu; uiquol. ’I-Lll-ïhïcklrt-iiiïs tv des Levites : mais

à il Pa n, en, f 9th PLI? quitter leur bien demeure-
l’ail?! le 4V il: . [1,4qullSi’Ul’CllEflïIlVCZ, les Grands

4569m r j ou Cent leur donnerent de l’or de
lydlltrkl

Ï? a .
ilcufi Hlïlpnp

tiquer pour la premiere lois les ceremonies qu’olilcr --

vorent nos peres. . ÉCyrus renvoya en ce meiinc temps les vaillcaux
lacrez pris dans le Temple de Dieu lotis le regncdc
Nabuchodonoior , de qui avoient elle portez a Baby»
lone. Il en charr’ea flcl’itïz’date ion grand-TreloriCt

avec ordre de les donner en garde a [1691147 pour les
coulerver iniques à ce que le Temple full rebalii ,
les rendre alors aux Sacrilicateursë; aux principath
des Juifs pour les remettre dans le Temple, Il errivit
aufh cette lettre aux Gouverneurs de gym, Le Roy
Cyrus à b’g’ïrm «k a Sarde). un; lalut. Nous avons

permis a tous ceux des J mis qui demeurent dans nos ï
Ellats 8: qui voudront s’en retourner en leur pais
d’y aller en toute liberté: de rebattit la ville de jeru-
laicm, 8,: de rétablir le Temple de Dieu en l’en-ut
qu’il elloit auparavant. Nous envoyons Zoroépzlyel

leur Prince, ce Mitridate noitre grand Treiorier
pour en jetter les fondemcns, &le faire elev’erdeln,
hauteur de loixante coudées &d’un’e égale largeur

avec trois rangs de pierres polies , &un rang du liois l
qui croili en cette province. Nous voulons aulil
qu’on y ballille un autel pour y lacriher a Dieu: ex
nous entendons que toute la dépence le talle a nos ’

tlepeiis. Nous renvoyons airai par Mitridate 8k par
Zorobahel les vailleaux tarirez que le Roy Nabucho-
donolor fit prendre dans le Temple , aiin de les y re-
mettre. Leur nombre cil de cinquante bailins d’or ,
84 quatre cens d’argent. Cinquante vales d’or ). 36
quatre, cens d’argent. Cinquante [eaux d’or , Cinq
cens d’argent. Trente grands plats d’or, 8c trois cens
d’argent. Trente grandes coupes d’or , &’ deux mule

quatre cens d’argent: Et outre cela mille autres ’
grandsvailleaux. Nous accordons de plus auxjuns
les inclines revenus dont leurs predeeell’eurs par;
loient; &leur donnons pourle prix des belles, du
vin, & de l’huile deux cens cinq mille Cinq cens
drachmes: &au lieu de la fleur de farine deux mille
cinq cens muids de blé que nousvoulons du; pris
(in les terres de Samarie. Les Sacrihcateurs ollnront
à Dieu toutes les victimes dans J emlz’llem lehm. la loy

de Môile, 6k le prieront pour mollie prolperite, pour
celle de nos delcendans, 56 pour l lampire des Perles.
flic li quelques-uns tout il inuits que de ne pas
obeir en tout ce que demis a noscommandemens,
nous voulons qu’ils [OIËÛE crucifiez, &leurs biens
confilquezànoilre prout. C’ell ce que portoient les

l ’ .w i fi . . r a , ’ ’ * . .. .(qutlts-uns du bellzail 8; des chevaux ; 8: l lettres de Lyms- 3» 1L 110mbre des J uns qui retour.-

rem avoient lait des vœux offroient pour l nerefltàimmkm tutà(illamnœ’dcuxmin” quant

q Ü l I q . i . j ), .k A mnhccs loknnœls (01mm 11 on cens lorxantc be deux perlonnes.
v mirirneuecr l1 barrir baille, à: 31 Pub
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La commcnccnt .1 rebafi’ir femfiilcnz a"; le "Un;
plc: mais nprei la mort de (gyrin la b’âtîwlî’llfllm

la antres nation; www; cornent clfl Roy Crim-
lalfi’i’fcnfilr pomfizirc ccjjcr cct ouvrârs’e’

L Ors qu’enluite de l’ordre envoyé par 1C Roy Cy-

rus les huis jettoient les iondeinens du Temple
&travailloient avec ardeur a le reballir, les nations
milincs, &particulierement les Chuteens que Sal-
mgmmg Roy d’A’ilyrie avoit fait venir de Perle 8c

de la Medie pour repeupler Samarie aptes en avoir
fait emmener les llraëlites , prierent les Gouver-
marsôcceux qui avoient charge de la conduite de
cet ouvrage d’empelcher lesjuil’s de le continuerôc

de rebaiiir leur ville. Ces perlonnes corrompues
par eux leur vendirent la negligence avec laquelle
ils executerent leur commillion; 86 Cyrus n’en
eut point d’avis, parce qu’il citoit alors occupé

a la guerre contre les Mallagetes dans laquelle il
INUUÏUÎ.

(,nmbz’fe’s (on fils luy lucceda: 8c sium-toit qu’il

lut arrive a la couronne , les Syriens , les Pheniciens ,
les Ammonites , les Moabites , 8c les Samaritains luy
écrivirent tous emlèmble cette lettre: Sire, Main
voltre Chancelier , Semtltna voûte Secretaire , 8c vos
autres officiers de Syrie 84 de Phenicie vos lerviteurs.
Nous croyons dire obligez de vous avertir que les

a) Juifs qui avoient eflé transferezaBabylone loutre-
,, ventis en ce pais : qu’ils erai’ciilèllt leur ville qui

3)

D)

n qu’ils rebztflilleiit auHi le Temple.

avoit effé- détruite à taule de leur revolte : qu’ils en

relevent les murs , qu’ils y établilÏcnt des marchez, 85

Que il on leur
,, permet, Sire, de continuer, ils n’auront pas plûtoPt

3)

J)

3)

))

3)

3,

3)

9)

3)

J)

3)

D)

D)

3)

))
Î)

458.

achevé qu’ils reflueront de payer les tributs deusà
Vollre Majellé, &d’executer ce qu’on leur ordon-

nera de la part, parce qu’ils font toûjours prells de
s’oppoler apx Rois par cette humeur qui les porte à
vouloir toujours commander 8: ne jamais obéir.
Ainli voyant avec quelle ardeur ils travaillent a l’édi-

fication de ce Temple, nous avons creu qu’il (lioit
de nolire devoir d’en donner avis à Voiire Majefté:
ce s’il luy plaillt de le faire lire les regiftres des Rois les

predecelleurs , elley trouvera que lesjuifs lont natu-
rellement ennemis des Souverains, ô; que ç’a cité
pour cette raiion que l’on a ruiné leur ville. A quoy
nous pouvons ajouter que ilVoflre Majellé permet

u’ils la reltablillent 86 qu’ils achevent de renfermer

de murailles , elle vous fermera le paillage de la Plie-
nicie 84 de la balle Syrie.

CHAPITRE 111-
Çlimlufi”: Roy de Perfè clcfcnd aux de contt’nncr

n rcnnfln" Ïôï’fljiz’llâïfl :5 le Temple. Il meurt a fan

retour (1’ 15g fine. Le; Mage; gouvernent le rayan-
me cintrant un an. (Damas dl clen R0].

litre lettre irrita fort Cambilës qui citoit natu-
rellement meehant; &’ Il y répondit en cette

me. Le Roy Cambil’és, à Ratim moitie Chance-

DES jurys.
lier , a Semelius nolh’e Serre-taire , 8: a 5515 La?" H

, . . - . les”(1’68 habitans de Samarie a de Phenicie, lalut , P1 dé a

(l. iavoir receu volire lettre nous avons COI?!"a
de voir les reqil’tres des Rois nos perecelleurs;0Ut .

l’on y a trouve que la ville deJCrulalem Eldc [on t;
temps elie ennemie des Rois: que les habitans eue a;

des lèditieux roll jours preiisàle revoltôl’; &qutrefll
a clic gouvernée par de puillans Princes, foc? 6125),, a
prenans, qui ont exige par force des tributs ,5 l Cf. i.

ne Sade la Phenicie. C’el’t ourquoy afin? matit
cher que l’audace de ce Peu )lC ne le porteadc 11 et. il
velles revoltes, nous vous defendons (1611W Perm il

tre de rebaflir cette ville.
pli’lîoIl

cc une

tian

Ratim, Semelius, 8c les autres n’eurent pas
receu cette lettre qu’ils allerent a erulalem 3V

grande flûtes &defendirent aux Juifst COI] c
a rebaiiir la ville 81 le Tem ale. Ainfi cet OUVmg n de
dil’continué durant neuf ans ,ôc jufques en 3 wifis

année du regne de Darius Roy de Perle. te,
ne regina que lix ans&moumt àDamas a filages
tour de l’Egypte qu’il mon donnée. Les film
aptes la mort gouvernerait le royaumc duâ’c’s cpt

au avec un pouvoir ablolu. Mais les chefs If j
principales maniions de Perle les dépol idem .
fleurent Pour ROY d’un commun accot 9"” l

d’Hyftaliae. ’ j
Mm Î

CHAPITRE IVa .U M
me! R0) de Perfi’ Impala a zorontell’fl’"’. a

îmfi 55 Il tlcna: antres. de; qnefltam il! 4g";
Zorolmèel l’ayant [attifait il ln)! accot 6’ la Mn

6077767106 le râdwl’jfc’mcnt de la 01.11645 il];

Temple. Ùngmnd 710772576 dt? 7’14”20er
ne enfl’m’ fil Ïôïnfltlcm [ont lacondnt’té’ 6’ MW:

bel , C? travtttllctz ces 0140741061. Le: 4m e
Ü cintrer penplcs écrivent à 13min! p07" 1’? t

19451787. M225 ce Princcfiztt tant le 6011W" ’ Ï à
l

D Arius n’eliant encore que particullcç argonôflefl
vœuà Dieu , que S’il montoit jamflls a tourd

il renvoyeroit dans le Temple de JCFÜFQ a.” in?

clui relioit àBabylone des vaillèaux fadez. lPl”
riva que lors qu’il filt déclaré Roy, quo avar!

ce desJuils qui el’toit ion ancien ami g: 1 C X31”
prés de luy. Ainfi il luy fit l’honncuï&3,aesdcl’ i

tres de leur donner trois des principales C ia’à’c Mm

mailou de qui les approchoient le plus Pres

w ......-.----.

lonne. r ficCe grand Roy en la remiere année d? fêlai
fit un luperbefeflin à ESptillClpfllÏXo berles, se
plus grands Seigneurs des Medes à; despflceâ fi”
aux Gouverneurs des cent vingt-lèpï Prqv’ 1119165
lelquelles s’étendoit E1 domination dCPm? &ng 1°”

iniques à l’Ethiopie. Qund on le fut rent rififi
tir de ce feliin, Darius a re’s avoir m1125" -tàs’511’

réveilla; &nc Pouvant rendormir 1’? 11’u’il Pep

tretenir avec ces trois officiers. Il leur 1.: neroit
mettroit àceluy d’entre eux qui explqdcp
mieux ce qu’il leur propol’eroit dîme vi 151111659:r

PFC a d avoir un carquan d’or , de boire t 31. ’1’6 mye,

pCd’Ol’s de coucher dans un litât d’on Calmar pt

dans un chariot dont les liarnots 4155 rolc



                                                                     

  u ,. â. u w dlraillcs:0u mz. Forceduejmuve p h (mare, &, mit qu 11 hune 101cm du. 1m
o V r - v . a V l ont u m ’43mm ÊSIË’ .(111c de vo1r qu 11 noublç la jugcm ) w

o)
a la

3) Vt

Ëgfbrterc W ., f. "t des travaux CË des (nous dC ocmur 1onS mirera 05 c3 (èntimcnsdclcursmalheurs, anal-bien qua 1L un
n but 111: (album od w,

J 5 lü J.” 03x .- qu apr L , a kurs mu
l

LIVREXI, CHAPITRE 1V.

mimi: 61’

a p0! d ce à, St) n; . (1 L; [t leur Nef: (Çk: p à. p (11111 Î (Ut U 11n par? . . È. ont la ChOIC ceo . u -, . J 11d01t aflup (d I ’  ’ R onfidcré comme (c. Alnh 1° aloyguc 1L V1 P i ü65 cuv &dC ïCC , - 6121 us 01W- . u ’ . nuai- J , f . W 1Prcm1c1î, 11 la plu81du monld P j a eut amfipanc en faut Ufort finlanda en uns AL . A res ne le prcnn C U C nmVi e e t0ures les chotts du monde n’cfion pale , P lgqui avoit 01than de IHOIIULÏ qu tu
n. . a r un C61 . a ., ï . ’ xîouvcr ’- , 6C011d, fi ce n’dÏOlt P515165 Ron Et ALE ”- ,1) la miflancc des R013 Laidm de 1d) 1 r. les oc

1 à lcc 11’ fi fit p19 les FemmCS; ou fi la! n (il?! L   L Parlomlc ne peut doutcl qm .5 a
î u C ( b * ’ à *- nmmCYCI . » -. w u1k C3 (ut " a - v lunch dyaccm -- . a r du humas , Pu . r L11 (01111 x o mal R5 .reliu- paflmt Fous ’ fixât h vom qua-il. tous hommes 11.6 [omntllas a qdm lamer) & font (a, (c

mdcmmn glui? l m R11 Pcrlèèk’dc qu’ils dommcnt (tu fait"; que bon leur lèmblc. ü
C3 "tallcsSc1(TlchlrSC « z r -. ) [a 15115 a [C S l1 115L l , am cex tu D o . - , - A :vu CLS CUÏ les &rU’llL- o u V. n . ’ a roxtacçoutumc! . .o r mauxhomn , Q a .d m6123 IF tu la nom L103 1! (sz trois officiers iMalsles R015 comumïdcllcsamœs Imimaux bruma- fi

et ICC, &comnmn au , u o f f ï ceuxàqtlltous J f . àlcur (cndn. y u lcc aux 4111 1 u . - ; ccom arergneùîomk E11 Pïcïencc de toute unit. .uïunb lisais. Qu’y 34-11 donc qu1 1o pulfl P"q 1 CLIN. ’Ï’ *. K vmt mues.filme

* o leurs Mâts, (cq ’ ” o * nmandcnt af ’ ’ 1 11’ CH la force du pouvon? Quoy qu1ls (.01o o Pour duc volr LU k. «5)] 1 11a au]mule .

I H ç c 3 ’ US les CCQ j I ” o olcxecuter.f lblc de ICllrsluthS tout a ùjours puits dt,1: ne faut PUNK Ü 11T Il

t t A   Cme de L. .   ’ ’ 0L1 165 atta- ce.7 in I i wflnlt)l 1L1)1.lS dt: iCnllCllt Ï COIIÎb’Jtth 1L!) LIIIICÛÎIS l l P Dm0 C11 [C c dt t . v  
h S  c ,, i1; ne (ont cc    J. . CÇCfllblLS ) 1o ’ ’ n les condui- u (1M dans dm mqnïaglîü [gild- a 1,1 mort Pom leur ü’ (L10 . »***X)’**redg (1m glu mm"? 1 id mlcrquc Pomt (thlmgm ÏÏ 5L l, nué des anMUïSÔk Mn" ocÎchtud nucaux CLCIÂÏVCSLIIIbLLtÎL un l m Obéir, & 3m65 qulls ont tsar, i leur ring, tout 1,21- (C

. ” sa; - ’ . - à 1sLC o .en Culaxolthm ouin. qui Km k l L .3 lüoucg auxdcpm A H Ï l un1 UHÎC011tC115ql1C les Ficheso qu’il (-1131qu dg tel- ’ POHLVdLbë toute la gloire Un munît a mus R015

’ ,° o * V. y untnLC b *ltdçs ’ î ,llflcmddeJnS V l  hommkb qu 11 m les qui pendant que les autres (s
.   ’ n * (A .w x . . »   I   ’leur ’1  - "yl*’ur mriimdc qu’1lsI ceuxd mm: lLulb îPÎnPloycntaculnvcr la tc1rc.A1n!1 Klîm me [cl C fibmx ÎLC, :1 [1,38 En 1m41 Cm que Portcntlcs armes lintPœ (Plus nmeOimcu la Pcl- (c

lli u 4 muance o o 1v1)’ncesrccœm . o . Jar 1 itirsôc fi115; ’- . -1 -ces termes. Lb 11 . mît [de toutes 101m C p3nm (1111 met C11 1cm bOllL k o 3 v. oud en - .x a1L» Ü, t o . . ’ l . - A . o a à ’u o NS I axùlmïïnlhîlucs dont nient CClleqL" 10m l? :1 flan à leur :1116 mth (1m m1118 gïîuk x1: us que a

.k u .. Tu 1 » -, ’- z *nroo3 ’a us un ) . . r. 11mm acmnm. (0 7 men mu, uç quL 11 p î Ixt leÎOnÜCSIÎCC ,ŒE flonum’ulhz fine des ylusË 16m Porte (du? 9k iplcs minent aillcuzs. Lom-
u MM! 01. JP us [mouml’kbme-L Ï à [oient les bCÎOIIIS qu H ’1Y1ncc des Rois J

dïoifll.c] qu1.°S’ &ICUË fait "on [CUICÏmnÂmL- mcmdonc peut on doum (me la Dm L g

" Heurs anus: L’qUU v ,)utCSlC53L1trçs? .
n . n uvcnt dans un 11C nupûflc Ü . d . arlcrlcdcnncrpour111011-01TH? L. tu) l   dp CC Zorobabclqux evo1tp *S ne: c iouvxeuncnt plus v

(ICI2

IIN

5 mon: dUnquinL

a lA)..- ..A.-.A.A-:A.4 â: JET
*-;.»A

fi



                                                                     

,tm -s ava--

Ç un

D’F

a, v .1.

iI . M i il n
., V «a», Ida-.7. t".-

A -V..,-,
kJ

A .’.4.”:’*’.-t

2,33 H I s r o 1 x E
tre; quel cit le primoit des Femmesëcde la Verite

n en: unie nua ainlii. e demeure d’accord de la force du
3) Vin , ü de la puiilanee des Rois: mais ioûtiens
si que le pouvoir des lemmes eii encore plus grand.
a) Tous les hommesôcles Rois incline tiennent d’el-
n les leur naillance: (Sen elles n’avoient point mis au
a) monde ceux qui cultivent la terre , la vigne ne pro-
a) duiroit point ce fruit dont la liqueur eiHlagreable.
» Nous manquerions de tout 1ans les (mîmes: nous
a) lemmes redevables à leur travail des principales
a) commoditez de la vie: elles filent la laineôcla loye
a) dontnous lommes vel’tus: elles prennent le loin&la

conduite de nos Familles ; s; nous ne [cautions nous
palierd’elles. Leur beauté a tant de charmes qu’elle

,, nous fait mépriler l’or, largeur, &tout ce qu’il y a

a) de plus riche dans le monde pour gagner leur afic-
a) cition: nous ill).111(iOilîlUi13 fans regret pour les lui-
,, me pere, lucre,parens,a111ië, et nullre propre patrie 3
a) Se nous les rendons niaiiirtèies non leulement de
a) tout ce que nous avons acquis par mille travaux fur
a) la terreôclurlamer, mais denous-melines. Ajoute-
a) ray-je que-fa)! veu le Roy ce maiiire de tant de na,
a) rions loullrir qu’Apamee la iiiailirelle fille de Raph-

la) ces T heinalin luy donnait lut lajoiie, luyarracliali

’ ’ ’- sa r ., s .. ’ ,0.7) ion diademeponi le le mettre lui la tci’tt, & ce grandi leurs anceihes av01ent accoutumé; &quï V. y;
a) Prince rire quand elle elioit en bonne humeur , s’af-
n Higer lors qu’elle ei’coit trifte , la fiater , le transformer

» en [es ientimens, 8c s’abailïetjufques à luy faire des

a) excules lors qu’il croyoit luy avoir déplû en quelque

n choie. .Tous les affiflans furent fi touchez de ce difcours l
[fils [cregardoient les uns les autres; 8: Zorobabel

plus eniuite de la louange des Femmes a celle de la
,, Vente. J’ay montre , dit-il, quel en: le pouvoir des
n femmes: mais ny les femmes, ny les Rois ne tout
,, point comparables a la vente. Car quelque grande
,, que. [ou la terre, quelque élevé que loir le ciel, 8x
,, quelque rapide que (oit le cours du loleil , c’elt Dieu
,, qui les meutôequi les gouverne. Or Dieu eliejtiiie
3, &veritable: 86 ainli il cit évident que rien n’égale

,, le pouvoir de la verité. L’injuliice ne peut rien con-
,, tre elle: &’ au lieu que toutes les autres choies tout
,, perillables &’ pallent comme un éclair, non leule-
,, ment elle Cil: immortelleôclublilte eternellement,
,, mais les avantages dont elle nous enricliitne durent
.,, pas moins qu’elle-incline : la fortune ne (catiroit
,, nous les ravi r , ny le temps les alterer, parce qu’ils (ont
,, au deilus de leurs atteintes, &li purs que rien n’eft
,, capable de les corrompre.

Zorobabel ayant parle dela forte-on luy donna de
grandes louanges, 8: on avoua qu’ll avoit tres-bien
prouve que rien n’eit li puillant que la verité, qui
feule ne vieillit jamais du n’eli point linette a chan-
germentz Le Roy luy dit de declarer ce qu’ildeliroit
des cholesqu’il avoitpromiles a celuy quiexplique-
toit le mieuxla propolition, et qu’il le luy donne-
roit ttCS-Wlontiers , comme le reconnoillant le plus
Lige- & le plus habile de tous. Ce Prince ajouta qu’il
vouloita l’avenir prendre les conieils, ce n’avoir pas

moins de coulldû’fltion pour luy que s’il cuit clic
11m de. [ès proches. Zorobabel luy répondit qu’il

a H 1 in H l i . .1 .I l A ,1 Q . . a o . ’ . . . . 1 - 1ne lu, demandoit autre gram que d accomplir le millions iix cens Vlllgt-luut mille pal 114m
YlL’LJLl quil ami: un en cas qu il unit à la couronne ,

DES JUIFS
de faire rebaliir jerulalem, rétablir le Temple de I
DRU, & y remettre tous les vailleaux facrez (lut?Ç I
Roy Nabucliodonoior en avoit fait enlever MW? ;
ter a Babylone. Alors le Roy le leva de dellus on
trône avec un vilage guay , baiia Zorobalacl , 35 Ëom’
manda d’écrire aux Gouverneurs de les provaÜ
de l’aiiilter 8c ceux qui raccompagneroient dans Ë

Voyage qu’il alloit faire pour rebafiir le TÇmPC c
Jeruialem. Il donna ordre aufli aux Magtfiïflïs .
Syrieëc de Phenicie de faire abattre des cedl’CS

la montagne du Liban pour les meneràJCffifilmi’

&dhŒflCt Ceux qui rebaliiroient la ville. LACS Ë
mes lettres portoient qu’ilvouloit que tous les] a
Clui leroient allez à erulalem au retour de leur CJPU’
vite fullènt libres: qu’il def’endoit a tousflles 0

Ciers de rien impoier lut eux , ny de leur lalrcl’ay
aucun tribut; & de leur psi-u lettre de lalaollïl’v’r 11,.

tant de terres qu’ils pourroient en faire valçlïi q à

ordonnoit aux Iduméens , aux SamaritainSi
CCux de la sur; Syrie de leur rendre toutes F5 539
leurs pertes avoieiitpolledees, Sade contrlbuîr w
quante talens pour la confiruâion du Templc- (la 1
permettoit auxjuiis d’oliiiira Dieu les me in
Cl’ifices 85 d’obierver les mefines ceremot1165 oit

il , . . , . etque lon pull: iur le fonds de [es finanCCS CC (lm - a.

necellaire pour les veltemens des Grands sa ont
murs, pour ceux des autres Sacrificateilfs, m;
les iiifirtimens de mulique fur lefquelS les, dot? I te
claantorent les louanges de Dieu, &Clue logdcl’ i (e
liait par chacun au aux Gardes du Temple av

’ville les terres u l’argeiit qui ièroic’lïï "affinai in

bout leur entretenemient. Enfin Darius ce] réa? a
tout ce que Cyrus avoit ordonné tant Pour aval: dl
blillement des Juifs , que pour la refiituïion des in:

leaux lacrez. Prifl’ il ciAprès que Zorobabel eut ainli obtenu a? ce oiô du
ce tout ce qu’il pouvoit delirer, la pfemlcre vers lies
qu’il fit au lortir du palais lut de levéer les.” avoit et
le ciel, de remercier Dieu de la faveur qui] ne 115 Cic
laite de paroillre devant ce Prince plus, 18h nhflït cil
les autres, d’avouer qu’il devoit tout (on l cofl’ tu
a leu afiiflance, &de le prier de la luy VOuO’ij tut n (à!

tinuer. Lors qu’il fut arrive ileblencscq’ ,1, lb l
donné cette bonne nouvelleà ceux dcfinan’ïflsdc (a
rendirent EiDieu avec luy de tresogl’flïïdcia fileur çfi
gracies de ce qu’illuy plailoitdeles rétabhr] 3155; l (et
pais, &llS pallerent lept Jours entiers a firmtcdâ a de
en relouillanee. Les Ennilles clioilirent c. Jan” l
[actionnes de leurs Tribus pour les Condlilr res a en
falem , ô; firent provilion de chevaux 55 d agars a? E0
maux PÏ?ÏCS à Porter leurs femmeS & A Bide Bel
fans. Ain icette grande multitude de tout .3 fdofl’ l;
tout fexe conduiie par ceux que Dalius flou Menu lei1
nez fit tout ce cheminavec une incroyifl i111qu HL 5.
lon (les flutes 8c des tymbales. La Crainte Ëflcollfi PH
le leéteurôc d’interrompre la luitedc mon wifi” «Il!
u’l’empelchera de rapporter leurs noms 6113;: W uni
lia ; 861C me contenteray de «lité (laC c 6361113, Y tir]:

mimine. Il y avoit des Tribus (le udablils (111366 (les
min depuis l’âge de douze ans «Ë au dei L les. ’ ne.

citoient luivis de quatre mille loixantc



                                                                     

tes, 8c F * H 0’ï’nïmcgd’ quarante mille lept cens quarante-deux ;Vec beaucoup de déplaifir à aufe dclaiiainequ’us
avoitccn v. Petits enfans. De la race des Levites ily f leur portoient: LesJuiis celebrerent fluiilcillîîlneg.

mm œils ingt-huit chantres , cent dix portiers , 8c l me tempsia telle des Tabernacles ielon qu e .c avou
(limite, Mgr deux autres qui retiroient au San- î cite premierement initituee z. rirent les oblationsôc
p * lima-x. C6113 tinquante-deux qui le diloient 4 leslacrinces qui le. devoient faire chaque Jour , ((Îlln-Î

sur 0- :5; mais qui ne le pouvantprouverne me aulii Ceuxdes Sabaths, desielieslacrees, C363
.Vingtpcircconinus pour tels thon plus que Cinq autres loleninitez ordinaires: ht ceux qui avoient

m2, 1m (1m avoient (poule des lemmes qu’ils l fait des vœux les accomplirent en lacrihant deptus la
e la race des Sacrificateurs 8: des Levi- l nouvelle lune du leptieme mois. . p

q bene l . es nomsne le trouverent point dansl .lls commencerenr aptes athflllllCI a la confini-
idi’wts n’ob’m SLIpt mille trois cens treiite-lept. chou du l emple fans plaindre la depence necellaire

Cinq elianmchoicnt enfuirez deux cens quarante-’ pour le payement te la nourriture des opvriers. Les

Chaumes ou Chanterelles: quatre cens trente- Sydoniens envoyerent avec beaucoup d aHechon de
grolles poutres de cedre qu’on avoit coupees lurla

Cl13 d0 ont

L amres flux) 86 cinq cens vingt-cinq chevaux I lliloflrobabçl haïs de lomme pour porter le bagage. l niontagnodii Liban, béquils avoioiitattacliees en;
(l lace de Scie Salathiel de la Tribu deJudao’c dei lemble, fait flotter lut la mer, &comluiiejulqucs
ÀŒË le Ch MM dont nous avons parle cy - delliisi au port de happé connut germée anuglayomnf

a1 i (r . . i . r . a v0M Ut: (L tOtite cette grande multltthleÔc’il i ordonne. q . l
d Hic W W15 fils de Ioledecli Grand Sacrifice Lors qu au lecond mon de la iceonde annee on
.”’X Tribu 4761001964? & de L’arche choilis par les etltjetteles tondemens du Temple on commencalc
qui i S iWni - ’ ces deux derniers contribuerent du E premier iour de Decembre a balhi dcllus. Tous les

llùui- 10 Plccesmi 3 [au ded’or ce cinq mille pieces d’argent: Levites qui z’ivoientvingt gnslîzizallpîfcflcclps
,tCS, 7mm tËl’Pyage. (ses bacrihcateurs, trois 86 les fierais31 d Tiüavoimtcw u 11.»

in. 1e YCtomïll’ïllUC du peuple juif qui citoita 1 d [ainiiiadab les hip; [lavaillÙLL-Clcturgez,ce
I jcequui’i’Întcn cettelprte liiliiterjeruia-- i la conduite (f fitncuïctïuîflymt filma! zigue-tain

1’ accgm îlîklÎÏCLerlCnt s en revinrent,aprcs i de loin 8c de cl tairoit lolë luge; Â] Lqillllfii’ël’

Drinïlï ln i5 aligna durant une partiedu chemin. pliltoll que illolulfllïfïdclcursh bi. ’1’ *, .915 Wul’
musc embats JdIIS Grand Siicl’ll’lCthc’ur &le crrheareurs itvc il)? m L) IIÎ’Iïoiltlhcullxiiaiîrî

file cm. Il; enVoyercnt de tous codez. convier cherent au ion L cî t âlmptttcs, ù es Levites 8. es
ameute Orqïtlîlllde le rendre aJCiulalem. Ils y ; delcendans dAi’Zlâijl c iantetent les hymneî les

ils ligné? L loyc3.&3pi’es;1i’mibilliltliazlu» plCflPQïCS COTI? SKIl’Jr 1L: ROY Diwnl li] Ouï"?
11.4. ’Cïthc, 3 Ï ()llef’toit le premicrils y oflrircnt 5 de Dieu. Les p us agez ù les plus anciens du leu-
" ce (me 1ng leu lelou que Moire l’avoir ordon- ; ple qui avrment veu la magnificence la richelle du

nations voiliiies ne pûrent voir qu’a- l pœmlCIÏ femme coiiliderant combien celuyicy

l A Ü dit
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témoigner par leurs i

jets prei’cns (ont car

Toit a rien moins qu’a rai
citoit li content , que les plaintes des uns &les cris
de joye des autres empelchoient qu’on ne pûft en-

tendre le ion des trompettes. .
(je bruit s’cfizant répandu julquesEiSamarie, les

habitans de cette grande ville vinrent pour en ap-
e : ô: ayant lceu que les J uifs revenus

de la captivité de Babylone rebaliili’oient le Temple,

ils prierent Zorobabel, Jelus Grand Sacrificateur,
& les Princes des Tri bus , de trouver bon qu’ils con-
tribuali’ent a cette dépence, dilant qu’ils adoroient

un incline Dieu qu’eux , a qu’ils n’avoient point eu

d’autre religion depuis que Salmanazar Roy d’Ally-

rie les avoit envoyez de Chute &de la Mcdie pour
habiter Samarie. Tous d’un commun accord leur
répondirent, qu’ils ne pouvoient faire ce qu’ils de-

firoient , parce que Cyrus 8c Darius n’avoient com-
mandé qu’a eux de baûir ce Temple: mais que cela
n’empelcheroit pas qu’eux 8c tous ceux des autres

nations qui voudroient venir y adorer Dieu ne le

prendre la caul

f?

aôo HISTOIRE
ciroit éloigné d’en approcher , 85 jugeant par la de
ladiî’îl’tmce qu’il y avoit entreleur prolperité pallée

6c leur fortune prelente, eiioient touchez d’unefi
Vive douleur qu’ils ne pouvoient s’empefcher de la

oùpirs &’ par leurs larmes. Mais

au contraire le commun du Peuple que les ieuls ob-
iables d’émouvoir , 86 qui ne pen-

te une telle comparaiion ,

ûllient faire avec une entiere liberté.
Les C butée-us (car c’el’t ainli que nous nommons

les Samaritains ) le tintent fi cadencez de cette répon-
cc qu’ils petiuaderent aux Syriens 8:21 leur Gouver-
mur d’employer pour empelcher la confiruétion du
Temple les inclines moyens dont ils s’efioient lervis
autreiois du temps de Cyrus a de Cambil’és; 85 leur
dirent qu’il n’y avoit pas un moment a perdre a caufe

de la diligence avec laquelle les J uii’s travailloient à

cet ouvrage.
En ce mefine temps Silina Gouverneur de Syrie

a; de Phenicie accompagné de Sarabazan 85 de quel-

ques autres vinrentaJ erulàlem, 84 demanderent aux
principaux des links qui leur avoit permis de bafiir
ce Temple , ce de le rendre il fort qu’il paroilloit plû-

tofi une citadelle que non untemple: comme
le de muraillesfiépaill

les. Zorobabel 8c le Grand Sacrificateur leur ré-
» pondirent; Q1315 citoient ferviteurs du Dieu tout-
» puiflànr; Que ce Temple avoit autrefois cité balii
» a Ion honneur par un de leurs Rois qui diroit l’un

n des plus heureux Princes du monde , 8c que nul
autre n’a jamais egale en connoilÎance en lagelïe:
Que ce iuperbe édifice s eûort conferve en (on en-

, tier durant plulieurs (lecles: mais que leurs peres
ayant irrité Dieu par leurs pechez il avou permis que

fi Nabuchodonolor Roy de Babylone &ch Chaldée
fi eufl pris la ville de force , l’eult ruinée, cuit fait brûler

a, le Temple aprés en avoir Fait emporter tout ce qu 1l
’ y avou de plus precieux 8c de plus riche , 8c cuit me.

,, né le Peuple Captif à Babylone: (lue Cyrus depuis
a, Roy de Petit? &de Babylone avoit ordonné exprel-
, [émeut par (US lettres écrites fur ce [nier que l’on reg

fi bafiiroit le Temple, 36 queqlors qu’il (croit achevé
, on y remettroit tous les vailleaux [actez que l’on en

u avoit ofiez, 8c qu’il aVOit tait mettre entre les mains

aulii d’enfermer toute la vi

D E s J U I F s.
de Zorobabel 8.: de Mitridate [on Grand l a

Thrcfola

rier’ 011e a ’ ’ de CCTC’nP”. . x pour prclicila conihutîhon . ma
il avoit incline envoyé a Jetufalem Abïimr qu’ cc
avoit faitjetter les fondemens: Que depuis Cam” a
il n’y avoit rien que les nations ennemies C o 1c
n’eullent fait pour les travcrler dans cet ouvragc’ui a

que pour preuve de cette verité ils ii’fiVOlenî 2mn
écrire au Roy qu’il luy plûii de faire volr (13,115 6.611: r

gifires des Rois precedens li les choies neSC 01 .1;
pas paliées comme ils le chioient. Silina s’il-ça”, i
l’accompagnoient furent touchez de ces raflons’

ne vou tirent pas les empei’cher de connin"r né
travail (ans f avoir auparavant quelle efiOitlaVo (La;
du Roy 3 à: i s luy en écrivirent. Ccpffndm,1t 16’s fi:

appréhendoient extrememcnt que ce filme ” ’ :
repentil’t de la permiiiion qu’il leur avoit acco’t t

mais les Prophetes eAËge’e 3C Zachnnelcur
de ne rien craindre ny de Darius ny des PCIÏÉS’ ut a

qu’ils efloient informez de la volonté de chuà a.

huer. Ainli ils (e rafiurerent 8c continuumt l

vailler fins relafche. il,»Les Samaritains ou C hutéens ne manquercnjuif,
de leur collé d’écrire au Roy Darius, que 6’: ai
fortifioient leur ville &bai’tillOient un T391? du
relI’embloit plûtoit a une Porter-elle qu’à Il? 16” ’ nié

né a prier Dieu : & que pour témoigner a. a

com ien cela luy elioit préjudiciable 115 acné
voyoient les lettres du Roy CambiféS PÂÏ ,Cq (1565
il avoit défendu de continuer la conl’tîUC on Milo

Temple, parce qu’il ne la jugeoit P85 ava’””’5’lcf’

à ion l’ervice. Lors que Darius eut recel]
tres 86 celle de Sifina , il commanda de clieiche’ au:

les regiftres des Rois , 8c on en trouva 131.350 . W
d’Ecbatane dans la Medie ou ceCy 51h)? cc’lb’lm”

Roy Cyrus ordonna en la premiere anneë C cfoii
gué qu’on baliiroit à Jetulalem un T6111? e 31165,”

xante coudées de haut , 8c autant de largêsis 1115
trois rangs de pierres olies, 85.1111 rang a? mité”
le trouve en ces pa’is-i’a: que l’on édihîro” ’ c119”

dans ce Temple; 8c que tout le remua 55 NM
Que l’on y reporteroit les vaiil’eauX Qu’a quOl’”

buchodonoior en avoit fait tirer: QEI’A icicrsde’
verneur de Syrie 8c de Plieiiicic avales 0m cctoll’”

la Province Prendroit le foin de faire avance” c ’1’ ’

vrage , fans neanmoins aller alerulalcm 1 PDicuôl”

, . . . . s - ’ 5c CilZOit aux juifs qui éliment remueurs des (été
leurs Pnnces d’en avoir la conduite a 55 (luges tributs

de les affilier de l’argentquiproviendrolt . lclïïs’
ont f 11114de ces provinces, 86 de leur clonile P ,

facrifices des taureaux, des moutons, cS’iÎ’huilc.”

des chevreaux, de la fleur de faïinc’ 96’”
du vin, 8c toutes les autres choies i151,” ’esrialiül”

ficateurs leur demanderoient, afin qu”’ 5
pour la profperité des Rois 8c de mm?1re cafobt’i” ”

Et que fi quelqu’un ef’toitlihardiqlle de afiô’
ce commandement il vouloit qu’il in A ut
tout fou bien confilqué. A°quoyilïïiou””eri0fl 1
precation portant, que s’ilie trOL’IVOndc’P de 651

qui voultilleiit empelclier la Confit” ’qulicvcn”.
Temple il prioit Dieu d’exercer fur eux 5* ,

. , , - et ’ ’ ’t
geance pour les punird une ilgl’3ndc fini” « éd”; r

Darius ayant veu ces regifii’CS de .ch 111° fi
a Sifina 8c à les autres officierSfC qu” 30’

M

M
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MI u le, a Samba

pV

I q v 7L1 l X R E x 1.n r.uiy Darius , à Si. lina Lieutenant general denol’tre
mm. NOMS m p [dans au);autreslÇo:iverneurs
RU». (MUS ( 1us envoyons 1.1lc0p1c: ries ordres du
nom ypnllonsp on) a trouvez tous les maintes; K
ùudlümn’t6131? qu lis contiennent loir pour:
cette 1m.PC (il, 1538-. Ïhlieu. brima orles autres a qui

Oy Iroubüëfk Un ayant connu lllIltCllÉlOll) du
pour 1)CXC’CL1»[ jslltKiienqe ce qui dependort d eux

pouvoirPOmÏLî g affiner-eut les juils de tout leur
mm du (Il spatinuerlouvrage du lemple. Il s a-
un’lçj ’Ë kflte par ce moyen &’ parle-courage

’l’lUPlleties d Aggee Ç: de Zacharie conti-
onner au Peuple, qu’il fut achevé au

(fil let

1:1!in t L C d

””’.tllClei3taiis dmslt ni f 1 C, i "sa .. 1,tu a) UQUVmÜrt azur remembre lulukî’nfl. de

nous; mm a fï’Œlleme Jour du ouatine mois
mug- r h : 4.119115 Adar, ce les Macedoniens Dy-
l’enpi;: siïllkateurs, les Levites, le relie du
pll’ldtlitlîrilz’lfcllt grue-es a Dieu de ce qu’il luy avoit

unit li lélïgrêïlï recouvrer leur ancren bonheur apres

D t LP-fitiVite, «X de leur donner uniron-
Eîlurcauynsg ü ils luy offrirent en lacrilice cent

Ct douze3 i un: CCIls moutons , quatre cens agneaux,
LtgL . )OUCS

Istabli.’l”m5 du)

dCÊiÔàâÏÏf 108 portes du Temple lelon que la loy
a f3, A Dune.

Vaut CE”? 1’dins 1ans levain s’approcliant& le

"Munis; La au Premier mois que les Macedo-
Ëcsbgmn ment Xantique , aï nous Nilan , le peuple
a Jerulàl’ê’ Q5 L’Y des villages le rendit de toutes parts

après se MW? leurs teintiies &’ leurs eniàns ;
îll’QÎOrZié e nmiez ils dit-rirent l’agneau palclial le

amû dc]o
Cr L

US DieiîndÉquililianees, 1ans dilcontinuer d’of-

lqliill lu a 0’53 llylocaulles, & le remercier de ce f
Un àicsœë En toucher le cœurduRoy pour le. g

01m x a lir dans le pais que la divme Muette p

Culïeç - a Cursperesanndeluypouvorr rendre l
Ils etlmluy au a i

k” Item s V . Vsur mati LlîllLuCC une forme de. Gouverne-
Ï; cul-Cm (lus; danslequellesbiaiiuls baratin--

té il ce (lut ÉollJours laurorite louveraine, Jul-
nc’mèt qu’aillli k1S Ai’ïîïfllectiis s eleverent a la Royam

cut C3 Juifs rentrerent dans le CrULIVCI-

u« , 1911i s t . . .(plant en] ’rClïlque lous lequel ils avorent velcu
au)? Sam ÎCÜDS trente-deux ans lix mois dix jours

tu «maupamvfil and pliques a la CapthîtÇ Seuls

un LPuis i 10-1 am Cpt? gouvernez de la inerme lor-
(Eîïcqlxà Lac Jeux durant plus de cinq cens

la niêpîllclfint donnolent le nom de Juges.
l’gîcnmlF qu’ils avroiili’mïltams , qui outre la haine 8k

mûr; fournir de islitc’01itre nollrenatlonne pou-
m 3 nQCÊHL-IÏÛ L Voir obliger, a contribuer les

hum Sorifi .5 P01? nos lacrihces 5 qui d’ail-

qnics’ille (cllbicn (l Ville. du incline pais que les p
" N t POIIu de nous liure tout le mal W

de 13110E’lâl’olll’0i1’. lit les Gouverneurs de Sy- l

Q11 x mue 116 perdoient aucune occaliondel
l

et Kir . p
de la ’ 1 1.3’:”5 CC dÇllCin. Le Senat 8: le peuple de

Puter v qê’y’nït-ll animez contre eux relolurent p

qualifia mus Zorobabel &quatre autres l
s pour le plaindre des Samaritains. a

i

CHAPITREIV, 26:.
i Allllbtol’t que ce grand Prince eut entendu cesDe-

cipaux officiers k’

prolperite CV pour l’Empire des Perles.

pour les perliez des douze’l’ribus. l

lurent pariny eux des portiers pourl

CHAPITRE. V.
narrai 21006610 il 1112!va fin pure au ;*0)I;.z;;7)qg de 173,:

jà Il [permet a Êfdms b’izctitlfia’ltmï de retourné;
(watgnmd nombre de fia]; in Ïc’ï’flflzlcm , [[111 4,5,

corde rom ce qu’ila’cfizwf. Ljdmroblzgc 6m); qua

rivoient ciaoæzfii de; femme; mangeras de [w 7.6,,

"aga. Se: louanger, mari. Mende obtient de
Xerxcr [tzpcrmijjz’on51111162"rc’btifllzrlcr mur: de Ives

m 2116m, Ü "aient et baht de cegmml (arrange.

Erxés lucceda à (on pere Darius , & ne lutpas 442,
ut de 131mm dumdmc moigmjmm Î moins heritier de 1a picte envers Dieu que de l [fia

tuosancêtres, &pallerenti’ept jours en Ë la couronne. Il ne changea rien a ce qu’ilavoitor- 7’

donne touchant ion culte, tireur toujours une tres-
grande alleetion pour lesJuiis. 70306277; rilsdeje-
ne citoit Grand Sacrilicateur durant (on refile , 86
flânas citoit le premier CV le plus coniiderable de
tous les Sacrificareurs qui ellzoient demeurez à Baby-
lone. Ceitoit un [res-homme de bien, en tresr
grande reputation parmy le Peuple , tres-inihuit des
loix de Moire, &fort aimé duRoy. Ainlilors qu”il
relolut de retourneraJerulalem 8c d’emmener avec
luy quelques-uns desguils qui citoient demeurezà
Babylone a il obtint c e ce Prince des lettres de Le-
commandarion adrellant aux Gouverneurs de Syrie
dont voicy les termes. Xerxes le Roy des Rois, a Ml
tiras Sacrificateur ék’ Lecteur-de laloy de Dieu, ialut.
Croyant qu’il cit de nol’tre bontede perincttïe il tous

ceux d’entre les Juifs tant Sacrihcateurs que Levites
(k autres qui le delireronr, de retourner ajerulalein
pour ylervir Dieu: Nous leur avons, avecl’angdc
nos [cpt conicillers, LICÇOÜÏC p 0’th grâce s nous

vous chargeons de prelentsï il mille Dieu ce que
noude nos amis avons fait vœu de luy offrir. Nous
vous donnons pouvoir d emporter tout l’or&’ l’ar-

gent que ceux de vos compatriotesqui tout encore
repandus dans le royaume de Babylone voudront
aulii donner a Dieu , 3h11 de l’employer à acheter des

s’iCtiiiies que l’on otitiralurlonautel, &a faire tels
vailleaux d’or 56 d’argent pour ioulervice que vous
8c voslreres le delirerez. Vous oïl-rirez anilia voilre
Dieu les u. arez vailleaux que nous ferons mettre en-

purez il leur lit donner des lettres adreilant aux pria
te Samarie , dont voicv les paroles.

Le Roy Darius iITthgc’r, & rS’crizbJL’IqùiCUîmume (4

dent ma cavalerie a Samarie; &’ ’a de’l’lfq, babilan, Gy (a

autres qui ont charge de nos ("triaires en ce paislîr, si
lalut. Zorobabel, Ananias 86 Mardocliee Députez il
des Juifs vers nous , nous ayant fait des plaintes du et
trouble que vous leur donnez dans la coniitruction e
du Temple , à” de ce que vous reliriez (le Contribuer (5
pour leurs lacrifices ce que nous vous avons com- (t
mandemous vous écrivons cetrelettre, ahuqu’aull r
litoit que vous l’aurez receue vous ne manquiez si
pas d’y Iatisiaire, 8C de prendre pour cet errer lin
nol’tretreior provenant des tributs de Samarie tout
ce dont les Sacrifirateurs de j erulalein auront beloin
pour leurs lacrilices, parce que nolireintention el’t
qu’on ne celie point d’en oliiirïiDieupournol’tre ’
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w s "au : 8; mon a vous donnons pouvoir de fai- cl

. t , a: .t ce en: vous jugerez a propos, dont loy l ordonne , douze taureaux pont
Pli-3 loixante 8c douze moutons & agnî

,, Il- ouïr-e un tuile

ï l 5.. . ,,, nous entenmns que le fondsloit pris lut noflre tre-

DES JUIFS,
ras offrir enluite a Dieu en holocauf’te in nfl quelï

le làlut du Peu:

aux,
x Gou’

si lof. Nousécrivonspour celiijerîiiiollre grandTre- douze boucs pour les pechez. Il rendit au, la
,, lotie

retardement tout ce que vous luy demanderez. Et
D)

J)

3)
tous nos oiiirziers de rien exiger des Sacrificateurs,

D)

D)

,, tres qui fervent dans le Temple de Dieu, ny d’impo-

D)
n Et qmm à vous, Udras,v us nierez de voilre pru-
a.) dmœ a; de la lÎrgeile que Dieu vous a donnée pour crificateurs 8c des Levites qui ne veu

,, établir dans la Syrie 8: la llhenicie des Juges qui ren- il GUŒIIC difCiplÎne flVOlCnts PIlr un i111
,, dent lajuflice a ceux qui lontdéjainll’ruits de voftre tics 1le clcleurs peres, pris des femme
,, loy , qui inllruilent ceux qui l’ignorent , 86 qui &louillé ainfi la pureté de l’ordre hicerclota î
,, punillent par des amendes , ou meIme de mort, ceux qui luy donnerent cet avis le prierent des rune

- ca) tu ne craindront point de violer les commande- ZClc (le la religion pour empel’chCr lquel” (0qu
ces Particuliers n’attirafl la colere de Bleu En 511° l,, mens de les nomes.

Eldtas enrecevant ces lettres adora Dieuëc luy en PCUPlC, CV ne le precipitafl encore dans
t malheur d’où il ne failoit que de fortin Coll’moicnl

vaut attribuer qu’a ion alIillance ces témoignages toient des perlonnes des plus qualifiéeS (laI
dune bonté aul’li extraordinaire qu’eiloit celle que le COLIpablC’S LlC’ C6 pCChé 5 ce mm homme

Roy luy témoignoit. Il allèmbla enluitc tous les C1ucsîl leur OÏdOImOit de ÏÊHVOYCÏIŒ’S-cm relié

rendit de grandes actions de qraces , comme ne pou-

Juifs qui el’roient alors à Babylone, leur leur CCS-lCt- leurs enlans ils reflueroient de luy obeil’al , sa» 1
tres, en retint l’original, 84 en envoya des copies d’une li vive douleur qu’il déchira lèsha l

aux Juifs qui habitoient dans la Medie. On peutju- tacha la barbe 86 les cheveux, 86 f6 lem chia) l
ger de la joyc qu’ils cumul: drnPPrçndrc flucnc (fioit terre tout fondant en pleurs. Les plus gens 514:.

la ieté du Roy envers D1611, Ionafleétion pour ie rangerent auprés de luy , 85 meflefent (16W
Euh-3.5. Plufieurs refolurent de le rendre auilÎ-toPtà mes avec les iiennes. Dans cette rimerai?1 aldin
Babylone avec ce qu’ils avoient de bien, afin d’aller cœuril leva les yeux &les mains vers
avec Efdras a Jerulalem. Mais le relie des Iliaélites fin honte, mon Dîtîu, d’OÎ’Cï mêm-

ne voulut point abandonner ce pais. Ainfi il n’y eut que jcpcnlè un ce PeuplC retombe touJO 3

J les pechez, ô: perd ii-tollt la memoirC
nerentaJerulalem , ce elles lont aujourd’huy dillljct- mens dont vous avez puni l’impieté de e, . idylle”

Toutefois, Seigneur, comme volÏl’C "nerdccâli
domination des Romains. Quant aux autres dix Cil infinis”, ayez s’il vous plaid compfimoIl d’0:
Tribus elles [ont demeurées au delà de l’Eufrate, 8c relies de la longue captivité que nous avons fiat»;

il cit prelque incroyable combien elles fe (ont mul- 8C que vous avez bien voulu ramener 3115
iées. Entretenir qui le rendirent en grand nom- cienne patrie. Pardonnez-leur, SÜÎS’ËGÏ’I’ molt

bre auprés d’Eldras ille trouva quantité de Sacrifica- CC crilncn «56 quoy qu’ils évent mente mafia;

. ne vous lafl’ez point de leur témoigne 0 Ï
d’autres coulacrez aulervice de Dieu. Il les allembla en leur confervant la vie. Lors qu’il [flot 1109?

g de l’Eufrate 5 «Ë après avoir jeûné durant 8:. que tous ceux qui citoient preieflsa mgeclül’

trou jours 8c offert des prieresîiDieu pour luy de- mes que femmes ëc enfans pleurOIC’fit du

que les Tribus de Juda Sade Benjamin qui retour-

ries dans une partie de l’Alie 8c dans l’Europe a la

ri pl

[cm-g, de Levites , de portiers, de chantres , 8c

le Ion

mandu- fi proteéliion dans leur voyage, ils le mi- Achamdz: qui citoit le premier boum”C .
lurvint, 8c dit 3 que comme i111

de la leptiéme année du regne de Xerxés, fans qu’Ef; douter que ceux qui avoient pris pour
drag vouluû recevoir l’efcortedc cavalerie que ce étrangeres n’eullent commis un fort gr
Prince luy vouloit donner, dilantqu’il (e confioit il faloit les conjurer de les renvoytîT

. - I n - .rent en chemin le douzreme jour du premier mon

r de Syrie 8:: de Phenicie de vous donner fans verneurs 8C aux ofiiciers du Roy dans la S
l’henicie les lettres que ce

,, afin que Dieu nous loirfavorable&iinoflrepofteri- comme ils ne pouvoient fe difpeni’er d’y 0
té, nous voulons qu’on luy offre cent inclines de litent de onmdshonncurs ânoi’trenatiorl, 011 n,
froment conibrmémentàialoy. Nous defendons a lierent dans tous Ides beloins. On doità 13mmSI a.

lieur de cette tranliniqration. Et non feule C
des Levites, des chantres , des portiers, ny des au- en forma le dellein: mais je ne doute poriitlguccs

VCL’UI 8; la picté n’ayent elle la canif: du bon ac

(et lut eux aucuns tributs ny aucunes autres charges. qu’il plût a Dieu d’y donner,

yrie

Prince leur écrivOlË’ ,
bot 15
miam

ment
à

’il avonqc.’ W

liint S’afluljcm’I

dentine?
s étralîgCI

Qtelque temps après il apprit qu

le m5 ,,

I

conf!d a a

lfutP ,

bits, flac J

le de . off”
dei-.13 (lignifié

i

à!

M il

i

Il

[V

, asyaVOlfïcll) l
and l”

Il?S a
Il f6

, . - a . ’ J Jo p , a den lamflancc de Dieu qui prendrort foin de luyôc qu ils avorent eus delles, 85 punir Ceux (arasai;
des liens. Ils arriverenr le. cinquiéme mois de la maf.
me année aJeruIalem. ,EI’dtas mit sium-toit entre les

mains de ceux qui avoient la garde des trelors du
Temple 8c qui citoient de la race des Sacriflcateurs ,
ie dépoft lacté que le Roy , (es amis , ce les Juifs de-
mentez il Babylone luy avoient confié. Il confll’tOit
en iix cens cinquante talensd’arqent, des valèsd’ar-

gent de la valeur de cent taleras, des vraies d’or de la
valeur de vingt îfllL’nS a 8c des vafes d’un cuivre plus

î

precieux que n’elt l or du poids de douze talons. Ell j
l

roient d’obéir en cela à la loy de DE? - aux .

prouva cet avis, 8c fit jurer aux pflnlg’dct du
Sacrificateurs, des Levites , 84 du Peul), t ’
la main à le faire executer. Quand 1 f
Temple il le retira chez (leur; fils
le telle du jour fans voulorr ny boire "yf ont; p
il citoit accablé d’aHliétion. Il fit fin miam

par tout, que tous ceux qui aiment o lez
la captivité eullènt à le rendre dans L011
jours à Jerulîtlem, fur peine d’cflrec

’ l’aflb’ :311;

d E 1 manant;

xcol la 143Ws
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h M L I v a E Xi. C H A p r T RE V, 263 1&5, ï
a U” 3 w et 13d]. DIC’ËÎÂËKËS Cînfilquez auprofitdutrelot duTem- coup de magnificence. joachim Grand Sacrifica- a 1 hl
z, g mm. Le tuJ3lilfePËmtntqtueniei’oitrendu lesan- teur mourut aulil en ce riielinetemps, & Elnzczm q
3011, (En mameluk m 3.lqtmellour qqi elloirle Vingtieme du ionhlsluylucceda. I . H ) la «:1
g]; hi". l)cth)&lhxï15 que les Heureux nomment I he- Depurs la mort d Eldras LIIIJUIiLl entre les captils Haï? l h i ’ a a
E: 86 a [me [làèiol’acedoznens rappellera ceux de la Tri- nomme Nœmze qui eiioit echanlon du Roy Xerxès 2 151W q et I id
if ils L tic fillmiuîr LexidelÏÏenJaniin le rendirent danslapar- le promenant un jour au dehors dela ville de Suze 1, a :9
r 1- l a thmS [c 1:? lellipleç, &les princ1paux s ellant qui ell la capitale de Perle ,â apPCïFCUÉdCS Étrangers l a 1 il " a
hon: CPOufédesfCÜLXa?Êtl1ÊÏPÏCiCllÎÛ. que ceux qui avoient qtuvenoient de provinces tort eloignees, & enten- l ; je Ml r; il a
W] me m la O unes etrangeres.contreladetence por- (in) qu ils parloient eniemble enlanguellebraique a f I fifi;
Pals qu’ils ne uO)’ flVoientcommrs un li grand peché , llsapproeha d’eux pour s’enquerir d ouils venoient, j: :3
me” 1C5Œnvoyhniwïcnt leltendre Dieulavorable qu’en 8c iceut qu’ils venoient de udee. Il leur dei’nanda il” Ï

w e (:ïoiclan dé l ous Lepondirent a haute VOIX qu ils comment tout L1ll01trCnCCIIIXS,&Pâïthllllcrcn’lellta a l il
65?. c Oltfmmm Q2011 coeur â mais que le nombre en lerulalem. Ils luy repondirent que tout yelioit en i me. 3 a ne
demi [luitenlblyvcï L laiailonlicontra1re,î1caule que c’e- tort mauvais d’un: que les murailles de la Ville é i "Z": au, V q
ïépns lande GUY 5.54un le froid elloitextr’eme, que ces torent ruinées: qu’il n’y avoit point demaux que leQ q il g I
gcfcs, fiiloitnvoir ou CXecuterlipromtement: qu’ainliil peuples minus ne leur tillent: qu’ils ravageoient ’ Hi ÏÎ
fiait les minci ’ un peu de patience; e’Y que cependant 13.115 celle la campagne, prenoient melme priiouuierx W H . i i’ il a
flan exclnts Llêrïllx d entre le Peuple quile trouveroient les habitans de la ville, c’X’ que l’on rencontroita tou T ’ l 1 a
ne c lehm (W PCChé affiliez des anciens s’iiilorme- i te heure des corps morts lut les chemins. Neemie l’ l j ’l il; a
:011th îlet-(te th Êant de ceux qui avoient contrevenu à fut li touche de cette afiliüion de loupais qu’il ne il j ”
ncfinô v le rCmÉÎIÎIÀIance de la loy. Cet avis tu: approuvé; ’pût retenir les larmes: ileleva les yeux vers le. cielôc (Ü Iv- ’ l i
1666i fane h ,kifujour du dixième mois on commença a J dit a Dieu: Jul’ques a quand , Seigneur, loulÏrirez- a l . l ’
ftoiCfit "murine i’HÎCFChe de ceuxquiavoient comme cesvous que nollre nation loir accablée de tant de (C l l li.
datant lll’rmi’z,r .1 lûtes, Cette enquefle dura julques au l maux? Julques a quand liirifiii.rCz-VOLIs qu’elle lioit cc fi hi ’ Ë a
mes 1 de C qlêllï du mois luivant; Se plulieurs parens i la proye de les ennemis? Sa douleur luy fitmelnie (C Il l il Ü
[pull Eure 681211. Sacrificateur, des autres Sacrifiea-louhlier l’heure qu’il elloit. Onluy vint dire que le M
a sa? allièrent a Yltcsa &d’autres d’entre le Peuple [en-l Roy elloit Pïeli de le mettre a table,&.il courut nui: l -
gonfla 1M , relÎfiHOfi les femmes qu’ils avoient epou» il-[Oi’t pour l’aller lervir. Ce Prince qui citoit en 2 Ejzlyu , Ï l
labial Pour mâtant flinli a la pallion qu’ils avoient honneliumeurayantremarquéauiortirdetableque a" Ï.” r
ursw’ don de le Pudique grande qu’elle full, l’oblerva-Ï Neemie citoit forttrille luv en demanda la caille 3 8c il,
Je?!” lmumns Il 91m8 loix: &ils ofl’iirent ZiDieu des q il luy répondit aptes avoir prie Dieu dans 1611 Cœur Ïji
iôldlt’fl l’OUlTOig 1.1] Milice pour appailer la colere. JeI de rendre les paroles perlualives: Conunentpour- ce i
grilla; Paêilletellàiiipoïter leurs noms; maisje ne l’el’time 1 rois-je, Sire, n’ellre pas accable d’aillicliou lors que ce i Ë la il il? * la
unir? j [suie arc le. Ainli Eldras remedia a la faute com- j’apprens en quel ellat cil reduîtJerulalem ma cliere ce 1’ .1 i
fifi de cette inguinêljlngcs profanes,&aholitde telle lor- p;1trie&où (ont les lepulchres de mes ancellres? SCS ce il. Ï
SP6! si cPUIS, 311e coutume que l’on n’y retombaplus murs (ont entierement ruinez, &ies portes redui- «ç ) j, il: I" i”:
frimas, la e u [èptié ltes en cendre. Faites-moy s’il vous plaill la grace, Si- «t i’ I i
1M, a [ème des me mois qui cflgitle temps de celelner ” te, de me permettre de les aller relever, 8c de four; a a Ï Ï
(1611;): lignifia aupré ’l 7C1’naclcs prelque tourie Peuple 5’31: q nir ce qui manque pour achever de reballtir le Tem- a; g i v
1611r [col muent; 3C Sfï’ la? porte du Temple qui regarde l ple. Le Roy receut li bien cette priere qu’il ne luy a (il?
www ancrât, 3(ch Eldras deleurlireles loix de Moile. acCorda pasleulement ce qu’il deliroit, mais luy pme ’
, n10 au m i ou. S enClCCture dura depuisle marin jiilqties mit d’écrirea les Gouverneurs de le traiter avec toute .1 lil’ï’fl
Îfilm? i 10gît [Q al lgriment li touchez que tous generale- loue d’honneur &del’alliller de tout ce qu’illeurde-
Dlîhom, t0; le leu. En des larmes, parceque ces larmes manderoit. Oubliez donc,ajoûta ce Prince, voirie et: j et
1: W, ("exilltfqirc dz fût pas leulement voir ce qu’ils de- aillicîtion &’ continuez demelervirwecioye. lNee- V: a à:
(gym Nés QUI rififis CïCnips prelentôcal’avenir; mais a une adora Dieu, rendit au Roy de tresi-humàbles re- fi î
: hala; de nP211 hmm Cîllnolllreoque s’ils les eullentobleb inerciei’nens d’une-il grande laveur, 86 1911 Vllïlîv’c à; y il
r5 des leurïèlthtits flâne leroxent pas tombez danstant vint aulh guay qu’ilelloitauparavanttrille. Le leu»
allah medlt de .lîms 1C8 Voyant dans cette douleur demain le Roy luy mit entre les mains les lettres a" ;
. PC 9ms le à Puigqëlïtlret Chez eux ë: de retenir leurs lar- drellant a Sizdc’Gouverneur de Syrie, de l’heniCiC, g Îl"
fi mac! li b fOlemneHl J ne tu[ou pas pleurer le jour d’une le- ide Samarie , par lelquelles il commandoit ce que i
trie a?» fauté)" ugge dt a mais plùtoll le rejo’uir , &’ faire un nous venons de rapporter. Neemie s’en alla avec ces

11135365 Mal); Pallas u IËSÏCË qu’ils témoignoient deleurs lettresaBabylone, d’oùilemmena pluheurs parfum-
pallierai cadis à ravi; 3.1113 n’en commillent plus de fem- nes de la nation, &arrivaaJerulalem en la vingt-cin-
(Êc du l filtrer V3: es Paroles les Coulolerent: ils quieme année du regne de Xerxes. Après avoir rem
Écçall’ Voir 1(îÊntlirellt 39W Llutant huit jours cette grande du ces iCËÜECSÇÈI Sade,&’celles qu il avoit encore pour

7 d’œil ahan formé la f3 détroits de graees a Eldras d’a- d’autres, 1l htailClnblCÏKÎOllï le Peuple dans le Tem-

ng Met «figura des 1 us mquS, ëc s’en retournerent en ple,& luy parla en cettelorte: Vous n’ignorez pas «-
221053; rgntnüfi impoëïïïsflln louange de Dieu. Une quels ont cité suzlulfis quele Dieu tout-puiilanta et

entra m1.; triduum C lante aux autres obligations voulrmrendrecri in muraillant, &dCJacob nos ü
Mania; leugèv’fllle Ors yu,.101t redevable luy acquit tant de anccftres a au; g e leur pieteôedeleur amourfour «
filet Mlle; un?!) Cm hm les jours dans une heu- la milice: & illart bien voir aujourdhuy qull ne ct

enterra dansjerulalem avec beau- nous abandonne pas, puis que fay obtenu du Roy u

(1;
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a)

a)

3)

nt
D)

J)

D)

3)

de!
par (un aililiance la permifiion de relever nos mu- l le tuer. Ils tâcherent auffi d’épouvanth 1651:” ’3qu

railles, de de mettre la derniere main’a la confitu.l de vaines terreurs en Enfant courir le bru’i
chou du Temple. Mais comme vous ne Pouvez armée formée de diverfes nations s’avalïâo. ce
douter de la haine que les nations voiiines nous por- à les attaquer. Tant d’efforts 86 d’artifice”
tent , & que lors qu’elles verront avec quelle diligen- ièmble efltayerenr tellement ce Peuple qui’l”
ce nous travaillerons a ces ouvrages, iln’y aura rien i lalut qu’il n’abandonnalt [on dell’ein. a. . ildc’

qu’elles ne falloit pour nous travei’ier, je croy que yi’ut capable d’étonner ny de rallentiL’N

nous avons deux choles’a faire: la premiere de met- l meura intrepide au milieu de tant de ’
tre toute noflzre confiance au l’ecours de Dieu qui tinua de travailler avec plus d’ardeur que) .[u
peut fans peine confondre les delieins denos enne- l [è fit accompagner de quelques ioldatS P0
mis: l’autre de travailler jour Ce nuiét avec une ar- vir de gardes , non par crainte qu’il Cu due”
dent infatigable pour venir a bout de nolire entre- mais parce qu’il ne doutoit point que 65 C0
pas; tans-perdre un ieul moment de ce temps qui ; ne perdiilent cœur s’ils ne l’avoient PUE me a
nous el’rii mutable &’ qui nous doit dire fi precieux. y pour les animer dans l’execution d’une: oit ,
Neustrie enluite dece dileours commanda aux Ma- y trepriie. Il commanda aux ouvriCl’S 1’ Quelle”
gnan»- de taire melurer le tout des murailles, parta- l jours en travaillant l’épée au cofiéôëlcu” daim”
ça le travail entre le Peuple , ailignaa chaque por- l proches d’eux , pour s’en ièrvir en cas

r

i

Lion nombre de bourgs ce de villages pour s’y en)- dilpola de cinq cens pas en cinq C61.15 P35 peu

liloy’Cr avec eux ) &promit les aflifierdetout (on l pertes pour tonner l’allarme 8c OPhgÊ’ foit 3’014
ponçoit. Chacun animé par les paroles mit aulÏÎ-tofi 1 prendre les armes alun-toit que 1911 Ver littOlltçc

la main à l’œuvre: 8: ce fut alors que l’on com- l tre les ennemis. Luy-mefme failOlt filma O
mença de donner le nomde ïiceux de mûre l nuiôt des rondes a l’entour de la V1 c P 110601”
nation qui ei’toient revenus de Babylone ,. &au pais :avanccr le travail, 8c ne beuVOÎË’. ne faire et
le nom de 7mm! , parce qu’il avortantrefors eflé poiL ny ne dormoit qu’autant qu’ily efl01t Câumntq’ yl

iedé par la Tribu de uda. neceHité: ce qu’il ne fit pas (cillement, NIE; alite
Lors que les Ammonites, les Moabites, lCS Sa- que temps, mais continua [001’005 dl’” aàfcf’ilc

l’nflïiîiïillss ce les habitans de la balle Syrie apprirent pendant Vingt-(cpt mois que l’on cmP (3:36 C”
ne cet ouvrage s’avançoit, ils en conçeurent un es murs de la ville: Be enfin cet ouvragc 1 ée dll’i’

fi grand déplailir qu’il n’y eut point de moyens neuviéme mois de la vingt-huitième a; II,16 en
qu’ils n’employaii’ent pour l’empCiCl’ICl’. Ils drell gllC de Xerxés. Alors Neemieëctout C u- ,0 a;
[oient des embuiches aux mitres ,tuoient tous ceux rent des lacrifices à Dieu 8: paliers?!ît Illîoieflïau
qui tomboient entre leurs mains; sa comme Nee- des. feliins 8: en des réjouilfinces qui .51 Yann glu;
une (flou le pr1nc1pal Objet de leur haineils donne- Syriens un fenfible déplaifir. Nô61m

, s e s ’ a ’ I crent de largeur a des afl’amns pour le iurprendreôc Jerulalem n eflou pas airez peupla

I

l
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Ï
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LIVKEXI.
campagnc (1C il) Plus fientes qui demeuroient. a la

quilleur fitbü’lmtllyt dans la ville-en des minions
rent 11ng 07: L1?) &obligea les parians, qui le fi-
tlelloicm l l9 3 ( Y apporter les dCCImquti’ilS leur
s’çmplo 13h11. que rien ne les pûil: empeicher de
crut-115]? êlïîlerepient au fervice de Dieu. Ainii

alloir fait enc’ÇÏ’jp ce grand perionnageapres
(Mange 111mm: lzællllCLîirS autres choies dignes de

. i on 1,, a? Mit fort age. (,eiiou un hom-
tloi ) U l’ IN c) il zele vont le bien de ia na-
laits a (lm Clic Cii redevable de tant de bien-

Sacnficateurs Ce

a

CHAPITREVÏ,
l’en preiier. Cette opiniaf’trere le l’ai’ciia: il iottiî

du ieiiin, ailembla les iept halages quiii ut étalons
parmy les Perles pour interpreter les loix, fg Phi,
gnit 21eme de ce qu’ayant tant de fois mandé a la Rei-
ne de venir elle n’avoir pas voulu luy obtîn- 3 se;
leur commanda de luy dire iur cela ce que la loix
l’obligeoient de faire. [Machina l’un d’eux répondit z

(lue cette deiobeiiiance de la Reine8ccette injure
qu’elle avoit faite au Roy nele ngLÏI’LlOiÎ& ne Foi-L "-

fenioit pas feulement, mais regardoit de ofi’enioit
tous les Perles , parce que leurs’i’emmes voyant que

.lllifs’. que ”’ mCmOiïC nC mourra jamais parmy les la Reine ne craignoit point ci’oi’fenièr un i1 puiiIant

xi X Prince par cet iniolent mépris, ie porteroientamé- (C
cN - W" m Æ, , a priier leurs matis pour imiter ion exemple: Qï’ûiu- ”

C H A P 1 T T. F VI iiqilpluyconfeilllîait de la faire punir tres-ieyïtement,
Mm; ’ ’ ’ 5c d’6 faire publier dans tous ies EilzltS ce qu il ordoir

(C
’PeÎISÎ’À 13’13” Cf 55:0 si 13277663 fin me royalisme de

5,03le Eflbg’ddfi [si Rame Viijâe jufemmc, 55’
de ,1 fmæé’a’c’ fvfizrcioelaee. Amazzpetfiziz-

faire pcèz’xcrm’c’î d’cxrc’rmmertous les Ïztzfi de

buffle) Je Mflïdochc’c: mais il (fi pendu [zy-
îrcs- .. U Mïïdoclyc’e ÛIÙÏbl’Z’ en a Macadam une

g! «2nde amodie:

P14
’ Ales” ’r” mon îlLlRO’y’ Xerxés Cyrus (on fils que

(Utah; Cm nOmment Mimxamcilriy iucceda;
entiercl Éolu’lliellt iortuneious ion régna: d’eiire

mais il 51’” cXïï’ïminez par l’occaiion que diray:

PÜÎÏCr de ’t au[m’avaiit parler de ce Prince , 8c rap-

q’u mon queue 1Gîte il épouia une iemmeJuifVC

r e , i . .monmolli e race loyale 8e a-qui toute noi’rre nation

Ors ne te âpres Dieu redevable de ion ialut.

CC . . Ac k nDOLIVeaU Roy iut monté iur le tronc de
. C ’ , l’ 1-ent nm 1’111 sur établi des Gouverneurs dans les

1s les
une llâlques a l’Ethiopie ,. il vpulut en la

Q k [en hlm; fion renne les traiter-odes amis
miaula. (p, la i)isîë’iiipt jours , dans la Ville de Suze

[marli (Cm-C tome? avec une ioniptuoiite K une
NUES fg www.» extraordinnrp: K les ambiti-

,5. Q ,jHlîSn;itioiis yailiitetent durant iept
I 3’ Par ,j’hms 1C firent ions des pavrllons ioi’i-

riclitlSt,’j Éolomnesd’or & d’argent, couverts

ifncs s & fi ipacieux qu’ils pouvoient
dt ’ltl’aliiè a, ’Sflïmidnombre de perionnes. r1 ou-

ï s s . . ., l , .ci, un”? t a ont on le iervrteiioit d or et enrichie

Il." à a 5, u. l p q .-cli l’i’œ l ’ à Aluixerxes commanda a ies oiii..L1

1

C0 , ’ , . ,e des nfriïljndi-e perionne de boue ielon la
(Q1 m (l’en up crics ; mais de laiilet chacun dans la

W » L1 Cmunie il voudroit. Il envoya ena

L tem
’ ’I1011, uMien ë i s .” Ur E il Wlier de travailler durant quelques

P Imm culer qu’a ie [sont a à luy fouirai-

me’ t X 112116. La Reine Vafle’ traitoit
l t Dames dans ion palais avec

’t Provinces ioùmiies a ion empire ’

PS publier dans tousfes Eiiats que les ,

neroit contre elle. Les autres Mages avant eniuite
dit leur avis ils conclurent que le Roy repudieroit la
Reine, 8: cnép nieroitune autre.

Cette rei’olution ailligea tort ce Prînce: parce
que d’un coi’té il ne vouloit pas contrevenir aux
loix g 8c que de l’autre il avoit une paiiion tres-vicL
lente pour la Reine a cauie de ion CXIL’èinClwcauté,

Ses amis le VOyant il agité luyCLmieiilerentde ban,
nir de ion cœur cette aiieCtion qui le tommçnœi:
inutilement , 8e de iaire chercher dans toutes les pro.
vinces les plus belles filles, afin d’épouier celle qui
luy plairoit davantage , & par l’amour qu’il auroit
pour elle diminuer peu a peu celuy qu’il avoitpour
Vai’té, 8c enfin l’eii’acer entierement. Le Roy ap..

prouva cet avis 8c envoya auiii-toi’t pour ce finet
dans tous fes Eflats. On luy amena les filles qui en:
celloient en beauté, entre leiquelles il s’en trouva
une dans Babylone nommée EjÏlJUï qui n’ayant plus

ny pere ny mere eiioit élevée par ion oncle nom-
mé flflzi’daclye’e de la Tribu de Benjamin & l’un

des principaux des Juifs. La beauté de cette fil-
le, ia modeiiie, &’ la bonne gracie citoient fi ex-
traotdinaires qu’elle attiroit fur elle les yeuxêc’l’ad-

nutation de tout le monde. Elle iiitmiie avec qu’as
tre cens autres entre les mains de celuy des CUan
ques quiavoit eiié ordonné pour prendre foin d’elf

les, 8c il n’oublia rien pour ie bien acquiter de ia
charge. Il les traita durant iix mois avec toute la de-
licateiie imaginable, à; employa pour les patin-
mer les parfums les plus prerieux. Lors qu’au bout
de ce temps il les cuit en eiiat de plaire au Roy il luy
en envoyoit une chaque jour, que ce Prince luy rein
Voyou le lendemain. (Quand le rang d’iîiÏlICr fur veu

nu Artaxerxés connut tant d’amour pour elle qu’il
la choiiit pour la femme, ÇX’ les noces Cu iurent ce.
lebrées le douziéme mois de la ieptiéme année (la

ion regne nommé Acier. Il envoya rhinite ceux que
l’on nomme Agares publier dans tous les Eiiatsque
le Peuple euiI a f’eiier le jour de ion mariage, &2

5.-: -4, u;-z.- .-,A
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i il C tue n ’ a. ,(111,1ch lices: & À la Roy natron les Grands 36 traita iuperbement durant un mois les principaux

tu Mi HiïXCrxés voulant leur iaire Voir ’tant des Peri’cs (1th tics MCLlCS se des autres nations

[Q 1 . Il U n w I ’ ’ , ’ ’ V l 1 i , ’ p a l nblêclny nmmhlïdtoutes les autres lemmes en beau-l qui luy efloientailujcmsb. Apres avoir établi la nom

ma ais C0; C Venir dans cette grande aiiem- velle Reine dans ion palais 1l luy mit la couronne.

n , a k ’ P . a ’ ’A. A l” ’ Ïl, mît la couiiume des Peries ne per- fur la refit , oc Lama toujours comme 13 femme,
,3 (10 [C laiilervoir par des étrans fans luy denmnder de quelle nation elle eiioit, sa,

a vp 13, encula Cmme

N IQ 3A l l t , .. , . . . .(a), lu enivut iï ieioudre dy ;il’ler , quoy que fans quc’llC luy en dii’c rien auiÏi. Mardochée qui ne
yaitdnei les fois des eunuques pour j larmort pas moins que fi 611c cufi cm; (L1 Plume hm:

l Z quitta



                                                                     

à glue 5 se il ne (e palÎoit point de jour qu’il ne
fifi le tout du palais pour s’enquérir de ies nou-
Velles.

En ce meiine temps le Roy fit une ordonnance
ar laquelle il deiendoit fur peine de la vie a tous ceux

de fa maiiOn de le venir trouver fans ei’tre mandez
lors qu’il elioit aiiis iur ion trône: & des gardes ar-
niez autour de ia pei’ionne avoient ordre de repouil
[et ceux qui s’approclioient, &cl’executer ce com-

mandement. Il tenoit alors une verge d’or en la
1min ; & quand il vouloit taire grace Ei’quelqu’un de

ceux qui avoient oié venir fans Ci’tl’C mandez, il le

touchoit avec cette verge d’or que cette peri’onne
bannit, 3: parce moyen évitoit la mort.

2 Quelque temps aptes deux eunuques nommez
figdgmo ëç 771605142? firent une conipiration pour
mu- le Roy, uliJLlli’ nommé ’Barmbiu qui iervoit

l’un d’eux en avertit Mardochée; 8e il le fit auHi-toit

içavoir au Roy par la Reine Either iraniece. On leur
donna la queiiion: ils avoiierent leur crime, sa fus
rent pendus. Artax-erxés ne recompenfa point alors
Mardocliée; mais fit feulement écrire dans ies re-
giiires le lervice qu’il luyavoitrendu, &luy permit
d’entrer dans le palais comme s’il cuit eflé l’un de ies

domef’tiques.

un" 3, Un Amalecite nommé (vivant fils d’AmflCliiltll
eiloitalors en li grand credit que toutes les fois qu’il
entroit dans le palais les Peri’es Be les étrangers
elloient obligez pour obéir au commandementdu
Roy de le profierner devant luy 5 86 Mardocliée
Ciioit le iciilqiii ne luy rendoit point cet honneur ,

4

” x , :11 1 v» a « l - ’ rquitta Babylone a caufe delle pour aller demeurer l Ï’CCu qu il eitoit Juif il en fut fi irrite Cl 16an

. 0
l

l

layant remarqué s’enquir d’où il ei’toit; 8c ayant vous voulu, parce qu’au lieu de trafic

An-r-.-.l
I i

u’il S’éî’îii il in)" 4 p

Qioyl les Peties qui font libres mettent .1 115w:
en terre devant moy: de cet eiclaVC ne dmgmcfli” ’
faire la meiine choie. Or comme naturel’c ’
elioit mortel ennemi dchuifs’acaLlfC que à fureur
lecites ont cité vaincus annelois par. Cux’ capa”
pai’ia fi avant qu’il crcut que ce feroit tf0? Pre 11W

iatisfaire fa venoeance de fe contenter C .a’ [00”
rit Martlochée; mais qu’il faloit Cxœn’nIHCRol’ad

ia nation avec luy. Il alla eniiiite troLIVÉir duwj
luy dit: Qi’il y avoit un certain pCUPIC reps” litres" l

. . . . . 1653 f’tous ies laiiats qui eiiort ennemi dt? tous 03mm?
qui avoit des loix , des ceremonieSÔC des C MM,
qui leur citoient entierement oppofécs ’ urf-Il”

ii odieux à tous les hommes, que la je
faveur qu’il pouvoit faire a les iuthS e 01’511

terminer. Mais qu’alin que ion ICVm”. c [Afin
point diminué il luy offroit quarante 1111 Mac”?
d’argent qu’il donneroit de bon caïnr Poulina é

dre un auiIi grand ièrvice que celu)’ 5 ré 011694
Empire d’une telle pefte. Le ROY ’i’y ololiïïa’i

que quant à l’argent il le luy remettOIï C gens 1.4

&que pour ce qui regardoit CCttC œil": Vo’ chic

les luy abandonnoit. Ainfi Aman gifles” oydy’Î
nu ce qll’ildeiiroit fit Publier au 110m l’o r65 ’
tous i’es Eflats un ediet dont voicy 155 P

roles. ’ af’f’P’i un ILe grand Roy Artaxerxés, Allnx Cent Ëàlçljfla”. à

Gouverneurs que nous avons établlS Pour uf fi

der dans nos provinces depuis les In a? us Civet sa
l’Ethlo ic) fâlut. Tant de diveriîs liman mollir y ne
ioûmiies à mitre Empire, 8: ayant et 0115.

rag. A

V ’ . x s a c . . . u
parce que la lov de Dieu le luy deiendou. Aman l domination dans toute la terre minium s (91ch li 1

O

Il] a
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nCu 1* nous) humus Point duizlus grand plu,-  édit il ilcçliim là; habits, 1C (Uiu’riui Luiliu, iPpaui

(Ç tu.) Fil? quil-icidvsïuiguquus illiiioll’uclwuur, du (le la cuiulijcltii" laïcllcî LIlLÎÎgïliillÎFLIÏÎUUËClLÏ

A 4m iman kl une usuiçulc pin , 1l nc nous VillL’ , qucccllou unccliolc luiri’uiiu que du mulon
Lin-umllcr aux moyuu A; audit leurltli- «laÏ-trLliiîcdc l).lifllicuncnation[ECSQLmIOCCntCï Mais

XÎUL’llC. Cçll pourquoy ayant cils avertis il uncontraintdulcmcurcràla portcdu palais, par»

LKÇiÏî-A 03-1011laudanuml’ulclké; Llclfiprobité,icnu’cr. L’allliclion du tous lus Juils ii’çltgii Pas

K H ’ iuly ;l.l.lllPClll)lC[CEPLlHLlUkllllS[OUÎC 1 nuiimlrc [en toutes les autixilllcs mica cduavuu

m 6m33 cnncuudç touslcsnutïcs , qui .1 des cltcpubliç; dans uns ilclulauoii l1 gcucmlclnu:
- i LlËLllllUô muta-5 punculicnrs, qui (il tout RTCXKlllOlI de cris «le lamcumtlons à m: pluma. la

fins lys unguis , tk’ qui a par lon indium licinc troublée «l’apprendre que Dzlanli’xlïcc cllou à

m uuc li grande laine pont les Rois la porte du palais dans lc déplorable «Alu quc J Liy
k

Vil" .Maud

, .)-I . l 1 N. - . . - ) u , « , ..n 1mn ll du loufiat mollit douunnîion ny la pro-l tilt, luy CIWOVJ Ll RUUVS habit-5 P0111 m thïnï’wuï
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il; 14113 i.D culnlnm ll’dhlonnçr à un R111, flic finis (Inc la à lùjLîtll avoit (l6 Slillllucr Llc lallolIL’ , (l6 116 VOU-

3, . l Un l k3 n unlC l
ou en cula plus puillÎIutc lut wifi-c dg; loir pas inclincà la priait quitta un lmbit li trilla”.

k...Cl1[(lCnOUSOl)C.lL-. Cc qucnous autan-1 Mardocliéc luy manda par ccr eunuque, qu’A-
lgq

, .1 I â l - . , 4 - I ’ l lanlMC IUHËXLLurch tic-121cmc;ourLludouucmcl1mn mon ollcit au Royunc tics-gramlclommc
n hlm i « piclcntc année, alinquc ces cnncmisliu- (largeur pour Ubït’lllï du luy la PCflnifllQn d’ex"

fait tous; tuez C11 un incline jour, vous puil- tcnuincr tous lcs JuilÊ; ; & que la Aldjtlh’; la luy

l S aux &Cnrcpostoutlctellulc voûte Ë ayant acconch on avoit publié Jim Suzc gy dans
PubliéC 1 (le cette letcrc en lbïlnC alhlitcut CM , toutes lcs provinces de l’lëmpiic l’ulit dont il lm
19.5 filmât tout, chacun 1Cpi’cpaioitîicitcunincrç C11V0yolïld copic. Qu’ainli comme il s’agilliiit du
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’ i . , , ,i i - ) - xmain. A1135 Tri.1n.loe11ee pria leunuque de dire a la

. , H .i’xe’meî", qu :111: ne levoit pas dans une telle rencon-

ire tant cumulera la ieurete que le ialut de la na-
. (ion: Qileiiï..ll1.f i’:.1b11ndonnoit, Dieu ne manque-

toit pasd’en prendre loin; mais qu’il la perdroit el-
le-meime avec toute 1:1 race pour la punir d’avoir elle

inieniible a la ruine de ion peuple. La Reine tou-
cher" de ces paroles luv manda par le incline eunuque
d’aiienibler tous les Juiis qui eiioient dans Suze , de
leur ordonne-1 de jeunet durant trois jours, 8c de faire
de, [macs a Dieu pour elle: Qu’elle lieroit la incline
chum ava. me). (grumes , Ck iroit eniuite trouver le
Roy (ans eilre mandée quand il luy en devroit coû-
ter L1 vie. Matelot-lue exeruta cet ordre, de pria Dieu
dingua ce je1’11 1e de 11e paspermettre la del’truclion de

ion Peuple, mais de. l’aiiii’ter en cette occaiion com-

me il avoit lait en tantd’auires: deleur pardonner
leurs perliez, &d: les tirer d’un ii extreme peril,
puis qu’ils n’y citoient pas tombez par leur laure.
Car, ajo1’1ta-tril , vous ieavez, mon Dieu, que la
colere d’Aman qui a jure noilre perte ne vient que

a) de ce que je n av pas VOLlithiOlel’ vos laintes leur en

D)

3)

Efiber 5.

me proilernant devant luy pour luy rendre un hon-
neur qui n’eii du qu’a vous. Cette fervente priere
lut accompagnée de celle de tout le Peuple, qui ne
demandoit pas a D’en avec moins d’ardeur de vou-
loirüles ailiilet dans un li prellant beloin. LLIRCÙIC

de ion colle avec un habit de deuil pailÎt ces trois
jours proilernee en terre 1311s boire , 1ans manger , 8c
15111sp1-c11t11-c aucun loin de la petionne. Elle deman-

doit ianS celle àDieu d’avoir compaiiion d’elle, de

luv mettre en la bouche ce qu’elle devoit dire au
Roy , ce de la rendre plus agreable :1 les yeux qu’elle
ne lavoit jamais elle, alan de n’attirer pas feulement
dans un telperil 1:1 clemence lut elle & lut ceux de 17.1
muon , mais de faire qu’iltournaii lacolere contre
leurs ennemis , 8: qu’ils tombaiient eux-inclines
dans le malheur ou ils avoient voulu les precipiter.
Après avoir durant trois jours prie de la forte elle

uitta cet habit li trille pour en prendre un extrane-
mmt riche , &î y ajouta tous les otnemens dont le
Peut pater une grande Reine. Elle alla eniiiite trou-
ver le Roy accompagnée de deux de les femmes leu-
muent 1111- l’une deiquelles elle s’appuyait, &l’autre

muoit la queue de la robe dont les longs plis iem-
islam-’11: flotter iur la terre. On voyoit une modeile
rougeur peinte ii1r les joues; la beautéëcla mette
édamîcm également lut ion viiage, & ion cœur
11’cii0igp;1s ex. 1nt de crainte. Lorsqu’elle apperceut

(d’une anis lin ion trime tout brillant de pierre-
[les , &qtii la regarda peut-Cilïred’abordd’une ma-
niere peu Favorable , elle fut iaiiie d’une li grande
irayeur, que les forces luy manquant elle tomba lut
cette lemme (L11 qui elle s’appuyoit. Le Roy dont
DîCU dans ce moment toucha 151115 doute le coeur, ap-

prelienda l1 fort pour elle qu’il deieendit en grande

halle de ion ttOnC, la prit entre les bras, &lllydlï
3, avec des paroles pleines d’amour ce detendreile , de

a) ne rien craindre pour ente venue ians qu’il l’euii
a) mandée , j nus quc OMC loy n’eûoit laite que pour les

a) iitjets , aï non pas pont: Clic qui partageant avec in)l 1:1

,, couronne ei’toit au aleilLB (l6 toutes les loix. Apres luy
en.

Avoir ajuji parié Un: 101] lCCPU’Ê dans lÏLliJl, k)»

l) a: s j l] I sa s.
pour la ralliirer entierement 35 11C
la loy qu’il avoit laite , il luy toue
telle avec cette verge d’or. Alors cette

pas contrer

la ei

je ne puis vous rendre d’autre raiion de" l
où je iuis tombée, linon que maint
grande de vous voir ii plein de glOiL’C 1 L

lçay ce que je luis devenue. Elle proicm CL
mots d’une voix ii ibible qu’ils augment

le trouble ou eiioit le Roy : il n’oublia tic" P0

luter qu’il n’y avoit point de iaveursqllC1
llelu)’d

detoit la moitie de ion royaume il la j
m’ï’CiËWC. Elle luy répondit a que la leulc glue”

le dehroit eiloit d’auteerqu’ellc luy dormiIl

demain a louper , d’amener AmanaVÊC u

luy promit tres-volontiers: &lors qu
ble il la preila de luy dire ce qu’elle iouhaitolï’

rant encore qu’il n’y avoit rien qu’i

avec plaiiir, quand ce ieroit incline unc [7m12
royaume. Elle le iupplia de [toma bon q”
ierail juiques au lendemain, 811th luy
l’honneur de venir ce jour-la louper chel’c

mener auiii Ainanavec luy: ce qu’il ,
OC à obtenir. Amaniortitde ceieilintOllË”
faveur il extraordinaire que la Reine UV
Choiiir leul pour avoir l’honneur chm;
Roy &avec elle: mais ayant renconflï’
dans le palais il litt traniporté de mimi
continuoit a ne le prolterner point deth
quand il in: de retour a ion logisi
me nommée 2117.1101 8:11 les amis

culiere que le Roy & la Reine luy 21V
trouver bon que luy leul ai’iiilai’càlîuI a
luy-avoir commandé de le trouverà ç51l17.q1l

voit encore faire le lendemain. Mfïls’
comment puis-je dire content rand

lie a

a

l racOnm a.
la faveur ’

oient

Inc niepriiet? Sa femme luy répOl
Pour lC delivrer de cette peine qu’a laite î d
potence de cinquante coudées dehaut,
plier le Roy le lendemain matin dC
d’y faire pendre Iliardochee. Il am à 15
(k commanda de drel’i’er cette potence. 3’

ion: ce qui litt execute. Dieu quivoyo1tc
voit arriver le moequa de la deteilablc Cil)
fit pour confondre ion deiiein que la nuit l

Roy ne pût s’endormir, que pot a
lement ce temps pour le bien de billa

86 luy l’aiioient écrire les choies les p

ËCS afin d’en coniei’ver la meulette. .

da a ion Secretaire de les lire; 55 1 t
[res 8

x

ac 1011
(en

ds P’c hé

me pour le reconipencer d’une
Qu’un autre avoit receu de grau li c
SCler montre fottfidelle; &qut’î Mana u
découvert la conipiration faire par CS Cm1
gato 8C Theodei’te. Le Secretairc VPU in”!
il lire» le Roy l’arteiia pour içav01ï”ll’d3 C

loir point de la recompence que l
recette d’un li grand iervicc: lm ce
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p. l’Ûndit La. a . ’ 1lésât 1er géline" trouvant riend’écrit, il luy dit de (jugé à propos de dire: car plus (1113?? îl’ïill’nc in? Ï’ 1” ’11 1 1
la mloquelle àlâvjïljltage.’ (je Prince demanda enliai, ionneplus que vous,il Cil juile que vous lovez, l’exe- a Il ’ à Nil Î ’; j .
lied; (Mill charge 1 (ilion a ceiuy de ies oiiic’rcrsqui curent du iage conieil quenous m’avez donne pour il il - i ’ ’

«j; lm vomir coëlplfndtç garde :- 8: lorsqu Il, iceut li recqnmenier un homme a qui je luis redevable de W 4 j a Il.
Mie, q qŒUIÛltl a PormUïÇOH a parotilre il dit qu on al- jla vie.) Amati ne lut pas moins lrape de ce diicours e 1
Zalt’ij’ il parcclcle Cam [î sillpalaiss 1l n yavoitpointquel- lquil lauroit elle. duu coup deutonnerre ; mais le p, p ; il,
MM il (1,01» wifi e à? a1111101tnlcpll19. AmanAs ytrouva, prouvant dans la liecei’iite dobeir a un commande-- ’ l v
[1564611 umlaut d u Venu plutoil que de coutume afin jurent i1 expres, Il iortit du palais avec)un cheval, k ’l’ d p1 a j
filvojt ü h trëüïnnandaquï) on nil: mourir Martlochee. i une robe depourpre, ce une charine d or pour al- i Ï 1 ’ » p
50115 v Mamali)! dit: 0111 e hl’CVC-lllfï lors quil lutenw ïlet chercher Martlocliee. Il le trouva aupres de la . je ï 1 "in!
5mm a) me dîffeôtion ) nmeje luisaiiure que petionne n a morte reveilu d un. lac, & luy dit ne prendre cet-- a 1 1 l,1 î
’3’” ” nitre ” ce (er’ 0m .mPy que vous , je vous prie de Îte robe ü cettechaiine , & de monter iulr ce cheval: ï 1* 71 j ü .1

l’w’jg, "11,11 une! dlgne dg leurs laite pour honorer d une ma- fMardochée qui n avoit garde de s’imaginerce qui 1 p, À .1 1
wifi” i, tarât Ann meâun homme que j’aime extremeÎ ’p l’obligeoit 51 luy parler de la lotte creut qu’ilielmoc-
flip. hmm v &Veurqullcavortque nul autre n’eiloit en il quoit de luy , et luy répondit: Û lC 31115 mC’ïlm-lï l" * 3, il,
il, 1, minuit que (in? uy auprès du Roy , ieperiuada 1 de tous les hommesl cil-ce donc ainii que vous vous cc i l il 1 ’ v
1513» a1 rabj’anC Vice dlfCOurs le regardoit: 8c ainii dans I riez de nos malheurs? Mais quand ilicetit que le «a V I a.
Anna, ’itç’p” (le pluL P. us l’avis qu’il’donneroit feroit lavo- Rov l’honoroit de cette laveur en coniideration 1’ la i ” ’1’ A
film; 11 çegflndi : 1iS Il tourneroit à ion avantage, il luy i du ’i’ervice qu’il luy avoit rendu, il le rcvcllît de g l j i .. 1 » tu ’1 7’ ; i
égaux; I i1 q-Qâclu ont olim Majleile. veut combler de gra- 1 cette robe, 1’: para de cette chaiiiie, luronne litt l1 . f 1’ l ï ’ a i È
(tan, t z1 fur [la enC toi? il Clic temmgne montant (l’aiie- ce cheval, & lit C11 (il?! (fiat le. [9m fic la l’illca 1 l i au il” 1 i i ’ l’ Il .

’iI’ïflillr ’ Un." (le le foinniander qu’on le iaiiemonteï l Anmn criant devant luy: Cdi .1111th on doit ho- (’- î" a Î’ ï 1 il? 1 - ”[0mm pelle rayeC venu la royale comme elle- l norer celu)’ que le Roy-veutbouffer. Iliardochee cc l 1 H h; Â ’
hon? lune Q aune le Ù 9mm dm 5 &’ qu un de ceux isen alla eniiute au parais , be 1* man couvert de J ’l 1 1 4 il . ."ç

1131355 lima 1an m l U5 marche devant luy par toute la, coniuhon alla raconter avec larmes a la lemme 8: l ’ l l r ” l
,3? ou: ’llÊgbOndQ’ il L0mine leroitunheraut: C’eil ain-l a les amis ce qui luy citoit arrive. ils luy dirent, 1 il l ’ l ’
liroit du] Urines "nîîlon’ï CCluy que le Roy honore ciel que puis qu’il paroilloit i1 viiiblement que Dieu il l
Iîâ’ggr ’ilncfiludmâl’ lloyreceutavecjoye ce con- aiiiiltoit Manlocliee il ne pouvoit plus eiperCr de il
”tinuë ’ll’aux’c) Le, u olim luy donner en laveur de luv-1 le venger de luy: 55 1013 qu ils sentretenoient lut l . il l l", ’
11,,?11; film ’ une de; m” I’L’Cllez donc un de mes che- 1 ce illje’f’, thUX eunuques de la Reine vinrent luv dire f lilll l ’
976ml lâjue’l’Ourl ’63 1Obesdepourpre , Senne chaiiiie l de le hailer pour 16 trouvera ion leilin. L’un’d’cux ’ Will”
C” il xeil mua1 d’une le lllll’hiarl la le ’nl”v ’ ’17) l nommé Szzèmrhlm’yr’mvo "1M M te ) st ’ncedrellee ’ ’l ” ”W ’ man www, pro.) il" 1c.1Ulpabei q L l à, tu - cet’ljce .. . j en: hg je

ç Il immun 9 L s à marcha devant luy demfllltuï A (MIL a CV 1&6th (Will? (film PHPMCÉ hl l
v levait un heraut ce que vous avez àpour Matdeelietf qu’Aman v1,)111oitpr1r:t*leRoy de: il 11j l

A j ,.. ll À «î in?



                                                                     

51”73” 7- luy permettre de faire mourir. Le Roy au milieu du

a; voudroit , Se de s’allurer de l’obtenir. Elle luy répon-

n damner tous a une rude fervitude, puis que cette af-

270 HISTOIRE
l’ellin dit a la Reine de luy demander tout ce qu’elle

n dit; que le periloù elle elloit avec tous ceux de fa
a) nation ne luy permettoit pas de luy pouvoir parler
,, d’autre choie, &qu’elle ne prendroit pas la liberté
,, de l’importuner s’il n’clloitquellion que deles C011-

» lliélion quelque grande qu’elle fuit feroit en quelque

a) forte lupportable. Mais que s’agillant de fon entiere
a) ruine Se de celle de tout l’on Peuple , elle ne pouvoit
s, dans un fi extrême danger n’avoir point recours au
,, clemcnœ, Le Roy fort lurpris de ce difcours luy de-

manda ni citoit celuy qui avoir formé ce delièin:
scelle luy ré ondit que c’el’toit Aman, qui par la

haine mortel e qu’il portoit aux uifs avoit refolu de
les perdre. La lurprilè du Roy lut f1 grande qu’il fe
leva. de table St s’en alla tout troublé dans les jardins.

Alors Aman ne pût douter qu’il ne full perdu. Il
conjura la Reine de luy pardonner: &comme il fe
bailloit il tomba fur le licl litt lequel elle efioit affife.
Le Roy rentra en ce incline temps, &le voyant en
cet eftat fa colere s’augmenta de telle forte, qu’il luy

a) cria : Quoy fcelerat 85 le plus perfide de tous les hom-
» mes , voulez-vous donc violer la Reine 2 Ces paroles

imprimerent une fi grande frayeur dans l’elprit 86
dans le cœur d’Aman qu’il luy fut impofflble de rien

répondre: 8: l’eunuque Sabuchadan qui fe trouva
prefent dit au Roy , que lors qu’il el’toit allé chez A-

man pour luy dite de le hafier de venir au fellin de la
Reine , il avoit veu une 1potence de cinquante cou-
dées de haut plantée dans a mailon , 8c fceu d’un de

fes ferviteurs qu’elle elloit deliinée pour y pendre
Mardochée.

Le Roy commanda qu’on l’y pendifi luy-incline à

l’inltant pour le punir avec jullice du mefme lupplice
qu’il avoit voulu f1 injullement faire fouffrir à un au-

tre. Sur quoy je ne [catirois allez admirer la flagelle
se la conduite de Dieu, qui ne chaftia pas feulement
Aman comme il l’avoitmerité, mais employa pour
le punir le moyen dont il vouloit fe fervir pour le
venger de ion ennemi. Les méchans devroient pro-
fiter de cet exemple qui fait voir que le mal qu’ils
veulent procurer aux autres retombe louvent lut leur

telle. p IAman petit de la forte pour avoir infolemment
abufé de la trop grande alfeétion dont Artaxerxés
l’honoroit, Cc Prince donna à la Reine la confifca-
tîon de tout fou bien -, 86 fçachant alors que Mardo-
chée Cfloit onch de cette Princelfe il luy mit entre les
mains fun mmeauqu’Aman portoit auparavant. La
Reine luy donna aulÏi tout le bien d’Aman , & frip-
plia lC.Roy de la vouloir tirer de l’apprehenlion où la

mettorent les lettres que ce méchant homme avoit
fait écrire au nom de faMajellé dans toutes les ro-
vinces de l’Empire pour faire malfacrer tous les liais
en unmeline Jour, puis que la mort luy lèroitbeau-
coup plus douce que de lurvivre a la ruine de fon

’C Filme n’eut pas peine à luy accorderPeuple. C

DES JUIFS
ces lettres adrellant aux Gouv a
ftrats des cent vi ngt-fept provinces de 1011

elles contenoient ces paroles. :cr-t
Le Grand Roy AïmeïXéS a A tous la? c. "

neurs de nos provinces à: à nos autres 061cm5” a
Il arrive louvent que ceux que lesRoisconîi 4’; cc
biensôc d’honneurs par un excés de bolltÊ’eÎ’a-r m

fent non feulement en méprifant leurs meÜfâËiÊ; K
mais en s’élevant incline avec infolenCC contre ’ a
propres bienfaiâeurs , comme s’ils avoient cuti S
d’abolir toute forte de gratitude pariny 165 boulina; «

8: croyoient de pouvoir tromper Dieu 85 le de? ces ü
a la jullzice. Ainli lors que la faveur de leursPflIl c il
les a établis avec autorité dans le gouvernem ien li
leurs Ellats, au lieu de ne penfer qu’à procurer l5

public , ils ne craignent point de les lùfPrC’ ’ le les f

exercer leurs inimitiez particulieres 35 ad” defi
innoccns par des calomnies. Et ce ne fonlt P ’ a
fimples rapports ou des exemples du Page ’t ’. 5”
c’ell: un crime dont nos propres yeux 0’.” c e ’

moins qui nous l’apprend &qui nous Obhgc ’30”
jouter pas a l’avenir ailément foy à toutes 0lfr

cufations g mais d’en approfondir la Vcnœ’ I

punir feverement les coupables Sépïoœg”r c leurs”

ce’ÎS, en jugeant des uns & des autres Pa au ”
actions de non pas par leurs parolGS- Car,”’.n’ erg”

d’Amadalth Amalecite de nation, si ainfi mimât tel ”
non pas Perfan, ayant cité élevé pâmons a :111

honneur que nous luy faifions celu)’ de C l’ou’onfc ”

nollrepere, &(lue nous avions comman cq c ”
prolternalt devant luy 8C qu’on le Confifier’i kyste”

me tenant le premier lieu aprésnouss M?” rqu J”
nir dans une li grande prol’perité a 117 conferve i

son illa

erneuts 81 a? W9’
input; 1:1

que moderatioh dans une li haute fortune. t
bition l’a porté julquesàattenteràno r6 - ’

ques à nous vouloir Perfuader de faire 111° i5, a ’
(lochée à qui nous femmes redevables Clêv à n
jufques à tâcher par les artifices de faire courir c

me fortuneà la Reine Eflher nollre femme ’ [ont 15’ ”

nous privant ainli des erfonnes (Pli nouslusficlôl”
plus chercs , les plus affectionnées, 86165 [Je

les , il pâli entreprendre fur nofire COLIN?” 21011: d il

comme nous avons reconnu que les s ,fcllk’ i
nous avoit fait refondre l’entiere ruine, ne. t a;
ment ne font point coupables, mais 0 en: 01153?
difci line tres-lainte &adorent le DÎÉU q. l 66H65 i
mis echPtreàla main comme il l’aVOIÜD” .5”.
de nos predecellèurs, &qui conferve cet Cu
nous ne nous contentons pas d’extîl’mcr

de la peine portée par les lettres u’Almn n aura a
perfuadé de vous écrire, &aul’quelles Vouseles

aucun égard: mais nous vous ordonncms clamer

il

ter aVec honneur ; ainfi que Pont leur [me Il” ’
&obeir à la volonté de Dieu qui nous îca Po”!

fic:de punir les crimes , nous avons fait Pain, If pi 4
tes de Suze ce erfide qui avoit Conf?lrcl l
8: toute la famille avec luy. Nous Ordonno tu
c0pies de cette lettre (oient portées dans t0, c ne;

. - fprovmces, afin ne chacun (filant nib sl’Obfl’f
adén’rcette prierez il luy promit d’écrire des lettres telles

qu’elle le defirerou, de les faire fceller de [on feeau,
a: deles envoyer dans toutes fes provinces , afin que
performe n’olall y COmFCVCnïr- Il fit enfuitc écrire

volontez on laillè vivre les Juifs en aux fi
1&6 me renard dvallon de leurs loix, &qu’onlesa

la vengeance que nous leur perlïlettwîntletcmgcr
des outrages qui leur ont eflé faits



                                                                     

’L I V R E XI’
il deleur al’lliclion

n arme jour du d
n leuavoul
un CllCllÏlllé j

u 0l aÏ) ( (1)5 que ce melme

W Il mous font fidel

punition dette

7 ’CS i
"(lobr C’ W ’1 ce ’

x . h V i
D). n’en
n lament

in 1mm

h IÊUrge’lî’nËÀun IL’SJUifs le preparent à le venger de

V u noëls au Jour que nous avons marque,
dlçcson Cl que Ces lettres du Roy eurent elre expe-
dlli ç, . .WÛYâ des courriers les porter par tout en
in Palais’vc (in ce meline temps Mardochée lortit

tu: li à. e u il la royal-e , avec une couronne d’or
tOltiitdang’rôcune chailne d’or: &lesjuils qui é-

?Ùicntpas uËe le voyant en fi grand creditne pre-
leur, Ceüïlâins de

lent muées
part que luy-incline a ion bon-

es provinces ou les lettres du Roy lu-
es rCgarderent dans le tranfport de leur
ne lumiere favorable qui leur annon-

telle crâ’i’lra’mcî 8C leurs ennemis entrerentàdans

c t - Con? Île. leur relfeiitiment que plulieurs

au Crgdu m Pourle garantir de peut. Gar les
xluifg ,.°)’11L* manquerait pas de faire leaVOir
me thé-fil" 3 pouvoient le treizie’me jour du dou-

haïkus maïs nommons AIdar, de les Mace-
1,61123- A-I i 5:11? venger imputiement de lâurs en-

Cntdgrls, C Graïà’ m point de Liners , à Gou-
ll 11 à , à de Magil’tiats qui ne iciidif-

- 0111 . . .’ldochée leutauxJuifs, tant ils apprehendorent

. Inniouler, En

leur donné aux juifs pour fc venger
t 6m15 fur arrivé ils en tuerent dans Suze

M13 ” 116WÂlëllfzkoitplatislaite, parce qu’iln’y avoit

de I ment: faire pour. la contenter. arille le
a: FECnd quel-on continual’tlejourluivant,

lçgjçciinh le te es dlfilfils d Amati. Il le luy accor-
hg "Ifs tuer quatOIZieme jour de ce incline mon
m1168, Cm cmïOre dans Suze environ trois cens
en:5! ans tollCher à quoy que ce loir de leur

C de ceux qu’ils tuerent le jour pre-

ftllizcïhil Putes les autres villes fut de loilxanteôc
lis] Êëccn d SIËFËPlOyCrent le jourdaptes en des

P us louillances: &encore maintenant
envoyùlptaïfout le monde lolemnilcnt ce
ne 1’011 f L3 uns aux p autres quelque par-

êtg a cËïQdaps leurs relhns. Mardocliee
(euglènes à; Luis lujets du Roy Artaxerxés de
filme .e me lxlollïê, &d ordonner a leurs de-

mon C a mdine chole afin d en conlerver
ltrn’ïinnle t’a m bien julle que la haine mortelle
Hi filmez - Syr’mt falÉCOurir fortune d’eflre tous ex-

n .pag (è C ClIICtCient Dieu à jamais de ne les
fluais d ment gaïantis de la fureur de leurs ena

C c -un es - m W011" donné moyen de fe venger
. de

S l s - .’alllç P rut cyans (191111: a ces inclines jours le
(mils f ’ k adïïc a Jour de couleivation, à

eut 31

CHAPITREVÏÎ.
en choifillant pour ce liijet le trei- l Le credit de Itiardochée croulant toujours, le Roy

l’éleva a un tel degré d’autorité qu’ilgouvernoit ions

luy tout le royaume; en! avoit aulii tout pouvoir
auprés de laReine: tellement que le bonheur des
Juifs alloit beaucout) au delà de ce qu’ils auroient olé

ouziéme mois nommé Adar que
u leur rendre heureux au lieu qu’il avoit
mur leur entiere ruine: 8v. nous louhai-

jour porte bonheur a tous ceux
les , 86 lOit a jamais tine marque de

i, lçg Vi l aux médians. Toutes les nations de
t élurent auffi que ceux qui manqueront’

porté par ces prelentes feront dé-

c 1U &par le feu. Et pour faire que per-
3 bhéâllàlle douter, nous voulons qu’elles

ans toutes les terres de nollre obeil-

louhaitcr. Et ce que je viens de rapporter Cil ce qui
arriva de plus important à nol’tre nation lotis le [CQIIC
tl’Artaxerxés.

CHAPITRE VIL
7mn Grand Sacrifimrmr me fifi; finflcre dans [c

Temple. Manafll’fiere de faderas (1’721?ch is’zwrzfil

auteur efioufi la fille de Swahili?!) Gouverneur de
Samarie.

Prés la mort d’Elz’rgfié Grand Sacrificatcur [7914.15

ion fils luy lucceda. Et J udas efiant mort 77mn
fou fils luy lucceda; 86 fut caufe que Rififi General
de l’armée d’Artaxerxés profana le Temple , & in»

j on aux juifs un tribut de cinquante drachmes paya-
bles aux dépens du public pour chaque agneau qu’ils

j offriroient en fiicrifice : ce qui arriva paria caulè que
l je vay dire. Rigole aimoit fortjelus frere de Jean ,
Ë 8k luy avoit promis de luy faire obtenir la charge de
j Grand Sacrificateur. Un jour que les deux fiacres
y elloient dans le ’1 emple, ils entrerent fur ce lujet

dans une telle contei’tation que Jean tranfporté de
colere tua ion frere dans ce lieu laint, de commit ainfi
un crime f1 abominable qu’il n’y a p0int d’exem pl:

x d’une femblablc impieté, ny parmy les Grecs, ny

l arm les aeu les mefme les lus barbares. Dieu nei P. i Y l l’ . . P . i. .lailla pas ce lacrilege impuni : 1l lut caule que les
juifs perdirent leur’liberté, 8c que le Temple fut pro-

fané par les Perles. Car aufii-tolr que Bagole en eut
avis il Vint en criant avec fureur; (liioyl miferables

n Ê que vous clics, vous n’avez pomt craint de com-
fi q C0118. Le Roy le dit a la Reine , 8c luy mettre dans VOflIC propre Temple un crime fi épou-

vantable. Il voulut enluite y entrer: de lut ce qu’on
fe mettoit en devoir de l’en empefcher il dit d’une

voix encore plus forte: Me croyez-vous donc plus
impur que ce corps mort que je voy icy étendu 2 En
achevant ces paroles il entra dans le Temple, Scie
fervit de cette occalion pour perfecuter les Juifs du-
rant fept ans.

Après la mort dejean , [746141144 fou fils luy fucce-.

da en la charge de Grand Sacrificateur; 86 il avoit un
frete nommé mataf]? qui avoit époulé Nimfis
fille de Sanabalcth Cliutéeii de nation 6k Gouver-
neur de Samarie pour Darius dernier Roy des Perles,
qui l’avoir choili pour [on gendre , parce que voyant
queJerulalem CleOit une ville celebrc 8: qu1 avoit
donné beaucoup de peine aux Aflyriens 3c ’a la balle

Syrie , il voulut par ce moyengagnerlafieélion des
J tufs.
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:74. HISTOIREl

n: u 1.. ..jLl.;i-.’..;gl’x. Nadia u ullllxd ÎULl’Ç li, kOIIËIÀIIÇ. (à). L»

lirai; ace n’eut 3m ) pintoit .ipperceu cette grande multi-
(Ltd; ti’li’JIUlllLïi vains de blanc , cette troupe de Sa-

eriiicareurs vertus de lin , a: le Grand Sacrihcareur a-
vec leur Ep’nod de couleurd’azurenrichid’or, êciit

thiare fur la relie avec une laine d’or fur laquelle le
nom de Dieu e .oit écrit, qu’il s’approcha ieul de luy,
adora ce nom li augul’te , à"; filtra le Grand Sacrihcaî
teur que nul autre n’avoir encore lillI’lé.AlUÏ5 les J tufs

s’alleniblerent autour d’Alexandre , c’Y éleverent leur

voix pour luy iouhaiter toute lotte. de proiperité.
Mais au contraire les Ron: de Syrie les autres
Grands qui lareompagnoientiirteiitlurpris d’un tel
étonnement qu’ils croyoient qu il avent perdu l’en
iprit. 1105777167110?! incline qui citoit en grande faveur
auprés de luy, luy demamla,d’où venoit donc que luy

ni cl’toit adoré de tout le monde adoroit le Grand
a, Sacrificateur des Juifs. ( lei 1’ei’t pas , luy répondit A-

lexandre, le Grand Sacrificateur quej’adore: mais
c’eft le Dieu de quiil eli le minilh’e. Car lors que

D j’eliois encore en liliaeedoine & que déliberois par
n quel moyen je pourrois conquerir l’Alie,il m’appa-

, rut en fouge en ce incline habit, m’exhorta de ne
rien craind ’e , me dit de pailer hardiment le détroit
de l’Hellelpont, &m’alluraqu’il leroitala relie de

mon armée & me feroit conquerir l’Empire des
Peri’es. C’efi pourquoy n’ayant jamais auparavant

veu performe reveflu d’un habit iemblable a celuy
qui m’apparut dans ce ionge, je ne puis douter que
ce ne ioit par la conduite de Dieu que j’ay entrepris

(au: guerre 5 8C qu’ainfi jC vaincray Darius, détrui-
ray l’Empire des Perfes, que toutes choies me luc-
cederont felon mes iouliaits. Alexandre aptes avoir
ainfi répondu à Parmenion embralia le Grand Sa-
crificateur 8c les autres Sacrificateurs, marcha en-
(une au milieu d’eux, arriva en cet citata Jeruialem,
monta au Tem le, 85 offrit des Iàcrifices a Dieu en
la maniere que e Grand Sacrificateur luy dit qu’il
le devoit faire. Ce Souverain Pontife luy fit voir
enflure le livre de Daniel dans lequel il elIoitécrit
qu’un Prince Grec détruiroit l’Empire des Perles , 8:

luy dit qu’il ne doutoit pornt que ce ne ful’tluy de

qui cette prophetie ie devon entendre. Alexandre
en témoigna beaucoup de joye, fit le lendemain
allémbler tout le Peuple, &c luy commanda de luy
dire quelles graces ils defiroient recevoir de luy. Le
Grand Sacrificateur luy répondit qu’ils le frip-
plioient de leur permettre de vivre felon les loix de
leurs peu-s, 8c de les exemter en la lèptiéme année
du tribut qu’ils luy payeroient durant les autres. Il
le luy accorda. Et fur ce qu’il le pria d’agréer auIÏi

que les juifs qui efioient dans Babyloneëcdans la

J)
3)

â)

3)

J)

D)

3)

3)

))

J)

)’

D E s J U I F s. 1
l . ’. opromitavec beaucoup de borne , 3» il; qui fi. ’j u:

S; arrnee511 C
M(Fleurus vouloient le fenil du” ’

permettoit d’y vivre lelon leur fil
ver toutes leurs coi’itumes. Sur (11W P

rollerent. - rCe grand Prince aprés avoir 119,1. fic la Ë’C’i’lcsjy

Jerulalem marcha vers les villes Volmlcs’ SiChcm
ouvrirent les portes. Les SamarimmSîCOÜîlacapie
afiiie fur la montagne de Garilim eii01ï 310” i . 1- t M j a n - 411’1131101’tale 86 habitce par les Juifs delertcuis (1614

. 2, i-iglou 3C W 0b”
lulit L15 se”

q a. . arrivera Fvoyant que ce Lonquerant avorttialtc I me qu’llS
ment ceux de Jerulirlem , reiolurent de L. devant
diroient Juifs. Car comme nous l’lVOPS Ly’ ’ s

remarqué ils nous renoncent pOPï
quand nos affaires font en inauvalsf’
alors felon la verité. Mais quand 1.;th

favorable ils tafchent de faire crorrc il C j
nofire origine d’un incline lang? 501’1”’îâan3ië55

ce qu’ils diient defcendus de Joleph 1 ’
Ephra’im les enfans. Ainli lors (1U fixing! nPzigue!

a peine [orti de eruialem ils ancrent au. fiai Cfl’
des gens de guerre que Sanabalcrh hâla P. du!
voyez au devant de ce Prince aigrît? èP Pour 1°
avec dés témoignages d’une grande Joy,,’d’hon?’

prier de vouloir venir dans leur V110). °ro fit ai
ter leur temple de la prelence. Il la” Plierentllc
aller à Ion retour. Et iur ce qu’ils 16 NFS m5, prix
leur remettre la feptiéme année des m . tic
qu’ils ne ièmoient point alors la terrc’ I ondiicflc

manda de quelle nation ils diraient. 115 tabuleras?
qu’ils eiioienr Hebreux; mais que 165 Sy a jaillie

nommoient Sichemites. Il leuï demanl- N’a
s’ils eiioientjuifs. Ils répondirent que 11mn;a fait ë

il leur dit: je n’ay accordé cettefaveur ’ mon

Juifs: mais m’informeray de fate îculicrc , d
retour: 8c quand j’en auray 6&6 Part. a. A 15’

influait je feray ce que je verray dm lui il Cm1?
leur avoir ainii parlé il les renvoya: ne ’vrC en
manda aux troupes de Sanabalcth e aqu’ilcïc’

Égypte, ou il leur donneroit datâmes: c fondai”
cura bien-toit aprés, 86 les établit 511 ’53 q

la TthIiI’dC’. in: tdlflc’
Après la mort d’Alexandre fou 513?. flairer;

entre (es fuccell’eurS ; 8c le Temple cimentier, la
bal’ti la Garilim ei’tant demeuré çn En; Jetalâ’â’;

jque ceux des Juifs qui habitoieflE lingam 54,
avoient peché contre la loy a ion ç” t p35 le ’.

’ bch . (c en.viandes défeiidtiés ou en 110
’ lablCS) 15 poli

I

nunc

bath, ou en d’autres chofesiemb , 1 leur

W’ a. . a Or01ent vers les Sichemires diflant qu
faittort.

* . me:Jaddns Grand Sacrificateur montat
Manie pûlIènt vivre de mef me [clou leurs loix ) il le [6111139 3 56 0mm ion fils luy iùcceda.
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276 HISTOIRE
, parla a ce Prince en cette lotte: Ayant appris que

Voûte Tsiajelie a dellein d’avoir non feulement une
copie des loix qu’oblervenr les par; ; mais de les
laite traduire: ce ne lc-iîoitpas luy parler avec laini-
cerne que jedois li jeluy diliimulois, que je ne voy
pas comment cela le pourroit faire honnellement
dans le incline temps quevous retenez clclaves en
Voilre royaume un h grand nombre de perfonnes de
cette nation. Mais,’Site, ce feroit [ans doute une
choie digne de voûte bonté-Sale voûte generofité
de les delivrer de cette mil’ere , puis que felon ce que
j’en ay pû apprendre après m’en ef’tre tres-fmgneule-

1mm informé , le melme Dieu qui gouverne voûte
Empire à: que nous adorons fous le nom de Jupiter
a caille qu’il nous corderie la vie , a elle l’auteur des

loix de ce Peuple. Ainli puis que nulle autre nation
ne luy rend de fi grands ioimeurs 86ml culte li par-
ticulier, voûte picte lèmble vous obliger à les ren-
voyer dans leur pais: &je luppliemes-humblement
Voûte Majelle’ de croire que la liberté que je prens
de le luy reprelenter ne vient d’aucune liailon ou al-
liance que j’aye avec ce Peuple: mais [cillement de

a, ce que je [gay que Dieu cil le createur generalement
,, de tous les hommes, 8(un leurs bonnes actions
,, lu)l font agreables. Le Roy écouta Fort agréablement

ce dilcours, 8c demanda ’a Aril’tée avec un viiage

riant quel pouvoit dire le nombre de cesjuifs a qui
il luy propofoit de donner la liberté. André qui le
trouva prelent répondit , qu’il pouvoit monter à lix-
vingt mille. Sur quoy le Roy dira Ariflée: Croyez-
vous donc, Arii’tée , que ce que vous demandez ne
fait qu’un petit prefent? Zozibe 8c Tarentin prirent
alors la parole 8c dirent au Roy qu’il ne pouvoit rien
faire plus digne de luy que de reconnoil’tre par une
fi grande action l’obligation qu’il avoit a Dieu de
l’avoir élevé lur le trône. Ce Prince prit tant de plai-

fit a les voir tous dans un mefme fentiment, qu’il
promit que pour fatisfaire pleinement a la volonté
de Dieu lelon le dehr d’Aril’tée, il feroitpayer’a (es

foldats outre leur montre fiat-vingt drachmes pour
chacun de tous lesjuifs qu’ils tenoient elclaves. Et
lut ce qu’on luy dit que cette dépence monteroit à
plus de quatre cens talens il répondit , que cela n’em-
pefcheroit pas qu 1l ne la filin J’ay crû devoir rappor-

ter les propres paroles de l’ordonnance de ce grand
Prince Iur ce fluet, afin de faire encore mieux con-

,, noil’tre la generofité : Nous voulons que tous les
,, juifs que les loldats du feuRo mitre pere ont pris
,, dans la Syrie , la l’henicre, &la ludée, &ont amenez
,, &vcndugdang l’Egypte g comme aufÏi ceux qui au-
,, paravant ou après ont de meime cité vendus dans
3, nome royaume , loient affranchis de fervrtude ; 8c
n que l’on donne de nos deniers pour chacun d’eux

llX-Vlngt drachmes que nos gens de guerre recevront
outre leur folde pour ceux’ qu’ils auront entre leurs

mains , &que nos Treloriers payent la rançon des
autres aux mail’tres dont ils [ont elclaves parce qu’ay-

,, ant lujet du croire que ç’a eflé contre la volonté du

a) Roy nollre pete 6k contre toute lotte d’equité, que
u les loldats ont 83116116 631 Égypte ce grand nombre de
n captifs par le [cul dent d’en profiter , l’amour de la
n indice 3513 compaifion que l’on doit avoir des mal-
], heureux nous oblige a mettre tous ces captifïzen li-
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aa

DES JUIFS. . ’x il
bette , aptes que l’on aura paye” a leurs maillrfîS l; Pol; ü

que nous avons ordonne. Et Commenousnac A
tous point que la bonté dont nous nions 61qlcîndons l

calion ne nous (oit avantageulc a 110.115 maniée li
que noPtre prelente ordonnance [on Fx’clic’edtw’
bonne foy , &qu’aprés qu’elle auraCI n C

tant trois jours, ceux qui (ont en pot L 110 ucs’un a
efclaves en donnent un rôle. (1UC l1 que q c l’
manquent a nous obéir il fiera permisch 6’ ne l’

cet, &tous leurs biens feront confilclllez a 6
profit.

Cette ordonnance ayant el’tC’ PÎÊQ’

il trouva qu’on n’y avoit pas composa Q

ment ceux qui avoient elle faits da avis bre en
aptes qu’on en eut amené un ingranfl 11°13’ [C a]

gYPtC quand Ptoleme’e Soter [C fendlcm’u oui cCll’
tulalem. Il voulut par une bonté Brune 1113514011?
ce toute royale leur accorder la lDCilllçg’flcl-Céuts

manda qu’on en pril’t le fonds fur-lès ln m1-
ePtre mis entre les mains de (es T relol’llï15 ’ ccsluîlg

bue aux gens de guerre pour la ra119)°1.’1 61cm:

Cet ordre fut execute en lept jours: ÔCl C; ce (1116le

ce Prince quatre cens icixante (31015: Pa a 5;]le
maiflres de ces efclaves]uifs firent a,” ’Ptl’ordon’

les enfans les fur-Vingt drachmes ponces Pa

nance. . - lemEnluite d’une liberalité fi CXtIflOÎdmaiïc’ je!"

qui ne fanoit rien qu’avec une même. a; n 111°”
commanda aDemetrius de faire pu let chaux?
nance touchant la traduction des [N’es R C mW”

langue Grecque. On enregil’tmlfl fliquer fii’cs fard
à la Majelié par Demetrius , les lettres cc l du:

filleta & le 1101nbre&la richellëflïs Pie ne ne.
rent envoyez , afin de faire connoxfife a; y volffl’

gnificence du Roy, 85 ce que les Calmer roPofiflo”
contribué par l’excellence de leur art. a? anima”

en forme de requefle prefentéc 93’: ’, a
Roy elioit conceue’ en ces termes. ou;

J me V b6Demetnus, Au grand Roy. com tâchef6
vez ordonné, Sire, de faire une flafla fait
des livres qui manquent pour rencll’el,’3.r ’

royale bibliotheque: il n’yapoint01 - .’ b gC
gence que je n’y aye apportés Â’ .con
vertir Voûte Majel’té que les livresqur qui), and

les loix des Juifs l’ont une partie.de Ccuîânguôô’ (l

(lueur, tant parce qu’ils font écritSÊn 0min!
caraé’teres Hebraiques dont nous naïofipasifllsdyéë

connoillance, ue parce que l’on 11655 me Mal CM
peine de les redliercher , à Gaulle que l avoir. l’ai”
n’a point encore témoigné delircr (le es ’ileO’ l’

necellaire neanmoins qu’elle les an; conti .55,
traduits tresfidellement , parce (131” luspaff’ll :l’
les loix du monde les lus l’agesôdci’lp sadonflçz,’

a caille que c’efi Dieu luy-niche c1L11 6:6 Mule” ”

ce qui a fait dite a l’llil’EOIiCn Hccat’îîi Ori’flqn”

qu’il ne le trouve point de poète 11X k cnulaftcs’

en ait lamais Parlé, n)’ d’homme (Page t f0 l’
duite qu’elles ordonnent , parCC (la abouChÎ 13’

(aimes elles ne doivent point e016 611
profanes. Il Faudroit donc, 11 V0

urée au Roll?

nucale",
devant.
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[tre
zlrld’s”6fltlc

cc.- r1 2- )l . , u ’agreable, qu 1l luy pleuii demie a rindpguï La
ce)cateur des uils de choilir parmy Cîinrclügcn

chaque Tribu ceux qui ont le P l”
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Cvoiisles ciiv’oïrt6,;1îi11 de conl’erer tous

k, ldr’flî.* . q il... j v2M. Ut raire rizigti- latuilieridll [ic.3-L.xe1’cc’c ,

lËÎ’Ii’t”’,j.«j 7: t r,tu. ratinant ich’riic’LILL’iiî le delir de Voilre

d Ifi V w ,lm qin 1K-

,) .mm , LV3? OIE Yen cette requel’te il com-
«1 que loi

[Clll’rlecJuiltîi p ’N’Î’Îtl’llll’ï il filoutai? (grand S.icrilica«

qu’on lu ’ ”"lpUOlmcinentacequellenortoit,
, Un y "mahdi anili qu il donnoit la liberre a

’uj’ï kl! nation qui erroient el’claves dans lon

pkillïjll’lrsdgs’”’ luy Iïlïi’Oy’Uî-t cinquante talensqd’or

Proj s NUPL’S, Lits pliioles, ô: autres vailleauxires T .es a, . ’ K OblmUlb, quantite de pierreries dont

t billkl’ÇS( lwww;1 ’L t011 [l’ClOÏ avoient laide faire le choix

a L ’ ) v ’ l l i,ont 5 (lllitltvoiciit les mettre en oeuvre, et
,, [idem dt

Cuaprrnrtlî.

l ternies.

dam Jury «figent pour les lacrilices & les autres

Unit Çimide. Je parleray des ouvrages &dçs i

. q q
mm , ””1l*JL1ClSIlSiLII’c’11tClunlOW’ mais il faut

WEL’;’-l[ï’ï aunamvant 1:1 a ’ . 1’ r ..
un] j! L copier c .1 titreccritctl LL.

tvllï’VCLIcette grande dignité ’ v
M l’on fiji’j’ol’f du Grand ancrihcateurlOnias si-

. jà ’ni’lYfUÜCcetla. & liitlurnomn’ic leJulie a

l i 9C e: de ion extrcme honte pour ia
l Une un?! hlm (Jli’LIn ’ils nominé Unias encore

lailiteilant’e’lï”? Î[tre de Simon de qui il s’agit

Pâture. ,jCËïTça au lieudeiuy la louveraine lacri-
(sur 11k Élie UÎ’Ëi’dlCL’idl’ que le Roy Ptolemee

” . Lei Q ’1’)’Clll1V;ÏLlIÈC.

:ltïïlut. Le? [Êlîine’g A lîleazar Grand Sacrilicareur,

www
” Un Caitjq’u’.’cllï5 JUils que les Perles y avoient ame-

l’l’üunc ’l. Cstraita li favorablementqu’il en em-

J C’11 «”t1Cglans les armées avec une grande lol-

h don. Un [Meurs en carnilon dans ces places , &
nm, *

î WPEiens. Nousne leur avons paste-

1’ x . l . IOtlroiiih. ’ÎflL bontedepuisnolire avenement a
h .lï en n ’ Wpai’ticulierement a ceux deJerula-
mille Gus Chm j a reg a . Il nous mis en liberte plus ds: CCHE

j) 01surC si m1? paye leur tancon a ceux de quiils

PÜLIVÙ’ ’ ’à) non L r . e V q .il. K? a Mut nous lonnnes perIuadez de neHUI i ’

1-
’l’cIlgbmflÉïC plus agreable a Dieu pour recon-

I n ail-011 que nous luy avons de nous a-
»un Laitons iceptre d un l1 grand royaume.

i t ” C Î. MME enroller dans nos troupes ceux
n 3 ’ amuïs plus propres a porter les armes,

n’clmc retenu quelqtiesæuns pour lervir

’i .lu C11 l urf? l)CÉ’[’kl)11L1C parla confiance que nous

l Wllte. Mais pour tari-croit encore
. Ullg réifilllkilïïcnt quelle cpt nollre arleCtion pour

fait; par tout le inonde , nous avons
nm Aq .6 au? une vos loix d Hebreu en .(Jrec,
un llifi VOUS 1fiaduction dans nolire bibliothew

’I filez une choie qui nous leralort

l

i jédïlliÏLLIËCUY, et dire de quelle lorte il 3

l

tut e lIl ,3 Or honte pere ayant trouve dans ion x

vlneline la garde: ce quiles rendit to k

l

l

K * a
A ”’ ri film-S toutes vos’I’ribus des per-

la 1ng "le fi W lupus par leur ageôcpar. leur la-
. Cam aludel intelligence de vos loix qu’ils

’ ’l Puma m” C5 traduire avec une exaète hdeli-
INC] "dUmuta x ’ ,je u a 1 us point que cet ouvrage rcul-

x

” Ul”- j. J .lleur .”” hlm nous lelperons, ne nous ap-
1’ b an’lÙ’lo’ .Wec mu o UL- Nous vous envOyons pour

i . 5 4 *: , , ’ * l - - jflics ., fils [kWh allaite Andre capitaine de j
’ Ullïîü, qui lont deux de nos lervr-

Îteins les plus coiilideiis; et ils vous Pul’iCl 11 de i’

part cent ralens d’argent pour einplotcradtsobit:
rions, a des lacrilices , outd’aurres ange-s- du l’em-

ple. Nous attendons voi’crc reponle, elle nous
donnera beaucoup de J’UyC.

Eleazar pour répondre a cette lettre le plus rel’pea
Cliietilemcnt qu’il le pouvoit ecrivit au Roy en ces

Le Grand Sacrilie’ateur illeazar, Au Roy
Ptolemee ,- lilut.

J j ..
plt’i a Vol’tre Majelie dem’ecrire 5 8c l ayantlcUe en

prelence de tout le Peuple nous y avons veu avec une
extrême joye les marques de vollre picte envers’
Dieu: Nous avons aulii receuSc l’ait voir il tout le
monde les vingt vales d’or , les trente val’es d’argent ,

,i
(C

Ce:

J’ay receu avec. le relientiment que ’"

je dois avoir de vol’tre rovale boute lalettre quil a ’

les cinq coupeseï la table qui doivent dire coula- ’
creztk employez pour les l;icrillccs8c pour le lervi-
ce du Temple , comme arilli les cent talens qui nous ’
ont clic apportez de la part de Voûte Majel’ie par
André 8c Ariliee que leur nierite rend li dignesde
l’atiection dont elle les honore. Vous pouvezi, Sire ,
vous alliirer qu’il n’y aura rienquenous 11C famine

pour vous témoigner nolre recunnoiliirnce de tant
de graces dont il vous plaid de nous combler. Nous
avons aulÏi-toi’t offert des lacrihces a Dieu pour
Voûte Majelie , pour la Princelie vollre toc-ut , pou
les Princes vos enlans, et pour toutes les perlonnes C
qui vous lont cheres ; tv tout le Peuple luy a deman-
de dans les prieres d’exaucer vos veaux , de couler-

vcr voûte royaume en paix , oede iaire que cette
tr*ariu&iori de nos loix donne a V ollre Majel’ïe toute
la làtisfaôtioii qu’elle [catiroit iouhaiter. Nous avons ’

choiii , Sire , 11x hommes de chacune de nos Tribus

.. , fi cpour vous porter ces laintesloix; se nous elperons
de VOÛIC bonté &de vol’tre juflice , que lors que
vous n’en aurez plus beloin il vous plaira denous les
renvoyer lentement avec ceux qui vous les prelcnte-
tout.

Il [croit inutile , a mon avis, de rapporter icy les
noms de ces loixante 8c douze perlonnes qui porte»
rent les loix des Juifs au Roy Ptoleniee , quoy qu’ils
loient tous mentionnez. dans la lettre de ce Grand
ËELKI"IÎIC.IECLII’. Mais je ne croypas devoirpalierlous

lilence la iii;igiiiliceiice&la beaure des prelens que
ce Prince oil’rit a Dieu , puis qu’ils peuvent faire coi 1-

noilire quelle ellioit la pieté. Il ne le contentoit pis
de faire une des-grande dépence pour ce lu jet ; il lal-

loit incline des prelcns aux ouvriers pourles exciter
Et travailler avec plus de loinëede diligence. Ainli
encore que la luire de l’hiiioire ne. m’oblige point
d’enparler je ne lailleray pas de le faire, puisqu’une

liberalite li extraordinaire metite qu 1l en demeure
des marques il la polterite’. a

Je coinnienceray par cette luperbe Table. com-
me ce Prince deliroit qu’ellC lül’plllall de beaucoup

celle qui (lioit dans le Clnpleqde Jerulalem il en rit
prendre la inclure, (5610.11 dellein clloit qu’elle luit
cinq lois plus grande. Mais parce qu’il ne coniideroit
pas moins Un CUL1 ll1Cümmodite que la magnificen-
ce, la crainïc de ïleïC Cette table inutile a l’ulagc
auquel elle ilev’oitel’tre employée l’obliger a le co’n-

tenter dola laite laite de la incline grandeurqu’c’-
toit l’autre ; ô; il employa pour l’embellir se pour

A 1’ l’enrichir

(C

ce.

r- Ti-Îz;*
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par M 278 H IS T o I a E
1’ l’Î l’ p l’enrichir ce qu’elle auroit coûté davantage fi elle eufl

il ellé plus grande. Car il el’tOit tres-intelligent dans
toutes fortes d’arts, Ce li ingenieux a inventer des
choies nouvelles 8c admirables , que luy-menue en
donnoit delleins aux murins , à: les inflruiloit de

J la manie-te de les executer. La longueur de cette ta-
ble el’toit de deux coudées 8: deniic ; la largeur (l’u-
ne coudée, ce la hauteur d’une coudée &e demie. Elle

dirait d’or maiiii [res-pur: le; bords , dont la largeur

l y up Clloit d’une paume, eûoient de relief avec des Heu-
I tons aulÎi de [culper placez a l’entour de certains

l cordons tres-bien travaillez; &les divers coïtez de
ces fleurons , qui cfioientd’une forme triangulaire ,
(fioient li égauxék’ li julies, que de quelque colle

4 qu’on les tournait ils iodloient toûjours paroillîre la
l incline figure. Le deliotisrle la tablecitoitparfiiite-

ment bien gravé: m; is le dellus l’ei’roit encore beatL

coup mieux , parce que c’elloit le plus expolé a la

a, b, 1 a verré, &de quelque collé qu’ontournafi la table elle
’n’ l citoit toujoursexcellemment belle. Des pierres pre-

r i ; en Forme d’ovale 8c entremeflées d’ouvrages de re-
lief. On avoit reprelenté a l’entour de cette table di-

’ ’ de perles en forme d’œqu , 8c au délions de ces pers

lier; &cette table citoit par tout li également belle
&fi excellemment bien ouvragée , que de quelque

crampons d’or d’égale dillance: 86 ces crampons

attachoient en telle lotte le défions au dellils de la
table qu’en quelque maniere qu’on la pûl’t placer

Memdrc elle reprelentoit toujours la mehne figure. On avoit
dt un aulii gravé lur cette table la finurc d’un Manche
iïît;;;î° qui ciroit marquée par quantité de tres-belles pier-

Fi" aplw res precieules , comme par autant d’étoines; &
tîsïgc l’on y voyoit éclater agréablement les rubis, les
retours, émeraudes, CV tant d’autres pierres de prix li efii-

maies de fi recherchées a carde de leur excellence.
On voyoit le long de ce Meandre des nœuds de
fClllpture dont le milieu fait en forme de lofange
eiloit enrichi de criflal 8x7 d’ambre par intervalles
egaux , &(i bien difpolez que rien ne pouvoit dire
PluS ïlgrcêl’lc. Les corniches des pieds de la table
ciblent hues en forme de lys, dont les feuilles [e
ïï’PliUiËm tous la [able quoy que leur tige lichtou-
te dtoiîc. Mur baie qui efioit de la largeur d’u-
ne paume ellioit Clll’icllic de rubis avec un rebord
tout a l’entour 5 8: il y avoit un cipace de huit
doigts entre les pieds de la table qui citoient ap-
puyez lur cette baie. La graveure de ces pieds gifloit

cieules de grand aux éliraient attachées en égalei’vers rangs de pierres precieu
dil’tance avec des boucles d’ora ces cordons dont bles pierres qui compoloient un Il
nous venons de parler. Il y avoit aufii tout autour coudée de large, au deilus duquel C
de la table quantité d’autres pierres precieufesraillées VClerS excellentes. Un tilla en forme

l

l

7 il Vcrfcs Iortes de fruits en fOrme de couronne , com- 1 augmentoient encofè 1a banne de cet Ol1 "à:
me des grapes de railin, desépics de blé, des grena-J bords de ces valès efloient enrichis de 75;
a . un des; datons ces fruits crioient compofez de plCrICS! ques autres fleurs, Sade ceps de V13": d ces

i recieuies de leur couleur, Se ericliaflées dans des raifins entremeflez enlemble: &chacufl c
’or. On voyoit aulÎÎ fous cette couronne un rangÏ contenoit deux grandes menues.

les un rang de pierres pucreulcs en forme cl ovale n tantes que des mirons, &reprelentoren I
méfiées comme les autres avec des ouvrages de re- y Vifages de ceux qui s’y regardoient.

l

collé qu’on la mift & qu’on la tournant on n’y re- de feuilles de lierre 8c de vigne par S
marquoit point de différence. Il y avoit au délions gravées. On ne pouvoit voir ces ouvra? glalfl’i

r i r de cette table une lame d’or de quatre doigts de 4 miration, parce que les foins incroyab
A t ’ large qui la traverloitentierement, de dans laquelle i gnificence du Roy yavoient encorC Plu
Â les pieds de la table elioient enehall’ez avec desl

DES JUIFS.
admirable. On y voyoit du lierre
vigne avec leurs guipes entremeflcz
lidélicate, fi agréable, de fi reflembl

q q , . . r cs)’que lors que le vent les raifort mouv01 a 95E)
y efioient trom ez, &les prenoient 11011 P55 trois
un ouvrage de art , mais de la natLIfCo, c oient
pieces dont toute la table cl’toit comPË’ çc olliblc

fi extremement bien jointes qu’il) ffiï’lglmâc 13W

d’en appercevoir les liaiions: &l.CP?”kiirhCli’Cd’
blé elloit d’une demie coudée. Allïlldaf’c 9

la matiere , 8c l’excellence 8C la www ien
mens d’un prefent fi magnifique (adorent Ton
que ce grand Prince n’ayant pûpourles r31 au

nous avons dit Eure faire cette tablé Plilîogittn
que celle qui efloit dans le Temple, 1d flan tout
épargné pour faire qu’elle la Mimi a e

refle. d’oralIl y avoit de plus deux fort (Gaines: ’
forme de coupes qui ciroient [dlllcl Ê" c tdl’

. . . I r a auon y avou enchallc depuis le ilül Iluqms lèinbl”
[C5, 56 (mures ’uflc

85 des ceps cl:
d’une mame!

Mit au nature 1;

o

. .1 - ! 5 C0101t iniques au haut de ces valcs, &ic
mens faits en loianges de la largeur

lui;

- t la:
(lutant aux coupes d’argentcllCS 53°16’] la

ia g;mil.

. . a t chLe Roy y ajoûta trente vraies, 0Mo” i: Ml”:
toit point couvert de pierres precrcufcsç pt hlm

f mime d’
3 15 3c

65 ’ a!
s COÏÂËS’

. . c115 ’que le travail &la feience de ces CINÉ" mâté;

Car ce Prince ne fc contenta pas Clef"; P 65 3M

y a g a v O ,curie depence, Il qultt01t quelque les ouvriers,
importantes pour aller Voir travailler amadou”;
les animoit de telle forte parfilpïdmccq W546,
bloient leurs cflorts our le contenter. ces fid’

le Grand Sacrificateur Eleazar Cu: rcccu 163311011”;
Prcfèns il les confiera Dieu dans lâTcmiËuï ’ ce â
de ce Prince ; rendit beaucoup d hm” in?cd
qui les avoient apportez , 8: 165 rem” a;

prefens. o l ut raout,Le Roy enquit André amitiés»? c c d’œil

diverfes choies , 8: eut tant d’imPaflcnc club qui
nir les Deputez qui ei’coientvemIs ÊVËËOicnŒnw

renvoya contre. [a coui’rume ceux quia Je S. ut
à l’audiance qu’il donnoit tous les duc] 1110153159

fujets, comme il en donnoit unC tous O ’rôfl’ 9s
Ambaflàdeurs. Ces figes vieillïu’ds luy rcfcnlcc’fîçc

referas du Grand Sacrificateur , 55 hl), SP Cc [moly

a 10)’ Qu’il leur avoit mifi: entre les mame. n’en? C
leur fit quelques uefiions trirlçhéfï?t .C l’adiïl’rgcuc

tenoit: Et lors qu ils l’eurent dCPhÊc 1 . lcqücàrbifi

moins la delicatelÎe du parchCmln - "
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ÊÉIflI’OPÏÏCÎÏÎCÏË lettres d’or , que d en voir les feuillets

(01]:ng e! aPpCfÈt;icliez enIemble qu il eltoit impoI-
merlderéc a1 CRIÜ’OII les couiluresa Apres lavoir

mnclmt ï [f Ollgv-temps 1l leur du; qu il les re-
wÙit’aëÎCgcrluy ’L’Ïïl’nus; qu il remercioit oncore da-

ltslïllltz mâlfillsk’savortem’oyeu, eX’qL11liiepou-

Q 01X: wçs klisier Dieu de qui ils luyapportoieiit
ilfil’rlecrité î flattez luy louliaiterqntroute lorte
(Q tli 0nd figlïsîsles témoignages d aileclioiidont

quil» k kluil ne putiterenir Ies larmes, par-
bmhda J’âmü W Iiint pas moinsles marques d’u-

e aet tu y? une d une. grande douleur. Il coin-
CI’U R 4C mettre ces livres entre les mains

c L V. klfilaientavoir la garde, embralia
un Pitïzùleurdu, qu il elloit luire qu a-

Pill JNm v . I » . .mi” «lui 1 ï lmlledu huer de leur voyage il leur

.

lavî’llloi (ÎÏIUbien leur venue luy eIloir agreable

mon, î’nÉ tQut le reIlegde la vie renouveller

An illqucl . C PC .Jour , qui le rencontroit ellte ce
a: ding. Il Îl’Plf gagné une bataille navale illl’

) q Élu fit aulii l’honneur de les appeller
MG eus de lîâïïlnaianda qu’on les logeal’t [res-bien

qui) Île-Cam Ruelle qui cit proche du promon-
ne st g. ’ (un avort la chartre de recevoir les 1

un. lUt aIl i
tr ’

lr ÜQlX

il àpar 1
le

ç, 3 ) 4 q’ïrbun tel. un

pi Un lkntl
Ilui N13.? ("S ne I

i L51 C)

hum. U CC qui les regardoit. Qi’ainli pour.

Comme Dorothée citoit donc chargé de ce loin n
fit faire deux rangs de bancs I’urlel’quels ces Députez.

devoient dire aIiis dans le leIÏin au dellous du Roy s,
une moitié. a Ia main droite, de l’autre moitié a Il

main gauche ; car il ne voulut rien oublier pour
leur faire de l’honneur; de il commanda à Don
rothée de les lervir a la maniéré de leur pais. Les
Prellres Égyptiens qui avoient acconihinié de faire
la priere durant les repas du Roy ne la lirentpoint;
mais ce Prince dit a [[1ch l’un des Dé nuez 8;:
qui elioitSacrilicateur, de la faire. Il Ie levac’Ypria
Dieu pour la prolperité du Roy CV de les Iujets.
Tous ceux qui Ietrouverent preIens firent des accla-
mations de joye, a enIuite on Ie mit a table. Le
Roy lit durant le diIiier des quel’tions de philom-
phie a ces Députez, a demeura li Iatisl’ait de leurs
réponl’es , qu’il continua durant douze jours a les
traitcrcK’ heu nier de la menue iDI’IC. QUC ÎlqllCl-»

qu’un deiire d’en Icavoir le particuliei’il n’a qu’à

Voir ce qu’Arillée en a écrit. Mais le Roy ne tu:
pas le Ieiil qui admira leurs réponI’eS. Le PlnloIophc
[1107100107116 avoua qu elles le confirmoient dans l’o-

pinion que routes clioIes Iont gouvernées par la
l’rrwidenee , de qu’elles luy totll’llllloleiit des miton;

. . - a x l l Q x Apour lor’itCnir Ion lentiment. Le 1x0)! leur lit me-
UV nand, 1V?" loin d’eux tout particulier , ce me l’honneur de dire (Ill’il’.1rïxl’r)l[ tiré tant dînant-

in» ”°It 0. gnæslme choIe a parodiera. par le rage LlL’glCLlI’S.Ciliïtàïlcnîtlll1billqy1l1’v’OIC11t appris de

’])lllg ’ les i CÂ’ÎËlUC RUDE IIIICLIX)[[;11IC[ les e- quelle Iorte il Ie ccvpieqpnruue pour bien gou-
en. U onrnillent ce quelles avorent r verrier Ion royaume, sur ’i (donner a chacun trois

t Y pas boul’t , de qu’on l’amirel’tall connue l talens , 8e COHNUJIIdJQsIu on les menall au logo.
1r1’il (cavoit que quelque CXCCl-j ment qu’il leur avoit idlt préparer. Trois jours a,

neS 1x CSX’lilllrlcs on m matu-oit larron- présDemetrius les conduilit par une cliaullée hm.
ont accommodées d’une mafil gue de Iept Iladcsëc’par le pour qui joint l’iIlc a la

une on [on accoriIluiiié. terre Ier-nie, dans une. maiion ailil’e lut le rivage-de
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280 HISTOIREla mer du coi’té du I’eptentrion, fi éloignée de. tout

bruit que rien ne les pouvoit troubler dans un tra-
v.iil qui avoit l’icloind’unei’i lotteapplications 5611
les pria que pi ris qu’ils avoient en ce lieu tout ce qu’ils

pouvoientdeIirer ils cominençall’ent de s’employer

a ce grand oui-rage pourlequel ils elioient venus. Ils
le firent avec torte l’aiiec’t’ion c’Y l’afliduiréimagina-

bles , pour rendre leur tradue’tion tres-exaéie. Ils tra»

railloient Ians diicontinuation juiques a neuf heures
du matin qu’on leur "apportoit a manger: &Îquoy
qu’on les traitaIItres-bien, Dorothée ne laiIloit pas
Itiivant l’ordre qu’il en avoit receu de leurpreIenter
des viandes qui avoient el’té préparées pour la table

du Roy. Ils alloient tous les nmtins au palais Ialuer ce
prince, ce le remettoient enhiite a travailler aprés
avoir lavé leurs mains dans l’eau de la mer, 8: ils
n’employerent que loixante Cc douze jours a traduire
toute la loy.

(baud l’ouvrage l’ut achevé Denietrius alI’embla

tous les J uiIÎs , de leur leur cette traduéIion en preI’en-

ce de ces Ieptante-deux Iiiteipretes. Ils l’approuve-
rent , loiierent fort Deinetiius d’avoir conceu un
deIIein qui leur eIioit li avantageux , 8: le prierent de
vouloir auIIi faire part de cette lcéIure aux princi-
paux de leur nation. Eliiée Sacrificateur , les plus an-
ciens des lnterpretes, &les IllIagiIIrats établis nir le
peuple demander’ent culture, que puis que cet ouvra-
gr: avoit ei’té li lieureulenient achevé il ne I’uI’lplus

permis d’y rien changer. Cet avis fut approuvé ; mais
à condition qu’auparavant que d’établir cela en lor-

merle loy il feroit permis à chacun devoir s’il n’y

avoit rien a ajouter ouadiminuer, afin que la choie
ayant au: (res-Ioigneuiement examinée on ne pfut

jamais plus y toucher. a g
Le Roy vit avec grand plaifir que Ion dellein avoit

fi bien reiiIIi&ltl’avant;1gC du public. Mais la joye
augmenta encore de beaucoup lors qu’il entendit lire
ces (aimes loix. Il ne pouvoit I’e lalIer d’admirer la
prudence &’ la IageII’e du LegiIlateur qui les avoit éta-

blies: 8c un jour qu’il s’en entretenoit avec Deme-
mue il luy demanda comment il Il? pouvoit faire
(j![’(fflj;1n[ aiiili excellentes qu’elles (ruoient nul hiIIo-

rien 8; nul poete n’en cuit parlé. Il luy répondit,
que comme elles ciroient toutes divines on n’avoir
016 l’entreprendreZ &que ceux qui avoient eiié Ii
hardis que de le faire en avoient eIIé chaI’ciez de
Dieu. Gère T heopompe ayant en deIIein d’en inI’erer

quelque me dans Ion lnIIoire perdit l’eIprit durant
trente jours. Mais qu’apresgavoir reconnu dans de
bons intervalle-sé’ctrlaiis un longe , que cela ne luy
eIIoit arrivé que pour avoir voulu penetrer les cho-
Ies Diviiiesôcendonner la connoiliance aux hom-
mes prolanes , il appaila la colere de Dieu par (es
www, &rentra dans Ion bon Iens. (be le poète
’I”lieodeéte ayant niellé dans une tragedic quelque

choie qu’il avoit tirée de ces Livres laints avoit auIIi-
toII perdu la verré, 801e l’avoir recouvrée qu’aprés

avoir reconnu (a Pluie, &prié Dieu de la luy par-
donner.

Lors que le Roy eut receu ces Livres des mains
de Demetrius il les adoraÎ 8c commanda qu’on les
gardaII avec un extreme (oins afin qu’on ne pâli y

rien alterer. Il dit Gllilllœ il C08 1:1ng Interpretes,

DES JUIFS.
qu’efiai it qule de leur permettre d .
pais il les prioit de revenir IÔLlVCnC le-VOIY q J

recevroit avec tant de joyeôelcur ÎCÏE’IEÎ’jvoygoc.

leus qu’ils n’auroient point de regret a lk.lïlnealjt’iî’il

Aprés leur avoir parlé d’une maniC’ïC Il 9” ’05 qui

les renvoya avec des preIens Il magma”? au.
donna à chacun trois diverfesIortesdhablË” ou
talens d’or, une coupe d’un talent, &dcs ’L [gant
s’aII’eoir de pour manger. Il envoyïl a". ’ a”

Sacrificateur Eleazar dix lié’ts dont 165 PIF be d

d’album , un vaie de trente talens ,’ tu [o ’

pourpre, une treS-belle couronnç d , r6;
ces de toile de fin lin, divers vaiIIeauX P Conf?
des encenIoirsCx’ des coupes d’or POUr Cajun écri’

crez ’dDICII: sur le pria par la leurC qu’ ï i’cvo

vit de permettre a ces Députez (l5 le Van r
toutes les fois qu’ils le deiireroienhp
noir grand plaiiir a les entretenir
capacité & de leur IageII’e, &qu’il l .

tir les étiers de (a liberalité. On palu Un
que je viens de rapporter avec qufîllc mata in la
ce Ptolemée Philadelphe Roy d’hgyptc

Juifs. fgCHAPITRE HL, . il”?
1-2: 06W?! recettes par la Ïflzfi de: K0" d fifi” 37””

clam le Grand confluât allzpmfô’ A?” 616W!"
K0] d’IÏQ’I’Pte , 5511061011714) en 771474335

fil fiYle avec dz’wrfi’r pro www 1201;er (la! ,d 55W)”

[770 dejèwller effort la y71451621. 0711M GÏflZeÏyynk

mireur 27711616 R0)! d’ligtjptc p1? 16’7ch

tribut qu’il la] devoit.

tige ,

Es Rois d’AIie traiterent mm lcslutiiiskl’r

grand honneur , a cauI’e des Pl’ÊuVç’f’q delta

donnoient, dans la guerre, delCUr hdd’œ’Îaccoîd’

courage. Selma»: Iurnommé Mafia” ’cu’nicflsôc

le droit de bourgeoiiie comme aux Mach (Il (1551
aux Grecs dans toutes les villes qU’il l’aime 1:96”

en la baII’e Syrie , ôc incline dans Alîtloc Kit”. "a.

la capitale. Ils jo’uili’ent encore (l0 ce dro’ ’61;qu

voulant point uI’er de l’huile des étraflgcrî ’11ÎdOnr’C’

ont la charge de la police Iont obligCZ de. c a [hmm
une certaine Iomme d’argent pour 16 PH” (bai?
Les liabitans d’Antioche s’efforct’lïïnt dniai? 1M”

nieres guerres d’abolir cette coûtilfllc’ ””’ccsm” l’e’

Gouverneurde Syrie les en empôiChQ’ t bteiiii â
habitans de ceux d’Alexandrie n’ont P’ ’05: de 16”

Empereurs VeIpaIien 86 Tite de les Pr” 15, j;
droit de bourgeoiIie. En quoyleî Roman1 [giflat
ticulierement’ ces deux grands PrinceS ’ 0’ nib 0”

leur qu’tice& leur generofité. L65 travaux letlrr
Ioufl’erts dans leurs guerrescontre nOAÜS’ - ’[crôlf’a

Ièntiment de noIire révolte n’ont Pu. Us de [6131”

dre de toucher à nos privileges. AU le” duuI a
CmPorter a leur colereôc aux iiii’ïflncc’S’Aiitioc”c’c,

ples auIIicOnIiderables que (ont Ceux d ,11 ’ 5m
d’Alexandrie , ils ont en plus d’égïü’d 311x113 du

rites de noIIre nation qu’aux 055’166? à: ’ l””Iî

receués, 8C au gré que nos ennemis leur 36 [a rafla”

de nous malti’aiter, &en ont 1mm C [’51
digne d’eux 3 que ceux de nous Clul ont P

avec il”
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,, Roy Antiochu
J)

3)

3)

’33

))
3)
,, desjuils qui habitent en iN"leli)pt)t;1111ie86a Babylo-

ne, parce que leur picte envers Dieu,&:lespreuvcs
que les Rors nos predecelleurs ont recettes de leur al-

7)

9)

,7

J)
D)

3)

3)

282 HISTOIRE
. , - 1 q , . ctrots mine drachmes d. argent applicable au profit des

Sacri licateurs.

CC Inclure Prince nous donna encore un autre
[grand témoignage de lon alleCtitm & de la coulian.
ce qu’il avoit en nous. (jar lut ce qu’il apprit qu’il le

lÜ-ÏlUlï (pulque loulevenrent dans la Phrygie de dans
la Lydie, il écrivit i1 Kami; qui conduiloitlonar-
mec dans les hautes provinces e’X’qui elloitceluy de
les Cent-taux qu’il aimoit le plus, d’envoyer en Plu-y»

b
vie quelques-uns des [Luis qui demeuroient Z1 Baby»
long; ce l5, lume- elloir concerte en ces termes. Le

s, A Zeuxis loupere, lalur. Ayant
appris que quelques-uns entreprennent de remuer
dans la Phrygie ce dans. la Lydie, nous avons creu
que cette allaite meritoit nollreapplication8c nos
loins: après l’avoir agitée dans nollre couleil nous
avons trouve a propos d’y envoyerengarnilon dans
les lieux que. l’on jugera les plus propres , deux mille

lection de de leur lidelite, nous donnent lujet de
croire qu’ils nous lerviront lort urilement. Ainli
nous voulons que nonobllant toutes dillicultez vous
lesy ralliez palier : qu’ils y vivent lelon leurs loix , oc
qu’on leur donne des places pour ballir , 8c des terres

,, pour cultiver de pour y planter des vignes , lans qu’ils

a, loient obligez durant dix ans de rien payer des fruits
,, qu’ils recueilliront. Nous voulons aulÏi que vous
,, leur Falliez lOurnir le blé dont ils auront beloin pour
,, vivre julques à ce qu’ils ayent recœtlilli du fruit de
a; leur travail , afin qu’après avoir receu tant de prcu
,, vesde noler bonté , ils nous fervent Encore de ruell-
,, leur coeur: Et nous vous recommandons de prendre
,, un li grand loin d eux que performe n’ait la hardielle
,, de leur laite du déplailir.

Cecy lullit pour faire coniroillre quelle a elle l’ail
rection d’Antiochus le Grand pour les Juifs. Ce
Prince contracta alliance avec Ptolenrée Roy d’Egy-

pre, 86 luy donna Clcopatre la fille en mariage, de
pourla dot la balle Syrie, la Phenicie, la Judée , Sa-
marie , 8: la moitié des tributs de ces provmces, dont

les principaux habitans traitoient avec ces deux
Rois, 8x; en portoient le prix à leur trelor.

En ce incline temps les Samaritains qui elloient
alors lot: puillans litent de grands maux aux Juifs ,
tant par des ravages dans la campagne, que parce
qu’ils en prenoient plulieursprilonniers, 0mm fils
de Simon le tille de nevcu d’Elcazar avoitl’uccedé

en lai-amnistie Grand Sacrificateur Etmiallëqtli
l’avoir eue aptes la mort d’EleaL-rr. Cet OniaS êllioit
un . homme de peu d’elprit, Se li avare qu’il ne voulut

polnt payer le tribut de vingt talens d’argent que les
predecelieurs avoient accoul’tumc” de payer du leur
au Roy d’Egypte. Plolemc’c lurnommé Eucïgt’ter po-

te de Philoparor en fut lin-rite, qu’il envoya 211cm-
lalem Àrlaem’on qui eltoit en grande laveur auprès de

luy le menacer de donner mais; en proye a les trou-
pets s’il ne le latislailoit, en lut le leul desjuils qui
ne s’en ellraya pomt, tant ion amourpour le bien
le rendoit inlenliblc il tour le telle,

DES JUIFS 7X, .
la
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J Ofi’Pla fils de Tobieo’c d’une l’œuf d’Qmasril’iii

bien que fort jeune elloit li làgC &I’Vquianï
:111 1e tout le monde l’honoroit dans J ertualem r limé

appris de la lucre dans le lieu de lanaillallcc mon du
l’hicola qu’il Clloit arrive un hommeC 31? au

Roy pour le liner dont nous avons parle, allô ’
toll trouver Ouias ion oncle, 81: lqulÉqfl’ me
ellrange qu’ayant elle élevé par le i”’*»’"l’l.C ” ’ noèuch’ ”

de la louveraine lacrilicature, il lllllï l1 Palînëm’b’d

du bien public, qu’il ne craignill 1101m (langui
tous les concitoyens dans un tel p’ïl’ll l’h’fl’” bien ’Î

payer ce qu’il devoit: Que li la paillUHl’ÎÏ’Il 1’th ”

ciroit li grande qu’elle luy lift mepl’llfl’
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dixtalqisllulliroient pour ces pl’elCnS, &ecrivita da à Hircan d’où venoit donc qu’il y av01t sitar
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grande inlolence. Cette l’rmcelle en parla au Roy, firent les plus Grands prelens au Royflc, a. cPfÎl’Î

(lui lit enluite demander a Hircau Domfluoy flYant rent Clue VlnÜt îalcns. Mais Hircan 0 a 6°C (11”
elle envoy’é illprar (ouf-L’œil ne Ïltoir point ce les cent jeunes garçons qu’il avOÎ tac” c’Ëc’ifl

encore venu a tier,c’ av01t artmettte rion en )ïl- lu relen ’z ’ z au: 35è a Ch”
a) (on. Il répondit que la loy d’elon pais défendant irrue CCllltPj(1111;;liait;Îièlâlïîlïglislilîlün’s parlé,

a» enfants de famille de goûter des viandes immolées cane fit aufli un lèmblable prel’entàcatc [flot a
n avant que d’ellre entrez dans le Temple pouryofiiir Leurs Majellez, CY toute la Cour furentf [6113!”
7) des lacrllices à Dieu, il avoit crû ne devoir pas pa- iiairement étonnez d’une li grande sa ’ a?” ’
a, forme devant la Majelté julques à ce qu’il luy pûfi te magnificence. Mais Hircan 11’611 an’Ëu’cuflm
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n jul’tice de n’avoir pas voulu luy obeir, puis que les rantir du peril ou les lettres de les fîeïcsl’avoêà fiel,
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mira la relolution de ce jeune homme. Ainli Arion non qu’il plûll à la Majellé d’écrire en iotas: g»

n’eljvera plus de trouverdc lupport contre luy , de lu)l [on me 8c 21 leslreres. Cel’rincelll)’ afîlccâl’mj:

donna pour lortirde [mon 1651111116: talents Qu’il de- écrivit aulii aux Gouverneurs tic les Pro”
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E5311; a ll’o aVCCFSCS-partrcrtliet; de ion alieCtion il lei fi . I.
13.1th, fâlrins avÊCuniËgrantls I’)l’C.lr:iîS. Ses lreres, ayantlI (4 H A P I T R E l”

la 113: Uluî’l’ll ’llOnn’I’A’b’Ï Q’Cl’lùlllï film ’1’ ROY luy mon ’ Arias K0] de .Lflcm’emane (en! a: 0mn: (j’ïïflnd Sir-a

55 and m1391) C 3 Dillmr’llt du (lutant llcllll’ Ê" 17 6’ ordinateur [mur coutumier alliance avec [PI îwifi,
dans? Cc lCl ’Cnhcliïll’ hlm (lm ,19" lm"; le mlllfim volume (fiant au; que [5T Lacedemonz’em défini-e
loiglln Cu’dtîlllt il gît fi-Wîiiuoy clun Cllfllll CË’lmmlli’l"; dm d’Àszbiam. IÜI’CH’H [741M 171 fliPCTËE’PfllflÏS,

:11 fla tinté? . lem u S” FUMÉ (169° Llu Il Pl)" (illll’loy-c me Zig-72765720 par L1er qu’ilem de tomber
toua d [loir C [du Ml il grande lonune «largeur, mais l mlmjw www a)?! R0), fjhfwcjjm.
fait: der," si: hm fïlgl’ierparlapprelienlion qu 1l avoit ; . ’ j
. au? v Tint (si Ils lattaquerenten chemin; &1l le l’xlllS Roy de. Lacolemone , A Onias , lalut. a 453,
.jïpclll, s’effllltçm dzllfililmnrent quil y en eut deux de tuez. l Nous avons veu par certains titres que lesjuirs cc

avili fils llltvers J îçllïjï flirt les accompagnoient: relie j de les Laeedemoniens n’ont qu’une incline originC a (e
dollll’ repu-îlots 0hep"fifilerulalem: &llircan lut tics» i ellant tous delcendus d’Abtaham. Puis donc que cc
612m1: (ficeloit ([1911 arriva devoir que perlonne ne le Ï nous lommes litres; ô: qu’ainli tous riosiiiterells ce
L541? Bal’l’ me;Écriraaudela du ourdain, &s’y oc- , doivent ellre Communs , il (il julle que vous nous cc
Cbiôlcî mûrîtes. gît les tributs qui citoient deus par les biliez. icavoir avec une entiere linette ce que vous c4
mçcllil ë pers le in; fucus lurnommé Soter fils d’Antio- j pouvez delirer de nous; &quenous en niions de la oc
ririCGllf” me tl’ 3c; lignoit alors dans l’Alie; 86 Joleph l meli’ne maniere a vollre égard. ’jkmorz’lc’VLms ren- a

:raOïlll: .1 des? tu llvmomut en ce incline tempsapres na dracettelettre écrite dans une feuille quarrée, ê; ca- ce
fieri-là; I, 1101 Tic, (C’Ëlgï-slelux ans recueilli tous les tributs ; clietee d’un cachet ou cil empreinte laligure d’un ce

a 1; (inhume de . Fume a de de Samarie. C’el’toit un aigle quitient un lerpent dans les lettres. q a
gtlï’l’. . ilS .’ 1C8 a Tu- .”m’ (l6 grand elprit, 8c li intellilrent Apte-s la mort de JolephlatliVilIOHrlCles milans 4.62.

liiîi’glî’nt qu’il tira les juils de la pauvretî: ou l excita de, fort grands troubles: car le plus grand
Il p4; ’91 oud .CS mit en ellat de vivre a leur aile. O- l nombre lavoriloit les alliiez contre Hircan quiz-lioit
filma, mlIÏfiÎuQCÊHè; mourut aulii un peu aptes, de lailla le plusjcune, &particulierement Simon Grand Sa-
îàq” ., n ’5’ (lui Ç l (un? l1 grande lacrilicature Simon l crilicateur à Gaule qu’ils lu)’ dlment proches. Ainli
arsin; fifille Clmllîun hls nomme Ohms qui luv lucceda l Hircan ne voulut point ËCËOUYIICL’ a lerulalem , mais

l’ilr’f’fi, ’llfl cm. W111: Km de lucedeiitone luy demeura au delà dujouïddin. Il falloitcontinuelle-

110lcfj k ’ ermïtï a ment la guerrc aux AmbCSs de ilen tua 8c prit plu»
girelle», j lieurs priionniers. Ilballitunchalleauextremement
tu: :17 l (on dont les murs de dehors depuis le pied julques
:SPO’lC l’entablement cilloient de marbre blanc , & pleins de

ligures d animaux plus grands que le naturel. Il l’en-

. v U911»
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vironna d’un large C’x’prol’ond folle plein d’eau, ô: mépris qu’il hmm tllîlll ICUÜCH’C des en c

lit tailler dans un roc de la montagne voifine plu- 1611166 qui les rendoit CIICOYC illc’tll’tlb’c” dt; PIC”
lietlisgramles cavernes, dont l’entrée ellzoit li étroi- counoillànce des arlaires, luy lit conceVOIÏ, [C ’

tequ’il n’y pontoit pallerqu’uneperlonneàla fois, leur de conquerir l’Eprte. Ainli il lCUl’ flcc aine-
;rlrn de s’y retirer ès: le lauver s’il elloit forcé par les guerre, entra dans leur pais avec une puillaxrtc r a

livres. Il)’avoitau dedans de ce challeaude grandes mec, alla droit il PCIUlèJ nomma le R”l”)i”’0’iif
laies, du granule-5 chambres avec tousles accompa- l tor, prit NICIIIHlIlS,&IIIL1[ClI.1VÉ’ISAlCXImIICPO

internaisnecellaires, octant de fontaines jallillantes l le rendre maillre de la ville de de la Pcl’o’iijscluy
que [yen ne pouvoitcfh-c lus bçamiy plus agrcablc. l Roy. Mais les Romains luv avant declarc c1l” n
ce [u ,Cl-bc lmlnncnt allis au deladujourdain prés denoncoientla ouerre s’il ne le retiroit enÎOÛP’n’îfi

d’Elledon lur les irontieres de l’Arabie & de la Judée l il fut contraint abandonner cette CHÜCPÜ’Ê’ICO’a

elloit accombaîàné de Jardins parfaitement beaux. me nous l’avons ditailleurs. Or dautautqllcle”
mu), donna le nom de T yri, au il n’en partit point r touche qu’en pallium de quellelorteil s’empara .11.

durant toutes les lept années que Sel’eucus regna en l llltli’îî’CY du TCmPlC, li? VC’UX li? rill’lwrœr P’ËILCS

Syrie. Ce Prince cirant mort, Antiochm lonftere llCïCant icy, C’xî reprendre pour ce luit:t 65” o

lurnomme’ Épiphflne luy lucceda. Ptolemee Royl (l0 Plus 1111m- ’

d’Eoypte furnomme de incline Epiphane mourutl Matril’i’, «Se lailla deux fils encore fort jeunes dont’

prisé le nommoit 1’;’9.I!ometor, & le puilne Plai- C H A P I T R E VIL d

m j . , a: tIl”La grande puillance d’Antiochus étonnaHircan, ’ [167’505] Aîtli’cêm 4’47” «61” ””C””[;””!’:’71â’î”l’ ’ 4’

.3»: il entra dans une telle aplrrehenlion de tomber I «am m’æ’m’m’ ’ Plu; i ÀM’M’”

entre les mainsCK’qu’ilne le punil’t leverement de lai m uflcfiræflfiz’ fia!” www"! on: t rt j te de Y)zm. Plætfimn 2x42)? azbflfldmm." au)?
guerre qu Il avoit faire aux Arabes , qu’ille tua luy-5 gin" La Sflmflfl-mjm renoncent [afin I2
incline 3 ce ce Prince le tartit de tout Ion bien. * firman [Hampye de Gmfim l yqfimgrec. j,

- v-etel-se-m .--.. -..4vr.n.v..--.. ,.-. . -.--..,..,.fa.e.......,....-.....w, . .’ A 1 . 9 ,. , . (ruleCC vC H A P I T R E V1. l lbïïuntc. de bCIIgagFIàdJIISIIIIÎPFoy l
l es omarns ayant alun obligc l’ ’* ’jvifll

0mm fifmommer Mendflm fi, voyant embu de [fi lrebuts d’abandonner la conquelle tlcl’lÎï-Tyl’tcz’roisalfi

granfififlfivzttwrcfi’ retire vers le R0] Antiochw, l avec .10" armât” il .ldulllcm Ccnt’lu’u’m’c’ rural
e25 renonce a la religion de fZ’IPc’rcu. Mntz’ochm L’Cl’ws que SÊl-C’UCUS CV lès lllCCCll’P’m’S ’angl I (la

entre dam 1’537 r: 5 ("9’ comme il ou P7637 de l sima Il le [mât mime Plus PCinc de cm6”
J’en rendre mm r: les Romainsl’oblzgem dc’jè une) l’ami que Ceux de là haie” UY marli
MW. Êtentles portes, fittuer plulieurs dupüïï)’ 5.0” il”.

, it’t ( ’ 3 117 ” e m
Nias Grand Sacrificateur client mort en ce melll [die Emma dupent) ù un www . arduo

Ame (611’05, Antiochus R0 des rie dont no il "e 1 ’ ’ d’unj y y- us1 Deux ans aptes 8e le VIIlqt -C111qu’c du

J . . A ’ l . - x 1 . h .- rvenons de parler donna la glande [immature a 7e- : mors que les Hebreux nomment Challcu i sur
[m fumomme fafim frere d Duras qur n avort laille’ cedoniens Appellee , en la cent cinquante-âr0 Pas

o rqu un fils 1511m0); bas 1age, dont nous parlerons en Olympiade il revint îijerttlalein, à! 11c Par ce (10”

. . ! o 1 à I t ) Il Î 1 ’ ’z Ï - . I ’ i 1 ’ion lieu. AIS 1 C US ayant depuis du mal la- intime a ceux qui le receurent daiilelPCra.’ tuable
(Mai: de Jalon luy ofla cette dignité; &Ï la don- j n’exerceroit aucun nele d’hollilité. Son m’allfil’l

na à 0mm lurnommt’: Menelam ion jeune frere l avarice lit qu’il n’a) irehenda oint de Viola-31’14”
Pu citoit un tics [1’013 fils que Simon avoit lailL lfoy pour dépouiller1 le Tem d’2 de tant c agui
c2 8e qui furent tous luccellivement Souverains I dontill’cavdit qu’il elloitrem ali. Il Prit csvallj’lcll”

Sacrificateurs comme nous l’avons dit. Jal’on ne j coniacre’z à Dieu les clnndiliers d’où 3 [a 54165
pouvant lotir’rrir de le voir dépouillé de cette char- l laquelle on metto’it les ainsde j)1’0P°””É’””ÉC’”

ge entra en grand ditIerent avec Menelaus, Se les encenloirs. Il e111 rom Serine les taplfl’d’ es 60’
canas de Tobie le declarerent pour ce dernier. lateëcde fin lin, Ipilla’ les trelors qui flVÛiC’flEt cul
Mais la plus grande partie du peuple favoriloit Ja- chez; de enfin n’y lailla choie unlCOHCluc’d’oll’ï’lr’

ion; ë: ainh ils lurent contraints de le retirer au- comble d’alllié’tion il delcndit aux Jill 5 loylc.’
pres d’Alrtiochus. Ils dirent à ce Prince qu’ils cl; Dieu les lacrifices ordinaires lelonqüc leur villcl’
(trient re-lolus de renoncer aux coutumes de leur y oblige. Après avoir ainli làccagéfouœ hnerdl’
Pabpolll embraller la religion &la mamere de v1- lit tuer une-partie des habitants, Clïmcmmc’ ’6’
il? (lus (3113, c’X’ luy demanderent de leur permet, mille captifs avec leurs lentilles & Mus c” a ’ c”
ne de ballir un lien d’exercices dans Jerulirlem. Il brûler les plus baux édifices ruini1 lcsmufjrolll”
il; mir accorda: 8e alors ils couvrirent les marques; ballit dans la ville haïk une forierell’ë Mec Î’tlll”

la circoncrlron pour ne pouvoir ellre diliinguezl tours qui commandoient le ’I’emplC? 0) 7 ’ oiïll’
n’a-5,- p(;r.ecs lois inclure qu en courantes: en luttant garnilon de M;1çcd011ic11s, parmy 1C1qufîsliyavo’F

n; leroient nuds, abandonnant arnir toutes les; pllllir’llrs juifs li médians ce liimPlC’S (En 1319m”,
loix de leurs peres ils ne ruileroient en rien des na- l point de maux qu’ilsne fillentloufi’rir aux à le; l”

nous«fumigeras. a ’ Il lit aulii coullruire un autel dans c Tcizj’l’iicd”
La prolonde paix t’iOlIT AlïUOClIUSjouilloit, de le y fit lacrilier des pourceaux , CC Cil” Cfio’ Clluf”



                                                                     

LIVRE X11.
1Oies d . c . .A l1 monde la plus contraire a mollie [ClISÏlOl].

kn un), clïlliite les juifs de renoncer au culte
qu’on leur bull) :931 adorer les idoles , cqinznanda
fit 011 olim i teflïptlcsl temples-dans toi-.tesiesVillcs;
n’y immomîluîilnt. reparleroitpoint de iour qu on

Juifs mugi] (f5 pourceaux. Il clelendit aulll aux
j (L grandes peines de circoncire leurs en-

lîng) & , .s’ilsobl". en.bllt des perlonnes pour prendre garde

l t m"010m tout t i’CSV Ù .

1 a, r5. pi l-ïllltllc mlsymanquoient. La plus grande

u l eunl a *111mm de luy obeit, loir volontairementou
f 1X qlliavoi: s Fïcnacesîne pouvant tîlldpyt’lçllcf

river-[US on 4l Vertu ù de la generonte d ob-
lOltlllÛUl’iç Llïisl eres, ce CïLlClll)lÎ1nCClL:SiÏllu

dçcliiial. ; pal m’ËÉSstoumiens. Apres le a mon fait

mutile CèPÎÏ’UPÏ 0C lotier, ion horrible inhumani-
qu’ilg 1.,Jupfffilïïk)1t pas de les faire crucifier , mais lors

glïïauïi’21loîcllï Cîlcore il tairoit pendre 8: étran-

lanS duit?» ’l FM leurs lemmes ô: ceux de leurs en-
lCS lermlllglClll Clic circoncis. Il lailoit brûler tous

lilllïïCS Écritures , ù ne pardonnoit a
amâïfiüx chez t in ils le trouvoient.

analX è Ü, dans Voyant lCSfllUllSflCCLÊDlCZ tant

I016m1 Ut bïtlîlOICI’lÎ bien alors de dire qu llS ti-
tcm le e gisante d’une incline race 3 à: que leur

PUllllm. allllm (lioit comme au Dieu tout
tendus dessilloient au contraire qu’ils elloienr delà

:llÊÊnVOyCZ 3m95 Cycles Medes, 3c qu’ils avoient

Humble. si Samarie pour y habiter: ce-qin citoit
hR1l’ïClenterÈLPUîCtent vers le Roy .Ai’itioclius 8e

(Mlle m lfl l’Cquelle dont soncy les paroles.
malle C3 Sydoniens qui liabitent en cliein

ayant 6119,?! Antioclius Dieu vllible. Nos an-

a, a [fifille 2mm; imagez par de grandes irequen-
h ne» tbrrr [11559613 par une ancrenne luperlhtion

ln a Il lClÏc a laquelle les JLIIÎS donnent le
si 01 . p wharf bljxlliiteiit l’urlamontagne de Ga-

lllS 1mm in L11 ll onneur d. un Dieu anonyme ,

no nage]? vidimes. biaint’enant que
mine C l? trou obligee de punit les JLlllS

Ouilltîïlîent , ceux qui executent ordres
(me nOlàltcr connue eux parce qu ils le per-

tmcs à 1C15 avons une incline origine. Mais il
n (folk y Quitus V911. par nos archives que nous lom-

nttimc r ne il 1211 comme nous ne pouvons
la nous ziggurellioiite ex de volltepproten

1101m 0m tupplrons de commandera Apol-
luc r0 îgule’IlClll’lL’X’ a Athanor Procureur

c ce un MJJClte de nenous plus coulich
Îmlnlîlcs des inclines crimes que les

mugie Coutumes anili-bien que l’origine

lus phi lutin des nollres ; & de trouver bon
n Ê ngmîliillîllË’llYC Fernple? qui Jillquesacy na

lïlûnsêplt de JEEP Plu!) loit nommealavenir
hmm 11 te OS E31 (nec, ahn que nous demeu-

ayc; de quetravaillant 1ans crainte nous
plus grands tributs a Voûte Ma-

cl

un lCul d
sa.

i) made
lh m ai a
lé

1

” me 0’15 p

l

Anfh 1°C c c
l l’i’°r Cli c1?” Cllluite de

. (,3 I
cette. requellc écrivit a Ni-

l)W mens qui icl , LSRUy Antiochus à Nicanor.
l’qllilllte la te l . A 1’Jbltent en Sicliem nous ont

Gus l’ ilq ’L’lc atÉiïClïëc à cette lettre: 8c ceux

’ illlPUYECa’ nous ontlul’rilamment lilit

CHAPITRE VIH,

es les loi x qu’il leur l’IPolOiE, se ’

paiîtaiixiautes desjuiis ; maisqn’ils dentu Lutte
j Mon les coutumes des Grecs, C’eilpourquoy nous
l les declarons innocens de cette acculation, leur ac-
l cordons la priere qu’ils nous ont laite de donne; a
a leur temple lenom devlupiter Grec, & mandons la
l incline clrole a Apolloniusleur Gouverneur. Dan-

ne l’an quarante-lixiéme’ , de l’onzie’me jour du

mois d’Ecatombeon.

M neCHAPITRE VIH.
1diflllïulïi]iflâ(0fl flfpzrtlywjlfjfirfilr tuent ceux que [a

K0] Antiochm d’un! envoyapozzr le": gâtifier a
ne desjz’zwzfi’ccrabommzzblc’r, Effèïeizmz; d’un; le

defirt. Pluficma Zwfitz’vmt, digrandnogzzun] dut
(faufile; dans de: curvemer a czmfi’ 51171215 ne wu-
loz’c’mpiufi’ dqcmlrp le jour du sa; m’y. I’lïflzrt’rzrr’azar

about cettefzzpczyhnon , exlaorrefi’lm p: un-
clazr harpais dcjÊr’w’tzzdc’.

L y avoit en ce menue temps dans unbout: de
judee nommé Modini un Sacrificateur de ali-

guée de oarib natif de erulalem qui lènommort
il [ramdam , fils de J eau , fils de Simon , fils d’ryï’f-

mourir. (le Ix’lattatliias avoit cinq fils; içCtVOll" faut;

lilrnomnie Gaddis , Simon liirnimnne’ haletantes,
[71sz lilrnomme Maclmbcc, Saur lurnonnné
Auran , 8c fanoztlau lurnomnie Aplius. Ce vertueux
6k genereux homme le plaignoit louvent a les Cllli’tnS
de l’ellat déplorable ou leur nation elloit teduire , de
la ruine deJeruialem, de la delolation clu’I’emple,
& de tant d’autres maux dont ils erroient accablez; &î

ajoutoit , qu’il leur feroit beaucoup plus avantageux
de mourir pour la deleiice des loixo’cdela religion
deleurs peres, que de vivre (ans honneur au milieu
de tant de loufÎrances.

Quand ceux qui avoient cité ordonnez par le
Roy pour contraindre les juifs àexecnterles com-
mandemens furent arrivez dans ce bourg, ils s’adrch
lerent premierement à Mattatliias comme au prin-
cipal de tous, pour l’obliger à offrir ces lacrihCCS

abominables, ne doutant point que les arums fic
luivill’ent ion exemple ; 8c ils l’alliirerent que le Roy

luy témoigneroit par des recompences le gré qu il
luyen leauroit. Il leur répondit, quequantltoutes
les autres nations ol.)eiroient par crainte a unli 1mn-
lie commandement, ny luynyleslilsn’abandonne-
[oient jamais la religion de leurs ancel’tres; Etlutce
qu’un Juif s’avança pour lacrilierlinvantlintention

du Roy, Mattatliias de les enlansenflaminezd’un
nille zele le jetterent lut luy l’épét” à la 1mm 3 & ne

le tuerent pas leuleinent, mais Illëffi’nt main ce en-
pitaine nommé Àppelle: 36. 165 ÏOldJÉS qu’il avoit

amenez pour contraindre- CC peuple a commettre
une li grande impietc’. Mattatlnasrenverla enluitc
l’autelftk cria: S’il y il quelqu’un qui ibittouclié

de l’amour de nome [51mm religion &dulervice de
Dieu, qu’il me (une: Il abandonna en incline temps
tout ion bien, 8c sen alla avec les fils dans le del’ert.
Tous les autYCS hâbîtùns le liiivirentavec leurs fem-
mes leurs enfans, 8c 1è retirerai: dans des caver-
nes. Alain-toit que ceux qui commandoiem les
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468. troupes du Roy eurent appris ce qui s’efioit palle
ils prirent une partie de la garnilon de la forterefle de z pour les empefcher de l’el’tre.
Jerulàlem 84 les pourluivirent. Lors qu’ils les eu-
rent joints ils commencerent par tafcher de les pot- tant un an le peuple hdelle il rom
terà 1e repentir de ce qu’ils avoient fait&àiuivre un
meilleur confeil , afin de ne les pas contraindre d’agir
contre eux par la force. Mais n’ayant pû les perlim-
der ils les attaquerent un jour de Sabath , 86 les brû-
lerent dans leurs cavernes, parce que la reverence
qu’ils portoient à ce jour citoit fi grande, que la crain-

te de le violer, incline dans une telle extremité, fit
que pour demeurer dans le repos que la loy leur cour
mandoit, non leulement ils ne le défendirent point,
mais ils ne voulurent pas fermer l’entrée de ces ca-
vernes; 8x: il y en eut mille de brûlez oud’e’touffez

avec leurs femmes 84 leurs enfants: ceux qui fe fau-
verent allerent trouver Mattathias, 8c le choifirent
pour leur chef. Il leur apprit qu’ils ne devoient point
faire difficulté de combattre le jour du Sabath, puis
qu’autrement ils violeroient la loy enferendant les
homicides d’eux-inclines , parce que leurs ennemis
ne manqueroient pas de choilir ces jours-la pour les
attaquer, sa que ne fc défendant point il leur feroit
facile de les tuer, Ainfi il les tira de l’erreur ou ils
efioient , 8c nous n’avons point depuis fait difficulté

de fPrendre les armes en ce laint jour lorsque lane-
ce j ne nous y a contraint. Ce genereux chef rallem-
bla en peu de remps une troupe conliderablc, 86
ceux que la crainte avoit obligez de le retirer chez
les nations voulues fejoignirentàluy. Alors ilren-
VCl’iïl lCS RLIËClS couinerez àtdc faux Dieux, ne Pardon-
na à un (cul dC tous ceux qui s’el’toientlaill’ez allerà

l’idolmic a; qui tomberent entre fes mains, fit cir-
concire tous les enlîmS (1111116 rêvoient point encore

. , . ” orCité, ô: challa ceux qu Antiochus Won , Wcil?

, . MmApres que ce Grand erlonnaUC Cllt’go 8l;

. . s s1sur 4jvoyant prefi de mourir fit venir les dernicrcha’r
ï Me vorcy arrivé, mes enfans , EICCIEC S m1912?

te qui cit inévitable à tous les 110111916] usai”;
vez quel efl: le delfein que j’ay CÜŒGPI’S ’ lac www Î,

:jure de ne l’abandonner pas; mais de MON!
tre atout le monde combien la 111511’014120’

j pere vous cil; chere parle zele qucvoustuj’hofln
là obierver nos (aimes loix , 3K à 31”?”ch
ldenolire patrie. N’ayez jamais deliai ouf;

qui la trahillènt volontairement ou
la livrer a nos ennemis. Faites VOÏÏ que,
veritablement mes enfans, en hala)”;
tout ce qui vous pourroit empfîÎChïr d cri”

la défence de nolire religion s (’55 (oyez [Cam

à donner voûte vie pbur la maiflœmr’
vous qu’en agiflant de la forte DîÊuVO

d’un œil favorable, qu’il cherifïl Y? r. ’

vous rétablira dans cette heurequ lbc’œ
donnera moyen d’obferver aVCCJ’OYC’a’ [il]

vivre de nos anceftres. NOS Corps [ont ’ fi

mort; mais la memoire de nos bonni:S
rend Cn quelque manietc immortC 5’
donc, mes enfans, un fi grand amour ,62?
tableôc [une gloire que vous n’appr6 c. cl
d’eXPOÏ’Cr voûte vie pour l’acquerir , 9 1.165

dans u.”- * vau ajieil que je vous donne de vivre
lunion que chacun de vous prenne P ’i

[autres employer pour le bien C0ml
en jufie 8c li fainte les talens que D1

fi fortlpartis. Ainli comme Simon C



                                                                     

(1’ L I. v a E kil. C H A P 1 T R E IX.&X° 9’”n un que vous PC
raques’il elloi ’

n lvlaeliabee v

débitiez, pas moinsîi l’esconieils j’bienvtoî’t aptes, 8c fut enterre à Modim, Tout Q:

t mm? pere: à: l’extreine valeur de fileuple le pleura axer: une douleur tres-«lerililals: de
a)lilzïllthanEâliî,”èlt Obliger illuy donner le com- en fait cent quarante li); judas 1’on liii*iioiuiiie
n aiiêilouœ jbjlgpflïb troupes, puis que vous vengerez jhiacnaiaee prit au lieu de luy la conduite des-adultes,
sinuon par hop ilcoiitluite lesourrageslaits anoîlre des fireresle leeondercnt genereulement: nil ensila L j l j j
M’e- 5 Ulllc’nus, ce qu’il n’y aura point de les ennemis, ntmourir tous ces taux juifsqui avoient l i

l i l

lali m yl

b 18 de V H
la 21mm], j, in tu de picte qui ne fc joignent a vous mole les loix de leurs peres, et purifia la promu

k llainte entreprit: ”
nil lla i
la ”

ce de tant d’abominations que lon y aven com-«
unies,

2 C H A P r T R E 1X. -«mm--«N-w-WM-Vlor

’t de A1 . , i j j,prend [a ’zmzflïld’ï- 72146215 Âiizclazbe’c [un defir [1’11 ’ a i i l ’ "Î" ’
Coi ,””I (:« r ,i i ” .«4, ’ ’ n’ ’" ’ ” ai ri ’ ” l””””” Hlephnfiedfldhm diiigijst, dc’lz’a’refwzjuzr, a"; [ça .Ls [156205411706 Liffi’llt me Apoflomm gavroche w . j il . l l

fis. C5 nèWflli’hzzwm gncZ’on javart commi- 72047610 Samarie, 5mm. (iaytt’ïiuw Il»; L j I

,s A w eusm- wHiMWM5 [Iïth’n l i l j j i ll t IJSI, (v a. j s c- .f ;j .71 . a V F ’ .. va ” ’ ” l”f Le mm flapies-ilion parie de la lotte priaDieu Ors qu zlpoflonzm Gouverneur de oamancpout 4; V i i l
181m. ou ambrer 1C5 enfuis dans un cieii’ein le Roy Alitloclius eut appris les progresdejuu

A unie , t’y de rétablir ion Peuple das ÏVlaCha’Dec’ 1l marcha contre luy avec transmuée. j
Menu-e .nianiere de vivre. Il mourut (je vaillant chel- du Peuple de Dieu aliaatariaccèn-

C H A P 1 "r n n X, i i une H

ïllfç a

jhl bkdl

ivfi ;,-.n.f tau-5* A-.ena...

- 1*àËÎ’J-ÆV
A...- .-

laà le , a
C ÜL1lon j ,CSÏienSE’Hli’Ildëfit , .8: tua avec grand j bug-temps. qu’ilsin’avoielnt mangeî iluleuti repic, c: j i

j. MS ce en t1, in la enluite ion camp,rappor- l lenta que la Victoirene de vend pas au blanc nom- «c a j
a Il Vie Mien flouiplie, «X’ demeura arnlr pleine- j bre d’hommes; mais de a confiance que l on a en t; À

3(5’,””è111 ,1 k , (Dieu: Qi’ils le pouvoient vorr par lexeinple de t; ’ , , l
a en"! ’ Îlu’cs une mince tres-conlidcrable, leurs ancelires qui avoient remporte tant de glorieu- (a j l

ure (il Vigueur de la balle Syrie qui avoit re- i fes victoires lut des multitudes innombrablesd’en- ce l’
’ lW01 e29.” Ami-mlïus de reprimer l’audace nemisàcauie qu’ils combattoient pour la défence de (a

(1’ flet. ü. un? "CC tout ce qu’il avoit de trou- ï leurs loix, 86 pour le hlm tic leurs lemmes ü de ce
x

llll;j,’,i’lvient’î Ji’ll’l impies N trailires a leurpatric ’ leurs enfaus: qu’alllll de? 11C ÏCIOÎE CdPàblC 43 es Î- N

(la la impies de luy , (e campera un 1 leur renfler, Plus flu 1l5 ïjWOIL’llî la jumçc (l5 leur il;
f. [blth ’ ny jxîlîillïfltnnie lit-thoron, judas nuits-molle, ÉQITIÎA E919 qu C116 donne eftinvniciole. ce a 1
a jjjîlltiitg ,1»)! q L combattreZ Mais voyantque j (va5 paro es es animerait de telle forte que inepii- j

nunc j" à knuit pasdilpolez, tantàcaule de j faut cette aimee h redoutable de Syriens 115 les atta- j
.. i ennemis, que parce qu’il y an’oitquerent, les rompirent, tuerent leur General, les l0

’ l B b mirent l
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son HiSTOiuunESJUIFs.mirent en fuite, &les pourliiivirent julquesaulieu
nomme le Lhanip. Huit cens demeurerent morts
lurla place, à: le telle le lauva dans le pais vo’ilm de
lainer.

CHAPITRE XI.
,7;sz diathèse dejïzz’t rznegrzznde arme? que le R0]

Antica’am avait ezwoje’e cantre le: flafla Afin re-
vient l’année paume avec mœurme’e encorc’plm

forte. fait; la): [9260,17 m1716 homme; , 6510 con-
traint de [a retirer. Ilpyrzfi’e Û; rétablit leTemple
de j’en; 21km. dans: grands «S’APZOIU de ce Prince
de: Îh’f’fi.

ERoy Antiochus fiitfiirrité de la défaite de l’es

deux Generaux qu’il ne le contenta pas de raf-
fembler toutes les forces, il pritencorea la lolde des
loldats dans les illcs, &reiolut de marcher au com-
mencement du printemps contre les juifs. Mais
aptes aven paye les troupes, Iestrel’orsle trouverent
fi épuriez, tant a caule que les revoltes de les fujets
l’empelchoient de recevoir tous les tributs, que parce
Pu’ell’ant naturellement n’es-magnifique il fanoit de

ort grandes dépences, qu’il jugea a prOpos d’aller

auparavant dans la Perfe recevoir ce qui luy eftoit
deu. Il un; en partant a. Lifiu en qui il avoit tou-
te confiance , la conduite de les affaires, le comman-
dement des provinces qui s’étendent depuis l’Eufra-
te j’ufijues à l’Egypte 6c l’Afie mineure , senne par-

de de [cg troupes 86 de fes elephans. Il luy comman-
da de prendre un grand foin durant fou abfence du
prince Antiochuslon fils, de ruinertoutelajudée,
d’emmener captifs tous un habitans , de détruire en-
tiercment Jerufiilem, 8:: d’exterminer toute la na-
tion des Juifs. Après avoir donné ces ordres il partit

ont fou voyage de Perfe en l’an cent quarante-lem,
palu l’Eufrate, ce marcha vers les provinces lupe-
meures.

Lifias choifit entre les plus grands capitaines 86
ceux en qui le Roy fe fioit le plus , Ptoleme’e fils d’0-

rimcne, (jargon, de Maman 8: les envoya en
judee avec’quatante mille hommes de pied &lept
mille chevaux. Lors qu’ils furent arrivez àEmeus 8c

campez dans la plaine qui en cit proche, ilsy fu-
rent renforcez du feeours des Syriens 8c: des na-
tions voilines, 8e de grand nombre de Juifs. Il y
vint auHi quelques marchands avec de l’argent pour
acheter des efclaves , &avec des menottes pour les
enchaifner. judas voyant cette grande multitude
d’ennemis exhorta (es foldats a ne rien craindre;
mais à mettre toute leur confiance en Dieu de a
le revenir d’un fac comme fanoient leurs peres dans

les grands perils, pour le prier de leur donnerla
victoire a puis que c’efloit le moyen d’attirer la
milencoïdc &d’obtenir de luy la force de lutinon-
ter leurs ennemis. Il ordonna enfuite des melltres
de camp 35 (les caPÎîâines pour commander les trou-
pes lelon qu il fepmtiquoit anciennement , 8c ren-
voya les nouveaux filmez 8c ceux,qui avoient de-
puis peu acliete des lieritages, de crainte que le dé-
plaifir de quitter leurs femmes 8: leur bien ne leur
abattift le cœur; de il harangua les [oldats en cette

(C

manierez Nous ne rencontreronsimm’sdocziâgon”
ou il nous importe tant de témoigner du couliai’tons”
de mépriler le peril, puis que li nous comma et
genereulement nollre liberté hala rîcom elle foit”
nôtre valeur, 84: que quelun dehrabie (1U la bu]
par elle-meline, nous devons d’autantplus
miter que nous ne (cautions 121115 5115 Co” jwvcnc-

tre lainte religion. Confiderez 610115 ”
ment de cette journée ou nous comme” al
heur en nous donnant moyen (l’oblel’vc’cnj’ànocm ”

loix 8e les coutumes de nos peres , ou nous P, q il?”
dans toutes lottes de riiileres &nOÜSCOuanUCCC
lamie,fimanque de cœur nous lemmes ca mm a

qui telle de nollre nation foit entierômm’ sur r10 u
ne. Souvenez-vous que les lâches ne Pc’iivcue ’Ona

plus que les vaillans eviter la moïïi m’j’ï ’ Vlca

acquiert une gloire immortelle Un expoi’îpz polnla
pour la religionSc pour fou pais, 5m” ’q’liition et!

qu’allant au combat avec une terme te”? 116V t
mourir ou de vaincre, lajourne’e clcïlCl’l’Q’”

faili: trioinpher de vos ennemis. , (mini
(les Paroles de Judas les animcrfflt’ be tamil?

qu’il eut que Gorgias conduit par (Poilu Camille

a

l ges juifs venoit pour le charger la nuit H rajah]:
chevaux (’36 cinq mille hommes de PIC ’mP5 .
pour le prevenir d’aller en ce m5936 à ’bl’
quer le camp des ennemis qui [CrO’t’l’o oit

de ce nombre d’hommes. Ainli aPœS enflai
manger les gens 8c allumé plufiCUl’S feux; in fic

a la faveur des tenebres vers ElîïÉuS’ cuvait”

manqua pas de venir; 85 comme il ne tr - cul
forme dans le camp desjuifs il Cl’Êut que tin-U6

avoit obligez à le retirer pour le cac Cchc
montagnes , 85 marcha pour les Y allârscfl
Judas arriva au point du jour aucamp c ,13?
avec trois mille hommes lèulCmÊm

niez, tant ils elloient milerables; lbien a”
que ceux qu’il vouloit attaqua Cfiolcm *[5
mez de leur camp li bien retranché a 1’ dit? 11’.

que quand mefine ils feroient tout nu.’ atoll ’4
voient rien apprehender, puis qu? D’Cgintd’atu;j

agreable de Voir qu’ils ne craindl’mcn.’P anisa. l

quer en cet ellat un fi Grand nombr6 il m” ’t 13”” Il
bien armez s (ltl’alliire’ment il leur do”””cr la d’y

étoire; (à: il commanda enfuitc (le fonr’iiiisfllten’
ge. La Iiitprifè Scl’étonnement (la; ennâcmcz’
il grands qu’il y en eut d’abord beaucoüP ’

on poutluivit les autres juiquesà Gada’a ’ 31111113’

aux campagnes d’Idumée, d’AZOÏ’ 8’ L 6111165-

forte Clu’ils Y PCfdifC’nt trois mille 110m arec a

defendit auxliens de s’amufer au pima?” [La
leur relioit à combattre Gorgias, 55 qu ”’ En: de mi.

aPre’s l’avoir vaincu s’enrichir toutàlcur itl’””’

de dépouilles. Comme il arloit 611Cm6 On’tavc dl”
lire lut un lieu élevé Gotgias (lal revcnl’aflné’i

. i UttroupesLors qu’il apperceut le carnagç I il":

n ce? i aROY 361e. camp tout Plein de leu 86 de film in”t

L ’ n - ’ . . . ’ ’pas peine a juger ce. qui efloit air aif, dancfuitâ’
das ui fe ’ l l’atta uerîlfiï . nq preparOit a q das 16ml; e au.
crainte u” 2 V . Ainli u ’ ,q il fi. retira n j [esgcnsd I (ré
finis combattre, 8c permit alorsfl a, gcflty.ve6
pillage. Ils trouveroit quantitedOr r tenta
carlate, de de pourpre, ôc s’en si cæcum gtall’



                                                                     

LlVREXII.CHAPITRE XI. 291même ioye en c
leu comme à l
Ha tant au rem

, année luiv
une [CH

ihantantdesliymncsalulounngc de quëe du HZOUPCS clioifics Juiflueî au noiulÊràc
miteux de cette victoire qui contri- lmxantcmillc hommesldc picu u c i

uvremcncdcleurliberté. vaux) 011m dansudœ,’ &thamvuf mulâm
ante Lilias, pour reparti la honte ragues 1è c;11nPCï 3 Bçtllîhllm’ llldîs gardm au

CPÊÏËC; allèmblauncuouvcllc mnnéecoxn- ’vancdcluyavcç dixmilc. lemmes, voymtfluhn

IM”
a-UÆ

z .
i

u I z r ’ 1 ’

3hKiki

[4]....i 4491in? ’

lÊ’ga. m. . ,lo z’ ’ ive.tmêlïlt la force de (ès ennemis il 1.; a Dm] de luy r Parce qull aVOIt elle Profancfl cri fitcougtrïgâ

11L , n . - ne 3o lCS aï c marteau. C a - - ’on],n°8 garde, la iompn, leur tua Cinq .1111 17 .  Pa l   à la M Adomcns nomment
au ) ô: q . « 1’ f rit des l mois (la Clmllcu qm L5 ace i
lustrâs’ qlle Lilâïgavglîîlîêllîlëîëëcïfll’lîgâoîkîlt relu. l Appelléc on allumu lCS lampes Élu clmndcliîr ) on

hendîl’ïïlr ou de rcêouvëer leur liberté, 8c appre- i canif: l’autel , on imt Îles pains lut la table, 01233 au

une effllcoup pluglcmddèqnoir quclcurs for- l des holoicaulleslur luutèluouvelau. (itlîïîîîmplcafl
fetlraàAlltiOClIC avec le rafle de ion armée. mcfinç Jour. que trois «1115 aul’drfwan i . films 86

2m a blde des étymons ü (a prepamà ren- voit cité 11 indignement prufanc Par ADUOE .,

hg Ellimans a udée avec à 1:3 .’ c u: lIS )uiillrcndudcïË1To CM 0513 SÏROIËP’JHClevmgpcmquœd
  ne 31mg» C11 O p f I l a d, A ,11; en la centquarante-

ud PÏlecre, 11.1Mo? du "10!b inppc ce) l [ottolfiélnô[Il 1) après avoit rem Orté defigmnds Wmm’J Cmqmçmc anime.) culaficm au maline
r . a au FÊIClex des Ill-flléCS(l’AnEiOClIUS? per-i QlyuipmilC-î & Ct: ltllkî-LÎÏ’LÎI[ÎCEÎ;CSannée5: de lacent

Î v ullcrà Icrulàlem rendrcà D1CLI les: joui de la Lclït qiuiallte 1

X

. X a . . ,-: , . - .’ i uclc Pro-Einple grâces Qu’ilsÏu)’ devoient, purifier [un ; c1nQuantc-qmtiicniL Olàyfllplndtcr; îèâfsilglit ans mil

rent :11- ” luy Offrir des ficrificcs. Lors qu’ilsyfmj PllCtC Dnnicl luymtpudit qua f yflinétcmem

efilbrrllvlez ils t1’Ouvcrcnt quelcs portes en avoient pammnt, 911(filant431[Ëmmllfsâîicàoniü15 que
lillillolls ces? 8cque i611 enceinte alloit pleine (le3 le. ï cmplclctoxt prolanLIPaFt gours avec [onde Peu"

a Élu! y (fioient dansd’eux-mêmcsdcpuisl Judas cclçbm durant la mît, 1d, mg .,
gïalldcvolt eflé enflamment abandonné, Une il plu Pâlî 10161111112165 tut POintdeC

011i ’ :A z p - * a mon u cnnc;L * .manâr’mesœîêîlîs (lié-Îljfîgcîallll’lïl; ncl’cc que l’onlic priflflumnt CC Écuips. Cc n ciblent

migre linguale (le lès-trou )(;Ll[ afficücrla foi; i qui: fellins publics: lait fletcntilloit dcsl’lymncs Ï

fic; En (1C3 miniers laPmïin il l’œtiîzrc pour des cantique-5 (En? 119:- ? la lPllÎnëî’m:
rand f F Taniè- A tés ne cela Cllt cllélàitavccl Dieu ; 5613 loyÎ fur,1’33?thnolmœcsîfnlfhn 011111 yfitmcttà Ulfldnndclicr meuble) nées sa lors quenlelpcxoxtlcnimusœtab u un]?

ante d’0! toutnculè Il fini-wifi attacher de l cicnncs coufiunics île nos PCICISÔClCXfÎËClCC dcnuw

a Î f9ïtës,&œndœ (.163 vyoïlc; (laïus, Ilcom- tre religion , qu Alun 011.1011116. que l0; C11
nunc C détruire l’autel des holocaullcs àtous les ans unc Mie gué LÏIIHHLIÜOIË urantjolLîm



                                                                     

-64.

- -w..,,-......--.- Pa
ïw

. 3’ i i, 1 Il"il u si î *
’a’ 1i i i Il l l Jil l i v i l, 5 , Â. itu , ’

l .
Û

l. J i Ii I . l IlH f ill y. i". x I. i flippa l’lil liiliJJÏÏÎJ’Tii

J m1 Je? -.
il! l "il lJ K N

l i . a aI à.1 i»

. J ’ tl V"

Il J i tr in . h l I, s là * t J a. J IlL lJ t il l,I i:î Il v [un V

. il. h ’ l4). , 1, wI .. J. a? r Ï
i l MJfie ;î Il . ,, t J J yIl I Kz. ’ ,

. le la.

l z i lt il Ami ic fi: ,l i J’. . II 1l ’v» ilJ’HîïuîJ J J J

r, I faim, il: I I, MJJV W
l

Iu v

4

n.*.,4 1

,

’"Œ, --

. kW?
V -Lo- - n

. 2- l*. . .Fâ lq1ræ!.:;gÎ-îo-

478-

’29: HISTOIRE
JOLIES. Elle s’cll roiijours obiervee depuis ; 86 on la

nomme lal’clledeslumieres, a CLIIIIC, a mon avis,
(ILLIL’ ce bonheur qui fut connue uneagreable lumie-
rc x au mon les tencbres de nos f1 longues loullran-
ces , v i1 i: a pan nille dans un temps ou nous n ohons
1101 1*; le p ranatre.

Judïls lit enduite refaire les murailles de la ville , les

refermas grolles tours, &y mitdes gensde guerre
pour millier aux ennemis. Il lort1ha’auih laVIlle de
Bethiura, pour s’en Iervir comme d une forterelle
contre leurs eflorts.

Les peuples voilins ne pouvant foul’riir de voir
ainli comme rellulciter la puillance de noftre na-
tion , drelIerCnt des embufchcs aux Juifs, 86 en tue-
rent plulieurs. Judas qui efioir continuellement en
campagne pour empclchcr leurs couries attaqua en
ce meIinC temps l’Acrabatane, y tua un grand nom-
bre d’Iduméens deicendus d’Elaii, 86 en rapporta
un grand butin. Il prit aulii le fort d’où les filsde
(Bonn leur Prince incommodoient les Juifs, tuaceux
qui le defendoient, 86y mit le. feu. Il marcha aprés
contre les Ammonites qui choient engrandnom-
bre 86 commandez par Timothée, les vainquit , prit
fur eux de force la ville de Jaior, la pilla , la brû-
la, 8e emmena captifs tous [es habitans. Mais auIli-
toft que les nations d’alentour (cernent qu’il s’en
cilloit retourné à Jerufalem.» ils alfemblerent toutes
leurs forces86 attaque’renr les Juifs qui demeuroient
fur les frontieres de Galaad. Ils s’enfuirent dans le
chafieau d’Atheman 86 manderent à Judas le ,peril
où ils elloient de tomber entre les mains de TinÏio-

Il receut auIIi en inefme temps d’autres lettres

des Galiléens par lefquelles ils luy donnoient avis
thée.

que ceux-de Ptolemaide, de Tyr , de Sydon, 86
autres peuples voiiins s’allèmbloient pour les atta-

quer.

CHAPITRE XII.
Eapfoz’ts de Simon fiera de fada; [1146114662 dans la

Galilée, Ü méfaire remportée par fada 4550m.

[mon 551e foirard)»; fonflerejùr les Ammonites. Au-

f . rIra exploit; de furia.

[lilas Machabée pour pourvoir aux bcIoins de
ces deux peuples qui le trouvoient menacez en

111mm temps, donna trors mille hommes choihs a
Simon (on fiacre pour aller au lecours desJuifs de la
Galilée: 86luy avec Jonathas fou autre frere86huit
mille hommes de guerre marcha vers la Galatide , 86

u p «L a l
huila le relie de les troupes pour la garde de la Judce

IÔLIS la conduite de de Zacharie , 86 (l’Azjz-
718M a avec ordre de veiller [oigneufement a la con-
(nivation de cette province, 8(th ne s’engager dans
aucun combat jufques a fou retour.

’ u u ’ Ià IAulll-tofl que Simon fut arrivé en GalllCL Il C0111-

battit les ennemis, les mit en fuite, les pourfuivit
iniques aux portes de Ptolemaide , retira d entre
leurs mains les Juifs qu’ils avoient faits priion-

. 2 - r -
mers, 86 s en retourna en Judée avec quantite de
butin.

Judas d’un autre colle accompagné de (on fi’ere

Jonathas, aprés avoir palle lCJourdain 86 marché

durant trois jours , fut receu comme a
DES JUIFS. mi Parles

Nabarhécns. Ils luy apprirent que ceux, C15 hum
tion de la Galaride citoient ailiech dïfnsilîuëîhar.

8’extremementprellez parles ennemi?) i ,
terenrale baller de lesfecourir. Cet av15 C Ha
cer en diligence a travers le delert. Il attaq’ J

prit en chemin la ville de Bozora, Y mu le &pr
tuer tous les habitans qui elloient Capab 65m0
ter les armes, 8’ continua de marcher durai Mû"!
la nuit julques a ce qu’il fut prés dulc 2h mm;
les Juifs eiloient alliegez par TlmOthcc’ 135? ,Ï’
au point du jour, 86 trouva que les cime;la C, gy
toicnt dé’a les échelles pour donner 1C? C c de?

fanoient avancer des machines. Il comnlïan 15115
trompettes de former la charge; exhorta and t;
témoigner leur courage en combattant gîtésavi, Î i

ment pour le feeours de leurs frertïsi & al; les en?!
feparé les troupes en trois corps 3H3?
licitaispar derriere, 86 n’eut pas 9,311 c Pu ’ l
les. défaire: ’car auIIi-toll qu’ils QPPÜËent 2mm;

toitce brave Machabée dont ils avorcfltrcg
le courage 86 le bonheur en tant dînât
lions, ils prirent la fuite. Il les pourItuVl a
ment qu’il y en eut huit mille dëïucz’ lé V

enfuite une ville de ces Barbares nomme. 11521111 ,Ï

la Prit de force , en fit tuer tous 165th1m L
dQ . - es. lfewe des lemmes , 86 la redinht 611 Cm r viflche

auIIi Bofor, Cha(P0m, 36 encore d’autres ù de

la,
éC raflcmbmfl.

la Galatide.
Cluelque temps aprés Timoth 5,111

grandes forces , 8: Prit entre autrCSïïolch i311 dag
res un grand nombre d’Arabes. lire camp OI’
du torrent à l’oppoiite de la ville de Raphia spoœ

ta (es gens a faire tous les efforts imagmic’cfioiicfl
empeiCher les Juifs de le palier , Parce quem vioofi
cela qu’ils mettoient toutel’elperilnce Sickpfclfi’

AuIIi-tofl.que Judas fceut qucTImOE coupeslfiç
toit au combat il s’avança avec toutes [55 a lusgrflfl’

fa le torrentI, 86 attaqua les ennemlSv E3? i8;
de partie de ceux qui luy refifiercllïfmcpc c W31;
les autres jetterent leurs armes: unclmrcnmlgii Ï
86 le relie fe retira dans le temËÏC de, . Judas Pa
ils efperoient de trouver leur iCurctc’ if 3:15
la ville, brûla le temple, &les fit tOLIS Pcr , il?

ou parle feu. 14C?! 1Enfoiré de tant «l’heureux fuccëS a? gm n, la?

ne rallèmbla tous les Juifs qui aiment. cllfflns’ il
vince de Galaad avec leurs femmïsa Paie Col a:
leur bien pour les remener en J11 66’ En, .4
n’auroit puffins allonger extremcîlnelît Maya fla,
éviter de palier par laville d’Iîpln’Oll.1 îslu ferla

les habitans de le luy permettre: 111315 1 Cg Mie;
rent les portes 86 les boucherent 3V? S ’enfli ,

Judas irrité de ce refus exhorta les ilcilice envlflgt’
raifon , alliegea la ville, 8613 prit de âtqns 61563
quatre heures. Il fit tuer tous 165 1131;.
les femmes , y mit le feu; 861e nom [llvoitlaïr a
yJ perirent fut fi grand que l’on 11C Po r5 Lorsq cl
la qu’en marchant au des GOïïsmor ’danslcqcnt

eut pallé le ourdain 861e Gram 013125511 in:
eli allile la ville de Bethlanclade-9,91Finicm
Scytopolis, il arriva avec fou armeca à

. ’ 632chantant des hymnes 86 des canthu

&bflma P-J
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Îles on -’(llIl filoient accompagnez de tous les au- ’

fluent, [gnagïs de réjoliillance qui lourdes mar-
’c°3à ian CSVic’toires. Ilol’frit enflure des lacri-

’Êulcmente”.l’0ur luy rendre graces de les avoir non

(filez fic au triompher de leurs ennemis,mais con,
CE Comb 0refilme maniere li miraculeuie que tant

X. n îlVoient coûté la vie il un feul d’entre

””Ï9ns ms dt? Zacharie que Judas , comme nous
2’211 Cllo’t’îï’fït laillé pour (garder la Judée lors

ïoîttcltg Ail; 331°C Jonathas ionIrere en Çalaad
mît a. n’O’ntCS) ô: qu’ilavoit envoye Simon

’ v0111 me C11 Galilée contre ceux de Ptolema’i-

au (lui à? Gondola ville de Jamnia: mais Gor-
tcflu tua en 1mandoitvmtaia rencontre, letdeht,

la en Jm’î 1mn? hommes: le telle s enfuit 86’1e

voittPfls omî- Aian Il fut pliement puni de na-
nkin enicltlu fulllmandement que Judas luy a-
Ier iniques à il) Vbnlï peint aux mains avec les’enne-

dcce P113 en 1immun ht cela donna huet d admi-
etclrcell a l’ us la Prévoyance 86 la Iage conduite
udas î’JÊChCI (les Ilia’élit’es.

(llllllêClrlcgr’flec culant point de faire la guer-

QICC au 65 prcllerent de tous collez, pri-
Cllx la Ville de Chebron, en ruine-

Ie a

t [Q

la" t i .. .. .hélâtes es lCiPÏlIS d’alentout , le rendirent.

t v. l . le , ,- vlutin.) m (t Marilla, 8: d Azot qu ils pil-

o . .. ,utmitent en J udee avec un [res-grand

Cg .- a , . Aetcnt fi’ltlllbêltlons , mirent le leu aux tours, i

CHAPITRE X111.
Le Roy Antioohm Épiphizizemourt’deregreld’awir

eflc’ contraint de lever hontmfêmmt le fige deu!
oille d’Élimai’de en Perfo oit il vouloirpiller in; tem-

ple confioit” a Diane , de la. définie defi: Gonc-

mzzxpar le; a.

l N ce mefine temps le Roy Antiochus Epipllane
l qui elloit, comme nous l’avons veu, allé dans
l les hautes provinces, apprit qu’il y avoit dans une
lville de Perle extremement richenomme’c Himal-

aufll anuerit de l’honneur. Il marcha l de un temple conIacré a Diane 86 plein des prClL’nS
lqu’on y avort offerts, entre leiquels elloient des
boucliers 86 des cuiralles qu’Alexandre le Grand fils

a de Philippes Roy de Macedoine yavoit donnez. Il
relolut de s’en rendre mail’tre 8e l’afliegea. Mais

il fut trompé dans Ion eiperance 3 car les habitans
témoignerait tant de courage. qu’ils ne le contrai-
gnirent pas feulement de lever le liege , 111111916 pour-

luivirent: 86 on peut dire que ce futplutoll en
fuyant qu’en le retirant qu’il retourna a Babylone
avec perte de pluiieurs des liens. Lorslquil CIlOIC
dans la douleur d’un Il malheureuxlucces enluy ap.

l porta la nouvelle que les Juifs avoient défait fes (la
neraux, 86 qu’ils le fortifioient de plus en plus. Ce

l (iircroill d’amiâion 1C tomba Il Vivement qu’il tom-

ba malade , 86 il?!) mal CïOillant toujours il n’eut
l pas peine à 19g? que. l’heure de lamort elloit pron
che. Il fit venir les iervrteurs les plus COIII’IdCIlS ,leur
dit l’eilat où il le trouvoit, &quelle en clloit la cana
(a ; mais qu’il mentoit ce chailiment pour avoir pers

, recutc’ les Juifs , pillé leur temple, 86 méprilë le
l

B b 5 Dieu,

l

ll in H J
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Dieu qu’ils adoroient. En achevant ces mots il ren-
dit l’elprit. Sur quoy j’admire que Polybe Megalo-

olitain , qui citoit un homme de probité , ait attri-
bué la mort de ce Prince à ce qui ait voulu piller le
temple de Diane , puis que quand il l’aurait fait, cet-
te aâion n’auroit pas merite’ de luy faire perdre la vie.

Mais il eli beaucoup plus vray-femblable que fa mort
a elle la punition du lacrilege qu’il avoit commis en
pillant tous les trefors qui eiloient dans le temple de
Jerulalem. Je ne veux pas neanmoins coutelier avec
ceux qui approuveroient davantage le fentiment de
Polybe que le mien.

CHAPITRE XIV.
Antiochna Enpntor fitccede au R0] dugong», Le!»

phnnefin pere. filaire: Mnchnbee alliage lezforterefi
fi de fernfiilem. Mntioohm vient contre la avec
orne grande armée 69’ njfiege Bethfitrn. imam
d’oral: [me le [loge 59’ il: en viennent a une (ramille.

Merveillenjê nEiion de cornage 65 mort d’Elenæqr
1’ un de: flore: de fadas. cÀntioehmprendBeth-
154m n 65 djfiege le Temple de Îernfrzlem : mais [on
que le: efloz’ent prefqm redoit: a l’extremite’z’l

lem le fiege [in la nonwlle qu’il ont gite Philippe;
s’efioitfait dcclnrer Ra] de Terfi’.

L ROY Antiochus Epiphane avoit un peu avant
la mort qui arriva en l année cent quarante-neu-

viéme , établi pour gouverner le royaume Philippe:
qui elloit l’un de ceux à ui il le confioit le plus , luy
avoit mis entre les mains couronne , Ion manteau
royal , 86 [on anneau pour les porter à (on fils , 86 luy
avoit recommendé de prendre un grand foin de [on

,.

education & de fou Eflat jufques à CC (lu 1’ fuit”

de le gouverner luy - meIine. Afin-[Où qris 5
Gouverneur du jeune Antioche! au am) land?»
mort il lafit (gavoit au peuple, 861117 Pre en?
veau Roy, à qui il donna le fumom d’E’W”! ’ W

En ce incline temps les Macedonicnsi q agio?
en garnifon dans la formelle deJeru 51 e?
riflez par les Juifs qui s’eftoient retirez W6” a; colll’

foient beaucoup de mal aux autres lm 5’ le 115w
me cette forterelle commandoit le Tem? and ,
foient des fouies 86 tuoient ceux (lm livfot
Pour lacrifier. ridas Machabée "a ’ciP’lîlale 0’
Il relolut d’ailieger cette forterell’C, 3’ en’elncfllc”

de forces qu’il pût, 86l’attaqua vigoüïc es 01’”

la cent cinquantième année deplfis qucc loya
ces avoient elle allujettiesîlSeleucus. le, 5km;
machines , éleva des Planes-formes .1 55 n O * 611d”

de ce qui pouvoit lervirîlvenitilbou’ garent
prife. Plulieurs de ces Juifs tmnSÏUgCSd’ 111165 a

nuit de la place, 86 s’enallcrentaVCC a. 11’
impies qu’eux trouver le jeune RQY 1 Via
luy repreienterent qu’il citoit de 1011 Cl
garantir avec quelques-autres de leur Plan] y
trême peril oùils le trouvoient: u l Î’uxc
tombez que parce qu’ils avoient renonce arc; sa

mes de leur pais pour obéir au Roy [0,11 Peroyalôqt’àp

la forterell’e de Jeruialem 86 la gaflnfo”( 1P
y avoit établie elloient prelles de tombér

dei ’

o

. r5,. - [36011 àfilme dC Judas s’il ne leur envoyOIIiÎl’Oursl
jeune Prince émeu de colere par cc d :5 ,«lcilï
l’heure-incline les Chefs delestrOLlPL ’66 [11,6de

donna de ne lever pas leulement 17925
gens (le 0uerre dans tous les Eihlts a Pl Il n i

D, . r. - (111316 filme?auflî des etrangers a la Iolde. A111

il
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armée h - ,.le Fhevîîlccnt mille hommes de pieds, de vingt mil» s’expoloit il le fit jour à travers ceux qui environ-

ohïLif X’ &de trente. deux élc lmns, dont il éta- noient cet éleplmnt, en tua plulieurs , mit le relie
Îles, vint neneralz Il partit d’Anrioclie avec ces for- en fuite ,  vint jufques à ce prodigieux animal, le cou...

lyl’Confuma mnèmôcmir le luge devant Bethlura. lu fous [on ventre 85 le rua àcoups d’épée. Mais il

IOÎÂIIS [e de eôâuceup de temps, parce que les lui- lut accablede lorrpoirls, receur la morr en lu luy
même e O: (2116m;(res-courageulemenr, ôcbru- donnant, âcfimt zanni glorieuliemenrla V1C apres

0 leurs 1111351? cl3 (orties les nuclunes dont il lm- voir venriueli cflllerales e1111e11115.]r1dusvoyautguils
mien On f F15. Judusayanrnpnris lamarche du: le lurpullorenr 11 fort en nombrele retirua erulalem
an tjdeluy &legc, Vlnt avec toutes les troupes au ch- pour continuer le fiege de la forterelle: ’EEAntIO-

nec ’ (C campaàloixanreôcdixilades de ion chus après avoir renvoyé une partie de les troupes

to anSu ’ - . , -. . r. . ,.Bel; a minlllcuiOl’tétïOlt1101111110BCElIlaCdn’CÔlr contre Betlrlura marcha vers Jcrululem avec le relie
0Cl1fifi ra o 1l15 en euravis il leva auliile fiege de delon armée. Lors que ceux de Betllium qui man-

mut dés E mflllcra luy; 5c lorsqu’ilen lut proche quoienr de vivres le virent l1 vivement attaquez llS f6
fait? Il, i8 du jour. mettre Ion armet-e11 bà- rendirent que? qu’on leur eurpromis avecl’crmenr
de] marche; CL fille lelieuelloutrop erroit pour de ne leur peint faire de mal.  Mals Anuoclms leur
- ès Ê n Ê front les eleplmns 1l rut contraint nunquade parole: illeur coulervaleulnnentla ne,
muerchacu 1ïâ’Cher lun aprésl’aurre. Il tu accom- les clrullutour nuds de la ville , où Il érablirgarni-

p0 011111163 du ÊUX de cinq cens chevaux de mil- lon. Il ulllegen enlurre le Temple dejerululem, ce
* Hall: une te l’œil): 86 il n’y en avoitpoinr qui ne liege dura long-temps, parce que les r31111le deum...

troupe - Plelne d’archers. Qirrnmurelle de rioient [res-vaillamment , &’remarioientlesnmclrü
«gagner les 1.01111311ccux qui les commamloient xieupurrl’autres nuclunesî murs lc-s’vivres commen-

cepril ÎLUX cofiez delamonmgne. L’armée l curent a leur manquer, a ulule qu Il 1c murmurait
grains Cris mît en cet ellaràla clurrgeen jurant de l que c’el’coir lai leprieme année ,  dL1uS humm- mofla-C

ucllersdbquï C5 valons en retentilloienr 5&leurs lloy nous délend de labourer ée de renier la terre.
(a a; qu’ilsré 1 (li: Cuivre étinceloientuerunrdelu- Ainli plulieurs furent COlltl’zlllltS rie le rut-ira, ac il
bel; le daétolmolllllloienrles yeux. Mais rien ne tut :n’en demeura que pcupour commuer a [garantie
qué Il1 es hmm? C grand cœur de Judas M;1cli.1-l)11ege. Les choies ellimt Cllllçîtvcllarle RovôcLilirrs
deu); C6113 dé Cêlvccranr rie Vigueur a de couruge à Geneml de (ouïrlmc aRplmlcnrlquc l’lnlipoes se-

.urno mm 111011an gui latmquerenr les premiers itcflt fait ldeclunrcla OY film; VLnortde Perm, exclu Il
lly miné u  S lui la Place, meulai- mn nem- lsavançoir vu; eux, LLttL nouvelle les lit relorulre .a
lux en aVOit un" Voyant qu’entre tous ces élephans lever le liegc’luns parler de Plulippes ny aux capitan

Ganache (1116 1’Ï P1USg1’ax1d &plus luperbement Cu:- nes ny aux lolriJrs. Lllus eut leulement ordre du
Au in] L5 autres, Creur que le Roy efloir del- Roy à? leur dm, que le Temple clloirli tort qu’il

3 conlrrlerer la grandeur dupcrfl où il huchoit beaucoup de temps pourleprcmlre; que.

i l Il!) A; l’ai;
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HISTOIRE
l’armée commençoit a manquer de vivres, «S: que
les alJrÏLires de l’lîllat appelloient le Roy ailleurs.
Qy’ainli puis que lesjuils elioientfi jaloux de l’ob-
lervation de leurs loix que plùtoPt que de foui’rrir d’y

Cfer troublez ils elioient toujours prells de recom-
mencer la guerre , ilvaloit mieux contrarier amitié
8e alliance avec eux c’Y s’en retourner en Perle. Lifias

leur ayant parle de la forte cette propolition fut ge-
neralement approuvée.

(295

CHAPITRE XV.
Le R0] Amiochm Enpntorfnit la paix avec le: Ïzrifi,

65 flint miner contre fizpnrole le mur 7m environ-
noit le T emple. me: trancher la tcfie a Onznafnr-
nomme’Menelnns Grnnal Snerzfientenr , 65, donne

cette charge a diane. Onirn neveu de Menelrzm
fi retire en Égypte , on le R0] 56 [n Reine Cleopntre
la] permettent de [Inflir dans Helr’opolzÂ: un temple
femâlnble n celai] de fernflzlern.

Nluite de cette relolution le Roy Antiochus en-
voya declarer par un heraut aJudas Machabée 86

à tous ceux qui citoient ailiegez avec luy dans le
Temple, qu’il vouloit leur donner la paix & leur
permettre de vivre lelon leurs loix. Ils receurent cet-
te propofition avec joye : &c a res que ce Prince leur
eut donne la foy Be l’eut coraErmée par ferment, ils

fouirent du Temple, 84 Antiochus y entra. Mais
lors qu’il eut conliderc’: la placeôcveu qu’elle elloit

fiforte, il viola [on lerment, 85 fit ruiner juiques
dans les fondemens le mur qui environnoit le Tem-
ple. Il s’en retourna enfuite aAntioche, emmena
avec luy le Grand Sacrihcateur Onias (innommé
Menelaus 8: luy fit trancher latelleàBeroé en Sy-
rie. Ce fut Lifias qui luy donna ce confeil; dilant
que s’il vouloit que les uifs demurafl’ent en repos
a; ne troublall’ent lus 1cm Ellat par de nouvelles re-
voltes il devoit le Eure mourir, parce que c’elioit
luy qui avoit porte le Roy fon pereacontraindre ce
Peuple d’abandonner fa religion , de caille ainfi tous
les maux qui en citoient arrivez. En effet ce Grand
Sacrificateur el’toit un li méchant hommeôc fi. im-

pie, que pour parvenir a cette charge qu’il exerça
durant dix ans , il n’av01t point craint de contraindre
Ceux de la nation à violer leurs fainteS loix. Aleim
autrement nommé Jacim luy lucceda.

Aprés qu’Antiochus eut ainfi terminé les affaires

de la judée il marcha contre Philippes et trouva
qu’il selloit dép emparé du royaume. Mais il chai’tia

bien-roll cet ufurpateur: car l’ayant vaincu (Se pris
dans une grande bataille il le fit mourir.

Le fils du Grand Sacrificateur Onias qui n’elioit
encore qu’un enfant lors que (on pere mourut,
voyant que le Roy ar le confeil de Lilias avoit fait
mourir Menelaus on oncle, donné cette charge à
Alcim qui n’eftoit point de la race lacerdotale, de
transferé ainh cet honneur à une autre famille,
s’enfuit vers Ptolcmée Roy d’Egypte. Il en fut f1 bien

rcccu 85 de la Reine Cleopatre la femme qu’ils luy
permirent de bailli! dans la ville d’Heliopolis un
T cmple leinblable a celuy dejerulalem dont nous
parlerons en [on lieu.

pas JUIFS.
zM1,,

XVI.CHAPITRE ’ M

(Demetrz’ns fil; de Sciencmfefilflw de Mm.” 3’237]:

Syrie , s’en fiait couronner K0], 55 fan-7;," n-
Roy Antiocbm Ü [hmm]? ŒMÇ’M
dre avec une nrrne’e pour exteïmfflfl gym; -
chance ü rontfon parti, Ü 644M" en a? mm!!!
cim Grand Sncrzficrztenr, qui 556’766 ÂWJ
Cïflflfltez. Mm flans le rednit n aller 6’
dnfi’conr: à Demetrr’m.

E N ce mefine temps Demetrim fi” ’ l ’
s’enfuit de Rome, ie failitdela vil c Cüoupcs 1a

en Syrie, prit àfalolde un grand nombre c r :46
8: le fit couronner Roy. Les peuîlcsf? [C [011W
toutes parts auprès de luy , &em araflerentm ,
ri avec tant de joye qu’ils mirent entre 6qu a

Roy Antiochus 86 Lilias qu’il fit tous e I
toit mourir. Antiochus n’avoir eIICÉX’C râbla?

deux ans. Plufieurs Juifs qui s’en filment nourri
le de leurs impietez le retirercnt Ver? .ççanità .
ROY, de Alcim Grand Sacrificaœur’c’m’y’cullcæ

pour accufer ceux de leur nation, vagua]! ’
mentJudas Machabe’eôcfes frercs, (13’10” l

ceux de fon parti qui citoient rom

de

(:11thbe? donna
mains, 86 de les avoir ainli contraints a Î? ’

leur ais Pour chercher ailleurs leur feuler? ml”
les o ligeoit à le fupplier d’envoyet cille qu [1153W
Il fe confiali pour s’informer des chO es do” .

loient J udas. [ides a”Demetrius animé par ce dichurs connerie il?
VOYa avec une armée Bnccide GOLchml’:Ut uiaVOI’

potamie qui citoit un fort brave homme a. 11]”
cire fort aimé du Roy Antiochus EPIP 11”11 tous
donna un ordre exprès d’exterrninCïJu d’spaxtlcu’

ceux qui le fuivoient: se luy recomman à]
lierement d’affûter Alcim qui devoitlncço mofh”

dans cette guerre. Ce General mmt aillades”
«Se lors qu’il fut arrivé en Judée il man a3 www

à fes freres dans le dellein qu’il aVOit de] es ce

4*

dre, qu’il vouloit faire la paixëéconçm cr’cflq’iî

avec eux. Mais Judas s’en défia, 55 lugî’es 55m”

puis qu’il venoit avec de li grande.s fo’gautfcs’l’n
plûtolt pour faire la guerre que la paix. Dax 065

n’ciloient pas fi prudens ajoûtôïfv’nt 0l]? W

de Baccide, creurent ne devoir rien daube fiou’
cim qui elloit leur com atriotc, scanda; ’ avec
ver après clue l’un 86 l’autre leur au Pr x 11X46

ferment de ne leur faire point de ma nr :qu
leur parti. Baccide contre la [N°15 en 10:65 de
xante: 8c cette perfidie empel’cha les a’Jcrüial’i’i’j
plus fier au, 11 partit enfilithCdËW’nt aux a
a arrivaà Bethfethe’ où il a: moumrrouî c

pût prendre priionniers. Il comman 3 me
pais d’obéir à Alcim à qui il laina une Pa 515M
troupes a 86 s’en retournai: Antioche trouv pl

Demetrius. leôll’o aAlcim pour gagner l’affeÔÏÎOÜ dquPdoüccl’rc’.

affermir fun autorité parloit avec tant ufpart 5
tout le monde, que plulieurs de la P1 Will”
toient des impies 86 des fugitifS
de luy.ll commença alors a ravager le 93’

Il a(c rangch fit mm:
et



                                                                     

En mm

J123? de Judas quitomberententrelesl gager dans les pen’lsd’une grandeguerre,1 puis qu’il
mm) l que noyant qu 11 le fortifioit de Jour en; elloit preil de lallurer lerment qunnedevoir
adjure) C un; ut de gens de bien perill01ent par fa y rien apprehender , 8e qu 1l n elioityenu avec les amis
pro On uai û C11. r;iriip;15;iie K tua tous ceux dei-a È que pour luy faire entendre les intentions du R9);
HÊrPIÎePa-l-SnepîeïRendre. Alors cet ennemldelon 1tresslavorables a la nation. Judasoc les freres [clam

Willy mg l[louvant pas aller fort pour luy reh- ’lerent perluader ales paroles. Le lermentlut fait de
) h C le demander du lecours au Roy De- part 8c dautre , & ils le receurent avec lonarmee,

dalaccufa e 1mm Cueore davantage contre judas. l Nicanor lalua Judas: a lors qu’ill’entretenoitil fit

M ’3 le demi’l’ avoir fait l)eat1coup de mal,e’c d’el’tre y ligne a [es gens de l’arreller. lilaisjudas s’en apper-

[glané 11,63: de. luy en faire encore davantage li la cent , s’écliapa d’entre leursnmiiis , CV le retira. Ain-

t y01t de puillantes forces pour le cha- a il la trahilon de Nlcanor futdeeouverte, & judas
a ’ l ne penla plus qu’a le preparer a la guerre. Le combat

.-.,M-,M-,- .7 a. 3 le donna auprès du bourg de Capharlalama, oùju-i
; das eut du pire , ce tut contraint de le retirer 20cm-

a] D lalem. . l . . rtabor aâîcfrzurnl’z’nfldm d’api", mm)? A714 ’ Lin iourthile’rNieanor delcendortdelqhagtcielflc

cédéereïhfll’lne grande 47711:2, contré, îudlwfllylzu Xkllèlîyvîlî L L.qllîPlCïquClqllîîÎîllllb (ici IlCll

"ne émail; raffine dejnrpremlre. llr en viennenrn (aïeuls. L”,’.ï”uï ’lmm ”L’1°L.””’à«Ï; a»;

fiai-r MM fion i [lamowjpmeï A1071 diva???) des victimes quis LllOlCllt vou 0H1 illkllw
[le a tf’lmrnt :677ch de17)2en. (nains (fi em- l’u”l.’c’;’eœ (’L’Ri’y Dc’i’cml’Ê’. Aj’Ï’Êi’ï’f’i’ï Ï” L’-

allzahcp 117*400 Grand 54m [www ) cannage p cevorrfavorablement llproterades a tumulus ron-
* 9506616: ROWhZInJ’, 9 tre Dieu , les menaça de ruiner entierement [une

rhCes Phil à , . . Fple s’ils ne luy l’OthttOlc’llÉJutlaS(TIR:1C511141115,
Q)uÆlll imPOÏËËSq Alezm lelRovaemetrius jugea p lortlt de Jerulalem. Ainli daqSUlctqliliepient OÙUIlS

env11’ (me mis: lettrete delon Ll’tat de ne pas p le Ctrouverent tout ce qï1111?.l)llllcllÊirllil-çltlîtlk: prier

qui 8,0 açolurciu i lachabee le loruhali davantage. [Pieu avec larmes de vou on ILISIPIOCÎSCI’. Nicanor
hm lioit filmé litige une grande armee Mennar salla camper a Bethoiflopllfffll 1 uypvrnt de Syrie un

1 amuï kaClllly de Rr)lllC&ÉL1lllCll01t en L nouveau renfort. Jut c campa attente MACS dc

n! Êlllîïes deluy. General partit; luy en un heu nommc Adazoavec mille hommes
M Il f t anfixlvlzïlmnner a un lCLlllchSJLlllSï Mais f leulement. llles exhorta de ne le point etonner de la
on]. I ne C0111];Èlîl’ulalenril ne jugeapasp pro- ’I llllllïllîlltîtf des enneiprs , démîtes avmmgcqnp,

andî te 61m (mols dledas aqllcldellciirr.elloit lipartîns t c. rayoientacombattre5 tous de
i , fifilncvîèir. avec artifice; px annr lljllly 11e louvenir quia s t oient eux-menues, polir

U) oit pas pourquoy 1lVULllOlE s en- [quelle canin. ils coinbarroitrnt , pins que cela lulhloir

pour

49a
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4.9 3° Ce nouveau Souverain Pontifie ayant appris que

:98 HISTOIREpour leur oiler toute crainte. Le combat commença l
enfuit: avec grande ardeur de part &d’aurre: plus,
lieurs des ennemisy furent tuez , de Nicanor entre
les autres aptes avoir fait tout ce qu’on pouvoit at-
tendie d’un grand capitaine. Sa mort lit perdre cœur
à les troupes: ils jetterent leurs armesôx’ s’enfuirent.

Judas les pourfuivit vivement, tua tout ce qu’il ren-
contra, & fit ("cavoit a tout le pais d’alentour parle
ion dus trompettes, que Dieu luy avolt donné la
viftoire. Les Juifs avertis par ce fignallortirentaul-
li-toil en armes , couperent le chemin aux fuyards ,
les chargerent, 8c il n’échapa un leul des neufmille
hommes dont leur armée ciroit compoiée. Cette
victoire arriva le treizième jour du mois d’Adar que

les IX’iacedonimis nomment Dyflrus; 86 nous en a-
Vons depuis celebré tous les ans la felie. Nolire
nation demeura eniùite en repos durant quelque
temps, de jouit des fruits de la paix Juiques à ce qu’el-

le le trouva rengagée en de nouveaux perils 8c en de
nouveaux combats.

Alcim Grand Sacrificateur voulut faire démolir
l’ancien mur du Sanctuaire bafii parles faintsPro-
phetes: mais Dieu le frapa al’iniiantmeline d’une
li cruelle maladie qu’il tomba par terre, &mourut
aptes avoir lotiilcrt durant plulieurs jours de conti-
nuelles de inlitpportables douleurs. Il avoit exercé
cette charge durant quatre ans , 85 le Peuple par un
coulentement.general choilit Judas Machabee pour
luy lucceder.

5.91.

la puillance des Romains citoit li grande qu’ils a-
iroient 2111in étrilles Galates, les Elpagnols , 8c les Car-
thaginoi’s,Jfiinjugué la Grece, 8c vaincu les Rois
Perl’ée , Philippes , 8: Antiochus le Grand, reiolut de

faire amitié avec eux, 8c envoya à Rome pour ce
fil jet deux de feS amis Enpoteme fils dÎÏJmn , ex on

pas JUIFS.

jCHAPITRE XVIII.

’ - I MWLe Â’ 0 Demetrzm envoyez 151601610 avec Mien pl t

, I ’ r6 ”armer contre 2nd»; Mnelmbc’es 71’? "25:1: Z".

n’en]? gire huit cens nomme! fi 740w

battre. a la a,. - c C ’l E Roy Demetrius ayant apprislanouvcudefon
mort de Nicanor 6c de l’entiCîC défirent ’

armée en envoya une autre contre les Iu’fs a”
déc par Baccide. Il partit d’Antioche, Çntmomlc;

Judée, fe campa prés d’Arbelle en 6811159 ’ a.

cavernes où plurieurs uifs s’eltoientrictlïcz’ r

vança du collé de Jerulalem. Il apprit en cæthôl

que Judas elioit dans un village :201an Ber
marcha aulIi-toft vers luy. Judas n’avort act l

deux mille hommes, dont la plumai-T me” douze

frilyëz du grand nombre des ennemis, que: hui
cens s’enfuirent, de ainfi il ne luy en rCfiaq: aï]
cens. Mais quoy qu’abandonné de lalOïfc’ unit

ne vill; nul moyen de fortifier fCS tl’QÜPCS.’ a leur

combattre avec ce peu de gens qu’ilavou. courage

horta de Iùrrnoriter par la grandeur Cl? leur 16’

la grandeur de ce peril. Et fur CC fluo” L; il?
iènta qu’ily avoit tant de dil’pwportlon. mg c ctiïd

ces 8c celles des ennemis qu’il valoit 1111611? éSlcÏg

Pour en allembler de nouvelles, 55 reven’ra’cfiïc”a

combattre, il répondit: Dieu me San.” le;
malheureux que le loleil me voyClïm’m’.S to cria
dosa mes ennemis. Oxlland il m’en ClC’ÏVÎO’t cigédflii’a

vie je ne ternira): pas par une fuite honte? Î, g mais
tant de victoires que j’ay remportcCS me tanin
je recevray les armesàlamainëifllcom Cm; a!
nereuiement tout ce qu’il plaira a D1511 de? affin”

qui m’arrive. Ces paroles d’unfibmvc ’rnomb’c

tant de force qu’elles periuadercntàcc P6” ’ wfils d’Eleazar , avec charge de prier les oxnains de les
recevoir en leur alliance &leur amitié, 8: d’écrire J

au Roy Demetrius de les lailIer en repos. Le Senat l
les receut mes-favorablement, leur accorda ce qu’ils
demandoient , en fit écrire l’arrel’t lut des tables de

cuivre qui furent mifes dans le Capitole, 8c leur en
,, donna une copie dont les paroles relioient; Nulsdc
,, de ceux qui tout fournis al’obe’illance des Romains
,, ne feront la guerre aux Juils, de n’affilleront leurs en
n nemis ny de blé , ny de navires, ny d’argent. Le

’l

si

a, Romains affilieront les Juifs de tout leurpouvoir l ,
,, contre ceux qui les attaqueront; &lesJuits albite- Accide rangea fes troupes en batall’c.’

l lsa ront les Romains de la incline lotte s’ils [font atta-
a) quez. Que li les Juifs veulent ajouter ou diminucrl
a) quelque choie a cette alliance qu ils Liontraéicntavcc
a) les Romains, cela ne le pourra faire que par le con-
a; fentement de tout le Peuple Romain qu’ilfaudra qui

le ratifie. Cette copie citoit écrite par Eupotemeëk
Pflrjïïfon; Judas ellanr alors Grand Sacrificateur , a;
Simon (611 frere Gen’eral de l’armée. Et ce traité d’al-

liante fut le premier que lesJuifs firent avec les R0-
mains.

- A

I ’ ’ ’de mepriler un f1 grand peul, 55 de i0”
crainte les efforts d’une f1 puillante armet.

1X.
CHAPITREX M,

l l W
014.5145 ALwlméee combat avec huit rem 1952;? M

I6 [4777166 61.93 R0] (Dcmcf’rflu, Üô’fl "je .15)?ij

fait der délions incroyable; de uriner-

é’J’. . .g (MWde? in
1 LICÜu’qus

V11 Crie aux deux ailles, mitaumi le 1

elloient armez legcrement avec [65 archcilscomm’ii
par les phalanges MacedoniennCSa a; ’r rés ava
doit en perlonne l’aifle droite. LOIS qu”iisiloo’n’

marché en cet ordre il fut proche des 61m6” sali

. . C o ’manda aux trompettes de lonnCl’la chiât fi: 13W,
gens de la commencer. Judas de [on Co l’ildÛf’” a

me choie: de le combat fut li opim’lfire q’ Je

. p,ques au coucher du lbleil. AlorsJudaâ 9173326 qui

Clin]: (lue Baccide combattoit a l’ami: dÏO’Jçc’ils au a.

de fes troupes , il prit les plus vaillan.S dcs 1 ces [510165

charger avec tant de hardieliè qu’lchrçafuiŒ’flÂc

tables bataillons, les rompit, 165ml,t C” Caïd;
pourlùivit iniques a la montagne t

[C

l

l I) - . a ’ c alaille gauche voyant qu’il s cliolt 513333 [il

ALL- .4
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LI unira o » . f,148.115 un] Œàfllfxuonnîlknt tlctoutcsparts. A111», noltrc nation a accoûtumc de rendrai 1V» www, du.»

) l l. I il 4.t r- 1 ,t ’* l l   V . . I ï: îh..A A..At...,lités "(Voir l 0, 1011m de 1c lLtlïLL 11 ut tenus, 85 des petlonncs les plus illullrcs, ICHC haithhnniu

. à r: q l . . - i . . r r - L Cfhmm fi 1 [Utiungtanu nombre des C1111C11118111Ç1 meule: (la: Judas Ivlacliabcc ce grand E»: gonfla-1), ni.

l 1 l A. s fi 1 i ’ ’ a . s q o L i
mm) 6C s .5 L 11:11me qu 11 tomba accable de 111-1 pitarnc, cctltoinmc admirable, qui ayanttoigomr;

A 11H ’* m ’ r, . ’ t , ’ ’ . 1 ,) V a . M V V ,’. . qas jOllL) c1 unt mort 11 gloticulc qu cl-: durant lts yeux 1: connnantlcn cnt qu 11 mon raniK c
* Outonna toutes lèsla a smala 311ml?ËÈÏÏÎÏËWËlî î? la? mais?

n par (fun ml chlf (ipomant plus Il trapus L ansltant t t URYJUX à L opttils pour procurer 11111,
Simon & J011, 1 L  ne pcnlcrcnt qua le laura. 13c1tc’tlc la partis. Y dît-4111.1011; huez clac-tonner
ruant [me trnîlïùïîiîës fracs enlcvcrcnt [on corps! que lhonncur de l’avou’ (1C11V1’.CC.(1(”,:1&J1ÇÎIY1IL111Ç1163;

ut enterré amie C firent porter a Modrm 01111; Maccuon-icns par un nombre inhm (1L1C11011811 en
cha- (c101; (L [1,131]le magnificence LlLïIlSlClCPLllr;ULIOL’L1111311’CS, luy ait acquis unc rcputationqur: nuls

Plllfiçurs .0. 11W? lotit 1c Peuple le pleura durantl licclcs ne verront finit? Il exerça durant trois ans la.
  1 1113 ) à: luy rendittous 1cs honneurs quel louverainclacrilicaturc. à

mmH15 T 0 1 Ri;
DE s JUIFS.

1 IL I V 1a E :7" K J: 1 z 1 E M

A - , A , 1  9’pr l P I F R F. P R r; M I 1: R. Mill manque C1 un chef 1111111. capable que luydclcs

2 am)! l ’ * t ’ ’ - 45 a i 1’11 flot1’676 (flêit. ("5714M Àfilfhrf’clïw’ , ramdam onlcïlmmfldcl’ 141 liurlcpoîkhtth [il lbîndt (3111"

1 l * s t t x ) A - « 1wa I x .trot: a; 101]" tu" (la 71.4113 pala: (jcncmla’c 1mn 1: Gym A vu (-3115 Cam L 1918N; t1 lâuMC.

la 1’ ’ ’ OLV 1*le peut fin 001415 gonwnlmjarma, de, 1)f,mwnflj   on. connut tous LËLUlLllÎ qu 011 11L il p o un]:

i Il’ 9- - 1’ . ’s i ’y idhoiitP4470) e mur en liLZlJlJfofl, ce quzne la] ayant l d l’abîme L1m au 11111 Plufldlbne’ 115k C il [Un
rade 27 il ’attazâw. (36W, combat La; 56,116 7mm; i pour leur C1161 par un conlcntcmcnt gencrala d L
ra. 110221624; Le; fil; 01’ Amar Men; flan [on ne: .BËCflthhllltî 1cut pas [flutolît amnisfiquc anisa;

de fi frein wmmnæ. Œdchczdeldjfiegeû 5L Saura qui1 tutrclutlonlanas cogna fiâutan c t .1
16W are dam 1961170114574- Il)" le conlnîlrïm’nt Alla c1LIL 01?. "1cm mV égaux JÇL omcnsu

zege. rololut tlclc1mn:tucrcntralirlon. Mais onaçhasac
us av a a . . ISimon tlccouvrrrcnt Clou dellcrn, a (a ramer-cm aux?

de 1 ons fait vorr dans llc livre prccc- 1 PlllllÇUïSLlC16EIY.P21[E1(1111151C L1C1C1qullt’11î proclic a;

m2 dg 1qucllclorts: 1cs Juils hircnt dcli- Jcrulalcm, .ou ils sarrcllcrcnt stupres du lac and-
chah, (Açomma 1LTV1EUL1L’ clcs Maccdomcns par a plut, Bacculc croyant qu 115 avortait putt marcha
cc ce; , Confit par la conduite L1C Judas Ma- j anal-toit contre eux ayçc marcs kg foras) à, f6 un?

té. ÉlhbatSOùflïlnc 11 furtuc dans 1c alcrnrcr dotant [11.311 c1c1a du JOUYClÉlllL-LOYÊ qucjonatlias cucu:

mati Prés la on»? Îlïgagca pour recouvrcrlcurlibcr- av15 11 envoya Jean lon lrcrclurnoinmc Gal-145
1161011 qui axoit; c o ce genet-eux clicl ceux de noltrc À 1c bagage vers lcs Arabes Nabatct’ns qtirclltorînt cc
me: us (c multabandon-nc lcs loix tlc 1ans porcs j 1CSDRlnlS , pour les FINI-(1C 1c luy gaula inhuma tc 
8m rez (161ng la (1116’311131511CCllqullgflglcntLlç- (11.111 cuit combattu alcade. M;us les ms d [in];
pagel filma d Dicu: 13C [Illïïgllllltlë1L111111?C111111-: lortrrcntdc 1&1V111C de Merlaba, & 1c chargcrcnt, P11-

ldts Macàilludccqucplulicurscmbrallcrcnt15; lcrcnt tout ccbagagc, &19mcycm IUYsmçhnçlnyœ
ntà ès 301110115 pour s’cn garantir. Bacculq tous ceux qurl’accompagnownt.[bien noire action

n tumeurs la conduite du; allaites de la f ne demeura pas impunics 1C5 ficus dt Jemçn hmm
ami us commcncctcnt par luy remettre cri-1 une, lignaléç vengeance comme nom la). du. 9118 9,7

«hmm partimn cuit qu’llsptlrcnt&î’çndrc, tant aprcs. Bacculc lçacliant .qucIJoîiaîliassclâoitrctn-c

i avoiciitîig dîlufllas hallalclhnccz que dcs j dans les marais du Jourdain L 101 it atour u êtbath
3 . avorilc Ion parti. 11nc1c contcn- Î pour lattaqucr, dans laficrcancc qu» L Llclir cl 01)le-

Tliurc 1110111113 maisla cruautépalla julë ver la loy 1’cmpclt1icroit de combattre. Jomflms
(tu ses. L îllletlfiïufltir auparavant des tournicns1reprclènm aux ficus que les cnPCÉniS (Plus a-
ltmbe migré 11’119 lovoyant reduits dans unclicx- lvoicnt en telle, «Ë le 1161W; qurcltîm dancœ en);
111,1et le depllfllïlls n en avoicnt point éprouvé de L leur oflanr tout mond do fuir , 11  nywoit (111dch
101L dapprch sur captivité en Babylone , ô: ayant courage qui P1111 les garantir t1 un 11 gland mufl- n fît

lèlïîthag fifre ndcr leurruinc entiers, conjurerait y cnlùitc (aptien: aDrcrtpourluy dcmandcrlax’ictoi-
talitîdmirabl WCJudas de vouloirimitcrlavertudc1rc, attaqua les ennemis, entlmpluhcum, &VPyn

pals "liâmes al me qui avoit fini lavic en combat- ant Baccide venir a luy d’ung nmmcrcmaint-dmil
5 1 crnicr loûpit pour le lalut (lcfon déploya toutes les lorccs pour luy porter un grand

crmcttrc pas quetoutc lallation pc- coup: nuls L1 levrta; 8c alorsjonatlms quin’clloit
ms
P.

ne p
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300 HISTOIRE DESJUIFS.
il (4111m1 1101111311: le jetta avec les liens dans le fleuve, particulierement la forterelle deJerulalem ou Il.

ob-t r, v Ï"... , p) f J V) r a s. . . .4 .pilleroit tous a nage , coque les ennemis luit garder les prrncrpaux des JUllS qui
n oleiept faire. Ainli Racerde aptes avorr perdu en elle donnez pour ollarre.
ce commît P118 de deux mille hommes s’en retourna En ce incline temps Jonathas 84 Simon
dans la forterelle de Ierulalem ,7 &fortiha quelques que les fils d’Amrr devoient amener L15

f! - . s. l ,. a I . . A L A. . q .’1’ I1; s .. ’,.. , . 3. V * 1’ , .ntilles qui avoient eltc lUlllCLb , lem on Jcnclio, I:- Gabatlm avec grande pompe Bariiagpiiliceii I
mas, Bethoron, Betliel, I 11arnnata,Pharaton , To- le d’un des plus qualifiez des Arabes que un deux
choa, Se Cazara, les fit fermer de murailles avec de avoit fiancée; pour en celebret les noces. ces

v - W," .7 1*. .grolles s. fortes tours , oc y mit garxnlon afin de pou- u items creurent ne pouvorr trouver Une mCl
æ’

,-.-.. - -----«.-n..-..... -. p -. . m, H

pm-thwfi

calion Jour le venrrer ; s , . ’ ’ uIl full bel-cm a I à, (le lutinortde Jean leur frete.l telle colere contre ces fauxjuifs, dans l’OPmlongil Il!
13 mg cf . sec unebgilandle troupe vers Meda- l’avoient trompé 2mm bien que le R0)” u (on

m, 1’ e mirent en en] u cat e dam a - - . . ass la montagne mourir Cinquante des pnanaux, Jonatll avec
ui citoit fur leur walla e. AuflLto ” s M . 1 - ,. I . cm ,q P g il: quils vuent I flue ne fe voyant as and torts 1c [staff [11413, ,,approcher le fiance à: la fiancée accompagnez de

leurs amis ils le jC’tïCrCntzlur eux, les tuerent tous, . t

Buron tout ce (11115 îvomnl de Plus PïCCICUX ’ & l de tours, afin d’ ouvor d amurer en les
sen retourneront aptes avorr Pleinement fatisfait l BaCCil’ l” .y P 1 L ; 01176586.1 i ce es y alliegea avec toutes 1&5 t - 45 Pour
leur ventreance Car ils tuerent t ’ -. . z a w. . d , -V) .D q te Lens perlon- J Juifs de la faétrori, 8c employa Plu1lLUlS Io 9cm?

l a a - ’ a ’l leurs gens dans un.v111age du delert 110mm maller

11163 mât 1101311613 (11116 (mlmçsî’cnffllàs; &1eur1e- p tacher deles forcer: maisilsle délèndil’entf [6114115

oure oitaorstans esmaraistu out a. . s a a ç * n v t r6 ”J tu . lagculcment. Et jonarhas ayant Lulle 10" (oralBaccide curés avoir établi des 0m T 1 "b L l tuons. i111 la . . 6Judée s’en ietourm trouver le i0 Deidmë LI 1 IPLKL Pour commuer atozlœmrlcmgc, gcns

c 11) . 1 i ’"d à - t y iy calus. l rudement, & avec ce qu Il Pùt 311ml et

l . z il 4 . .L1 1 « , . .
1 I ifs dLthülCïCllt en paix durant deux ans. attaqua la muât le camp des ennemis, a? [titan

11110niais ces im . ’ ) - ’ l I , p p108 ficus v’ Pic-S ddumus VOXantqueJ-Œmlmis se 1 [mal-5,611 fit (gavoirfiivenuë moufter-eu 01110. n olent en reposôc lansle deher de rien melme t . A a1 . es don; ’
’ 1 6m15, mit le feu aux mac un . Bacfirent lolliciter le R ’- - ï ï ’O d en e r t a » ; 7 1115’ .y voy l Baccide pour le nuoit, &thun grmdmmbœ des 6111161 e ou

121ilird’eux, dilànt ” ’ ’ 3 a y a. .- . *dc kg fluprcndrc tull’ (N°1? 4kg P11ng filtlhlb quel mldt Voyant ainfl attaqué de tous collez tellement

a mm L l3 au tous" mm Plus cl erer de prendre la placcg fur ’chzf’
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un f ilivre de la guerre desjuus. 0111.15 neutpastmnea.
C01 113 (1011135 Grand Sacrificateur , qui Itrouver purin)! les Juilsd’es bacuhcateursôçdes Le-

l e , ) . a . . l x . ’ wlw i .* )- i3«v.- . «â ’
312111an V nous lavons du se1lo1t retire a Ale- lvites de 1011 munie lCDUIHUII pour 1mm du.) ce

V ers . . . V . 1dëyaht u If [016mm Philometor Roy (11313)th Î l enuïle.

l c 1 7 l I , l ’ i
tu "10113 , llldéc avoit e116 ruinee par les Mure- 115 cl envnon C1’ temps dans Alexandrie une 11
[tolïele paroleuïs Rois, le delir d’eterl’uler 1;1 me- l grande (fflltCllilClUll entre lesjuils oc les 31an111711118.

Ek Il? aMir-1re au P10 1862111 Reine Choru- j qui avoient1ons le rague d’Alexandre le 61111111171111

0 .1
GÉYPICl S ,uPPlier de luv permettre de ballir en l un Tem de 111rl.1111ont21gne de Gari1im ,que le Roy

a i , o l V I - h , Q xIl Ély établ. enlple feinblztble à celuy de Ierumlem, Kl’tolemee voulut luy-menue prendre L01111*lllill1ec
:1101]. l 1 065 sacrificateurs ë; des Levites de 1.1 lde cette allaite. Car les 111115 diloient que le 1 C1114

- l * 1 n * l yuns 311mm? prophetie (1111116 qui avoit prédit cent 1ple de Jeru1alem ayant elle balla conlotmement au);
n Tel leam qu’un Juif éklïfik’mlï dans l’lîîâl’PîC llOiX (1U Molle, Cltolt le 1eul qu’on 1111111 reverer. Et

’ V. .1’ I i .. v.1.. I I. .47bruma e en lhomieur du Dieu tout-unifiant le kles samariums 10LLK110161K amontmrc que L luye

n . 1 u ’ à ’ v . fi J a j î I a[C dans ce deflem. ênlettreportou ces i de Gzirilun elloit le un)! "1 (ample. Le du» 111w it
3M . ors qu’

me;l) r I31 A
d Me l’allillzmce de Dieu fa)! rendu 21 ldone allem’ole un grand con1eil 1m- CCÎL1JCË,.CL)11L

g L en elî grands 1ervices dans la guerreïl’ny luxa-19.1 par ordonner. que les fait: ne?
w [Remus Pal 91m par la balle Syrie, la Plieuicie, alunent l’entame1ero1entpuius Le 1119..Q7»txce oc
1T validât rqulefi du Gouvernement d’I-Ieliopolis, 1 navale]: parleroit notules 53111.11 1mm. et Andro-
’11 finîmes 1 es hem) que lesjuilhsy ont baiti divers 172292151113 de Meilnlanpour lesjuils & pour ceux de

W

et (au t. 1 fi . ,. .. ,11 ,. .,111113,- urce (â), °bfcrver aucune des reglesnecellai- Ijerulzilem. ï ous piottlle1e111t .EVLC 1t11nu1t devant
1113011011. E la: ce qui caule entre eux une grande Dicuâe devant le R07 (11" 5’] al’l’Ùl’ïClïMCntpunît

"tdlpaï a à? .EËYPtiensl commettent la incline depreuwî; quine lullentt-HCCJS (le laloyI, (laminent
à’14.chng ululle de leurs Templesâx’la diver11- 1111 Nlnldte de faire mourir cant qui xîIOlCtomnt ce

ms l troentlmens dansles clioles de la religion. lerment. Les Jans dÀlCXCuILlpÈ elloient dans une
elnle fluvëve auPËC’S d’un clm1leau nomme Bu- grande peine pour (au. qui lourenoient leur cau-
i P16 fine un lieu foi": commode àbaftir un 1e, ô: ne pqthOlCm Vülr 12111811116 extreme douleur

, aîcc qu’ils) rencontre en abondance des que l’on 111111 en «doute e droit du plus anciens;
tlulllCn du)? FIS Ch01ès propres pour les 121crificcs, l du plus augulle r1 cmple qui full dans le monde.

hm un tout ruiuëëç’qui n’ell con1àcre lôabée «Et Theodole ayant conlentiqu’Audroniquc

C c 2 91t-
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304g- HISTOIRE
pariai": le premier, il montra par des preuves tirées
de la loy 8x par la luire continuelle des Grands Sacri-
flotteurs quelle elloit l’autorité de la hume-1e du
Ïl’emple de Jeru1alem. il litvoir enluite, parles ria
cl 1. St magnifiques prelens que tous les Rois d’Alie
v.1.1oien.tlaits , l’honneur qu’ils luy avoient rendu; de

quils n’avoient au contraire tenu aucun compte de
celuy de Garilim. A quoy ilajoûta encore d’autres
ruilons qui perluadercnt tellement le Roy qu’il de-
clata que le Temple de Jerulalem avoit elle balli
("onlormement aux loix de Moile a aï lit mourir Sa-
bee de Theodole.

CHAPITRE Vil.
Alexandre Taillez je rrouwnt enpzzzfilzle pqflêflîon de;

7.0), «une de Sjrzepnr la mon de Dernetrzw , 6’170an

la J Ëlle de Ptolemee Philometor R0)! d’Enjpte.
Grandi honneurs fait: par Alexandre et flamberai P
Grand bflcrifimtenr.

- . Il Vl’) J .à Pics que le Roy Demerrius eut, comme nous l’a-
vous dit, 1:1ch tué dans la bataille, qu’Ale-

xandre Ballez le trouva par la mort maiflre de toute
la Syrie , 1l écrivit à Ptolemée Philometor Roy d’E-

gypte pour luy demander en mariage la l’rincelle
Cleo nlre la fille cillant u’il elloit bien tille ne

. ’ q npuis que Dieu luy avoit lanlagrace de vaincre De-
mettius Se de recouvrer le royaume de (on pere , il le
receul’c en fon alliance, dont melme tant d’autres

confiderarions ne le rendoient pas indigne. Ptole-
me’e receur cette lettre avec joye, & luy répondit:
Qu’il avoit ap ris avec grand plailir quilel’toit ren-

tré dans les E ars qui luy appartenoicntali julien-
ne , se qu’il luy donneroit volontiers la fille: (alain-
li il n’avoir qu’a venir julquesàProlemaide où il la

meneroit pour y celebret les noces. Cela fut execu-
n’- : ce Ptolemée donna pour dot a la fille une fourme
digne d’un li grand Roy. Alexandre écrivit’a]ona-

(lias Grand Sacrificateur pour le convier a les noces.
Il yalia , lit de magnifiques prelens aux deux Rois ,
de fut receu d’eux avec grand honneur. Car Ale-
xandre l’obligea de changer d’habit pour prendre
une robe de pourpre, le lit alleoir aupres de luy 1m-
ion troue, commanda ales punch-aux officiers
de le conduite a travers la ville en raillant crier qu’il
défendoit à qui que ce full de rien alleguer contre
luy, ny de luy faire aucun déplaifir. Tant de fa-
veurs ayant fait connoillre atout le monde en quel
credit Jonathas citoit auprès du Roy, ceux de 1es
ennemis qui choient venus pour l’accufer le retire-
rent de peur que le mal qu’ils luy voulorent procu-
rer ne retombafi fur eux-inclines; 8c l’affeC’tion que

ce Prince luy portoit elloit li grande, qu’il le con-
11deroit comme l’homme du monde qu’il aimoit le

mieux.

fi,

CHAPITRE V111.
.Demetrz’m Mennorfil: du R0] Demetrz’m entre dan:

la Céline [ruer une armois. Le Ra Alexandre Enl-
lez n’aime le commandement de lezfienne a Apollo-
nzm , qui nitrique mal 411970120: fonnthne Grand Sn-

Jeruialem avec dix mille hommCSC

DES JUIFS. fi l
crifimîenr , qui le elefiîz’t 3 P755741 a”
temple de Dngon. Ptoleme’c’ 1” [0510m fig” g -

cypre ment en; jeteurs de! K0] Alma” 7’ mm-

olre , 9m l’infini «fieffer de; ernbflfihwpflrn il
112745. ïl’roleme’e la)! oflefitfillô’ r 5101W” effane

ge il Üemetrz’w , Œfnzt que le; lamina"! une
clae le reçoivent 55 clMflË’m’ ÂlËx’m 7h 7’

ment avec nm armée. Ptalemfe.’ «me
commirent à; le manquent: MM 1’ MM me l
tant de bleflîzrer qu’il meurt 410755 m’a” w" e f0-

d’Alexnndre grima (Prince filmât [14]qu ’ ’l

7161th nfiege la forlerrflè de er’fi’lfl’.” fîflll
par de: preje’n: le R0] Dernetrzzu, en; M0 MM

nonwllergmcer aux Ce Prznœjèwl
prix licentiefi’r vienxfoldflï-f-

’ I* N la cent foixante & cinquiéme 31m6”
trine l’urnomme [Weimar fils du R07 C’Ë’Œfifl’ç

a: à La 1olde grand nombre de muges qucdaiis

qui elloir de Creteluy fournit, S’Cm arqua ne
te ifle 8c palla dans la Cilicie. cette nf’uve in .
fort le Roy Alexandre Ballez qui 61km 2’10”21 1411607 ’

nicie. Il en partitàl’inflantpourlc a” ’c ncfilusl
che afin de pourvoir à tout avzlflïquC Dcâafbnû,
pas arriver, 8e donna le commandemellt ’1’ à
mec à Apollonim Dames. Ce Caleta sav-a’catcfll’ü

lamina de manda à onathas Grand :53? W1,
(11131 efloit étrange qu’il full le leul (lave I rV’iCCwa

aileôc demeurafl en repos 1ans rendre nul îerfl k4
Roy : mais qu’il ne loufl’riroit pas plus long*rmgcrh
reproche que chacun luy (ailoit dt? nele P’Î’Cfpcfln’a

ion devoir: Qu’au relie il ne le flatafi Pas de magnée
ce clu’on ne Pourroit le forcer dansles ’i’o fait:

mais (lue s’il elloit aufli Vaillant 34 flou r in, du
confiance en les forces qu’il vouloit le in"? c andd d
delceiidill en la plaine pour terminer ce 1 ’
un combat dont l’évenement (flou fenil 1!
quel des deux efioit le plus brave: 07111 v0 limé” Il

l’avenir qu’il avoit avec luy les mana” mal
monde clu’il avoir tirez de toutes 165 Place”
toient accoûtumez à vaincre les 55115:, Cor’i’ll’oflfl”l

que ce combat le donneroit dans m1116” 0’ d’où’â
toit beloin d’armes de non pas 616 Plates? la (111W

vaincus ne pouvoient elperer de le fauvçï Î] MON
Jonathas irrité de cette bravadc Fatal a com? ’

h01fiSac régla

gne’ de Simon [on flore, 86 53113 Ca’nfl’c’i’creflll”

la ville de Joppé. Les habitans luy .CË” s f0
portes: mais voyant qu’il le prepaïol’ ’(ccutq

ils les luy ouvrirent. (baud Aponon’uâc 21de
ePcoit mail’tre de cette ville il prit filmarc- 1’1’illcd”’

avec huit mille hommes de piCd8ËÉ’o’st’ic55

vaux, s’approcha enflure de JOPPc a P6112 a
nées de fans bruit: 8c alors il (e terrira u” Eil f6 6&5;

(V Itirer * . arcs q” ’f Jonathas a la campagne, P l Outlaw! 03g;
a cavalerie. Jonathas savança 55 ,6?! vit 59959
Azot. Mais sailliroit qn’ApollonlUS [1361611 la
dans la plaine il tourna vilage, 35 ’Ëadcoùfll
me temps mille chevaux d’une embu [a on,

I .
aV01t nus dans un torrent afin de Pre” es” Ü;

ard) .. .l,,it rcVC IPOp errieie. Jonathas qui :110 flatte la
na pomt: il forma un gros 13351110” ’
pouvoir faire telle de tous caltez»

il
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Suer leur courage dans cette journée.’ vint avec des forces de terre 8e de mer en Syrie au fe.
(On L’Comlmteurduie iniques au loiril don- n cours d’Alexandre ion gendre, par le commande-

l y - , r x . a l . . ) 4 fi .ilion feu f antlement dune partie de larmeea Si- ment duquel toutes lcsv1lleslc receurent avec mye,
ËOUPCSquEle’e) & ordonna en incline temps aux excepté Azot. Mais celle-laluy l’ir’de grandesdplËn-

ouCli ’ remît auprès de luy de le couvrir deleurs ptCS de ce que Jonathas av01t brule le temple C 21-
mie ’l h , Ils leÊur 1oûrenir les dards de la cavalerie enne- mon «(Se-mis tout le pais àleul&qà fang,aquoy 11;:

nir faire le111:: &elle les épuiia tous 1ans pouvoir l repondir rien. Jonathas alla )L1iquesa]opple au ’-
tolent la! Ê’llcu’n mal. Lors que Simon vit qu’ils é- lvantdeluy. Il en fut Fort bien receu, &apreslavmr

lité . ut Î; damn- inutilement duranttout le jour accompagne uriques au fleuve d pleurere ilsen râ.
Tic j ards ilhzittaqua il vigoureulement leur ; tourna a jerulalem avec de riches preiens que luy; t

trivaleëlul la (leur. Leur luire ht perdre coeura ce Prince. I I . p H I ’ A
d’fmdr ne 5 56 ainli elle s’enluit aull i en tics-grand i Lors que l’tolemee ellou a Ptolcmaide 1l s en (dut
William; ’Jomtlm les pourluivit julques 21 Azur , 8c peu qu’il ne peril’t par les embufches qu’leexandr’e

ne de bâtant nombre. Le re1le1’ejetta dans le tem- l luy lit dreller par Ammonlm fou 111111:11121181llCS.ClC«

f t’apefl’lgondmüï y chercher leur 1eurete: mais il fi couvrir, ce écrivit à andre de punir’cetrail’tre
’qCQInHÎD” Ê CilVCC eux dansla ville, y lit mettre le connue il l’avoir meute. Voyant qu 1l n en tenoit
reiPCc’lcrl’ u idmules villagesd’alentour , de 1ans rompre il n’eut pas peine a urger que luy-ultime
a(tons c: tcmPle de cette lande Divinité il le brûla ; elloit l’auteur d’uneh grande trahi1qn , en. fur tres-

”’n u”.C1uÏS’y fe1’toient retirez. Le. nombre des l irrite contre ce perfide Prince quis eilon dcja lfnclu

1

en ss a . til: 1 . l 1*. -, r A m ’ acau1edel fichu!) Pîllient en cette Journee ou par les y loir odieux aux habitans dAnthChe CÊË
Le au f a.’ C l’î’l’ lut de dix mille hommes. Jo- j Ammonius qui leur avoit fait beaucpup (16 11112.11]. Ce

0 ’ I k . 1 , . . A ) a 1S ’ . i f (tëslnbitahnîr d ZOt le campa proche d A1calon. clereiiable tumulte dune 11 noiicac ion ne 111 apas

fini.) s s .un anale Olll’ll’CXIIELlCSpïClCIISî il les receut, neanmoips de recevoir lelfalâîhîècgîâïî il elioiit

(kapo 110mm vë-Èyiur gte de leur bonne volonte, de * digne. par ayant pris dt à: moumtc pîucri’ le
perfidies. Le le orieux a Jeru1alîmavecde riches àilluver 1l hlm tue qu geigne :nous l’avonsalâlicl aï

ami lelnifc dg); Bîilez. fit [olllxbldl’llli Ë pâturon ionteu e

mi qué 011:1 ’ L mir "Po onlu’p’ilcl qi” ’ u il F re entant de l’alliance3c lon; t 1111&1es coxalederez conne ion 111- lto emee eAlÊ dilua: pl, 1
un? 1’ im’êomfnflqnner des marquesajonathas commerce avec axai] de Le avoit 1erquruî uy
reüagtal’fc (113w talloit de Et valeul’il luy envoya oila [a fillel, ergâyîî l es ambahadeurs a
mité des Rois t ont 1l n cil: permis d nier qtraux p.1- 1 mais 0111i, a Llfy en maillage avec lamé-ira: r e

Acmto ’ p uy donna en propreôCaperpc- le rem humé? ontoyaume. l receutcespo es avec
En tel ” 911 territoire. grande yoyo: 86 2111111 Il ne teflon plus al)tolemee

tette-mp3 le Roy mole-mec philomecor que de periuader à ceux d’Antioche de recevon ce
1

C c 5 jeune

qu’il avoit
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:306 HISTOIRE
jeune Prince vers lequel ils cliniei itn’ial aliterionncz
par le louvenir de ce qu’ils avoient loulicrt l oust le re-
gne de ion PCIL’. Mais la haine quils pomment a
Alexandre a caille d’Amnioniusles ht reloudre lans
peine a le clialler de leur ville. Il fe retira en Cilicie,
8x Ptolcmee Pliilometor entra dans Antioche où
il fut une Roy par les liabitans 86 par lonarmee,
qui le contraignirent de fouli’rir qu’on nuit deux j
diadèmes in); ion front: l’un en qualité de Roy d’A-

lic; ex l’autre en qualité de Roy d’Egypte: Mais com-

me il eftoit naturellement fortjulïe, fort prudent,
fort modcre, peu ambitieux , qu’il ne vouloit
pas tufiencerles Romains, il allembla tous les habi-
tans de cette grande ville, &leurperluada de rece-
voir Demetrius pour leur Roy , lurl’allilrance qu’il
leur donna que leur ayant tant d’obligation il oublie-
roit l’inimitié qui elioit entre ion pere 85 eux. A
quoy il ajouta, qu’il l’initruiroit de la maniere de

bien gouverner, 8c luy recommanderoit de ne fai-
te jamais rien qui ne fuli digne d’un Prince. Que
quant a luy il le contentoit du royaume d’Egypte.
Ainli ce fagc Roy les perluada de recevoirDemetrius.

Alexandre après avoir rallemble une grande ar-
niée entra dans la Cilicie 86 la Syrie , les ravagea , 8c
mit le feu par tout. Ptoleme’e se Demetrius alors
(on gendre le combattirent, le vainquirent, 85 le
contraignirent de s’enfuir en Arabie. Il arriva dans
cette bataille que le cheval de Ptolemée épouvanté

du cry d’un elepliant lejetta par terre. Les ennemis
l’environnerent auHi-toft de tous colicz, 84 l’enf-

fcnt tue 1ans fes gardes qui le tirerent de ce peril.
Mais il receut tant de coups im- la relie qu’il demeura
quatre jours (ans pouvoir parler ny rien entendre de
ce qu’on luy diioit. Le cinquième jour comme il
commençoit à revenir àluy un Prince Arabe nom-
me 2.450; luy envoya la relie d’Alexandre. Ainli il
apprit en incline temps la mort de ion ennemi, 8c
connut par fes propres yeux que cette nouvelle elioit
vcritable. Mais la joye ne dura gueres: caràpeinc
l’eut-il receuë qu’elle finit avec la vie. Cet Alexan-

dre Ballez ne’regna que cinq ans comme nous l’a-

vons dit ailleurs.
Demetrius Nicanor eflant entré par fa mort dans

la pollefiion du royaume fit bien-toit connoiPtre fou
mauvais naturel. Car oubliant les obligations qu’il
avoit a Ptolcme’e Pliilomctorôc l’alliance qu’il avoit

contractée avec luy par le mariage de Cle0patre, il
traita li mal les foldats qu’ils le retirerentà Alexan-
drie en dételiant [on ingratitude, 8c luy billèrent
les elephans.

En ce mefine temps onatlias Grand Sacrificateur
raflèn-rbla toutes fes forces de la Judée pour atta-
quer la forterellè de erufitlem oùily avoit une gar-
nifon de Maccdoniens , 84 ou ces Juifs deierteurs de
la religion de leurs percs s’efioient retirez. Leur con-
fiance en la force de la place fit qu’ils le mocquerent

au commencement defonentreprile , 8c quelques-
uns de ces Juifs [tartirent pour aller donner avis de
ce liege a chmc’tïius. Il s’en mit en telle colere qu’il

partit d’Antioche avec (on armée pour marcher
contre Jonathan. Lorsqu’il fut arrivéàPtolema’ide

il luy écrivit de le venir trouver; &Jonarhasyalla
(ans abandonner [on fiCge. Ilfc fit accompagner de

ces jures.quelques Sacriiicateurs ô: tics
l’k’UPle ü luy porta de l’or, 5C1 a a,
clics habits , ô: quantité d’autres prelens qül 44:1 r la.

lerent la colere. 1l le,receut aVCC grand 1101m” c;
le confirma dans la grande lacrificdtur6 comme .

. à I s La , - - ClicRois les predecelleurs avorent fait; 55,110” (me;
ment n’ajoùta point de loy aux acculationS u.
uifs transfuges, mais luy accordai quËtÉ’m 4.

déc 8c les trois provinces qui dictent lenï55;Oic’nt

voir Samarie, Joppe 6k la GaliléC ne payecil a
que trois cens talens pour tout tribut, 50ml”. en
roilt par les lettres patentes quïl hÉCXPCd’am

propres termes: Le RoyDemetrrus, AJO VOUS”
[on frere 86 à la nation desJuils, (alun NQ’is’ à”
envoyons la copie de la lettre que 110115 avons in ce l’

Lalihcne noiire parent, afin (1LIC.VOUS Valmy
qu’elle contient. Le Roy Demetrius, A Juifs;
nome Pere , iàlut. Voulant témoiûncr aux dom”
combien nous fommes fatisfaits de Puma; l’
ils répondent parleurs riflionsEtl’ïlffi’ôhonq,l1 0115”

leur portons, 6c leur en donner des FICËVcî’crcnm”

ordonnons que les trois bailliages fifi” ont"
Lydda, 86 Ramath avec leurs tCIIIEOIIÏCS il
oitezàSamarie pour dire joints a laju 66:6 RMS”
leur remettons tout ce que les Rois 1105 Pre mon"
avoient accoulÏumé de recevoir dC Ceux q’liiilcsw’d

ofliir des lacrifiCes alerulalem g com?c au airs a
tres tributs qu’ils tiroient d’euxàcaulc 015st ’ i

venant de la terre ou des arbres. NPHS es cg:
geons de plus de l’impofition du 611d? dega qu’on,

des prefens qu’ils faifoient aux R015: (affluai,
paille pour ce fujet rien exiger d’eux àl alfa goliath

nez donc ordre que nofireintentimfoltîaspdfli ’
Se envoyez une copie de cettelettrcà mm (mW ï
dire conferve’e dans un lieu fort 91’921: en: il

Temple. , ci; ;Demetrius le voyant en paix crût n av fifi"?
rien à craindre. Il licentia les troupes.doFctqu’
des auparavant diminuéla folde,&ï°nnt wifi”?

les étrangers qu’il avoit amenez de Crac [01’
tres illes. Ainli il attira la haine (le les Rroâgnt
dats (lue les Rois les Precle’cell’cuïsnetmltttenlÈs

de la forte 5 mais les payoient mefrne a? les
paix , afin qu’ils fullent toûjours mais;
avec afi’eôtion lors qu’ils en auroient i l’

guerre.CHAPITRE IX’ [Il], l
Trzphon entreprend de 7624M? Âflïiachiflfifl’anfil”

xandre Balla dans le rëjflflmt’ 4,5 SJW’ 51W

afflige la fortcrcflè de 55 ("710]empile?” . mm
cour: M! K0 Demetrim 1’64"07 fifi]; in! æ
réprime le: habitam d’eÂnrz’oclàô’ 4’" [au W

fiegc’dfl m fionlmlm’r. Son ingmflfflde. w ’.

rima Il cfi www par le Mme 44""? MÂW
fait en Galicie. grand: 120177167175 film; MM
clam à fonmhzu 7m l’fljfifh’ 50m" [fifi ,1,
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(n C”’”(i””f’7d di’fUïÜfi’Ü ’ [(167751’3116272. 2047m-

4? tf2 a. n e »
Î”’lrï’é’ili’«j

, Y- 0 h l . w lL ’ÂfllllL Dindon: luruomnie Tri

il ” i ’ t . , fi ’ ) ’ N a11160 dans”LL ù tlHML clic lun des chefs de lar-
lc W (W Alexandre Ballez, vit

l a ’l t I W - A - . r- -U)’ lithub Nicanor elrorent 111ml latislarts de

. q) 1 Alu). - A I I , , . Àtrash Î l 11111 rageriomme fla au: qui nour-

f C ’ A l I q J t )commue ’ fil’ LlAleandre , luy dit le nic-
c

le între les mains ce jeune Paince pour
q inc P013? Clëyflunie dition pere. Let Arabe
(l’a or . . 1E ÎIPUECI ioy a les paroles le luy irelula
laillivail’lè’r’aîs 11’1Pllon le prella tant qu’enhn il le

’ Phaïliascêfcs grime? .I . du de chili q.1crific.1tetir continuant dans ion
gommât ce la Itorterelle deJerulalem les

1. Pltsqui I (En. y diraient en garnilon a: ces tufs
lyrermup l Olent reitigiez; comme aufli de de-

1 K k5 antres forterelles de la Judée des gar-

r2 au. C? OCCUpoient, il envoya des Amballa-

aJ -..

CHAPITKEIX.
"W (31’573! fuir AÙ’Ïlcci KO)’ de; Par: 1.205.

que les loldars i

l grand nombre des habitans de rentrer d

iprier de le luy permettre. Ce Prince non letileinent
le luy accorda; mais luy manda qu’il feroit enfuie
davantage auliitoli qu’il feroit delivre delaguerrc

,pljon qui citoit I qu’il avoit lut les bras &’ qui l’empelchoit de pouvoir

executer a l’heure incline ce qu’il deliroit. Que ce"

pendant ille prioit de luy envoyer du lecours, parce
que les gens l’abandonnorent pour palier du colit’:

de ion ennemi. Jonathas luy envoya trois mille lol-
3 dats choilis.

u- , t i ’ ’ lleur des loluats de Demetrius, 8616 pl’lïll Quand ceux d’Anrioche qui n’attendoient que

l’occalion de perdre Demetrius a caille des maux.
3 qu’il leur avoit faits Se des outrages qu’ils avoient re-
’ cens du Roy fou pere, virent l’afliliance qu il recem

voit de Jonathas , la crainte qu’ils eurent que s ils ne
Î le prevenoient il n’all’emblali de grandes forces , leur

l A J , .lit prendre les armes. Ils laiiiegercnt dans loura
lais, 8c le failirent des avenuës pour l’empelchcr de

le pouvoir écharner. Il fit un efibrt pour lortir avec
les foldats étrangers 8c ces uifs auxiliaires : mais
aptes un allez grand combat il fut contraint par le

ans ion tu»
. zces prelens au Roy Demetrius pour le l lais. Alors les Juifs le fervanr de l’avantage qu’ils

” -- -.... ’-

Un t d’cli

t ’ . I Ï ’irai d. traits deauS Un heu fort eleve leur lancerent
i finirent , l mur des creneaux , qu’ils les con-

eu qui embrala en un moment
que les mai ions efloient fort prelÂ

am râlais,un de bois. Ainli le habi-
la âmer lista la Violence du feu &ne
C me t) cuisfemmesth leurs enfans, le

mité les fi m’P5 que les JLIIlS les pourlurvorent

a! lem: utË’tquer de l’autre par divers en-

11t de Ray ment tuez, &le relie le trouva
et les armes ë: de le rendre à difcre-

Ms tille Parce

k Oleur b

a ’l

(tau l
i si a
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à

Q

,au, v

,tion. Il leur pardonna leur revoltc, appailalaledia

I tion, donna aux Juifs le butin qu Ils av01ent pille , les
t chimé Ëïclonner les mailons voilures, 8; y J renvoya à Jerulalem vers lîlllfatlîîîïûï’cç de grandes

à louanges, Be luymanda qui 91qu î01tqredevable de
l’avantage qu’il aVOlt remporte lur les lllJCtS. Mais il

fit connoiflzre bien- toli aptes louingratitude: car
il ne le contenta pas de ne point executer ce qu’il
avoit promis à Jqlmlîflss il le menaça de luy faire la

guerre li les JuqllS. 116 luy payoient le mefme tribut
qu’ils payoient a les predecelleurs: 56 ces menaces
enlient clic lurvres des cffeœ li Triphon ne l’euli cons

i train: de tourner les armes contre luy. Il vint de l’A-
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30.8 HISTOIRE’DESJUIFS’. , gouvernïlfli’n.”
rabie dans la Syrie avec lejeune Antiochus fils d’A- Reourir la Galilée qui eflzoit de fou u
lei’andre Ballez qu’il fit couronner Roy; &lcs lol- En effet il s’avanca aufii-toli de ce collé-là: mais;

dats de Demetrius quin’avoientpoint au payez de laiila en LIciCC 511mm ion fi-ere, quiapres mimi-fin

leur lolde le joignirent a luy. Il donna bataille a De- mallé tout ce qu’il pût de troupes affiëgca?c’hu,
nir-trins, le vainquit, prit les elephaus, le rendit qui eli la plus forte place de la province,&0u» a)? q
maillte d’Antiochc, 8c le contraignit de s’enfuir en me nous l’avons dit, Demetrius tenoitulîËfçi’im’nt

Cilicie. (on. Il l’attaqua avec tant de VigUCLlfÔllIÎloucrumc ,
q Le jeune Antiochus envoya enfuite des Ambaf- de machines, que les afiieoez craignantd’efirepflâm’

fadeurs a onathas avec des lettres par lefquelles il forceôc qu’il nelcur en cïûmftla vieatOUSa capte,
le noinmoitlon amiëclon allié , le confirmoit dans lerentôcle ICtiICICnt vers DemetriuS,2P1é5,3v’?”blit :
la charge de Grand Sacrificateur , 8c luy accordoit mis la place entre les mains de Simon (1111 C” ,
les quatre provinces qui avoient el’te’jointesalaJu- garnil’on, l ’
déc. Il luy envoya aulii des traies d’or, une robe de Cependant gnathasfluicfioitc
pourpre, Senne agra e d’or avec pouvoir de les por- p3 d’auprés de l’étang de Genezaï
ter , 8c l’allura qu’il le corilideroitcomme l’un de les Azot où il ne croyoit pas rencontrer
principaux amis. Il établit outre cela Simon frere Eux au contraire, qui avoient des 16101" Prcc’ de "a.
de onathas General des troupes qu’il entretenoit eu avis de la marche, mirent des gens en a”
depuis Tyrljulques en Egypte. Jonathas le trou- dans la montagne, se s’avancerentlvqs u S
vaut comble (le tant de gracÇSc’Ydetant d’honneurs plaine. Si-tolt qu’illes vit venir il mit les troupe [la

envoya de ion cof’té des Ambaliadeurs a: ce jeune ataille pour commencer le combat. Mais 0”, m.
PIIIICC 86 aÎryplion ,«pour les allurer qu’il ne leur les Juifs virent paroiftre ceux quilÔïïirent Cd
manqueroit jamais d’altec’tion 8c de fidelité , &qu’il bulcade , ils eurent tant de peur d’ClÏl’C CÛVC’OJ’WÔI

ie joindrOita eux pour combattre Demetrius dont le trouvant attaquez en même temps fardç”cdc
il avoit un li grand liijet de le plaindre, 8c qui n’a- par derriere, qu’ils s’enfuirent tous à a rî’î’èCœ

Voltpflye que d’ingratitude les lervices qu’il luy avoit Mathazhzm fils d’Abfilon, 86 de [’1th fi” (par

rendus. Antiochus luy permit enfuite de lever des plus Lieutenans generaux de Jonathas’ 8’ [edel-
gens de guerre dans la Syrie 8c la Phenicie pour mar- quante autres des plus vaillans , qui animez P3I Mi;

cher contre les troupes de Demetrius , 8c il alla efpoir attaquerent les ennemis avec mm (ç Prix
auliitol’t dans les villes voilines. Elles le receurent qu’une valeur fi prodigieule les épouvanta’ nirde

fort bien; mais elles ne luy donnerent point de lol- rent la fuite: 6c un lifccés li inelpCfé fitrcve’éJO’
dans. Il s’avança vers Afcalon, dont les habitans alle. leur étonnement ceux qui avoient a Imam” Pris

rent au devant de luy avec des prelens. Il les exhor- nathas. Ils les pourluivirent julques Heu: empilés
ta comme ceux des autres viles &de la balle Syrie de Cedafa, 85 deux mille y furent tuez. Jan!I
d’elâlblï’àflîf ainli qu’lil avîoigait le parti d’Antiochus, aprés avoir par l’alliliance de Dieu reinEICÏÎ’Ë’:

6c» ’a vaut onner ce u c e emmi-ms è a a t - - - -. s x tu
des injures qu’ils avoi’int receuës de’lgy’Î’L’éÊs’nrî’ieiÎ illoïiloâltîsufâlïïllîï’lîïâes È”’r6tourna aJLÎIÎ ratiou a

r . » . . . , i . ms a Rome p0 50W lfous dont il le lerv1t lurentflpuillantes qu’ils en de- l’alliance avec le Peuple Romain, leur Pouf
meurerent perluadez, 8: luy promirent du lecours. charge de afi’eràleur retour par Laccdcmonci de ’
Il alla dela à Gaza pour gagner aulii les habitans en y renouveler auffi leur alliance 35 le Outfibifl’
fiveur dAntiochus: mais au lieu de faire ce qu’il leur confirnguinité. ces Ambmadenrs ure emmi
delirou ils luy fermerent les portes. llravagea pour receus aRome qu’ils n’obrinrent pas 853 ,
s en venger toute la campagne, les afficgea , 8c aptes tout ce qu’ils defiroient: mais au idcslettr 60a.
avoir laill’é une partie de les troupes pour continuer laures aux Rois de l’Afieôcde l’EuIOPC(,æ’u’ëflitflfr

de ’preller la place , ll alla avec le relie mettre le feu verneurs de toutes les villes pour Pouvo’rëîfloflcbit
dans les Villages vorhns. Ceux de Gaza ne pouvant avec une entiere leurete’. Quint à Lace t5: 10m

t ces m0 61W,

l

l

l

l

q ldans un mal li prellant elperer aucun fecours de De- lettre qu’ilsy prelenterent portoi ’
meîïîlîsspuls (11,16 quand! auroit elié en eûat de leur thas Grand Sacrificateur, 8c le Sentir, P609195 l
en donner ion elorgnement farfoit qu’il ne pourroit ple Juif, Aux Ephores, auSenat, 56311 gy c
venir affeztoflî ils furent contraints de cederàlane- Lacedemone nos freres , une llyaqllclquâsacflfi’d c
ceflité. Ainliils dcptltereiit versJonathas,contracte- Clue Demothelé rendit à OniaS alors faim V0 f ’
rentalliance avec luy, 86 s’obligerenta joindre leurs cateur de noPtre nation une lettre dAË aï 1h é

V

d
l’

iI . .. J ’* a
armes aux [rennes dans cette guerre. Let exemple Roy dont nous vous envoyons uneropchpfoi? a
fait vorr que la plulpart des hommes ne connorllent quelle vous verrez qu’ily failoit mention me 14:55,
ce quileur cit utile que par l’experic’nce des maux mité qui eft entre nous, Nous receumÉS 5mm 65’;

qu ils louffrent; au lieu que la prudence les devroit avec grande joye, a; la témoignâmes non; la”;

L l j6 ne Un 3: z

a

porter Il les prevenir, av a faire volontairement ce Dômothcé, quoy que cette parent 115

’ faintsno U569, ’ Iin v I . n I . ’ - . . . l u .qu ils ne lgàLàlownt ev1tei,de E1116; Jonathas, aptes pas inconnue, parce quenos lercs c ava fi

avoir reput es oll’tages deux qu 1l eiivoyanerufa. prennent: &ce qui nous flVOÎtCmPC C damiez” a;lem , v1 ira toute aprovmce julquesaDamas. parler c’eü que nousn,cfiimionspasv0u, ms a
5.13. Cependant une grande armée que Demetrius a- Vier l’avantage de nous prevenir. M à r :2, Il:

’ ’ I r l.Jour que nous avons renouvelle n0fl avoit allemble’e vintle camper prés la ville de Ceda- . c f
la roche du rerl’IËOIl’CdC Tyr dela Galilée, dans nous n’avons point manqué à prie? D’as” riff” il 9’

le dellein dobliger Jonathas aqurtter laSyrie pour lacrificcs 8c fefies folemnelles (11111 W” 87
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U plÜtorieux devras ennemis. Or enco-
lïion demeluree de nos voilins nous ait

grandes guerres , nous n’avons
0ms hem." cliargeànosallies. Nîaisapres
(mains Arelllikllîïllî! nqus avons envoye vers

amena»; En d Aiitiinaclius, a Aim-
l v ilion , deux Senateuts tres-conlidetables,

[Lulaàîlls Ordonne voiislrentlre anili cette let-
e lenouveller lamine à: la bonne corre-

la rende V

C nGus f

men

grand

, entre nous. Vousnousierez plai-

YOns - . ,Pulls de vous rendre. Les Lacedemo-

l] Q ptléscd» n. Cpublic de renouvellement d’ami-

.. I . . a fit 1 &S-lOYS parmy nous trOis cliveries becles
) zinc 11h

cholegà l 16115. Les Pliariliens attribuent certaines

au I . ,ms deendent de nome liberte , en lorte

a t l g ,. « .. .il Qu’en calme a 8c qu il ne nous arrive rien que

nm (11

,HmCYC s 85 loûtiennent que toutes
nous f

v°n3 u

Cl . . v .n61]; cette matiere dans le leconcl livre de

C efs ,pel- dClarmée de Demetrius voulant repa-

C0 as. 1- ,. . . . tun roll qu il en eut avrsrlvrntaleur ren-

ei i . . . ,noyât les reconnoillre pliques dans leur
le(

’ ’ 1 Pourveut en diligence à toutes Clio-

ï I À i11 met lous les armes. Lors que les enne-
(tre ne

c t) Il: I . .feux S (tmmperent ce allumerent quantité

Vaut

t i ’ - -lils lavment abandonne les poutfui-

le l. UÊa e ., , I k,(mu butin pais des Nabatliecns, y fit un

1161i . .me 1 ne’ÎÊlnpS Simon frere de Jonatlias V1-

t a I i e r l - i .-- l m’avoir ainfi allure 6k fortifie le pais

llïtvoitf

ance qui cil

S élire renvoir en quoy nous vous pouvons
’ n y ayant point de bons ofiices que nous

81tee i , . .o li m memilesbien ces Amballatleurs 8e leur
km un na

I il lance.
yÏÏVOir l’

k LQuel

arllie . 5 *lÇl10ns humaines. La premierc (les

1 . 15: a a w l ’ fi i ’Itmais r scout. e des Sailtluceens- «3c la tioilic-

t3 1mm ;(1110 les e une 5 mais non pas toutes,&croyent

nv Gus » . A . - .Ellfililcng Poufons les faire ou ne les pas faire. Les
Wilde 0 [miment que tout generaleinent de-

me. ?0rdo,11. w, , A ., .,, Iitqb 0 u 1c. Et les Satlclucetns au contianc
n [’LlncmîlËï le pouvoir du dellin, dilent que ce

OS il: - Cfilm

ÏS . . .t on e LPCIïclent li ablolument (le nous que
ouS les a: 1C3 leuls auteurs de tous les biens (Et (le

. n b 1X qui nous arrivent [elon que. nous lui-
Eanïcufier 10H un mauvais confeil. Mais j’ay traite

Les es tufs.

C ” . , .f0 :111 ils avorent faire raflemblerent de plus

un (111 auparavant pour marcher contre
Q d

ch H 1 î lcrquittera mml’agne (l Amatli pour les empe-
Qam i in JUdee , le campa a cinquante fiLÏdCS

a en), d * on iceu par le rapport qui luy fut
(figurl’ïendte t.(luï’lques priionniers qu 1lS vouloient

i es 0 h i .mîmlûfgna bardes avancœs, Se tint durant toute

a, .
d! ou , CcrOinent pas allez forts pour le com-

uVe - [ms virent que leur delTein citoit

Ï , .’ . I.CouVllî leurretraite. Jonatlias alla des

loft pour les attaquer dans leur camp,
Plis (1 .

par ils avoient déja palle le fleuve

, r C 010m en lèurete. Il tourna vers

Clichy) L Cmmena quantité de priionniers
fit ce 1 amas.21k)

y .q u n ) . l . qBarmon d Le 64 la l’alel’cme pliquesa Alcalon,

OS: ans tOtites les places où il le jugeaà
a vers

0 a ’ . - ai Parce qu» PPC a le prit 8C y mit une lotte garni-
ceu que les habitans vouloreng

CHAPITREX. 309

remettre leur ville entre les mains de Demetrius.
(les deux ire-res eniuite de tant nuerions lignalees

retournerent à jeruiiilem. Jonatliasy allembla le
Peuple & luy couleilla de refaire les murs de la ville,
de reballir celuy dont le Temple avoit elle environ-
ne , CV d’y joindre de grolles tours pour le rendre enæ

corc plus fort; comme aulii de laite un autre mur
au milieu de la ville afin d’enfermerl’entreea la gar-

nifon de la forterelÏe 84 la teduire par ce .noyena
manquer de vivres. A (1110?!ildjOlÏltÏquÏJiletûiËd’il-4

vis (le fortifier 86 de munirles places les plus confi-
derables de la province encore nllxïlK qu’elles ne l’eï

toient. Tomes ces propolitions lurent approu-
vées. 111e chargea duroin elei’ortiiicr la ville, &Si-
mon fou frere de celuy (le pourvoir à la fortifica-
tion des autres.

Le Roy Demetrius aptes avoir palle le fleuve
s’en alla dans la Melopotaniie àtlelieintle s’enren-
dre mailtre 8c de Babylone pour y établir le iiege de
ion Empire après que les autres provinces luy
[OiCIIË aulii loûmiles: car les Grecsëzlçg Mac-Lido-

niens qui les habitoient luy envoyoient continuelle-
ment des Deputez pour l’allurer qu’il) [C mûmcz-
troientîi luy &’ le lerv’iroieiit dans la guet-(g (xi-fille.

toit il 04421665 Roy des Partlies. Delnctritîâltflln-
tant de ces elperances le balla de marcher vers ce
pais, croyant que s’il pouvoit vaincre les Pattlies il
luy leroit facile de clialler Tryplion de la Syrie. Les
peuples de ces provinces le recetireiitavrec IOYC ; 55
après avoir allemblé une grande armee il lit la guerre
il Arlaces: mais ce Prince le défitentierement, sa:
il tomba vivant entre les mains comme nous l’avons
dit ailleurs.

w...-

PCHA ITRE X.
Typhon voyant Œemctrim mine’pmjè à fidefàire

d’Amiochzz; afin de régner enfiz place, fifi deperdre

auflî fanatlau. 1116 trompe , fait 620ngch mille
k homme; de; flan; dan; Ptolemazide, le 7mm:

przfàmlier.

L Ors que Tryplion vit que Demetrius tilloit Cu-
tiereuient ruiné il oublia la fidelité qu’il dCVOit

à Antioclius, (à: ne peiila plus qu’à le faire mourir

afin (le regner en la place. Comme il n’y voyou
point d’autre obllacle que l’amitié que Jonîlîhâs a:

voit pour Antioclius il relolut commencer par le
défaire de luy , 8c d’accabler enluite ce Jeune Prince.
Dans ce delièin il alla d’Antioche à Bc’îllla. que les

Grecs nomment Scytliopolis, trouva (melonn-
tlias avoit allemblé quarante millelionim’es clioilis

pour ellre en efiat de teinter fi on vouloit entrepren-
dre quelque choie coritrellïy’- Trypllon ne voyant
ainli aucun moyen de reuflir dans ion entreprileil
eut recours a l’artifice. Il fit des prelensàjonatbas
qu’il accompagna, de beaucoup de civilité , &pour
luy citer toute defiïlnCC 8616 perdre lors qu’ily peu-

feroit le moins, il commanda aux officiers de les
troupes de luy obéitcommealuy-mcline. Il luy dit
enfaîte que puis que tout efloit en paix, &que ce
grand nombre de gens de guerre Clloitinutile , il luy
conleilloit de les renvoyer , 86 d’en ECEcnit Eule-

111 C 11E
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- . , . u ( v. . Iment quelque petitepartiepourlaccoinpatïner jul- il pour le procurer, luivez-inoy coi .,

ques a Ptolemaide qu’il luy vouloit mettre entre les l tout ou jevousrneneray. (-onimClC’ n
mains auHi-lwi’en que. les autres plus lottes places du
pas, n’ellant venu le trouver a autre dellein. Juin;-
tlias dans la creance que T rypl ion luy parloit i’liiïü’ew

ment renvoya toutes les troupes exceptetroismiile
hommes , dont il en lailla deux mille en Galilée , 8;
accompagna ’l’ryphon Zil’tolemaide avec lesnmilie

qui luy relioient. Lors qu’ils furent dans la ville les
habitans enluite de l’ordre qu’ils en receurent de Try-

plioir leriiierent les portes , Cx’ les égorgerenttousa
la [glène de Jonathas qu’il retint priionnier, &C il en-

voya en incline temps une partie de lonarmee en
Caille-C pour tailler en pieces ces deux mille hommes
qui y el’toient demeurez. Mais comme ilsavoient
ppris ce qui elle-Et arrive aJonathas par le bruit qui

s’en citoit répandu, ils prirent les armese’xl’e reti-

rereizt [ans &LMLUIC perte, parce que les troupes ce
Tiyphon les virent li relolue; a vendre clierement
leur vie qu’elles n’olerentles attaquere’Ys’enretour-

nerent ainli 1ans rien faire.

CHAPITRE XI.
Le: 2:21.341"; clyogîjyï’ii.’ Simon. Âflichizzlic’c pour leur (jonc-

hé! on A; place de flonflon; firzfrcrc retennprtjo’n-
mer par Y 072.6072 , 7m otpro’; miozr rocou cent la

leur (9’ deux de fia enfouir en oflagopour le mettre
on [fierté mangue dePlÎIÏÛIË lofait-mourir. Si-
mon luy fait dre er un fizperbe tomèeom E5 ozfon
perc jà: dans: fieras. Il 624Mo Tronc: 69’
Grand Saorzfimtenr de: Son admirable con-
duite. Ildelwrefà nation de lofèrw’mde des M1-
cedonions. Tram! d’ajout la forter ejfe de ferozfi’z-

lem, la fait mfer, 65’ mefme la nzonmgnofitr laquel-
le Mo refiloit 4,75”.

A nouvelle de ce qui citoit arrivé a onatlias
combla de douleur les liabitans de Jerulalem ,

tant par l’atleëlion qu’ils luypotrtoient, que par la
crainte que les nations voiliiies epùn’efloient tere-
nues que par l’apprehenlion qu’elles avoient deluy,
les voyant privez de l’aâlliliaiice d’un li luge «3c lige-

nereux chef, ne leur riflent delormais la guerre’ôc
nelesreduilillent aux dernieres extremitez. Il parut
qu’ils ne le trompoient pas: car ces peuples n’eu-
rent pas plulloll iceu le bruit qui le répandit de la
mort de Jonathas qu’ils leur declarerent la guerre;
de Tryplion de ion collé allembla une armée pour
entrer aulli dans la Judée. Simon pour redonner
Cœur aux un; qu’il voyoit liétonnez fit ailèmbler
tout le Peuple dans le Templeôcluy parla en cette
forte. Vous n’iUnorez pas , mes freres a qu’il n’y

a point de hazards où mon perC a 1ms items, (’56
moy ne nous lbyons expolez pour recouvrer &
corilerver voltre liberté, Ainli comme je trouve
dansma’propte famille des exemples qui m’obli-

genta imputer la mort pour maintenir les loix la
religion de nos peres , nuls perils ne m’empelche-
tout jamais de prelerer mon honneur 8c mon devoir
àma vie. Puis donc que vousne manquez pas d’un
chef fi zele pour voûte bien qu’il n’y aura rien de
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. v . ,. r V A’ . l, a(inhale quil ne (ou (UUJOmS pica d entreprendre
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4-. . ’ u ’ a x’ si? Plimente que mes frein; je ne mon no-

de (leur ne vouloir p.
l8 liera)! gloire de les imiter en mont b
pour la rideriez: de nol’lrepatrie, de riosltii.)fàrapa[(i

marc l’Cll’î-llml; 8C j’elpere que l’oncOiinOi 4
’ n ’limai-renie (i
,. celureule & [aï a

’ll A ., ) .1 ’fl’riiiullies K genereux chers dont ailv fit nôs C

. u . . , v r" iconduite vous a fait rem aorter tantde ne c t une”
vousvcngeiay avec ladin anet us le Qvogen’
mis: jevousqarantiray avec vos l’ami?” ç et, ”

. P J , . 4finis des outrages qu ils vous veulClïï ’*”’«” ’no ’

. l. U ’r " Î ipelcheray que leur inloleiice ne PIPIJÏÏKN ’

, J 7 , . , . l Cl t aTemple: car ces idolatres ne vousmÏLP1L1 ac
vous attaquent avec tant de hardielxpl het-
qu’ils s’imaginent que vous n’avCZ Plustec r

v’ c ’ f . ’ (769Peuple anime par ces paroles reput cour??? L15
aécncl’eflî l

1,1 , k. ’ J: q I Q . a - .’ a.u une voix quilsle choilrllorentpor en, en!
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ce de Judas s: deJonathas, ée qu il? luyoq (Mill
avec love. Ce nouveau General rallem 3’ une?

n.-

Ë-Ü (T.
F...

En a)...
aa

tous ceux qu’il jugea les plus proptCS POlî’vaiîjei’à

te, 8; ne perdit point de ten’ips 1.70m t” y
enfermer lerulalem demurailles & dg hm” S [71W
tes tours.’îlcnvoya a J0ppe avec dÇS troupe i llll
rima fils d’Abialon qui el’toit fort i011 amhr u’ilS

donna ordre d’en chailer les habitanS (le? m
ne livrall’ent la ville à Tryplion : 654 luy dôme” ’

Jerulalem. grandiTryphon partit de Ptolema’ide avec un” 65W
armée pour entrer dans la ludée, &lncnaa’ilgvoi’

Jonathas ion prifomiier. Ëimon avec ce q” d’Ad’

de forces alla a la rencontre jufquesfl

a

u bourg

. s e aq .dida alÎis fur une montagne au dcllol’s ue’r’l’

lont les campagnes de la ade’e. Allan” e arme”
ierald IlWfitphon eut appris que Simon elloit GCI

desJuil’s il envoya vers luy pourle [IOIIîPCÎ’illUch’

d’immoler que s’il vouloit delivrerlofl fic’clilanSd’

xvoyail cent talens d’argent avec dequ C? dab?”
onathas pour luy lerv’irtl’oll;igesdômargé Dam”

role que leur pere luy donneroit de 113 mol”
point les Juifs de l’obe’illance dt]. Roy’ un

qu’il ne retenoit Jonathas priloilfllCr queu’llül’

ce qu’il payall à ce Prince cette 10mm? (le 1165
VOlt. Simon n’eut pas peine a Cçlmol” déifia
te propolition n’eftoit qu’un artlfice’. F LIN”.
re qu’il luy donnait ce qu’il demandOlCÏnC

entre les mains les enfans de lolïî’ï’ïfô’,’ iiel’acc’il

vreroit pas. Neanmoins la crainte quo” t 1’
ou s’il le reful’oit d’ellre catiledelan’ofl’ndesql”

allèmbla toute l’armée, leur dit les ,C’nau’iln’c’

faillait Tryphon, 86 qu’il ne doutoit filma
dellein de le tromper. Qi’iliielail Oltl’ïux dam”
d’ellre d’avis d’envoyer l’argent 55 565m5 foüPif’”;

lama ï » - . ardd’cP que de le mettre cnhaz fcuffats. hon
ne de ne vouloir pas làuver la vieil 1 i5 Tryp il
il envoya l’argent 8c les enfin]? 21:11:15, site
manqua de foy: il ne delivm [3091:] 0’ rit 09Mo
ruinala campagne avec [on armcô. ’ par

. . , ,- i ,[on chemin par lldume’e, 56 vint Il. dcsavflchg
1

qui ell une ville de ce pa’is,dans le dei 51
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vivres. llconnnailïlaa le qin du oit y ai iiver cette menue muet:
Ü :h’lilliîï prit a caiiie qu’il tomba tant de i’ieige

. S, tu eiiant couverts , ny les hommes
f W101] s’illhlquvoientpalier. . Q
un e mp pina la en labailebyrie . ce en traver-
(lias) 3’ W Calaad in mourir ce enrerreflona-

lit . A u v . ,. i V .perm 1C f 0mm. apiesa Antioche. biniou iit ruini-

tle 1

Inrt
C lcvauxl

A on l.-. -. y . . c(11111021 il 1 ’ (fr ion lieie de laville de Baica a Mo-

"Ar , C5 iÎ CI r i « . ’) s - . 7. ,baud (Mil Un ,i. I ont le l triplc nuna un
me) a & Simon fitconilruiretampon: ion

A de n .b acre , iesireresëc luy un iuperbe
Pk’qu flafla IÇ blanc «k poli, iieleve quen le

a PIE loin. Il y atoutal’entoi rdesvou-
:Sflllll ç l’i’flüques , dont chacune des colo m-

)lcr ces Ïèicnnentveil d une ieulefpicrre: Cc pour

En dulie [a PCIionnes il y ùJIcflHJiCPÏpilipili];-
pinté, on (finaude lianteurex’ d une irien-ciliaire
’llÙUId’lIU)’. L’V’dg’c il magnifique le vos. encore

n i .
Par l’a quel eiloit l’amour 8; la ten-

mc 1-tre i Pour i * -l l a av en , . - A, e . -. Un aptes a 1 une Jonatlias qiii mourut qua
ânon) k Kim Clic élevé il la dignite de Prince de

m Crime C1 flCîlle de GrandSacriiicateur. Tout
(1:31; Pour En? 51111011 d’un commun.coniente-

m1! futé J’âllcceder 5 ordes la premiere annee
ne es S e] ans ces deux grandes charges il deli-
te glyctcnr plu f1 J’Cïvitude des Macedoniens aqui ils

(c dix S a 5s, Ctribut: ce qui arriva cent ioixan-
rendu mixité? que Seleiicus iurnomme Nicanor

mg 3m (wifi l)ICdel;iSyrie. Toute noilre nation
l1 i mi 8c de reipect pour la vertu de En-

ement dans les acies particuliers,
C8 publics on mettoit: Fait en telle

rem Otite la ÏÎÎËÜICIIE de Simon Prince
rem (Naja C011 4.1011 cil". ii redevable. Car ils joui--

et et m 3 lute de tQIlItCiOI’tCth proiperire,

wifi lieu. cl gileiirs Victoires iurles peuples vos a
nia go les vin?lît)(’iinemis.I Le grand perlonna-
laa . p prit (tu :15 (si Gazara, de J cippe , de Jain -

pans fortereile de eruialein qu il
p te s de POUV ES fondemens pour empelclier les
ler lpâth mû U Oir lamais s en ienrvir pour laite en-

a l a y”1.dl11nal aux Juifs. Il lit inclinera(un Noms", , . . . .-i nm hm uï la uelle elle eiioit ailiie, afin(1mm HI pin

S A 7 I . s v . l1 .utl-s . . . ,grand ilimndaüq c feniple qui iiiii iupeiicui &
le (luv . E111 tel e. Pour venir a bout d’un il

Pïtfc r g 11mn; wRing. au le J embler tout le Peuple, o: luy
(mailing C3 03?le de force les maux qu’il avoit
tampon: .ÊëelniOIIStlc cette fortereile , 8c ceux
trspîâls la tété??? iouirrir ii quelques Princes e-

rent "dt ’ -11 010m ) que tous reiolurent d’en-

. i .n°13 ’ .1 Incl’veilll eux travail. Ils cm lo e-Dplanlren S ans d y yt l’lfïmtinueriiy jour ny rituel , ô:

. C ’ ’ - ’ 1-- » nleu au c hlm C016 montagne quil ne
Cinij X Ulvuons qui ne iuil: commandé
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,ij H ’ fi - A . al , p-en. 51111011 le C0î0YŒt t’oiijoursavecies g

, a Élill’iîlion de l.iiorter-eilede eruia-

a, i . t . . ,ÎIHMOI] de VCIIIILI ion ic’tjiilll’s, K de ç T;
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typhon flirt mon??? A’i-ztz’ocbmflls d’inde. and; e Ï! ”
Jla, cfl reconnu Â’ny. 5er uvale727151571:

de Demotnm. L710 (poulie U La: couronner Roy
[immolant 50:67 fiera de l’)tvr;izrz’.vzr. ’i’îçszpbafltjlï

22.247101 par [:sz foufou: .1 Dofm , 55 de A: .4 .. film-
noce ou 114211071; (ZEJ’OÏÇC’ lire. Ani’zcoiim (on; on

ozncqgmnde auxine pour Simon (mon. oyiez-Éliaz-

tout
En de temps aptes que le coyDemetrius Nier-
nor eut eiie pris par les Parthes, Tryplion lit

mourir iecretement Antioclius fils du Roy AlCXÇtH-
dre Ballez iurnonime Dieu , dont il avoit pris la con-
duite il y avoit quatre ans. Il lit eniùite courir le
bruit qu’il s’ei’toit tue luy-menue ians y perlier en lai-

ianti’es exercices, c’Y parlenioyen de aniisil loi-
llicita les tiens de guerre del’etablirRoyen leurpro-
mettant beaucoup d’argent, & en leur repreientant
’ que il Antiochus tirere de Demetrius renoua [gy-M

il les chauleroit leverement de leur revolte. (Jeux
iperances exces raiions les periuaderent, &ainii ils

llVOit poitries proches , particu- . le reconnurent pour RoY. LOFS quil le vit eleve’a
cette iiipr’eme dignité il ne ie niitplus enpeine de
diiHmulerics inecliantes inclinations qu’ilavoit pris
tant de ioin de cacher durant qu’il n’ei’toit que parti-

culier afin de gagner le cœur de tout le monde. lefit
Voir qu’il citoit veritableineiit ce que ion nom ilglliv
fioit, c’eil à dire voluptueux exabandomiéàtoutes

ibrtes de vices. Ce changement de conduite ne lut
pas peu avantageux a les ennemis: car ies ioldats
conceurent une ii grande haine contreluy qu’ils le
quitterent pour s’aller oiirir «:1 la Reine Cieopatre

veuve de Demetrius alors retirée dans Seleucie avec
ies eni’ans. Qiiand cette Princcile ie viti’ortiiiee de

ces troupes elle envoya vers Marraine: iiirnomme
50:57 (ou le Religieux) irere de Demetrius, qui paf
la crainte qu’il avoit de ’I’ryphon alloit errant de ville

en ville. Elle luy lit propoier de l’e’pot1ièr&de luy

mettre la couronne iur la teiie: à quoy on dit qu’el-
le iiit portée par le couic-il de l’es amis, de eilpattie
par l’apprelieniion qu’elle avoit que les l1;ll31[51115.cl6

Seleucie n’ouvriilent les portes îiTryphon. Antio-

chus vint aui’ii-toil la trouver, ce le nombre de ies
troupes croiilant de jour en jour il marcliacontre
’l’ryphon , le combattit, le vainquit, &lecoiitrai-
gnit d’abandonner la haute Syrie. IlS’mlUlîüDora

qui cil une place de Phenicie extremement torte.
Antiochus l’y ailiegea, envoya en ineiiiietemqs
vers Simon Grand Sacriticateur pour taire alliance
avec. luy. Il la contracta trais-volontiers , 8; 111mm,
de vivres & d’argent pour continuer ion iiege , dont
ilieientit il oblige qu’ille coniidera durant quelque
temps comme l’un de ies principaux amis. ’i’ryphon

s’eniiiit de Demi! Hum-CC ) ou il fut pris de force à
me aptes avait regne trou ans.
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in! www: W q lm). Il; en wwmmtalflgzæærn’. Simonatoujonm dswifi, a

il IEleyipmiililH 1 t i fi de l avantage, 65 il renouvelle l’alliance avec les Simon Michflbt’ê’ Prince d?! 6mn J

* ll l5 y ’ l , ’ en îl1 il lib n Il Rûmmm mm" fifi me entmhtfonpar Ptolcmt’ffimfflwfl ,.O l O . U A 7m Prend en mefme tempspnfimmtflffl’ll
Ilvæl.’ p l il r t 1 i Ntiochus ’ elloit naturellement trcs-avar(lm C deux défis fils. p; Ü ’

durant baïrams Ml
il ,. à 532.Ï Ç fi’tillll”! il v pi") ; oublia bien-roll l’aflil’tancequ’iIavoitreceuëde

I ,. A j j. J; t p Siinon. Il envoya Sedeâe’e aVCC [on armée pour E grand perfonnage après avoit . Sun é
il W7 f Q Î l] . l talcher de le urendreôeravagerlajudée. Ce Grand commande les uifs fut tué en trlztlnfondan V

, p. A p , i a v I 15W? Sacrificateut lût fi touché d’une telle perfidie, que feflin par Ptoleme’e (on Gendre,qui en melmetsz en.
If l j in fil lu * . fi l t quoy qu’il full extremement âgé il ne témoigna pas retint prifonniers la vâtveôcdeux de (55 l’ r

’ w V i i , Ë moins de vigueur dans cette occafion qu’il auroit voya pour tuer flan fumommé Hirmn qui A
fait en En plus grande jeuiieŒe. Il cnvoyalès fils au troifiéme. Mais il en eut avisô’cs’enfuità .53 f n
devant des ennemis avec les meilleures troupes, fe fiant en l’affeétion que le peuple avortpoufails

de bic"

v O O I q I O I ’
les lumt par un autre chemin avec le refie, 8c pere a qui 1l cflou redevable de tant ami

olemCC- [51.

l

ç i ; if p " v v l il q mit des gens en embufcade en divers détroits des 86 àla haine ne l’on portoit à PI
t t g; fi » l il r p ’ il? t moutaiçnc’SïCC qui luy reüfiitfiheureulemenr qu’il qu’il avoit raillm: car lors que PIC
Ï .9 Il ï v I t p y p p q ne le fit pomt de comlqat dans cette guerre où il tret par une autre porte le peuple:
l g W p p l p a .. i neufl delavantage: 8: amfi il pailla le rcfie defavic l rcccu Hircan, le repoullà.

lemëC VOU-u
qui ava

s °’ 011w
VOIRf 65W;

«- la charge de Grand Sacrificateur qua . un!C XV 8: offert des factifices à Dieu 1c pommrïâucw; à
H A P 1 T R a ’ armée 8: l’alliegea. Mais citant plus f0 drcngôtldâ à

11mm fil: de Simon alpage Tmlemeê dam Défi". tout le telle il le laillà vaincre Parlaœgurf ,fcsôi ü:
Maisfa tendnflêpourfi; men Câponrfi’rfieres 7m lamour qu’il avoit pour fit mers 86155 m and; de , te

1’f016’m6’16 menaçait de aire mourir s’il donnoit l’afi C?! PtOICméC les ayant amençz fur a: l mo’ilîl’ Il

fiat, 139m effila: deprendrelaplaœ, 65 Ptolemëe ne fan battre de Verges à la veut de tOural basal; le
lazjfi’pfld ales tuer quand lefiegefut lem: avec.mcmœs de les Predpiœr du ha Maillol? le

, , levoxt le ficgc, il en futfiexrrCmcmcn des C 01” t0
5,34" P Tolemec n ayant Pas rem dans fon dellèilrft: le defit d’épar net tant de tour1n5115.1fbit ligné B1:

1 MM. retira en la formelle de Dagon qui cil au dellus pries qui luy CËOÎCHt fi cheres ratifia figue
s6. de Jericho; ô: Hircan aptes avoir elle établi dans l rage. sa mer: aucomrairc luy
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c 46min Ptolemee iz la vengeance d’Hir-
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innommé 16165 dHlFCflnR s enfuit vers aman
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CHAPITRE XVl.
.l a qfl,A j i 1... ilfiîlv n i til leWïnlc-ËU le C9 ducmbœ Uüwm’ ’, Le Roy Amzocbm 501w 417621528 Hzrmn dans Informa

raflé de faufile»: , [me leficfge confine d’un mm;

le: Harem; l’accompagne dans la guerre contre les
1’417?le , 0.12 Antiocljm fifi tue , Demetrimfin
fiera qzz’Arface’s 130] des Pariher avoit mu en lz.
écrié impair dz; roymme de Syrien

. . n o - A . pNtiochus Soter qtu coniervoit touioursie tel:
[ennuient des avantages que Simon pere d dir-

Î eau avoit remportez win): luy , attaqua laJudée en la
quatrième année de ion regne qui clitortlaüpremic-
Le de 1.1 principauté d’Hitcan, 3c la cent forxanteôc

deuxième olympiade. Après avoir ravagé
agne & contraint Hircan de fe retirer dans]erula-
m il l’y afilegea , 8c partagea ion armée en (et):

corps pour enletmer ainlitoutela place. Il fut quel-
que temps fins pouvon’ tien avancer acaule de la
force des muraillcs Q: dela valeur des alliegez joint
au manquement d’eau , auquel une grande pluye ré-

media. Il fit enflure bain: du celle du Œptentrioh
Il citoit de plus facile accès que le relie , cent mais

la cam-

elloient dans la lace pourroit confirmer inutile;
ment (es vivres , 65 fit 10mg 56 ne retint que ceux
que la vigueur de l âge tendon propres pour la guerf
te. Mais Antiochus les empclclia de gagner la cama-
pagne; 3: ainli ils dcmôuroient errans dans l’en.
ceinte des mur; de la ville ou la faim les coulumou:
milètablement- L9- FCÎÏC des Tabernacles el’cantar-a

rivée le alfiegez touchez de compallion de leurs
concitoyens les firent rentrer dans la ville, 8c 1c
Grand Sacrificatcur Hircan pria le Roy de faire une
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HISTOIRE
très; de (cpt jours pour leur donner moyen de lo-
immun cette grande fille. Ce Prince non leule«
IIIJilï le luy ::.r;cotxla; maisellanttouclie d’unlifntis
nient de picte il luy envoya libertlement &nvecm;1«
guilleri] tu: des taureaux pour nidifier qui avoient les
cornes durets, 8: des vaillent): d’or 8: d’argent pleins

de toutes fortes de parliuus tresprecieux: ce qui
fut reccu aux portes de la. ville 8k porte dans le Tem-
ple. Il envoya aulii des X’IVI’L’SLIUK loldats. En quoy

il (emmura 1.1 qu’il ne relleinbloit pas a Antioclius lipi-

pltane, qui apres avoir pris 1.1 ville fitimmoler des
poux-Œmx [m- lÏLULCl , louilla le Temple de leur Yang,
& viola 1.1 loy des Juils , qui par ce mépris de leur re-

ligion concernent une lutine irreconciliable contre
luy. Au lieuque cet autre Antioclius liitlurnomme
li; Religieux , par un conlcnrementgeneral de tout
le monde il caille de ion entente picte.

lin un] un li touche de la vertu de de ion humani-
té qu’il députa vers luy pour le prier de permettre aux

A, ADE»

luge Royrcjc’tta le ourlien de ceux quil’exliortoient .

a qxtennincr enticrement noll’re nation dont lesl
confirmes a; la manicle de vivre elloient entiere-
men, dilicrentes de celles desautres peuples. Il creut ,
au craiitutirequ’il demirlatraiterm’ectoutelorte de
boute 5 Sic ainli il repondir a ces Deputez, qu’il leur l
donneroit la paix pourveuqu’ilsremilleutleurs ar- l
HIL’S entre les mains , luy cedallent les tributs de Jop- J

pc’- ce des autres villes qui ciroient hors delaJudee, ;
ü receullent garnilon. Ils accepte-rent toutes ces I
conditions à la relave de la garnilon, parce quils ne
vouloient point le meller avec les nations étrangeres; i
8e pour s’en exemter ils donnerent des ollages 8k l
cinq cens talens d’argent,dont trois cens lurent payez
comptant, 86 le lrere d’Hircan lutl’un des oflages.
On abattit enfitite les creneaux des murs de la ville, I

8: le liege lut levé.Hircan fit ouvrir le fepulclne de David qui avoit
elle le plus riche de tous les Rois. On en tira trois ’
mille miens; de ce Grand Sacrificateur lut le premier l
dg [Jus les Juifs qui entretint des gens de guerre
étrangers. Il receut enflure un (un? d’alliance avec l
Amincius, le receutdans la ville avec toutelonar-
nice, de flamba aVCC luy contre les Pannes. L’hi-
iltorr; 1 Nicolas de Damas rend témoignage de ce
que il- .1. ..s dC ,lïflpporter. .Voicy les paroles : Le R0)!
A?! and»; 6110N! ll’UÛlÏfillt érigerais me de triomphe

la .56, bard dz fleflw Lycmozcszè de la: mâtai)? grill

avoir remporter fizr [ridule Geneml de l’arrière de:
,Pdrrlycjj 2]): fijozlrmzdc’zzx jourralflprlere d’Hz’rmn

Ïuzf, a Clilxlfl’ d’une de cette nation qnlarrz’wx en

ce mefine temps 55’ dllïfllll laquelle leur: loix ne leur

permettent pas de fi mettre .zllzmmplzgne. En quoy
cet nitrurien rapporte la verité: car la Pelle de la
Pente-colle citoit [in le point d’arriver après le Sa-
bàïîl 5 il ne nous cil pas alors permis de nous met-

tre en Chemin.
Antiocnus ayant donné la batailleà ArlÎtce’s Roy

des l).ll.’[l1CS Il tut vaincu, 6k perdit [on armée avec
la vie. Dt’mctîlus 1.011 Irere qu’Arlàcés avoir mis en

liberté lors qu’AnUOChus entra fin les terres , s’em-

para du royaume de Syrie ainli que nousl’avons dit
ailleurs.

pas JUIFS.
’ ,,z* Mfi-â’ -Mr -v-’d’-.----.-’ ’

x V II.
l .

[Emma (1107.63 ln mon du Roy A;;rioc-lwïïPÏÏZËfiie

fit’zzrsplrzccr [l’alluer Syrie, Ü Nîwflw .6 w Mm-

Æ’wc le: Romains. Le R0] Panama [si Malin
(Il pur A’luwzmlrc flic-bill qui :170? de Ml
[t’a] bêleriez: , (yl [m enflure d’1?! Un fier, il!

mzfèmèlemenl. Amiacljm «81’07”? in] mm

mare , fils d’Àwlaclmr Saler, [il] f1" 4g
Et Hzïcpznjoilzt C’é’Pcfldilfll empale de v

lamoïïdu
rmÉC Vas c. ’

...,..---s..-..

CHAPITRE

UHi-tol’t qu’lvlircan eut appïls

Antioclius il marclittaveclima en) i
les de Syrie dans la creance qu’il les [film bric
pourveu’e’s de gens de guerre. Il ÊmPOlÏa itsl’

celle de IN’lndaba après un lierre de in: mon; l’arilillL

mega, les bourgs voilins, &Sicliema , icntlô
Il alliijettit aulli les Llliuteens (111i muffin?!
Temple bailli a l’imitation de celuy de Cf mais:

la permiiiion clu’lïllexandre le Grande!1 01’ clll’

nabaletlt Gouverneur de Samarie C13 lavait tamil!
malle Ion gendre lucre deJaddus G13" a. I cric c,

, t mucomme nous l’avons dit cy-devant: 351311. voitcllc
Temple arriva deux cens ans après (lm il

conllruit. inesdI-iircan Prit encore fur les Idumécnsll’i5V accul

dora 8c de Marillà , 8c aptes aVOÎr danth ouïleu

grande province il leur permit d’y delnçulclr
Qu’ils le fillent circoncire 6c erribf’ïlnaflefit lundi;

6c les loix des Juifs. La crainte dalle C ’ i
leur pais leur fit accepter ces condithnsl
ce teans ils ont toûjours elleconl1 etc 3.5 il

J uifs. 21mm;’ Hircan envoya enfuite des Amballadcmsnatll’lâ

Pour renouveller le traité d’allianCC’ .cscc’ au”
avoir leu leurs lettres s’y trouva ËÎCS’ 1 Pot ’1ilcloull

ère en fut drelle en cette maniera Le 0Lmet alcali
de Fevrier le Preteur Plianius 515 de Marc irlSMaU’l
bler le Senat au Champ en prelenCC de Pli: m
cius fils de Lucius Mentina, 86 a? i
nius fils de en us Plialerma, pour deli’bchfmdrc, 8 il
Simon fils d’Ofite’e, Apollonzw filSdAlcxiifsëll’c-Ü

Diodore fils de Jaion Amballadeurs des Famille!» il
formes de vertuè’cdemeritc (ont venus cn’ i en

nom de leur nation le ICflOllVCllelncI-ltlËlICCdcicd
avec le Peuple Romain , 8c qu’en Con alu ,
traité on leur fifi rendre la villcôélc 991?

’ a

pfut

&de
Galara, les Fontaines, & les autres in x dal, ’ l
[in eux par le Roy Antiochus au ŒËP’t ’I il,"

du Senat: comme auIli que défends lolînstc v La

gens de guerre des Rois de pallèr dam c ’ i q
Juifs ny dans celles deleursiujets: u r6 a:
avoit elle attenté dans cette derniCïC gu

incline Antiocltus lOit declarélïul’ i bine
luy cnvoye des AmbalIËtdeurS Pourlo (à 155 ’
dre ce qu’il a ulurpe’, 8c de dédomlPaD [659A]?

des images C[u’il a laits dans la": P3516 5kg; il
balladeurs ont auIIi prié qu’on leur dom (ais fil il

de recommandation adrellimt 331x o
Peuples libres, afin de pouvoir 5511 Il? 43(1qu il
toute leurete’. Cette affaire mile C11 (le [lapalnioâïl’fi

Senat a ordonné de renouvellerlc trafic

,’-:n.n a:

mais
a...
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vaREXiH.I -hul’ltlïeiCC 2V
v 5C CCSAmlmlliitleurs li gens tieliien , 8x:

w. Y): ;. i l .n mi Uïpit 1111111 des Romains et.
’IUilleliers.

wïiilxyüycà

2- CCH let)!

t I « .w filant, a ce qui regardoit l

3 ’re Ï . - . . . , ,vtïrilriiilrffigdiltçs Il Prendroit loin dempelclier

I * . ’ th l c Ntriduum l 1L)°IlflVC1IIE aucuntorrauxjuils ; Non

. . . .7, . x . .0mn - i man annus de leur donner certaine13 d.

nommer en leur pais, riesletrresdere-

«ai e. . . « .lllrlwch 5911 pour les lICLIX qui le. rencontraient

s * C1 y r, u . v ..v fientera. anëth ancIl du burat Pour leur lervrr

XI
. OP
M L Clltla . ,Îfuîtbattu?Demetrius defirorr extrememenr de
141thkaluttent. mais 1l nele put, puce que

proP.«..S fic le [CIRIOIË li odieux. aux Syriens 6K la

Lx I ’ x * nCIIVOyÇ’ÎD K m ’ que ne pouvant plus le IOUI’IIÏII

RÙVd)’J Mu Vfi’rs rPtolemc’c lurnommé leiflan

es cru . .mollet m (Cmm Publics nour pourvu: pluscom-,

ES

la

Liv .

V Nota . .01111111 ce! W) Pour le rier de leur donner quel-

il t - ,, .me de Seleucus, mu de letriblirRoy.Il lent-
lIIie MËÎYOI’R vflcxsmdre liu’nonnné Zcbm avec

mus f wifi US en vinrent à une bataille. Deme-
Ùùellottmncug 8V. voulut s’enfuir il Ptolemditle
luyrcfut ÏRCNIC Cleopntre là lemme ; mais elle

manifs portes. Il s’en Elltl u’Îyr ou il lut pris,

in MIR-n. mllcrubleinent aptes avoir beaucoup

1 lek 1 . .roïfilliiizlikliçzFïlllî Client niniidemeuremztilizre du

trutHh-Q; Il? in allante avec le GrandSacriiicu-
Îmë Q] 49:13 quelque temps apres il lIIEVLIIIICll
Jr’PIU fils lm b«lmille par WIZIOL’bltS lurnommé

ËÎÎŒOH ËIECIiietritis. Çe Prince voyant en
rac 811m a Intime de Syrie auroit fort voulu E11-
enfuied QILIXJUIÎS- Murs Il ne loin entreprendre

,10 a me e HOIOUVÊHC qu’ll Cm que Ion fiere du cofie

c inné gflf 1mm: Wztzochm comme luy .eï lur-
elevé 6m"? fllIembloit à Cyfiquc ou 1l avoit

I )( C ou. - 1gilinethus câlilkles forces pour l Attaquer. Cet autre

eux ’ .Olï fils d’Antioclius Soter ou le Reli-u y
gît’ecâiilm ’tue par les l’arrlie’s. Cru Cleopa-

(Mia cnmàlsclavons verittvortepoule les cieux
m0 t3. ici ç’YI’lüic’ÏIlle ficelant-veuxpliiiieurs

Ma? d’Alniontluant Hircm qui militoit aptes la.
[fifi edoniî’ng i E13 sOter :1Vr)1[.lCLÎOLlC le long ries

un (tu mm: (sur? leur donnoit pluraucune allia
(res. lnIthuiy comme ’.lr111,lCtl’OUV’.1 dans

Il]; K mîlllzint durant le [CÜIICkl’AlCKLÏnrlIC

Parce l1 611CoïCplusCirirrit c lu Îlesdeux tirettes
Parle 1L VOyRm i- fi fi . L. . j , ,1 v)cm .lIîseontil x L111115 saliorbltlloicnt lun larme
«grenu! èCSÂIquXlL’ngIIeMUS, ÔÇ.L111,AIIIIOCIIII.É ne re-

Judéeiltmiflè).r llëlfllcgypte , 1l les inepnloit [OIE

dm. ïlÎlllhblementde (OUSlCS revenus de la

, . I )Kitinml bCLIucoup d argent.

Ctme HAPITRE xvm.

in; ’i . .1. À e . , IS z e la ÔJCfljleïztcflïC’flOI! fttwnfi’ de Dam.

a . , ferlein 1&th q des lenjïcin embrozjjè celle des
l t ’t ’- Son battrez: a marte.

t3 ag qu H

I il in ,. r o I r )"Jet 8.11m En] k I 1E fi puiIImt 1l relolut d ame-
"k nmntenant nommée Sebafle 5 ô:

CHAPITRE V 7 1re?[XXÎIÎ-
nous dirons en (on lieu de quelle lotte elle (ut «lepuiG

il fidel- l rebaliieprirHeroder Il ne le pouvoit [Illilàlioiiïçl la
la v1gueur avec laquelle il prenoit ce 11:57;, un; iË

ce u es lettres le SL’IIÎŒ répon- 2 citoit irrite contre les Sumarir’rins La taule du marnai»?

au -» * r . . I h . ,. . z. . . q .âflmhcx 1 lioit qu 1l auroit POUIVCLI a quelques Ë t1;utement qu ils aunent fait aux: MJI’ICUIHS , CIEL

1 bien que. liners qui-loy (leSy’rie habitoient (lins La
Iutlee diroient alliez des Juifs. Amers avoir en Fert.
me la ville par une double circonvallationdontlem
tendue droit de quatre-vingt liniers, il commit l4
conduite des travaux à czi’iv,’z7able’lc° à: à vidienne

les fils. Ils prcllerent la place «le telle lotte que leur
Sanmritains le trouverait recluirsàteielitimide lit.
mine, que pour ioûœnir Ieur vie ils erroient colln
traints d’avoir recours à des choies dont les hommes
n’ont point accoutume «le manger. Dansuzie telle
extremite ils implorerent le lecours cl’fîJII’IOÇlIIIS

Cylilenien: 65 il vint wifi-mû: mais les troupes
d’Ariliobule le vainquirent; &luv à? Ion 2&ch le
pourluiv’renr iniques à Scytiiopoiis. Ils revinrent
après il leur liege, ô: relierrerent tellement lessi-
nmrituins qu’ils le trolwerent obligez (l’envovsr une,

lecontle lois prier Antioclius le les ixîiiiier. Il] obtint
de Profmzce Iùrnommé [hum environ Iix mille lol-
(Lits; &contre le corriEil &le commandement de
là mere qui le détournoit de ce tic-[lem , il alla avec
ces Égyptiens ravager le paisloûrnisàHircan, lins
oler en venir il un combatprrce qu’il le (entoittrop
foible , & le tintoit de l’elpemnce quiHircan pour
empelclier ce pillage zibaiitlormeroit ion liège. A-
prés avoir perdu plulicursdeslien; par des emlmIca-
des que lesjuilè luy tirelIerentil le retira à Tripoly ,
&laillà la charge de cette guerre àC’dlzîmmzdreôcà

Epz’cmtc. Le premier s’engâgea ternerairement dans

un combat ou il fut détint 8c tué : & Épicure
s’eltant bille corrompre par de l’argent remit entre
les mains des Juifs Scytliopolis &’ quelques autres
places, fins avoit donne aucune aiHiliaiice aux Sa-
maritains, Ainli I-Iircrtn après une année de liège
prit la ville, c’X’ ne le contenta pas de s’en dire remit).

le mailire, il la démunit entieren’ient, 8cv fit palier
des torrens qui la mirent en tel clin qu’il n’y [Cil-1
plus aucune forme de ville. On dit (les eliolesin-
croyables de ce Grand Sacrificutcur: car on 3mm"
que Dieu luy-incline luy parloit, ô: que lors quil
elioit leu] dans le Temple ou il luy ollioit de l’encens
le melme jour que les enlîms donnerent Immune à
Antioclius Cylilenien, il entendit une voix-quiluy
dit qu’ils demeureroient victorieux. Il Iortit anili-
tolt pour annoncer une li grande nouvellearout le
Peuple; &I’évencment fit voir que cette revelation
(filoit veritrtblc.

Mais ce n’efloit pas feulementdzins Icruliilem 8e
dans la Judée que les alfàires’tles. Juifs citaient alors

dans une li grande proiperitc: ils cillaient puiliims
dans Alexandrie , dans [Égypte ’ & kIJnS Ville de
Cypre. Car la Reine CICOPLIEIC Cllant entrée en dif-

fcrend avec Ptolcméc Lamï donna le commande-
ment rie ion armécà Chîlcimêcàrïnanz’rw iilsd’O-

nias, qui comme nous, lavons veu avoit fait baltir
dans le gouvernement cl Heliopolis un Temple rem-
blable à celuy de JCI’LIiLllCIn; 8c cette Piment; ne
(giflait rien que par leur conleil comme Strabon (le
Cappadoce l’a. témoigné par ces paroles: 17:5561175 de

D d .2. sa: in"
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3m?) HISTOIRE
com 5m offraient 11471:5; :1066 nom on Cypro 5j de aux
on: y flaveur (i’f’IDÏâ’ÉJ’ envoyez par la Reine Chapitre

abandonne; noyon pari ypozzzrjizz’ore (ont)! do Ptolomc’o;
il 72’] ou! 715Mo)! fia]; ont olL’ÛIC’flî oflo’oztmcloez. d’of-

jèfi’jon a son qui zlt’mmrorentfidcllera cette Prin-
cg a: , a mon? [le la (Oiîjl’dîlcc qu’elle revoit a Cochon 55

a Antonin [mon compatriotes. -
Le bonheur d’Hitcan luy attira l’envie des Juifs;

mais particulierement de ceux de la (côte des Phari-
liens dont nous avons parlé Cy-dÊHUSï ÔÏÜIS ont un
tel crcdit parmy le Peuple qu’ilembtalle leurs iènti-
mens lots menue qu’ils lotit contraires à ceux des
Rois (Q des Grands Sactihcateurs. Hirtan qui avoit
cité leur dileiple 8: fort aimé d’eux leur lit un grand

feliin: 8: quand il vit qu’aprés avoit fait bonne
clic-te ils commençoient d’elire un peu guais, il

,, leur dit: Que puis qu’eliant dans leurs lèntimens ils
,, (cavoient qu’il n’avoir point de plus grand deIir que

,, de marcher dans les myes de la juliice , & de ne tien
,, faire qui ne luli agreable a Dieu , ils elioient obli-
,, gez de l’avenir s’ils jugeoient qu’ilnianqualiaquel-
,, que choie, afin qu’il’s’en corrigeait Tous les au-

tres conviez luy ayant donné lut cela de grandes
louanges il en témoigna beaucoup de joye. Mais l’un
d’eux nommé Elmævzr qui elioit un fort méchant

a: homme prit la parole 8c luy dit: Si vous delirez
a, comme vous le dites que l’on vous parle franche-
» ment a; mon la vetité, donnez une preuve de voûte
a) vertu en renonçant à la grande iacrihcatute , 86 C011-
» tentez-vous d’elite le Prince du Peuple. Hitcan lu
3, demanda ce qui le portoit à luy faire cette propofi’ï
,, tion: C’en, répondit-il, page" que nous avons ap-
a) pris de nos anciens que voûte mete a elié elclave du-
s» mm le regnc du Roy Antiochus Epiphane. Or com-

me ce bruit elioit Faux Hircan le tint tres-ol’tencé
d’un tel dil’cours, &les Phariliens ne témoignoient

pas l’efire moins que luy. Alors famibmle plus inti-
me de tous les amis d’Hircan 8c qui elioir de la [côte
des Sadducéens entierement oppolée à celles desPha-

,, rifleras, luy dit: Que ç’avoit elié de leur coniente-
D’I111ejlt.’qLI’ElCQZ?t.llIy avoit fait un fi grand outrage:

n &qu’il letoit farde de lC-VCtil’lCI en leur demandant

,, de quelle lotte ils efiiiiioieiit qu’on le deuli punit.
Hircan leur demanda enluite leur lentiment: 66
pommelais 41e. lotit pas fort [evetes dans la punition
descrimègî ils répondirent qu’ils croyoient qu’il

mentoit feulement la prifon 6: le fouet , parce qu’ils
ne trouvoient pas que la médilance feule rendil’t un
homme digne de mort. Çette réponie fitctoire à
l qu’ils avoient porte Eleazarl’aluy faire une li

injure 5 8: il en fut fi irrite qLICJonatl’iasai-
griflëfit encore [on clptit, non leuleinent il renonça
à la (Côte des l’hariliens pour embralIer celle des Sad-

ducéens g mais il abolit tous leurs flatuts 8c ht pu-
nir ceux qui continuoient ales obierver: ce qui le
rendit «k les enfans odieuxàtout le Peuple comme
nous le VCïl’Ons en ion lieu. je me contentetay main-

mmnt de dite que les PhariIiens qui ont receu ces
coultitutions par tradition de leurs ancelires les ont
enleignées au Pepple: mais les Sadducéens les te-
jcttç, le a mule qu elles ne lont point comptiles entre
les loix données patMo’ife qu’ils louriennentelire
les feules que l’on cil; obligé de Iuivre: 8c c’el’t ce qui

DES JUIFS.
’ "ItiOllS 55

a excrté entre eux de tresflmndescomcfh dition
crionnes de conformé divers partis: car lesp l Fauve:

I , r Jont embtalIé celui des Sadduceens; °llsav0ng
s’el’t’ranoé du colié des Phariliens. Malôno c

fi ielagüm.parlé amplement dans le lecond libre t 1cqm
Juifs de ces deux (côtes, 5C (fuma-01m”

celle des ElIeiiiens. f a;
Hircan aptes avoir pacifié toutÇS Ch”, cg; UNS!

dé.f durant trente (Se un anla prinCipaute 6m],
la grande l’acrificature, finit heureuiement

lailIa cinq fils; & Dieu le jugi’fldlgnc C’qaxroitli

enlemble de trois merveilleux zu’ânïl’tagci” ’l’icat

principauté de la nation , la louveratnë 1:0? mon

56 le don de prOphetie. Car luy-melmc l gêne
parler, 8e luy donnoit une telle c01111°.’l-;ÇZ 615

choies Futures qu’il prédit que les deux a! Irité ail

fils ne jouiroient pas long-temps delauwcr elle
leur lailloit: Ce qui nous obligCàmPPOfloifiicl’

fut leur fin pour faire encore mieux confirai ’
grace que Dieu luy avoit donnée (36’me

dans l’avenir. j
CHAPITRE XIXT A;If"

z

J

Àrifloofllo fil; défié d’Hz’rozzn (Prince JËÏÆIM

couronner Roy. Affiliez? a la ooflronm’ a?! Mi!
flore, me: le: mitre: on pnfon 55 fi,mnajf1”’
qzz’ilfm’t mourir de faim. Il entre m défia ’I

"30W 9 lofait tuer, 55’ mon?! de 7’63"23

Rifiobule qui efioit l’aime (155 ÛÉFQQSÉl-CW

&quifut liunommé Philele’h ce a: [MW
teur des Grecs, changea en royaumffïlpr t ’.
de Ion pere la principauté des JuiiS, aigri?
le premier qui le fit couronner K0)” i5 ’
va quatre cens quatre-vinot-un an dÊPu l, and;
desjuils en leur pais aptes qu’ils intenta a filmai
la captivité des Babyloniens. COmmÎflCs [frics

Fort Antigone qui Cilzoit le Écond ac varies”
l’allocia a la Royauté, &fitmettrcles tf0; C, 3rd
ptilon. Il y fit mettre auHi là PïOPrcdmrcgnCï’fl

qu’elle ne deiiroit pas moins que la)I c and Ê
qu’Hitcan luy avoit mis en mourant un ’ a;
ment entre les mains. Son hotrlrlc Ë m ’ I
incline julques à un tel excés qu il 3p à: ’ Cd

faim dans la priion. Il ajoûta encorCal r1 3v01t
luy de faire mourir Ion frete AntÎf-ÇOÜÎa q

moigné de tant aimer. Des calomnlCSnpaftil’lflf
caille, 86 il les avoit rejettées d’abor ’ c arde V;
l’affeéiion qu’il avoit pour luy, 35 en Pîculèm

qu’il elioit petl’uadé qu’elles fioient!” va en

inventées. Une mort fi déplomble .2 tell a;
forte. Durant qu’il efloit malade Alïngo calcifiaif

de la guerre dans un appareil un?” qontacr’
l’on celebtoit la ieiie des T abetiaaClCS me ,
el’tat dans le Temple accompagné dîqu a; c165? ’1’,

armez, fans avoitautre deIIeinCIllËî O D ’1’

, t . . , airera 115”res a Dieu pour la Iantedu ROY W Ion des w
chans elprits le fervitent de cette pcca i: Pan; ,
reux luccés d’AntigoneBe de CC qu 1’ ail? affre b

le Temple avec tant de pompe i PË’u’t mafia Il

vilion entre ces deux fretes. 118 ducal;
mentà Atiliobule, qu’Amigonc gy P

l

l

54’
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1 (CF Cl’lflt le jour d’une relie li lolemnelle

z vorrqu’ilafb

l’ill’llll’LïC Ci

ËMHŒQ

xlk’lklroit lme nul-ton: ave
e tre pour le tuer
Pqumt l3 ’. t e rendre mai.

V « . .
12-1;an de la. folie

. 1 Oblllc qui
f111 dçPui

u, l t[31 a (C t ileours-
Lllletc’ f ’

A) t C
, avec ordre de

,t .13ng Êi’VlC l h

. A . l LaHun-c, tïouficr M I.

ce liijcl’mll’ï’llc - K

l a K’h
"13’ nala fiont .11101nde (c tumulus

. et ’ 1«(ma (1311516 a
Ici mis i . W6h, tu. efi ’lqllerle ’YOKÜË

ain hot

ï ers d

. nÏ’lflV’Cnir;

(1 .. 18a mClmc a
Ü

Émis .

l . AC ,1

intfous di’L461T

i .

c grand nombre de gens de.
parce qu’il citoit perluade” que

l

àle contenter d’une partie.
citoit alors. logé dans une tout qui

Snomme’e Anton 4

(5 gardes dans un lieu renebreux 8e lotis-l ton dont l

omnie , puis qu’elles l’ont (un- *

entimens les plus tendres del’n-

on ne lenuroit trop admirer lur
rime nomme: [Vadim Elleen

prediitions ne manquoient ja-
f VCritables, ayant veu Antivone

l aecoullumé de le luivre pour
C cette lcience qui le biloit ain-

. iP 8: que la plus grande partie . rurellemenr entrent en de
pali ce.

V (lu Antigone avoit die [ne dans l Ainli Arillobule les contra
un nomme

h d w ’z (Y ectterellembleince de , larmes il dit en jeta
4 mule- d

CHAPITRE XIX. 317
venoit lima armes, & de le tuer s’il venoitarme. Il
envoya enflure luy dire qu’il le prioit de venirlnns
armes. Mais la Reine & les autres ennemis d’Anti-x
gone gagnerent cet envoyéï’ôc rengagerait illuy
dire que le Roy ayant lceu qu Il avort 0C3 armes par-
faitemenr belles le prioit de venir en l’err ou il
citoit pour luy donner le plaint de les voir lur luy.

in, eut peine d’ajoûtcrl Ce. Prince qui ne fe doutoit de riens: qui le confioit

iroit à la couronne , ü qu’il

1re du royaume tout entier,

. . ’ j s . - i 43 11. - 5,nennmoins pour pourvoir a En enlatlcéhon du Roy ion litre vinttout aime com..

fins t 7, g . -tacher d . Olltefols coud . - l . . ,. - .v va: I à x q,aluner (on lrere, 11 lit; me llCllïOlt; 85 lors quil lut ill’LlVLletUüf de SEIJ-

e pallfige citoit oblcur, ces gardes du Roy
ne luy point lÎiirede mal s’ili le tuerent. Une mort li tragique fait Voir ce que peu-

" il, mîmmît il",

---v.r, i ’ ïd fi fiât -’ il
e 5-07: * :Ëè ,’" ’ il phi;

l1.4 Î N N ,7 .u ’ l mm] in t ilnmuiumtmi Il

- i - - V l i e i..:: ’ il K

Î; i i
1 ’ «a il ,.

s ; Artè- ’ Aux ’ ’ i F-jTT’J. 1 L A ’

. ’ 47 i
H I J’K- ’extrait . q hQ A . (f L A, -f

a f a :7A ’ [à à Æ’ æ l1 a ’ V-

a P k«ou matint ’ ” fin it a JimUHHHWHHI"11,111 ,

Â Ariflobule ne tarda guere Étellre touché d’un tel
frepentir d’avoir 0116: la vie à [on litre que là maladie

en augmenta de beaueoup. Il le reprochoit con:
tinuellement il luy-incline d’avoir eommls un li
grand crime; Sein douleur fut li violente qu’elle luy
fit vomir quantité de King. Comme un de les 0111-

lciers l’emportoit il arriva, à ce que je eroy par une
perniillion divine, qu’il le lailïàqromberd’en ré-

i pandit une partie au incline lieu ou1es traces du lune?)

dit à les dileiples & à ceux

qu’il eufivoulu Clin: mort, g d’Anrigone paroifloienteneorç Ceux qui levirent
predimmnugone feroit controiflre 1:1 m.- croynnt qu’il le mon àdeflein Jetterent un 11grnnd

ayant allure qu 11 mourron i cry quil lut entendu du Roy. Illulr endenmnduln
1ms la tout de Straton: ’

C a Puis qi l’ell
ce qui l mule: 8e perlonne ne la luy dllùnt Il daim encore

e citoit diflante dejeru- davantage de la lèavon, Àmïcc quelesliommes nai-
. 411155 01C CC qu’on nielle de

Comme il parloit de la l leur cacher & le l’inmngÉï L’1.1Core une qu’il n’elt.

à Ignit par les menaces de
du meline nom de Sun» à leur dire la verité: ocelle llt une li l’orteimpreliion
ile fur le rivage de lamer litt [on eliirit , qli’nprés avoir répandu quantité de

A int un profond loupir: 11m- (î
e ton trouble-&de [on in- t roilt bien que je n’ay pu cacher àDieu une .itî1ion li n

idetelialile, plus qu’il exerce li-toll eontre mov lÎi (’

D il 5 irrite à?»

m.

A 31.....-L..z-- «
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3t8 HISTOIREa) julte vengeance. uÜques a quand ce milerable corps
u

a) retiendra-t-Il mon aine criminelle? aï ne vaut-il
,, pas mieux mourir tout d’un coup que de répandre
p ainli mon langgouttea goutte pour l’olirir comme
a, un lacriîice d’expiation i114 memoire de ceuxa qul
a) j’rly li cruellement fait perdre la vie? En achevant

5’48-

î49-

ces paroles il rendit l’elprit aprés avoir regnéleule-

ment un an. Son paisluy lut redevable de beaucoup
de grands avantages : car il declara la guerre aux Itu«
récris , conquit une grande partie de leur pais qu’il

joignit a lajudée , êteontraignit les habitans de re-
cevoir la circoncilion 86 de vivre lelon nos loix. Il
el’roird’unnaturel fort doux &fortmodelte, com-
me Strabon le témoigne par ces paroles lut le rap-
701T de Tymagene: Ce Prince cfioitfirt doux , 65 le: P

fiflfi ne la] font [au [2m redevrzèlw: car 1110014sz fi
avant le: bornes de [carpeau qzd’z’ll’accmt d’unepnrtz’e

de Mme» , Ci lagmi cepmple a ampli" [611m de la
anonafi’an.

CHAPITRE XX.
Salomc’autrement nommc’e Alexandra www de R0

Arzflobulc’ tire de pnfon Yannemfizrnomme’flle-

xandrefiere de ce Trinec , 65 [établit R0]. Il fait
Mer un defexfreres , (9’ djficge Pralemaz’a’e. Le K0]

Ptolémée Lamr 7m avoit cfie’chaflê’djptepar la

Reine Cleappztre [à mare "oient de cyprepourjêcon-
Tir aux de Ptolemm’de. Il: la] "refizfi’nt importer.

Alexandre lave [afflige , Imitepublz’qmment avec
Ptoleme’e, Üficretement avec la Reine Cleopatrc.

APre’slamort du Roy Aril’tobule la Reine Salo-
me’ fa femme que les Grecs nomment Alexan-

dra mit en liberté les freres de ce Prince qu’il rete-

noit en prifon comme nous l’avons veu, &établit
R0 74mm: autrement nommé Wexandre qui
citoit l’aifné 84 le plus moderé de tous. Il avoit cité li

malheureux qu’aulIi-toli aprés qu’il futnay Hircan

(on perc conceut de l’averlion pour luy , de la confer-
Va fi grande jtlfqtles àla mort qu’il ne luy permit ja-

mais de paroifire en la prelence. je peule devoir en
dire la caille. Hircan qui aimoit fort Ariliobuleôe
Antigone les deux plus agez de les enfans , demanda
à Dieu qui luy eltoit apparu en longe lequel d’eux luy

luccederoit: 86 Dieu luy fitconnoilire en luy repre-
fentant le vilage d’Alexandre que ce leroit luy qui re-
gneroit. Le déplaillr qu’il en conceut le porta ale
faire nourrir dans la Galilée. Mais ce que Dieu luy
avoit predit ne manqua pas d’arriver : car il fut élevé
fur le trône apre’s la mort d’ArIl’tobule. Il fit tuer un

de fis treres qui vouloit (e faire Roy, &traita fort
bien l’autre qui le contenta de palier une vie privée.

Lors qu’il eut donné ordre aux affaires de l’Efiat

il marcha avec une armée contre ceux de Ptolema’i-

de; de après les avoir vaincus dans un grand com-
batles contraignit de le renfermer dans leur ville,
où il les alliegea. De toutes les villes maritimes celle-
113 se Gaza citoient les leules qui refioientàprendre,
Be il luv lillOiï fluai domter Zoilc qui s’eltoit ren-

du mailtre de Dora 8c de la tout de Straton. Les
habitans de Ptolemaide ne pouvoient attendre au-
cun lecours du Roy AntiOClîus a ny d’Antiochus

DES JUIFS.
Syliqne ion frere , parce qu’ils emploi
leurs torcesa le faire la guerre. Mais Z0
toit profiter de la diviiion de ces Prima-’51)
pet I’roleinaide, y envoya quelque lecours

ces deuxRois le mettoient li peu en pcmc
lilier: car ils citoient li acharnez 1111
que fans le loucier de tout le relie ils tellem
ces athletes qui bien que las de combattre
de honte de le confelI’er vaincus, qu’ils u

refondre de ceder à leur ennemi, 11111531)
repris un peu d’haleine recommencent
Ainli la leule relIource qui relioit aux .
de tirer du lecours d’Eg
Ptolemée Latur qui avoit cité ch

yptc , & puna,

’lille de Cypre. Ils envoyerent le rier ë

du peul où Ils fetrouvoient, de L17
incline temps qu’il ne [èroit pas plûto

lieurs autres le rangeroient de Ion CO et,

fâifilllt Venir le Roy Ptolemée ils le f6
maître; 86 qu’ils n’auroient pas [tu

nir cette guerre, mais aulIi une autre?
plus dangereufe qui leur viendroit du c0
parce que la Reine Cleo atre mere de.
avoit formé le delièin de le chalIèr (le me
ne verroit pas plûtolt qu’il tâcheroità

v l Ccontre eux avec une puIlIante armeC y

noit pour s’en uir dans l’ifle de CyPïC’

roient expolez au plus grand pCfll que
toit Imaginer. ’

ceux de Ptolema’ide 8c ne me! pas fic
navigation. Il fit la delcenteaSycamW’v
niée qui elioit de trente mille hommC-st ,1.
rie que cavalerie , 8:. s’avanca vers 3019m”

il fe trouva en grande peiné lors qgl’ll Vu

bitans ne vouloient ny recevoir les 1
ny écouter les propofitions qu’il av01Ë3

ZO’ïle 56 ceux de Gaza l’allerent trouv

demander (cœurs contre les Juif-S &.1(
Roy qui ravaerient leur pais: 55 a"
dre fut obligé de lever le liege (1ch
de. Il remena ion armée, L86 V0u .
"dre il envoya lecretement vers la R51”
tre pour faire alliance avec elle contre. fol
le mefme temps qu’il traitoit publiqlïcr

luy, 3C promettoit de luy donner C1113?t

. l
mains le Tyran Zo’ile, 85 cedall: aux ,6

- . e -. . . 6Xfort volontiers a faire alliance aVCC ’ a;
fit arrelier Zo’ile. Mais lors qu’il 9439m

1C011tl’ . A

i blogua
ont ml?

e parlent.
resa

le com a”

imagez
me. CHIC

Mie du rï’yî’um

limivc P1 .

.- -- e a ’ens,° .ne que ceux de Gaza , Zone , les Sydoflll 6m11]

fur cette elperance traVailla aulIi-rol’t 3 Cqu REM

de

trimmer?”

. .- i viele moyen des prov1nces voulues, quencucllïla”

, , . a ,Ptolemee trom e dans (es el crames 01116fP P 115 t:trl’oIl

I . , veine”Ptolemee apprit en chemin le Champ tinüclfi

cc
saïga

511

lens d’argent, pourveu qu’il luy 1.6”” ’l’Slc’

. . Cces 8c les terres qu’il poliedoit. Pro cm 2111

bien! foula
ile. qül C Pc’

ont Ulm’

lots qu?
(161653 ’

e l’ami?

vOII

Clioit
c

K dans
ar la Reine Cleopatre la mere &’ 5,5110” r6” cliver

grande flotte. Mais cependant(Dt’W’WWnq Œàcôs

en grande autorité dans Ptolemaidc perla” ’ qu’il

llabitans de changer d’avis, en leur remont and

leur citoit beaucoup plus avantageux Le ùils
dans l’incertitude de l’évenemeiitclL:135”c ctOm’

. - , . a ’ ne lfe trouvaient engagez contre les JLulS a ,q. 15 lia
ber dans la fervitude qui leur leroit incvïtâ.
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9.40] HAPITRE XXI.Wh g c .me! . , , ,d’0 ., Ohé ’Cmparræ par Rolande Lamr [mi
. .Ulîîdïc R . n A, , lwww (y 0] de” fifi i, :5 [on boïïzulc’ talm-

Corm- (Œi 2’00194176 marc de [volume Mut tu; fi-

e! 4 ’11 Viral». 4 ’ ’ ’ ’ .ilcfi... [duu (Mm: fait, (j Il [rizzlc’mzzrzlemmt
A, r(H’Ï[[;tc m,

Mill? ) Ü

D’Ùfifir r

trangc’h’éflm’c’ï fourbirai le 7607107716615*”)””’(” E-

n: , ,. v aux - y Adï 1 l,” ([5 [4174”! errera ".a.::*.vc(u7tïe filmer!-
É’ (1 p. ) l ék" 1V)

En V-itra J Mark-[9511m2nlewy’éwzaïs Demeirzzai

’ Pré

A Ztitîïc’k’èef«”ll) INC? Latin eut abri-i eprporté A-

rloymé OMC n alla a beplioris qui n en ell gue-
Pollllëaît’ si Y donna un allant: mais il lut re-

llïfès, i n 3311le perte; a; au lieu de continuer ce
lullSale man au devant d’Alexandre Roy des

1coutra auprés d’Aloph qui cil tout pro-

m. andc (Plus 8: le campa vis a Vis de luy. La-
fille ËOnI’ Alexandre client compolée de hurt

c aimât”: [0113 vieux loldats armez de bou-
fififi Çn av()iCI’1t& Ceux de iavantpgardewde I’tole-

mugit mg fi flua-l: mais le relie deles troupes
Manet En VCmien aime ,I ce qui leur lailoit)apprc-

[hm âfon ex mil aux mains. Un nomme thzlofltc-
fans [maërl ’llllïvg’ute dans la guerre les rallura , 8e

tvainlluAlCXan’dllf EGO qui leparoit les deux camps

mêle US &CHW W Oppolalt , puce qu il croyoit

(0m; cigüe fluent lors que les etincuits-ayantle
par mm aux ne pourroient plusflsenluir.’[je

dt11m. ULmunentlanglant, &ilelloitdilh-En nirt (Q ., e . . . r, . ,13v 65 tion L111d tolle inclineroit la victoire. L11-

Ci ’i . . , .antan 1’, 5 d Alexandre. commencoient d avoir

J comme; de tirs-ç ramier zabwmzautæ.

Il)? p il; Ébiîlllcîflt l’tplemée l. lioient ébranlées;

étgnlàûint [morte Il esloutint avec[incorpswqtunaÎ

man «le CC CIIÊOIIIbÎIttII , ce les rallura. 1.CSJLlll’S

1c; affurant 2l L’nscnlCliL, &nullesde’leurs trotr
vitellëxtcs z (in :111 lecours prirent lalurte, b: tous
necCflll VlVCnmnÎ’â’l’k- Les ennemis les pourlui-

lÏQPËTLTent duu enlhrent untel Carnage quils
abcès, (me la Forum lors quils lurent lallez de

11’! Ou
lt’ïlïîâî C nombrerdes mortslut de trente

Eh la il. Ë e r tll’PQI’t de fymagene de cinquan»

’ là? Q L (1C l’armée lut pris ou le lauva par
IllteL’ x -

mâta [il u’îîlllël’îïutlc victoire ô: d’une li longue

53 kle la, ’W 1C letIra lur le loir en quelques

CHAPITKEXXI.

uns de les (tu; avec une 1 mie dg les les laits écliapez de la bataille viendroient en ce lien
gr CC litas, ce; and ava 1L. fait. ils creullent que leurs ennemis inangeoivmr de

exandre de lon colléallembla’ vUy une armée de cinquante mille
autres de quatre-vingt ruila

4,, L I k w qmli. .. t )1«-.’..-’ .1".p 1..ayant L111]()u[ dg minai attaque a, U) as a rapporte aulil. 1 to en.cc put en Lute [0-L-
11e d’Azotli en Galilée la prit d’al-

na dix mille elelaves avec quantité ’

lntC LlC lCLlïS (ÉPéL’b L’OITllliCHGOiÎ t

J

,IA
lib1

l q

VÀÂA. 1A
chair humaine, de eonceullent d’eux iarternoyt :1
une plus grande lraycur. Strabon neltpas leleulqui
lait mention decettehorribleInliumanité: car Ni-n

b

maide de force connue nous l’avons dit ailleurs.
Lors que la Reine (.Ïleoparre vit que Ion fils s’a-

grandilloit de telle lorte qu’il ravageoit 1ans reli-
llance toute laJudéc; qu’il avoit reduit Gaza lotis
lon obeillance; qu’il citoit déja comme aux portes
de lEgypte, 8c qu’il ne pretendoit rien moins que
de s’en rendre le liîLill’tl’C , elle creut ne devoir t as

dilJt’erer davantage a s’y oppoler. Ainli lans perdre

temps elle allennbla de grandes forces de terre de de
mer dont elle donna le commandement a Chelem;

-
,,,,,;Lyll,6,d5y12,",qu ÆÉWMIÆTPNHŒ a xlm 21 La Jurls LL111E1011 , mit enleuie garde du.

l’ille de Choos la plus grainlepartie de les riche-1111,
les petits-fils , a; lon teltament; envoya en Pile-niai;
Alexandre lon autre fils avec une grande flotte il. (au-
le que cette province citoit lut le point de le revolter,
a; vint en perlonne al)rolemaide. LCSllubiL’Cu’IS luy

enreîulerent les portes, ce el-lelesalliegea. (Lionel
Ptol niée vit qu’elle avoit quitté l’Egypte il s’y mal-

la dans la creanee qu’il la trouveroit delarniée de
pourroit s’en rendre mailliez mais il lut trompé
dans loir elperance. En ce melme temps Ll’lc’lciag
l’un des Generaux de l’armée de Cleopatre qui pour.-

luivoit Ptolemée mourut en la balle Syrie. p .
Cleopatre n’eut pas plullolt appris que le elellein

de lon fils fur l’Egypte luy avoit mal reiilli qu elle y
envoya une partie de lon armée qui l’en challe entie-

rement. Ainli il fut contraint de revenir, (K palla
l’hyvera Gaza. Cependant Cleopatre prit Ptole-
ma’ide, où Alexandre Roy desJuils la vint trouver
avec des prelens. Elle le receut tres-bieiISe’ connue
un Prince qui ayant el’té fi mal traité par Ptolemée ne

pouvoit avoir recours qu’a elle. Qielques-uns de
les lerviteurs luy propolerent de s’emparer de lori
pais, de ne point lotillrirqu’un ligiandnomore
de par; fort gens de bien lulientalluiettisaunleul

l homme. Mais Ananias luy conleilla le court-HIE,
dilant qu’elle ne pouvoit avec jul’tice dépouiller un

Prince qui avoit contracté alliance avec elle ü qui
elloitlon proche parent; éï qu’il ne pouvoit luy dil-

limuler que li elle luy lailoit ce tortil ny auroitun
leul de tous lesJuils qui ne devinli lon ennemi. (les
railons la perluaderent: ü ainli non leulement elle
ne lit point de déplailir a Alexandre, lmais elle re-
nouvella l’on alliance avec luy dans bcytnopolis qui
el’tune ville de la balle Syrien . l

Auliitoll que ce l’riucClC Vlîtlt’livré de la crainte:

u’il avoit de I’tolemée illentra dans la balle Syrie,

y prit la ville de Gadara aptes un liege de dix mois ,
Amatli enluite qui ell le plus lort de tous les chal-
teaux limez lut lé Jourdain, ü dans lequel 7710001072
fils de Zenon avoit mis tout ce qu’il avoit de plus P112
cieux. CC ThCOLlOIîC pour s’en vanger attaqua les

Juifs lors qu’ils y penloient le moins, en tua dix
s mW) & les ayant trouvez pleins dei mille, &prit tout le bagage d’Alexandre. Ce 1’rin»

, Dd «r ce

A) y,a l 9
l femmes de u’enlans il commainla a les loldats aux

’ alfiegea l’rolenmie’ze qui avoit egoiger , ne lîSII’ILÎCLL tnp1cees ,oeuc ltsyeqter dans

lavons veu refore- de le recevoir. Il des cliaudieres deau bouillante, alm que lors

tu)u

V!

a.
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- cm5l il a ce ians s’étonner de cette perte ne laiila pas clame: autre Wzn’oc-lym flore de SCIeL1cusltlyfitllilg" fou
par se de prenalre l’xapi’ia qui CULTE le rivage de la Maisiliiit défait avectoute ion armée. P0111?!” 2m:

mer, Centurion qu Hçrotle n’oinmathmrs Agrip: irere ie fit couronner Roy &regna dans [1!ch PL u .
peule: K»: voyant que l’toaemee avoit abandonne tiela Syrie. Cependant PtolemeeLatureIIYiÏPin,
Gaza pour s’en tettmrner en (Ëypre , (à: que la Rei- tir à Guide Y)emetrim Bruant: ion (Flamme a.
ne (ileopatre ia mere avoit auiil repris le chemin te, &l’etablit Roy en Damas. j’intiocliusrç1 et
d’iigypte , ion reilentiment de ce que ceux de Gaza tierctiièmcntàœs deux fieras, 84 ne vôiqmtgu
avoient appelle Ptolemee a leur iecours contre luy depuis: car eiiant allé à Laodicée au [Cœurs
le portaaravagerleurp.iis&alesaifieger. Àpoladote Reine des Galatleniens qui avoit l. h . 1M-

* , i ,3 a , . 1 . t ’ t [a a ’ l . p
qui lLfipLOlllliirîllilOIE attaqua ioiu camp 21x cc fieux les P931165, Il Hume dans une humus ch M

I mille ioltlats etrangers K mille iervrteurs qu 1l ai- tant trcs-ygillamlnmm Philippes 3595771647”. ika

in r . l 1 h . k ’* I t A i i » ’ ’, W Iipiiilala, oc tant que la muet tinta il eut touyotirs de citoient freres demeuretent par ia mort Panédit

I iavantage, parce que lesuiis ieperiuadoient que poileiieurs du royaume de Syrie ainirqul ne
i . a 1 g a . * , t Ptolemee eiioit venu au iecourstles aiilegez: mais ailleurs. tifs [li

J2, I« .[ i w Jan ,, 1. ’ . i la y . v 1 auih-toii que le Jour uni aparorftrcils vuentquils En ce mefine temps Alexandre Roy (lait! le
r i i, ’ w ’ i n p l . i s’eitoient trompez, reprirent coeur, ce chargerait vit troubler ion renne par la hainC que le Ferries

, Ç . r, Î) J . l j y p k . n D V1 Ii I i i1 Vigouicuicmcnt Apoiotlotc quils tuerent mille avort pour luy. Car lors qu’au Jour de a C nids
y i p: i; des iiens rur la place. Les aiiregezne perdirent pas Tabernacles, OùpOnportc desmiiiealix epfacflfi’

’ ’ a q p y; t m neanmoins courage quoy qunsiuilentmeime prei- &cle citronniers, il ie pteparoit à o rif 65 Vous

. y :r; ,v A c y a.ë I l ’ h y p y l j y (extlclaitiiiirl. llsllciOlLliUiE de iouilinles (leu-116165 ces, on ne ie contenta pas deluyjetterdes en (il,
y y y, 1p i, extremrtex p nilotique deie repaire, &AretaspRoy a la rate; mais on fourragea de parolCS’ [l’on
g y i w M tics Arabes qur leur promettorr du iecours les iorti- [am qu’ayant eile captif il ne meritorf Pas i;

.’ 4 . i W ’ l i l . i x s . I r n x a . . s l. l r 4’ . . i,y il J p A du . v à hoir dans Cc deilein. rMais Apolodotc ayant un me luy rendii’t de llaonneur, 85 citoit llïdlgpc arqu’ll
f i i . ( y l A. la y j t en [[111111011 avant quil iui’t arrive, la VlllC fut pr1- des fàcrifices à Dieu. Il s’en mit en telle iurC oflag

’n ’ i l v l " - n . - . . p .. a l V "y .. A i ie. Qfimzcbm ion propre irere commit cet aiiaiii- en fit mer fix mille, &œ 0111151 eniuitC C Muni]
I l ’- ïài l. j f H Mi H ; mat par la jalouiie qu’il conceut du CÏCCllt que [on cette multitude irritée par une ClOi’me 511’025 qui

w p malte luy avoit acquis , p raiiembla une troupe de fit faire 126m ont du Tem le &delauÉC gutsogt
. il; a. foldats, se livra la place a Alexandre. Lorsque ce allort iniques au lieu où les [culs Sacrificat .fidicns

ç 4 g Prince y iut entré ilte’morgnad abord n avoir qu un droit d’entrer. Il prit à fa iolde des foldatS Ratafia
î . x .v p. i 7 n y eiprit de paix; mais Il envoya eniuite des troupesa &Ciliciens, parce qu’isiiant ennemi 55 es
3 l in"). , ,1 p - y t À , r qui flpermit LiicxchCïFOËltîSi()rtCS à; cruautez pour ne [c (avoit Point d’un, vainquitcnlutôuxôw.

l r, . u U in, j i. i p chaiher ce peuple. uA’iîp lûlrêlllltetgaf murerait a p11 l bas, impotà des tributs aux Moabites :136 r: clam

i a -. et: i . a - - , -. t . - (me sont 1. r me 86 W se 0M:A 3, y. a y pas ans qu J d . 1 .J Yl à P1116115 venirauxmains avecluy. Il fitauiiïlïlgu,61 63WJuifs: car une partie. e ces iabitans moururent les I Roy de; Arabes. unis &an tombé pres flan

,- r-’ t un eniedeienj’ - i. u - ’ i L » i ,armes a lai 1111 in d, quant treÎ’vaillamment. en Galilée dans une cmbufcadc 85 Ppiiiit arde;

(larmes 11111L11t e tu ans curs 111310113 Pour cm- igmnd nombre de chameaux dans un (lem)! nielle

l

l

’ i Çl ’ j peiclier qu’elles ne fuilent la proye de leurs ennemis: l ré a; fort difficile a, [NET il en: grau C , d’une l

I - l l. e , r i l i

,i : , 85 d’autres mère”; leurs femmes mus Îl’lhns l fauveràjëruialem. Ce mauvais iuccéSÎut mV n’a!
il u i p pour les garantir dune honteuie iervrtude. S citant y guçrre que [cg filjctsluy fiœnrdurantiix misa quil

:l . y . , i . i i rencontre que le Senat eilort ailemble lorsque ces 5th Pas moins de du mute mille; 35 qui», avili
i. ’ v. , i ; a . troupes ianguinaires entroient dans la ville ils s’en- ’n’oubliaù rien Pour râlant à (è remetïfc b’cilfcm’

w . Ï p i t . fuirent dans le templc d’APOllO" Pour Y ChCÏChCr eux, leur haine citoit fi violente qui: ce U1 ’
1’ p i . j 16m (Guidé: fluas .1153? Il ËFOLIVËÏËIÎI R353 Alan? bloit la devoir adoucir l’augmentoit alcali; de)? i

, A si y , l H r q i f a dre les in toustpcr’. &JPK’5 mon nunc la V1116 C11111 leur demandant un jour ce qu’ils Voulolc 541111 l
. i l avoir [filmé ZIHICSCC durant L111m] , S’en [CtOLn’naà qu’il Pour 1C5 contenter, S’éCÎiCrcnc to i150], l

Jeruialem. l" . n’avoir pour cela qu’à ie tuerlLiy-mCÜnC: (3511W l
a a î , 555° En ce inerme temps le Roy AllthClilISl Grypus voya-cm vers Demetrius Encans Pour L17

Il E i à ;V . p. y fut tue en tralnion par Hemcleen citant de que der duiecours.
, v L a . ,1 y mIm--ciml ans, 8; aptes en avoir regne Vingt-neuf;

in. m. p Scleucm ion fils luy iuCCCClfla 35 flan guerre à A11-
..llj" tioclius Syiicenien ion oncle, le pritdans une ba-

taille, 85 le fit mourir. Peu tic temps après Antio-
y a; y , t ohm filsdu Syiicenien, Antoniniilrnommé Ea-

lv fila div y [èbe vinrent à Ami ou ils furent couronnez Rois,
a , j . 1 firent-la guerre àSeleucus, le vainquirent dans une

q Î * Il bataille, 8c le cha’ilerentde Syrie. Iis’enfuit en Ci- D , ( ’ phzlzppt’fi" Il”
’v ’ l " iicie, ou ayant elle YCCÊLILlCS Mopieates, danaïde emc’r’W ajfiege,dfln’ Ben-e 1,35m?!” Mn?

reconnoii’tre l’obligation qu’il leur avoit il voulut flfi’ïldflte Synam K0 dexfiart y c [:111]

exiger d’eux des tributs: mais ne le pouvant fouf-
un ils mirent le ien dans ion palais où il fut brûlé

A ---....
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flamand: Eucerm R0 de Syrie ment 4,22114"; il")

[qui]? contre Alexamze leur K0]? le 4167;,"th y
bataille, 65j [à retire. Le! ’iconitw www;
114] faire [a guerre]! le: firmonn’ en dm 1 cr
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ad. . a ,. ,lm Alexandre marcha contre luy avec iix mil-

e X i t i . ,. . . r .C & ÉCIISaildats etianqersquilavoitprisa iaiol-

’ 1 . x . q L . 1Mû (3’18? fifille Luis qui luy eiloient demeurez
ampli C3 deux Princes firent tous leurs eiiorts,

L . , . , . .a 15 P0111 gagner ces etrangers qui eiioient

h r i . .n lm ’ èAlleandre pour faire rentrer dans ion par-
- .lUlis qui s’c(pas. 1h18 n 1) fioient rangez (auprès de peine-

Fin. Aimiüàl un nyl autreiie reuiÏit dans ion dei-
in victorieux Llëzüihvenir a une bataille: Demetrius
A mame du vlces etiangers qui eiiorent du colle

’r il, punît îliaeient leur valeur N leur hdelite:

. Gus tuez ians en excepter un feul.
perdit beaucoup de gens.
s montagnes : 8c alors par

(mgl tains de ion coiie
sentait dans leCxMini;

’ . h

gr. e: v i r. r A X re i
:5

hume

a s fâïîlïgenîn’cursfngins. Il cil vray qu’ils lavoient

MW larda ÛumCC lors que ne 1e contentant pas
m; (l étralgCÊËïË par eux-mefines ils avoientap-

me filit courir) S a Curiecours, lilyavoient iou-
(mil moicntoïtjune de perdre la Vie cY le royauÎ

piacCiLIt contrainîtîult dans une telle extremite
Q d L’i Moka) (Creiidre au Roy des Arabes les
mut; a atidcs nfiquiies dans le pais des Moabites
outra: lly à lès filin de lempeichei’ de ieipindre
pqdpesqu’fls u alftfilëvçl’tez, 1ans parlerdin’hnis

(Nui i g (N°117! tpeut laits. Maistout celaii cmÎ
vec .Vïinràb c ’ hit L 0ive avoir de lhorreur d une i1

’ Mû - . Il] 8k elle luy rit donner a»
le Tracide pour marquer par la

En ms kîllïf Hun mille ioldatsxle ceux
a a 31mm contre luy ie retirerent la

l L WHC action plus qu’inhumaine, 86

[Il]; dul. c . . A.a . anr . V apu DL. ion icgnc qui iut toujours

levaux Ce de quarante mille hommes i
HAPITREXXÎI. 32a
un changement étrange la compaiiion deiêimaut

Évaii’e fortune iit que iix mille Juifs l’allerenttrou-

ver: ce qui donna tant de crainte a Demetrius qu’il
ie retira. Les autres Juin ne lanier-eut panic cons

itinuer de faire ieuls la guerre a Alexandre: mais
ïeilant toûjours battus pliiiienrs perireiit en divers
lcombats. Il contraignit les principaux de ien-tiret
dans Bethon , prit la ville de force , & les envoya pri«.

pionniers aleriiialem , ou pour le venger des outra-a
ages qu’il en avoit receus il exerça contre eux la plus

iorrible de toutes les cruautez. Car en meime temps
j’quiil faiioit un feiiin à les concubines dans un lieu
lion élevé 8c d’où l’on pouvoit découvrirdeloins il

en fit crucifier huit cens devant Îes yeux , 8c egorger
l

l en leur preience , durant qu’ils vivoient encore, leurs

Demetrius au fortir de la judée alla avec deux
mille chevaux & dix mille hommes de pied aiiieget
Philippes ioiiirerc dans Bercé. Stmton quieireiioit
le Prince (k qui aiÏiiioit Philippesappellaa ion ie-
cours Ziam General des troupes des Arabes, sa
ÀÏI’tÏl’dfltb’ hymne; Roy desl’artphes. llsluyeiivoye-

rent de grandes Forces: elles aiiiegetentDemetrius
dans ion camp, 8c contraignirent ies iol.Ï-its , tant
par la multitude de traits ce de fleches dont ils les ac-
cablerent, que par le manquement d’eau ou ilsles
rcdtiiiirenr , de le livrer entre leurs mains. Ilsl’en-
voyerent priionnier à Mltl’ldflFC 3 s’en retournerent

chargez de dépourlleS, 55 PCïmitenta tous ceux de la
ville ici’AnriochC C1111 [C ËÏOUVCICIIE parmy les priion-

nias de s’en and! 13115 payer rançon. Mitridate traita

Demetrius avec grand lionneu’rjuiquesalaiinde id
vie qui ne fut pas longue: car il tomba malade
mourut. Quant a Pliilippes animoit aptes la priiè de
Denittrius il s’en alla à Antioche,ôc regna iur laSyrie,
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i , ï32a H i s r o 1 a E .1) E s ]U 1 F s. aj joppé, Jamnia, Azot ,Gaza, AîCdon’R’l’Ahàa’5 il y l y p N p V HI Rynoiura. Et dans le milieu de l’IdUméî,,bUI(I’l’n:
:lll A, L H A P I T R E IthII- MariiiËi, Samarie, les monts Carmelôcdl.’a 3.

h ScythOpolis, Gadara, Gaulanitide, SClC’K’C’ cai-l bara. Et dans le pais des b’lOâIbltCS,EiICbOIhE a]
ba, Lemba, Oron, Thelithonsôl laya. vilJCilî
la Cilicie, AulonôCPCllü: laquelle (lamera refou-

i : V l; . Diveifir (guerres de; Rois de Syrie. Alexandre les)!
li pipi ; ’ i des 771.156; Prend [J’zïÔiI’t’fîü’J’ placer. Sa mort, 59’

ii i v d’un * a au. u; .1,. g y Pâflpjâts’a’c” 6’ J "J H170 r 4 ruinerent àcauie qtieles habitansnepçlïcmâèdoig

A a y Il . dre dobferver nos 101x. Noitte 11310" Pdcmbjcs,: v 5’61. Miocbm iiirnomine’ Denis & frere de Philip- aufli dans la Syrie d’autres villes ailez CO1 l
H l y res ie rendit maiitre de Damas, s’en fit de- qui avoient ei’te ruinées. .

l y y . a h i p5 clarer Roy, 86 ieiervit pour cela de l’occaiion de Alexandre (e laiilànt allerpar [on 1an vrcq
i ’ . i, lb i. l Il y .fl’l r l’abience de ion irere qui ciroit allé faire la guerre bOire duvin avec excès tomba dansunc, ,6 çèhoif
. . Ï v i a y l , , , aux Arabes. Anal-(OÙ: que Philippes en eut avisil te quiduratroisans. Et comme celallclcml’ c5 ’65-

Enil):
à

mpCmnC’.
h a»:du .-8 a.- -a; ifv . J-322:4 r......, -’-zv, -d 3le

.....

j. ’ lipf il ’ i , .. V i 0611.6,’ ’ i i; ’ f, revint en diligence, a rentra dans Damas par le pas de semployer dans les traVaux dela gaur j,
’ ’ me!,y y u moyen de .42?!ch Gouverneur de la fortereile. Mais forces le trouVCICnt f1 CIPUÎÎËCS qu’! ,. afltlcgcoitlc

frontiere des Gerafeniens durant qu il .l pour faire croire que e’eiloit laiterreur de ion nom,ôc y I m ’
4 1 .y. i y I i y. y i y y a, non pas une inteliigence qui luy avoit lait recouvrer chai’teau de Ragaba aiIis au dela duJOLlïgfl n’crcjjoit i
” l ’ ’ - ’l l - il l” 1’ il cette Place) 11 1T3 l0 [Wompcnia que d’ingratitude. Lors qu’il citoit à l’extœmké 5c qu , C
’ ç l 7l A . t i ’ l t à l 1 f Iileze pour s’en venger ont le temps qu’il citoit al- plus aucune eiperance de gueriibn, la ein la

i . . , . . .i . , leurle dans lillppodronie votr travailler des chevaux,luy y xandm ia femme °citant outrée de don v5c

- i . . i M .î’ l 5 I, l . y ’ il; y, - 4 y ferma la porte de la ville , à? la coniervaàAntiochus. l dCiolatiOn Où Clic iè voyoit prCiÏC de mme ne:
’ Il ’.’ .I il y il ’ l q pp - Sirop: que ce Prince en eut la nouvelle il revint [68 enfans, luy dit tout fondîmt en lar’ncfajis j

promtement d’Arabie, 8c entra dans la judée avec i les mains de qui me laiiIèz-vous &1105 la" agirions,
mit mille hommes de pied 8c huit cens chevaux. unanirl grand beloin de fecours quai Ccfïvczqücl’d

Le Roy Alexandre (urpris de cette fipromte irru- noustrouvons [cachant comme vous C 9 a. l 6
prion fit faire un grand retranchement depuis Ca- le cit l’averfion pour vous de toutle Peul’n’ilvou’ü
pariabe qu’on nomme maintenant Antipatre juil répondit: Si vous voulez fuivre mon Coonicn’d’,

ques a la mer de J OPPé qui citoit le fenil endroit Par Pourrez Vous COUR-flet le royaumc”id C de”:
où l’on pouvoir entrer: Aquoy il ajoûta un mur avec vos enfans. Cachez ma mottâmes damansf d
des forts de bois dii’tant l’un de l’autre de cent cin- ce que cette place (oit priiez 86 lors que infleâiofli

quante (rades. Antioclius les brûla tous, 85 pailla retournée victorieufc àjcrufalcm gagnez and. a
avec fou armée dans l’Arabie. Les Arabes lâcherent des Phariiiens en leur donnant qUClquc ami uhlan
d’abord le pied, 8: parurent enfaîte avec dix mille A que l’honneur que vous leur ferôzlcspoflct c
chevaux. Antiochus les chargea avec beaucoup de vos louanges army le Peuple. 115 01m ’hz’ifq’nu

i’ ’ me? grandît

Ha-4

vigueur. Mais lors qu’il alloit ioûtenir une des aiil Voir fur [on e prit qu’ils luy foutu
les de ion armée qui citoit fort ébranlée ô: rifloit bonlcwî [mîmes [3113 C0nfidcrcr qu’llsna Acql’ a

pref’t de remporter la victoire, il fut tué. Sa mort par hueroit, 8:un lors qu’ils difent du. u’lb’ula
iit perdre cœur à [es gens. Ils s’enfuirent dans le qu’un ce n’en que par l’envie ou l? ha’jicndül’w’i

bourg de Cana où la plus grandepartiemoutut de portent, ainii quejel’ay éprouvé; laver ne” mil”

faim. ple pour moy ne procedant que dC CC (la.r 155p
.2747 a:

5-62. virera regna enfuite fur la balle Syrie ou il fut iuis rendus ennemis. Envoyez donc qucrâfcfflwr
3PPCHF’PQÎŒUXdCD11mfl? ) à caufe de la haine qu’ils cipaux de cette fecte arum-toit que Vou ’ k”

portOient àPtolemée, fils de Menneus. Il entra en V66: montrez-leur mon corps mortâ cœur: du
armes dans la Judee, vainquit le Roy Alexandre comme fi vous le leur difiez du ion impoli
prés d’Àthlide, 36 S’C’n retourna aptes avoir traité vous voulez le leur mettre entre 165111311 -1 i5

mm luy. nier comme ils voudront, (oit enluy [F venger «il
56a. Alexandre prit de force la ville de Dian, ailiegea ment l’honneur de la iepulturc pour. ÎwgcflËo’a

un où Zenon avoit mis ce qu’ilavoit de plus pu:- maux que je leur ay faits, (airellyalo’àirc pleil’îîzi m
cieux, commença parla faire environner d’une tri- de plus grands outrages pour e fans ne
ple muraille, & aptes l’empotta d’aiIaut. Il ie ten- ment. AiÎurez-les eniùite que V0
dit atiiIi maii’tre de Gaulam , de Seleucie, de la val- faire dans le gouvernement du royaume clac il fi,
lee qui portoit le nom d’Antiochus, de la forte- conieil: 8c je vous répons que 1 i l
relie de Gamala. Et iur ce qu’on accula de pluiieurs Lotte ils feront ficontens de cette
crimes Demetrius qui commandoit auparavant dans leur rendrez , qu’au lieu de deshdno
C55 liCUX-lÏI, il le dépouilla de ia principauté- APre’s te ils me feront faire des fumeraillCS Plus’mciflf’gn y,
avoir employé prés de trois ans dans toutes ces expe- que je ne les pourrois attendre ÇV° matira, à, fi
dirions il s’en retourna avec (on arméeà Jeruialem , que vous regnerez avec une enticfc 3mn A? g, « hl
où tant d’heureux iiicce’s le firent recevoir avec achevant ces paroles il rendit l’eipflÉc 113W il

gramlcloyîi’ . quarante -j neuf ans, dont il en 3mn no
5’54" Lesjuiispoil’cclolcnt alors plufieurs villes dans la iept. A: ris

Syrie, l’Idumee, 8c la l’henicie, (gavoit le long du Cg
rivage de la mer, la Tout de Straton, Apollonia,

H

...

9-a-5).?9.9.
f1 f5

fiowçz’ËrÆ-IT

Æ

. , :5 t’ier m &un fi li



                                                                     

11S

A!
314

mû .------«A

4......- 10..Ç ,

V ’

1
13

r Ï - A T ”14111111.: hui. CHAPITRE XXÏ’V. a
1 1 . 1 up . fi 4,) 1 *- 1." &1V’M (È.Xx-m-..-- ........ 1U1t-ÇLCHE 11 une 13111111111’ 1115 113111111: 11111115

:1 - * k’ .9 -  V. (C(1 10111115 :11011’111111111111; :111 111111011 11-111 11111111111: «.1111

- I v n 1 v W s - 1 - 1 . a 1’ - s1 :Il A 3 1 T h 1: AUX-L 1» 111151 11131111115 11011111111511.0111 110110112 1.110:ng C

Le Ra] U?” 1 - 111’c0111nmcc 111’ 11”11 1.111011 ù 11v 11111 1911111115 *(14 iîàjü’ÏÏÏQÏÜ [11’518 (121,411. [1111), fifv’fhîjj 7.1.11 f]jf( r 1 kl. I ’ - n A A 1 v b. Aux L y T 7V il;
"111.1115704,11, . ’ . . 1,, * 1 1111115 1a Q0111111’011’111 11:; nu pas 17111111111111; 1111.11115Il]. 1. InfleHC’lZf) Azlf1l,’(7l.üflzl[g. [hl ler’î’ijlv; L I ’ h: V! .ir A 4 l l (ç
11:’.*111«’;11’J,1-,1 M u à » , , H A 1.11011 couru 1.1111 111: 0111-5 «11111H.tïw.’,11»’1165 mît") 1:11-

(A w ’ t’H ’flÜ’Ë(MÂÜUÏ’kj[IYNUU1AH1À"NIUVCfl 1 . . . , , . t . l ü
bas 111,1],[W ,   l c) nvfiq 1’ 4 1g11115 11:5 1111Ç11Ë k 11)Y(711Ï 111 1)*Cl11111?&1:( [11111111a1xïtï
"î, A ’ 016’171 un [1’217 1,511,151: 1711131571118 1Mo 12171-- . ï. 1 P Ü 1 0,. HI! i r V V. J a
(51.171511; [4,],17h-Mz 1] f. v ,1 ,a 1113111110, fins en 1’1’151311111 11: k11.111.1.11k111. 05350111-
1117, 3’1’1w. 1111171321 721,11’1612wp;zr lavrconfwlj . . . 1 4 1. ., ,1, . , 1 , a"1’11?!f1rlr1’flfn. 1 :. 1 , v1 1, j . 11111111 11111. 11 ces 1111111105 111:1...11111115 10.11151-
"[11: h h LVÂJL’AÇ’IÏZCIJWJ. 1’101 .NU1’[ÛÏ’Â 117211111), Î (10)]* 1 . Il . , ,1 . 1j; v1.   1A 1P 1A - A (r"4.5312712151. ,,,. . z 1 a k , J, ,1 1 10111111 1111 111111: 11111:5 110113111 11911 111 11111111, 1111 1;-
z,,.,.[ hMW10161011111171714111171145amplwfwz « r 1d . , , 1 ,1. Un," .4 Mî”l’*ïfcu f. , ’., 90 a , 1 « 1ch1 110111 1311101111- 1011115, au 110111111 ..1111.1 .1115
au 0 11 "14121101; 41110111211715? «W (1 Q,ÆVÜ’7C7HL’ . . . 1. 1 l . 0 a v’ 1. (a
.””J 11 1521m, [fg A. v » 1* 5 , 1 1C C0111’101L’111, 11’111? 111011 1111111111 .1111. 1111115:th 5L:dam. J, . a, oéwfpfc1210111111ch Âoy. 1110,11; ,. . - 1 4 . V 1G 7 H , 31-1 cc

«ne 441161.,MZŒ11 , d 1 (111115 avuxcnt 101111111 1111(111c5 3.015. A1115 11111 5. 5

vbh 15.. . . 1 . 1 .1:)A. I sKLA P . 1 (011111111010111:1110111011 exc1’cc11111c11110111011 111.1411-

171) in , . 1 .1 1’ . 1 1 l h h 1 . . .- x v )l (cdu IVUIL 1311an1111111 après (117011 11115112141111.5111 1C, 115 11111111101011 111 111310110 110 11011111 111111111115

1cr? u I 1 1 « i- - ,.- A ,0, .. .’ 1,111: 1 (i1.11Hmaçibà1m 85 C1111- 1"c[ou[ncc11Jc1111315mP3111 g ;111.111L11t L11L1L11Lr 1C11[ 1111101; 11015 L1L 1:5 141 .15? (ç

1111’1’11’0itqh16115 1-11 la 11111111ch que 11151011 101111131)! 1 11.1115 (111115 111 11 10111011111 11:1) 1.1111 111151.11 1111111- Ç,

I . U’ .1 ’ 1 f ’ 1 1 ï v . * ,5 z 1 - «4* - . 1 1.x . «v m.- .11 1(11- nm 1, 1 0» 1.5;111111111111çllç neyoulmumnglyç 111011. 01111 k11k. 11111 111111011 11111. 11 111111 1111111 1.5

1 111111111
mmfimœ quflsavoîîmémulé ümn,chlv)1.c.PL-C-î 11011tc11x que 111: 101111111 (111’115 111111111 11111112 111- L1

. Aï il" PCL11112: 115 11111111115 2111110115 du Prince,   1011C 1.1111411151 11111111115111111 du 11011011 mmY 1 CV à
8k, l. tir(31113 avoient "afin 611m), un ambofl Roy, 110111101- 111 101,11: il 11.111115; 111011165 11.1111111501; .11-1x :111-

(1 ’0111u fît (1 un? 1c111c11111111111111112111311:111111011 1 [11’s P1113115 11C 1011. (11-th 1C1Hn°u 11115411111115: Li;

Ircdcfsy t CSÏ’UnCmiUc)1111151111111b1513111111111111111111 du 111111115 gens 11.0111 1C 15111 110m 155 1311011
CC Prcdüccflèurs.

8( OrdgllnCC 11111Î I 1111111èrolinm 1m 1011 1111111111111 (111c1;11Q.’111C1111Ç111-1AC 1K’5lïbmdonmï 4’ 1*111111011L161mÏmmnÏquu-

P111 (11311) CÂÎCNIC. 1-111-11351 qui 111011 1211116 6110111 1C 1C5 L111m11113111 11101115 1111111119111.)111311111111151119m
V16 En rç C C8011111111111, 8; 11g c111-1-ç11oin1u’31’ï 11.115151" 11111111111319’1115’111 11111- 11:11, 1111130110 11111,11-

C0111) 111111" -S’ A1111011111: 1111 10111111110 315’011 bcau- 1 [11116 11c11C111w11 11 c1111c11ç111c111 11’s 151111311114 d Inc-

6111elcu.lt1 816 (:11011 11.11111 & entl’CF’mm1L Laîmndrç.’ ’" 1 1 1 i 1.mm 11,6 111ch qui avoit agnèle Cœur du PeupleH E111111EC 11C 11-5 1111101115 81311111115101101113115 115111-

Pt111e11 5C avoit 1011101115 111111011916 16111117111111111voducrcntlc’s 111111165 du ROY la" munît 11)um
ËËËÏËnÊÊÏÂ-ËÏM m, MW? fit 1:11.151; 15311Î-ÏÎÎÏËÎÏQÎUÎËÏ1153TÉÏÏÎÏËÊÏÉÇÎËËÎ11111153

[bit lamé, J 9mm, 711011 17115111111. [1731169111 H Il 11 I - l î ,1 1 . L«1cm:

1 .1131) , Hua mule de [01111101111010 h1111.111- Hou a "Mm? 101mm. Ions 911m msmm .(Un nm «1111111115 di1P01’è[ (1C mut ) & (1,1111an 1110111111czqu’115 111: pûrcnt 1111111111 111115 1.1111111151. 111’419

(3111 11° au P1111111: L1C1C111’ 01x11 5 &(1111’111-111: 13111110131116 fit C011110111[C1’1115(111CIlulamrdcs mm’

on; ilIPCïC avoit aboli 11111111111; c1101c 111f1CL11’5 1 lnülflmrlcs11.1)mçhcflluïlfinldgdnc munir? I118

1L .16 1C 111111111111 1111111 C11: n’avoir (BIC 1L1 « (icvolmt "011111191115 lwmdnj a CUXÎmUhFLâ-(lîEn POUWÏ me, aï 16 lî’lnmicns joliiflloicm AL. tout 1 111111. 11131111111, P1115 1111115 C11, 1111010111 C1110 111115171111 [Ï

11111111 (111?. 110mm 111 1011111111. 11.5" 1:11111ç11011’111 51mm (11111S mmwt 1M (11W mnmc3111119111

1.1.1111 cul-1151111011111 1L5 11111011111118, 5:111*1111’1c-:1’0m luy "mutinait M nmmdc uomü-lwmmdu.1111111111 1 ICÎMCS 50111111111

lgcllëulvrcrœntwrl .111vgç1101v1,,111,r? [on 11111115, q110y que 111111 11C 1111,! 111111 11111” 111115

à 5, y; L A-n l . x
5

1

1 1 5 - 1 .1 .. Y ’ , 111115111011111. 11111111 115 (011111111111 11.11 111y 111111, 1111011
1

hm H010 1115. 11X11V111t1011.1C111Ç11Î11;.)1î’1î11nî’ :îànïm 13k Hum Pmmhflk
paîtrïgwt01.113; 011111110 1’1’111cc11c 11111101011. 1:11.111 * mg"? 11111311. "1’ 11?? a trâhlicdam Il;

(KM 1111»,m 0511.15 1 10.111)11*111- (1011le c111111gc11’s , à; Cam 1 111150 L 151101113- lmï 1- QI? f Sur mm

11114111511111 13:9111Œ 1111111111116 pour 11011111111111" 1.1111CLC111L: 011111111101 011111111 11111111111911133 «Kaki:

111111.Cnv0.vt11 11-1110: www Z .91. 911C 1C3 01111371111 .11 qu? :9. 111111111 hm 115111.91;le 113131151111111111111tult1111xnt) &1Î50hgcs. A1011 111111 161111011 pj1111101t15, L1 11111111. 1111 1111.1111.1., wum»ïNEUF 31-;

km 1, 5111-1111- 1’11;11’111c115 tr011b101c11t 11,1- (1C M’JihCWH ou 5155 41 Un nm ’ 1 ’ MUA

 , L11YL, à . 1 .  » . A 0, ,11 ,11",V 9111.50? 116111311111 du faire 111011111 ceux 11111 .51C 111115 111111511114. PCL! dt [mW-5 JPLÜILJL 111101111
(r C15 Î .11" II .1111 01:"? ROY 1011 111.11y du 17.1110 cruci- A1’1110b1110j101; ûiîëlîïï D1

tinüffl’rm Hg; » 1011111115 110111 1101151110115 91-111: 111.15 10111101 0111.1lçrflvmt [ms (in. .- x îC11101t

11 1 I 1111-11LÂmmÏCnccrçnt11111101036126, &c011- tous 15’s 10111115. a1 w « L 11511 Lune
m111141111111AÏÎM’C111011111d’u11t1c511111111cs 31 ccquc lllol’flblc- a v a w w j l

l l: 11111151151111 ces exhumav1111c11111011- En cc 111611111: 111111» 0111111 .1115 que Tgmne
(Mm. 1111C dans P

) (1111

,.1 11.11 ,.311 Îqul ) ILOIË à; 1 , .J . - , 4L1   1 . *1011 [111.115 1.11.1111 il 111111111111; A11 Roy d Armcnu 111011". 111111 1111115 1115111116 aux 1111C

1L"; co111j101111’c p11 111 m1110- armée de cinq C0115 1111119 hommüà ) CY qu’il 11611511015

1il) * - . 1 . ’ . . , ,;., r5 l W; V ,5.1111111 L1V011 HHUUVOKPÀS cc 11111 11111111011, &quc 1111114011 511m la Jlldu. Un 11 111311111 p11.1&111m«

1) un x V .À[ç 1.xÎ 111 RÊ

1 d
I Il ’ . k . ’rL 11CÙ11Î11ÇL’l’occafikn] feroit C0111 PrCVCu CPOuxwÏllLÏ 111 IlCUlC A1CXLÏIIdLI ù ÎOLK

et 31111 1.1K 111 111cm qutllc 11C 1161101111115 1C myaumc’ Luc ÜWUF1 à CC www (1C 1.151165
Mn PULlwix’. (Ïcs 115110111165 m1916» Pïdcm 1’31 d’5 Àmbmddüuï t1m le HOUVCYCÜÏ

A 013cm»

’1’.1 a 1 . ,Î .1 1-.1 r*11. 117.1 1V . 11.-*.-,w5 c11115 «nichant 1011 corps; 51;; (01121111th 11111011111 1111111)x (11111115 115 1111 10115 1111111111111 111.115

1 1 7 1 .P.’ ««Jhw51 J5w)-I 11"3w ï’l1 ’«m’1 lcin effïfljliüb)lzld j 1.11; 11-1.11 LgILhkllt 111LL111M si. yL Lu

1 1
ï1 111101 "

1, I1111111. 1.



                                                                     

-.-.:--...- Aggr-

a:l,’ tu: ’l N’y’ . il! 1’ la . p;- ’ l
l h llllww, Il

lin il tif A H Hi "lit
’ll l www "il a i r

’ ’ ” l’ilî a? lui il Il it I yl li mm; au I: J in
la faillira il”
in; hlm a . rr il; ’ l”’l,’ïttillriiêll”’- ’ l v » i

l! v II.I]I; Â p .l’ ’. "l l”’ [ ’ lAlpin: il w.lia” ’ p Vl ’ y I y lM, r: 1,; v
1’ (l il p l 5’69.i’ al. Il: i ï

’ il l’ï «l ËÎ «l th

"l l ’ Mill; il l l Ï
’AI’ dil t ’ lx’ ”’l . a ; in: l ,. ç L l Lx p;

i ,

l vi t H [r
l I pl i v ..1 p I ll ’ ’H ’ Il, è

’ l! ” l’ ’ Il , hlm il ill kelvin,
. jïf’lu’tlijfi ,

l l l’Wl’pr "tu l

a . ,l

le

’ ll il" l l’4’ ’l pl,

L l t I ”o l il’ ” I l’ ’ ml. . la - ’1’ ’ 1- tr ,y
ï” ’ ’ M il:

. ”f’ p Il
; l.. la .p. L
f ü: 1:,N :l , - y ,.il p 1

---ç-w-’

’"* t°’*-*-5:* M ’tîf’fi’.

si I’tw

--«

324. HISTOIREoccupé au litige (le l’rolema’idï La Reine Selma

autrement nommée Cleopam’ qui regnoit alors en
Syrie exhorta tous les liners il le défendre genereule-
ment contre cet ulurpateur. Les Amballadeurs d’A-
lexandra n’oublierent rien pour porter Tigrane a
n’avoir que des lentimeus favorables pour elle 8:.
pour lallation. Il les receur ires-bien, les renvoya
avec de bonnes elperances. Comme 1l venoit de
prendre l’tolema’ide il apprit que Lucullm qui avoit
pourlùivi le Roy Mitridflare lans l’avoir pû jorndre a

caille qu’il selloit déja me dans la Liberie, efloit
entré dans l’Armenie & pilloit ô: ravageoit tout
le pais ; 5: cette nouvelle le fit reloudre à s’en re-

tourner.
La Reine Alexandra tomba enluite dans une

(res-grande maladie , 8c Arillobule creut alors ne
cuvoit trouver un temps plus liworable à les dei;

feins. Il fortit de nulc’t accompagne d’un leul des
ficus pour s’en aller dans les places fortes qui tilloient

gardées comme nous venons de le dire ar les ler-
vireurs les plus confidens du feuRoylon pere. Car
eflant depuis longtempstres-mal latisfait de la con-
duite de la men: il craignoirplus que jamais que fi
elle venoit a mourir toute la race ne tomball lotis
la puillance des l’liariliens , 8c voyoit d’un autre collé

qu’Hircan Ion li’ere elloit entietement incapable
de gouverner. Il ne confia lônlecret qu’a [à femme
qu’il laina dans Jerulalem avec les enfans. Il alla pre-
inierement’a Agaba, ou Galefle qui elloit l’un de ces

fldelles lerviteurs du feu Roy le receut avec grande
joye. Le lendemain la Reine s’apperceut qu’elle ne
voyoit plus Aril’tolatlle, .86 ne le (otipçonna pornt
neanmoins de s’eflre elorgné à dellein de remuer.
Mais lors qu’elle apprit qu’il s’elloit rendu maifltc
d’uneplace, «Se puis d’une autre: car aufii-tofi que la

remiere luy eut elle remife entre les mains toutes
lès autres le rendirent 2; luy, elle tomba8Ctous les
liens dans une étrange confiernation, parce qu’ils
jugeoient allez qu’il s’en Faloit peu qu’Ariflobule ne

full: en ellat de pouvoir ulurper le royaume , 86 qu’ils
apptehendoieut extrememenr qu’il ne le vengeaf’:

de la maniere dont ils avoient traité les plus alle-
&ionnezlèrviœurs. Dans une fi grande peine ils ne
fceurent quel autre couleil prendre que de mettre en
faire garde dans la forterelle proche du Temple la
femmeôcles enfans d’Arillobule. Cependant on le
rendoit de tout? parts auprés’de ce Prince; &il le

DES JUIFS.
. . ., la ’ a fitrouva en quinze Jours maulre nevmgî deux plia?

! p,. a f A a 11va dignite royale ,H Plit alors les marques de l 3t l a. e u tallemblcr des tu) Fats
perdit point de temps pour [A a

l en tira du mont Liban , Cl: la n’co’l’b’ ’ce

Princes VOlfillS qui l’alllllzcrent volontîCfS nu-

rancc Qu’il reconnoil’troir l’obligïmm’fiul iolto

roitde l’avoir élevé lut le tt’ôue lors h”? ”
le le promettre, quelque paillon qlïllcïîîïluatw
cm accompagné des prix-relevait; des [11 s il?

ver la Reine pour la prier e leur dire CCtlon
geoit à propos de faire clans une tellî C°:”’[il’tobu15

les choies citant reduires a CC FOIN q” au;
eûoit prei’que mail’rre de tout l’Elh’” l? trouVll’

de tant de places, ô: qu’encorë cl? âne c’tdclclif

dans une telle extremite’ de llîûladle’lci’oilt Wh

devoir de ne rien entreprendre de fonvlv”

confulter ; mais que le NO”

4’."

cfifcp’ut’ cl

danger nC Pol amurai" 5
proche. Elle leur répondit: Qu’en” fer 11mg a
eux de faire ce qu’ils jugeroient lc’î Plus av’ ’ "1’ a

pour le royaume: qu’ils ne nlanqtlülcrf’gycntdofll é

mes, ny de troupes CHII’CCCHU’L’S; 117 l a a: [filon

ils trouveroient une grande lemme clausus cueilli
public; occlue quant a elle elle 11’090” Par e rifle

de prendre loin des alliaires du mOfldc” p ntccspl’

le tentoit entietementdel-aillit. En ac 6’31» 5’” l
roles elle mourut aptes avoir regné nCll’a’

avoir velcu loixante «8e treize. f -b1clË l”
Cette Princelle ne tenoit rien de la 9’ allol’

fou l’exei Elle fit voir par les «lion-5 cl” enta?

tus-capable de commander &dc finie hîaflgql’”
Princes qui fe témoignent li indignesflu hoir?”
tiennent dans le monde. Elle ne saignai; du!”
l’utilité prel’ente du royaume, fans [Ê cuve enfles d’

occupation li importante par de V’.’”’csa’ilsl 6051i

l’avenir. Elle croyoit quelamoderatlon agui
vernement cil preferable à toutes film agonirai”
ne faut jamais rien faire qui ne foitjuflc adent?”
Mais toutes ces bonnes qualite; n emPC, C a molt .4
que les delcendans ne perdillenf aPrcâit 35416;
puillitnce que (on ambition luy N°1: [311355
par tant de travauxôcde rils, faut futcfnfcflldâ
faute qu’elle fit de fuivre le pernrc1euX m à Pal ’

ennemis de la mailbn , qui la , l s [asyp’
l’Eflat du fiervice de ceux qui filment ç 524km”
bles dele Ioûtenir. Ainfi la mort in: u’v

il

il

main

- . ebles à: de malheurs : mais tout (on 1an ,
paix.

011
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rfiob [:flgl’ île [il Reine fillcawzdm [liront t’i-
«(Irzjt’m’ndc dzncî’il’l’m’ 6:1 plCîlflf’ïIl firme bataille.

::n,,.fl,r-16,P Jl-ilf’kwtïe rationaux : C5 zlrfom enfuira

le l» ’ (5’31?!L’;lCouronncdcmezzïc il vîfidfon

"drag,’fi’Ê’nC’PËflfiu”, Harry; [à (071er (Il en;

7,]; »p.tlr.’5;;jlæ..

Ùus

avons i
(i ’r’k’ll’i a CM.

limita-.1. n
H. Cr tlë’l’ïtl

1,181.14, in. tînteîtïe pariiegltgence ou par ou-

du illit; in ÆZi’ÇlIÈf-tfux qui entreprennent d (CH--
flips a,.;)1ü;:p]1t.lfllt-lï les choies que la longppm

:th latin la de At les. , ne doivent pas neghger rele-
o Ltll)l»’» 3 xx La omettrais qui peuVCnt 1L3 [white

En. filtu J, - -. .p atlülieml r”lth1]îatllo1ndo1rellrede rapporterï l

’Ï’Àn Rima? firme afin d’en inl’truire ceux qui les

dol leoulfïünt loy a leurs paroles. l
latent e] (Watteau eut du établi Grand Sa-g

LI trontéme aunée de la cent leptante- ï

K . iïde du rem us que QHortenlius &’ ’

ppflfdara a 013?? 13 ClloientConluls, Aril’tobttle’

alain (Î il153 de la bata1lle sellant donnee
liïdtlc ’ En? grande partie des tr’ortpes d’l’lir- ’

ait voir dans le livre PI’Ct.C(lt.’H[

la vie de la mort de la Reine
plant parler maintenant de ce

Il culture, puis que nous devons

d’li’it’âtql’c c’C1)Î””:llll;t.)l)IIlL’. Illircan s’enfuit dans

dime striaient oula lemme et les milans
dans), lue Aïeolfilit cl’tc- mispriionniersparl’ordte1

bic lice. Xt’lIlL’ll’Îl. [cltc tic kg gens 1C [crin]. 1

, 1L i 11th I , , . .l tu ’Ull- ’ du Îemple- mais ils le rendirent

trial p n a(uniprix . i.”mlllïlïçl culture a parler de paix!
laird’figbtl Mm; Ct elle lut conclue il condition l

e I .(du! lete Îoîfglleroit , qu’Hircan le contente-
lls 13 bleu, a À’mÉ’ "llparticttlier avec la jouillance
kllçI’QîÎtolll’itnmtïâlîl(C le lit dans le l’emplc incline.

mail Klinga un tous deux parierment, le ton-
dans l’allume Lima 3,C111l)1’;1llCI’C11îClipl’ClCllccth

Aïiflollllàlais allié retirerait, Aridobuk
rl ’ fi 3. W liman dans la marlou ou’eq 1 I u .I qxq à thtOlt Llllllrll’lYLlllÎ-
X.

”’il’ater ”’ A P 1 T R la Il.

de]?! (615177,, in Ma, y V a P p a;
i fi la) ’el’lïerdm (d’aidetribun;de;un :1235
l ”’ Pro"?! de 6’ ’Î””””’” fg) de; Il?)lé”t’i , 7:12

’ ’crtlbl-Ü’ dam le royaume de ferles.

-I-w dg- mi fififi-

41m4.

: li mini» - ’. . n - - -Unit utpic-ml .mllï’» daignait?lortriclic , lort
Ml d’lwI’”’ N MU llfi’DiiC

l l’x .33 ’i ù L’î’illx’lllltl’z’ll’lllkllïllic. Ni-

l judee:
ç la fortune éleva depuis lut le trime de nos Rois, com-

tlloit extrane-

l’rolac de Damas le fait delcendte d’une des principa-

les mations des uils qt’iirevinrentt’lelîaliylone en
mais il le dit en laveur d’ItIerode ion fils que

me nous le verrons enlon lieu. On le nommoit au-
paravant non pas Antiparcr mais Antipas comme

i Ion pere , qui ayant elle établi par le Rov Alexandra:

,- 1& la Reine la lemme gouverneur de toute l’Idumifiç
avoit contracte amitié avec les Arabes , les Gazeens,
86 les Alc’alonites, ô: gagne leur ficelion par de
grands prelens. La ptiillance d’Arillobule câlin
donc devenue lulpcete a Antipater qui le craignoit
tieja a taule de l’inimitie qui el’toit entre du, il
luy rendit lecretemtsnt tous les mauvais oliices qu’il

r

put auprcs des principaux des JULES: tillant qu’il

o onv azor: point d’apparence de lottfliir qu’il ulur-
pali ainli la couronne qui a vpartenOiI de droit a
Hircan ion liere ailliez Et il ne le contentoit pas
de dire la incline choie a Hircan: il ajot’ttoitqtre

in vie n’elloit pas en lettrete s’il ne le retiroit
promtement , parce que les amis d’Arillobule ne
perdroient point d’occalion de le faire mourir pour
allermir (on injulle autorité. Connue Hircan elloit
naturellement bon 8: n’ajot’ttoit pas ailementl’oyit

des loupçons, ce. dilcours ne le perluadoit point;
& il douceur 8C ion inclination pour la paix &
pour le repos le fanoient couliderer comme un
homme de peu d’elprit. Arilloloule au contraire en

avoit beaucoup, eiloit extremetnent hardi CLI-
pable d’executer de grandes entrepriles. Antipatet
ne le rebuta point de voir qui-liteau ne l’eCOLîï’Oëï

pas: il continua a s’ellorcer de luy faire croire qu du
rillobule avoit dell-einlur la vie; 8c enfin il leur rem
loudre avec beaucoup de peine à s’enfuir vers literas

Roy des Arabes. Il luy lit voir que cette retraiteltu
toit Facile a caille que l’Arabie cil: proche de la unira
a: luv promit de l’all’iller de tout ion pouvoir. il
alla ei’tliiitetrouver flueras dela part d’lllircan pour
tirer parole de luy qu’il ne le livreroit Palllï jl lUll en-
nemi. Lors qu’il le luy eut pro-11’118 AIVLCClcrinent il

vint retrouver Hircan il JCÏUl’JlCln) lcn’nnena de
mutuel peu de JOLIES aptes ,1» WINUHIË à grandes iour-

’ I a - A ’ - 1 y V. l l V elices a la Ville de l’etiaou et RU) ElL5 Arabes tenoit
51a Cour, (k connnell ClientlOI’IlUICIIRIIPfÇs (IL-luy,
il le pria avec tantd’inllance de retablir l’lircan dans

le rovaume de udec , oc luy lit tant de proleus qu’il

J ’ ’ .-, , n z . rle luy perluada. Hitcan de foutoirelur Pî’CinltîtUllI
qu’en reconnoillance de l’obligation qu’il luv 22:;-

mit s’il le tetablilloitdanslonrouanne, il luy rem
droit le pais c’Y les douze villes quel le Roy l’IlÇX’Jlitl’tt

ion perc avoit tuiles lut les drains . figuroit à luiroit,

l: . o ’ lu. K» cx4l4:ïll’
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326 HISTOIRE l

Naballo , Livias , Tharabala, Aqalla, Athon, Zoara, y
Oroné, Marilla , Ritltla , Luna, 3c Oryba. j

l

Mal
CHAPITRE III. ;

Arzfloèule a]? contraint de financer dans laforterejfc’y
de 707421km. Le R0] Arma 1’) afflege. Impz’ete’de î

gardénia: Ïnçfi qui lapident 0mm qui (fioit un hom- y
mcjnjfe : Ü le chnjhmc’nt que ÎDzlen enfin

E Roy Aretas touché de ces promellès d’Hircan

attaqua Aril’tobule avec une armée de cinquante

mille hommes , luy donna bataille , 86 le vainquit:
84 plulieuts juifs le .rangerent enluite du collé d’Hir-

can. Aril’tobule le voyant abandonné (le la forte
s’enfuit dans le Temple de Jerulalem. Aretas l’y
aliiegea avec toute flan armée fortifiée encore parle
Peuple quiavoit embrallë le partid’Hirœn; 35165

(culs Sacrihcateurs (luneurercnt attachez à Arifio-
bulc. La fel’tc des Pains 1ans levant que nous nom-

ln vK..- .

DES JUIFS.
mons Pafque el’tant fort proche, 1
Juifs abandonnerent leur pais pou
gyptc. 0mn: qui citoit un homme
ri de Dieu qu’il avoit obtenu de lap
extrême lècherellè, voyant cette g

la le cacher. On le trouva, 8: on
camp. Les Juifs le conjurerent que C .
autrefois empeichc’: la famine par les pH

luit alors faire des imprecations contre
tous ceux de E1 faction. Il y refil’ta long-te)";
enfin le Peuple l’y contraignit.çllsaddïd a

56 luy parla en cette forte en prelencc
de. Grand Dieu qui efles le fouveram ll
l’univers, puis que ceux qui (ont ,
voûte Perlple : sa que ceux que 1011:1 q
vos Sacrificateurs, je vous prie (il: nex’
prieres ny des uns ny des autres. l

jullC 55

l’amena

0mm

ion

toffprononcé ces paroles que quelqueS mati)

x n n ’ crent a coups de pierres. Mais Dreun

WMWI. - .- a * -’ y v

(filment des gens perdus 85 des iceleratîfir

faire la vengeance d’un tel crime. Car lejour de la
Palque citant arrivé dans lequel nous avons accoufiu-
me d’offrir grand nombre delacrifices, Ariflobule
8c les Sacrificateurs qui citoient avec luy manquant
de victimes ils prierent lesjuifs qui citoient avec les
alliegeans de leur en donner , se qu’ils les leur paye-
roient ce qu’ils voudroient. Ceux-cy demanderent
mille drachmes pour chaque belle , 8C qu’on les leur
clonnali par avance. Ariltobule &les Sacrificateurs
en demeurercnt d’accord , 8e defcendirent le long
de la muraille avec une corde la lommeà quoy cela
[è montoit, Mats ces méchans aptes avoir receu far-

gent ne donnereittpomt les victimes: &ainfi ne fe

r1

cateurs fe voyant trompez (151” forcepfuïc

de chafliet ces perfides; 55 leur Prime

un vent fi impetueux qu’il ruina tousnt
terre, en forte qu’un muid de fromc
onze drachmes.

contentant pas de manquer de foy aux hommes,

es principaux des
r s’enfuir 611

me dl’ræ’wnc
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mefme les honneurs qui luy font cagnaient cale
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l’heure-mefine. Il envoya dans toutclcs frül

me

C).
C

A

aussi

K

16’

«Î?
-’b

343.47 ’P.&Ê.ÊU.ÎUSÏSË-JËF’A--I

A. Ann-v1...- .-

’aHHAA-M



                                                                     

Î..-

L1 v a, n xrv:

L H A 1) r ’I P N”.x
là

3C4,"

71’ e ’ y 1. r ’ z , . .c- bilait [Mr Pt’ï2”ï6[7t"c’(f;’ usurier I) [î ,z-’Îz’lfr’a*.fvz’:’!t’.

U l) V i 4 U) cf) jî f J, p ’Un a . 5 Ray :ïrt’IJLÇ’lt’ [carex-cleflt’g’e de y767741-

cf Al’ifÏLOÉzzlc 0;: i’- ’ a cU :ÏIÏC’MÎZ.

e116 nm Unffllféc corufô’wru;u

5ng q °a Influx) mon le trouvant occupé
oram: ilang L aJ’ËlÜClne contre lygtane envoya

un a L i A SEN. Lorsqu’illutarrlveaDainas
am- tatal’ï le? Mien

mg il (fioit C; làrticnttt et entrer enJuuee. (oui-
l!’St1L1ix,(:nh;’j rectum n rencontra «les amhaliav

pouls a. slhtfïïtnlutlevant de luy ne la part Cl Att-
’ [La Îi1*c.ttt,]tlt’)iit chacun recherchoit ion

(9mlcrzllîîlïlflrltmiî du lecours, Se Lili’fl’Oît ne

Na onîïrïîvaJISL.1lCllS: Scaurusipterera pria

a à r13.) parce qu outre quilelioit riche
h, L? Hun «lainoit de luv citoit beaucoup

il 1mm ) l

’Ët L . ,, z a. ,Mn élut . au lien qu il ne luv icin’oloitpas
qu’ilprL am l’antre et avare il putt accomplir

Or t ,. .4 .un? 1 ÜLH’AL: quoy que ce quiltlelnoit luit

Flhple 0m ù aulii bien munie qu’el’toit le

nelinier; quedc Vdintre ceux A
aux 21:15:? fugitifs; «les Nahitéens peu ani-

l’egçanr p guerre. (,cs rations hrci’it clonere-

Ùfiroit in (lilticepte’t la tomme qu Artl’tohule
. ’ (l6 lilil’CTiCVCIl" litige. Pourexecuter

Il llent qu’a mandera Atetas que sil ne

C Cleclareroit ennemi du Peuple Ro-
n? 8CIl retourna enfaîte a Damas; ce

un leilalaune grande année , donna ba-
esx’âinqui il HJïCan dans un heu nomme l api-

E1ue1 f [a Kleurtualept nulle hommes en-
cpbak lrere cl’Antipater.

Ê I. "(ne
main. a ’l

Cati

0b r

S utC

:4 . l. . . ,J1 riche Intel ’bït73’ôfizc. aeirrflabzzlc hg! (7100)?

PÏC’feni’ ’4’110, V - fliiflfizrcr le 171.572! 00er p
reine: a cim Pompée ravenelle;(l’enrcfïc’ïw,

migra, 87”"? leur (.irifft’l’?’c’îltl and; cyn’zlanrozr

a” a «166’775 P3 [au demain d’îlflvbitlejilm(’1’ -

Id cectfe«)’a t; I76H]? en [7152063.
r6

e rein A, I . ,.a baliè P8 films Pompée Vint a Damas 8c un

in i d. i .yUCn ou des Amballatleurstle toute

. l il s I - l .
En umbulagyptt , 8x de L1 Jutlce Vinrent le trou-

! 4 . k uy envoya une vigne d’or de la ne

c) x , a a,. m.’ micm- buutlion (le (a
LU 1]];10

à

nient. Clin!
1 (le

un ÎCÂZÏÏËNÎH d’1 151,018 qui prefi’nreïen! Il

l ,42"ch [ne du 1mm,- de gaufre[mth’pzt’L-w

air in d’0. ÎZPPÛ’ffCÏÉ’nf (jefiniecpmzeiprgnc

l héjrlelon nommoereïpâllJ ) C’Ïf fi
Pépite? ("que canche puffin; .14 Rame 41;sz

t W 44mn-[eflzmoit tu" 5017M, efÎlexaznclïc R940 fwfl’

Par 0h17 i
(417*2ij

t.

o’3’

oille France de; flint.

C H A p t T a a IV.8(V.

) ’ I f 2 t l V . l -C01 l” (lm Le quiïtriliohule eleirtatiaoit, 1

, n .. ., s . .Phce Palcllalement ains cln’neile de forcer une t

Hui l qui l’aliicîgeoient qui .

en [le [,1 J

I p ppatloce fait iunique pre-lent en ces termes. Il t

Cfilrrrzlens. On du (fait! mon eflé”

l Pitiitipater vint entrure trouver l’oinpée de lapzar:

W ÏÎ ,. i x ’ îl (l7i*ili’CL111, hietjtu’lne envoyé par nylfigbul: [ce
rendit (izbinzw ce Seaurus flinguais) Un tut-Gin:
l’un d’avoir pris cent miens , 8: l’autre tien avoir pris

l quatre, cens. Pompée ordonna qui-liront 5c Arittom
bille viendroient le trouver ahn de decider leurs dif-

ï retentis: lit lors que le printemps futvenu, ù t ne
J es troupes lurent (orties de leurs quartiers tl’lry Ski
l 1 le mit en campagne, 8»: ruina en-paliaiu la lotte-
l relie (l’Apamée qu’Antiochus Cyhlenien avoit lait
’ baliir , confident le pais qu’occupoit Ptolemée Men-

neus qui ne culoit point en méchanceté à Denis
T ripolitain ion parent qui avoit eu la relie trenchée :
mais il racheta la tienne de mille talens. Pompée

t lesclil’trihua a les troupes, un le chateautle LJ’l’iÎLLiC

dont un Juif nomme [hâta s’el’toit rendu uranite,
palia par Heliopolis & par (Îizalcide, traverla la mon u
rague pour tielcentlre dans la balie Syrie 5 ce vint de
Pella à DL1111;15.. il entendit Hircan 8; AL-jftobulc
touchant le clitferenti qu’ils avoient enlemhle, CV

’ écouta aulii les Juifs qui le 1,)laignoient (le l’un
de l’autre, tiilant qu’ilsne vouloient point dire al:

i liijttttis a la tltnnination des Rois, parce qLiCDiCII
l leur avoit ordonné d’obéir qu’aux Sacrificatcm,
J Qt’ils ÉtietîquUil’tt’Iie111: que cestitruxfi-CKS (potin

î du: la. rue lacertiotale: mais qu’ils VOLIlOlCllï chair

* qui: la forme ungouvernementpourulurperlalou
s termine autorité , ë: l’etluil’L’ alun lCllï nation en

l remuas.
l Hircan le plaignoittle ce qu’ei’tantl’ailné Anita-

; bille vouloit le priver de ce qui luy appartenort par
l le droit de la nai’liance 8e l’obliger la le contenter du.

2 ne petite partie, ulurpant par force tout le relie:
Qu’il mon des courles par terre contre les peuples
yvoilins, exerçoit des pirateries lurla mer ,- «Ë quil
l ne taloit point d’autre preuve de ion humeur violen-
l tee’X’factieufe, que ce qu’il avoit porté le Peuple a le

ç revolter: &z plus (le mille des principaux des Juifs
qu’Antipater avoit gagnez appuyoient ces plaintes
par leur témoignage.

Ariliobule loulienoit au contraire que (ou frere
t citoit indigne de la royauté par la lakheté «ï ion

l peu d’eiprit qui le rendoient incapable de gouver-
Jllcï, 8x: le fanoient mépriler de tout le Poupée:
l Que cette railon l’avoir obligé a prendre lalouves
lraine autorité de crainte qu’elle ne pallali dans
l me autre famille: Que quant a la qualité deRoy
il ne l’avoir prile qu”il caufe que fou pere l’avoir
toujours eue 3 8k allegua pour témoins de ce qu il tu 4

î (oit de. jeunes gens que l’on ne pouvoit lollîltîr el’tre

l li richement venus , li parezôc’ li annuliez qu’ils lem-

l hloient dire plulioft venus pour faire montre de leur
l vanité que pour entendre pronol’lCCï ce jugement.

Pompée aprés avoir enïîntllllCSILleux fretesn’eur

’ paspeineajugerqu’Arlilolbule elioitviolent. llleur
tiitcle s’en retourner: qulltlonneroit ordr’eatouter;

Q choies aprés qu’il auroit rangé les Nabate’ensà leur

l devoir 5 &qu’e cepenLl’Îïut 1l leur ortionnoittle vivre

enpaix. lltraita tort avalement Aril’tobuletie peut
qu’ilne luy lç’ïlmlÏlÇS pallages, mais il ne gagna pas

neanmoins (on elprit : ’ car 1ans attendre l’effet de les

l promelies il s’en alla en la ville de Delion,8c delà le
2 retira en Judée.
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CHAPITRE V1.
Parnpe’c offert-e de Le: remarie 01’ 4’4l’éy’?01()51[(° marche con-

tre [a]. Diverjâr entravent: entre (ne
film gym.

0m )ée le tenant offencé de cette retraite d’A-

riliobule prit les troupes qu’il avoir deitinées
contre les Nabaréens, fit venir toutes celles qu’il
avoit a Damas 8c dans le relie de la Syrie , 86 avec les
légions qu’il commandoit marcha contre luy. Lors
qu’il eut pallé Pella ü Scythopolis & fut arrivé la

Choré ou commence cette partie de la Judée qui
eli dans le milieu des terres, il rencontra un chail
reau extremement fort nommé AlexandriOn aliis
(in le lotnmet d’une montagne , 86 apprit qu’A-
riflobule s’y citoit retiré. Il luy manda de le venir
trouver: 6c il y alla, parce qu’on luy confeilla de
ne le point engagcr dans une guerre contre les Ro-
mains. Aprés luy avoir parlé du différend qu’il a-

voit avec ion litre touchant la principauté dela Ju-
dée Pompée le lailia retourner dans la forterelie. La

incline choie arriva deux ou trois fois, n’y ayant
rien que l’efperance d’obtenir le royaume ne fifi fai-

re à Ariltobule pour plaire à Pompée. Mais il ne
lailioit pas de fe préparer à la guerre , tant il crai-
gnoit que Pompée ne prononçait en faveur d’Hir-
can. Pompée luy ordonna eniuite de luy remettre
les fortereli’es, 85 d’écrire de fa main aux Gou-
verneurs afin qu’ils n’en riflent point de difficulté.
Il le fit; mais avec tant de regret qu’il le retira àJe-
tufalem pour fe mettre en el’tat de renfler. Pompée

marcha auHi-toli contre luy: de un courier ui ve-
noit de Pont luy apporta en chemin lanouveiie que
le Roy Mitridate avoit Cité tué par Flammes: ion
fils.

M-MHM-A-A . -- .- à -.

CHAPITRE V11.
Àrzlfloénle fi» repent : vient tronwr P0774262 , 56 1mm:

avec la]. Mnnfêrfoldats ayant refnfè’ de donner de

l’argent 7"”! 4’00”: Promu 55 de recevoir le: Ro-
main: dans femfizlem , Pompe; le raz-empiron-
nz’vy 55 nflîcge le Temple on ceux dn 1mm d’Arzflo-

bide s’cfioient retirez.

LE premier campement que fit Pompée fut à
Jéricho dont le terrorr cit fi abondant en pal-

miers, 8c ou croiii le baume quieit le plus precieux
de tous les parfums, 8c qui diliilledes arbriflèaux
qui le produifent aprés qu’on les animiez avec des

pierres fort tranchantes. Le jour &th 11321151119
Vers Jerufiilem , se alors Ariliobule fe repentit de
ce qu’il avoit fait. Il l’alla trouver, luy omit une
femme d’argent, luy dit qu’il le recevroit dansJe-
rulàlëm a 86 le pria d’ordonner de tout comme il luy

lairoit fans en venir à la guerre. Pompée luy accor-
da les demandes , 8c envoya Gabinius avec des trou-
pes pour recevoir cet argent 85 entrer dans la ville.
Mais il s’en revmt flans rien faire. On ne luy donna
point d’argent , 8: on. luy ferma les portes, par-
ce que les ioldats d’Arilrobule ne voulurent pas re-

nrzs JUIFS.

- "lnir lerrairé. Pompée s’en mit en telle coiffe
retint Ariliohule prilonnitr , & marcha clam
lonne vers Jcrulalein. (jette ville e11ou duu le.
ment forte de tous Copiez excepté de CÏ””lJJ’Cmtj.

1,)tenrrion , ou une vallée large Pl’f’m’hâcufi.

tonnoit le Temple qui elioit enleth P5”
forte muraille.

o miV111.
l!

l ; n ’ I a M”Pompe: âpre: flnfic’ge de trou mon (W!) fifi” [51W
Temple de [767144km : 65 ne [ePfflé’Po’7’l’M ml!"

une lnpnlflànce de: Lazfle le 60’77” www
dcfon armée a Scanrm. 57717746 n e [M nIÆL’le’

. . I la;foflmer a ’que avec Alexandreu j;

CHAPITRE

7;:

dmxfils Üfi’s denxfillcs. Mlexnndïffilfl”

przfon. .t divi.i

C Ependant route la ville deJerufaleirvîirîcspor.

lee. Les uns dlfOient qu il ralolÉO bals foûtc’

tes à Pompée. Ceux du parti d’ArllhËCrmc 5513

noient au contraire qu’il taloit les 111)’.t ri’nfllc”

préparer à la guerre puis qu’il le le???” 12111131”

Et 1ans différer davantage ils le lamie? t1 inox
ple, rompirent le pour qt1i16j01g"(””’ and i

le mirent en devoir de le défendra C t hile”
ceurenr l’armée de Pompée, 5411W ””’Cn,oya

tre les mains la villeôcle palais royal 116m t If .
rol’t Pl’fim ion Lieutenant (3611531 avecollé 10””

pes pour s’en affiner: ë: luy d? ’01] croches”

hoir les maifons de les autres lieux ’Îgii’ort

Temple. Mais avant que tenta aucun u; M’a”
in des conditions de aix à que. qua le?”
entrepris de le défendre. Lors qllllv.”floig’am

fufoient il fortifia de murailles CC (lm c u;
tour; de Hircan fournifloir ave? 1070 «à
elioit neceliaire. Pompée choilit pouruî]

Temple le colré du le tentriofl.1”ircciiaut6S
plus foible, quoy qu’il fuit fOFUPË de C raucouii

fortes tours 3c d’un grand folié fait 51W flacon
de peine dans une vallée fort profome’.

, . . . . - 161te de la ville où 11 avonpris 1011W?”
que des précipices qu’on ne [?()L”’O’ti1)(01ii.a1

puis que le pour eiioit rompu: a à c
vaillerent avecune ardeur infatlgïib16
plates-formes, 86 couperent P0ut Cc cv
lares d’alentour. Quand elles furet?t ac ne

tirent le Temple avec des machine? 2:
avoit fait venir de Tyr 86 qui JeËtO’Iî ne
pierres en forme de boulets. MŒS’ l’obfsîïÎl’ulc

venir à bout de ces plates-f0tmcs ’derraval W
des loix de nos peres qui défendie’nt le 6141;»
jour du Sabarh n’euft empefcl’lélcs’a 13’; 304415

peler ce jour-là a cet ouvrage-
l’ayant remarqué ne lançoient p

8c ne faifoient aucune attaqth a
feulement d’élever leurs plates-f

leurs machines pour s’en fervir le 1 0
peut juger par la quel ei’t noih’e 26 î? ’

pour l’obfervation de nos leur a, Pu’ la

henlion d’élire forcez ne pûïficwun

de la celebration de leurs mufles:
teurs ne manquoient un ièul Mlr

oint 3
11181

fMAAn----
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)ied 86 quinze
d’Alexandrion htué prés de Corea comme auiÏi ce-

pûll oppoier. Gabinius marcha contre luy se en: imine: hommes, 35 prirent Plufifldwcxandriom
voya devant M1rc-cxfntoine avec dautres chefs , a l Gabimus afficgea enflure le chafieau »

V

a li en a i ipria tu: l ,12. kl
r Mural A w a»a a». p a.

au

[--

HISTOIRE DES
les Romains. Alcxandrelon neveu fils d’Ariftobule; quife joignirent les Juifs demeur
ramafla de arma dans laJudée dix mille hommes dei mains commandez par 1’110le 86 l

cens chevaux , fortifia le chafieau l riflez du fecours des troupes d’Anti atëf- MIN.
l iùivoit avec le relie de l’armée» n r

luy de Macheron vers les montagnes d’érabie , tira prés de Jeruialem ou la baralll
fanoit des courles dans la Judée [ans qu Hircan s y fi Romains demeurerent Victorieux y .(Omncfg,

JUIFS.

Alexa

c donna .tucrcnt "015

1rs pïl

a: promitàceux qui le défendoient de leur pardon-
ner s’ils le vouloient rendre. Un corps des leurs fort
confiderable fanant garde hors du château les Ro-
mains l’attaquerent , en tuerent un grand nombre,
85 Antoine le fignala extremement en cette occa-
fion: car il en tua pluiieurs de [a main. Gabinius lait;
121 une partie de [on armée pour continuer le (lège,
s’avança avec le relie dans la judée, 8c fit rebaflir
toutes les villes qu’il y trouva ruinées. Ainfi Sama-
rie, Azot, Scythopholis, Anthedon,Raphia,Do-
ra, Marilia, Gaza, 86 philieurs autres lurentre’ta-
blies, de aptes avoir. efié f1 long-temps dCifîïtCS on

pût y demeurer en (cureté. Gflbmius ayant donné
ordre atout retourna au liége d’Alexandrion. C0111-

me il prelioit extremement la place Alexandre en-
voya le prier de luy pardonner, 8c luy ofirit de luy
remettre entre les mains non feulement ce chafteau,
mais aufii Hircania de Macheron. Gabinius accepta
fcsofïrcs 8c ruina toutes ces places. La lemme d’A-
fli’CObUlC mûre d’Alexandre qui elioit aficélionnée

aux Romains, 8c dont le mary &les autres enlans
crioient encore priionniers a Rome , vint le trouver
8c obtint de luy tout ce qu’elle defiroit. Aprés avoir

donné les ordres il mena Hircana Jerulalem pour
y prendre le foin du Temple, de s’acquitter des au-
LICS fondrions de fa charge de Grand Sacrificateur,
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au
. r . P1edivilËI toute la province en cinq [filmes ’IÎËIŒNÊI °Cc

autant de fiéges pour rendre la juiÏICe: Oiziémcâ Un
à Jerufiilem: le iecond à (bâilla: C tçiiqlîiémcla (la:

Amath : le quatriéme àjericllog Eh i555, un
Sephoris en Galilée. Ainli lesjuifS a nm 011ver tre:
domination des Rois le trouverentlOusl rilit
nement ariflocratique. J :133

, lfit. teCHAPITRE RI. Mg” la
eÂrzfloÈuleprifimnierà Koflflfi’ hm?) 42:55;ng il?

nel’zm defèsfils, 65 maman fifille” Mir! Id 1, in

le vainquent dans une bataille. figflhflflfl ,
eÆexzma’rz’on oit flafla 163575, Ü prifldflfl! "fla j a?

renvoje pnfinnicr a Rame a défi”; MW"! a il
mille Mlexæzndre fil: d’C’ÂÏ’ défile , kiki

. , 1A Riflobule s’efiant e’chapé de Romiiéaü ANS; vola

déc dans le delièin de rétablir le du devança AI";

xandrion nouvellement ruiné commc no. litai]; Ml
de ledire. Mais Gabinius env0y3 C’W’iêcctrëïie (Fia

de Serwlim pour l’empelcher (1616 giflaient? mie. fluai

ce, se pour talcher de le prendre liucauiô du? (mi
rendirent auprés de ce Prince, tantflînuflfôqllpit
ipeàt qu’ils avoient pour un nom au! 1
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x : 1211 1.? . 3 ’Rmop * 1-5 il pilipili Il chant.Y

jà Ruine». l . .1 in 1ne inutiles, i5; avec huit inialeieuie

. l," lm. e. r),Il Ltlælk)u,y) t .’-

2 «fin-n .- .1 x’avilit in iiicAii le;
l

’i tu "L’a*"*ix: ICieiOn 3 LUIknLHJLL monarnicamarchants Ma-

-. OU’ -..,i.. - . .(unira l 1: 35W urane mail’tre. Les i’xomams le3 .
que luy (Y IPJC’liÆHLÈHCJ 5c le.flaquerait: ô: quoy

Il ’ -kilt qui a)

il (i [î H. ’) îiÇ .-.x .s enliai H 1’C’MïKim-îiiiliiiriittres-vaillainoient

* i i1; , , . .. ..1 Cm5) 3. en [nerent cino mule. Le reî’tele

’ Colïlu - ’ V 1 i V,, oeil un 1.1. .-..ii i.11 - "aï. fournira; une naae leule-
a. s T111 5 M51 ’lks;i’flii.., . ï kl A-«bünkiifill; de mauvaiseliat de

l ( u’sllcl’ÜNH’ "o av l l ’ l- « adtmflw s A. iapaoleuc liivamttiele Grill
Tiller. [à ’ Ah l7ï’îff16 lcrpertuic;iltrax’aiilaa le l’or-

hfi; mi aiiiiLÜÆL au]. a ..’.., , ’.q (v dçbî . ’ eltt- un &l’wkæ) kxk. (lplL) 1L-
liiipi l m’as "1.

.

.11 rUn. ic r- e en divers endroits , il
’ Étui lils qui agitoit iauvé avec

"1 lin-K: (p Il) il meut;- a. (.,il’.-.)liliilfl, qui par l’opi-

.:ic il. in? e irai’îiil’ic ne ce Prince le ren-
flippez: lois Eïi’lltïlinicr a Rome.1 Ilarort

(NUE-.1615;lourant tr. :is ans 8; demi! ia louve-

. a; f il avec. non menus occiat que de
me fit L0tirage. l

P15 à lent-Tl?U (labiums ltn’ é-rivit qu’il l’avoir proa

l’y ami m??? En Criii’iideraîioii desplacesqu’elle

klYLCZCii USAGES 61m: t les mains: &ils liirentren-

Ors .les Fatigue fadai-mm le piepa’ioit a marcher contre

p k aVÇit déjà. palle l’insuline il changea
1Gus ’3an hËZÏ’PIÇ pour rétabli r l’toieanée com-

.1111 0.115 du ailleras. Antipater par l’ordre
ln, a & de ,4 91mm pour ion armée du blé, des ar-

tuYOi- 6136113 de pei’liiada aux Juifs quide-
(am Pelule de qui elloicnt connue les

es iclin’CC de l’ligypte , e faire alliance

CC,

Ë? .

’5’ch (

â’vçcl
J

a 7’ i . .0 i0” 1m71" (l RTVPte troiwa toute la 8v-
l Lu. . s . 1*. l. ) 1 h q pn Il * pu, - V11 ruinai cill’ïllâtl Aï."î"i[t)l31il(c’.WUlÎ

x [q q. , , U - .. x a piincipaute, o; attire grandle

Un C ’* . Lqsulp , m l u . . ,- . . 7 l[h me d, J H) Mon parti. i’hlllllil.1’i’k)l[11lic’llll5lc’

kiolï L (topa, j , - » )MU autant hlm tomoit toute laprovuice, (x

du i - ,. .fis ami kom’lïiîs qu il en pouvoir rencon-
3 » il Ifs 1C retirerait lins la montagne de Ca-
QSC L3 yalhflfl n K. ,îx. q. V v k - a v4] w

a 11Cthn ïde... baoiiiiusayaiitnome a.)

l r a Y v . . , .amide s minima AiiîipaterdontilConiioil-

. e . IIkaoei-pni .1sur PitmrÇ * «du ne peiniada a ces revol-
in ,Îalltdîldtlfllin marieur coiiieil. Il s’yeonduilit

traîutlâinaiw k(luilCuramenaplumeurs: mais il
un: VCCÎl’Qî’ISHCt Alexandre. illei’elolutaucon-

i w a i l . . . ,han mût; mille Juits qui le liiiVOiei it d en ve-
nt» :’».,v (k (l taan’m Lilt le donna auprés de la mon-

’; . l ha .l - , V . . fand ’Jlllig ’i’ 145 Romains lurent victorieux,
ile .c )’S l kidr il), a arroi Huit dixniillehommes. (Sabinius
il leuKm;F91llÇil’ïç’AtOLFÏCS choies dans erulalem ie-

Viwa lus Will’f11.ïli»).1termarcha contreles Naba-

finira! en]. PHlÎlllllt aulir dans une ormille. ll ren-
ï’tfiï . V1163, ’ CUX inquarts Partlies nommez

. tout) qui s ciroient retirez vers luy ,
bien)» Ali Pou.k .rrîml’s C0Ul’ir lehruitqu’ils s’elltoient

hmm? mimi" fouiner enleuiîpais. Ce grand Ca-
”) Cr (),.V;IJÎÏ9 mil? il grands exploits retourna a

7"!” lui 1’Llcceda dans le gouvernement

ne Fienct inities enlaiis en li-.
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H A PET ne KM.
.xz- .v’- n" l”exl-H l T; animera doums tu? i):.:’"." ï; , (le Strabonle c .HL. L’a)

.ime, Ar’vi r. l. x- , ile rL x. etc...Uli.LLh A L:1]PLb U» eh,

e tr:

[p 1 . . A - q .f 1 .à; murins contre les juins; à: ils le rabrouent en.-
tierenient.

C H A P I ’r a E 1H.
(Îmfimpz’i’le le ’Tc’mpk’ de Yerzitfileîfl. [Ë defizt’tlpig, [à

Tanne: avec tome flan armais C’nflz’m n°11760;

igame [.1 defl’fld contreluyll’.zrlber. (fraudera),
du d’xîixivpzi’er. .S’onmizïmge, Œfermfizm.

C Raliiis allant faire la guerre aux Parthes palià
par la judée, de prit dans 13T e.nple de] erula-

lem non leulement les deux mille talens attiquels
Pompée n’avoir pas voulu toucher, mais tout l’or

qui y trouva qui montoita huit mille taleras. Ilprit
auiii une poutre d’or manif qui peloit trois cens un?
nes, dont chaque mine pel’e deux liens 3k dama
Le Sacrii’icateur Elæzçdr qui avoit la garde des tic,
lors de ce lieu trahit iilt celuy qui luy doum am; POU-
tre: &il ne le lit pas a mauvais deilein; cal-C’Qitojï
un homme de bien : mais parce qu’ayant midi en
guide routes les tapilleries qui ciroient d’une beauté?
admirable C; d’un tires-grand prix , de que l’on pen-

doit toutes a cette poutre, la crainte qu’il eut que
(jmfl’ug qu’il rament avoir une telle avidité de sein-L

cliir ne priii tous cesornemens duTemple , luy in
croire qu’il pouvoit donner cette’poutre d or comme
pour les racheter: ce qu’il ne lit qu’aprCS qu’illuy

eut promis avec ferment de ne point toucher a tout
le relie , mais de le contenter d’un li grand prclenr.
Cette poutre d’or elioit enfermée &’ cachée dans une

poutre de bois creulée lideliein, &nul autre qu’E-
leazar ne le icavoit. Craliiislans le foucier de violer
ion ferment prit tout ce qu’il y avoit dans le rI’emple:
&’ l’on ne doit pas s’étonner de ce qu”il y trouva tant

de richellEs, puis que tous lesJuilsdel’AliCc’Y de
l’liilibpc qui citoient touchez de l’amour de Dieu les
y avoient oiii’ertt’s depuis tant d’années.

Sur quoy pour montrer que jen’exagcrepointc’k
que ce n’eli pasparvanitépournolirenation que Je
dis que ce queCrallilspilla dansle’I’cmplemontoit

Ëi une li grande lomme; pourrois alleguer plu-
lieurs liiiioriens: mais je me Coiiteiiteray de rappora
ter ce que Strabon de Cappadoce en dit en ces ter-
nies : A [uridine (71’571 pi 51.21751’0’70 de (2)0; [mm] pieu-

dre l’agent que [.1 [Ëez’ileflcopatrc’ 1412111.?! 772116?! d’y-

puff , lazzi! crin (yllé’HJ’df’J 711119. Car COiiiiii’eii..)t;s

n’avons nuls deniers pulilics que ceux un nous Cou-
laerons a Dieu, il paroili clairemenrparces paroles
que dans l’apprelienlion que liguerrede Mitridaic
donnoit aux Juifs d’Aheilsavoient envoie ces huit
cens taleiis dans l’ille de C005. Autrement, quelle
apparence y a-E-il que Ççb’lx le’Jlld’cC qui avoient 0L1-

tre le Temple une Ville li extremement forte, eulleni
www de l’argent enicettc nie; ô; tamil croyable
que ceux d’Alexàandrie taillent cité portez par la
incline crainte a faire la incline choie, puis qu’ils n’a-

voient point dCth’ïd’ilppreliender Mitridateè Le
incline Strabon parlant du panage de Silla par la Crie»
ce pour aller faire la guerre a Mitridare , &dcstïou-
pas que Lucullus envoya en Cyrene pour appailer
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Il PITRE duIlliP,Uer conn.

Il ion dans [a MÜN

(7’ 7’. a (X, VMfifillé’ [112.647] La 04’
me .. . s 1725 A: (35,170? de 6mm?! Sacrifi-

a, ) C; d l (3 y1201101; r 5’ 3&1;sz humeur: a Amplifier

k"

p lare 8c Antipater furent arrivez

s - - tL Olineient bataille aux ennemis en un

. ) llnc fi . *y n I(loitlaifl. amPalesjuils. Mitridate comman-
l il .ldYOite

muni * lI t C l - 1’ . « ,CÏCant il’ÉÊbmïhCC, 8: couroit fortune d dire
l es eniicnî’L’alîe fi Aiitipater, qui avoit dej.1vaiii-

”i l - l t vÉlu; 011km (ÎlïPOltz a luy, ne fullpionitenient
ÎMimi liera m5 Clous du fleuve, 5c ne leull lau-

. a i l 1-. . - a y - c . .’ kl volât si Pull. mais il dent les Lgyptiens qui
, I, e 1Llol’leux, les pourluivit, pilla leur

deum) tonna Min-i
Mir" ’ZLCÏÏICI’C 1. , -. . . ,ç . b -& Il me y 1, La Venu piendie part au utin.

er » « .Ant’ l ’ il hun cens hommes dans ce combat,

1 atei- . . ."Fin up tullcment mutilante. Avlitridate ne
tlûiren’ .CÙÏH’C il Celar que l’honneur de cette

. c . ’
ile tard

:1 l’ai; se à’zllëfïllsîtlleiiieiit deu Antipater guais

(mît. tconCeVoLiL-Aët’ëâlîb: Un teinoigniiîge-iliæglo-

il 1,6 l a ) (MOL un une n graine c une
leul? a (ans me les louanges qu il luy donna
me; de te OUÎOlIÎ’es les oclcaiions les plus peul-

fiucsïq ecâl Être. Il n y tenioignapas monis de

L’ Il mW ) a y receut incline des biel-

n’ler ors que : . y .r daim Çdilï aptes la guerre finie fut venu par
a Antipnâ’nc i 11 fit de "rands honneurs a Hircan

ma. e) V Ï; confirma l’un dans la grande Sacri l1-

0 . i » . ,a même 0 HEU-1 alarme la qualite de LitoyenRo-
IFS prIVileges qui en dépendent. Plu-

! 1 , . , - lboit glette nCime qu I liteau s eiloit trouve dans

a] i ’ 3 p t” "e 61 un gnan une tu» (Il and? ïâlûflfal-

d [ï 1’ ypte. CtyÎ’rr m7]! m une,

[hm i t aJ z [UPZv’îmles a! xliziz’g’oncfils d Arzflolzæzle.

L918 que Nutriç

) &Antipaterl’aille gauche. Celle l

date&’ les liens qui efloient l

A p i T a E XV.&ÏOÂ Vl
sine; qu Aiiill’oluile au contraire avant ïtl’iy’ULlïS

a à k) J

, .site ennemi du Peuple Romain, chioit elle avec
liiil’tice qu’on layoit mené ptil’onnier’a Rome, n que

locipion avoir lait [ralicliei’latelleaiOiiirereÈrcaule
de les brigandages. (leur perluadé par ces talions
confirma Hircan dans la grande lacrilicature ; coni-

l mit à Antipater l’adniinillration des alliaires de la u-
ldee, & luy oll’rit de luy donner tel Gouvernement
qu’il voudroit.

CHAPITRE XVI.
C4517 permet a [firman de rebafijï le; www; de ferzîjlzm

lem. flonnmri rendm a Hzrawâpizi’ [J Repuélïyzze
d’exî’tlyener. Ài’iîlpaïté’)’ fin: redijhr [rivnhïi’ci’efe

m idem.

Elar ajoilta il tant de graces qu’il avoit accordées

a Hircan celle de luy permettre de rebai’flrles
murs de Jerulaleni qui n’avoient point elle relevez
depuis que Pompée les avoit fait abattre , se écrivita

î Rome aux Coniiils pour en laite mettre le decret en
ces mots dans les areliix es du Capitole.

V alerius fils de Lucius Preteur a rapporté au Se-
ii..irail’enible le treizième jour du niois de Deceni-
bre dans le Temple de la Concorde, en Prclcncc de
L. Coponius fils de Lucius, de de (j.l)apirus qui-
rinus 3 qll’VIlc’NmIdÏC’ MS dt ilion) Nîimt’mm fils ’

d’Aiitioclius, & Alexmzdre fils de Domtliee Ani-
; balladeurs des Juifs , perlonnes de meritc 8; nos al-
liez, [ont venus pour renouvellerl’ancrenne amitié
& alliance de leur nation avec le Peuple Romain;
dont pour nous donner une inarqueils nous ont ap-
porté une coupe 36 un bouclier valant cinquante mil-
le pieces d’or; & nous prient de leur donner des let-
tres adrcllant aux villes libres (k aux Rois pour pou-
voir palier ièurement par leurs terres & par leurs
ports. Sur quoy le SCIICŒ a ordonné qu’ils leront re-

V . CC ’ Vfliioiripalle en Égypte: ce que Stra- l cens dans l’amitié & l’alliance du Peuple Romain:
me i appfldoxr ,

en 8 [S parti u cm
de: âpre, Ü

Ï fait

e85 fÎpïci que fllzthïz’dritc fil! 6mn”

glui) i cZÏfIIrCrm émulant»: .St,zxcr7arçzctrzzlc°ztlr

[C anti-L en .7 mon [:1 . Le incline brranon dit
10.4711? . filon Cnalleguant pour cela Hyplicra-
G 7 il u 424m6 17m premicrememfinl , Ü que
me: "hem flafla?Ilflppellmzfinfi’cmrr dilapider

fait? qui la] amenairozi nulle 190m-
m "un; 37m) touslc’mzzrïc’r grands? 65 entre

El miam murant Sacrzfimzwr figurent
l lçe fiônnes.V A .ttguægmeî: t.Cmps Antigone fils d’Ariftobule

li; son c et si &lc plaindrea luy ce queion
MOI] fi c ce qucgllfnlonne pour-savon luiVi (on par-

mm etc, (ne gluon ay01t fait trancher la telle
partît I [C du [321131 d avoir compallioii deluy qu il

paternÙIt à poll pipollede de la principaute quiap-
dit (le 1’ . Pire. IlacculaaulliHircanôc Anti-

) . I - . I(111 m. uluipee par force. Antipater repon-
Ü"

ri yïal’aillzoà’c CŒUR un .lQLlCËllClIX qui av01t toû-

un ente 1m Ltlfiîâklter des lCtl1É1Q1l5&.LlCS revoltes;

Huniui avoit’ [suî (lu il avou loufiats &les ler-

lle Vomoit nous dans cette derniere guerre,
point d autre temoui que luy-mel-

ifirme parl’autotitéd’Alinius. lque tout ce qu’ils demandent leur lera accorde, Je
que l’on acceptera leur prefent. Cecy arriva’en la

neuvième année du louvetant pontificat ô; (le la
l principauté d’Hircaii , &’ dans le niois de Panenie,

Ce Prince des uils receut mini un autre honneur
de la Republique d’Atlienes , qui pour reconnouire

ll’rtnbligation qu’elle luy avoit luy envoya un decret

idont voicy les ternies: En la vingtième lune du
mois dePaneme, Denis Alclepiade allant luge «le
Grand Preflre,on a indenté aux Gouverneurs un de-
cret des Atlieniens donné fous Agatocle dont bides
fils de Menandre a fait le rapport en lîûlï’llcme lune

de Ivlunycliion : Et après que Dorotliee Grand Fiel;
tre ü les Prelidens d’entre le Peuple ontrecoeuilli
les voix , Denis fils de Denise dit: Qu’Hircan fils
d’Alexandre Souverain Sacrificateur 8c Prince des
Juifs a toujours témoigné 11110 il grande arleCtion
pour toute nolh’e nation engeneral, & pour tous
nos citoyens en particullcï, qll’il n’a point perdu
d’oCCalion d’en donner des preuves, tant par la ma-
niere dont il a rCCCu 1105 Ainlialladeurs&ceux qui
l’ont elle trouver pour leurs allaites particulieres,
que par le loin qu’il a incline pris de les faire recon-

duite leurement, ainli que divettes perlonnes le
renioi- ’
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33,4. lllSTOIRE’4 «a lignent. lit fur ce qi’le’l’liemloiîefilsdew’l’heo

du; Munis. a reprelentt’" enluite quelle cilla vertu
de ce Prince de leur inclinationa nous rendre tous les

, une»; (une. qui peuvent dependre de luy: llaelle

3)

J)
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593’

mi

ari’eill de l’llUl’iUl’L’L’ d’une couronne d’or, de luy

(huiler une ilirue de bronze dans le temple de De-
nius à)! des Glaces , ë: de faire publier par un heraut
dans les lieux des exercices publics de la lutte ë: de
la courle , et lur le theatre lors qu’ony reprel’entera
de nouvelles comedies ou tragedies en l’honneur de

Bacchus , dg (fin-cg, , & autres Divinitez, que cette
couronne luy a elle donnée il caule de [à vertu. Coin-
nie aul’ii que tandis qu’il continuera ânons témoi-

gner une li grande alli’é’tionnos principaux Magi-

1tmt5 prendront loin de la reconnoiflre par toute
forte d’l’ioiineurs ce de bons ollices, afin que tout
le monde lçaClu: quelle cil noitre gratitude et mollie
Cllimeipour routes les perlonnes de nierite; CX’
qu’ainii on le porte a delirernollre amitié. Il aelle
ordonne de plus que l’on nommera des Aniballa-
dents pour luy porter ce decret ce obliger par tant de
marques (l’llUllllCLll’ de prendre plailir a nous en
donner.

Lors que (Éclat eut mis ordre à toutes choies
dans la Syrie il le rembarqua fiiriafiotte, &Anti-
pater aptes l’avoir accompagné s’en retourna en ju-

dee. La remiere choie qu’il fit fut de relever les
murs de ÏCflllàlCnl , 8c il alla enflure dans route la
province pour empefcher par les confeils &par fes
menaces les (oùIeVCmens 8c les revoltes, enrepre-
femme aux peuples qu’en obeiflant à Hircan corn-
me ils y efioient obligez ils pourroient jouir en paix
de leurs biens. Mais quefi ’efperance de trouver de
l’avantage dans le trouble les iortoità remuer, ils
éprouveroient en luy aillieudun Gouverneur, un
maith fevcre; en Hircan au lieu d’un Roy plein
d’amour pour (es fluets, un Roy fans pitié; 8c en
Cefar 8c dans les Romains au lieu de Princes, des
ennemis mortels 8c irreconciliables, puis qu’ils ne
fOlill’IeriCIII jamais que l’on apportait du change-
ment à ce qu’ils avoient ordonné. Ces ÎCanlltl’âll--

ces d’Antipater eurent tant de force qu’elles produi-
firent un heureux calme.

«MW *- r..---..... 4. .A

CHAPITRE XVII.
Amipater gagman un trergrand creditparfiz vertu.

74140161 fonfilr athe’tjflfpzz’t goflvcrnmr de [75’774-

fizlem , 69° Hérode fin ficondfils Gonwrneur 616M
gardez. Hcrode fait exécuter a mortpltzfi’eurs w-
1mm. Ïannfie de quelque: Grand: cantre Antipa-
tc’r fie enfflm. Il; obligent Hirmn afairefaire le

PÏÛFeM Herade 40;;ch de ce; gens 7151! d’allait- fiai
mou-rus Il comparoifl en jugement , Cîpwsjè re-
tina Vient aflÎeger ferrufiilem , 69’ 1 271]? prix fi An-

Z 1P" 5’ 7 55’ Phage! ne l’en enfint détourne: Mira):

ïé’flüflw’flt" (Minime avec les Romain Témoigna-

ge; de l (filme (9° de l’affifflon de: Romain: pour
11170211 Ü [MW le! Îflifx. Ccfizrcftmc’dflm le Ca-

pltolepm’ 5512m Brutus.

’Incapacitc’ 86 la patelle d’Hircan donnerenr

moyen à Antipatcr de Jette: les fondemens de

DES JUIFS-. - ’te’levÉC- Hé”
la grandeur ou la marlou le v1: depuis Cjcfullllem

. .l)’ii’[ l’halael [on lilsailne Gouvcl’llw’: [rouai

ce de toute la province; «’56 IÎIC’Iok’Ë.’O”:,’1fi and?

Gouverneur de la Galilée, qUE’lWIUI’y’iir’iiuun?

te que quinze ans: mais il av?" [ami mi lilfPQ’Î
de cœur qu’il fit bien-to?! VOIÏ qu.” (a ””01cursqu’

loir ion age. Il prit Eurihz’m Che’ des trafic

. . L .. e .r iteramopilloient tout le pais, de le latexecr i6 à la PH,
tous les compagnons. Une aélion 11m I
vince donna tantd’atieélion pour ll’l’i 36 ans

qu’ils chantoient dans toutCS. les ’l’lîide leurI

campagne qu’ils luy elloicnt rcldci’fi? Sen, lie

p05 de de la pailible joliillance ne lCUl i filt (le 11W

ra encore un autre grand avantagc’ (Pif (3
adluerir la connoii’lance’ de val’tl” ’ W

Î V I c. . .11.neur de Syrie 8c parent du Giandcc.’ à alu ’Cl’
lation . , «ilme li generale donna tant (l’ému- fi) , amer! a

que ne voulant pas ceder alonfl’fll- Éc’ ut g?

vertu il n’y eut point d’efforts Il? ” 1 [94’
guet le coeur du peuple de. Cmmcë’c c Clio”
luy-menue les charges publlun’?5 ’f 7reflblc lige
avec tant de jullice de d’une mainate lflfî c 121Cm1d
performe n’avoir huer de [Cplîlmdrc a (me «16’55”

d’abul’er de la puillaiicc. COmmC alita-On concc’”

fans rejalliil’oit lut le piffe, mitre in , MM

un li grand amour pour Antipa’c’f q’u lié
rendoit pas moins d’honnClll’ (l”C’i 1 ile ébat,

Roy: 8c ce (age MinillrcsauliCL’ ’c i’iim ’
par l’éclat d’une figrandC PïQchnœ,«çouçslamcfi’i’

pluipart des hommes, coriierva roui? cm 1315

aileèlion 8c la incline fidclité Pou; 1 ’1i36f55 fi
les principaux des Juifle VOXa’i” 6146:1: PCuPlÊ’ a;

dans une figïande autorité: 112mm d a flac;
fi riche de ce qu’il tiroit du revenu wÎrcnîunc”:
des gratifications d’Hircan, en concc’nicntée’o

trême jalouiie: 8c elle fut encorC êlïgffflio

). . ,. , ) a c a!qu ils apprirent qu il avou auffi gagne effuadéà qui

EmpCrcurs. Ils diloient qu’il aven p qu

y p. ”)mfllC a 0l:un de leur envoyer une grande le . a 3V à
0m 1 reculslieu de la leur retenter en 1011 11 . i ’

fait olÏrir au l’i’en. Ils tinrent le n’C’fi’iii’ 65 Æhgii

Hircan: mais ils’en iiiocquaf si a; 1:1er m’ait
plus que tout le relie citoit qu fiera; nanant l’a
li violent 8c fi audacieux (111’115 Il? coltinaic 6’61];

qu’il n’al’pirall a la tyrannic. 15 le ri: Oquïtemgc

d’aller trouver Hircan ont accu c’lercnfcncecC”
Antiparer devant luy, 56 ils IÙYÎQ’rircz-Voü’æs”

lotte: Julques à quand, Sire, louvoyervous ”
qui le palle devant vos ycugi? Ne us 11011” ”
qu’Antiparerâcfes filsjou’iilcnï «le? feulemcfl’ le”

de la louverainete’, 8c Vous all’câ’tncp Macs,”
nom de Roy E Ne vous impOYËC’t’l.’ O in! d’7 l’égal ”

connoillzre? Ne vous importé.” P0611 flegl’g c5”

dier? &croyez-vous dire en alluranCC csfdfogîgr”
é et i, - , Etc?ainii le falut de lEflar 86 le voy Comme Pucd’ka

n’agiflèntfplus par vos ordresn cfincq
de vous. Ce feroit vous flâner Vous’mcn 50W; oif’i
croire: mais ils agillent ouvertement c Hegel t

Et en Voulez-vous une meillequ Pr Ire m0 W”
qu’encore que nos loix defcn’clcl” 6’ ’E: dira :511”:

homme, quelque méchantf’lul Pu’nt H50 ’ y

qu’il ait elle condamné juritllgllcmînoïuitw M4”

POint craint de les violer en fadant
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1’ lIfs . a I l(S V2"li, limer -i - 4Il] ISSUE eîoëï de f011pçon aHircan , &Cfifc ncan- d’unetrow c de qensarmez, afin quefinoüs le con. a: t l à
ni figeât "W de le deièndre li on l’attaquoit. Sex- damnons filon leks loix il le mocque des loix, 8x: nous fis il
la fg ("M çuvcrncm (le Syrie ne le contenta pas égorge nous-inclines. Je ne le blâme pas tantneant- st
Pl: l’âme; 151111 en la faveur: illuy manda de l’ab- moins d’en uler ainfi, puis qu’il s’agit de fauverla (S
fil te Cfilm u a de menaces S’il y manquoit. Mais vie qui luy clt plus chere que l’oblervation de nos ü t!
lit s’ü’pal’ce ,CCPmmendationn’el’toitpointneceflai- loix, comme je vous blaline tous de le rouet-gr, & fi il
il: avecml efié [Item n’aimoit pas moins Herode que particulierement le Roy. Mais (cachez, Meilleurs, c:
Il, k0mn 1,0? fils. Quand il lutdevantles Juges aoûtat-11 en le tournant vers les uges, que Dieu ü
[:24 Ufàfil’îtentqfléîaccmnpagnoient, les accrllateurs n’ell pas moinsjullc qu’il cl’tpuillant; de qu’ainli il Cg
w,» me ouvrir la Entrez qu 1l n y en eut Pas un leul qui permettra qtlêoçth qurode que vous voulez abloudre ce
fla baht ava ce, C Ouche pour foullenlr ce quils a- pour faire plLIlllf)?! H1rcan noi’tre Roy, vous cupu- cc
kl n) (miel oit Ontre luy en (onablcnce. Alors Sa: mmfiun jour? &lcn punira lLIY-nîClnlC. . . cc
«a Michel oit un homme dcli grande vertu qu il Les dermeres paroles lurent une pretlieliOii dom 5-96,
En rings) fc lem 0501m de Parlerqavec une entiere 11- le temps fit connontrela vente: carlotslquHcrodc
tu: x, les: Sire; Cllt ensadrellant a HircantÎYaux etttelleét;1lvli Royil fit mourir tous ces Juges, exce-
lesûl: th pour . à YOUS Seigneurs qui ellesmy allem- pte Sameas , quil traita toujours avec grand non-
11H mm C 0131M: dLCËIÊCCUlÇI qui a jamais veu qu un neur , tant a mule de la vertu î que RÎICCI que lors que
:1; laucülîîeg Jebcmî L gulhherlel01tprelente en cette luy 501m5 airiegcî’întjeull’iî clin IfRÎX. lorta le Peu»

115.; 311m exemple afin on aurort Peine deu alleguer ple a le recevmr, c1 .t (Ï [a 01E Pas qu? 1163
on nullité ans cène ceint qurüont comparu Jul- taures pztllees les âmpc t 11:15 C1? Ë 19 loumettre a luy
un (in pic a C cm al emblce ylont venus avcchu- comme nous le lignât; P gçlltllcu 1erettie11teti ion
wifi MEÙ lgne a L « me, vcftus de noir, lesclieveux i lieu. Mais pour revfjn a a me dont 1l sagtt, Hir-
nu i «on, ais leu ellat de nous cmouyorracom- l cm voyant que le entnnent desjugcs alloua con-
finé q ltfmeltc 1mm? u)’:cy au contraire, qui Cil acculé i damnerHerode remit le mgmmnt au 1cndmmnz
la!" de gît Mm Plu-11911119meurtrcséï qui veut évrter l luy fit donner ans en lecret de lelauvcr. Amh

C3 ch ’ Panorll devant nous veltu de pour- l lous pretexte d amireliendcr Hircan 1l l6 remua Da-

eV t . . t . I l q v, . c . l y, w l Neux bien peignez , à: accompagne mas; et quand 1l lut en lentetcaupres du bcxms Le"

la:



                                                                     

-- - ....v.,..- a

4 .
in

li.

:5
Îl

li

t r

4,;
I

N-5.Q-I.

h r..v.a..- x-

03 A -
* - w-ooëçe’*w’-Î’

nidç-

en

F y.

lï’lll’

la ill Hui .
.1 Ulm?
a! i v il
. l . H. i"M àMlLEI id,

hl sil(pp Mat,

1:"n.

”’.’ ’i .It’vl

il t ’ L
« i v. ” .’ Ï”

tarti;

Y r

.4.-

. -fi--

eu" v-

agô HiSTOIRi;a A
lof il (.leclara liÎI’tlËËîHlÏH-Üllll’ lion le citoit une lieron-

(li? rois il n’elloir poiutrelolude cornparoiih’e. Les
juges irritez de cette deelaration s’eliorcel’cnî 4C

faire voir a liteau que loir deïltiu elloitdele rui-i
ilel’,’ et ilni.pouvoitpliiul’ituiorer: maisilclloiïli
laîche ce li [lupit’ie qu’il neleavoir aquoyl’e reioti-

dre. (.Çcpenduir Herode obtintde Sextus (lelar par
une loinme (l’argent. qu’il luy donna de l’établir

Gouverneur de Libido Syrie: 8: alorsHircancom-
inenea de craindre qu’il ne marchait contre luy. Son
apprelieniiim n; rut pas vaine: car i-lerode pour
venger de ce qu’on l’avoir appelle en jugement le
luit C11 carnixïfilîc &th une dl’lllî’L’ pour lC l’Clltll’C

unifirç de Jeraialcai: chiennel’enempelclia que
1C5 www (l’i’Xll’tlîmîcl’ ion pere ù de l’liazael ion

flua-c qui l’ami-ut tr nuer ce luy reptelenterent:
,, Qu’illuy devoitluiin’e d’avoir laittrenibler les enne-

,, mis, lans traiter comme ennemis ceux quine l’a-
,, voient point oilencf: (lituus pourroit (ans ingra-
,, titude prendre les armes contre llircan, a qui il citoit
,, redevable de loi; élevationô: de la grandeur: Og’il
,, ne devoit pas tant le louvenir de c’e qu’il avoit clic:
,, appelle en jugement, que de cequ’il n’avoir point
,, elle condamne: Qre la prudence l’obligeoit a confi-
,, derer que les évenemens de la guerre lotit douteux:
,, Que Dieu lettl tientla vietoire entre (es mains pour
,, la donner a qui il luy plant; &qu’iln’avoit pas lu-
,, jet d’elperer de l’obtenir s’il combattoit contre (on

si ROy& (on bienfaiteur qui ne luy avoit jamais fait
,, de mal, 84 ne s’efloit pottéàluy en vouloir que par
a) les mauvais conieils que l’on luy avoit donnez. He-
,, rode perluade par ces railons creut fedevoir conten-

ter d’avoir tait connoilire à la nation lelunS où ale-
loitlon pouvoir, 8cdit’fereràun autre tempsa exe-
curer (es grands delleins 85 jouir de l’effet de lès e-
iPÇm ’ 1C L’ES.

Ï97, Lors que les affaires de la Judée citoient en cet
cftat , (Mat qui erroit retourné a Rome le prepara
à palier en Afrique pour combattre Sciiii011& C4-
ton. Hircan luy envoya des Ainbaflaueurs pour le
prier de renouveller l’alliance. Et je croy devoir rap-
ortcr fur ce linier les honneurs que notre nation a

receus des Empereurs Romains ce les traitez d’allian-
ce laits entre eux , afin que le monde [cache quelle
a un l’ellime 86 l’alieâion que les Souverains de
l’Afic 8c de l’Europe ont eue pour nous-acaule de

nothc valeur 85 (l6 1101er
Les liiliorieiis Perlans à: Macedoniens ont écrit

pluriçurs choies qui nous lont tres-avantagenfes ; 8c
nous ne iommes pas les leuls quiavonsleurs liifloi-
res: d’ami-es peuples les ont auŒ. Mais comme la
plulpart de ceux qui nous initient rendent d’y aioû-
ter loy tous pretexte que tout le monde n’ena pas
connoillance: aumoins ne pourront-ils pas contre-
dire des mîtes parlez par les Romains qui ont cite pu-
bliez dans toutes les villes, de gravezlur des tables
de cuivre mues dans le Capitole. Jules Celar voulut
aulii par l’inîcnption qu’il fit mettreliir une colom-

ne de ironze dans Alexandrie, rendre témoigna-

a a n-a .. . fi s , , , 3mm P0(mus Julius (,elar Empc’ïLu1 ’ son” Anima”
un, Diétateur pour la l’CCOnthlO’lSsî bue manu

verneurs, au Senat, ce au Peupledc 1L ’ u
Nous vous envoyons la copie de la

a . . ,, , - 1eeciivonr; a Hircan fils d AlcxandiC Pr" t fiiez met-

, . - - - * t 3 3Sacrificateur des Juifs, ahn que voul’. es, 0191C ”
tre en Grec 86 en Latindans vos:11C 11v ’

. (fique portoit cette lettre. con- fiIw A q . Dur larejules (,Clar Empereur , Dictateur P S après
H ’ a u ’ P ’t’et NOU53V01” ”ce ois, &Souvtiain onu I. , Enfin 0mn,

en avoir pris couleil , ordonne ce (11115? n n 01ng C y
me Hircan fils d’Alexandre juif de 1.13.th .fiiontan d

. a C .tout temps donné des preuves deilon uc lllllC’Ürsfl

dans la paix que dans la guetœ , 3m l quOjgnagïî fi
Generaux d’armée nous en ont rendu ü .’ finirent!

- a d’Alexant 115 g 18: que dans la derniere guerre C V m, ’bldats; y,
par nolire ordre aMitridate quinZL 51110115un la
ne ceda en valeuranulautre: NoUâVÎé princes 86 fi

8: les delcendans loient a PÊÏPL’L’IÏ exerceff a

Grands Sacrificareurs des JUIÏSN: Po’gsteleutpius’a

t . , J I icharges lelon les l01xv(’.X les couîl’l’jz nom Fa

Comme aulii qu ils ioient 11053 1L1 gdrtiitSSCPr”«
denos amis: qu’ilsjoriilient de tous ce a i’CatUïc’

. . . ’ î ï c cVileges qui appartiennent 4.13 31”; tombrait 3 a
8c que s’il arrive quelques difl’c’fc" S W eul’ "3’

cipline qui le doit oblerver pâïm)’ La: OinCOb gcd

tion il en loir lejuge, &qu 111le O P Cflllelrc’a

, a . oeil ade donner des quartiers d liyVCI aux D en
ny de payer aucun tribut. h prinCiP’uïJ i

Ca’ius Celar Conlul ordonnC (1116 * C, . ave ades Juifs demeurera aux milans qu’IË’m U’i’ni’

jou’iflance des terres qu’ils poneden” ’cfaflzfli’n’r

toûjours Prince 8; Grand Sacrifldateur 311m quais
8c qu’il rendra lajuliice. NOUS V°ul°nîltraétcfl le?

luy envoye des Ambafladeurs Pour Co le C3P1’0 fi

de 86 alliance, 86 que l’on mettc (liait), sa
36 dans les Temples de Tyr, de 51 o abria,
icalpn des tables de cuivre oùtoutes 6.55; 5(qu a
gravées en caraéteres Romains 85 Gieîltiëslesvlnî’c; il

acte loir lignifie aux Magifirats dCIO un n°115. ne
afin que tout le monde torche (in? nota ive bleui
juifs pour nos amis, &voulonshquonc ’cra 611V? 6

leurs Amballadeurs: Et le prelCnt 3 a

ar tout. u ’p (laïus Celar Emperenr, DÎ&3tC”Ë’COËgiOfl de

ordonnons tant par des COllllthïflÜPn si ’avaflÎÏÂg
de vertu 8c d’amitié, qUC Pour’C1’11”’1”i’czziifils l’aise

du Senat 8c du Peuple Romain a qu HISaCl’ifiCQÉC de ’

lexandre 6k les milans feront Gin? S embût c
de jerulalem à: de la nation des juifs: l? 1ch5 u

. - y rivlcette charge aux inclines droits a» P cap

t ) . ’, .leurs predecelieurs l ont e xeiCŒ. ç N. I 01 ’- (i
Caius Celar Conlul pour la cinqluem: fg Mal”; li

ordonnons que l’on fortifiCm l” Vlll65 crificardufle”

&QLI’Hircan fils d’AËexandIC Gril” u’i I .6315
prince des Juifs la gouvernera iClOIî que C 016153:

plus à propos: qu’on diminuc’mqïâe Cl’chrsrôi’cIl la”

llifS de la leconde année dLllOYC’rlcsleronlïcxe” ”

qu’on ne les inquietera point 5 & qu 1 .5:
g: du droit de bourgeoilifle qu’ont lesjuilfls dans cet-
tç paumure ville. Et) ajoute-rayaces preuves des or-
donnances de ces EIPPCŒUYS, &des arrelts du Se-
11.1tqul concernent I 11(le à: toute nom-e nation.

(laïus Celar Empereur
Nous ordonnons que les

e

flbitans en Il i6
payeront tous les ans un tributdont

de toutes impolitions. faconde faim”
ont la ufil si
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J parce ( L131 H . ,. lA . h l ’ ï J x ,7 - . , ,(«un l 1 511L lClnc ut point la. t ne ny
pyCmm (fin; Pouit les fruits des arbres : Qu’ils

Ut qui Usux ans en deux ans dans Sidon le
a 21:11 quart des leinences, Ce les
1.8 680th L dhles epians , comme leurs pic-u

b UVCM mslmJVÉf- leLlS ordonnons aulir que

t - Il) concluC’reurs de troupes, ny

Ü . . Î . . -mncslierfoulront lever des gens de guet
Il polirions dans les terres des uns,

ËXIËSÉJL’ËÏËIË?fl’lryver, orillons quelque au-

.S C1016; Q1, (alternais quils lerontexemts
30m au Ghvlquiront pailiblemenr de tout
villcdC hilare. Nous voulons de. plus

x , le r» a1UIlsnoliedoientlors quils h-

[Ct

f v «35 enians jouillent des revenus qui
H3?) tant à carne rle ce quepayent les

es nmâz’âîlï’PÏ-ïï le .di’oitd ancrage 1.1!thth-

t- miles qur le tranlportent a bidon:
12cm I parai:

mais
, Q 3.11110: clçi’Cl)OS,CllllqilÇllCil’; ne

ars c ’illages qu’iiircan ë: les prenie-
k H iroient dans gl’llleïixîllîî’nnp a Il FUMÉ

mm u (du «a lesJuits CIIJOLIIllCnÉCllld11181-

Iquauparavant. il veut auÏii que lcî
élites de tout temps entre les J Luis 5C lCS

6801ment ciblèrveçs, qu’ils jvyotiilleut

b aces qui leur ont clic: accordees par le

.quc 163mo" Et (par): aux terres 86 autres i
C cheminais avoient ,donnecs aux Rois

. ’ c se nicie a caule delalliance qui citoit

emmi a. lut ordonne qu HircanPrince des
[mnèm- Qmme auiÏi que luy ,vles enlans 8c

ruts ml [.113 auront tiroit de s’alleoir avec les

li son les communies Gladiateurs ce
( igublics: Que lors qu’ilsaumnt quel,

nuiter au 551m , le Dichteur ou le
lcà

t l ) J li s . . l h V .Amie les v leur introduire , a qu on

’ l . f I jmal ("un dix Jours la reponle qu on aura l

D913,) Cî’l’îilîcïülr, Diâatelur pour la qua-

lClatQ unpourlacinquiemefors, 8: de-
, PCI’petuel , a parle en cettelorte des

3 ’ l’Ï’mlv’nllent a Hircan fils d’Alexandre ,

r alqàâtîlllï Prince des Juifs: Ceux qui’
Q1: lu (JCS’K’Cl’lnle’slnt nous dans les provinces

ac ificdœsuiorgiiages avantageux a linteau
, L (lCS Jans ce a ceux de la nation ,

A euple Romain ont témoigne
a mentît.bÏCDJtàllOlllmblC que nous en

Il aux, le h à 01K ne: que nous procurions
filtre à Bit-fllplc lXOthllll continuent de lai-

) C0111 gin-î a les hls , a toute,la nation

lOîtc n U5 lont toueriez de lai’rection
’S un n”.

Q ”«.Dlûflïetlt 8; Coniirl
Les 0.13 C11

; Aux Magi-
ll’llls 1 a à: au Peuple de; l’arianiens,

ont venu: de Liners (miroite nous

7’ TCHAPI T ne hit-in,
. t. , , . gray r J . I, .,tc.,1n;118 qu en la fepuéme année. qu ils i prouter a Utlos , 8c nous. ont lait des plaintes en pic.»

Îmnœ dû Sabath ils ne payeront aucune l leuce de VUS f’X’rUlÇhèllJilôllî’s de la du”

leur avez l
’51 l0: Û il:

I* a A h - ’ P, oau: de vivre leion leurs loix il, 1’ ’ .,, en alentie

’3’?-

997
CC

VOUS
Ci

desiacriiices: ce qui ellexercerune rigueur comme ”
nos amis 8: nos alliez que. nous ne pouvons amant, (Ç
n’ellant pas utile de les contraindre dansee qui re-- ”
garde leur diliipline, a; les eiupelitlierdeniployer ’g
de l’argent lelon la coutume de leur nation en des m
l’ell’ins publics de des motrices, puis qu’on le leur

perinet’i’neline dans Rome, (à; que par le incline
éditât que Caius Celar (Ïonliildelenditdelaire des
allemblees publiques dans les villes , il en excepta les
Juifs. Ainli quoy que nousdelendions commeil a
fait ces alleinblees , nous permettons auxJuilÏs de
continuer les leurs comme ils ont accoutume de tout
temps: de il el’t bien rail’onnable que li vous avez or-

liez vous le revoquiez en coulideraîion de leur vertu ’
mm Q! g, iple Romainleur demeure , . donne. quelque choie qui bielle nosamis&nos al-

c’X’ de leur aficclion pour nous.

Après la mort de Celar , Antoine 8: ,Doàn’acllxz
qui LllOlc’nC azurs Lonluls allemblerenr le fienat,

il vin-gr mille lix cens; loixante , v firent inrrz,-duii’e les Amballadeurs des Juifs , & te-
a excepte en la leptieine mince que t piscicntcrent ce qu’ils demandoient. Il leur fut en-

traire cit contraignituni 5-5 d alliance. Le incline DLL

er.n;ti.t accorde: «1’; on renouvella par un armai: le

I 1 MWIM in 1’ . , .labella ayant receu des leur-es il liman iciivit aulii
par lignite l’âne; de particulialternent a la ville d’E-

plu-ic- qui en elloir li principale. York"?! ce quepor-
toit cette lettre: L’Einpereur Dolabella, faux Ma-
gillrats, au (,Ionleil, ce au Peuple d’lÊ, lie-le, lalut.
Âz’rmzszdre fils de ’I’heodore Amballaçleur d’Hircan,

Grand Sacrificareur de l’l’i nec des Juils nous a repre-

iente que. ceux de la nation ne peuvent preiente-
ment aller a ia guerre , parce que dans les jours du Sa-
harli les loix de leurpa’isleur défendent de porter les

armes, de le mettre en chemin, &th chercher de
quoy vivre. C’ell pourquoy voulant en trier de la
incline manierc que ceux qui nous ont precedé dans «quelque.
la. dignité où nous lommes ; nous les exemtons d’al-

ler a la guerre , 8c leur permettons de vivre [clou leurs
loix, 6X" des’aâlernblerainliqu’ils ont accoûtunietk

que leur religion l’ordonne, aliu de s’employer aux
l choies [tintes 8c d’ollrir des l’acrilices: & nous-en-

tendons que vous en dormiez avis amures les Villes
de voûte province.

Lucius Lentulus Contirl dit en opinant dans le Se-
nat , que les Juils qui citoient citoyens Romainsvi-
voient dans liphel’e lelon les loix que leur religion
leur preicrivoit, 8c qu’il yavoit prononce de delius
[ou tribunal le dix-huitième Septembre quils a
toient exemts d’aller a la quette.

Il y a pluiieurs autres arrells du Senat Â’ ailes des

Empereurs Romains en laveur d’i-hrcan & du no-
lire nation, 86 des lettres écrites aux villes (Q aux
Gouverneurs des Provinces touchant nos privile-
ges, qui font voir que ceux qiu liront cecy (ans
preoccmation ne doivent peint avoir
ajouter l’oy. Ainli puis que i ay montre par des preu-
ves li claires 8c li confiantes quelle a elle nOtre amitié
avec le Peuple Romains 3: que les colomneséà: les
tables de cuivre qu’on voit encore aujourd’hui! dans

le (Îapitolc un lont ë: en leront toujours des mat-
unï lndlll’lïi’nblcss je ne croy pas qu’il r: trouve des
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perlonnes allez dérail’onnables pour vouloir les met-
tre en doute: mais jem’ali’ure au contraire que l’on

jugera par ce que j’ay dit, de la verité des autres
preuves que je pourrois encore rapporter, &qne je
iupprime comme inutiles 8c de crainte d’ennuyer les
lecteurs.

Il arriva en ce mefme temps , par l’occafion que je

vay dire, un grand trouble dans la Syrie. Bajfiu
qui elioit du parti de Pompée fit tuer en traliilon
Sextus Celar, oc (à rendit mailire de la province
avcclcs troupes qu’il commandoit. Auffi-tolt ceux
du parti de Cefar marcherent contre Ballus avec
toutes leurs forces: 85 les environs d’Apamée fu-

rent le fiege de cette guerre. Antipater pour ce-
moigner la reconnoillance des obligations qu’il
avoit à Celar &venger cette mort, envoya du ie-
cours aux liens conduit par les fils. Comme cet-
te guerretira en longueur Marc fut envoyé pour
fucccder a Sextus: 8c Celar fiit tué dans le Senat
par Camus, par Brutus, &par d’autres conjurez, a-
pres avortiegne trors ans «3c demy: comme on le
pionna vorr plus particulietement dans d’autres hi-

onces.

CHAPITRE XVIII.
Cdflz’m vient en Sjrz’e , tire jèpt cens talma d’argent de

la 7146162. Herodegagnefo’n nfieffz’an. [ingratitude

de Mnhchm envers Antijmter.

A Prés la mort de Cefar il s’éleva une grande guer-

re civile entre les Romains: Et les principaux du
Senat allant de tous coïtez pour lever des gens de
ucrre, Cafiius vint en Syrie, prit le commande-

ment des troupes qui afiicgeoient Apame’e , leva le
fiége, ô: attiraàlon paruBal’lus &Marc. Ilalla en-

fuite de ville en ville, raliembla des armes 8c des
foldats, 36 exigea de grands tributs , principale-
ment dans la Judée, d’où il tira plus de [cpt cens m-

lens d’argent. Antipater voyant les affaires dans un
tel trouble ordonna à les deux fils de lever une partie
de cette flamme: 36 Maliclaw, qui ne l’aimoit
flint, sa d’autres furent chargez de lever le relie.
Hemdc jugeant que laptudencel’obligeoit de ga-
gnerlc party des Romains aux dépens d’autruy Furle
Premier qui executa E1 commilllon dans la Galilée,
&fe fit aimer par ce moyen de Camus. Les autres
Gouverneurs n’ayant pas agi dela mefine forte,Ca[-
fins en fut (lin-ire qu’il fit expoier en vente les habi-

tans des villes, dont les quarres rincipales citoient
Gofiia, Emmans , Lydda, 84 T iamna, &ilauroit
fait tuer Malichus fi Hircan n’euii appaifé [a colere

en luy envoyant par Antipater cent talens du fien.
Après que CaHius fut parti Maliclius confpira contre
Antipater dans la creance que fa mort affermiroit
la domination d’Hircan. Antipater le découvrit,
85 alla auHi-tofl au delà du Jourdain aiiembler des
troupes tant des habitans de ces provinces que des
Arabes. Lors que Malichus, qui citoit un homme
fort artificieux , vit que a trahifon efloit découverte,
il protelta avec ferment de n’avoir jamais eu ce clef.
feint, 8c qu’il n’y avolt pour: d’apparence que Plia-

Ezel fils aimé d’AntipzltCï (filant Gouverneur deje-

rufalem, 8: Herode (on autre fils
guerre, une lemblable penlëc luy
l’efprit. Ainfi il (e reconcilia avec

Marc Gouverneur de Syrie déCOÜVI,

alloit a troubler toute laJudée: 35 . à
tir [ans Antipater qui luylauvala me Pa? une
en quoyl’evenement fit voirqll’ïl commlt a

de imprudence.

CHAPITRE X’X’ 11m.
Cdjfiw 65 Marc en partant de 5]"? do’ii’mîzîie’flfüf’

de le commandement de 1’477" et W ll’îflbflï K0’

fimble’e , Ci ln promettent delefizzree MM,

Malichmfnz’t empozfonner Âm’Pmer’

fimnle avec ln]. ’ l ’-unc 51ml”

C AHius & Marc, après avoir 3mm,” c d
en donnetent le comrnandënlcut a

celuy de leurs vaillèaux, rétablirent a j

de la balle Syrie, 8c luy promirent C t me
lors que la guerre entreprifi: contre (c
jeune Celar (nommé depuis Jflg’if’w
vée. Une li grande autorité jornte a fie ’

encore plus grandes augmenta la Cfïînt e le me
lichus avoit déja d’AntipatëYo Il rç’f’ u [rom w”

mourir: 36 Pour executer fondCÏ Cïl’cîm l
fommelier d’Hircan , qui l’CmPO’ 9” c

Çlu’ils difiioient tous deux chez Cepnncerrcî1113
de Maliclius fuivi de quelques gens reg n,

la ville out empelclier que cette m9” à fi?
du trouîale. Herode 86 Phafiel fils ’ Arc
rent outrez de douleur de laPeïtcd’m (emmena
ayant découvert la méchanceté 6.6; fin
n’eurent pas peine à juger que Mahc l :13
l’auteur: mais il le nia hardimcnt’ d
d’Antipater. C’efloit un tres-hO’Ï’me

jufie, 8c paŒonne’ pour fa Panic
marcher aufEtofi avec une armé? com
mais Phalael jugea qu’il eï’ÎOÎE a Pi 01 fifi.

muler pour le iÎIrprendrc, afin 91”01 1111” ’
accufer d’avoir excité une guCIËC CM 6è [0’

gnit d’ajoûter foy aux proteflations Clan ” 1101m .

chus de n’avoir eu nulle part à une 3&3” m’a”

s’occupoit à enrichir le tombeauql’lî ’ ’

limite a l’on pere. HerodC CePcl’dÏ’ndre. Il des

de, de la trouva dans un grand (MOI flaflas le
la à Y remedier 86 àacconImOdCr 65011 ’fi’f’
halfitans. Peu de temps aptes commcÎqlîsje , 0m16

pornt de celebret une grande 6&6 au et
s’y rendit avec des gens-de guefrc’ 3l
de le voir venir fiaccompagflé Peffila (filant
luy défendre d’y entrer en Cet c”1””ue 66””

n’elioit pas permis àdes profanes t6 îgfàintcs na:

el’toxent avec Herode d’affiner a ’C”* erre Me

monies. Mais Herode fans safranera-C ’n
entra de nuici dans la ville, 86k r?” 1’

plus redoutableàMalichus. . u ,
les artifices ordinaires. Il pleurOlt CIËPCaml’fcu; ’

, - J. . a o on . i adAntlpater qu il dilOit CHIC f rVoiraf nabi]

fila venue (ms
Antlpïtcrï du”?

it on dellcnîqu

ces

des 5 [P6233134

- . r ou(emblon en lecret des gens Pou agame deu: gal
te. Herode le voyant dans ’ melon b7? fifi
devoir point témoigner de 09mm

535 ,chef des (1th:
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b .Ï ’ Î "K W 1*fi LIVRE’ÀIM (JE-IAPITREXX. a)?»
A»; mi » . . . , . . . -guaranis (lu 1l valoit mieux biciiVi*vre;wecluy afin Herode ne douta pomt que Mahchusn’y allaii .iuiii,

um- 8c creut que cette occalion feroit propre pour virez
i, , fi icuter ion dCÏlCÎU- Mais lors que hialiclitis tut prame

C de Tyr en Phenicie il conceut de la défiance, ë; le
,fr H A p 1 T R E XX- mit dansl’eiprit une fort grande entreptile, qui rut
nul la ’ g . a I ” j à a ’ in ’ t i I ) lal 5:1 . , , n a x ils ui c oit en olive LLe . [d PflC’ÏC’ d Haroa’e envoya ordre aux (4196:7! d, Lnkvcr de ryri’m f, q. y ) , - D ’

sagum R . , . 5m aller en Judee, dexcrterlel eupleale revolter,je, a; (menines 6107267106714 mort d Antzpzz- , 1 . . I à - .’U’Ilj (m, Ô - v &duiurper la prinCiante pendant que Cafiius ef-WHIIOIMP (bibardent [flancha-25. P8113: 7m com- , H ï O [C contre Antoine un fi hlmü

L. l h . r . o A î -’ o c
lignrnzflan &Ojflfllflé’ dans ïüï’fffillé’îfl mm- [ou oculiX a and

"’ .. r * ll”ej’hfl ’ si 4 n ’ ’ a A 1’ e lÎir (11a fortunelu culi: clic:fifi) 7’fllerednzt a demander de capituler. mole: 3’110” Pu l’y r u y
’ï LOIS favorable. Mais comme Herode, «1m Clh’ïu’XHÛ

’ W - J- 0 I ’ ’ - y 1 1 t’ r.dquin biffins, qui n ignoroit pas que Mali- mement habile, ne doutort point qu il n cuit quel-
pathtod (’lÉMn ires-mechant homme , eut appris que grand deliein , il envoya un des liens tous pieux

.UV mafflu: avoit fait eiiipoil’onnerion pere, il te de faire preparet a louper pour. pluheurs de les

(a a . 7 I w h 1 æ(rusant Ci veiner la mort, 8c envoya des ordres amis,& en ei’tet pour prier les Unis des tloupcb R0
lie S (les troupes Romaines qui citoient mairies d’aller au devant de Malichus de porter

i 1icial’hficr dans unc;i&ioii fijufie. Camus des poignards. Ils partirent aulii- toit, le rencouu

W mir: . , . . 3 V A v. . à h, mmy Â) raodicee: 8c comme les principaux du nerent prcs de la v1llC le long durivagc de lainer,
leUlb’nt des couronnes se de l’argent, 8c i7: vitrent a coups de porgnard. L clitoy d HIE

m *-N’R-

c. a. a. ., p ..... ..plain; . t
H016. Lgïanu

OrS’qu
et quand il l’apprit qu’il en perdit la befoin de luy. Il contraignit Felix de le retirer dans

0d
ac Qf (1116116 gîtant revenuîiluy il eut demande à une tour,*d’où il luy permitl de loëtêîlgîfàtîgliîÏÂa-s

hmm] (111,611 jaïn cite la caule de cette aéhon ; tion; de in enflure de grau sdrcpmm de in le n

du; (le C SCiioit faire var le commande- de ce qu-apres luy avOir reml L1f j il N darces
Ci cfioit à” lus i il la loua , ô: dit que Mali-; il favorilou les ennemis: carle. Nièce .iLIlICnllS

k grée trle, A,11tresméchant homme ô: ennemi del s’efioit empare de plulieurs pactes, H Lutte autres
’ 1 la mon d’Antipater fut enfin ven-l de Maçada, qui el’c un chaÛCâu.Cëtlcmement tort.

tiOQEïësquc h lMais quand Herode par], glutinlll reprit fur luy
l S Camus fut parti de Syrie il arriva valu! toutes ces places, 35 C 4114 al et par compou-

Il a e a ylldee. Felix qui avoit clic lailie a! tion.

Hg; 3c e à (iles troupes Romaines attaqua Pha-, ’
aVe’rlîlc put les armes pour le delendre.j

«et, Qu’il V0 ftp 5312m; Gouverneur de Damaszi

’ une u 9K aller en diligence lecourir ion)l fi
a1 le le retint. Mais Phal’ael n’eut pas? Ff a L H An

A; -nu:..-; v- « A, si il A, -
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04’ Atimilie - ce dernier palia dans les Gau- eiiliberté tous es jui s . f .chdrep lésa ü

55 Par Ô - ’ * ” ” ’ C H’ Se d’ion amont al aies ’55les se Antoine Vint en Aire. Lors quiliut arrive a iusc ceux c. p ulons quem accorde d
en 1’3ithinie des Ambalfideurs de diverlès nations mentalencantzôc noulîvlcl’ vous aVOl15 xTyilfl’a 0M

’ 3 . . ’ r . al’allerent trouver, 36 des prinCipaux desjuifs accu- ces que nous &î D01211 de f6matons fluai aurdonnofis, fit.

ferent devant luy Phafael 6c Herode, diiant qu’Hir ayent leur efiet. Nous 6vous trio svaincs «00’

. a l J ’ 1 . . 9cm n’eiioit Roy qu’en apparence; mais que ce- de rien entreprendre iurr150m Occu c, [q 116th j fié
toient eux qui regnoient veritablement. Herode Clé-VOUS rendre [0"th (Pl: ccuronnôdo et li q
vint (C manier, &gagna tellement Antonie par une Pals. Nous avons [60311 t . 35’395, j. 0
0,. d f mue d’af’iïcnt, qu’il ne le contenta pas de nous avez eiivoyee. Aux Magma n d 5351: ü curie

i’m’ ’C e01 h ’illlâmp d’honneur, mais il ne vou- Marc Antome Em creut, Hircafl 03.: do a .lllcie
lÎIttm’IÎ’iËÎICl’CCniênt entendre les flCCUÏàWUÏS- Lors "3585941 Peuple de yr”’f’a’utt)’usafaidçavoi6fïe’ cri” la"):
( ŒÂÏKOinC fila E ,hcfc Hircan Grand Sacrificateur ficateur 8c Prince desjui snZ 0C é des ava; d Plu m

dé le Peuple Jtiif lily envoyerent des Ambaiiadeurs Ambaliadeurs que vous avec nos C gnous .614 13e &

g , l. ’* on s u . 1 ’qui luy preienterent une couronnC d 91T) si le PUE" [on Pals Èans le tC’gPViIÏICC. Mais 00mm ciliéb Î «(Plus
rent d’écrire dans les provinces pour filll’C’l’Ëïettœ en ClnPQÈCZ Êfctœ liment que Pouf? &bplct 17,152 ténu

liberté ceux de leurnation que Camus flVOlt emme’ âoîîsmtrÊPm cambra: et M’aime Gaga” [1&3 m0111

nez captifs contre le droit de la guerrezcomme sium C EmPIFe a Rot]: lis sages PC: des’, 2511055111115: tapa?"
de leur faire rendre les terres qu’illeuravjoitoficcs Pour Pünlï ilcâmom aix avec nos 3m15 ne milady; dit le
injuflemenr. Il trouva leur demande rallonnable g que vous ViViez en En rendiez ce qucrfluldc 6&1 j ne (me

,. à . a - x ’ . . - u! A j. rit ce qu ils deliroient, &e’criVitaHiican «leul, &un V011? tient. a Watt; V Will";leur accourt g . d , 116mm, ar ’ 1113 I j, letgy aux Tyiiensles lettres iuivantes. vous ont onne qu me, a P0 16m0; Il afficha, e.
. Marc Antoine Empereur, A HircanSouverain qui vous en ont acco Idcmmt z

a) A * . i , . , a a. É - n’aia, samficmunicsjmfs, lalut. lîyfimmhm fils de Pull- la charge ce le coml x
Ï
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’ lit . - .. . .,Mdmœml Pïut aux minuties de leurs Violences.

i401

” du!

MÜCIËIÊÎÎÊ in? rail-otinable que nos al-

ui Vous diminue jouiiliauce de .eur bien.
h F appartenant; ÎPËencore;quelques-unes des ter-

; r 18 cm 3 saki man lriircertiesjtiiis, dont
litent. iinjuppifllla. c8 lors que LûirILlS Vint faire une
ï tu [mirez (amis utilité gouvernement, vous les
1 " ’ mimé? Lilliiculte. Et li vous preteudez .y

n S Un: 10H Vous pourrez nous dire vos rar-
nos 311i 0113 reviendrons en cette provrnce ; 86

A C eut col’té nous repreienter aufli les

i la 4011310

lit v

l Ç n .idem) fill’âme!Empereur, Aux Magrl’trats, au

” 1911m ë no’ r Wpte de Tyr , lalrit. Nous vous avons

l ’ l (I , , s )’ (invite cul» oïaloiiuance , N nous voulons qu elle

3 .11. d tûtes braques 86 Romaines ; & mile
’aniipuifll lïv’îseuuiilieu eminent, alan que cha-
l’ ’ ne
i lins Îh i. e 1 e q i , . .me, flip (t aiiklnlî’iCC on les fyrrens traitorentde

n (un; il A . - q "a ’ . A . , p.t u mollit, Eli’lPC’uliï a it. pies

in. . , , . A ,. .bu a ms Ç P31 les arii es lorgœuil teliiiloleuce
’ Un

1

l) V

i) [jçC fin

hg’. . n , . . .Fillttvidcse’âklit qui ne luy appartenoit pornt,
li

h Ëgllûtge) yins dt guerre qui n cl’toient point ions

bre 11 luit ami rilvage laJudee , quoy que cette na«

, Pater 1L du Peuple Romain: nous voulons
diables e c, Mies jugemens &des ordonnances

L S lnlullzices 8c: les violences qu’il a com-

pris agïurquoy nous ordonnons que tous les
,libm’eeu Juris leur lémur rendus: que ceux

i C: qul Out die faits ciclaveslerontmis en
rkpteiente gilde fi quelques-uns oient contrevenir à

0nuance ils (oient chafiiez ielon que
Amoit ndétirera.

Winche CC’IViï la meime choie ’a ceux de Sidon,

filmer cg d’Arad: 8c nous avons creudevoir
(1U CV afin de faire connoii’tre quel aefié le

[le ,6 le I) . lmu n. euPlC Romain avoulu prendre de no-

Kfinm "MW MM

C .HAPITRE XXllî.
ce

Il wattmen: de" 1’

a ï L a * ’ ’ ’liure? en nm! ceux de; 7nd; que effluent venez;
ici Pan: [a] [1370,15 55 Tbezfizel. Antigone

e471 sflobnle commEfe nmz’tz’e’avec les Panna.

Fi

Sigle CËÏP’ÊÏÎÛÏÜÇ tuoitpreli d’entrer dans la Sy-

(ipaulea lu r; Reine dhgypte Vint le trouver en
(in? Egjuiîïigllm de l’amour. Centpdes prin7
lsdemï En]; c r6minent auprés de luy a Daphné

le, fit 1311m Ourg dAntioche pour acculer He-
1!qu 113 un ne ’ Choihrent pour porter la parole
in? des dînî Citrine eux: Mefiîïler entreprit la
inule après?" h’CïËSs Ex lut aiiilie par Hircan.

’ ’n lequel es RVOir tous entendus demanda a
. de ces différais partis eiioit le plus

la

’lli’b’c (le

a à 1 u
nc’lut Cc F11 gouverner le pais. Il luy réPC’n’

s il" 0 .. , .’Il’h’aVQ’ 1’ Ctluy d Hérode: 6K alors Autor-
C’ÏPUIS long-temps une RH’CÔÏÏOII parti-

95 deux freres , à mule qn’Antipatcr

L ’ A , I x * V l A ubOIIVCr’ l”! ra tutie a la raveur des troubles dans A,

amour d’Àntoz’ne pour Cleopatre. l
l

p I T a E XXlH.&XXiV. sur,
c5 avoient infirma, 8; en l leur perte lavoir tus-bien rec:u dans la minon du

temps que Gabinius mon la guerre eiijudée, les

p ,.N À l i r , .,-,,, ,...3’. h) .... a.)1I,),C&Uimvlt(i011C qu il, ont 1mm 1,; diminuent dom établit Ferraiqncs des juifs , et leur commit la ton-

le H t duite des ariaires. ilécrivi auiii des lettres minuit-
veut, lit mettre Cilpi’ilbiierlcl’îtNSünS dClCtirst-i1.

nemis, 8c les auroit fait inourirliHerode n’euliiii-
tercedé pour eux. Ces ingrats au lieu de reconnoiltre
ce hon office ne furent pas plutoli retournez de leur
amballade qu’ils en procurereut une autre demiilc
de leur faction qui allereiit a Tyr y attendre Antoine.
Mais Herode de ion frere le l’eiioient dép rendu en-
tiereinent favorable par une grande lorraine qu’ils
luy avoient donnée. Ainli il cominaudaaux MagL
lirats de chafiier ces Députez qui vouloient exciter
denouveaux troubles, éî’ d’allilterHerodeentout
ce qu’il auroit beloin d’eux pour s’établir dans la Tu

trarchie. Herode témoigna encore lagctneroiité en
cette rencontre: car ilallatrouver ces Députez qui
le promenoient fur le rivage de la mer , 8c les exhor-
tadele retirer. Hircau qui etioit avec eux leur con-
leilla la incline choie, de leur reprelenta la grandeur
du peril ou ils le mettoient s’ils s’opiniamo’icm (1mn

cette a raire : mais ils méprilerent ces avis: &auiii-
tol’t les juifs niellez avec des habitans fe jument

l iur eux, 8c en t ment & biellerent’ pluiieurs. Le
l relie s’enfuit, 8c ils demeurerent depuis en repos,
Le Peuple ne lailla pas neaniizoius de continuer a
crier coutre Hcrode: 8e Antoine s’en mit en telle
colere qu’il fit mourir ceux qu’il avoit retenus pri-

loiiiiiers.
L’année i’uivaui figeâmes fils du Roy des Par-

. tlies, S: un des Grands du palis nommé Biarritz-
plumer ie rendirent maii’tres de la Syrie, 8e Pto-
lémée Meueus mourut en ce incline temps. Liflz-
nids ion fils IUy lucceda au royaume , de par le
moyen de Barzapharnés qui avoit grand pouvoir
fiirluy il contracta amitié avec Antigone fils d’Ari-

Robule.

CHAPITRE XXIV.
f1î7l1îfl0716’ afjifle’ de: Purine; dflîîfîe inutilement 7’174»

file! Herode dans lepture de (lemfnlem. fier-
cim Plaiezflzee’ leir’flèiflPé’ifiMdc’î d’aller tronwr

ÏRrirrcaplyai m’y.

Ntigoue ayant promis aux Parthes de leur don-
ner mille taleus 8c cinq cens iémmessrls vou-

loient olier le royaume a Hircan pour le luy-donner,
et faire mourir Hérode avec tous ceux dC ion parti;
ils marcherent exila faveur vers la J ridée ) quoy qu’ils

n’eullïznt pas encore receu cette tomme. Pachorus
y s’avança le long de la mer, 8e Ball’Zilplîfli’nCS par lç mi.

l lieu des terres. Les Tyriens refulCl’Cllt de recevoir
l Pachorus: mais les Sydoniëns 34 CCUX de Ptolema’i-

î de luy ouvrirent les portes. il CIWOya devant dans
5 la judée un corps CiC.CLV21lC’r’iC coriiniaiidé par hm

grand Echanlon a (11:11 le nonfinolt [nicherez comme
luy , pour recouucnl’rre le pais , 3c luy ordonna d’agir

conjointement avec Antigone. Lchuiis qui habi-
toient le mont caïmîl le rendirent auprés (PANEL
gouet: 86 il creutpouvoir parleur moyen le rendre

l mailire de cette partie du pais que l’on nomme Dru--

3 F f 5

605,

607.
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34-2 HISTOIREun. D’autres nil; (à joignirent a eux: 8c alors ils
sÏw;ureerent iniques aJeriilalem, ou fortifiez enco-
re d’un plus Épinal nombre ils aliiegerent Phaliwl
36 Morale dans le, palais royal. CesdeuxirerCSlCS
attaquerent dans ie grand marche, les repoulierent,
les contraignirent (il: le retirer dans le Temple ,. «se
mirent enluite des gens de guerre dans les mailons
qui en elioieni proches. Le Peuple les y alilegea, mit
le leu dans Les mulons, &y brûla ceux qui les de-
fendoient. iiJL’LXl’Ç ne demeura pas long-tempsà

s’cmvçngci, 1l les chargea, se en tua un grand nom-
bra Il m. il. [Habit point dejour quiil ne le fifi des
CIL-annnuchçjg 5 8; Antigone de ceux de [on parti
attendoicnt avec impatience la lelie de Pentecolie
qui ciroit proche, parce qu’il devoit venir alors de
toutes parts un grand nombre de peuple pour la CC-
lebrer. Ce jour eliant arrivetinettes-grandemulti-
rude , dont les uns Clinickit armez (Scies autres (ans
armes, remplirent le llÏempl-e à: toute la ville à la
relèrve du palais dont i- lero de gardoit le dedans avec
peu de loldats , Se Phalael garddit le dehors. Herode
lit une lortie fur les ennemis qui citoient dans le
iauxbourg: 36 aptes un fort beau combat en mit la
plus grande partie en fuite , dont les uns ie retirerent
dans la Ville , les autres dans le Temple , 8e les autres ï
dernere le rempar qui en citoit proche. Phalaelfit
aniii tres-bien en cette occalion. Alors Pachorus le
grand Echanlon entra dans la ville avec peu de fuite, -.
à la priere d’Antigone, tous pretexte d’appaifer le

trouble; mais en effet à deflein de l’établir Roy.
i Phalael alla audevant de luy &le receuttrcs-civile-

ment dans le palais. Pachorus pour le faire tomber
(1311516 picge luy conieilla d’aller trouver Barzaphar-

nés ; ô; comme Phalael ne le défioit de rien, il le laif-
ià xrrfuader contre l’avis d’Herode, qui connoiliant

la perfidie de ces Barbares luy conieilloitaucontraire
de le défaire de Pachotus 86 de tous ceux qui citoient
venus avec luy. Ainli Hircan 8c Phaiael le mirent en
chemin , 86 Pachorus leur donna pour les accompa-
gner deux cens chevaux dix de ceux qu’ilsnom-
ment Libres. Lors qu’ils inrentarrivez dans la Ga-
lilée les Gouverneurs des places vinrent en armes au
devant d’eux, 8; Barzapharnés les receuttres-bien
d’abord: il leur lit meimc des prefens , 86 peina après

aux moyens de les perdre. On les conduiht dans une
mailon proche de la mer, ou l’halacl apprit qu’An-

tigone avoit promis à Barzapharnes mille talens (Se
cinq cens lemmes. Il commença alors d’avoir de la
défiance, & on l’avertit aufli qu’on vouloit cette
incfinc muet luy donner des gardes pour s’aliiirer de
fiperlonne: ce qui en effet auroit cité executc’: fans
que l’on attendoit que ies Parthes demeurez dans Je-
rulalem enlient pris Herode, de peut qu’il ne s’écha-

pali: quand il lèauroit qu’Hircan 86 Phalael auroient
elh; arrefiez. Il parut bien-toit que cet avis citoit ve-
ritable: car l’on vit arriver des gardes. On conièilla
àPhalael CY particulieremCHt un nomme Ofc’lim qui

avoit decouvert ce iècret par le moyen de szmmalllz
le plus fifille de tous les Syriens , de monter prom-
rement à cheval pour [e lamer, 8c il luy offrit des
vailieaux pour CC huer parce qu’il n’elioit pas loin de

la nier. Mais Phalael ne creut pas devoir abandonner
i liman) 8: lailier Herode ion irere dans le peril. Ain-

E s U I F 5’
D J Iîé5)&lnyli il prit le parti d’aller trouver Batzaplm I plaines!
dit: Qg’il ne pouvoit fans une cadran? Ililvllflcsqui
1ans le deshonorer attenter à la VXC (kiwi m idonti
citoient venus le trouver dC [30111le fîyî’clioiIQur

n’avoir nul liner de (è plaindra Que 1L davan’
euii beloin d’argent il pouvort luy Un v
tage qu’Antigone. Barzapharnes lillya f

ferment qu’il n’y avoit rien, de Pubodvcr
qu’onluy avoit rapporté, 55 56113113 a

rus. MCHAPITRE XXV’ffluim.10

Îflrzflplmrne’; retient Hiïcfl" Ù) thgfie. fifi,”

Envoyez; femfizlem 170747 au? 67’ l flamant;
tire la mué? avec rom 66’ 51” www-n âawfijw

firprocbes. Il ejË amatie, 6’" emszfmc, "fifi
de l’avantage. Thflfac’lfi’ mal"), .1167!)th in
tirade du Æ] de: MMÉCJ 571716”;

7M a Rome. m 633., ’on
A [Ifii-toli que BarzapharnCS Afut Pzrziiltrc CM6

Hircan 8c Phaiael , qui ne put envoî’cn
que de dételier (a perfidie. ce Bi; nvcxsl’wodc
meiine temps un eunuqueàJCIul: Cl del’flïdid.
avec ordre de l’attire: hors du P211315 ’ mafia;
Mais il (cavoit que les ParthCS avolenîiiinner mils
Phafael luy avoit envoyez pour uy. tcsà 3410515

leur perfidie. Il en fit de grandes plain fils fic 1,1994 mit
86 à tous les autres chefs»: Et quoyfluricn Mât; (me
raflent pas ils luy témoignera].t dan-in (ü Culte Sher-
8c luy dirent qtfil ne devoit pomt 9311365 q :01; il” Ierla

(ortir du palais pour recevoir 155 leur [en a, afin
vouloit rendre , puis qu’elles ne lux api; misai: FOIN
que de bonnes nouvelle de (on flemme quinaire conf!
joûta point de foy à ces parOlÉS’ gai avoîïcn c011 M l

déja appris la détention, 86 quellejlllercwdcqîc. fait"!
die confirmée par Alexandra C d 1 (raffina Pique
devoit époufer la fille. Et bic? (Plaies ai; a 6015. ON
chiadent de [es avis il ne [aidoit P35 de c foit habite quiil
derer , parce que c’efloir une (Enfin Oigntàialfi nele

Les Parthes embaralièz de ce C1111S 316111511c Mm
a caille qu’ils ribloient attaquer CUVE1 1m à dclî La Fiat.

vaillant homme, remirent au lendcniiàurcf (laina let"!
ter. Alors Herodc ne pouvant PlÜS :1qu âge
trahilon & de la prifon de [on fraie; t de Fia] tu, ccanfjl
tres loulhnlient le coritl’ïlirc’.rflo lâne [311le me n

temps pour s’enfuir des le fort me. . araks il epe

l. 1’rer davantage dans un telpei’ll fin-ml ’ [out 6.61155 (510m

mis. Pour executer ce deHcïn Il Pateschandfisfl” f me!
avoit de gens armez, fit monter fur ’ 111115 (a AC tinten
des chevaux E1 mere, (a REM ’ Man-aunc effilé ilepa1
cée, Alexandra [a mette d’elle, 011,563 rcücdâdü’ amar-
luy avec tous leurs domcfliqÊCS ’ m Ve sl oit a are

ferviteurs. En cet eliatil prit 1011 çhcmvis. unaire fut De
niée fans que fes ennemis 611 endentai dz 601155 lemme
falu cflreinfenfible pour n’eme Pomc? (165 finit": lieur"
paiÏion d’un (pt-flach fi déPlomblclics de do fic: lm
routes fondant en larmes si accab et PQÏS’ 132m inti);1
traîner leurs enfans, abandonner liîiàuvoir pam’ l

leurs Proches dans les liens ’ sa ne Pfoïwflc. 1Hic (bien
pour elles-inclines une plus hmlrîlir flafla «au "Kiel
rien ne pût ébranler le grand au
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volt En t
gît; l0 CÎÏRIÛKLalion que lUH courage iurpalioit en-

.C min de EU!) i N il ne celloit durant tout le
ana? où e163 Cxuorrei a lupporter genereulement
pst a e à; trouvoient reduites. laps le L’ailier
(OËFOlQ Mme dre 36 a des regrets mutues qui ne
accidllioi ,6 retarder leur fuite dans laquelle feule
matent ni flemme de leurialut. îh’Ia1s11arriva3un

le qu’il ne f touche dunetella iorte quepeus en
1511161 wok F tuaii luy-melme. .Le cliariot dans
quiil eut griffure verla; &elle’luthAblelIc-e que
ne l et eut En L en inourrou. .L extrcme douleur
Pottepmiqniflè 1k alapprehcnlion que les ennemis
Il ou; 4 m durant le retardement que cela ap«
il [0:16 Fur ïCtrai

(lutiez? 0. alloit fella palier atravers le corps ,
a t. US e 111.1taupresdeluynelcneulientem-

rent d COÜJUÏCICIIÈ de ne les pas abandonner

Curs ennemis, 8e de conhdercr que
et EmÊ alérion digne de la generofite de

C3 Çi:llîvÎÎranchir de ces maux qui l’ont plus

lent qui lu anion, lans le loucier que les per-
tic engpîv y dtment les plus cheresy demeurai-

tc le penetra ii vivement qu’il ti- i

x 3. - » , .llafiarlq 1101 1111i en parue par torce,&enpar-
al’p and m dt [incomber a la mauvaile fortune -

a ireput ils il? [in il) pfunelfte deliein, lit mettre des
tgrqrctmCtt cl dg? de la mere tels que le temps le
llçurscf e Min murmura de marcher vers la tor-
Jans Un «rad? L88 Parthes latraquerent plu-

s C8 - ni S ou chemin, N 1l les battittotp
(m En Emmy [inclurelattaquerent lorsqu il n el-

Ê. Y t ç: 0131er de iorxante Rades de Jerula-
riais, qui! nm hunqult aulii dans un grand combat, ,

("un L.(lCiC11(l01[ pas comme un hommel
(1m CR MIME j. mais comme un grand l

l

l

iCapitaine prepare a loiitenir unpuiliantefiort:
llors qu’il fut élevé ii1r lettone il litbaliit en ce met;

me lieu un iuperbe alaisëc une ville qu’il nomma
Herodion. Quand i fut arrive a Treiia qui cric un
village d’Idumée, Jofeph ion frerele vint trouver;
ils coniiilterent eniemble ce qu’ils devoient faire de
ce grand nombre de gens qu’Hcrode avoit amen
nez outre les foldats qui eûoiïnt à fa folde, parce
que le chalteau de Maliada ou il a vouloit retirer
n’elioit pas aliez grand pour les loger tous. Il relo-
lut d’en envoyer la plus grande partie qui le trouva
montera plus de neuf mille perlonnes, leur donna
quelques vivres, deleur dit de le pourvoir le mieux
qu”ils pourroient en divers lieux de l’Idumee: ne re-

tint auprès de luy outre les proches que ceux qui
elioient les plus capables d’agir, lailÎa dans le chai.

teau les lemmes ce les perlonnes neceliaires pour les
lervir, donrle nombre elioit de huit cens: CV com.-
me cette place ne manquoit ny de blé ny d’eau ny de

tontes les autres choies neceliaires pour leur luhli-
fiance, il s’en mitl’elpriten repos. Après avoir ainli
pourveuatout il s’enallaa Perm qui et): la capitale de
l’Arabie.

Lors que le jour fut venu les Parthes pillerent
tout ce qu’ilerode avoit lailic dans Ierulàlem; 8:
incline le palais: mais ilspnC touchaient point à trois
cens talens qui appartenorenta Ieiircan: «Senne par-
tic de ce qui elioit a Herode intitulai lame avec tout
ce que fa prévoyance luy avoit fait envoyer dans
flammée, Ces Barbares ne le contenterent pas de
làccager la villes ils ravagerent auiii la campagne,
&ruincrent CHUCFCant Marilia qui elioit une vil-
le fort riche. Ainli Antigonelut mis en policliion
de la Judée par le Roy des Parthes: 86 on llIYl’Ç«

Fi 4 t INP.



                                                                     

-4A!»

à"

. . ,--...

.r. u a 4...-.-....--.-t .

urw’ -

Î. . A

.. 4 v.
.V.- .æq. A..- -. -..AN « ’-«

.-«A

.-4.-

a *- C-Ç-Q-noâ qwï” 71:";

610.

31H. HISTOIRE
mit entre les mains i’iitcanôc Phalael priionniers:
mais il litt fort fâche de ce que les lemmes qu’il avoit
promis de donner il ce Prince outre l’argent citoient
échapees, 8c dans la crainte qu’il eut que le Peuple
ne retablil’t l’iircan dans le royaumeilluy fit couper
les oreilles afin de le rendre incapable d’CXCECCïla

grande lacrificatute , parce que la loy defend de con-
lerer cet honneur à ceux qui ont quelque defaut cot-
porel.

Mais peut-on ne pas admirer la grandeur de cou-
rage de l’halael E Comme il n’apptehendoit pas tant

la mort a laquelle il [cent qu’on le deilinoit, que la
honte de la recevoir parles mains de (on ennemi , 85 r
qu’il ne pouvoit l e tuer luy-incline a cauie qu’il elioit

enchaine , il le talla la relie contre une pierre. On
dit qu’Antigone luy envoya des medecins, qui au
lieu d’employer des remedes pour le guerir empoi-
fonnerent Ies playes. Il eut avant que tendre l’elprit
la coniolation d’apprendre par une pauvre Femme
qu’Herodc sefloit fauve, & (ouHiit la mort avec
joye, dans la peulee qu’il lailioit un frere qui la ven-

gerolf, si que les ennemis recevroient par luy le
chalhment de leur perfidie.

Çependant Herode , dont le courage ne fie lainoit
pOInt abattre à la mauvaife fortune , n’oublioit rien
pour [e mettre en citait de la furmonter. Il alla
trouver Malc Roy des Arabes qui luy avoit de gran-
des obligations pour le prier de luy témoigner là re-

connoiflance dans un fi prelIÉint befoin , 8c fur
tout del’alÏifier d’argent, toit en don ouà interefl:

parce que comme il ne fçavoit point encore la mort
de fou frete il citoit refolu d’employer iniques à trois

:1-on:sa":
L’A: ’

Ainfi il rembarqua pour prendre la route de la
pamphilic; 6c aptes avorr elle battu d’une fi furieu-

DES JUIFS.
cens talens pour le delivrer. Il avort Il)?
avec luy dans ce deliein l
ment de (cpt ans , pour le donner 611.003
bes. Mais des gens envoye
commander de la art de
que les Parthes luy avoient défendu de
ôtl’on dit que ce furent les Grimm.

qui luy donnerent ce laiclie coula a
ter fous ce pretexte de rendre a
qu’Antipater luy avoit confié en (l6

pondit qu’il ne vouloit ponIrluy C
qu’il avoit feulement defire’ de luy Pau

faires importantes.
Il creuteniuite aptes y avoir

lortit de les [a

pofi.

peule

gnOI’înî, arriva le lendemain a

une

cfioit de le retirer, 84 il prit ion C
a gypte auHi mal fatisfait qu’on ’16 [3&2

i action fi indigne d’un Roy. IlsaIIC n
Î ple ou il avoit lailÏé plufieurs de ceux cll

prit la mort de Phafael. Cepen
. Arabes reconnut fa faute, GUÉ.
I’ rut aprésluy: mais il nele pûïiom
l fait de diligence pour s’avancer VÊÏS

qu’ily fut arrivé, des rnatelotsflLu

xandtie refitfercnt de le recevait ans .
il s’adrefla aux Manifirats qIIi luy [en ’

. ’ 01 ’coup d’honneur; &îaRemC Clëîffi’nc va me”

tenir 3 mais elle ne ût luy perm,
ter, tant il citoit prelÎe’ du defir

quoy que ce fuit en hyver que
que les affaires d’Italie dictent dam un
trouble.

l a a

la
l

Il

. ’ctfct
fi: tempefle que l’on fut contrall,It de; dans ef
mer une grande partie de ce (1m e o

le

ds de (on r ,
ont

P dI-Iero C

dal Cf

(me mené

C fils de Phalael âge
LIXgî a

’Iirfnïlul’

.. ce PrlnCC V1 ,
:5qu (65a l’aicî

reccVC’" ’

pas à clIa

let pour

que le ma

henni1 V ,
eut luger c .

dans mît a
l’accOml”

Rynoçlllm

dam ce
’ t

ut fcglC a
dre, [a

alloient 3

a

leule-

Am-

oyflllmc
a564°

a

aillæu’
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, L I v. a n XIV. C a A p I T a E xxvr. &XXVIL
titullêsiinîïlgî: (31511 Ëi Rhodes. 1l yreiicontm deux 1 royale: ainli il n’avoir peiilequ’l:denizuidereelZ
111mm] du vogjiuîm &Ïzolemee eut tant de com- le de Judee pour Alexandre trek, du 1 î u,ÉmnÎ1 :Pva

y (mure G à? cette VlilCil 1"E111l1CC 1);-1[l ;1 guerreilaite fils d AfrilÏob’ule du coite de ion une.) a. (ll’lllCJll
m 1,61m); mijlqîue lztiit’eeliite ou illetrouvoitne du colle de lainere, (Full llt depuismourir tomme
11t- Ollpouyüiîl klc luy Eure du bien au dela melme nous le dirons en]. ion leu. .011 peurniouter quem

: (luths RVCC l .yequil-m une galere , seiiibarqin diligente dont un. Antoine augmenta aigri-mute
me e i5 aniis,11rriv;1 21 Btunduze, & delcr L1 obligation, ayant termine en lept Jours cette granu-

E Il luy dru AluOrne fut le premier i1 qui il s’adrella. de allaite, . x
. ont km ceuqui luy citoit arrive dans la Judée: Au lorrir du Seiifrt Antonie 8c hugufre mimerait

larbins, me Pluiael avoit Cité pris tue parles Herodeauiinilieu d eux, àlCCQlUI’HgHQY. des (in;
litt: Kiüklll S .rCïCfïoicnt encore Hii’ean priion- luls des benateursle conduiliirentnuLupitolî on

6,1. a [On cl ,IÀSQVPICIII embli Antigonel’xoy enflure-de ils orlrirenr des lacrihcesïù’ y mirenrtomine 111.1118

films , .L (P111 lCur avoit faire deleur donnerinille un me depolllarrell du Senzrt. Antome ht ennuie
a l1lîlittcÙliqccnê(chimesqu’ilavoitrelolu de clioi- un fuperbe fellin Ëicenouveau Prince , dont la Cent
5 (Ë Partiüïë perlonues de la plus grande condition, s’ingtfluntrienie olympiade tri»; Ç(*!1]1]1cnccflc mg)?

1’ Mal :llcïîïment de lit famille: (hie pour les liur- 11511le coiilulat de Ç. Doinitius Calvinus, 5.54; (A

la bïïlucoiL5 Talus, il 168 :woitemmenées larmier avec AliniusPollion.   -   t
U Nil; 3,) uÎlmnï; les avoit bull-es en mes-grand Pendantque ces eliolesle pallolCIit g: Rome Ann- 61.11
:5 lei aux flua-11611 il n’avoir point craint de s’expo gone zrfliegeoit lalorterelledeM;1ll.1d;1. jolepli in-
à. pour le vîtzgïïds de la mer dans le milieu del’liyver te d’ltlerode la delendoit; elle giton ms - ML."

it [imbu fuir ruminement trouver, comme errant 5 munie de toutes. choies; mars l’un y manquoit,
m t ug6&le feulde qui il cliveroit du lerours. ï Comme 1l leawou une Mule Roy tics [3111M avoit

Il iix regret d’avoir donne [tuera Herode d’ellre mal titis-
fait de luy, il a: relolut dans ce beloin de lottir la

, 11570515 nuiâuvee deux cens hommes æpour laller trouver;ï’ d’ânïfndï’m’ A"? www "si 31 tîèîâëfîfmm? 241331ïîïiîiïlïîî;

Ï, mame 5’K5dveclÏWÎanced’Angtgflc’. Ànrgo- que t5 Il ) f Plâaœbicn Lichlldrgc CH;-
.[ rode go A1,: rida dejèna’fl Par Ïojèph fierai H5- beiorndeaui ne pana q V u l   , L Ç
1 tu. ’ r cours que luy &lesliens eieutentleur’tftre yenu du

LA Coi ciel leur lmuflit tellement le cosurquils laiioieiitdclin nPaŒOII qu’eut Antoine du malheur ou continuelles lorties lut les alliegeans , tant en plein
perfefliterlc arme de la fortune, qui prend plaint à jour que de nuicït , &ils en tuerent plulieurs.
me: le SPlusgmnds11011111165,avoitreduitlele- &de General d’une armée Romrnne clmllit- 6114;

1

l

l

CHAPITRE XXVI.

nla upater Ofuvenit de la manietefi obligeante dont les Parthes de Syrie , entra dans la Judee, 86 le
l Conf; Cl] PCIe l’avoir autrefois receu chez luy: campa pres de IeruÇdem lotis pretexte de lecoutit
gauloit gnou de l’argent qu’il luy promettoit s’il JOlell; mais en eflet pour tirer par ce moyen com-

ÎT mâta lit Roy comme il l’axioitdejafirit eta- me il fit de l’argent d’Pnitigone. 111;: retira enluite
neîu’ilreëqllcâ 36 in: tout là haine contre AntigoÎ * avec la. plus grande partie de les troupes, &hilli le

être Cîaldolï comme un mafieux CY un ennemi relie lotis le comirmndemeiit de [nier]. Antigone làu
En ont f n 011131115, le firent teloudte a l gauler obligende donner aulii de làlïgcntlitàçtîîtlklïlilfîlîiilflr1).

(5&ch emEËUVîll-JAugulte gy porta nilfll, U111! de neiux’on 1ms eo’lltirllllî turriiitettintisdgs DE;

avoit Cm; n (C launtie li particuliere que Lei tendoit le leeouis qui e puoit lamoit r
der Voir recpolllï Antipater actine du lecouts qu il : dies.

ud’ iOÈÏÂaÜS la guerre d Lgypte, qtiepar le W-w-NM-WW manu-"W fi si
et est e morne qu il voyorrembiruler son C H A P 1 T R E XXVIL
fur 1. t sluterelts dHerode. Ainliils allem-

ilren H 0 611211. Mcjjèzla 8c cÀtrminm y introdui- 11.167.046, a" www de, Kg", 6, fifi m M a W 6, www, P7651 n,

xrxi

EN
ina5:7p.3

A . çà;.1r r
*

A un

*-â; 1’

,,,
il op tNues de, teprelenterent avec de grandes louan- qulflfl Places) afflige [yemfiljgm’ mm ne le  ; i; Nitrile Races que (on pereëcluy avoient tendus au [mm Prendre. Il défait le; man au," mgmmi a

à téléfilm 633m; &qu’Antigone au Clt)11t[aerIIÇ11 combat. Adrcflg, domllfifdtfowfonffIejuficmï

ululons CC Cfilment un ennemi declure, commeles dflpmfl d’Amtgone 9m Sdgmànmlel il": k
Ï mais (1h,. C entes lavoient allez fait connouh’c , de; 0171677161. Il w: avec quelgmr t7 0141m 30ml,"
Ë rmÛÎhaiils aVert temoigné tant de mépris pour les Antoine, qui fifi" [flgflgfle aux jambe]. (Beaux ù
htrîlmS (163136 de vouloir recevoir la couronne des combats qu’llfiu-t en chôma"; Z’IOfiPÆ fim au l 1m) de j

r; A? lgonêrfhes- Cc dilcours irrita le Semt con- dime, dans un combat, Ô Antigone [ujfimœfl-
l mgnon am) & Antoine ajoûtcr .quedunsla guer- P67 [a afin D, ïflgllc’lfàrfe (1670016, fange cette

on antalçîfontre les.1)arthe511ler01t fans doit- mon. Il afficgg fçrMfiz cm, a" Sofim Malt"; îwa.

. Mis emb î têtus: d emblir Herode.Roy de Judee. une 5mm; Kgmame. Herode durant cc’fiege epozz.
1’ Nef; CLIP L IÏÂÎEÏGCËËMÏ; &lolîligationiqu fi, Alarmmm,

il et" Ut autant 11s Orange L11    ü; carLili; pas d’obtenir une filVCUË li eîttriiordicimi- Er’odiela (entremît-de R911]CLIÎÎC?1bl:lt PtoleÎ on

Il" i les c uîÙÙumlllS n’avoient accoutume de don-   Plus Llfillsmjllc L troupes aux: in oiiqtieunes qu’a ceux qui citoient de race i des dangers qui prit afaiolde, u. L dut (1leng à.

l on O

1
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34-6 HISTOIRErogue-:- par Ver itidirir; 8c par Silon , il qui (item avoit

il apporté un ordre d’Antoine de lejoindrea luy, à:
qui el’roient auparavant occupez, le premier a ap-
palier le trouble arrivé dans quelques villes par l’ir-
rifption clesl’arthes, &l’autre danle ludée oùAn-

tigrons l’avoir corrompu par de l’ai-gélif, il entra dans

la Galilée pour marcher contre Antigone. Ses forces
s’augmentoient roll jours a inclure qu’il s’avancent,

86 prelque toute la Galilée embrallÏr ion parti. La
premiere choie qu’il relolut d’entreprendre.lut de

l faire lever le liége de Mallada pour dégager les pro-
7L ’ clics qui y (lioient enfermez. Maisillaloit aupara-

1 ’ - ’1 vaut prendre Joppé de peut de laillér derriere luy
une li torte place lors qu’il s’avanceroit vers jerri-

lalem. Silon prit cette occalion pour le retirer ; &
H H lesJuilÏs du parti d’Antigone le pourlirivirent. Mais
l Herode quoy qu’ileull peu de gens les combattit,
y L p lesdél’it , Sciauva bilon qui ne pouvoit plus leur
:’ A , relater. Il put Culture Joppe, s’avanca en dilioen-

1 ce vers Mallada, ü: ion armée le lbrtilioit de îour
’ en jour par ceux du pais qui le joignoient a luy gles

uns par l’alieélzion qu’ils avoient eue pour [on )e-
re ; les autres par l’eflinie qu’ils avoient pour luy ;’les

autres par les obligations qu’ils avoientatousdeux,
8e la plulpart par l’el’perance des bienfaits qu’ils le

l l 1 ’ promettoient de recevoir de luy le voyant établi

p H Roy. Antigone luy drella diverles embulches lut
il, a; ion chemin 5 mais lans en tirer grand avantage. Ain-

’ 17 li Herode lit lever le liége de Mallada 5 86 eliant
fortifié; de ceux qui el’toient dans cette place prit
le chaman de Rella, 86 s’avança vers Jerulalem
filividcg troupes de Silon, 86 de plulieurs habitans
de cette grande ville qui redoutoient la puillaiice. Il
l’afficgea du colté de l’occident: 8c ceux qui la defen-

dolent tirerent grand nombre de fleches, lancerent
quantité de dards, 3C firent de grandes (orties lut
fies troupes. Il commença par flaire publier par un
heraut, qu’il n’elloit venu il autredellein que pour
le bien de la ville;1qu’iloublioitmeline les oli’en-

, ces que les plus grands ennemis luy avoient faites ,
’ l 8: qu’il n’exceptoit perlonne de cette amnillie gene-

rale. Antigone répondoit en s’adrcllant à Silon 8e
» aux Romains : 041e c’eltoit une choie indigne de la
n pima: dont le Peuple Romain lailoit profeliion,

de mati-e lur le troue un limple particulier, &en-
,, Core Iduinéen, delta dire demy Juif, contre les
n loix de leur nation qui ne déleroit cet honneur qu’a

ceux que leur nailiance en rend dignes. (lue s’ils
citoient mécontens deluyà caule qu’il avoit receu
la couronne des mains des Feuilles, imitoit plu-
lieurs autres Princes de la race royale qui n’avoient
point orient-é les Romains a qui ils pouvoient la
donner; 84 qu’il yavoit aulii des Sacrilicateurs qu’il
n’el’toit pas railonnable de priver d’un honneur au-

uel ils avoient droit de prétendre. Antigone 861*16-
rode conteltant de la lotte 86 en ellant venus iniques
au): illjlll’CSs.Alltig0nC permit aux liens de repoull
let les ennemis: ainl’i ils leur tirerent tant de éches,

[un lancerait tant de dards du haut des tours
qu’ils les contraignirent de le retirer. Il parut alors
"puma-(immun que bllO-n s’el’toit laillé corrompre

5m. de l’argcnt; car Il lit que plulieurs de les l’oldats

i-(vunmçncçrgmacrier qu ou leur donnall; des vivres

1 ’ a)

riviszUlFS- le, .3 lCie de l’argent avec des quartiersdlïyvçl.’ gifles
la campagne avoit Cllé entieremCllf’ll’imnlllitcôé

troupes d’Antigone. Tout le camp S emmental-a
le Preparoit a le retirer: mais Hëïodc c0 l
oihciers des troupes Romaines de 1.16 C allé Cn’
ner de la lotte: leur reprelenta qu’ils aVOIËnrle 5cm:

voyez par Antoine, par Anguille, PAF dolant?
pour l’alliller 5 «Se que quant auxvlv’çS’t” 6115 ’

toit un tel ordre qu’ils ne manqucwlc” fit venir
(Jette promelle fut luivie de l’el’l’et. Il En CtCXtcà

en li grande abondance qu’il du [Put Pr ni W
Silon de le retirer. Il manda 311m a œuf (irien
elloient alieétionnez dans Samarie de falb’fîfiail)

à Jericho du blé, du Vin, del’hm’e’ oit

toutes les autres choies dont 011 Pou.” [main 61W
loin pour l’armée. Ainli-toit qll’Anugoncs daim]

vis il donna ordre à raliemblcf des goum 55. ’ nparti qui occuperent les paliagCS de?”’orlzz’i’ênt

drellerent des einbul’cadesaceulf (lm Poollc’ 1161W

vivres dansjericlio. HerodC qll”’c’0’lci1ies, Cinq
gligeoit rien , prit cinq cohortes Roma n Peu de
dejuiis, quelques loldats étralïgcrs’.”’ abViucë’

cavalerie, 8e s’en alla à jericho- Il nm?” me
bandoniiéc, 8c que Cinq cens cl

15 5es hablïal t les. Il

toient luis dans les inontagnes’avcc es
les lit prendre , & aptés les lailla aller. biensôë

trouverent la ville pleine de toute (ont? Ca (16qu
pillerent. Herodeylailia garniluflî ” ’1d111fl’

tiers d’hyver aux troupes Romaines 1m artel:
la Galilée, 8e Samarie: 86 Andy"? Po OHM”;

l’ence des Prelens qu’il avoit faits a 5&0 diapo”
uy d’envoyer une partie de les tYOÜPCSÎS ’ Nom”

gagner par ce moyen les bonnes?au dans lm”
Ainli les Romains vivoient en faims

grande abondance. . a5 finaudCependant Herode , qui ne voulait glduméca a
inutile, envoya Jofephlon frets dans lev
mille hommes de pied 8: (page çcl’Îc &(â
luy s’en alla a Samarie où il lama la lîlïlïcalà l”:

clics c1n’il avoit retirez de Mâllïldz” I PoùAnflgo’

en Galilée pour prendre quelques.theâcphofisë”
ne avoit établi des garnil’ons. Il arriva il amen,
tant une grande neige: 8e ceux. qültrouç’, dînât

pour Antigone s’en ellant luis, 11 Y C
té de vivres. Il envoya de la un corps ’» c faire”Ï

trois cohortes contre des volCUï’S (lin elle.
dans les cavernes proche duvillflî-ïcc’Arée e l de
tante jours aprés il s’avança avec ion armbëâuco’lp t.

nemis vinrent au devant de luy avec nthOmb’l
hardielle. Il (e fit entre eux un tres’ïz’i’nt élfl’ke

L’aille gauche de l’armée d’HcrOdcrc (tourne ï

il la lecoututavec tant de vigueur qu” éle 6051”;
[age à ceux des fiens qui avoient ïO’Ïmt dei. «81

en fuite les ennemis qui f3 CÏOYO’C” ’ ne
rieux, 86 les pourliiivit jrilqllCSfl
belle aâion amena àl’on parti le re e les au, a;

excepté ceux qui s’elioient retirez dans rachlfle’l’lr

Il donna a les loldats cent cinquante. 551656
relie, traita les Capitaines à PÎOPOm ’

. , . . rot”voya dans des quartietsdhyvelo f S lcvmïtvofl,

" t -’. .’-’- 51611 cSilon lut oblige delottitdc , i donc 116521 (Cg

) A j î, n ’ . l -3 l a l
vu W6C fis Cdp’t’uncs” mut? nerdes Vil" (fait.lut (lut? durant un mon laire ton

v 1-0,, i , A .
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LIVRE XIV. GHAPITREXXVII. 347
avoit mefine envoyé ordre aux habi- Herode ne voulut pas neanmoins le retenir, &z me-

c feux voilins de retirer toutes les choies ne- na les troupes contre les voleurs qui le retirorent avec
Sala Vie 8c de s’enfuir dans les montagnes, toutes leurs flamines dans les cavernes des monta-

Woml . alternourir de faim. Herode y pourveut, . gnes. La difficulté elloit d’y aborder, parce que les

l n .dl omît ce foin à Pheroras ion plus ieune frete, à chemins pour y aller elloient tres-étroits , Se qu’elles

. 011m aufiî ’a ) n I u
la k 101 . de faire reparer le challeau d Ale- ellorent toutes envrronnees de rochers pomtus 8: de

1(1U! elioit

(î In

3-"
a

(le f0]

1160

t (fluidement abandonné. y precipices qui empefchoient qu’on ne pull y monter
dbùil’EOlt alorsàAthcnes, &Yentidius en îlots qu on ellort au pied desmontagnes), ny de-

et av c manda a Silon delaller iorndre pour ilcendrc lors quelon ellort au lommet. I out terne
c Pa es troupes auxdrarres des provinces idier a cette difficulte Hérode fitlaire des colites au

. H195, mais feulement aprés qu’il au- ’tachezà des charnes de fer que lon delcendOit des
ullHerodel’aflil’tance dontil auroit beloin. l montagnes par des machines. Ces coffres el’tOient

uilluminez de hallebardes pour accro- ilpour y Ijetter du feu lèachantqu’il y avoitdedaris

AC ’lkïOli’nt. Mais cette delcente ellort quantité de marieres combulhbles. Il le rencontra
Hui C a Saule de la hauteur des montagneszf dans’l’une de ces cavernes un vieillard quis y, CllZOlt

ut Poïltnâ retirez dans ces cavernes .nel retire avec la femmeék lept de les fils, quiillexoyant
cl à e lv1vres. Lors que ces colites; réduits a unetelle extremitcle prieroit effarât;
n ë é entree de ces cavernes, un loldat mettre de le rendre aux ennemis: 11121).S:1L191Ll e
W6 P e, de fonboudier , Se de plulicurs leur accorder ille mit a leurre-e dela caverne, esth

C- es deux mains les chaînes aufquelles tous lun aptes lautre, 8c la lemme aulii ameluic
it attaché, le jettaaterre; &voyant qu’ils vouloient lortir, jetta leurs corps du haut en

C àlîrîïoiïipit s’appli’qcha de l’entrée ale liasfde 1.: inofinltagnerlischfîè

lâcha avec ll tua P u leurs a coups t e pie cranQaintl fgluon . thsà Hemd j (A
o firent 1 a la lebarde quelques-uns de le prLlpltCIjl t mi e repu . fi L.) [1X
e. 11Ytelillzer , 81 les prec1pita du haut dit des choies oeriilantes , quoy que æ pnncc (1m

p ufiCentra aptes dans la caverne chilien le voyoit luy lift ligné; de la main qu il moi: Prcfl de
cris îtêts , 3e lCII’Ctlm enfuite dans Ion luy pardonner. Ain i tous cteuâç qm crawlent dans

en: delà. Ceux-q epouvanterentflles autres, cesycavernes furent cloptlraip s 1c rendre, Parce
hem (çà? de leur laluut: marslainuiét qt11l511e porivoîentîp u, ylecacqcr 1,1), maïa. f

u I erode a le retirer, 136 1l lit pu- Le Roy li la aptes avorr etabli Ptolemee
Pardonnou à tous s’ils le vouloient Gouverneur du pais sen alla a Samarie avec 11X
emain on recommenca à les atta- cens chevaux 8: trois mille hommes de pied, dans

93m fortÊ; 31: plulieuts l0l:.l;1t5 fouirent le delleinde combattre Antigone. ptolcméc [émît
ï COlïibatrrcàl’cmréc des cavernes 86 mal dans cet employa Il fut attaq11é& tué par ceux
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348 HISTOIRE
qui avoient auparavant troublé la Galilée, .36 ils
s enfuirent enluite dans des marais 8c autres lieux
inacceliibles d’où ils ravagerent toute la campagne.
Hérode netarda guerea les chafiier: il revint con-
tre eux, en tua une partie, prit de force les lieux
unir? autres s’elioient retirez, les fit mourir ) mina
ces places , condamna les villesà payer une amende
de cent miens, 84 coupaainli la racine aux louleve-
mens.

Cependant les Parthes ayant CM vaincus dans
un; (111111th bataille ou I’acl’iorus leur Roy lut tué,

Venir’i’çliug; envoya par l’ordre d’Antoine Machem

au Roy Herode avec deux légions oc mille chevaux.
Antigone le corrompit par de l’argent : Et ainl i quoy
qu’Herode pull faire pour l’empelcherd’allettrou-

ver Antigone il y allalous pretexte de reconnoil’tre
l’eftat de les forces. Mais Antigone n’ola s’y lier. Et

ainli non feulement il ne le receut point, mais il lit
tirer lut luy. Alors il reconnut fa faute, s’en alla à
limans, 8e fittuer dans fa colere tous les]uifs qu’il
rencontra en ion chemin fans s’enquerir s’ils citoient

amis ou ennemis. Cette conduite de Machera irrita
extremement Herode. Il s’en alla à Samarie dans
la refolution d’aller trouver Antoine pour le prier
ne ne luy envoyer plus de tels feeours qui luy fai-
fraient plus de mal qu’a fes ennemis, 8: dont il pou-
voit le palier , citant al’fez fort fans cela pour venir à
bout d’Antigone. Machera le vint trouver fur fou
chemin , à: le conjura de demeurer, ou au moins
luy donner Jofeph fou frere pour faire conjointe-
ment la guerre à Antigone. Ainfi ils le reconcilie-
leur, 8: Herode accorda aux prieres de Machera
de luy laillèr la plus grande partie de fou armée lotis

la conduite dejoleph, à qui il recommanda de ne
rien bazarder, 8c de ne le point brouiller avec Ma-
cirera.

Il s’en alla enfuite avec un corps de cavalerie de
d’infanterie trouver Antoine qui alliegeoit la ville de
Samofate allile fur le fleuve d’Eufrate. Il rencontra
à Antioche un grand nombre de gens qui vouloient
aulii aller trouver Antoine, mais qui n’ofoient le
mettre en chemin pour continuer leur voyage, à cau-
le que les Barbares répandus toutàl’entourtuoient

tous ceux qui tombOient entre leurs mains. Il les
ralliira, 86 s’offrir de leur fervir de chef. Quand il

. I 1 . I - 1 ° ) ’ 1 W .fut arrive à deux journées de Samolare, des Barba- menus lattaquerent, 8: il les raian ’

I , . A . q l j l l ’ . h Ptes qui s ellorent allemblez en grand nombre pour [traignit de le renfermer dans un C enduirai
attraper ceux qui alloient trouver Antoine, 85 qui ne
foiroient point de leur embufcade que lors qu’ils les
voyoient engagez dans la plaine , lailIerent palierla

. Premiere troupe d’Herode , attaqueront avec cinq

cens chevaux celle qui luivort ou il ellou en perlon-
ne. Ils mirent en fuite les premiers rangs: mais ce
Prince les chargea fivigoureufement qu’il releva le
courage des liens, fit ievenir au combat ceux qui
lavoient abandonné, tailla en pieces la plulpart de
tes lithams a 36 ne cella point de ruer jul’quesà CC
qu’il eull recouvré tout le butin se tous les priion-
niers qu’ils avoient faits. Il défit en la melme forte

en continuant ion voyage un autre grand nombre de
ces Barbares qui le tenoient dans les bois proche de
cette campagne pour (getter lut les pallans, en tua
quantité , Be ayant ami: allure le cheminàceux qui

DES Joins.
vinrent aprés luy, ils le nommorçn

.0, a. .rj ’ w . t ,. ” ut YCS lréoient Lx. in]! tau «l’a. Lors (11111 l P mucron;

trousleur Pm’
’ de Salno’

lare Antoine, qui avoit délit afin”? du] [fil luy
il avoit dilil’Pé ces Barbares, 31C le iCc.o””’cii es 311

amenoit, envoya des meilleures de les îfgciitavfc
devant de luy pour luy faire. houllcur’ c 4. ailil
grande joye, l’eirzbralla, loua. la. Yeml’ î

comme 1m Prince àquiilavoit iiiisla coll t ..
la relie. Antiocl’iustendit bien-roll???” 5lCCOl
8e ainli la guerre linit. Antoine laillil’fl 5M” , .1115
mandemeiit de l’armée ce de la pYOVm ,
d’alliller le Roy Herode en tout CC (la 1. S

loin de luy , 8: s’en alla en Égypte: 50 ’33

devant en judée deux legionsaVCC Ha” ’

luivit avec le telle de l’armée. , , Opphf
Pendant que ces choies le PalÏOlË”’]3mai en:

d’Herode Perdu la vie dans la Juda” di’l’orclre

que ’e vay dire , pour n’avoir p35 Axa-Te Il ni

avoit receu de luy de ne tien banner-n 3g iëî”
vers J en’cho avec les troupes &pcmq colespgfdclieifl

cavalerie que Machera luy avort dorme Il a "des
d’aller faire la récolte des liiez; 55 f6 Ï’É’ne’b’db’”

iriOiitagiies. Mais cette cavalerla 110’315, 86601”

compofée que dejeunes gCnS Pal 33” r n”
la plulpart avoient elle leva dans
mis l’attaquerent en ces lieux qui I S
vantageux, le défirent avec tout Cf Co Partant fiel:
mandoit , 8c luy-meline fur tué en lcom la Pull!

vaillamment. Les morts (liant den’îu’efc l1 fluo”

fance d’Anrigone il fit couper la rem” and
que Pheroras lonfrereluy voulultdomlubat ,
talens du corps entier. Enfuite de ce co’ mellïs’ ”’
liléeiis le revolterent contre leurs Goals: si.

jetteroit dans le lac ceux qui luiv015’m .,
rode. Plulieurs autres mouvelmms

W
’hnl’îca” de

dans la judée , 8e Machera fortifia .6
Gerh.

iqui luy prelageoient la mort d

’de le retirer dans les villages vorlm

, , me;Herode apprit ces nouvelles déifia oitCOF’ËIŒ

dAntioche nommé Daphnc; sa y aVO’.’ ml
preparé à caille de quelques longes q- A1” 1item Ll’

C ’0’? I 1’101”

1 C

. ,.
hal’ta la marche: 8c lors qu il fut am. ravCCu”

. . . . a 5- . ’tban 1l prit huit cens hommes fluP’îix’oùl FM
legion Romaine alla à Ptolemaldca

. . , alilC ’Intime filma pour S avancer dans 2. Q ,. 1 1
do"

ha 63” ’ 11W

. g . . gell:01ent lortis le jour precedcnt. c .lccon’m’lofl

o a ’ ’ ’ 7tin il les alliegea, mais un graxïdgmb’L’murc hâlé,

S.

I . r67 A,. . . cm « r11l a . ’; ’ ne lCVmU En”q1 il voit recette d Autel . letirodccaoif
tonnement qu’en eurent les 33165526144 . tell
donner denuiét ce challzeau. 00mm de Mme

,0 u - l
dans limpatience de vengCl mOË; vers les
s avança avec une extrême (11113?” râpât, 11:

c aoù il traita les principaux de lavrl e. ehf

conviez elioicnt retirez chez eux qu le’dc
feliin s’elioit fait tomba: ÇC qui dop’i’l’ier 1’ 6’

re que Dieu prenoit un loin pâma ’ cl
. ,. . . . 15111113” in1115 u l ’ ’zt’ïi’f (:0111th P3 1611p q 1 lavort der me 655111 35 Raz

arak
03:3

. J q! l. 1Pgrand peul. Le lumen ou] Il? lïîonncrcuï datent

delcendirent des montaguü C mm (ou1 1.5 les info

l

"min-9» 3: leurs enfans peut



                                                                     

,leu XIV. CHAPITRE xxvm.
lé a; (33;; s 8: de picaros. I larroflc y (in blcll

L303 Antigcnrc voulirnt faire croirc qu’il: fi n v w
loi-CENMIFfuirohgucnt cnmdinc (cmpsâ L Il A P I T P P. A A V 1U.
MIS cnvoya clcs trouves à Samarie: cor 1»

goda. AC 515:1?filaisMnclrcraioppoliràluy ; et

PI- dt (km p film prit Cinq vulcs dclorcc ,.tu;1
mmrèn" a; in llrornmcs de ccux qui y cflor)cnr

qui molîtymllliî [Ac lui , & tourna tollc V6125 l :rp- à 1 F I [I L V
il Auprès dthjÎc a lignas, ou plulrcmîs le rcn- [troue amen-.1 anus armer: nprcs firsqnoccsun

q HO , My tanrdc lcrrchoquc de lajudcc. renfortdctrcntc nunc lrommcs v; CK’ bolrusqm
lllCZÏ1;uLLiqu iikïoflc lccut que les cnncmis citoient avoir cuvoyé dcvant luy la licnncqui alloit tous tant
mm, SPPUI taler cnvcnir à un combat, il lcs nt- en cavalerie qu’cn inluntcric vint en mclmr: tëmps
"mu (lC lolînëllrmla & bramas dclir de vengerla par la PlienicicZ Ainli onvoyoitdcroutespartsdcs

S uns uîlï-ËHNÏMpqurlmvrrhon tuant [ornours troupes le prcllcr pourlc rrouvcrirulrcgç chcrula-
Mm DIŒrwlllÔc. r csriiailonuscn rrouvcrcnt lcrn, QUI-CllOrt :rrrqquce du colle du lcPrclnrrron:

" «3, 3c plulicurs luron communs &l onyv1t lequCS a onze ngIOIISNlIX nullc clrc-
mm Ccux-lïr frirait bien -tofl ygïrkl’âollîtrclus.tianrvcsunxiliaircs clLIS)’.L’-1C. Lcsclcux

hmm tiLtzkïîucüïïuVÇYîÎà. onlvrrarloris tous L Ici? ce cciccflmrc hcgc clloicnroolzus cm’oycpar’

dl A me W yczrcilrg’z, à; ils cllr)1611cli prcl- flingua- au ccours d Hormis; 5 à: ce Prince qur
l u. l Jllwllcnt 1:: clclcn..lrr:.0n lcstua a coups lmlorr la gucrrcjpour luy-menue almdc salmrçrh

(limuleq’ilîlcis’cit point vcudans torirc cctœ couronna; quc lurrcl’c du .5C113’r1tlluyaVoitrlonnCcEn

M i cim fi I ,73 (7., - . 47 H .. ». vair: a A), 7;)7S me de liîoîtrrslrlrî.lor4Lîlî , .rnntflunèbannis Antrûonc cnncmr un du. un 1mm R0-

(L (1re ml 1m] àfonguorrc Iorrcur. q Lucc .1 K a I n Î) M à î. . N. .
L -lO.1-.t1[1:1ur.laCC clcS cnncmrs , par» La?» Julls qui cllorcnr X (nus oc ton: les amants

M l Oubli 1:1:er lcrpcrancc clavorrlzr fortunc duroyaumc llclcrrcrdzrns ccrrc plrrcc ldchlCllLlOlÎ’lN.
lb? M w L on 185 voyoit lurrpargranuesrrou- ove-c un cxtrcmc courngc, 1’: glouhorcntdc 1.113111-

170200.10 fifille! de Sofim (16367311112715grincé Ramrïl

71012117165 rlœjoræ 762*zrflzlerfl , Ci H7 racheta [FPIÆ’S-

(me. Sofia; Pïf’îld zl’rlziqom’ prix www a; [a "www.

Antome.

K

Q l . P . . . i l , 1 n . . J 7 q13mm: 0m lm grand quc qur arriva, les vmn- r rctcdc lcur lcmplc, alluroicnr lc Pcuplç clin-Bleu
emmena 015m aller àJcrulàlcmav-cccertitudedc 1 lcs délivreroit du cc pull, 8c lnrlorcntlcrcrctcmcnt

Pcnlànt il; lflgtlcrrc auroit ciré finie ; Antigone i dag lrortics à 1:1 campagne pour gifler les vivres a;
filfiand e fâirilf’s cnfuir 8c à abandonner la ville. l lcslouragcs (km liai-mnmuqucruux allicgcans. He-
me manger es (lfïVcnulîcrode cor-ninandn quclon K rode pour y rcnwclxcrfimir en rlrvcrslrcux dcs trou.-
baintla 1- fc ret.-Î31(-lats. hr comme 1l cllorr cxtrcmoî pCâ Circrnbulcadc oc lit v’cnrr de loin des COIIVOES

W"- proviïauanslla clrnmbrc pour le même) au qui mrrcnt larrncc dans labondancc’: de toutes les
[migraind permcucc cr: DlCLl le rlclrvrz’r alors d’un Ecliolcs neccllrurcsz Il employa 2mm un Il graina!

Mur [Édoméflçdr cllrrrirtorlr 11r1rl&11;rya1rtclrr un nombre de PlOlnlllîl’îî quel-(:qrcncoflntrant quclon

Igètillîue la [mur Élu-es îlLlPIÏCS deluy , [[015 doser-inc- ellort. en cllc , ô: qu une lzulon l1 favorable ne rcn

ratifioit En î X ou fait cucbcrdansccrtcmmlon gardoit pont les Itmvaux, ilqachsva lcs-rro1s plates:
mer, Ç, ile’lc’Ï loutre lchc a la marnoour le formes quil mon surmoules. Il banon en cernait
lîâlïîlloitdans l1 crlrchLf ne. l.1 prclcncc uulxoy muranpu les murs clclavnlc EiVCC ocsmachrnes, &ï

fui; p011y()iüvlîî bjlll a qu’au licu dols ruer comme 1l n ortolrmt rrcnpour venir a bourcl unçb grande
MG «un ëfïhllcïlï’ïïlcut rlsncocnlcrcnrquu scn- entrcnrrlc. .Lcs .aîllcgcz delcur collclarlorenr tous
,1 e à J Il mm l-lcrodc aprcs 3."01[iÇL1[ couper i les cllorrs imaginables pour 1c bleu dcfcndrc’î: Ils

M r au i - - l, ’ Ai . a14 morts pus (lm la rcncontru clbïr: du nombre i brrllorcnr inclure des travaux non leulcmcntcolm

r. f- .- v 1 - . . . , . , . âMIL-de «0;an 11 al’licrorrrs pour le? conlolcr de i mcncés murs acheva: & ils foliotent vert parlLur

i l 1 * xu , . - - I r v fi ’. J0 eph. W1C , parcc que c cllorr luy qur mon r errcmc valeur que lcs Ronmrns ne les lurpnllm’cnt
îts que la. à . n que dans la lèicncc (la: la guerrcïAulicudïs murs

l’amuan firthccllié ce grand L;rprt;1111)c :rbarrus.p;1r les macluncs ils en tallorcnr ’d amies:
danscïa [MS ml: on: 1c car-111w Pres clc lrwrlllc, K cvcnrownt les mines pur clamrcs minis: Îofnlrmu.)

Mm mm Il a???) ,qu 1l rivons-fic clcclarc Roy [oient quelquc’lorf manu a main capet) furie.
PllarllïoPl-e erïklhlt lCHclïOlt qu 11 crcur Cillrculc Ainli ’quoy qualllcgcz par unc liqpuih Îlllîlfiyïllnïtca

Un (imam Il (Tllîportcr la place , oc Pur ion qu Ils lullcnt melmc temps (un! (l (le la
Mg OInPéC. mît Il; cmplc comme .lel”()1[llllt;1Lll-[rî- hum, a lmule quÈl ile relncîqçjrfoïircllâîÉtuiunncc

grand laüCSqutmcshtlvcruvccqtlïmiltcLlÎJP1911l11CIS cllort cule ou 5.1 at 1, f 1:?ng rd à? si? am-
(0 110mbœ ,q .a.JùÛ11 des tours, &JbJfittlrcun mort, 36 rrcnncpouYou ê r l I pu roule rom-

t . fic arbres: ü durant que ce lrcgc le du; Enfin le quzu’annc’mc Jour du (reg: vrngr fol»
Rang: 3b àISamnric é )()L1lèf Muriunmc durs Romains clos. [711515,bâ3VÎÎImÎDIIFCIC11tlutlanul-i

Voit fia pente fille du’Roy Arrllobulc rfllllC,&Cfi;1ntlLl1Vle un, naprrzunes qureftorcnt
"tu comme nous lavons veu cyrlc- fous la charge «le SOÎÏÜSI& iguthus par dautrcs trou-

pes ils s’en rendlrcnr les-maintes. Quinze jours après
le lècond mur lut auflr Emporté: 86 quelques-uns
chSportiqueS du Tcmple lurent brûlez: mais He-
rode en accula Antigone afin de le rendre odieux
au Peuple. La ichors du T cmplc 8c la. balli: ville:

G Y. djinn;

nil .fil: imlî Il

luil
hm. il

n
l

l
1

r
n

. llq iv i. .-..y 1i il
i i

r ri A lM.

l uun
ilil ’

r Ir l v.Il
l

w
un:

i JEA i4

- 4 .il io Y
i , -u

a .’1

q 4- q. y4

l Il .n r, .r

i .H rl .;l!

l A 1I u

il Il’ il 4.
l -. ,1 .i
.rl il i.’ - A

.1l il.- t’i .

i r ,ill iiql Vll

lm iMl
W il.

i l’

.
W

l: q

I r
l

. 41.-,



                                                                     

«état-75:3»

. ..- -----------

-b.-- -fi

..----r
o

l

350 I-Iisroraizayantauili eût pris, lesallierrez leretirerent dans la
ll.1’.IEC ville 8c dansle’lemple; 8e craignant que les

Romains ne les empelchallent d’orliiraDieu les Ia-
crii’lCes ordinaires ils prierent les allicgeans de leur
permettre de faire entrer feulement les belles necel;
(aires pour ce liner. Hcrode le leur accorda dans la
errance que cette laveur les adouciroit. Mais voyant
qu’ils s’opinialh’oient plus que jamais à maintenir

Antigone dans la royauté il redoubla les efforts
pour prendre la place, & on vit bien-toit paroiltre
de tous (d’un encore plus qu’auparavant l’image af-

fame de la mon , parce que d’une part les Romains
aiment irritez de ce que le liege duroit fi long-
temps ; est que del’autre les Juils affeétionnez à He-

rode vouloient ruiner entlcrernent ceux deleurna-
tion qui avoient embrallé le parti contraire. Ainli
ils les tuoient dans les rués, dans les mailons, 8c
lors incline qu’ils s’enliiyoient dans le Temple. On

ne pardonnoit ny aux vieillards ny aux jeunes : la
foiblelie du lcxe ne donnoit point de comprimera
pour les femmes: de quoy qu’Herode commandait
deles épargner 8e joignilHes prieresales comman-
demens on ne luy obeilIoit point en cela: car ils
ciblent fitranlportez de fureur qu’ils avoient perdu
tout ientiment d’humanité.

Antigone par une conduite indigne de E1 fortu-
ne paliée deicendit de la tout où il eroit, &fe vint
jetter aux pieds de Sofius , qui au lieu d’en dire tou-
ché luy iniulta dans [on malheur en l’appellantnon

pas Antigone mais Antigona. Il ne le traita pas nean-
moins en femme en ce qui eftoit de s’alÎurer de luy :

car il le fit garder avec tres-grand foin.
Herodc aptes avoir eu tant de peineà furmonter

(c5 ennemis n’en eut pas moins àreprimerl’inIolen-

ce des étrangers qu’il avoit appellez à fou (ecours.
Ils fe jetterent en foule dans le Templeôcvouloient

les en empefchcr non feulement les prieres 8: les
menaces, mais la force; parce qu’il le croyoit plus
malheureux d’eltre viétorieux que d’avoir elié vain- i divifions domefiiques caulètent 6’311

cu fi E1 victoire citoit caille d’expoler aux yeux des i la grandeur pana dans la Famillefl
profanes ce qu’il ne leur elioit pas. permis de voir. Il tipater , qui tiroit (on origine d une.
travailla auffi de tout fonqpouvorr à empefcher le
pillage de la Ville, en tillantfortementaSofius que

Iveu’e’ élevée fur le trône, mais au

mefinc entrer dans le Sanétuaire. Il employa pour l

DES JUIFS.
li les Romains la vouloient depCüP n

li a a - . 4 I 1 .la bocager , Il fe trouveroit dolchu,il luydecbrmr
établi Roy que lut un deiert: L (l .l de tout lc
qu’il ne voudroit pas acheter lEmpllCmbre deibll

monde au prix du lang d’un il grand, mofla que 1’

peuple. A quoy Sohus luy ayant iflpol ((111leth

. - r a «Une pouvort reluler aux ioldats lÊPàlJËCrccompcn-

quils avoient priIe, il luy promit C. , (muon?
[et du fieu. Ainli il en garantit 13 V1 ce; ’émrd dâ

. , k a C Dtplu magnifiquement fa promelli un de
loldats que des officiers , (à: particr

us le tonifiai
lins.

en la marqua

Ier d’habitaus
1 n’aurait C e

ilieremeut

Cette prife de Jeruialem arrivafO
M. Agrippa a de Canilius cillas, u [romane
tre - vingt - cinquième olyml’mdc ’ amuîlizncjour

mois, &durant lejeûnelolemnel. imans aup .

que Pompée l’avoir prile vingt’lept ë”

vant. l oSofius aprés avoir confach
ne d’or partit de Jerulalem ,. si
priionnier a Antoine. Cela. mit
peine: il craignit qu’Antorne nC

que lors qu’il feroit arrivé a Romel 1ilcievoit
au Senat, qu’ellzant de la raCCîol’Îf ai a
preferé à luy qui n’avoit rien dl lu ’fetgc

fiance; ôc que quand mefinc (a w? [Gui
Romains les empelchetoit de le mil” c W
royaume , au moins ne pourrorent-l S’Entp

fiice en priver les enfans qui ne les aVOI fionsil obi
fencés. Pour fe delivrer de ces ai’PrChend’afgCflt
tint d’Antoine par une grande 10mm:

faire mourir Antigone. ï .-
Ainfi la race des AfinonéCfls apr. E tre

cent vinot-fix ans perdit le royalurne ’ 5
[on n’a Sas feulement el’téilluï’fte

Ofl’

a Dieu un?- Coil rontt mena Anug
3nde

mg

Par -
mûjours efié honorée de la fouvetaulîf m ’16

3: que tant d’illufires crêtions de [65 9011. sæ
mement relevé la gloire de nofire flan "ne,

fin [à tu] a»?

Hem ’C ni n’a.

famillc q in.

u n damV01t point de noblclIe quelon dl a
m1111 des autres lujets des R015.
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35-: I-Irsrorar.gent que le leul moyen de les retenir dans le devoir
elioit de le faire mourir: ainli il luy littrancher la
th’fi,’ dans Antioche, 8c Strabon de CLIPPRLlOCC (in

parle enccs ternies: Amor’nefittmnchcflmdle dans
Wzriocbe a Mfiinigoizo En)! de; Zflfiî, Œfm [op-re-
mix-or de; YQmaim (parfit Wït’lflï’liî’flfl MM] de Affine:

[une (fait! mon; par)! il) ol’Î’JÛUPOÙZt diantre moyen de

10mm. [a [au ,2 01.96.32,» d [lande quiavoit ojÏe’e’mblz

K0] cofàprizæ : car il: ditoiontfiazmimez contre la)! Ci
fi afiflionno; a Antzivom’ , que la violence des tour-
mon; ne pouvoit maline [a obliger a donnera [Vende
[6710m de [sa]. (pff ce qrziporuAntoiomfi’fi’roir

fanfaronner) fibommx a on boutonna? par obfmrcir
[zlïflfmwifl’ de [on , adoz-zczirlioowfion qu’on avoit

pour l 2214m).

630. Nous avons veu comme Briïzapliarnés 8c Pacho-
rus Generaux de l’armée des Parthes retinrent pri-
fonniers Hircan Grand Sacril’icateur de Pliafaieilfre-
re d’Herode qui le donna luvaneline la mort pour
éviter la honte de la fervitude. Il nous faut dire main-

tenant de quelle forte Hircan fut mis en liber-
te, 8c Vint trouver Herode après qu’il eut efté éta-

bli Roy.

CHAPITRE Il.
Planaire Roy des Parthe: permet a Hiroszonprzfin-

nier de retourner en fader. Herode qui vouloit r’afi
[èrer de [2.9!] contribué; , 55 donne la grandefèzcrzi-

flamme a un homme de nulle confidemtz’on. Ale-
ixandm belle-mare d’H’erode 55 mon d’Arziflobulo

s’adrefjè a Clâopflfiï’ pour obtenir cette charge poflr

fanlerprzr le moyen d’Antoino. Horode le découvre,
61011716141 charge a Àflflooulc Üfezint dcfi’ reconcz-

lier avec Alexandra.

H Ircan ayant efté mené à Hamme Roy des Par-
thes, ce Prince le traita tres-bien à caufe de

la noblelIe de la race , luy ofta les chaînes , 8c luy per-

mit de demeurer dans Babylone ou il yavoit fort
grand nombre de Juifs. Non feulement ceux qui
s’ciioient établis dans cette puilIante ville l’hono-

roient comme leur Souverain Sacrificateur 8c leur
R0 5 mais tous les autres Juifs qui habitoient au de-
là de l’Eufrare le reveroient de la mefine forte, 86
il le trouvoit heureux dans fou malheur. (baud il
fceut qu’Herode eftoit monté fur le trône il conceut

de plus grandes efperances ; tant parce que naturelle-
ment il aimoit les proches 86 les alliez? qu’a cau-
fe qu’il fic perluadoit que luy ayant lauvé la vie
lors qu’il citoit preft d’CiÏre condamné, il n’y avoit

rien qu’il ne deult le promettre de (a reconnonIance.
Ainfi il dcfira avec ardeur de l’aller trouver, 8c en
parla à ceux à qui il fe confioit davantage. Ils luy
confeillercnt de demeurer , 85 luy reprefentcrent

,, pour l’y porter, que tous ceux de leur nation qui
,, efioient en ce pais luy rendoient tous les honneurs
n qu’ils pouvorent rendre à leur Grand Sacrificateur
,, de a leur Roy: Qu’il ne pouvoit efperer la mefme
,, choiè dans la judëcs acaule de la manierefioutra-
,, gente dont Antigone l’avoir traité en fou corps: 8:
9, que comme le changement de fortune change les
,, lentimens des hommes, 86 qu’on ne voit guere que

631.

idiome! qui citoit d’une faufille

pas JUIFSo
les Rois Ie louviennent (i6 . . 11m: ’
ceueis lors qu’ils nieltoient que p,artlcliilersâ’pjcrod g ii

voit pas le tant promettre de lafleàtloiiiitd’impfd’

Ces avis quoy que li [agean (tain-i0 [a é de
lionfiirl’elprit d’Hircan, tant déifioit-P u molli

lit de s’en retourner. Herode luyeCflVf"1 c luy
le prier de conjurer le Roy 35 les J’ii
point envier le contentement CIICP .0 uclctcmPï
pouvoir que donne la Royauœ’ Ru’sgnsqu’illu

citoit venu de reconnoifire 165 Obllgiiio vc’ W5
avoit de l’avoir élevé, sa «1611inOlr a lulc’

Ce Prince fi artificieux ne fe contenta çËAm

crire en ces termes, il enVO)’a signifia 5P Uf°bi
dent vers Phraate avec de grandstpre en l don,
tenir de luy la liberté de fon bienfaéhî’uîi:Î mais

net le moyen de s’acquitter de fiant. E055 ’ mi

en avoit receiies. Mais tous CCSÎCmOigéifËinïC’ ce

tié n’efioient que difIÎmulatiCjn q Cachanîq

qu’il y avoit de veritable efiolî’ que doit lcSCW

avoit luiurpé la couronne il apPICË’cnir irüË’j’:

gemens , sa deliroit avec ardeur d.avon10LlIiÏ 5,1116

la puilIànce, 8c menue de 1? faire me 511w
jugeoit à propos pourfiikurete, com (la

tvoir. , r r le Roy- .Hircan fut donc mis en llbcrtc Ëb landau
Parthes :8cles Juifs qui efioieflt dans 330i; on.
mirent l’argent necelIaire pour [fin voii a 0m
le traita avec tant d’honneur qui 115’166 5L w

jours le premier rang dans les gnian ’oubliqiirii

leflins, le nommoit fion pCïC’ clarifia;

d . . [le (CLIPS? ietout ce qui pouvortluy 0&3 au
hifon qu’il luy vouloit faire 5193m5 Omouflc la.

quelque Prix que ce fuft sagumr 13.6 fifi Maïa;

a

si IC’
s faveurs qu 115, de

C

u - ’ Ifermir fa nouvelle autorrte: ce qui grand a, li
fions domelfiques qui excitCîcnt un te du fait
par l’occalion que je vay dltC- 3d i Cc
Herode qu’une performe de gr?" C c 1c
efiablie dans la fouveraine ramifiez”?
faire venir de Babylone un 53m ca

r95, 86 il lu donna cette Chargc’ o
d’Hircan &iveuve d’AlexandrC 15
bule de qui elle avoit un fils nommcnéc w
comme ion ayeul, 56 une fille 1191101016 de”
ne femme d’Herode, fut IOUC çC-i arion a?
fible douleur du tort que lion faiiOiâllc confinai
preferer ainfi à luy un homme. c ne diorite? Je
tion pour l’honorer d’unef1’v’miniintouriêi1 Vicia

écrività Cleopatre par un MufiClcnP r (on fils
demander à Antoine cette charge Po officc’
cette Reine luy rendit volonticrs C (cm 56:65
elle ne pût rien obtenir. En Ccmc ri enflai] 61’
qui efioit fort ami d’AntoinC cillant: eaut (i5!

pour quelques affaires, il admira gambadas
traordinaire d’Arii’tobule 86 de, M

bonheur d’Alexandra d’avoir 1ms in] r5
enfans. Il luy confeilla d’enVO):cr leules 3M;
Antoine; ne doutant point qu’Â’PrcEsllc le en
il ne fifi tout ce qu’elle defirerorr. 3g et?
Gelliusà fon retour auprès deluy lnibloicrflt Pi il
re leur beauté; luy dit qu’ils miam mortcuiifiiof

à des Divinitez qu’à des emmures maclai
n’oublia rien pour tafcher à luy



                                                                     

LIVREXV. C
imnncDit pas hem ’ a”? Antoine jugea qu’il luy

Élll’Oyçr le le 9 kl Obligerlun’Roy loiiamia’ luy

m1115 ÉY craignit d un autre colle de
66513 Nonne à Cleo. nitre. .Aninli il le con-

."c a Hgîtode qu’il le priOit 3de luy ena
a 0 ule loris quelque honnePte prerextej

ne. 1* rg’dPOUFVCu que cela ne luy fifi pqint de pep

dÎCHX’OyCr c Cœur 9L1 il n’y avoit point d apparence

Il» 3c de 13:6 Peflount: de la naillance, de la veau .-
LïZCanS (se dArlflobule qui n’avoir alors que
illimité ’ ’.un homme. élevé dans une aulÏi grande

. .qu 6&0" Amomc, 8c qui ellanrleplus vo-
î’lsfl’oluptîi.” nuls les Romains ne cachoit point de

mu. i nm la conhance qu’il avOit en Ion pou-

. . n l l I . ) e ’pou 01m l luy repondit, qu Arillobiile ne poui-

France de la)
inhumas? ’63 Juifs concevroient de trouver de

. RÛY- Ô Jus la nouveauté 8c le changement de
Il) ’. ,

am HCÏOdC (c fut excuïe vers Antoine il ju-
fif’bule L l’os dC ne pas (le-(obliger entieremenr Ari-

rf’amnc qui fxallïlïâ 3 5C de ne pas mécontenter Ma-
atrificatnsjç l’FCÎloit lans celle de donner la grande

Îlantageu.’ km lrere. Il creutaulïi qu’il luy citoit

aoniïil bali, et à Ariftobtile toute occalion de
hilllllîit mangions pretexre de faire un voyage, 86

,, Fut i efilme fes amis les plus particuliers,
quelletravci 3311485 plaintes d’Alexandra, dilant

, l grigou lecrettement illuy ollerla cranton-

I; p1 do l? moyen de Cleopatre qu Antoi-
à lèâsfcôltpable a 9111 fils: en quoy elle clloudautant

sur aire (Éluï le ne poiit’OitreuÇI’u dans ce del-

"alo c(Cendre la tille de dellus le tronc , (36

” Il . ,. . .h (au. de gendle un honneur qu il avoit acquis par
"101,18 aVaux

hdc oublie.1 si de perils: QI’il vouloit «rican-
Sclïctsfo 1 Ctort qu elle aveit, &temOigner par

:1 zÉlection pour elle 36 pour les ficus , en
Ma du Anaââla Prêteur a ion filsla grande lacrificatu-
navàîunt’fl’e , aYPIK Cxerceefilulques alors acaule de

amftPrëmed. îlfiObtile. Les paroles. qu Herode
.13 to a "ms pour tromper ces PrincelÎesôefes

(fiole (1’; 3:31? de telle lotte Alexandra, tant par
mît * 2113?? CC quelle louliaitoit liardemment’,
fluât ès [à Îïâeiilitiii de voir qu’Herode av01t de-

to u mon L ’kllËSs,que toute tondant en larmes
b lichant 1 a (in îlny av01t rien qu’elle n cuit tenté

’Èullïlloita] grande lacrificature , dans la creance
:clîëciàlllilig 1GUEUX il ion fils d’en voir un autre lio-

llavoit (lm pour ce qui regardait le royaume
nd pas 1etllement eu la moindre peiilée d’y

hum .11), Îi’èîlàll’ï 1&que) quand tan-leluy offriroit

ouaflèz j 6re le nelaccepteroir pas: Que ce
h à a aminmnneur devoirlahllc regnenavec
havec°uvant va. e 113mm riena craindre: Œaiiih
hlqifoikîute fortïlcuc Par les bienfaits elle recevoir

3,tgittta On fils. C ÉÇCOiinOillancelhonneur qu il
les bûm. t quil pouvort s allurer qu il luy fe-

lS’ÊY quelle le priOit de luy pardon-
q ,61 miment; que luy donnoit la iiaillance

1k fltpùttéc F croint que l’on talloit’a Ariilobtile

l toucher: Cml’entendre. Eiiliiite de ce dilcours
(laquas; dansàla main pour temqigner que

n ellortveritable: (k il n y eut per-

udée fans y carrier la guerre , par l’e-

HAPITREÎÏI.
l fonne qui ne creuft qu’il ne relioit plus entre aux au-
l cun lujet de de’hance.

.. mùà

CHAPITRE HI.
Æroa’e rifle la charge de Gram! Sàcrg’ficatmr à Ana.-

nel la donne «z Wiflobflle. En: arrcfier 911775-
xandm 65’ Arifloènle [on qu’ilxfl’ vouloient purger

pour aller trouver Chapitre. Peint dc’fi’ 76007162116?

avec aux. En: najer enflure drzflolwlc, 6911;]
fàitfizirc defitperberfunemz’ller. I

A [Mi-roll aptes le Roy Hercde olla la grandela-
crificature à Ananel, qui bien qu’il fuit de la

race des Sacrificateurs palliait pour étrangerà Gaule
l qu’il Cl’COlt de ces Juifs qui demeuroient en grand

nombre au delà de l’Euliate. Herode ne l’avoir lin»

noré de cette dignité aufÎi-tolt qu’il fut venu a la con»

tonne, que parce qu’il elloitlon ancien ami: 861"!
ne la luy Cita qu’a Gaule qu’il le jugea necellaire pour

appailerle trouble de la ramille: car cette charge ne
le donnant pas lèulemenr pour un temps, mais pour
toûjours, il ne le pouvoit faire avecjullice. Antiu-
chus Epiphane fut le premier qui viola cette loy lors
qu’il dépolit Jefus pour rinçure Onias [on lierre en (à.

place. Atillobule lut le lecond quand il l’olta a Hir-
C311 [on litre pour la prendre pour luy-incline. En
Herode fut le troiziéme lors qu’illa domiaàArillo-
bule du vivant incline d’Anancl , pour mettre la paix
dans la maillon.

Mais cette reconciliarion ne l’empefcha pas de
continuer dans les défiances. Il creut qu’après ce
qu’avoir fait Alexandra elle ne manqueroit pas de re-
muer fi elle en trouvoit l’occafion. Ainliilluy dé-
fendit de fouir du palais, de fe nieller de quoy que
ce full, & la falloit incline obierver avec tant de
foin qu’elle ne pouvoit rien faire qu’on ne le luy rap-

portait. Comme elle elioit pleine de l’orguœilqui
cil: naturel aux femmes elle portoit avec tanrd’im-
patience de le voir li indignement traitée, qu’il n’y
avoit rien qu’elle n’eull mieux aimelouffrirquc de
perdre ainli la liberté, 85 lotis pretexte d’honneur
pallerla vie dans une verltablelervitude&dans une
crainte continuelle. Ainli elle le reiblutd’écrireàla

l

Reine Cleopatre pour la prier d’avoir compallioue
de ion malheur, de de la vouloir afliftcr. Cette
Princelle luy manda de tâchera le hiver avec [on
fils, 8: de s’en venir en Égypte. Alexandra approua

va fort ce conleil, 86 commanda pour l’egccuccr à.
deux de les lerviteurs les plus confidens de faire faire
deux coffres en forme de bieres, dans l’un delquels
on renfermeroit, se l’on fils dans l’autre, pour les
emporter la nuict dans un vailleau qui citoit tout
preparé pour palier en Égypte Efqpel un de ces fera
vireurs en parla à 5:46:01; qu il croyâmtfçavoir raflai;
re , parce qu’il parloit pour ,CÇËÊÎOH des amis de la

iiiailtrelle, grand ennemi d herode , & qu’ilavoic
incline elle loupçonne d’ellre l’un des complices de

l’empoifonnement d’Antipatet. Cet homme ravi de
tromer une occalion li favorable pour gagnerl’af-i
finition d’Hetodc i luy découvrit le dellèin d’Alexan»

dra. Et ce Prince qui n’eltoit pas moins adroit que
vindicatif la lailla le mettre en devoir de l’executet a

Cg 3 Lulu

63;,

un 1.,3 l

* il! "il" in ,palu; r. p w
m’jèw’ me]: m:
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HISTOIRE3 5 4
luis la laite ai’reller avec ion fils que lors qu’on les

emportoit dans ces colites laits en lbrme de biotes.
Comme il n’oloit faire de mal a Alexandra de peut
que Cleopatre ne s’en tellentili , il lit l’Cmblâmt de

lu)l pardonner, 8k affecta de paroil’tre clement en-
vers la mere de le fils par une grandeur de courage:
mais il relolut dans ion cœur de perdit AïlllOblllCài
quelque prix que ce full, 86 de dili’erer leulemeut
quelque temps pour mieux cachet" 1011 L1Cllt’lll- La
Mie des ’I’abernaclcs qui eli une de celles que nous

celebrons avec le lus de lolemnité citant venue,
il voulu: la palier en des l’ellins avec le Peuple: 84

il arriva dans cette occafion une choie qui aug-
menu de telle lorte la jaloufie pour Ariliobule,
qu’il ne pût gagner lut luy d’attendre davantage à

executer la relolution. Voicy de quelle lotte cela
le palla.

Quand ce Prince qui n’avoir alors que dix-feint
ans monta à l’autel reveliu des ornemens de Grand
Sacrificareut pour ofiiir des lacrifices à Dieu avec
les ceremonies ordonnées par la loy 3 la beauté li
extraordinaire , ô: la grandeur de la taille qui lut-
parloit de beaucoup lOn âge, fit éclater de telle lor-
te en la perfonne la unicité de ceux de la race, qu’il
attira lut luy les yeux 8:. l’affection de toute cette

a

r6 (le leu: mais ils ne le quittetent point iniques 31cc
qll’ll mil noyé. Telle fut la fin deplorable d’Arillo-

bule qui nielloit âgé que de dix-huit ans , 86 n’avait
exercé qu un au la grande làcrificature. Herodc la
rendit arillictol’tapre’s à Ariane],

(bi pourrOit exprimer la douleur de la mere 85
de la lœur de cetinforruné Prince? Elles fondoient
en pleurs lut [on corps, ô: efioicntinconfolables.
Le bruit qui s’en répandit aulILtoli dansjerulàlem

93510185. I t Unle. Cet 0l)th renoms
s Grandes actions cl c.

a herlcuqoy ,

grande multitude de peup
dans leur elprit le lbuvenirdC
rillobule ion ayeul. Ils ne pûrent caC mentit
mais leurs acclamations 66 leurs vœux il).o’iitc’ q il

Prince la témoignerent avec plus ac 1m alourdi?
n’en devoient prendre loirs un ROY a" 131d t ce
ion autorité qu’elioit HGIOdËÏ’ Cime a); a ’I ’n

qu’ils donnerent de leur inclination Pou .
d’Arillobule 8c de leur ïëll’CllÉimcn”,icSC At (et?

qu’ils luy avoient, l’irl’lm filon (1’11 ncqli’ilavolt

loudre de dilïerer davantage a CXCCUËÊI’C il alla au"
dans l’elprit. Ainli il l’elte cirant pal 6° x

fellin qu’Alexandra luy fit à lem: :10:
pour obliger Ariliobule il téimï’lgna (à;

lir a voir les divertill’emens ave? au” r6 rif [on
l’attira l’ous ce pretexte en un lieu PïÉ’P 3nde,

dellein. Car comme la chaleufyc t

u .
[on âgc’

f oit tics’g
lejüucr’. . p ’ qces lames gens furent bien-roll 1351 Émis d filai;

[creut Pour le repoler &prendre 6 flets , 02m

. , v1deur du midy aupres de quelquesS 615ml”
s’amuloient a regarder qLIClclueÊ’Ëm

. ai 110k . ’ .pagnons 8c de leurs lerviteurs qul 16 b &ch qui

. . x ’ ’ 1 .rode exc1ta Ariliobule a le baigna a; avec le!) 0
alors ceux qu’il avoit attitrez p0ln c a

rent 8: firent plonger Atiltobulc comme? j I ..,

l

a . 4 c 3°A V - fil. i tcombla toute la ville de deuil: 55 Il ndyâ’ll’ic’t’êpiill:

inaifon ny de famille qui ne 59nfiu c ’flofl’
publique comme la fienne pama’hcâr’a; 55 1’ Cid!
autre douleur n’égaloit celle d’AleÏa” gill’l’ ’Vofilli

noillance qu’elle avoit de la tf9!hl m’a 1

cruellement ravi [on fils l’aug’ncni?tiiulcï

citoit neanmoins ContraintC :13): vint rififit
prehenfion d’un plus tandmal’ I ais CIRÉ: Il”
en l’elPrit de le tuer rifle-incline: m

r W

.0 t’a-i (7 (35-2 hw-u-n .-. -.

9-5-7



                                                                     

fi d :973’ 7 Ô

mine le condamnoit il tuait auliitoli la Reine Ma-
riamne la lemme: car il l’aimoit arec tant de paliion
qu’il ne pouvoit liiiil’irir que melinc après la mort el-

le tombali en la puiliÏince d’un autre, exil la conli
deroit comme la caille de in). malheur , parce que la
réputation de ion extraordinaire beauté av oit depuis
long-temps donné de l’amourqpour elleà Antoine.
Après avoir laille ces ordresil le mit en chemin avec
peu d’elperance d’un bon liiece’s.

Comme en l’ablence d’Hcrode joleph alloit tres-
iouvent voir Mariamne , tant pour luy rendre l’hou-
neur qui luy ef’toit deu, que pour luy parler des af-
Faires du royaume, il l’entretenoit continuellement
de l’extrême amour que le Roy lonmary avoit pour
elle: de lors qu’il vit qu’au lieu de témoigner de le

croire elle s’en mocquoit , 6k Alexandra la mere en-
core plus qu’elle, un imprudent delir deleurfiiire
changer de fentiment le porta à leur dire l’ordre qu’il.

luy avoit donné , & qui fanoit voir qu’il ne pou-
voit loufi’rir que la mort le l’eparafi d’elle. Ce dif-

cours au lieu de perliiader ces Princellès de l’aile-
étion d’Herode, leur donna de l’horreur d’une fi

tyrannique inhumanité quile rendoit cruel meline
par" Le p il H après la mort envers la perlonne du monde qu’jlai-

nioit le plus. . .limai" I V. A Cependant les ennemis de ce Prince firent courir
fier et? ahi?” d’allier trouver Antoinepozzrjêjufli- 1.9””? a q’.’ Anton”: l ailoit au mon? flapies luy QVOiï

a mondidflfloèuk; yucgflgmpm des i larrloul’trir tllVCIÏSIOUlnlCIlS. Toute avrlle deJcru-

prefin a . . .s. I a . , r e 4 * * ;lement a ’[0,166qu lavait 47mm qzzepzzrtzrardomzeiz fofiph falepi fut [10Llll?leÎ, guis plrïiiicipa1 if le plans,

. y 7- : r x e I 1 s 1 4
du, erg, WfiAnwmclc condamnait film,- c tans e pa ais es rince es, «.exai L a ex iorta

01 , 1 I I q x) * . J f v I71 e ’lfifl mourir Mzrzizmne. fafl’ph le dztdflgtl’h de 10?" T’ai CUL gît MEC Malnagne Pour
hument dame Prince a, a; Hérodelcfm-t sa et mettre ous a prote ion es mg es omamese

m0105

lr . , J - î , . . . -Par A; jaloyfie and (w de [a] 55 d de. de la legion coniiaandee par 711leth qui’elioucam.
pee hors la Ville afin dy dire en leureteSil arriVOit

, a 4?, .

t 47; I y ’’nfiïtmble 69’ ambition demcfiree de C [eo- ,quelque tumulte ; comme aulli parce qu elle ne dou-
. i ce. la»,

a . . ..LAperte d, * à toit point que lorsqu Antome verrou Marramne el-
n, fonde un fils h aimable avoit fait une li pro- ile obtiendroit ’de luy tout ce qu’elle defireroir, 8c
Veîfbit capfb’îye dans le cœur d’Alexandra que rien I melme de la retabhr dans le royaume 8: dans tous les

. 9mm e sic la conioler. Sadouleurfc renou- autres honneursôrles autres avantages quefanailÎan-
.Ærllmoiînt (:33 Jours avec de iivifslèntimens qu’ils ce luy pouvoit faire eiperer. Lors qu’elle citoit dans
1imitai (i q m3 Celle à en faire la vengeance: &elle a ces peinées on receut des lettres d’Herode toutes
.i’hll’on C0Patte de ucllc lotte Herodeluy avoit ; contrairesà ce bruit qui avoit couru. Elles portoient
(Ni cûolïîrdlllmfidétel’tahle trahilon. Cette Rei- Eqii’aiifli.-tofi qu’il «caltoit arrivé aupre’s d’Antqine il

GÈEaŒOH d Clé? fort ponce a l’afiil’tereut tant de i avmt adonc (on elprit pardes prelens, (Sérlè lefioit

Âge c ne me lori inlortune , qu il ny eut rien rendu li favorable dans les entretiensqu ilaVoit eus
a aupres d’Antoine pour luy perluader avec luy, qu il n avoxt plus fluet de craindreles lnali-

que d mie mOrtfide’plorable. Elle luy reprefen- vais olhces de Cle0patre, parce qu’Antome eiton
” i hmm olt une choie horrible &où il alloit de perfuadé qu’un Roy n’elt oblige de rendre compteà

-’r’ qll’Herode après avoit die par (on perlonne de les aétions touchant la conduite de ion
Êïïpoll’eflion d’un royaume où il n’avoir eflat, puis que ce ne feroit pas dire Roy-que de ne

a , si 1 roui Il 511R par une li étrangeinhumanité pouvoir agir avec l’autorité que cette qualite donne,
me; min?) de celuy qui en citoit le fuccelièur &qu’il importoit incline àÇlCOpfltfî de ne le mer-

ne 0mîine fut touché de ce dilcours z com- tre pomt en peine de la maniai: dont es amuïs R0ÊS

. [qu’elle 1è Olt approuver une (morte aÇhon en le gouvernent. Ces lettres aioutOient qu il ny avqit
Q? 8; 1 tminuit veritable, il le renditàLao- Oint dhonneuts qu il nÇII’CCÊlll’tEÎAHEOInC ; qu il
Mi e anda fi Herode de le venirtrouver pour e failoit afiiflerà [es confeils, «36 lappclloit muges
e toit (111110 dont on l’acculoit. Herode qui jours dans les (emmi quoy que Cie patine fifi tous

[il qui f Rame 8c redoutoit la haine de Cleopa- les efiorts pour michet-dele perdre par edelit qu el-
"l a p mon Minier fans celle Antoine contre le avoit de devenir Reine deJudëe. Mais que laju-

ne! ,Cnfilfiît extrêmement ce voyage: mais la (lice d’Antoine eûorta l’épreuve des artificesôc des

L calomnies de cette Princelle; qu’ainfi il reviendroit
bien-toit plus aficrmi que jamais dans lbnroyaume

on be foinî le contraignitde s’y reloudre. Il

eaufr ÔÛUVCÜIË’mCIIE du royaumea fafiph , . ) . q v
86 dans l llfCÔÏIOII d Antome , fans qu il pûlt relier à

G (7 4 Cleo-r r , . -ca «à. luy ordonna en lecret que liAn-

Û

LIVKEXV.
e que

(Noir de il, CHAPITKEIV.dl ’1’ .
iieii l’un”; luÏV-iVLlIIE a ion fils (ans témoigner

a caule de la mort, elle finir» t’l’uii

que occal’ion de la venger. Qiianta
PCYlUlltlçl. a gong-1l 1E point de loin’qu’il ne prili pour

ë(ce n’tîl’toi» m mignde quil ny avoit nulle part;

ho c C. lm lk’uiement par des paroles qu’il tal-
”mL C0111101llre la douleur : il y ajoûtoit des

qu’ ’llL-S’POIWL (:5) larmes qui paroilioient fi naturelles

Rififi) qll,cllc°1Îiït palier pour veritables.l Fleur-dire

(le cette morÎL’Î qu il emmi que la leurete dependon

tûmpa 1011 d Il liiepouvoitn dire peint touche de

avoit ml i011 un Prince d une li rare beaure
3 CIEL enleve du monde dans la fleur de la

gin pou;oit ’Îllsfqllï’y qu’il en l;t)it)iltmi’21ill(?it de tout

f1? e CC Criïn 21116:1 CËPIËC qu lln filon point coupa-

Ialrel’airë de cri-argua aucuneCdepencc pour
il douleur L C l’ilcëbjts itinerailles a Ariliobule z. 8c li

e 6mm] rît? lriucelles euli pi’ieflre adouc1e par
h en ,6 [tâtions exterieures d aliectioii, elle au-

(lull fit mais P111" la quantité de prec1eux parfums
Ont il’rlllïqlkînil tombeau, 86 par les orne-

enncnit avec une niagnilicence tou-1’ol’ale.
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l jlilii t’ai:

ll j î
Il i l
l V u i i ’ j 5 k. jlljlfjhh .356 Il I s T o I a E n E s J U 1 F s. I mev . ,7, nej j i j la" ’ (Îleopatre aucune eipCrance de luy nuire, parce querir: ion ambition ei’toit fidemclïîâqquic

: rji i j au a cpi’Antoine luy avoitdonnela balle Syrie, acondi- ht einpoiionner ion irere âque (19mm i ne de faire
î u juil j, j : ë [ion delc- dçiiflçr des percutions qu’elle avoit iurla royaume appartenoit, 86 Obflllt dâ’iëîn Pliercà

t j A je: li a . la a m fi jugé-ü q tuer Aïfinae’ la iœur lors quelle 612318116 craignoit )
1 in l; il tu! 1 li a I j . 640. Ces lettres litent changer aAlexandra «Sait Ma- 1:.plhefedans le temple de même: S des [cpt - j
l .ijp fifi il l ’ a riamne le deilein dele mettre lotis la pl’OÎCÊ’ÜOÜ des P0lut de VIOlCïlla blinde, des teml’fdîcnpouvo’ n’
l l ’llj ’ï Ù jjll ’lj’j, j r Romains: mais il ne pût eitre lilÇCÙ-It qu HCYOdC ClïïCSs &tlt’S azileslorsqq CfPCÏP’u ulcdccomi n’

Ï lll’j’j’ll’fl la.” n’en euli connoiiiance. Salomeiaiœur, &ianiere tirer de l’argent: Elle ne falloit 1m] crûment utiles: ni
j li ’liij’ f j , j l’en informerent lors qu’il fut revenu a jeruialem mettre des iacrileges quand 115 luy C ne les o ni

izljljî hip-V: j à ’ ’ j l .i aptes qu’Antoine au party pour marcher contre les Elle ne mettoit oint de dlfÉ’CIÇÛFç à? (mimer t hl
l - ’ jlllj’jjlli’ll’ j i l Ï"; Parthes. Salomepaila encore plusavant; carpolirie (aimes (gales profanes Où.1lsalgll101tlerauxpicds bi
’j, i" il: ’ l w ’ ’ ,’ i :3 ’ venger de ce que Mariamne,quiavqltle cœur extrc- hue ne faifoit aucune difiiculte de [ou Êvamaoci si

’ l ’ i "il mement grand , luy avoit reproche dans Linecon- jtiftice pourveu qu’elle en receui’c de ’16 01 la ac
I - . . teilation arrivée entre elles la baiielle deflanaiilan- tous les treiors de la terre auraienîàl’el’vo u tu h l4
ï ’ ’ j s a l l ce,elle accula joieph ion propre mary d’avoir veicu pour fatisfaire cette iomptufljlC 8’ rjicllCPICl: nil
’ A ’ Î; j ’ . r trop familierement avec cette Princelie. Herode Princeiie. Il ne faut donc passeilollmï’iuer 16.531,1- hl)

" Ï l l " ni avoit toûjours des-ardemmentaimé Mariamne [oit continuellement Antoine de dCPO’l’At bli
’ i * l ’ "Tl. 4 i Â . , ’ antit alors juiques oh peuvent aller les mouvemens [res pour l’enrichir: &ellenc fût Pasdp umille fol?” si

j j ’ a - j H l ’ j H de la jalouiie. il le retint neannioins quoy qu’avec avec luy dans la Syrie qu’elle fougea il. www je
i 5 ’ - v i j l ’ peine, portrait: pas donner itijet de croire que la elle poui’roitie1’approprier. En.C Ë [lue thcsgëf ne]

,. i ’ * . j a A a paifion luy hii perdre le jugement. Il demanda en de Ptolemée diiant qu’il favoriiolî les ’ dcca il
r ’ l l l l j j particulier a Mariamne quel commerce elle avoit elle preiÏoit Antoine d’oi’ter lAffl le. ° L10), ne,fi hi

’ l donc eu avec Joieph. Elle luy réponditSX’luypro- leurs Rois pour les luy donner. flapslgbloitqucl’ Mill
.- l i j l relia avec tous les iermens dont une perlonne qui le paillon pour elle iiiië li violente quii eà com! à c
. l 1. a. j .i l li , Ç ient des-innocente peut le ièrvir pour ia jui’tiiica- le l’euii enforcelé, il ne pûtfiî fôfou mit flânai! a":
l l" V la il à tion, qu’elle n’en avoit eu aucun dont il pûi’t avoir une injuiiice fi manifei’ce quelle aurohofcsles piaf avr.

’ i par: Ï y le moindre injet de ie plaindre. Herode vaincu par tout le monde que incline datif le? femme. NPË l ,5]
. j; T le; r j, l’amour qu’il avoit pour elle fentit non ieulenient importantes il eiioit eiclave d il)? 1[toutccqueà W

l. - I j r ’ W i ? 1 j calmer [on ciprit; mais luy demanda pardond avait pour ne la point fâcher en luy relu a; tram, I ht
l j ” y I il ï i i. trop legerement ajoûté loy laux,rapports qu on luy le demandOit, 85 ne pas Retirer FOL cordoit, il Oui à:
à j ’fÏ . w 5 I q j ’ avoit faits; témoigna le gre. quil luy fgavortdeluy la veut: de tout le mondesil le luy a; deuxprol’"; ’

ri ’ , j . ’ r f si ’ avoir cité fidclle , a: noublia rien de tout ce qu il donna ce qu’on avoit retranche de; depuislcilca à?
v a. j j j luy Fût (me Pour luy faire connori’tre avec quelle ces 5’ 8c de plus toutesles villes icsxccpté T1;

Î Î ” ’ l i ’Ï” . paflion il l’aimoit. Tant de remmena es de ten- ve d Eleuthere juiques à l’EgypïC: c,libres, il"; tv
a i ’ Ï l a. dreiie tirent, comme il arrive en de Ïem lables ren- Sidon qu’il ieavoit avoir toûjours Clic fifipouï i °)
l i a r ’ q V ’j l ’ contres , que tous deux iemirentapleurerôcs’em- qu’il n’y euPt point d’efforts qu’ellc ne ne;

J l - v I I. 4 j A j braiièi’ent. Mais fur ce qu Herodesefi’orçoit de plus cher de les obtenir. Mi E?
’ a" y. n ;.; l Ï en plus d’aiiiirer Mariamne de ion’extteme aile- --- w v eût: , ’ , ’ j l l,, aigu, elle ne pût s’empefChËl’ de; luy rependre: Ei’t-ce (3 H A p I T R E ’ 10,,th (cl

i n j r ; l l. V a) donc une grande marqued amine. uçîClaVO-H’COITI- Cleopmre w en fade? (5)91; infltilçmegad’. Air r0];
j j ; , i s, mandé de me faire mouiir en cas qu Antonie vous mille a" r damer del’flmofl’fflfl degflzmll plu

. î ’ . - .’ a , ’ a a) oflaii la vie, quoy que je ne vous enlie donné nul Îoinc’fll’rà çâîir con lMÏQÀrmmæffll’ (

le ” - ..” , a) iujet d’eftre mal iatisfait deQinoy? Ces paroles fu- t p . q P . 7 t - . n’ ’ ’ a 7 . de oionard ui ier al Pn’fem’ume un 6’71?” r tolllcl Q’ î a 1 j ientcomme un coup p La, i f; ecœur l .1 Ç n 39ch Ma, . Cmj’ Il, ,, Ï l - 1 d’Herode. Il quitta Mariamne quiltenoitenibrai. Lcopatre aptes avon aga)! lichoitavec a; in
’ ’ ’ i l i ’ ’ fée, s’attacha les cheveux, secria qu il ne pou- l ques a lEuirate lorsqu il maéc sa Dam s a hip

A . il, Ï" l; ’ Voit plus douter de ion crime,, pins qu’il eiioit me? en Aïlfîelïlca [mu a receutavccg’Ëît. man

’ impoiiible que Jofeph luy euitdecouvert un iecret delira de voulajudee. Helod Crevenuclcfcaîgda je?
de cette importance il elle ne le fuit abandonneea honneur, serraita avec. elle llvoit dolmen cim; in;
luy ponde recompenier de fa traliiion: 86.11 cilloit ne.ch Arabie qu Antolllfïlëya fèLllliôuouCÏuS les pal
tellement traniporté de colerc C1911 huron (me à [affloue (ÏCJCÏÉChO’ ClLu e c celle dam 1115 yl
l’heure-incline li la violence de ion amour n’eui’t baume qui palle pour le plus beon and: 155 a . x
combattuEt jaloufie. Quanta Joieph il envoya auil parfums , 8; où l’on voit calfate de filmai: fit

fi-toii le tuer fans vouloir feulement le v01r ny l’en- eaux palmiers du monde. En m mec e a c , si
tendres 8e fit mettre Alexandra en priion comme tICnS qu’Herodc eut avec cette P; Cl:amoflïa;lojj la,
eiiant la cauie de tout le mal. . rom ce qu’elle Pin POLÏËluY,dâ’.n’àc , lie en (me t.

a". Cependant toutleiioit en trouble dans la Syrie comme elle teflon tres-iinpu Élie la? virage ce fi
par l’iniatiable avarice de Cleopatre, quiabtiiaiit du peut-eûte, pour luy: 111315. ce fioit dcièicm cidre, h
pouvoir qu’elle av01t fur l’efprit (l’AntOIIIClfli’ilmOlt lablC, cei’t que ion deliemc 101 ale litage s f;
13m; am- contrc les Grands du pais pour le por- moyen pour trouver une occêonoit d’avantage 3.. j
m3, leur oiier leurs leigneurics 8c les luy donner. Quoy qu’il en fou, elle tcmœzêrodeaucqnæ a H
son ardeur pour le bien ei’toit fi grande qu’il n’y grande paiÏion pour ce Prince. en a argon; and
avoit rien qu’elle ne creulÏ clin: permis pour en ac- qu1 lavort depuis long-rem?S
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L i v et E X V. (Î H
Clipiisjildllli de faire du mal a tout le mon- i a entrer en aimes dans leur pais, lors qu une gram

quelle j

ne, liltllUH leul
ditlioneur d
amis ’Il brille l
i” (yn Nk hui] 5 acta

ement inieniible a les carrelles; mais

Clou eiitouterie, de coniiiltaavecics
il leroit point mourir pour garanti r tant

A t du: POUÏ’FËÏX qll’elle leur nubien de ceux qu’el:

” a - Ï. tèroflllïï encore faire. Il leur retireicnta allai
www CdïllîliiClmC obliger Antonio, puisqueii la

’ïrvoiï drill”? luy cirre favorable; milieu de re-
Wirequedc l’iillilîi’hlllaiiee, ilne POLIYOIÎCn-nÉtCiîj-

h fer e 11101171 . Ï ne! oc ion inclinationallonade-
kX’tç a mû. i t que ennemie declaree de la vertu

” tram.C pp .M- Mais les amis ie trouverent d’un con-
”d’;1)Plu;1””nC"f- Ils luy dirent qu’il n’y avoitpoint

”t;i plus? qu’un Prince auiii habile que luy le jet-
(le Il . p01. n llÙfll il inanileite: (luils le conjuroient

”P0ifibjC "(,39)" ÎfiVeCpi-ecipitation: Qu’ileiioitim-

” Mlle; 8.’l” ntUnie ne découvriii ce qui le ieroit
ColEtc k du? quelque avantage qu’il crut en tirer, la

”IC Dg ’.°11’q11’011 cuit oie luy ravir de la lotte cet-

” lie: Je all’ngntClîoit encore ion amour pour
"alleouC u 11CCOiiteroit rien de ce qu’on pourroit
”(ltlï r Pour Julliiier un tel attentat fait a la peiiionne

h Us miam . ) r a. aa) llandmclànlj 6 eine de. ontemps, puce que
h (le Monet la? mort luy ieroit utile , on ne igauroit

filage. IsïCLliI recetipUarllaun tres-grandou-
ô Zut ri Cm: Somme il eûorteVidei’it qu il ne pou-

j) ber ex [que ÎPlCIILlI’C contre Lleopatre 1ans s enga-

,)Fuimolenr( 3 111cc dans dermes-grands maux , ils
j faut Jim le conicil qu .il devon prendre en re-

lcPÛIILer a ion amour, ei’toitdc laite en
Mue .Cœqu’ll pourroit pour la contenter. He-
e p geriuaderaleurs raiions, appaiia Cleo-
llEgypte. stands preiens , &la conduiiit juiques

A il ,voya” ’iSOÏIu Antoine eut conquis l’Armenie, il en-

ne alite es en Égypte Armlmfè , fils de Tygra-
patte avec hum? les fils) en fit un preient a Cleo-
ce royaumccc Llu Il LWolit gagne de plus precieuxdans
(coltfiü au: fifïîqxe hls aune d’Artabaie quisen

r0 (le f n a bruit ue cette guerre-negro en la pla-
Il le cll.IËÏ’ï- Mais Aiclielaus o’c l Empereur Ne.-

PlaCtlÊ lilsiim” (l0 lion royaume, mirent en ia
fit am défi-if de les fret-es noniniepï’Æmne.

Ce: a a Ulm uns des pais qu Antoine avoit donî
il lite Princd’ïfk a lierode lesypaint.exactement a

Jy import? parce qu il nignotoit pas combien
L (CPU? de nfllly’pomt donnerliujet de le

ça (qu a .Sfllicl exaction de ces tributs com-
ma. durantpàlïknir a Herode , les Arabes luy paye-

13. ils 1C(luï’l(1ue temps deux cens talens par an:

(3mm Continuerent pas, a a peine luy en
up une partie,

aux
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i)

[fleurir Antoine contre Aumfle.

s Mat - . , . à.a ’ 01W! 05110ch a commuerfon défient de

au) lei à??? (me .4ïzzbcy. 111’nd il entre dans [Mr

in licencie [or on")? bataille , [flingue , Ci cnperd une
x 714 5100p): [a par gagnée.

Hërode d
llïlufiic 0m le millage ne pouvoit ibufirir cette

i

ou «z Il...et E VI.

de guerre civile semeur entre les Romains pour
louoit a qui d’Auguitc ou d’Antoine demeureroit
l’iimpire du monde, ce que la bataille d’Aétium
donnée en la cent quatre-vingt-ièptieme olympiade
decida en faveur d’Auguiie. Or comme ce Roy des
juifs Ci’IOit des-oblige à Antoine , 8c que la paiiible

joiiiilance durant un long-temps d’un pais li abon-
dant en paiiurages 84 en bétail, outre pluiieurs au-
[res grands revenus, l’avoit renduextremementri-
che, il prepara de grandes iorces pour les mener
aion iecours. Mais il luy manda qu’iln’en avoit pas
bei’oin; 86 qu’ayant appris par luy à? par la Reine

Cleopatre la perfidie des Arabes, il aimoit mieux
qu’il marchaii: contre eux. Cleopatre qui eiloit bien
aile que les Juifs 86 les Arabes en virulent aux armes
ü s’afioibliiient ainii lesuns les autres, fut caille de
cette réponi’ed’Antoine qui obligea I’Ierode de

changer de reiolution. Il entra eniuite dans l’Arabie
avec une puiiiànte armée, 8c s’avança vers Dioipov

lis. Les Arabes vinrent à ia rencontre. La bataille
le donna: elle fut fort ianglante, se les juif; de-
meurerent victorieux. Les Arabes rai’iemblerem

i une nouvelle armée auprès de Canath dans la baliè
Syrie. I-Ierode alla au devant d’eux avec la plus
grande partie de les forcesiôcloi’s qu’il en fiitpro-
che il vouloit le camper 8c lortllICï ion camp afin de
prendre ion tempsaprOpospourles attaquer: mais
les ioldats le preiierent avec de grands cris de ne diE.
ferer pas davantage a les mener au combat, tant la
violone qu’ils avoient remportée ô: lcur confiance

en la force de leur armée les rendoit audacieux. Heu
rode ne creut pas devoir laiiièr rallentir cette ar-
deur: il reiolut d’en profiter; leur dit qu’il ne leur

cederoit point en courage: ie mit à leur teiie, 86
marcha contre les ennemis. La hardieiIè avec laÎ
quelle il alla a euxles étonna tellement que la pluin
part prirent la fuite; &ils enlient cité entierement

j défaits fans Athanz’on General des troupes de Cleopa-

tre en ce pais. Comme il bailloit extrememqnt He-
j rode il attendit avec ion corps en bon ordre l avette-
i ment de la bataille, dans la reiolution de ne le de-
ctarer pour aucun parti ii les Arabes avoienÉl’Lde-
rage. Mais quand il vit qu’ils ei’toient délaits il char-

gea les Juifs deja laiiez du combat: 86 commeil les
i prit dans le temps que ie croyant victorieux ils pen-
ioient n’avoir rien a apprehendet & ne gardoient

k

)llIS aucun ordre , il ne luy fut pas diihcile d’en tuer
un grand nombre dans l’avantage que liiyqdoniioit
encore la connoiiiance du pais qui ei’toit tort pier-
reuxôc fort rude. Alors les Arabes [Épl’lïc’nt coeur,

revinrent Il la charge; 84 les JuilS Il Cllfllit plus en
eilat de reiii’ter le’meurtre fut iipgrand qu’un petit

. nombre ièulement de cette prtncrpale partie de l’ar-
5 niée pût a peine le retirer dans ion camp. Herode
courut à toute bride pour amener d’autres troupes
à leur iecours: mais il fic pûtveniraiiez toit pour
empeicher que le camp-ne iuil: pillé. Ainli les Arau
bes par un bonheur i1 inciperé remporterent la vi-
étoite lors qu’ils ie croyoient vaincus, 86 défirent
une fi puiiiîmtc armée. Herode évita depuis ce jour
d’en venir a une bataille. Il ie contenta de camper

e Üx’ ce mépris des Arabes iepreparoit iiir les montagnes pour flaire des couties dans leur
p.13 .:
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pais: 8c en tira un ligrand avantage , que ce. travail

il ’l * "A * ’ «1auquc 1 accoutuma les liens lCS rendit capables de
rCPaICE la perte qu’ils avoient faire.

CHAPITRE VIL
flferwz’llmx tremblement de zaïre qui arrive en fa-

dc’c. Les Arabe: attaquant cnfiflte le: fifi, a
Men! les Ambajfiidcw; qu’ils lmr envoyant pour
leur demander la prix.

E N la leptieme année du regne d’Herode qui
eûoit celle où la bataille d’Aélium le donna en-

tre Augufle 8: Antoine, il arriva enjudee le plus
grand tiemblement de terre que l’ony euli jamais
veu: La plulpart du bellail lut me, ë: prés de dix
mille hommes le trouverent accablez lotis les ruines
de leurs inailons. Maisles guis deguerre ne receu-
rent point de mal a caille qu’ils citoient campez a
découvert. Il n’eFt pas croyable combien cette perte

quel’on publioit encore plus grande rat la haint
que les autresnations portoient a la nolire, rClmull:.
le cœur des Arabes. Ils s’imaginerent que toutes nos
villes clioient détruites, «St qu’il ne relioitplus per-
forme pour leur reliller. Ainli au lieu d’avoir quel-
que c0 npaliion du malheur desjuifs ils tuerent les
Amballadeurs qu’ils leur envoyerent pour leur de-
mander la paix , 8c marcherent contre eux avec non
mains d’ardeur que de promtitude 8c de joye. Les
laits n’olerent les attendre, parce que leurs mau-
vais fuccés dans la guerre , les pertes que ce tremble-
ment de terre leur avoit caillées; ode peu d’appa-
rence de recevoir du feeours les avoit tellement abat-
tus que n’elrant plus touchez de l’amour du bien
public , ils citoient prelts de s’abandonner aun en-
tier delèlpoir. Dans une fi extrême confiernation
Herode n’oublia rien pour réveiller le courage de
leurs Chefs: Cc voyant que les plus genereux com-
meneoient à concevoir de meilleures efper-ances il
le bazarda de parler à toutes les troupes: ce qu’il
n’oloit faire auparavant, parce qu’flavomflmrquéè

en d’autres occalions que quand la fortune leur efloit
contraire ils ne voulorent rien écouter.

- *-*wh.u’--
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Harmztme de Roy I-Ïerozle àfijfilldflls qui leur redon-

ne tËnt de cœur qu’ils gagnentunegmndc bataille

fin les www; , Ü les oalzgc-m aprendre Herode
pour lmrproteflm r.

nV
w que temps: ils ont eflé li grands qu’il n’y upas lujet

a, (le moulin étrange qu’ils ayent étonné incline les

fi PhlSlmllÎSi Mais comme nous pouvons les lutinon-
D, ter lm 11°th Vëm’c, 8: que toute la raifon eli de
” nolire colles Pmu’quoy n’efpererez-vous pas bien

fi (l0 lÏWClïlÏa ne rCprendrez-vous pas ces premiers

Ous n’ignore: pas , leur dit CC Prince , les mal-

” lentimcns dt genc’mhté qui vous ont rendu li redou-
” tables a vos ennemis? La (cule caille de cette guerre
” doit lull’ire pour Vous fllïlmCI, puis que nel’ayant

73

heurs qui ont retarde nos progrcs depuis quel-v

fi

î à: les a
s nons 1101m] a

faire delelperer de rempOrtc’r la Vlâouc’ a o si

es que . (Cbrens tous a remet-xis tics mimât! esplUSËm-a
net us de ces Barbares les plus PCr d ne o
pies detous les hommes. Quelque gram 59 ’
les lujets que tous leurs voilins ont
d’eux , nuls autres n’ont tant cp . Maisql
effets de leur avarice &de leurCnVle’

ray-je de leur ingratitude, Plus que l eut-in
autres obligations qu’ils nous 9m» fêlât-01 qu’

vouer que ce ne loitmoy qui parla ë q ccré
toine m’a toûjours témoignée 165 3l CM), Et 0

tomber lOus la domination de CICOPMIË’a Met;

Clue cette Princelle eut obtenu deluy in; in Mes
leur pais &- du nolire, cellËIy-jc de 165;; arlcSPÏC’a
procuray-je pas le repos des deux peut)?C chflyePoulyj

lens que je luy fis de mon profilc me" U] gémis 01W a
ce lujct deux cens talens en cliaql’ltÎ annlcî’tôrfc p

tion d’encore autant, quoy qu exittebcfies en P01

lelquelles on exige ce tribut ces Bar Rififi c0 a
dent qui nous appartiennent. Emmy mil
nous lommes, quelle apparence Y m0
obliger à payer des tributs,& de nous 0 ,
de nolire bien pour le donneràunenau0re ME?” u

eli redevable de [on lalut? Mais liai mâcher [d’il
julte que ceux qui ne [gantoient «36 3 qullnou’d
tiennent leur liberté de nome 3511751116 igné Pahi

en ont rendu graces, ayent rfîfuæ en P dîme il
dans le temps qu’ils failoient PIOfC, Momie
amis, de nous payer ce qu’il nous (10mm (0,9

ment peut-on fans infamie manquer («jà
1ms, puis que l’on elt obligé de la gar ncîïl’m’cl

grands ennemis? Mais un PCUPkÏfi.bmt (IONun
rien d’honncfie que ce qui luy Cüuulç’ u, il l

les injures doivent demeurer imPumCÎiq eu t
font avantageulcs à ceux qui les (ont. 3:15 virage

douter que nous ne loyons obhgez La; ’65
parles armes de celles que nous afilol’s . n
BarbaresPDieu luy-incline nouslolic 03-11 .Cc’

nous commande de liait indolence a [filé langé
cette guerre n’eli pas leulemmt [maze 35135. ’i
mais iiecellaire. Car en tuant comme x. O) a, a
Amballadeurs n’ont-ils ms Comnus’ es
ment des Grecs &des nations me. ne
ges, le plus grand de tous les crimî’Sï

DES jtJiFs.
blCS a il n’y en eut jamais de plus julî

qui nous affligent ne (ont pas tels qu 1

a

(C

a

d

s

Qui flf a
a

Parmy les Grecs le lèul nom de berlin 6&7 ’
violable? A combien plus forte F3110; [grill
parmy nous qui avons receu dîneur; lieraüüôioit i
parle minillere des Anges (Il? [ont 1-011 ne (gamin-fi
mellagers 2» C’elt une qualite que and ,liîlâ:
trop reverser, puis qu’elle la: a mu? recolïahîîot’

mes a la connoillance de DÏCÜ’. :1chle «il!
plus mortels ennemis. Qu’y a’t’llf’on analcm’ Z

rible que d’avoir trempé leurs in??? dCSProPfll’

. te I fi
"ceux qui n’alloient que Pour leur ’u tu; (flacs (lm
tions tres-railonnables z 34 quels 1190:6 C aâiol’ll, 13 j

vent attendre ceux qui ont c01111mÎulifi vrfl)’ (la a;

tellable P On dira ’peut-Cmcfluvll c 115wIÉS (cilié

railon cil pour nous 5 mais qu’ils 10113156, PL115 1691:

nous. Je répons que cela nC Peu: c videfil Û

. . ’ un . t c697"Dieu en toujours pour ceux (1111011 âpw gui
” entreprile que pour repouller des injures inlirpporta- cafre, 84 que par tout où Dreue a

l
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l,l’ r ’ u . , .’tquet’ioi’fc’li’” M113 quand nous hennin: lercriozr

Mus dans 1&5 lÛËCCS: ne les glVf.)113«11L:1!. nisvain-
1. le (Gand &ÎWC’mlCr combat, 86 mis car, iditCtlïîïS

i’noîprenwier’i’” Ëllllls ayent [culottent oleloilt-.Jiiit

’lncnt victoii’. dams 3 C’x’ Ii’ellions-nous par; PiL’lIlCr

"Nui On n 1mm lors qu’Atlienioii parulie perfidie
"alterne c l’eut (banner lenomdev rieur nous a
., it, l) z fans nous ’ ’

’ 01mn

I O a a .1 . V A ."la" moitis 1” dom tfluoienterrons -nous mainte-
À’ d’un 8 C CŒurc ne
i apprchP US de lujet de’l

’ ne j’i’dcl’ions - non

H: l. ’alllcuS ,. u .tribu L (1L; 1:38 qu ils n ont pornt ule deluper-
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llïvimc, ” quand ils letorenraulli redoutables

. [01- x fi ..Habit V 1 (lu filoit)

1 Hi

Ut:

l OntCUX(1w ,4. .,’. .». ..’ -.,Wifiblquilem d tu de coacuoii de lacramte

llü’ils m3116

i IlIl Par ct on. rh et Élu de un ilLl

inïlii ”

” «3me mutera no

nt . xÊ Unsf e POUR [ans doute li grands que quel-
,tr (me Ira PÊtluadcnt ,

is x .[Utah S P3r lun de ces accrdens ne des cau-

. a - . , . , , ,bliCÙIlOlonté’fodmËnt. Li quand il erort arrive

C 1 ’ a .qu’a ne ne i Q D91, pourrions-nous douter que
agmïrùnmt dt laïlSÎûlte par ce clialtiment, puis

, Q. t
a

de ïûu
Ongles

Ql

. Une a
l’en.)

eut

A l ’ *margelle Die macre toutes ces choies , 8c lut
li V0 .t

fiance .e pro
mac

lablpe’fidç n

splinba oigne L
L.

e 1,

aï a h a . . q’ li)” qu’elle FM d Herode anima de telle forte les

Milln t
r ) t Va V c . . vfluchcpl)tii11c Penh» temps palier le Jourdain a [on

"t il 1 1* , r .(ï cuX et 1L1 contre les Arabes , 8c le campa

L 1 v a a Xi”,

Lenv: ,. , -- A,in . lslluadci, celanedevroit-rlpastoi.-
1 T ll’iÏ nollre cot.ri’a:.ïc , puis que la

(Cgtli’1””’nc Ç’tlîllll’cc pas a iiiiiiniterdesla-

i MU?) niaisa vaincre les pîusbravesô;
. W: s il s’en trouve parmv nous que

Ï t j . ” q ’ 7ra. donIt’ltiques ce ce derniertremble-
,ker nvcvr 4p. V n . q î . .J p v1!)cm . r , in K LOÏlllkÀ, ilst.oncniconlitc-

Quint-air in. 13,, , ."1,1 Ollllle tub and. k5) Pauli, (plis
) 1, 7- 3 je q .l L” Sïdnd qu iln cil; ocrien ne nous

iIctlüng

i

(New confie. deylal’rardielle. Carn’eliil pas

e mil»: Ils teintaigneiitne procede point
, Cms ÎOl’CŒ, mais lentement de ce

creut comme abattus 8C accablez
ne] qu- Ainli lors qu’ils nous verront al-

U n a eux; leur audace s’évano’i’iira, leur

te que 1 lire courage , 8c nous n’aurons

f LC8 gens a demy vaincus. Nos

Pas Cpt, V puis que ce tremblement
s; l . e caule par la colere de Dieu con-

oi

fi. 11C l auroit pas fait cell’er , nv fait voir

L 1 . I v . - ” ,.commrtl’ll des lignes manilelies qu 1l ap-
à .1 bimlt’ la guerre que nous avons en-

J0; 7h l I .. y ,11. 1ris t a i entent de terre ayant clic gi-
. C relie du royaume, vousleuls qui

33 aimes en m ,flr, 4;, A , o ne ,f [ttu 1 in czc e pre civez , ocain 1 1
. comme vous venu a la Guerre,

auroit e i I - a. u ce mal. Apres avorr donc at-

l1 ni t rl Pant manque dans tous les temps
(n la indult, marchez avec une lerme

malte de voûte caille contre cette

(lui ânon qui a violé les traitez les plus

A - . H .r a t0ujours fui devant vous , 8c qui
à bardielle que pour Illinfiinfif des

. 3

il]

s . i -11C demanderent plus que d en venir

lins 0rdmina des lacrihces lelon la coû-

pguY ù lavoit entre les armées un challeau
tnet delavantage , loir que l’on en

CHAPITRE 1X ara
n A l. a. l n’, rainuriun combat, ou quil falun pailerontn: tout

choira: un campement plus leur quen’elioitle L’AMI
il relolnï de le prendre: 8; les Arabes ïlyïlïtls’î meïl

ç me deliciii la. bataille le donna eiiluitc de quelque.
lî’L’I’e’l’l”; clearinivuclles. Plulicnts furent. tuez, 8; les

Arabes laliliirent le pied: mais les juifs les pontifii-
vant pour aller les attaquer jur’ques dansleurcamp

11mn auparavant declare la guer- ils furent contraints dorurelernie&deledelendre,
quoy qu’ils iodent en grand delordre 8: lins elpcL

x w, . . i’ (Î’, e l - , ..par le palle, puisque nous rance de vaincre. Apres un airez granit combat où
Men aperçu Et pourquoy plulieurs demeurcrent lut la place, les Arabes pri-

s ceux que nous (nous mû- rent la fuite, & cinq mille lnrenttuezparles-juifs
C8C par euxamelnies, tant ils le prelloi sur pour r;

lauv Le relie le retira dansleur camp , qttoy qu’ils
y manqnallent de vivres 8c d’eau, 8e lesjuilsles Y
ailiegerent. Uneteîie extirmite les ce) iti’aignitd’eii-

voyer propoîer a Herode de laite tout ce qu’il dente-
’roit pourven qu’il les laillal’c aller 8Llea1rperiniliue

delalterer lenr me Mais il ne voulut n’y recuite:
leurs Ambaliadeurs ny recevoir l’argent’quiis et;
lioient pour leur rançon , ny accepter aiicuneauzzrz
condition, tant il deliroit le venger de ce qll’ilg;;..
voient viole le droit des gens. Alors. ne POLYTJLËC
plus lup aorter une li ardente un, quatre mille: f];
preleiiterent le cinquieine jour du lieue pour eût:
enchailiiez connue elclaves. LL lendemain le relie
le relolut de lortir pour mourir les. armesàla main
pluton que de s’expoleraune ligiandeinl’amie; 8c
ils executerent ce dellein. Mais leurs corps entaient
li foibles 8: leurs elprits li abattus qu’ils ne pûrent
faire aucun efibrr tant loitpeu coulidetable. Tout
ce qu’ils deliroient elloit de mourir: tout ce qu’ils ap-

prehendoient elioit de vivre z 8c des le rentier choc
il y en eut prés de lept mille de tuez. ilnelrgrande

erre abattit entierementl’orgœuil de cette nation:
Elle admira dans (on malheur la valeur8cla COIIdLllfi
te d’Herode , 8c le prit pour ion protecteur.

CHAPITRE IXi
Antoine efl défiait par Augufle à la; bataille d’A (57110072..

Houde fait mourir [firman : Cf que! enfin lâPî’fc

texte. Il f: refiler d’allcrtrozwer Augarflc. Ordre
ou?! donne auparavant que de’lDflî’Iiî.

Brode enfuite d’un fuccés li avantageux retour-

na Èi erulalem comble d’honneur 8c de gloire.
Mais lors qu’il paroillbit ellre dans la plus grande
profperite’, la victoire reinporte’e(par Augulle lut
Antoineà Aélium le mit dans un igrandlperil qu’il
le creut perdu. Tous les amis 8c les ennemis elioient
du incline fentiment, parce qu’on ne pouvoit le
perluader que cette grande amine qui avoit elle en-
tre Antoine 8C luy ne deufi alors cailler fa ruine. Ain-
li ceux qui l’aimoient vcritablemcnt ne pouvoient
dilfimuler leur douleur: 8c ceux qui le bailloient;
fanoient femblant de le plaindre ) quoy qu’ils 1è ré-
jouillent dans leur cœur de lavantage qu’ils elpc-

roient du changement dehfortune. Comme Hir-
canel’toit le leul qui relioit de la race royale, Herc-
de jugea qu’il luy importoit de le faire mourir, afin
que s’il 10mm d’un fi grand danger performe ne pfut

pretendte à la couronne à fan piejudice: ou que li
La-
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Augufle luy f’aifoit perdre la vie il euli au moins la d’Herode à caufe qu’il crioit Pareiltfdî ÂOLËIÈËIÎ

coulolation de fçavoir qu’Hircan n’auroit pas la joye avoit fait tuer, a; u’Amo’me aveu talma, fi a]:

de luy fucceder. Lors. qu’il rouloitces penfées dans Tyr deux de (ès fieras. Il leur futueax Hamac
(oriefprit, la famille où il s’eftoit allié luy offrit une delle que dans l’elperance des avantage; (Il 1mm l
occafion d’executer (on delièin. Hircan d’ion d’un tirer de le mettre bien avec Herodel luloianjbâu.

naturel eXtrcmemenï doux, 86 n’avoir dans tous les entre les mains. Ce Prince luy en m’agace, à,
temps pris aucune connoillance des affaires: il don- coup de gré, 8c defira de luy un autërà (11.,
noir tout a la fortune , 8c recevoit de fa main ce qu’el- efioit de refermer la lettre , de lapon imP 0110H
leluy envoyoit (ans jamais en témoigner du mécon- î d’en tirer. la flemme, Parce fla 11 luyr2l 6x3

tentcment. Alexandra fa fille qui citoit au contrairel fçavoir (ès (emmena Dofidice 6,16393; ai a ,,
fort ambitieufe ne pouvoit le retenir dans l’elperance toutes ces choies; 85 cet Arabe ccnvnl, P c (me
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a e a a . . h o q unq” 6nd am” d un Changcmënt. hlle le follicnoit fans Can qu il le recevroit avec tous 16” 12m le mâles»otte pn
celle de ne pas forifi’rir. plus long-temps qu’Hcrodc r (mail luy envoycmit une CR . toutes Iran

Perfccum” 3’an [a nm’O”; mis de Penh-arien- leurement, 86 qu’il raffineroit îl’fitvcnirlllvoic
reté’ a: de [à relaver Pour une meilleure fortune. El- Lors clli’Herode eut cette lettre ’ le 16113,

163mm” qu’elle luy co’lfcinoît d’écrireàMalclfl qui dans (on confeil, &lu)’ denim .5” riduqiflconîîgouvernoit alors l’Arabie pour luy demander (a pro- fait avec Malch. A quoy axant ileqrêmc, V
rection, de de le pouvon retirer auprès de luy; n’y avoit point fait, il luy reprelenta En art

ayant Po’nt de doute (pâmes affaires d’Herode al- manda enfuite qu’on le nil: mozette 35’3qu
bien” d’un mal que ’a mm” d’Allgufie Contre luy qü’Herode rapporte ln)’ 411691?” Lie caleildonnoit fujet de le croire,lanoblelle de fa race8c l’ail les commentaires. D’autres dilent :13 un 1mm) la

feétion que tout le Peup’c ’uy Portoit PoulTOÎCnt le Pour ce finet qu’il fit mourlf ’r -Is’racor1fifaire remonter l’ur- le trône. Hircan rejetta au com- qu’il avoit mm. 61mg fur fa me, t .Cman c won

menœmcm que ProPOfi’k’n’ un” A’Cxa’ldm ne choie en cette forte. lalerocl,C alan Voir du 6113131:cell’ant point de luy reprclenter le lujet qu’il avoit can dans un feflin fins témorgner Laïcs de ment
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de, il le laill’a vaincre enfin a les importunitez. Il de compliment. Et n’avez-vous porepamr hadj.

écr’v” ” Mm” lm undC sz amis nominé Dolz’the’e feus de luy? ajoûta Hcrode. OUY’ r monc trahi.
pour le prier de luy envoyer quelques cavaliers qui le l mais feulement quatre chevaux pîfaccufcr cl

l’agent comme iniqucïau lac Alphaltide dillant de .. Sur (Inoy Herode rit oceallon C a; com un
n’OÏS C6118 fifldCS dCJCtulalem. Hircanôc Alexandra [on 8c de s’eflre l)avoient choili ce Dolithée comme un homme qu’ils l Q t ce,
croyoient entiemment attaché à eux , 8: ennemi ,qu voir qu’Hirmn droit En mua

aillé corrompîc’ Nains Pampa,

qu’on le fifi mourir. Ces mefmes 1: allai W
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lionneur , vivre loua là domination
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y a l)C;1LIËOUp plus de linier de 1l s’emlmquzt pour allait Rliorllîç
pretendu luy lut luppolé parl gullv. .IlIPÎtlÏUÎ(lClelf luyzrveetom es v rfi a -

la. d1gmte royale excepte la COUIOHIîlL. , «Serre t p

la vie avoitefte aqitée par mais, paroillre plus de coeur que par La: iuumefrcidonr
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fit reprendre la CQUYÇÜE? a lcxhorta à n’eflre pas
moins (on ami qu 1l lavo1t cité d’Antoine, le traita

[avec grand nom-eut, témoigna luy (gavoit gré de
Ë ce qu’il avort affilie Lepiclus auprès de divers P111p
î ces , 86 pour luy donner une rit-cuve de ion anurieî

l H 1 à

. Q’ 1’ ’ 1’ i’ . " * . . neme temps qu Alexandra ne pull ;&de le mettre par ce moyen en elht de (me u

u â v p a t Ktravailla 311111 a laccro1llement de voûte fortune au

luv vous fait condamner monafieftion , jene lanie-

Ors and lerode eut donné ordre :1 toutes choies ce?
l

et

a
a
a:

a
a
a
a

(C

(C

(I
(C

(C

(G

(v:

CC

(C

CC

a
(C

(C

(K

1 .. (G
pour pretcxtc que c’efloit pour digue des melmes louanges.

&..:.*..

--.A.44 A --Î1-----w-

«. .--;-.; a -

-....i t I I ,Il’ [fil Î1 ,1 1l aà l [Ilrâltllï. 1 121111-111311.
1 . VU"! para" H
l 3 1 «liql’lwlig il ,,

’i.’ 1 l "il-Wh
, La: 11.4. ,1 p 1

l Ï llll l" li1.. l î V; ,mllîrdl
v l AV; 31»
4 l tu HL»
Z Nulil É

4- 4e-..-Ï».;c Iv- v

mfi c»,
:ww-.«î l A AH "V - .- A t« A «- -* . . a :u - -. au" 2 [-1

s

- - L A A - a. ï 17 a. A A 4: a I . 1 A! :4 A ( A A A» A A fifi v - I:

, v- - A A tu; " .1. ..fi .. v à :4 a.) ;A-- r in 2 L.» - .- - A - H , 1- . à A , - - . A i je . A A: A A

’ i4 î Pi 4 "e: ï ""li’à 4:, A i A! A A ,- .- ’ .. * : .A A- ’- -z..-;A»AA , A w .Av;.- -url A -U,A 44.-! . h) - siw 44A - A l h- . A 4 k la: :2 w hl
A * I à A V V - A -r ’s w A A A A A - -. - - ’. L.;*F A zen A A Y a è I ï A n . » ’ VA k A A A A A A

4 A à A. fr . -.*- A- A: - «A - A A a 4;; A; , «V i , 1 A k ’A , A (Ç A! w . A A: A A V A »
ù ’ v l l l 4 A" o il. ’ - i 04- w 1 -’ le 4- q : -. - * 1- » i .-. z -« Mw- - . h N -- A r A« A 4;!

2821...; ---L W t à A 41143:4 fl-n A A V i’s - p A« :L A N) q Aï! :- J A h h A A A! V- h A; AH q H A A .

"A 1 -». r a -.j ne! ; A! :71- U.-, A . - - .4 î . . L .3 ’



                                                                     

.-4.

."Q. ’

l

-
.1 D

1 . ufl-”’-l-v-.... ce.«cc.-
x..z

; , rkfiîvr-Vfl’fl

1 l 1 ll Æ 1 l’ ll’ 1

la ’ ’ 1

l l 1 11 l, 1li’l’Q 31’

.1, 1p 1
L11 div)",

.11.”.it.p1
I” l’lfl

l"1’ 1’11)

"1

.” I.; 11
l.

1) l
’l

1.1"1 1 v;
’1

p.4 1
1 2..

V

4V
I

l

i

’F

. l . l
h”

1.3,” A on

:1 A.

C .
14’, 1

l I1.
1Hl:n.

pl

352 HISTOIRE DES JUIFS.
A: llt îlïlllnlncwît un ancil- du Senat dansla pol- quelque repos, ne trou

’ ’* tu: a "1,. ’iq ’p . a .1kllîxm ut. lon itijiiiiiiic. lucltXlL comble de tant de LlOUblC dans la oropre famille p

Â !Dry x . i. (71,”: ,H :v p I I ’ a,x - *. . -* )..L1.Ix)nï1p:iîïihl uranite en lignite; a luy lit ex accu): lcioyoient avec: nilotique ce 11cl
qui cl tueur le 1 1251M nitrites de luy des prelenslima- Çvoir l1 leur jeun-[1]: 7 111351711111!

l’I’ l 1 1 .1-.« . . .711 «n’ 1 l 1 ’ ’ A 1X01]. lî’tlLHMH-ll avec guinde initantcaAuguile1a kn’avoienr la lurette de

nm H un .. ’ ’ ’ ’ ’ . - . . . . «nul-Le (.1’Xl1wzlllllll. UNI avoit zlllll kl AHEOHICZ ier’lÂll-lilllllll’ ÇllI)î[ (influas ion

. .. 1 . ,. . i . l v x a A Jmais 1l ne la put obtenir, parce quil avoit laitier- tee grand amour qu’il tout),
bien. tu. 11:. la p01. 1t tu corner. 111 CllOlt qu une «l1 ll).llllllrlïl’c)ll qu il

** Il. . .. l’lr . . - kir si l. l. , . . ’ 1- . 1 . re1ollit1ncnr t. llkîlllîplll ce tl.1utoiitc etonna czttie- i lordre quil. -.wmt(1(7,um J 10117111

d’1 . 1. v . q qp .r -. .* 0-1-4") )l j .l’ll-.1;1L!1C(,Lleqtll saucntlcinit (le mule tondant, vqiiavec horreur que clamai i
1.x: 11:; nepouvoicnr coulitlererque commeune pro- lmourir elle ne pouvoit eiperer cl
tt-Ctioii de biculurluyquillortoit [1 lICLll’ÇLflcnicnt

r 4 . ’ .des; plus grands peut), qui lembloientneleinena-
î

tu qllc lmur 17911413 là Vie encore plus éclatante Cc lelle lèavoit (une déminoit l
3 g ’" ’r q ’

va que de

(Ï. i” . torii-n .l - I i . a 1glus (1111 llllPudOlLlllÏ (le oeaiuoup les elpeiances lment de Mariainne 8c Alexandra.
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TIF l I à. :a.cqiii.tant oc lîln’ll..1.111(C.ûLl: autorite; ou il pouvoit plus elp
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p q . v . cinquante de ccuxlurquiillc leulemenr dans la COHlIdtJthlOll
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pal et par des lieuxli [leules quiluy av01t pas leule- [OlltC-Plllllg’uitr’ - 8; tant de con

, . I! v* ,v 7V h . , * A li I onent deleau , lapievoyanteoc les l01115 firent qu el- enlemble le litent relOLtdre

)
’11

1

dans 11115

(:1: L L5. deleurC 1’

. - r 1, r -Lles civilIELLW 1 clade
cou: (la. oint

)W [i (1131146
-cll65

Huit.

, * fuient ,5’197". wallon
e martini?m ..

fioit 1 -ouï C. î 01111110

lit

1 quand 1116 .11]; u mien

U 1)oi.1VOlt l [ou
riamnC à calmes

. A ” ’ , A

g a ivrlf Nt. cA (lLCOl -I lamfllln

l”111 * mua lerien tic 1’t 1* »- b V i ’ . 1 v . . g .c c nia 1 L , e qi cllc cutmclmc duv1n. celles le lecret qui luy LlVOlECl’fl- C011, e 151113 ,
Ildonna de plus a Aiigtille liuit cens talens: & tous fut outrée de dépito’cde col
les Romains turent 11 extremement latrslaits de luy , qu’elle devoit girondin, mamie!)

quils avouorenr que la grandeur delon amelelevoit elle ruiloit continuellement des va:
beauCOup au delltis de la couronne. Ainli cette oc- fuit contraire àHerodet rien ne UV P3 y,

l . u .canon , 8C ce qu il traita encore de la menue forte des inlupportable que de palier [a V

en” au l1’3 1 ’ a . r . ap i eip x t c ll mpne a leur retour d Égypte, luy lentimens firent une telle inupïÇ
acqmt une ll haute ellime dans l’elprit d’Augulteëc qu’elle ne liouvgit 1cv dïflimuler.
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6c de dire , que nul autre Prince ne le lurpallOit en les ÊlPCl’mîCCS li )i’t;iî)lCl’C cliol
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WM fifi rendre malflroflz’ des deaxfortorrflèx de 75-

rode ne put alors douter de CC
nie-aune averlion li vilible 86
luy falloit que trop Connoiilre
amour pour elle luy rendoit CC!
Mais en mellite temps la colere l8

ra a 1 ’ ’ ’ 7 . Ifilme. [[lflfflltYflOflïfl’, a Çoflolrare enflfltoŒ à . ,.l mon . [ml]:
on , qui P . il fit)

lmlnc’ Amati

ÇaVOlïq

combattue par lori aneth
al’amour, 8x: de l’amour a la

entre ces deux pallions il riel
(l1? a Parce qu’en incline teiupS
faire mourir pour le venger de l0!
toit dans ion cœur que 151mm:
malheureux de tous les hommes.

glaciaire; marra. Il établir on l’honneur d’Aagalee

de; [aux 65’ des fpeëlaclc’s qui irritent tellemenr la

.Pfflfl’fl" des 7 1a")? 7m dix entreprennent de le Mer.
Il [N f4” "901471.71 Baflz’t plajioarx fortort’flî’r,

rabafllt jar le: mines de Samarie mietrc’r-lælle C5

Ira-forte ville 714,2! nomme 5554

[a Ü. w . , ’ s s aa) t lieu-ML au haïk gonfler a fort retour dans (on Lors que la n]Cl’C&C la lœurcl
loyàumc lCS OUCCUIS de la paix 36 jouir de une haine mortelle pour Mariai’

me nt. Durant qu’il luy parloit 3111

iger:
cerite ne luy permettoit pasdc 93.!;

le

3

mon [tu

ere de vol.r (la? bogicî’

t peintfi (Il
a Il I,Ux . la

avëC
in!

Prince ayant - ’th

l’eiubl’fllleïfi 1 mil

le quil. . Je:
rhum-«N dire connue a la perlonne du mono h u cl fi
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creurent ne pouvoir trouver une

avouable pour la perdre. Il n’y eut
augmmœ lgitiilies dont elles ne fe immun pour

llËdlgnatIOii de ce Prince 3k allumer de

fg. aîisüïîïv Êr ImRIIVÉlliS qu’elles luy parlall’ent con-

f e mourir mie mm f1 ne pouvoit le. refondre de
ne. 1 mofla. , Pet orme quil aimoit plus que (à
19m; .. Cl in neâfltnoms contre elle de jour en
tmiens. En L P11 cofle ne diflimuloit point fes fen-
lia z j Il amour de ce Prince le changea en
Itfolütion pcut’qîœ CUÏÏ-il dellors execute’ la cruelle

maline de 1’ S qu Il aPprit qu’Augufle s’eftoit rendu

. YPËÊ par la mort d’Antoine 6k de
(llttcrpolirlâlms. cette nouvelle l’obligea de tout
[1. mmà 8061 au devant de luy. Il recommenda

leaûion u [61m aYË’C de grands te’mmgnages de

tigouven ’0m (lu Il avoit pris d’elle , 86 luy don-

c :chuiî 1 1ment dans laJudée. Comme il avoit
Flic W’ .’eauC0up de familiarité auprés d’Au-

felllem ’ Un Pau à (on amitié, il receut deluy non

Île. Il l ycgïands honneurs, mais de grands bien-

W gardcsà onna quatre cens Gaulois qui Iervoient
ludéc lm 591mm, luy rendit cette partie de la
ë01 eauflëtlmne avoit donnée à cette Princellè,

Marie; leSVIlles de Gadara, d’Hypone, &th
goppé, gym la toue de la mer Gaza, Anthedon,
Callcou f ou: de Straton: ce qui augmenta de
Il &CCOnÎn royaume. A

Puand il f P’Ëna Augui’re julques à Antioche: de
31mm] av n e retour àJerufalem, il trouva qu’au-

°1ÎClÎe heureux hors de (on pais, fou

et)

la qu la

Porter à]

a lJÏOLllle. Il les écoutoirôc ne témoi- ’

CHAprraEXI. 3631;
mariage qu’il confideroit auparavant comme fa plus,

grande felicité le rendoit malheureux dans ion.
royaume. Car il aimoit li ardemment Mariamne que
l’on ne voit dans aucune hif’roire que jamais homme
ait elié plus tranlporte’ d’un amour illegitime qu’il

l’eftoit de celuy de En femme. Mais cette Princelfe,
I qui d’ailleurs efioit extremement Lige 8c tres-chafle ,

droit de li mauvaife humeur, de abquit de telle forte
de la pafiion qu’il avoir pour elle, qu’elle le traitoit.

quelquefois avec mépris à: avec des railleries offem
(antes, fans coniiderer le refpeét qu’elle luy devoit,
Il le diliimuloit neanmoins , &foulfroit mefme les
reproches qu’elle faifoit à (à mere mu fœur de la
ballelÎe de leur naiflance , qui furent la caufe de cette
haine irreconciliable qui les porta à employer pour la
ruiner tant de faulfes acculations. Ainfi les eiprits
s’aigrilloient toujours de plus en plus: 3611116 année
le pailla de la forte defpuis le retour d’Herode d’auprés

d’Augufie. Mais en n le delIein qu’il formoit depuis

fi long-temps dans [on efprit éclata tout d’un coup
par l’occahon que je vay dire.

Un jour qu’il s’ellzoit retiré dans fa chambre pour

fe repofer fur le midy il envoya querir Mariamnc
qu’il ne pouvoit s’empel’cher d’aimer avec pafiion.

Elle vint: mais quelque infrance qu’il luy en fifi elle
ne voulut jamais le mettre auprès de luy , 3c luy re-
procha la mort de ion pereôcde ion frere. Des par
rolesfi offenlantes jointes à un f1 grand mépris irri-
terentHerode de telle forte qu’il fut tente de la iras
pet: &Salome’ ayant appris ce qui s’efioit page fit
entrer dans (a chambre un Echanfon de ce Prince
qu’elle aVoit gagné. CCt homme minuit par elle luy

i cle Re

’ Il . l Ç a r a90m le m luy aVOIt otiërt une grande recom’- ge. Herode trouble de ce difcours luy demanda ce
u? donner un certain breuva- que c chou que ce breuvage. L’Echanlon luv répon-
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- S.364 HISTOIRE DESJUIF
dit que la Reine ne luy avoitpointdonne ce qu’elle
vouloit mettre dedans, &ztvoit .leulementdelne de
luy qu’il le luyl prelental’t. Mais que comme il igno-
toit la force de ce breuvage il s’el’toit creu oblige d’en

parler a la Majelle. Cette te ioule augmenta encore
le trouble d’l lerode. Il litdonner la quelliona un
eunuque de Mariamne qu’il (cavoit luy une: li hdel-
le qu’il ne doutoit point qu’elle ne luy confiai): tou-

tes choies. (let homme ne confella rien: mais Il
luy echapa de dire au milieu des [ULIÏIIICIIS)qUC la
haine de iNIIIariamne venoit de ce qu’elle avoit ap-
pris de soc-me. A ces mots Iylerodexsecria , que
80eme qui luy avoit auparavant elle l1 hdelle n’aurott
jamais revele ion lecret s’il n’avoir abule de Ma-

riamne: &en melme temps il le llt tuer. Quant il
la Reine il voulut la faire juger ; &ayantallemble
pour ce liijet ceux aquiille coniioitleplus, il luy
commanda de le delendre. Il l’accula enluite de ce
faux pretendu crime de luy avoir voulu faire don-
net un breuvage pour l’empoilonner: & au lieu de
demeurer dans les bornes de la moderation que doit
avoir un Juge, il parla avec tant de vehemence de
d’emportement que les autres Juges n’eurent pas
peine a connoillre ion intention, 8c condamne-
rent a la mort cette innocente Princelle. Ils n’ellzi-

inerent pas neanmoins, & luy-incline fut de cet
avis , qu’il falul’t le halÏer d’executer cet arrefl;

mais creurent qu’il valoit mieux la mettre en pri-
ion dans le palais. Salomé 8c ceux de fa faétion ne
pouvant louffrir ce retardement n’oublierent rien
out en faire changer la relolution: de l’une des

plus fortes raflons dont ils le Iervirent pour per-
lirader Herode fut la crainte qu’il devoit avoir
que le Peuple ne le louleval’r s’il apprenoit que la

Reine fuit encore envie. Ainfi on la mena au lup-

plice. A g ’ .Alexandra jugeant allez quelle ne pouvort efpe-
rei- d’ellre plus doucement traitée que la fille , ou-

blia, par un changement honteux , cette grandeur
de courage qu’elle avoitvfait. paroillre julques alors,
& témoigna d’ellre aulh lalche qu’elle ciroit aupa-

ravant lierez Ainli pour faire croire qu’elle n’avoir

point de part a la faute de la fille elle la traita ou-
trageulement en prelence de tout le monde. Elle
crioit que c’el’toit une méchante de une ingrate,
indigne de l’extremegamour que le Roy avoitpour
elle, ce qui ne [ourlrort que ce que meritoitunfi
grand crime: de en parlantde la lotte il lembloir
qu’elle le voulul’t jetter fur la hlle pour luy arracher
les clwvmx, Il n’y eut perlonne qui ne condamnait
cette lalche dillimulation: & Mariamne la con-
damna plus que nul autre par Ion illeiice. Car elle
semai (i Pendule-5 injures qu’elle ne daigna pas luy
répondre: mais le contenta de faire VOir dans l011
vilage avec Ion courage ordinaire, la honte qu’elle

Lavoit d’une li grande ballelle; &lans faire paroil’tre

la moindre crainte ny leulement changer de cou-
leur, elle temoigna julques a la moult incline ge-
nerolite qu’elle avoit fait paroil’ue durant tout le
cours de la me.

Ainli linircerte l’irincelleii ehalleé’efi courageu-

* - J tu i .le, mais trop me Le d un narareltropaigse. hlle
lurpallbit inl’mnnent enbeauïe, enmajelte, (à: en que s’ilngerilloit, perlonnenc’

l

de tant de rares qualitez furent la mu

mmes de fun ficelé.

(c de (01111 ’

fi P3 lOll’

relieur

bonne grace toutes les autrest

heur, parce que voyant le Roy 101.1 1139;ng
nepour elle , elle creut n’en pÎDUVOïrrîÎwgir’ (me

der: elle perdit le relpeel: qu’en-alfa Lell’efltimcnî

craignit pas mefme de luy aVOUCf C ëitfaitmoüt
qu’elle œnlervoit toûjours de ce qu 11:11; immdcn.

rit ion pere 6k [on frere. Une femblfl ,Î jgr’urdc’cc

ce luy rendit aulÏl ennemies la merci laicvcuitcn.
Prince , & le contraignit luy-mefmer CL I w

finlibn ennemi. a n lfil flou ”
Quelque violente que fuli la P3, ’O qciiavonî

pour elle durant la vie &que ce (ILÏCI’ÊnCŒ-capr

rapporté fait allez voir, elle augment’l saunesma’

la mort: car il ne l’aimoit pas coljmÎG. c it Prelijuc

ris aiment leurs femmes: mais ,11 1.3:”;îœ que
julques alafolie; &quelque delobllfvf n Oural
la maniere dont elle vivoit avec UV ’,I,S qu’ellch
s’empekhc’t de l’aimer toûjouî’?’ PlêcdfîmandoIl

fut plus au monde il creutqucD1m Uy c rono
ion lang: on l’entendoit à toute llcll’ P t ’

s . . n » 11ml", rle nom de Mariamne: 1l la1fortldesplailtcnvain an;

a l » a L 1: Q c 10 ude la majefic u un Roy, e Hammam: [a
les feftins (k dans les autres diverti (mesa
loulavement a fa douleur. Elle pallflu ((116 fonioyflu’
excès qu’il abandonna incline lelonîlCI Mar-

me, décommandoit aux liensdâPPC o il
comme li elle cuit encore elle Vivante; , nil
citoit en cet efiat il arriva une li furllîïu c gaie du
le emporta non feulement une grau Chlzé. (que
P16, mais plulieurs perlonnes de qua 11’cuncjlïl’

monde coniidera ce terrible mal coil’àans 1’th

vengeance de Dieu du crime comm15 dfitfdl’”

condamnation de Mariamne. un ’grr s’abafl
d’afilietion acheva d’accabler HCIOdC ’15 les Clôfç’z

na à fon delefpoir, de s’alla cacher îlamajgdôaflc

ions Pretexte d’alleràla cliallè- mon] eurdc’cdcs
mort d’une inflammation de d’LîlïeldCÎulcs wifi];

li violente qu’elle luy troubla l’elprlt es flicdea’

ne fervoient qu’a l’augmenter; 1 surfil

a . . I ’ . ï 6L et,voyant lopinialirete du maljolnœjlc a Sleüll’
aurai 1613r1. . . , « (filqui voulort le gouverner a lai art, fuient

mettre de le traiter lelon les regles de leur, ,vchl Il,
contraints d’abandonner a la lol’ïlll’c,clc:lï1 au
de la maladie, & delelpererenïPrc’ql’zmnintcn n
elloit alors a Samarie que l’on 110mm fleur 5j»

Sebal’te. . i ,ufalem a [[5
Qlfllld Alexandra qui ellolî a:ldousfc câîîfll

qu’il elloit en li Grand peril cl C

pour le rendre maillrelfe des deux l c Pro i me
l’une efloit dans la ville 86 raflai: [-0 m”
Temple, parce que ceux qui 611
le lont en quelque lotte de tout ente a fil!
qu’on ne lçallïOIE qu’avec leur c0” S tafs (0’

frit des lacrifices a Dieu’ qucf rchtà MM)
attachez à leur religion qll’lls me; Obligc’t 561165

[ont ,. * a
le P31” 0’

pre vie les devoirs aulquels Cl C calot nuls
Alexandra prella les GouvernCUÎÈ aux fana
de les luy remettre entre le F
nais d’Herode de de Mariamne. fit Il rune
que s’il venoit a inanquerllllc [0’ ffll ’

. ) ’les tomballenr au pouvoir dune a uvojrl
les luy P
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r J Î»Cs’llî1:qni luy elloicntli proches. Mais Virago]; qui il avoit lauvelivip: ce du!
(lll’l’lldlitu’l . ””’ l’ï’l’luaderent. point , LIME parce l mon; dileours luipiit cru-trinement I.-

tllennw 3”? il”? [mais tresiidelles .K" tressaille- ; parce (pi il avoit autrefois relolu :le les ruila? mon
: dela u j’ii’n’i’vï’ë’ nemnloient pastlelelperer t; tir comme ltiv (unau toujours elle coliiriiaiïcl-Î:pine

il l’llex.lii3:,’l”l W115 kiki là haine qu’ils portoienta l la longueur un temps le luy avoit par OLIl’hlfîl. L:
L. Neveu la." on a un, nomme y’folamb qui Lalloit caille rie la haine conne Lux Will-m CL. qu? 198
. (lem.in Lîxlsilotzy (13).)le en diligence l’avenir du quilalnegeoit .lcl’LI-ldle’lll lotis [lannîlonc
c l (liron L1 Fatale-tiniza ç il commanda arillt-îoll lia plus grande partie fil-Ilgpîllp errai îLlL-Îh film en»;
1- ’9’ . Enfin’.’:’)”.””” ’ p maux tine celiegeiuy railoîieltlrulnnvouant limona

Il hallali.” ””f’c 1ull’ïîAVEClmaucoupdepeinede j un]: les portes: mais ces un: ne dans qui erroient
il "H il ””’ L ’15 (lib la i’xllÎCL’SllC l’on comme engrandeautoiiteë [l’es-hochescl’AnîîlègtmÉ sympa

Il (0]ch Ctlii’r’.(maux-77W)?en: a le retablirilel’toitli plolerent, parce qu llSCl’CGIL’iIÉ petïaaaleicqu llgt’l’roll,

L” h? ou il PÎ’ÎÙÙÏC qu’il n’y tu oit point decruau- ll plus avantageux a toute la nation enterraitin???
3’ "(buen t’c l’l’l’t’lll lm il moindre OCÇLIllOII, Il i dre parties Princes rie-la raceqi’osale que par line-

lc molli? è’,”,i”,”mmc luts plus intimes amis : il lit i rode, Quand il eut P1255 la vinera donna ortie a
Il” Il”. nrz’JVaOJü’c ’. lill”?’77*’?5’llf»’15 a (billas limrom- l Collobate d en garder lesuveinies pour eizipeicriei
il! luy dira 19’357: ) ce ÎJ)(ÎII,’;i’,lJc”C par l’occalion que je de lortirceua: qui luy muaitCmgïnnmcs purge;
nC l’lllë grand ;”1’*’l’fiïïf elloit delcendu de l’une des connue(nodulaire lËCl’x’U’il quel LilOlÎ le lel’g’tllï on;

fic Ël’lt’nt tu: ÏÏ’ï’hll’f’nv, je l’ldumee ;. &les LlllL’elllÎÇS lils de. Babas palangre peuple il greneqtiil luy ini-

il 191 (me a)j’tïfl’ïl’îaletits de Cotis qui ciroit le portoir de lt’)p’..i.lll.’e’nlxe’xl son territ sil un
155 lumen avantspl’ïïllhü adoroient avec grande venez. voit quelque orangeoient .1 5min n les lit echlaper,
n15 [’ÎClIQiox; ill liman les eull obligez a recevoir i ce les (Îllx;l.):x’.l dans il). terres. laierons sen trena-
la; tt’l’llllo imlîllls. :l-ruiii-tol’c qu’llerode eut elle 8;: (orillorwçire alloti li LllËlLIlllîllî’g’nîcjI NEC k,
(cl (Sic l’ldumlé 1l uonna a Col’tobare lç(iouveriie tient 3 ment qui ne liguait; ce quils (aploœm punk»

au kg lamé :166 ce Gaza, & luy lit depuis epouler que ce injuria-m Î, .nmîzîi idole ululïlëmt (jaunît

111° tu fait tu, (il? aprés avoir comme nous l’avons l Il le reprit depuis , à; l il) tut rien onil ne hit,
lu,il Cifiobarc’Ê "l”kph [011 PI’ClïllCîï min-Y. LOIS (PIC Pour tacher de les trouver. Il lit publier a lori ne
i’cl» 01h retendc Vit élevé :1 une fortune qu’il l’l’;lllroIL l twmpe qu’il donneroieuire gl’illldü. recorripencc a

W pas lôtilfiirc il dCVim fi filin”rbc qu’il 116 pouvoit ceux qui lesluy decrnivriroicnt: niaisâtjollooare ne.
1th îuç leS t (le le lujet d’Herode , mais croyoit corilella rien, parce que layant une ion delavoue il
un: Rllifs il IÜÏ’meCnF Ulzint des inclines loix que les le trouvoitgoblige’ de continuer ales cacher, non pas

allô l 0l. Ain; Filou honteux de le reconnoil’tre pour tant par afleétion pour eux , que par ion propre in-
foill si? Prima; Il envoya vers la Reine Cleopatre pour terell. Ainli-tell: qu’Herode en eut pconn’oillancc
’01” [ramie à fier que l’Idumée ayant toûjours elle par fa lueur 1l envoya dans les lieux ou ils)selÏ01ent
7ms les (lem 6,8 pi-edecelleurs elle pouvoit avec ju- retirez, de les yfit tous tuer avec ceux qurlcroyort
il tllle pour amer à Antoine de la luy donner ; 8e coupables du mefme crime , afin (pions reliant
61’ fi” u’il Huy IlCiloitprell deluy obéir. Ce n’elloit plus un leul dela parenté d’Hircan, perlonne no-

id” f: Clc pi? mieux ellre lotis la domination lait reliller. à les veloutez quelque injulles qu’elles
ïin’ 1m aillée” mais il vouloit diminuer la pull; film-m. Ç . g 6c
l”: lare d’y” l’Ûllï le rendre plus facilement Herodc le trouvant ainlr dans un pouvorrablolu W
C” tin lenir x dumL’C, le llatoit de l’elpertn’ice ce une pleine liberté de faire tout ce qu’il vouloit,
la” fâœ (lue a bout : [dm par la lplendeur de la ne craignit point de s’éloigner de plus en plus dea! "ne Paril (la Ced a”? glandcs richelles: car aptes avoir j la conduite de nos peres. Il abolit nos anciennes, 1’ il1 e c - fie -.e.;..........j:. .1 .4
” l"- 1” 1 Il) Un point de moyens li bas l coutumes qui luy devoient ellre iiiviolableslpour
un” tilla” l. 1 .donï il ne le lervil’t pour amaller de en introduire de nouvelles : de apporta anili un erran« p l

a: gibus Guppys çl’COpatl-C lit inutilement tous les ge changement en la dilcioline qui retenou leptllplc
bull [peut k8 r moine: e’Y Herode eull: des lors dans le devoir. Il commença par établir des jeux de p!
W affin ne”)? 331’911 168 primes de la mere 8c de lutte& de coude qui le tairoit-mac cinq ans en cinq y I
la” balle n’impïn enlient empelche: & il le conten- ans en l’honneur d’Augulle, & lit ballir pour cent-
Mill liftait. si plus aucune confiance enluy. Collo- jet un theatre dans Jerulalem , ce un fort grand
lm? refilais &Ëlhu s en grand dilierend avec Solome’ la amphithearre hors de la ville. Çes xdeux c’tllllCCs
ail? ululale aile uy envova lelibelle de divorce eon- elloient luperbes, mais contraires 213103 mœurs
olf le sur luit? ros on: qui ne donnent ce pouvoit j qui ne nous Permettent pas d’alliller a de (embla-

l1! 1’ rîmes rc ’S ’., fifi permettent pas incline aux hies lpeelacles. Comme il vouloit rendre ces jeux
Pio: mon Clàlllîllecs de le remarier fans leur coulen- tres.celebres, il les lit publier non leulement dans
Xinl’ la] Morin LC)’ entreprit neanmoins de la pro- ’ les provinces voifines, mais aulli dans les lieux les
.clli’ liih°nlltitcïlce (lu’e e n’avoit as droit de faire, se plus éloignez avec promelledc grandes recompen-

la” m" ’H’é’tlùlouvcflc ROY (lm frere. Elle luy dit que ces pour ceux qui demeureroient vicloricux, 011 vit
un? mît a patch pour luy l’avoir Oblirrée de quitter ion airai-roll» venir de tous collez ceux qui excelloient
in; abîmait; ÏOQUS’lle avoit décomi’ert qu’il conlpi- à la lutteêxàl’a courle, des muliciens, des joueurs î y
312vü lia]- galbée. 11 etvrceavecAntipater, Lylimachus de toutes lortes dinllrumens, des lmmmcçCXCR-Œ y En." un
ne» 0mm); e pour luy en donner une preuve el- a courir fur des chariots , les un, attela de dam j l jîljpjï a?!
a)” 1’ retiroit dl’l’llls douze ans les enfans de l chevaux. les vitres de (:015, la; massa: alunît ù a

i * 1l l l» a «tanna.
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de d autres qui couroient à cheVal fur des chevaux
extremement villes. Il ne le pouvoit rien ajoûterà
la magnificence 84 aux (tains dont nioit Herode pour
rendre tous ces [peetacles les plus beauxôcles plus
agrcables du monde. Le theatre el’toit environne”
d’inl’criptlons a la louange d’Augufte , 8: de tro-

hées des nations qu’il avoit vaincues. Ce n’elloit

u’or 8: argent, ue riches veltemens &quc pier-
res precieules. Il t aufli venir de toutes parts quan-
rite de belles farouches, comme des lions 36 autres
animaux, dont la force extraordinaire ou uelque
autre rare qualité donne del’e’ronnement. I les fai-

foit combattre tariroit les unes contre les autres, 8:
tariroit contre des hommes condamneza mort. Ces
lpeétacles ne donnoient pas moins de plaifir que
d’admiration aux étrangers. Maislesjuils les con-
rideroient commeun renverlèment de une corru-
ption de la dildpline de leurs ancellres. Rien ne leur
paroilloit plus impie que d expoler des hommes a la
fureur des belies par un plaifir ficruel, &d’aban-
donner leurs laintes coutumes pour embraller celles
des nations idolâtres. Ces trOphe’es qui leur paroif.
foient couvrir des figures d’hommes ne leur citoient
pas auHi moins inlupportables, parce qu’ils citoient
cntierement contraires à nos loix. Herode les vo-
yant dans ce lentimenr ne crut pas devoir nier de vio-
lence. Il leur parla avec beaucoup de douceur , 8c ta-
fCha (le leurfaire comprendre que leur crainte ne
procedoit que d’une vaine fuperllition. Mais il ne le
leurpflt perluader: 85 dans la Creance qu’ils avoient
qu’ilconnnettort en cela un grand Pcché ils s’écrie-

rent , qu’encore qu Ils l0uflrifl’enr le relie, ils ne louf-

f riroient jamais dimS km Vllle des images 8c des figu-
res d’hommes, parcequeleur religion le defendoit

. x ’1 Ct
exprellëment. Hérode n’eut pas P61116 a z[Merlan

ces paroles que le (cul moyen deles adam; Il,
de les détromper. Il mena des pnnCIP
eux lut le theatre, leur montrî1 (PC
trophées , 85 leur demanda CC c111,1,15 aqznt des MW

que ce full. Ils répondirent, qucccm” o mais,
res d’hommes. Il fit oflet alors tousccslcl l’ami
de il ne refla plus que les polteaux il: uîtliîcor1

avoient elle attachez. Ainli CC 5m" engrena)";
vertit en rilëe: le tumulte 5’3PPailÊ’: a; clusal’féimcgc

tre futcaufe que la plufpartl’oufïmcntP n lut 5
tout le relie: mais les autres ne clîïlngerccscoufliflic.
lèntiment. L’horreur qu’ils amie,nt dcc ollVOlfllfËlr

étrangeres leur faifoit croire (111,11 ne CH; au a;
trodtiire fans renverler celles (le leurSRârrCïclltPhci.

la ruine de la Republiqueî ils ne con 115km fluide
I-Ierode comme leur Roy, mais comma Il ne
mi, & relolurent de s’expolcr à toutp
loufifir un fi grand mal.

Dix d’entre eux méprifant la

cherent des poignards fous leu
encore confirmez dans leur dal?” Pâuluî

qui ne pouvant aVoir partàliaâlom pt l1
au danger ou ils s’expoloienL "5.31166 nef C
tre dans l’elpcrance de ne pouvmf mani915 mail

J. ’ . .parce qu 1l ne le déficit de rien 35 q n 11015

b I

. une”
grand6111 digluïfl’t

f5 wifis, aveugla. . 111 li(311950
tha’

. . I 13roient tous enfemble: ou quc51 S mm
tuerorent au moins plufieurs de ceux (1,

9101m!) &’ mourroient avec la GO am v1

- arendre odieux au Peuple comme ,yun-csPO voit
ÏOIXÆC de montrer le chemlnà a 14506153 0 f;

A a , i. C mule tucurer une l1 Julie entrepnfe. 0

. . . , - t0u .pluheurs perlonnCS qu1 obÎCT’vO’Îmt dellèîn’

i . . ’ r n CPallülî a Il y en eut un an décan du C

nidation! [cuis .



                                                                     

LIVREXV.CHAPITREXII. a67’
riiduiiim avis 10 ’- . . . A . .. - - 9 .m aifëmcm F0 rs qu il alloit au theatre; &ll)’ ruoit- l entoures manieres, parce qu il en COIIÎILlCI’Olt’lafor-

qubnluy mugi; parce qu il n ignoroitpas la haine ce comme necellaire a la ieurete , la beaute com-
produite. l è r e l es etlets qu elle eliort capable de f ne pu monument de la grandeurcX’ de la magnifi-

fte es c0"jurezcnialdans ion palais 8: envoya pren- cenlce qur conlerveroit la memorre de ion nom dans
auver le laina Ï qui voyant qu 1le ne le pomment lestieclesavenir.
iicrufitëmlditltiit amener 1ans relil’tance. Leur ’

. Lui mort glorieuie: carils ne témoia fi ’
tu.111363141511]?11.1(in;ClÎLIlIICC,Il)!ne(.lClà’t’Olefçntl (’ Il A P I T R E XII’

I . ilsmontrerenravec unv1laueler-

dl [ne les D
La 7nde? cfl cilflâge’é’ de [regrattois maux , Œpdrtz’m.

, mm .. ., , .. . w zËOlIFICXCCuœr scldcâîûleib (lilllls axoient palpait; âprement d "ne wajmæpcfic 55 dam extremefiz-

j I ’ ’.. (a n J 3 ’ "D h v tv ’ ’ V ’Pluc hum muremmt Tu t1 lm’ mime. 50m.: 55 Membre; "largable: d HerodeK: ’ . .b 1C1] n ..,,.’. , E ’ ,Prendre POUI CO1 (lit iblic les axoit portez al entit- POW j rempdmz Il wgflqmpflræ moyen [www
ÎIthpoiiitd’lion-i av? hm. de ’C’irs Pat? qui] de: peupler , 3j ramena Ï’.zbondimæ. tS’zrpcrèqu-

l l ’ * n s. tu - a!) x ’) -) . z uîVIÊ. Après ami? dm (Film dËnVL l’ufluï d [.1214 (il!!! faufil: dam; ft’rzæfi’zlcnz. [lepouje [affile de

iVCc la me hie c (pli L dt in igue Ils moururent Simon gzz’zleidlvz’z’r Grand Sacrzficwztezzï. Henry:-
o” tance du mmcu (la (omnium; . panée clarifiant cjzz’z’! 11m [zzzflz’r m4 [2m 012 114121012qu’on

eut fitf F1”

Il . TT- (n I in 1 x « l s . . , AContre] i r La lmmv Lilith" 1&qu Kiwi mflnjfazs’wmw le; fztzjr.
11mm dt ("Ï dClLLtc-ur hit li grande qu’il ne le con-

al Set meulât: ÎllCliiiteiipieccs, &le donna N cette mefine année qiiiclioit la treizième du
(me a ( x chiens, 1ans que nul de tant de ÏuiiÎçl regne d lierode la jiidée lut afiligee de tres-

ïCnt - , » . - r iaprès m îhallali perloniie. h lais enfin Herode
Llits al. ’eXflLie recherche en decouVi’it les au- ,- *r* N t fl**.d.l * ..--.par LÇS iuIiLl’CCS tittluclis qul arrivent de [Clnps en

p (binraiohit (Î femmes quela Violencedestounnens temps daiiswlc monde. (,cla commenca par une li
Il le? t econfeflt-r. ’grande ÇX’ l1 longue lcchei’clle que la [Cïl’CnCthiL

l’imam que îïioririr avec toutes leurs familles ; 8: inoit par; intime les fruits qu’ellepproduit naturelle-

lama Mo L Cliple sarlermilloit de plus en plus lant l’an-9 (10011 la, CILAIlthC- A1111! la neceliite obli-
(px) qulition de deiendrc les coùuuncsaæ (es lgeant les hommes d nier pour loutenrrileur vie d’une
PIOint e Ê CelalepprccmitïL-umc revolœ s’il n’en]- l nourriture qui leur citoit auparavantinconnue, ils
iman (P Lis puiilans moyens pour le reprimer , * tomberent dans de grandes maladies, 8c par un en-
Lfini Q 0l Pourvoir. Ainli outre les deux foirard; lcliailiiement de maux qui luccedoient les uns aux
0111.1de lent dansjerulalem , l’une lepalais royal parures , dans une violente pelie. Ce terrible Hc’au

mon suroit, gy l’aum- nomméc Antonia qui laugmentoittoujours, parce que ceux qui en elloienr
lparce e À? du Temple , il fit fortifier Samarie, harpez manquoient d’affiûance nourriture:
Ëufnëe eue Cihm eloignee-deJerulalem que d’une plulieurs en mouroient; & le delelpoir Ide n av01r
hVTflk. q epouvou empelchei- les leditions tant de i aucun moyen de lecourir les malades ofioit le courra:
1&1)ng e S; campagne. Il fortifia aulii tellement Î ge aux urus de rendre a leurs proches-des devons qui
Heu luit Colnnatoq qu il nomma Calame. , quelle i leur ferment inutiles. Lat tous les nuits desanneCS
Milo ne, c En et tout le pais. llbaliit dans le Ëpi’ecedentes citoient conlumez: on n en avortpolmt

9nde ne Champ un clialicau ou ilmit une gars ; rectruilli en celle-la, à: on aurort en vain leme la
fait u à”? dï’ Clïtmlque l’on tiroit au lort. Il en terre , parce qu’elle elioit li aride, qu’elle lailloit
ëîllplns’. Îutlllîïcn. Gabara de Galiléeî 8x: un autre à petit dans l’on leur les lemences que l’on y jettoiro

M] .dll’ 0 Km aune dans la l’eree. Les forterelies ’ Comme cela contiiiuapliis d’une annee, le mal alloit

(mîtes mm 1,dîr131e5 endroits du royaume.le plus toujours croulant au lieu de diminuer. l a ç
fla stabli K , I Wïïllquelce Princeles deliinoit Dans une telle ,tlt:(L)l;1t101itOUFlC bien d Heroue,

er C3 gaminons, il oliaace Peupleli porte iquelque grand qu il luli , n elioupas capable de luy
fi ardt tout moyen de le l’OûlCVCE, parce qu’a la iluliirc, parce que la lictilité de la terre l’empelcllioir

0 arenee de quelque émotion ceux qui 1de recevoir les revenus , 8c qu’il av01temploye de
Cc p lent Z Pour y, prendre garde ,Çoul’ein- lues-grandes l’ominesîi la coriltriieiioii deles villesôc

fgwr Unie il CF) Oupletouli-oient. des la maillan- Iide les forterelles : toute elperance giclements luy
(on; me 1.CHdLÀOift (le-lieur de retablir Samarie que [manquois ô: il voyoit la haine de lîslluielts (:0?th
(Orme, 8C d,y b1tatane a caule qu elle dieu lut une luy le iomdre encore a tant de maux , clou couru-I
mû; de rOupeS«t Il un Temple, ily mit un grand me des peuples quirejettenttquzotiâs in ceux qui
Maïs.) C amenai? etrangeres que des provmces coriiiiiaiidentpla caule de ce qui s1 en! . relut. Il cher-
qr Coca entre i 1 01.1 110m en celuyij Scbalie, clioit fans celie des remercie? p91? fis 911 airer; mais
MÊME! eûmes flabitans le terrorr d alentour qui inutilement, parce que leïVOIÏIUS qui eltOient eux-

lenvirfllï j e un, Clîîlle: afin de les mettre dabord inclines preliez dolaient"? Il? POlIiYoieiir leur ven-
tncci ("un e (l C fuli- romtementqpeuplee , dre du ble, 86 qu il n av ou prisai L2 d argent pour

hie quid Dîtes. murailles, accreut h fort ion en donner un perla chatqnt e grand nombre qui
fiable ï e mon de Vingt Rades,â&la rendit en avoient tous tant LlCanifÎlthnl-lll commeilelioit

. iuX.plus grandes villes. Il lit au milieu perliiadé qu’il ny avoit rien qu’il ne fuit obligé de
maïs-y baPÎmCUfC qu’elle contenoit une fiade faire dans LlilC.IËllc)CXtïC111l[é, il lit fondre tout ce

3 "Ï Un Temple tres-luperbe , 8c conti- qu 1l avoit il 01 5x d argent, 1ans epargnerméme les
C travailler arendre cette ville i’ClefC f ouvrages des plus excellensmaiiires. LAinli ilall’emz

’ lib. .1 bla

6630

il Ü, Jil ,ilf fi ïW p, in» in!
’? ’Ï’ll iril’i Ml"i unthJHilIMÎHlIli «Il

l Un J? il, il ’i’l,
li l !J-;i1l""’iii "à

[impur i rlwa i il il lanlaire
li i i ili ml lli, "fifiont muni, ri » i
N72.; m 1"" p

l li Nia

.; il.
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Il
la];; fi
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360 HISTOIREDESJUIFS.blé tu": (Hamid 1,511311le CR l’envoya en Égypte, ou ’ cens des plus vaillans de [es gardes àElim 6111?;
1’ a? 0710 Cfmmlïmlloit peau Augulle. (le’Gouver- i qui i’s rendirent de grands lervices ans la gllcrés

lieurcitoit-accablé de ceux qu’une lemblableiàecell l qu’il fanoit en Arabie vers la merrOUgcf &Œfiii

4m C(.”’tmlgnoi[(l’JVUlfI’CCUlll’Sil luy: mais comme . avoir rétabli la prof etiré dans [on Cl Ë t and
il clitiit ami d’l lCl’Uth ilaccorda en la coniideration i au lieu le plus élevé de la ville deJerufalem un g! Où

a les liijets une traite de blé par prélerencea touslcs l de lilpCl’bt: palais tout éclatant d’orôc ClParbrc’ a;

3110133 ) les al’lilia mellne’a en faire l’acliat& le tranll a entre les magnifiques appartemens quelonl’vgcyun l

port, de contribua ainli plus que nulautre au lalut ilyen avoit un qui portoit le nom d’Augu 6’ l
de nolire nation. Le rellentinient qu’eut le Peuple autre celuy d’Agrippa. . cchep 65” (
(le le voir loulagé dans la ruilere par les extrémes Il penIa alors au remarier: &commerln Dam l
foins delon Roy, ne luy fitpas leulement oublier la choit pas ion plaifir dans le changementi Vie on 1
haine qu’illuy portoit; maisilluy donna les louanges clioilir une perlonne en qui il pûfi mettre mu nom
que mentoit la bonté. (Je Prince commença par age-fiiez]. Ainfi il en prit une purementparalethus
faire diliribuer ce blé avec grand ordre aceux qui en la maniere queje vay dire. Simon 55 CBocfort ’

il. » n p i pouvoient eux-inclines faire du pain, 86 ordonna Alexandrin qui elioit Sacrificateurôëduuc a; ’c
l W . i ’ j a l il des boulangers pour ceux que leur vieillelie ou d’au- noble, avoit une fille d’une beautéfiextraoîfm. n

y il Il U (fic? incommoditez en rendoient incapables. Il les que l’on ne parloit d’autre choie damier?” and!
J tu, si q ; fi 3 y alliiiaaulii contre la rigueur delliyver par les habits bruit en vint julquesà Herode: ilVOÜlutl”.”,C gué
l Î - i l l. l Pu’illeur fit donner &dont ils avoient tresgrand be- jamais amour ne fut lus grand dés laPrcm’fl in)

, ï l , . dl Il Il l ’ .9111 , a caille que prélque tout lebeliail criant mort que celuy qu’il eut pour elle. Illugm ne (influoit
, , Ê t , L l ils manquoient de laine aulii-bien que des autres filet de la puiliance en l’enlevant Commc’ utqui
a. . i - l l a choies necellaires pour le veliir. Aprés avoir pour- pû , de peut de palier pour un tyran, .ch Mac. z

0 t . l H , p 4 V veu auxneceliitez deleslujetsilportalesloinsàafii- (levoit plûtofil’époulèr. Mais Parce (lues milliaire ’
., l , V 1,, p j gâïlcf Élllcêlglc Siricjvoilmcsdcla Judée. Il leur lit toit pas d’une allez grande qualité pèu’iëgîim, il
p il , V; il Il nm l I W "m? U PUlllvanle, dine retira pas peu d a- alliance, ny aufli d’une condition a 1 prendre

F t . , . r M p 1 : Vantage pour luy-meime du bien qu ils receurent de voulut l’élever à un grand honneuia n t e Cflfi’
. Mil lai A p luy; Car la terre rendit avec tant d’uliire le grain plus confiderable. Ainli il olialalouveraiil é a-
" qu on luy confia, qu’on vit revenir l’abondance: 8c caturea 77ch fils de Phabet, la luy donna” b la k

i j Q i, lors que le temps de la mouron fut arrivé ce Prince la la fille. . p , manades ilt i N g. I . ’ - i envoya pour la ËCCŒIIIlllf. Cinquante mille hommes AuHi-tofi aprés [es noceSilbafhtaÏOiXalc lieu
: l I; . ; k V a: l aqui ilav01t fauve la Vie. Ainli il ne lut pas feulement (le JeruEilem un maonifique châlit:au (13”51 faibli l’a
l l i a . r ç . p l le bienlaiteur de (on royaume par la vigilance&par il avoit vaincu les jiîifs lors qLI’Antigo”c uufc: dt "Il

t l Al, i, r la: p fibonne conduite: il le fut aulIi de les voilins,dont la guerre. L’afficœ en aloi: t;c5-avanmg de! 6’ NI
g ï . 54 l p la nul n’implora Ion leeours fans en recevoir des elTets: c’efi une petite montagne d’une 59m? ronhfofdâ’ il!
v ’ &1lie trouva que ce qu il av01t fourni aux étrangers ment forte de agréable 8c il l’embdht& un: a Pa
l v . I l. e montoit à dix mille cures de froment dont chaque encore. Ce chalieau elioit environné d Porc. 117 un
4 il l il . v i p cote contient dixanediinnes Attiques: 8e que ce on y montoit par deux cens degfez and P315 En

A). - .- Je a p a j qu’il avoit Fait diPtribuer dans [on royaume montoita avoit au dedans des appartemens fuPCIbcs’y’oln’ tu

:4 , quatre-Vingtmille cores. qu’Herode ne Plaignitpoimhdépcncc P°,Cddlycfs in, Tant de foins que ce Prince prit , &tant de gra- dre la beauté à la force. On voyoit au Fil-t pub «il
l g i Ü Il i ces qu’ilrépandit en faveur de les liners dans un (i bafiimens tres-agreables , particulieremc’l filom le;
. , a Ï 1 l. ’ a preifint beloin le firent admirer de toutle monde, quantité de belles eaux qu’onyCOIIdLli n c) 1511W val
- f i p l : de leur gagna tellement le cœurâque le relientiment avec des aqueducs. Toute la campa-395 [Pa con” ce.
à p w . M me. 1. l p des. obligations prelentes leur lit oublier la. haine elioit fipleine de maifons qu’elles aunée: C chima: du
l.’ qui ’ l l i qu’ils avorent conceuc du changement qu’il avoit peler une bonne Ville, dont ce magnl q ciœdcll où

I l li; apporté au gouverpement duroyaumeôc a l’obler- baflzifur la montagne auroit ef’té comme à M Pé
’ Î vation de leurs coutumes. Ils creurent que ce mal qui auroit commandé toutle refic. f dg,

f elioit aliez recompence par unauffi grand bien que Qiaiid Herodc eut pourveu en cerf cuveliifl’s bat
celuy qu’ils avoient receu de latrierireilleiilelibera- toutes choies il n’a rehenda pluS de S’utiln’i”: filé
lité dans un temps où elle leur eiioit li neceliaire: dans l’on Eitat. La crainte du cliaiiiment îc Mol” tu;
Et la gloire qu’il acquit parmy les étrangers ne fut emtoit perlonne retenoit fes liniers (19”15, t(,iitesleî p0!

Pas momdre. Ainli tant de maux ne imitent la libéralité avec laquelle il porirVOYOlt mon; a de
qu’à rendre l’on nom encore plus illuûrC: Car ce neceiiitez publiques luy acqueroit leura Plus! lei:
que (on Peuple avoit loufiat augmenta dans fou le foin qu’il prenoit de (e foui et 6P ficfiéccl’c (il.
royaume la reputation par la teconnoillance de les comme li En confervation particulicrc a? 165. 1H? m
bienfaitsç &une bonté auliiextraordinaire que cel- de tout le royaume , le mettoit criaillai? parti; ne
le quil témoigna dans de li grandes necelIitez à rendoit fort acceflible dans toutes 55 il M; fit].
ceux incline qui n’eûoient point les iulets, le fitcon- moignon beaucou de bonté: com’rcncoflïrds’ que
fidererau dehors non pas connue auparavant, mais l’aine fort élevée i [cavoit aufli dans les S 6mn liai.
comme ils venorent de l’éprouver dans leur extrême gagner par E1 magnificence le drillI C marié? g de

beloin. . Ainfi il devenoit agréableàcout le mondc’ g 46’ (leul
654- Ce genereux Prince pour témoigner fou affe- fperité alloit toûjours en augmentam r Imam a; Pré

ânon à Augulie envoya en ce incline temps cinq Mais la paflion qu’ilavoitdercndïc e la”
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ÏI’

il!

Dû

fit

[.1 In." a E X V. C
libre (si de

William d

Var V kissir]? CJ”’1”’:um°ï axa violer en] beaucoup de

ileil’lliesëc’ l’iris OLI- Car 1l baiiit en leur honneur

la Née milmctles Temples,maisnonpasldans
lilalslbu ïambe que noiire nation l]Cwl”J.Lll’01lî. J8.-

) a caille que c’eft une choie abomina-
C parul l , u . Â V ,C011] ynous (lb ILVCI’L’IÎ Lle llIÎaI7CS 3C LlCS IILIËUCS

p lllC fol) àminium [.lCSIJl’CCS. Il alleguoit pour circule de
ment bis JCïlnges que ce n’eiioit pas volontaire-

(u’ll . 7- o . .. t , .il ne 1 IFS iaiioit; mais pour obeii’aceuxaqui
1 Poupon d

[miamW fiobeir: 8c il gagnoit d’autant plus
(plus Vis-.91 lafieé’tion d’Auguiie 8c des Romains,

s ’i’U ’ , t ’ r ”[loiiitdcï km que pour leur plaire il ne craignou

col , , - . a .. A .nm uni aux couiliimes de ion pais. bon
iciiiiti à ion ardent cli’lll d éternuer la

. ME llcaiiinoins la pi’iiicipair induis la
hlllicdpy, Il .. ,. ..] ,. ,t6511, Mike qu il iaiioit a grain o; a. mile-l-WV’CHCSVili-çs

1l (J A la I ,1 hmile

ou: , 3 jMlle à” l” enflamme n d .ciltgtéy’fe n’affirme, w

. l - 1 Î q l C " I-l. :MW n0flîznc Caprice. [X [in 0221-71 la; de»;

64:01 - r2 . , r i i"4mm ’ d’6 Ü Âïrltobhlc qu drivai; un ri." 11.1-

XllI.

"Mia dm bora [pairement qu’ljeroa’c flafla?

IE miens.

Etgd

a lnlafli etetc c

une
C ; , ,. .tl’allt remarque qu il y avoit le long de la

a I r J D0. Liliiomme la Pour de Straton dont
,n" n’g’S-avanrageuie, il y rit coniituire

b0” feulemne fOrme de d’une beauté admirable.
rHilaire int les palais en ei’toient baiiis de mar-

parÎlCllll. (ms-magnifiques; mais les niaiions des

[S e . J ) t yoient d une tresbelle areliiteclure , ée

lei e i )« . y . .sur ) ,O’ÉNIMleur de celuy de Piree ou les vari-
tlt’l’t’ll unique en leurete, iurpailoit encore

h ou au la llruéture en eiioitmerveillcuie: (Se
buire [Unes kdffilkïlïb de grands nmgazms pour retirer

ciel Pour Cquipages ex de marcliandiies. il fiit
’1le - .l’Cliir a bout d’un tel ouvraged’untra-

CÊ i. a .. K ) l i)’lull l * 1H LÇcl[111CCXIIClIIL’chPCllCC; par-
l’a alOi* Î. ’ . À . s .Lili r k fsite venir de fort loin tous les maie-
BW’ «’Cttxlh .. , . .plume, à; Illc (li dans la Plienicie N aiiiic au l;eu
(il 3c dullkïlwur palier en Égypte entre Jop .
Ontl ’ (lm iont deux petites villes maritimes

li or 7- ,. . t - ,. -anus La? "î loiitguercs ieurs acaule qu ils iont
mV Dorure nm llmnmé Airicus , de qui l’impetuo-

mais”: (me le”k il grande quantité de iable contre le

(pillant tilts Villileaux chargez de marchandiies n’y
t liciter C L L11 fillurance les pilotes iont contraints

CHIC salitresdi «l a ) ... .d- ,3 n0 n . l L115 amer. louiitmt irrattr-
cllfi) lOdlËCIrIT l. l i w.f.;m une c l ËOLL lit valut cpoitteLciaice
à; ml nulnb (tomant capable de Contenir unailez
fitl’lïcnœtcr; Vailleaux: Et parce que la mer
peut (16811 .101ËV111gt braiies de proioiideur , il y
lillilùplufbntpleri’es d’une grandeur ii prodigieuie

l u . ’, - L . .dfitdk’l la! ÎWIUIÇCinquante pieds de long, dix,
(leu lus (sa; lu mail déliant; c’Y ilyeii Voir incline

t li i . .. .x ’ 55- Letentiue de ce mole eiioit de

HAPITRE XIII.
mimé? l’lïl’lïiliC Ll’AilgUiic’ K de», plus

c8 RUÛUIHSJ le porta ’a negligerl’obier- ’

369»

moitié un mur fortifié de tours, a la plus grandeëc
plus belle delquelles I-ierode donna le nom de Dru-
ius fils de l’Imperatrice Livre iennne d’Auguiie le-

quel inourut jeune. il y avoit auiii diverles voures en
forme d’arcades pour loger les marelots. Une de-
icente tresagreable K qui pouvoit icrvir d’une n’es.
belle promenade environnoit tout le port, dont l’en
tirée eiioir expoiée au vent de bile quieiile plus ia-
vorable d t tous les vents. Il y avoit au coiie gauche
par ou l’on entroit dans ce port une tour barrit .Llï
une large plate-forme faire pour rehiier a. laxiolcn-
ce des vagues. An collédroitci’roientdeux c«,,)Ço.ii-:

ires de pierre li grandes qu’ellesiiirpaiioient la nau-
tcur de la tour. Un x oyoii il l’entour du port un v: un:
de maiions dont les pierres eiioient tires-bien milices;
et on baiiit lut une colline qui cii au nantir le leur»
pleconiacreii i illglilifï. (Jeux qui liai igcnt peliv’ïlll;
l’appcrcevoir de lori loin: tic il y a (leur. lituus» l’illî’U

de Rome, de l’antre de ce Prince en l’honneur du-

quel Hercule donna le nom de (Marée a cette ville

i lngagffc la)! (ZCCÛÏ’dcbîloon’dt’ïwlivfflé’! l l , . q y fi fi V n j
l ville , et recevoir incline les ors de la mer lors qu el-
. le eiioit la plus agitée alin de laver par ce moyen la

le ’"S in. .il l’iolç’l’li”’,’ dÜlIt la moitieiervoitpourrom-

u au ïïvflâii: ë; on baiiit iurl’auu’e

, non moins admirable par la riclicilede ianiatiere.

. , i - t a (A l.une par la magnificence de les ornemçns, on Il:
, loris la terre de longues voutes egalernenrdiiiantes
les unes des autres qui le rendoient touïç, dam la
nier: de il y en avoit une qui les tiavc’rioit poury
porter les eaux des pluyes &’ les immondices de la

pluipart des rués: Hcrode fit auiifliubaiiir un thearre
de pierre; (Seau coité du port qui regarde le inidy
un fort grand aiiipliitlieatrc d’où l’on peut VOIE blen

avant dans la nier: et comme il n’épargna pour tant
de grands ouvrages iiy le travail ny la depence, il
n’employa que douze ans pour les mettre en leur

pericc’tion. AAprés que ce Prince fi magnifique eut balii CCS
deux grandes villcs SL’bilflii’.’ 8c Ceiiu’ée il envoya il

Rome Mlexana’re CV. Ârgjfcbzrfc’ les fils qu’ilavoit

eus de lviai’iamne, pour laite leur cour a Augillis.
Paillon qui ciroit ion intime aiiiileur avoirpreparé
un beau logeiiarnt, illiliSIlSlI’CllClll’t’lltpilsleuil’l,

parce qu’Auguiie leur en donna un dans lOIlPleiIIS.
(je grand Empereur les retient avec dehrguliers té-
moignages d’adeétion, (N laiila a leur perela liberté

de prendre pour ion iuccelleur celuy de ies enians
qu’il voudroit clioiiir. Il accreut auiIi ion royaume
de trois provinces, la ’I’iaconite, la Barhanée, ce
l’Aui’aniie par la remontre que je vay dire.

szodure qui avoit pris a ferme le bien (le 1,)?"
ianias ne le contentoit pas du profit quil pouvoit
en tirer legiiin’itment, il en mon un beaucoup
plus grand en fiivoriiant les voleries de ceux de la
’I’raconite qui eiioienr accoutumez apiller les envi-
rons de Damas: ce ainii au lieu ’de s’y oppoier il

partageoit avec eux le butin. Oirs cliplaignita Vit-
7m Gouverneur de la proVincC , et il en écrivit a Au-
guiie , qui luy ordonna de ruiner entierement les [6--
tmlœ, du au voleurs , c’Y de. donner ce pais a Herode

afin qu’il einpeicliaii par les louis la continuation
d’un tel deiordre auquel iliero’it autrement difficile

de remedier i [une que ces gens qui ne vivoient que
de brigandages ne le retiroient ny dans les villesny.H

i ’ v - rdans le: Vitrages , mais dans des cavernes ouilspai-
bien:

joieph la.
HUITIITIL’

lu ie:
nom c’eil

Livre,

6*; li

.....- --.. ...-...- --.--.-
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3-70 HISTOIRE
(oient leur vie comme des belies , de Failoient provi-
lion d’eau 8c de vivrts poury pouvoir lubliiier long-
temps il on lesyattaquoir. L’entrée de cesrcaverncs
dl li étroite qu’il n’y peut palier qu’une perlonne a la

fois: 8c elles iont au dedans pluslpatieufes qu’on ne
le leauroit croire. La terre quiles couvre ellplarte:
mais li pierreule &’ li raboteule qu’à peille pClIPOII

y marcher. On ne leurroit lans guidele demeiler
des lentiers qui conduilent à ces cavernes, tantlls
font tortueux &entremeflez: &cesigens elioient li
médians que lors qu’ils ne pouvoient voler les au-
tres , ils s’entrevoloient eux-inclines. Herode ne
fut pas plûtoll; devenir rnaifire de ce pais par le
don qu’Augul’te luy en lit, qu’il trouva moyenavec

de bons guides d’aborder toutes ces cavernes , repri-
ma les pilleries de ces voleurs, 8c mit en repos tout
le pais d’alentour. Zenodore outré de douleur de la

erre de (on bien 3c de haine contre Herode qui le
iin avoit ollé , alla aRome pour s’en plaindre; mais

inutilement. î
En ce mefine temps Augulle envoya pour Gou-

verneur dans l’Afie Agrippa qu’il aimoit mes-particu-

lierement. Herode l’alla trouver àMitilene, de re-
vint enluite a erulalem. Les habitans de Gadara
voulant faire de grandes plaintes de luyàAgrippa;
non feulement il ne les écouta pas 5 mais il les luy en-
voya encliailiiez.

D’autre coite les Arabes qui ne pouvoient (matir
la domination d’Hetode 86 cherchoient depuis

E s U I F 5.D J 1re fioit le Pl"ment d’Augulie 8c de ceux en qu” » ban-

I g . dcfifc aeûorr il Favorable à Herodcs la Pan f nerent la
donnez à fa difcretion fit (me l et
nuisît fuivante , les autres le P c
autres fe noyetent. Ainli s’eflant commc difficulté
nez eux-melines Augul’te nCÎÎOÊVam’ es ’

aabloudre Herode. Îlatriva aumaceRoy rtà ’
un autre bonheur: car Zenodore” (fui: tout
tioche d’une dyfenterie Augul’te luy olri’lc’c laTm’

relie du bien qu’il polletloit dans la fa ar’CC (la,il
conire, 8c qui citoit l’ortconfidera csrê’svoifmcs’

comprenoit Ulatha, Pariead6’&’65tcrr àcettC fr
AuguRe ajoûta encore une autre faveu de

veur, qui fut d’ordonner aux . -
de ne rien faire que par (on aVIS- & qu onP°
gulie regnoit prelque lut toute la «in: l 1 ce [pillant
voit dire qu’Agrippa gouvernort apte? au] q ’

Empire, le bonheur d’Herode lut IorèsAg.
grille n’aimoit perlonne tant qucluy al: ’Hcrodc

8c qu’Agrippa n’aimoit perlçlmc aux; a), o
aptes Augufie. Deux li puillaflS appël’nt d’Au

lujet de tout elperer il deinand3&o ne venet
pour Pheroras ion frère la LiCUFÊmnccà’t n a

ion royaume, 8e retrancha (infime c’u’ileull

ion revenu pour les luy donner a afin q (161255
la mort de quoy fubfiiler fans dePC’,’ F cm

Il accompagna Augulle iniques a on

f

longtemps l’occalion de le revolte’r , creurent alors en l ple de marbre blanc. Ce Panium en
I . es [Cment, 86 baltit en ion honneur (mg et C

Zenodore tout proche de Panium un P de

une fief?”

. I ï * t
avorr trouve une favorable. LeZenodore dont nous]C3Vernc lotis une montagne traçage -cucll°l
venons de parler voya nt les affaires ruinées leur avoit rent les lources du Jourdain. Etc-0.1111
vendu pour le prix de Cinquante talens l’Auranite l déia fort celebre , Hcrode le Ch01m P
qui failôir partie de ce qu’il polledoir auparavant: se ce temple à Augul’te.

comme elle citoit comprile dans la donation faire
par Auguliea Herode ils croyoient qu’on leur (ailoit ples de la troifiéme partie demi
une tresgrande 1njuii1ce, 8eme pouvoient le relou-
dre à la loufi’rir. Ainli ils s’eflorçoient de s’y mainte- ’

nir, tantol’c en loûteiiant leur droit devant les ju-’
gcs, 8: tantoi’r par la force-en le lervant de quel-s
ques foldats qui ne lubirliorent que dans le trouble.’
Herode pour eviter qu’il n’arrivait quelque mouve-

plaintes de luy , 8: l’acculerent d’Cl’ŒCg un Tyran.

Ce Zenodore fur celuy qui les ypoulIa principale-
ment par les promelles qu’il leur fit avec ferment de
n’avoir jamais de repos julques’ace qu’illes euli de-

livrez de la domination d’Herode pour les faire ren-
trer leus celle d’Augulie: mais ce qui les rendoit en-
cgre plus hardis a s’élever contre Herode citoit qu’il

navoit point puni ceux qu’Agrippa luy avoit en-
voyeur enchaifnez. Car autant qu’il cilorr levere en-
vers les iujets, il el’toitdoux envers les étrangers: 8c
ainliils ne craignirent point de l’acculer d’avoir fait
des enflions. Ce Prince fans s’en émouvoir le pre-

aroir a le jullifier : mais Augulie le receut tres-
bien, 85 netémoigna en nulle maniere d’elire rou-
che’: de ces plaintes. 1l luy en dit feulement quelque

choie le premier ,Our) 8c ne luy en parla pas da-
val’lmgc. Lors que ces habirans virent que le (enti-

l mulet leur "mécontentement.

ment jugea plus proPoS d’yremedier parla don-j
cent que par la violence. Mais en la dix-leptiémeî
année de l’on regne Auguite citant venu en Syrieî

plulieurs habitans de Gadara luy firent de grandesldc grandes Peines

ne ce
ouf Y

c ch’Cllarg”a ’

c buts, 55 Pr

pretexte que c’efloit afin de leur donnât?
(e remettre des maux que la fammîkur [oit
Mais fia vetitable raifon ellioit (Pavot; l
leur elprit aigri par ces grands Ouvmg Voir: t ’
res à leur religion, ôc dont ils ne Pou c’ www

Car commu’i
gnoit les fuites il n’y eut point de Î”; 31,1 ’Occ’y

pour y remedier. Il ordonna qucc na ’
peroit qu’à fes affines particulierCSz

de faire des 3 C
Jerufalem î a: iliaçîltioit des 96”

En ce meline temps ce Prin

grands feflins dans
cœur l’obfervation de cet édit c1u

dilpofez dans la ville &fur les g?” se and
obierver 8c pour arreiier ceux quYCO’ Pleinlo’”

On les menoit lecretement , 5C me me n
dans la forterel’i’e Hircania, &O”’Csfpue

renient. On allure anal que luy me mn
loir (cuvent 86 le mefloitla mil" aut
pour découvrir [on l’entiment tolu: .anrdc ce

mement. Il failoit punir lanS lnlfcricooit 16’
condamnoient (a conduite, 85 01”25: fidélité
par ferment à ne luy manqmï’r iîfm’ns craiflfc’

li la plus grande partie le polîtc’lc’,’t P3: moyens

ce qu’il vouloit: 8c il n’y avoit P01"? c V

il ne fe fervift pour perdre ceux CIL.” q i
frit d’elire traitez de la forte avo’Întflefiancfln
s’en plaindre. Il voulut anal me: 6’

Wpar

W
don;

MW”u , dt
ne Pl’afdl”””crlt

dt

-’.(’3 5n- æ-n .-



                                                                     

LIVREXV. CHAPITKEXIV. 371
u l’OlliOii P1 T .. .. ,l’ de tufs dut imam" file Sameas, &’ de la plulpatt loir encore de beaucoup les. autres, qui liitde baliii’
.1 K. C5 Punitlp Mais encore qu’ils le rciulalleiitil un Temple .iDicu plus grand & plus clevequc celyzy
:5 llïl’llavhir q lj*l5)cî)lliiiielesautrcs acauledu reliieel qui el’roit alors, parce qu’il croyoitomvcc talion,
[Un CCU’J’È’M’ (mon; &ildilpcnla aulÏi de ce ler- (literoiirceqii’il avoit rairiulqucs :1 etc-jour . queuta;

È Irritation QI’ÏËUOUS nommons Elle-miens , dont les éclatantqu’il pilll une, tout reliroient au dolons
Il "in: La). (1M: Unblablesaceux ducesPliiloloplies (l’illlLÏll liante entuprilc que rien ne [minoit Uni;
la lillllîi’wolh *:);:’l".lîïc.llt l’ytliiigoriciens) , comme contribuer annote la in mon? immortelle. Mais
a, (1th n; filât-il pilleursabur quoy) elliiiie que comme il craignoit que le l’cupiecl ruine dola cim-2.-.
.ü Lili a mon 0’11. lods! du lziieroe mon liilloiie de culte d un tel ouvrage cuit ,peine a le refondre de

V «un A m A Lil 1 porta l icrodc aavon une opinion lICnU’L’Pl’CnCli’C , illc litallcnibler, à; luy parla en cette

à U134 l”’.’””c’ lotte.
if lEtïliltlxi’ïîni’ÎÏf’nâ z’lnïiîîii’sx’ucm, qui menoitune à Il leroit inutile de vous l’C’PïClillliCl’ toutes les Clio- cc

u, qu’il (wok; ecltroirloueeqde touth inonde, les que iay rattes depuis mon ave-nervent a la cou- ce
w moles rhum; WCIJ de Dieu 1,; mm (in Pire-duc in, tonne, plus que vous ellaiit plus utiles (pianioy vous se
a! i ’lneeuh in. n? I’WQÜË lierode alors encore allez ne ignoriez-les ignorer. Vous leavea que dans les nc- se
w oîglïerr’lt rin’J’OÏ’ËCS (’nldlïë’filçloiiage, luyditqu’il celllrcz PllbquUCS]c1y()UDl1c,lUCS interdis pour ne sa

,3, M1inuline C Comgflfîlrlî la Juifs. lierode creut, ou multiplia vous-louliger J: ne vous matirez pas en ce
de in» in, C, w En ampoule, qu qui il iiiocquo’ir peine a reconiimllieque dans [1111CClflîpël’li’ii’lsUllVl’ïL u
Lat nparoi (un?! à 9’91]le I f1? il VOÎ,’OlE1b1L’l] qtiil pics que.) il)’)Clit[CP[15(ËÇ achevez (t’ù’lL’C. laliiilinçodç ta

fic hËËUIPOUVOirCisêïîlllllunCC n citoit pas; allez illulire Dru-t, lorry a)! pas tant» coiilidei’c un latislac’tiozi Cc

da Mm? .Ouslmlu un tel nonneur. ivlanaliem luy lîllltlklll’lcït’. C111C (llCÎq que vous en ce
de ne 1 z EXIGE oï’enlluy donnant un petit cour) ÎLL’15,:ù;:x1][lllL)liîf)àzve11()l ie national!) degrç Ll une (c
(a un]: Van. liera RUS leslit, 8c jC vous le dis euco- me ou t que se camp-spiritJ pingre votre.) Il lutoit (a
fig bahut, hmm boy, au ViîtiSiL’SflDi’CZ l1CLUÇCLilg- donc inutiiede vous parier ULSVLJÈS cirier);in ballies «c
de. Mia e C Colin leu le veut 1aiiili. 50L1VCHCZ:VOUS îxde celles que Jay L’lilllitjlllc’îîliHS. lulu-deo, dans a
a; MEN Ëdènnlt (1CVOÜSrltînîiicîaiiiitlcf l’espiovinccpquinopîjonttijlzultaëiîs. 34,18 wuîî a

In. nmmcîpllollliiic», tilJiIîgL’lne’lip( e loitu- ypiislpiop-o et [nife [Pl ÎUÏ-ÎltÎuui ce
1’35 ,1an raki Nm; le tipi: qu [1111 lxoy rioit avoir cou- g? u) important quctqusics Û.l1[l.LS, tapis qui icgaioe a
N, 2:8(fl511dcmjnmîllt les yeux la picte que Dieu luy la .l’Cllglt’î’li, le cuite que POU?) trions tendre. a c:
toit ;,ihi’mpiir (lunbîpltsïll’ilîtlollt rendrca toutlemonde, Dieu. la ou; luirez que le l alunie que. in)? parcs a

je; z, mes, ce Cc t u: I ÉOPLIge d avoir pour les liners. lu):ont balh aptes leur retour ne la captiVite de lia- ce
W «filous En lé: il] lç.in]t1ÎÏVOL1511CIICI’CZ pas lors byionq clic moins elevc- de loixaiite «0521665 que ne- ce

a? .,.g( dÏ’UÏâlitunVÇ’Ë ilnli nant degre de puillance. torrlceruyqui avort Clic couinoit par Salomon), oeil ce
au: mmnïiie kotos? LCLCZ heureux dans tout le relie ne leur en tant pas attribuer la laure, puis quils au- a
de mafflue, En valklllkllllOi’trîllC, , aurantvous lerez [oient louliaire de: le rendre aulit magnifique que le ce
(a. rigupàin’ te Colle impiete envers Dieu, &par premier .z qu cillant alors L1lltl)CtE15 au; Perles ce
Id; du) arobe .61 mers les liommes. Mais vous ne comme ils lont elledepuis aux Macedoniens, ils cc
ichéfnlvers. Il Paf a la veue de ce louverait] maillre lurent obligea de luivre les indures que les Rois sa 1 Q; W1 * à:
acta?) swmsëpciietrera vos peiilees les plus ca- Lyre-us Darius fils dllylialpe leur en dorincreiit. a rififi;
si»; e in mlqlîmldl’cre’ë lurla lindevoiire V1Cl:.’5 Maismaintenant que. jemetrouveredevablea Dieu a y p Lpîinlîplniijr,
nm mïplç Ccdüèmkrnt-leroue ne tint pas alors’grand de lacouronne queie porte, de lapaix tiOl)[]C)OLIlS, ce I qui;
:51, nahcîî’rianmnplllbr;-11iqisquand il [leviteleve lotie des riclielles que ie’pollede, 8e ce qui eli encore plus a in; a, .ng y a Il. p t
bu; qui?) samquivt kaïniteprolperire ilht venir Ma- couliderable, de lamine des Romainsqui lont au. ce
dg tziïvillû fini-Dit bblwîuîy. de la dureedellon rtcgiie), iourd liuy les maillres du monde, ijlilCi’lOl’tyÏCTJY de ce
Il: «mugi nm) Cflirt-iceux ans. Il luy repondit, N luy temoigner ma reconiioillance de tant d obliga- a
i515 mV, ne litrmà’ S flirte, lausdeterniinerrien de rions en mettant la dernicre perleèhon a ce gland ce
but tagleïlvec ilolhnolt l.:.[15l11l[e’iC cette reponle lei’en- ouvrage. - , q . cc
ait. («plient twuglflll ÔIIEL’JIŒ roi’iiours depuis lavo- Ce dilcours d Herode lill’PI’iF.CXU’CnlCliiçî’iti(Out 677,

joui lia: ne Pané Liqlîîleïlleniens. lexie doute pointque le inonde. Langrandeurdii delieinlcur en railoitpg-
a]: Irialbçllial)S van; l5 Clpritde plumeurs pour incroya- rOillrelexecutioili inipollible: htIquand’melinc clic
qui 1K. «(En y en En Illxsaiinioms le devoir rapporter, ne l attroupas elle, ilsappreliendoient qu alpiesavoir
1910 billtct’l’illgn. Plu; Ëllhllhcursde cettelecreaqui Dieu Faitdemolir le Temple ilne poli retabiu curie-re-
v5: x lmwifls niveler les lecrers a caille de la ment, &trouvoientamii leiiticpii.ctiop [ici-111mm
du ’Dx X M Mars il les rallura en leur PIO’ÜJCFËËUIKÈDC ne point
[[165 ’px- toucher a l’ancien Tcmpl’: (il! 3Pi15 qllll auroit-pre-
Ali” [sa H A P l r paré tout ce qui citoitnecellaire pour bailir le non-
Mg; rode 7&1th T R E XIV. veau: &1’Cflctfiilvlt l’il proiiielle. n«,q,10yunmc
0h? annatmmt [CT-(mye, de paru-[21km cliaiettcs pouf Pâîîîilixklîïlflîîliïb,Aûiieiiibnl-iiîtlp les
[p AD ’ c rendre beaucoup plus [1mm ’natcËmÏX ’ Ç ’0’. A q q. .Ï ha me Quillïlëa &-

Iô 55 «r t mm 1 établit lut eux nulle Sacrihtateurs vellusalcsdepens
116m luit; 15cm è Ï C grandes riflions &de fi fiiperbes 86 intelligens dans les ouvrages de lnLIl’lÔnnÊl’iC& de

5 une aumâts par Herode il conceut en la dix- charpenterie. .Lors que tout lut ainli dilpolë il fic
C’ d? «Un regne un deflein qui lurpaf- démolir les Vieux londemens pour en mettre de

a noce
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Wlldécïd) 18s. lOll basiquel’fiis le ï emple de cent Ducoi’tc’: du iepientrion ClioitunîfOUlfxÎime;

- e oiiUueur e” ix-vii 0 l4) ’ ’ ’ ’ ’ H ’ aua lat cotit ces de liau- men i - I ” ’ ’1’ La” ’t forte 8c bien [IIlInle, bail!L P , & qill
1331;: ftôiILlDIIItÏIIS. s’eliant depuis aflaillez Rois qui cfioicm dam-ace des Afiânoncël’îsa a.
.mccflw ut ctioiivaicduiteacent coudeeszêc nos avaient polledé toutenfcmblc la [ouvcrnmearlw ’
1h. le Ë’hfiolielnt lousllzmpire deNeroxrreliaui- té &la grande lacrificature. Ils :ii’OlCiitdOIIIIÈQÎ,
abîmé. CLÉ OUCVÏIÂIËLbÎÏIIIgC Épudees dont il ce tout le nom de Batis, acaule que l’oiiy rangtu lors

La i , bc ut con tint avec des pierres lhabit dont le Grand sacrificateur c ev
"Lili cuits oc fort blanches, longues de vingtæinq (cillement u’il ofliedslàcrificesà iÙl’ ° Ç
coudees, hautes de huit, &larges de douze: dey fitmeti’re cet habit la me A irésl’amol’t 55K”

En lace de ce luperbe balliment tellembloit’aun mains 111mm en in, soï’w’oir ’ufqucsautt’ml”

alais royal: les deux extremitez de chaque lace , l’Empereur T ’ber’L N” urnil dam" lb”
Î’iîlcml’lus bfllïcscllâdcmiliçua âcre milieu citoit Vitellius vint ’preiidre pddil’eiliioiiduGOch’”

ic exeque ceux qui emcuiorent Vis a Vis du Tem- de Syriea les habitans de Jcrufillcm crec Imam.

il; [’1’ Il? yi(’,’lî’zzliecnt ’w n’a.” V0" (luîy qu’ils tant d’honneur , que pour leur en réinolgl’c ’inl’lïall’

u e ’o t° L ieurs acres l’ar ma (a t . . etn P . c lite u- a ion » 1" . ’ tCCOÏil obtint de ybere de leur! micaset la
t C011 D. J fics
cmc glace ” dors

Grau ï ’

Ë; pâttiiqutï qflpit prefque lemblable au relie: te priere qu’ils luy firent de leu
v fics cmylgms 111L ilitsnau delIus des tapilleries de di- ce un: dépofi; Ils punirent de

C ) ’ I
d l en e ies de fleurs de pourpre, avec aptes la mort du R0 Aoriipa le
es co omnes entre deux aux corn’ h l f ’ a ’ y D ’cndoicnt des bran l da . I 1c e5te quelles Camus Longinus GouverneurdeSYHC’ . t aux
CS& leurs fait. le ies ev1gnedor avec leurs gra- Fadus Gouverneur de Itidée commanderaiilfilü

gang ces (muid expellemment travaillées, que Juifs de le mettre dans la tout Antonia,a umaiiis.
mufle la 1 HG les lart ne cedortpomtàla î comme auparavant en la puillàncC Château

o - * l î .7 v - u t li a ,Herode fit F V t x [’«CSJLlllS cm oyeient lut celuiettts Unries fi Macs Qdfllêla lentour du Temple des galle- llEmpereut Claudius. Mais le jeune , ’2’ V01’311

mwnifi- .àc1 i [taures quelles repOiidOient à la isellaiit rencontré à Rome daman a ’ ,31
tisane; ice (.11 retet’klurpalIOient en beauté ton- garde; ce quiluyfilmccordé: 361’011 riel 0l

lemblOitquon îvo’tvc’ics mlPamYm’ en [0H6 qu’il dïCà Vitellius. Lamaniere dontonCl
nu autre n cultiamaistant que ce Prin- vanteftoit ne ce r5 h; au vcficmmtc Dero.

ce travaille a orner le Tem le D c1 if ’ q a P ’ L’ x ’ T’tics Cfi - f A .. . P ’ eux ,6 9333110, (PUS le [ceint du Grand Sacrificatt’llï
Mine OÈÎnÏ outeqpts par de fortesôcepaiilesmu- iriers du Temple 5 & la veinc destellt’s

.. s, i ne se 01CJalnaisrlchClldelusbeaulllS alloient [r . 1 ’ omman 0 ne
que cet ouvrant: l www ce u)’ (IlIl c, - dontIl avoit iin tertre ’ i [mW-0m les Romains, (’Llâl’m’5””””’r ’ i 55”

y menant & fort roides mais lieur lceau efloit en (en entier ils ICCCVO’C’

l

es

iolemnc

I
f llécofl’

Eëàâîiïaiïîïâêàïsïïzîïmiminemilice ce embates mais ce

mon ut epremier ui , - ’ a c ., ,. ar me au aravant I l Hic 6mm? cfclordre quil en receut de D’ ’ q P P ’ films que 3 c - c116ieu env1roniia ion [on] tout cit . ” - 0m 3 .. , - - ou de aforte a mais Hem C 3 Temmer de murailles Hetode fit e ’ J ’ * c .o nlermer duu autr d b ’* ’ ’ ï us C. Cl C eaucou afind’l rtifier d autan P rollmur tout le pied de ce tertre a i x ï P’ L O 115”u t eli’ous du l i l t Tif 3, . ’ que du 1P 3,561"! nomma Ai rlionO1 Mc à .i ) s. t monta 0L1 , e.’iv’iyeiïi"iiËËÉ’Ë’OË’dÏia’kC’ Ci mm Wh ’ d Amomc qui luy avoit îëlï’ioîtïné mu” m”; .0"

tu n cm e avec u plomb Du ’ ’ t - L’ ’ tre 0 ’c, colle delocadent il av01th3 P talle

I. t ’ .
in fifilles a; ’13” de ce Emma & le CPmPïCnd ainfi allott par l’une au palais roviil en trflVC’ïfi’r’” un attifa
ÊLIICËËIÎPF orme e 1quadrangulaire;ôcilei’tfi qui elioit entre deux: on alloit par en slavil,

am l O’.’qu0” ’.’e efçaumlï VOIE (ans étonne- dans les fauxbour - Y rlaomtl’ic’mc daflullïuû’
ment. Ces terres qui font d’u d- . . « gs’ ’ l’a 13 ’lîP’(limite font?face ar dcho à? grau eut extraor- le: mais il laloit pour cela delcendrô l’imam?”

. t ’ ’ r I . a . i y ap S ’ 10m attaches m- degïezjulques au fond de la vallcC, est la («du
femble au dedans avec du ’ - - , s ’ 0in a 1 . . d fer afin de POUVOir reliflerlautaiir dautres: car la ville cit a 1k a ’P’Zi’ânsccïïc

oÂitcsî es IDJLII’CS utemps.. l I I Temple en forme (hm [marra qui finit égfuf
lprËS que azimut eut ainfi cite eleve mm haut lvallée du coflé du midy 5 6X, de celnciincc le aux

aïe. e ommât utertre on remplit tout le vuide qui lla face de ce quarré il V avoit au mi 1 ulalcs,&

a?” enïm feux’ (Îd’eîncm que çC n citoit plus Éporte aulTi également dil’tante des aux ana
3 une p ate- orme ont etour eItOit.de quarre fia- lunemple & filpcrbe GaucricquiS’étcndqlîcsàccllc
10es. car chacune des quatre faces av01t une Rade de: lvalléc qui mon du (3&6 de 1, Orient la «plument

l] ’ t . ’au iî’il’i’rilrl’d’gîion y vîyo’t un grand Pomquc Flacé clm eflou du collé de l’occident? &Ccttc âPrfl’O”

e eux un es. - ’ ’ aco! lon fit (1ms ce g I fr . pouvou dire plus longue, parceql.1 5p dcspliisïl,ont envi s quarre un autremur au ide pierre tout cet elpace. Cet ouvraee citoitle ne m1156
g Oféàl’ëoiiner lelommet du tertre, dont le cofié muables que le [Oh] ait jamais veu. Car dans 51ch

Pl) [leur avou un double orche, qui regar- elloit li [Monde a; iômcé evé 3nde dalla
don le portail du Tem le - a: ,fi- T , P Q a unt j . d,1àrcgflf andluficms de nos R . p quie a i au mi ien; 8: gallerieefloit il haut, qu’onnoOlÉ 0 wok l
fichi cc 0mn pas ont extremement orne &eii- fond de la vallée, Parce que la veu’c ne Po. gaucflc’

rem li dC’SDdC’ ouille:ut le (ou? du Temple CROÏI fi 10Î11lànss’ébloüir&iànsfiztroubld’ cdlmfln”

P P . remportees fut nos ennemis citoient foA ’: me [3110 ’c l’86 Hetode les coniacra de neuve r -’ l [l’anus lm qua page rem grau aptes y av01r egalementdiftantes; 86 un mur de Pî me, qui,
- 1 (1’

. A I à. ’ I k
ajoute celles qu il aven gagnecs fur les Arabes. les efpaces qui. citoient entre 165 U3 0’
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LIVREXV.CHAPITREXIV. 37g
1h11)" , I t- a I V. g I l . q .- T .que à finir? 1 Otites ces colomnes eûoreiit fi grolles. l’autel lut lequel on offiort des lacrifices a Dieu.
. Ê ou tIl.-

hart
lm d’un embraller une : car elles avoient n’elloir pas Sacrificateur; 8c il lailla aux Sacri ca-

”” ”’ ’ ’ ’l r ’ s a .xl’...-’ r. ..,-, ., 1., ’.,.tiglü)1œ’l’ l’y’LdÔdCÎOLl’i’ 5 de leur lonballenient elioit i teuts le loni de tiavaiilci a Cet ouvrage. liste litent:

’ . (311w

Ouï CC que trois liornn’ies pouvoicnti Ainli Herodeluy-inclinen’olayentrer, parce En il

ohm. oit entontccntlbixante& deux : leu dix-huit mois: de il avoit employe huit ans à

il) ’ , . . . î , Alient t;.1””thlunOrdre corinthien, 62 li excellem- tout le relie.

. * kVL ( q ’7’. . 3 - i n I q W q.) . A (A l x a p J a.) a a.hm. x 11lœss qu elles donnoient deladmiianon. Il ne ic peut iien apurer alaioye qu eut le au-

L” ’.”- . . I. I , . 3;*”.hll)ùp - i 4,ligalleric. fluant langs de colonines diraient (r018;[)lC de Voir un li grand ouvrage achtvc enlipende
I acune avoit trente pieds de lar- l temps. Ils comi iencerent par en rendre de grandes.

clouPu Cmquante pieds de liant, &une [inde actions de graces a Dieu, ex donnerait culture a
lïiiebmd’Ï’Î’] Maïs CCllC du milieu el’tonune fois oc leur Roy lcslouangcs que ion 2th mentoit. Ils fi.

"r5. u V mgr: &’ deux lois plus haute que les au- renr aptes une grande telle pour celebre’rla memor-
ver . 0yoit dans les lambris de ces galleriesdi- re de cette nouvelle conilruction du I’emple. bien»
(lt la naïfs Parfaitement bien taillées; &la voûte de orÎrit a Dieu trois cens bœufsen lacrihce: au
Elles fluât ’Lf" Hilbert qui liirpalloit li fort les auî l n y eut perlonne qui noflril’t aulli des VICÎImCSfC-

chum", nflu’tenne lur des corniches de pieu-c li 4 loulou pouvmr. Ire nombre en lut li grand qu on
andin f Clltremcfléçsdc colomms faims avec peut dire qu il lut innombrable z. occette lelte arriva
Mlle, 2.51m Csloilltures ne s’en pouvant apperce- l 611 mClmC ION? qu bicycle mon commence dereo
qii;[0uyceltx YCltoiçnttronipez, ô: l’on auroit cren guet de qu il loleniniloit tous les ans avec grande
limette ouVïd’ga:n’el’toitcompole que d’unelen- pompe. Lette rencontre redoubla encore la ioye

’ , a publique , 3c 18116 dors pas OLIDllCt qu’outre tous ces
JointC ït alun qu’el’toir conflrnite cette premiete ouvrages du Temple dont ie viens de parler, ce

à . a . i . â ’* I n ) N 1x I w , . .(mime (Y y CI) mon mm leçondc mm; avec Un mur grand Prince lit l’aile une i ouït. ions [CLIC qui allOit
un, L qui en citoit peuëfoionéc. L’on); mon- depuis la tout Antonia iniques ala porte orignal;

Ü ig 0. k tigra s il y avoit une inlcription du Temple , auprès de laquelle il lit baltir une autre
"tu Carol?! aux étrangers d’y entrer lut peine de la tout , ahn que luy 8; les antres Rois pillent s y rem-
mïdy & (1’190 dire interieure avoit des colliez du 3’ ter s’ilarrivoit que.que ledirioin Ondit que durant
Rames) llî’ptentrion trois i ortes également di-l tout le temps que l’on travailla arebaliir le Temple
quelle ce un? f’raude du coite de l’orient par la-l il ne plut jamais que la iiuiCÏahn que ce laintou;
tannes. x (lulclloientpnrifiez entroient avec leurs l vrage ne poli dire retardé. Cette reinarqueapalie

imam 11 Clloit détendu aux lemmes de pal: ipar tradition de nos peresjulques’anous; Nonne

en liant à l. f. . doit pas faire diiiiculte’ d’y aioûter icy lors quedon
remugles Î. Race qui el’toit au milieu de ces deux le remet devant les yeux tant d autres graces ragu-

it [à un? Sacrificateurs pouvoient y entrer: tres faveurs que nous avons receues de la main 1 Cm

wbaiti le Temple 8c où citoit tale 8c tonte-puiilante de Dieu.

X1117RE 55121321112,
C

H A . , . ,L’Ro] P I T R F. P a E M I E R. lpOLlï abolir une coutume oblervee dg tîuF m2333
C» W a ’. - . - ’ . ’ 3 ’ ” ° r ’ifiaudellns CS OlX- fitpage une; chié!!! mm [0’ 67m le fait confideflry pumy nt us, &seleve au

t r a ’ri reduithta * v a , n . tr ide ne ccln d cl.re l Sdancing gym". [lumkome (fait ramena [1-3 unf’mfl" cm mir L q Il, Hamac du, ,1
Ü K5 a "a 1 z r. a . [la lervitude des etrangets dont a 1 vivre. 6’: , 4:00.7ch je; fils. Salomejïx fleuri . , a fia H tu x b L’ de kWh": - - v elI tonte difierente de la no te, w c L.llICOL1pest. .’ travaillent .1 le; tu)! rendre o- . . , ,, . . l - [tu . yplus la religion qu ilne maintient .1)Ll 1re , & nos

anciennes loix y avoient pourvcu lullaiamment;

. - r V ’ . v- . i l J Jl’un d f Roy Herode el’toitperluade que en ordonnant que ceux (imputoit-mou bien paye-
ne!»L C5 principaux loins dans le gouver- roicnt le quadruple de ce qlilstauioient vole,8c que

lin cher’nt C on Ellat devoit ellre d’eiiipé- ceux qui n’en animent punit ieroient vendus com-
line’Jcïufale que On ne fiiltort aux particuliers ny me elclaves: mais parce que ce n tltoitquaceux de
in] "Ouvqle’hlny dans la campagne, ilordonna par leur incline nation qu elles permettoient de les ven-

Q. .x . g q .) l . . A) . qfief Pour Q 07 que CCux qui percerorent des mu- dre, leur leivitude ne pouvort tlhe perpetuelles
pt claveg "nef dans les nuirons leroienttraitez caule que la leprieme annee leur rendoit la aberre.

’ ’ v î . - * ,7) fi ,7 I . . a ’ q * V. Sles m1; k VUidus hors le royaume. Il ne le Eii- Ainli cette loy luttionveetres-iniul’tc&conlider e
1’Ctïnll’ioins pour punir les crimes que comme l’aéliou d’un Tyran, qui par un orgœuil in-

Ondine le

la lun-
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374 HISTOIRElupportable croyoit qu’illuy elloitpermis de fouler
aux pieds les loix du royaume 6c d’établir de nouveL
les peii les, Çliacuns’en plaignoit hautement: c’X’ cet-

te entreprile excita contre luy une telle haine qu’on
ne pouvoit la clillimuler.

680. (le Prince alla en ce inclinetempsÊIRome pour
Erirela cour à l’El’llptlÎCLll’, 8c voirl’es Clli’LIIIS qu’ily

falloit élever 8c qui elloientdéjaallezinllruits dans
les lettres. Anguille le receut avec degrands témoi-
gnages d’ainitie, ce les luy remit entre les mains pour
les reruener en l’on pais. Les Juils les receurentavec
beaucoup de joye parce qu’ils el’toient fort beaux ,
de Fort belle taille , oc que l’on ne remarquoit rien en
eux qui ne relientill la grandeur de la majelie roya-
le. Cette all’eétion des peuples mit en grande peine
Salomé lieur du Roy 36 tous ceux qui avoient com-
me elle caille par leurs calomnies la fin tragique de
Mariamne. Ils amirelrenderent que lors que ces jeu-
nes Princes letoient éle rez en autorité ils ne voulul;
lent venger la mort de leur nierez &ils relblurent
duler contre eux des inclines artifices dont ils s’é-
toient lervrs contre cetreinnocente& malheureule
Prmcelle, afin d’obliger leur pere de renoncer à
lafÊction qu’il avoit pour eux. Enluite de cette IC-
lolution ils litent courirle bruit que ces Princes ne
pouvoient le loufl’rir, parce qu’ils le conlidetoient

comme ayant les mains encore toutes teintes du
lang de leur inere. Ils n’oloient neanmoins tenir
ce difcours au Roy: mais ils ne doutoient point
que ce bruit n’allait julques à luy , 8c que la haine
qu’il exciteroit danslon coeur contre les enfansn’ea
ronflait en luy les lèntimens de la tendrelÏe pater-
nelle.

un...» v----., -. s...

CHAPITRE II.
H mode marie diamantin Cf Argflobtzlefèrfilr ; 65

reçoit magnéfiqnement (vampa damflar Ejflm.

Ette coulpiration de Salomé. de des autres au-
teurs de la mort de Mariamne contre les fils

n’ayant encore produit aucun eflet dans l’elprit
d’Herode, il continuoit à les traiter comme ils le
pouvoient delirer: 8c parce qu’ils elIoient en âge
d’ellrre mariez il fit épouler à Alexandre Glapiaym
fille d’eÀn’beÂ’lm Roy de Cappadoce, 8c aAril’to-

bule Bereniæ lille de Salomé.

682.. En ce melme temps fur ce quÏilapprit qu’Agrippa
citoit revenu d’Italie en Alie il l’alla trouver, &le
convia par leur amitié de venir en ion royaume. Il
ne pût le luy reliiler; &r ce Prince fi genereux n’ou-
blia rien pour l’y recevoir 86 les amis avec toute la
magnificence imaginable. Il le mena dans les nou-
velles. villes qu’il avoit baffles, Sebalte 8: Celare’e

dont Il luy fit voir le luperbe port: le conduilit dans
les forterelles d’Alexandrion 8: d’Hircania ; 8: en-

luite a Jerulalem, où tout le Peuple veliu comme
dans un jour de felIe vint au devant de luy avec de
grandes acclamations. Grippe; offrit àDieu en la-

* Cm m crifice un * hccatombc a lit un l’elIin à tout le Peuple,

.riu, u -, . . ,fi: 8: lut l1 latisfait de la mamere dont Il avort elle re-
Viélïmcsu ceu qu’il témoigna qu’il auroit defite’ de pouvoir de-

meurer encore quelques jours: mais parce que l’hy-

681.

pas JUIFS.
ver s’approclioit 36 qu’il y aurort

de le mettre en mer , il lut court
enlonie. Ce ne lut pas lans qu Heurs: aux
ravant de tirandsprelens, et aux princip

qui l accompagnorent. y-

ME a
56W

. Pont neHcrodc’ 7).! Motiver flairent dans Il?) filma»

. ,s *’ l fi ’ A.flotte dam z! renforccjon armé? i V wmmfiw

avec [a] durant une [2.17m de fi)" C
grand: bien: a plæzfi’mrs 1051165 .

. a v p creu du peul a dil’nr

tint r e 5’ IIIIbaquCï

le luy lil’ï aupa’

CCC

dCHAPITR

. . dc3’l7n’

L Ors que le printemps fut Vcm1 HÎÈOiPI
qu’Agrippa tiroit avecla ottCÎ’CËes OS. d

Il s’embarqua pour l’aller trOPVCI a venu 0’
aptes avoir palle Rhodes 86 Q1905 m’nmint d Id .
le poulla en l’llle de Cliio, ou il lut fol’lircm lie”

meurer quelques jours. PlulICUÎS lyv’ 3m «a
8c il leur lit de magnifiques pIZelCIlsqsflmndesl’f
que les halles de la ville qui d’un,Cllt mita erré (1°

tres-belles avoient el’té ruinées dumfïtl; o,en
Mitridate, 8c que les habitansn aV’OlClcnlt qu, Il?

de les faire rebal’cir , il donna plus (migra [Mr
falloit pour cette dépence, 8’ ICSË’X’wl’à Profile”

ber Promtement a rétablir leur Ville Cl

eaute. . n .Lors que le vent fut cliatîgé,1l”c rinofiillm’t
aborda a l’vlitilene, 8eenluiteîlBflancâ’anéc , la:

qu’Agrippa avoitdeja palleleSfOÉhËrÈ lopail, c

le luivit en diligence ce le jmgnit a wifis l). ,
unevilledePont. AgrippaIICllltP’S’ielors a?!
luïPris de le Voir arriver avec 11116 fia 55m0
attendoit le moins. Il le receutïlVÊC’i: malta, et
gnages de reconnoillànce queflïïl’ltçlé I113t

de preuve qu’il luy donnoitdelon mina ’ a;
ainli lon royaume 8c les allaiYCS de ’9 1’. doubWCI;

amener un lecours li conliderabltj. ce le i llOw’
d’alÏecÏtion les unit d’une telle lot .î

toûjours enlemble: 8c Agrippane ’

participation. Il l’appelloit à tous f entre? en;
donnoit part à l’execution de tüllœadivcri ” a.
86 lors qu’il vouloit prendre quclqîlL féal qu” la

pour relalclier (on elprit il (lioit C noms a;
mettoit, ôc ne luy donnoit 311111 Pasêlblcs, «A,
ques delonamitie dans les cliolCS 39;; difiicilcs’ i.
la confiance dans les irIiportantCS 8’: cime ëüÉËC’î’jc

prés que ce General del’arméc Rome: é lelülct

ne les affaires du Pont qui avorcnï, li chelïlln,
(on voyage , il relolut de prendrô OC3PPgCloC”,

terre: iltraverla la Paphlagomc’ 1386 Prés c
la haute Pl’Irigie pour gagner El’hC e’nrlauifica’c il

barqua pour le rendre àSamos. 21’ ’U a CEC’
la generofite d’Herodc parUïÊm c a 611;,
le bien qu’il fit à toutes les V1115 qui clonaïg et;
foin. Il ne les alÎIl’t-a pas leulCment E. laVClÏ’qu

mais aulIi de la recommendatiofl ° de ,15ch
Agrippa auprès duquel il Won Plus; c dli’cvq
nul autre: 8c il y trouvoit d’autant? l’b c 34(1ch de

ce grand homme avoit l’aine fi no 5011W 316

,2 . . . i CÇC aqu Il ellorr toû)0u1’3p16l’c (lacent ; et enfla 0’

mandoit, pourveu qu’il ne bli rom? agamie voit

’ ’ 0 t -Il allott menue au devant de, gracf q

V0

I sa
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LIVRE XVI. CHAPITREÏV.toit thlirCI’ de lu

in; l 4d Y) tant il prenoit de plailiràl’obli-

. A p, x i t . tquels il mm 9mm a la priere aux Ilrens contre lei-
Cl’imnei’u’ l3"- n’rité. Herode pava au ’I’relorier

. . "q l p I y N .1 1 n ) .lillatou’te lm ’L (Il-k aux de (duo LICVUICIIE , et. al-

5 C5 1nitres x Elle-9 dans leurs beloins.

(’HAPITRE 1V.
vfgnppfl en Prcfiuflcg JHâî’Ddc’Pvlî

7’" demeuroient en lame de ce que [et

U0U l.7
oblige , qu’a manquer euxvmelines aux devoirs rital

quels la leur les engage. Mais tine autre railoii les
rend encore plus inexcufibles. Car y a-t-il quelque
ville ou quelque peuple , qui moins que d’avoir
perdu le lens ne coulidere comme un grand bon-

nit, ,7 V i heur de vivrelous la domination d’un aulIi paillant
Empire qu’ell l’Empire Romain, qui vouluil en

I ellre prive? C’el’t toutelow ce que lont nos ennemis,

nous tenons de vollre bonté, ils renoncent au droit

65’ W ’ , .. .mafia. l"791510515417: dans [ajozzzjfimæ de leurrpn- p
l

C ’ ,,A mugi? gaule ne lurent pas plûtoll arrivez
mentoit] i (1mm gland nombredestnls qui de-

qu’m mais cette provrnce vinrent le plaindre
ml” ardt P’Lludlœ 4C5 privileges qui leur avoient

t in lm 1C3 Romains de la liberté qu’ils

. . 01611 I . , .(’b’llJQO’ t dOlIlICC de VIVËC lelon leurs 101x ,on les

d” c cOmPïu’Oiflre aux jours de Pelle devant
V8 loyêo’îê’d cg C(Mïïl’êignoit d’aller a la guerre 5 et

CF qui leur 0 C, COntribuer aux charges publiques :
c miaou le moyen d’envoyer a jerulalem

[l p.3 Perdlpoflm de laints triages. Herode ne
0mm Je Mme occalion d alliller cesjuifs.

I au C de les amis nomme Modal; pour
p””c1pa X a” c: & Agrippa ayant alIemble les
qualifier Ris ROmains qui elloient auprès de luy,
Man? mina & l’lLIlietIrs Princes, cet ami d’He-

Grand 4cm cette lortc.
ï: âclonner ne ’ÏnÊÏCu’x Agrippa: Il n’y a pas fuiet de

h ceux do t (F8 perlonnes opprimées ayent recours

haïk qu» aUtOrite peut les foulager dans les
b dans, Cc onlfient: de nous ne fçaurions douter
,,’luÉ nous que nous avonsàvous demander, puis

,, à? youg eûtUns que d’elire maintenus dans ce
s

a a? elior’ Il; ml (l6 nous accorder 84 que nos enne-

I lt . C nous ravrr, quoy que vous ellant
Mer à V(in qpe nous 1l ne leur appartientpas

rirait Cnd c? i; V0 ornez. Qui pretexte peuvuit-
,0 cîli grand”. (hic il la grace que vous nous avez
il (le tec; x .11 laut que vous nous ayez jugez di-

Omcllimï î que li elle cil petite, 1l vous
m e f: n en pas faire youir ceux qui la

te nvothlrberalite. AinllllCllï évadent que
ne ce 1,19115 font retombe fur vous, parce

mie V [dîner VOl’er Jugement que de voulort
plus mulenfûits inutiles. Enquoy ils lontd’au-

l) Un alllyeroiCnê’z’J les. que li on leur cleIIIaIItloIt lequel

pas on C3 e k mieux ou quon leur olIaltla vre,
fileurgfc inlk’lchall d’oblerver les loix de leur

me; Ils répolkî a. ictus ceremonies, leurs lacrily-
a tÙUIÛUIUHènt p) fglsnt laits doute quil n y a rien qu 118

eÊtes, chollllœli ioulirir que d ellre troublez en «
Pouf Î Car quelles guerres n entreprend

rifla] k maintenir dans la polIellion d un i

la l a" *l dC Î
u’ 1E1 a P)

86 fi cher a toutes es nations? Et ’
le US doux dans la paix dont on jouit

.. ï minain que la liberté de Vivre lelon

I 3.0:: Ils veulent donc impoler aux
"remit vint m3 luts ne peuvent porter, comme

e a i, 113 dlmplete a nous empelcher de
tu le Culte auquel milite Religion nous

de jouir de ceux dont ils vous iont redevables 8c
qu’ils ne lçauroient allez eliimer. Car s’ils confide-

roient qu’au lieu que les autres nations obe’ilIent
prelque toutes a des Rois, ils vivent dans une beu-
reule tranquillité lotis la proteûion des Empereurs,
ils ne le regarderoient point comme liners, mais
comme libres: Et quelque grand que loir nolire ’
bonheur de jouir du repos qui le rencontre fous vol-
tre domination, on ne doit point nous l’envier lors
que la leule choie que nous demandons cri de n’elire
point troublez dans l’exercice de nollre religion.
Peut-on avec llIl’thC nous le reluler, mis un ad

J x I a A 7, P q - y clavanraUe a nous laccorder . Car Dreun’aime as

. a» . , Pleulement ceux qui luy rendent de l honneur; il aime
aulli ceux qui permettent qu on luy en tende. Et ’
qu’y a-t-il dans toutes nos loix & dans nos couliumes
a quoy l’on piaille avec railon trouver a redire , 8; qui
ne lioit au contraire plein de mince 8e de picté a El-
les (ont li pures & li laintes que nousn’apprehen- r
dons point qu’elles loient connues de tout le monde.
Nous employons le leptieme jour qui el’t pour nous ’

Lin jour de repos ales etudierêeales apprendre, 8e
nous éprouvons combien elles font utiles pour cor-
riger nos defauts & pour nous porter a la vertu. QIC
fi elles [ont li louables en CllC’S-IIICIIIICS , leur antiqui-

té , que quelques-uns ofent contelIer vainement , ne
doit-elle pas les rendre encore plus venerables, puis
que l’on ne (çauroit fans impieté abandonner des
loix corilitcrees par l’approbation de tant de fiecles?
Qiel finet n’avons-nous donc point de nous plain-

ptns qu’en s’efiorcant de nous ravir les bienfaits que *

CC

(1

(G

(C

(C

IC

dre de ceux qui exercent contre nous de li grandes il:
injuliices? Ils volent par un horrible facrilege l’ar-

I a ngent que nous donnons pour elire employe au let-
(C

(C

vice de Dieu. Ils font lut nous desimpolitions dont (s
nous lemmes exemts. Ils nous contraignent les jours (C
de nos (clics de comparoil’tre devant desjuges pour c4
des albites temporelles , 86 cela lètilement pour W
nous troubler dans l’exercice de nolite Religion. En (C
quoy ils ont d’autant plus de tort qu’ils lçavent en fi

leur conlcience que nous ne leur donnons aucun lu- ü
jet de nous hait , de qu’ils ne peuvent Ignorer que l’e- (C
quitc’: de vol’tre Gouvernemcntn a pour but que l’u- et

mon de vos fluets, 8c dempefcller tout ce qui la Il
Tpourroitalterer. Delivrez--nous doncsil vous plaill, l

Seigneur, d’une telle Oppffiîfl’lon ï Cmpel’chez par Cg

volh’e autorité qu’on 116110115 [l’Ollble plusal’avenir Il

dans l’oblèrvation de nos l01x; 8k laites que ceux qui (4
nous hailIent n’aycnt 11011 plus de pouvoir lur nous (*
que nous ne pretcndons point d en am i1; (in aux, (je a
que nous vous demandons clin jul’te que ce n’elI: Il:
que l’execution de ce qui 110115 a déjà Cm; accordé, ((

commî Un 10 pâlît von’ encore aujourd’hui; par mm a

Il 2. dans a
d’arrclls du Seuat gravez lut des tables de cuivre a
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HISTOIRE
a) dans le Capitole. On ne (catiroit aulÏi revoquer en
a) doute que nolire afleétion «5c nol’tre fidelitc’ pour le

n Peuple Romain n’ayent ellé la caul’e de tant de té-

» moignages qu’il nous a donnez de (on amitié. Et
3) quand incline nous n’aurions pas merité ces privile-

D)

))

))

))
n VOUS

3)

ges, il lufliroit qu’il nous les eulI une lois accordez
pour les rendre àjamaisinviolables, puis que Vçllrc
maniere d’agir envers toute nolire nation el’t li ge-
IIereLIle, qu’au lieu de retrancher de VOS bienfaits

tenez plaifir a les accroil’tre 86 a les porter
a des elperances de ceux qui vous lont déja

,,’fi obligez. Les graces que nous avens recettés de
» 1,Empire Romain lont en fi grand nombre, que je

,, ferois trop long li j’entreprenois de les rapporter en
,, particulier. Mais afin qu’il ne lemble pas quece que
,, je dis de nollrc zele pour le Peuple Romainôcde
,, nos lervices loir par vanité 6k laits fondement, je n’al-

,, legueray point les liecles pallez; maist me conten-

,3

3)

3)

,)
3)

))
7)

3?

3)

,3

))
D)

))

))

))

D)

teray de parler de nolire Roy que je voy aliis auprès
de vous. Car quels témoignages ne vous a-t-il point
donnez de (on extréme affection ë quelles preuves
n’avez-vous point receu’és de Infidélité? quels hon-

neurs ne vous a-t-ilpoint rendus? Et avez-vous ja-
mais eu beloin de quelque feeours qu’il n’ait elle le

premier à vous le donner 9 Pourriez-vous donc refu-
n let à tant de metites la orace que nous vous deman-
a; dons? Et pourrois-je palIer lous filence les grands
a: fervices d’Antipater (on etc? (lui ne l’çait que lors
n que Cefirr citoit occupe à la guerre d’Egypte il luy
a) mena deux mille hommes ; 8c que nul autre ne rem-

orta plus de gloire que luy par la valeur dans tous
es combats de terre 8c de mer , ny ne fervit plus uti-

,, lemcnt l’Empire? Il n’en fautfpoint d’autre preuve

,, que les prefens que Ceflar luy
,, ecrivit au Senat fi pleines de l’el’time 8c de l’aflcétion

,, qu’il avoit pour luy qu’elles luy obtinrent de grands

honneursôcla qualité de citoyen Romain , puisque
ce leul témoignage liIlIit pour montrer que nous
avons merite’ ces graces, 8c qu’ainli nous aurions
tort d’apprebender que vous refluiez de les confir-
mer. Nous efperons meline que vous les au
rez lors que nous voyons quelle el’t voûte amitié

,, pour nol’tre Roy, 8c que nous apprenons les hon-
neurs que vous avez rendus EIDieu dansjerufalem

n par vos factifices, les feRins que vous avez faits au
,, Peuple, la bonté avec laquelle vous avez reccules
,, prelens, 8c le plailIr que vous avez témoigné de pren-

a: dre à la maniere dont .noPcre Roy vousareceu dans
a) (on royaume 56 dans la Ville capitale. Car que [gau-
J) toit - on delirer davantage pour ne pouvoir douter
a) que vous ne l’Oyez porté à obliger toute nolircna-

a) tionëEt tant de couliderations jointes enlemble nous
a) pennettent-elles de craindre’ que vous [militiez que
,, la malice de nos ennemis nous empelche de jouir des

D

,, laveurs que nous tenons de voûte genCIOÜËé-
Nicolas ayant parlé de la forte pour les Juifs nul

des GIÇÇS ne le contredit, parce ne ce n’elloit as

une allaite qui S’agital’t devant des? ë
lemcnt une plainte de l’injullice
à: ces ennemis de nol’trc nation ne purent alléguer

autre chole contrerions linon que nous citions des
étrangers qui leur elloient charge. A quoy les Juifs
répondirent qu’ils n .’ devorent pas palier pour étran-

uges ; mais
L

t, &les lettres qu’il

(71116 INC-

u-
que l’on fortifioit :

pas ]UIF5-
Sers 3 puis qu’ils efloient CltoyîînSJnS

voient felon les loix de leur pais a ,
performe.

f,
.. g-gm vw.» -- .æ-"-

CHAPITRE V’

. . ” de?"eâgnppn accorde aux 7’111sz f5 7’"; ronfler"

Et Hamada fiant retourne d’1"; f . de "71013
me: à fi: films la quatrième Par”:

la] frayoient. tu des
CE difcours fait devant AgI’ÏPP’l (En-î’çu’ilsa’

juifs luy ayant fait connollÏËC le ilne in???
voient de le plaindre, il re’pondlïqlle mis la 11W
feulement [on amitié pour leupr ROY ’ ” ordo;
de leur demande qui le portoit a la

,p... .,- un

mle

636.

leuïï’i’lc claman-

que s’ils avoient defiré davantagc de ”’.y ’ gin fil?

toit rien refulé de tout ce qui mêleroit- îles’aallkll’

diciable à l’Empire. Mais que PRIS qu’ici]: nid?”

que de confirmer les graces (111115 av? or c 00”
il le falloit tres-volontiers , 36 dOPI’C’O’Zc vafll C?

ne les troubleroit plus à l’avenir. En C c 6m56”
paroles il rompit l’allemble’ô , 36 HCÏ’Iitinceslclcl’Ë

d’une réponle li favorable. C55 deu); iang 5d 1’

retent enfuite avec de mes-gramds [mm En): la”

lection, &partirent de Lesbos. He”? I a
vent tel qu’il le pouvoit defirCï aÉrlv” ai

peu de jours aprésàjerulalem, ou c s’cfioill’”:

Peuple. Il les informa de tout ce c’lnavoit 0mn
dans [on voyage; leur dit comme ’ viVï
que les Juifs qui demeuroient en
dans unplein repos fans qu’ono a P1510 .
ter: leur te relènta le bonheur,dont ’c ’n’

lbusfon regne: les aliùm (11mm avç’aza Papa”
voulufl: faire pour leur avantage a ’
leur en donner une preuve il leur dfictifs
triéme partie des impofitionS’ cd ’tOütc

pagne d’une telle grace fut receu c Ci 6° Io,
avec de grands témoignages de recoi’nt o [a
n’y eut point de vœux qu’ils ne lillf.’n P

lperité.

CHAPITRE VI’ J’y
Salome’fæur d’Herode travaille à Ml” M" -

prit Alexandre 69’ Àrzflolmlffi” dm’szflfit KM,”

voit en: de Mariamne. Il 5’10”15 Amy. a,
ter qu’il muoit en defo’nprermtï "Jar M?

C

C

d
. ’ cr0

C Ependant la divilion de la meÉl’Cccc’Ï lié!b1

mentoit toujours par la haine 1.”
Salomé contre Alexandre 86
qu’ils parloient d’elle 86 de Phcrcfr

maniere fort oliençante , 4k que ch drap
craindre qu’ils ne vengeallent la .1110; tremblcd

Comme elle avoit reliai danS ,10” (Cri faire PC C
de perdre la mere , elle vouloit au retâte, V33;
enfans; 8c elle ne manquoit?)S ÉËcâiofl Vomir

que ces Princes témoignoient PEU ”
Roy leur pere , tant par le louVaÎî1 raguât agi’

Julie de leur mete , que par 15 de!” r6- in Mimi”
la haine citoit égale de parti’iëdau.t ’ d rani
loient dill’eremment : car ces deux fic

l’on. ’

a15e aVOIIUC’nÔ
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LIVREXVLCHAPITREVIÏ. 37;?
1m14 leur, formagehument que don- ’ de leur prefomption il ne le filtpointmonterlurle

la nailIfmce, (Voir par leur peu i trône. Il lit donc venir Antipzrter comme s’il euII
Salomé 8c Phcrorns au contraire pour voulu luy donner part àLiconhnnce 8c le décharger

(tanin à leurs calomnies irritoient la lut luy de plufieursloins; mais en effet pour alun".
,’ ICUHCS Princes, afin de faire croire à Ier l’orgœuil de les âcres: e’Y il le perluada que ce

CŒUR perluttdez que l’on avoit fait mou- moyen y citoit mes-propre. Il arriva neanmoins tout
esdnjulicrtieiit, &tenantà honneur) le contraire: car ces deux Princes s’en tinrent tres-

la vie d’une fi grande Princelle, ils l of’r’encez: 8c lors qu’Antipqter fevitdans une conlL

porter à venger 111 mort de leurs pro-Ë deration qu’il n’auroit olé le promettre, il penia à
n ne parloit déjà d’autre chofe dans; occtiper la premiere placepdans latîeéhon du R0

’ Comme il arrive aux (incitateurs des ion pere. Ainli comme il [gavoit qu ilelioit deys mal
Partie n’en pas égale, chacun avoit Ë intisfait de les fretes, 85 qu’il ajoutoit gueulent loy

Lu. l’Çril où l’imprudence de ces jeunesà aux calomnies dont on le lervoit pour les luy ren-
1t getter: &Saloméneperdoitpoint dre odieux, il n’y eut rien qu’il ne hlipour aug-

Cn tirer de l’avantage pour couvrir de; menter encore Ion nverlion. Il s’y conduiht avec
k

l

l

C le ’Pajlence de venté les (agnès acallàtionsl tant d’adrelle qu’on ne l’entendoit jamais rien dire
(me tv’rVOit pourl

hllsn m ton
., 1’ .Prfçher Cmflorilettr

k01m 1

. (.11
C tout ccc

amour

. anla: mania
016m

es perdre. Car ils cfioienti contre eux: mais il employoit pour leur nuire des
chez de la mon de leur met-cl perlonnes qui citant aimées du Roy ne pouvoientl uv

contentoient pas de la plaindre &d’en té-I el’tre (triperies , Ô’C dont il eiÏoit allure ,

a parce que lit:ils ne pouvoient mefine s’cm- faveur avoit déth fait que plulieurs recherchoient les
("G qu’ils s’el’timoient malheureux d’e- bonnes grâces; 36 ilsvfailoient croireàHerode que

C Vivre avec ceux qui avoient trempé l ce ll’ClÏOit que leur arieEtion pour Ion let-vice qui les

misionlfmg, l portoit à luy parler de la torte. "leur de gens qui
Q y [c Pain)it durant le voyage à citoient tous d’intelllgence n oublierent rien pour

grippa, (on abfence contribuoit en- à tafcher à perdre. ces qunCS Princes: 8c eux-inclines
enient du mal, [suffixoit après qu’il t leur en donnoient des largages. Car ne pouvant

’ qu’il eut parlé au Peuple en la nm- loulïrir la maniere il injurieule dont on les traitort
13 venons de le rapporter, Pheroras& on les voyoit quelquefors repandre des larmes,

querent pas de luy dire qu’il avoit quelquefois invoquer le nom de leur ITJCIC; Bals fe
te du col’té de fes propres enfans, qui de- î plaignment ouvertement à leurs amis de l injufhcc

a )- l p u t ) c l ’ ’Etc. utçnïênt qu ils vengerorent la. mort de de leur pere. Les pamians dAntipater oblervorent

que

L Ions

O n x . vr 11- Ainli ce malheureux Prince pigeant

lSajoûterent malicieufèment qu’ils e- avec grand foin toutes ces choies, 861.16 le trimen-
e 1’110nd d’Archelaus Roy de Cappaq toient pas de les rapporterà Herode: ils ayoutOIeng
ces auprès de l’Empereur pour l’accu; à la verité, 8c augmentorent par leur maliceune in

3 Herode fut d’autant plus touché de grande divilion. Ces artifices 8.: ces calomnies ai-
" luy donnoit d’ailleurs les inclines grillànt de plus en plus fou efprit, il refolutd’hump

mppelloit dans Ion el’prit le lbuvenir lier encore davantage Alexandreôc Atil’tobule. Pour

tuilées , qui luy avoient ravi les exccuter ce dellein il éleva Antipateràdenouveaux
. une femme qu’iluvoitaimée avec honneurs, &accorda à l’infinnte priere qu’illuy en

fit de recevoir lâmere dansfon palais. Il écrivxt auIIl
mbpar Ê palle , &aPPrchcnchtliminaux diverles fois à Aunufle en (à laveur avec beaucoup

’ grands

ra autant lits
p US 11mn

te que (l

J ’"x ds panti-

(Ï de

l P
. r03 a.VOir

et dans l
[Y mett

que ceux qui luy citoient deja ut- d’afiecti011: 8c lorsqu’il s’embarqua pour aller voir
t ans un trouble inconcevable. On Agrippa qui s’en retournoit à Rome, aptes Iavorr

Le U)’ a qu’nutunt qu’il elioit heureux durant dix ans elle Gouverneur de l’AIle, Antlpâfër
qllë tout luy renfloit mieux qu’il n’euli fut le leul de les fils qu’il 16113:1VCC luy. Il prurAgrip-

afflictions domeftiques le pa de vouloir bien qu’il luy tinl’t conqpagnic’. dans
1mieux qu’on ne le lcauroit croi- ion voyage, de le prelenter Augufie arqul Il cinq
1ms un tel excès de bien 8c de mal voyoit par luy de grands prelens a 5K de l fila-multi?

E Outer lequel des deux l’emportoit dansles bonnes garces. Tellement que perlonne ne
ne luy auroit point clic plus avan- doutoit plus qu’Antipater ne deuIHuccedera Heros
il vie en repos dans une condition de à l’exclunon de les Items.

orter une couronne dont la gran- meogrmîîlcsnt accomtmgncz de tant de dou- C H A P I T R E V1 L

. agité diverles choies dans (on Amipflm irrite tellement fon [me contre Alexandre
faire venir l’aune de les fils nomme 55 Wizflobule fis fieras, qu’Heroa’e le; mena 4

ailoit élever comme un particulier , jam» le: acmfi’ devant Auguflc d’avoir attente”
es honneurs: non qu’il cuit alors pipa me,

te entre les mains une entierc au- , p
1 C fit depuis; mais pour l’oppolèr E voyage d Anupater à Rome avec des lettres
C reprimcr leur immune, 34 les de reCommendauon du Roy [on pereàtous les

es!f ors qu’ils verroient qu’il ne man- amis luy fut extremement honorable. Mais il louf-
necelI’Cur encore que pour les punir li’OitûVÊC peine que louablenceluyoihfl le moyen

V i li ï de



                                                                     

378 HISTOIREde continuer a calomnier les mais 3 & dans la crain-
te qu’IIerode ne reprifl pour eux des lèntimens plus
favorables, il ne celioit pointd’aigririon elpritpar

, l . . . les lettres. Ilprenoitpour pretexte le loin de la con-
’3’ » ’ ï (ervation; mais ce n’eûoit que pour arriver par de

’ li mauvais moyens a l’ellet de les elpemncesôcs’al-
furet la couronne. Ce dell’ein luy réiilIit. Herode
perdit toute l’aIieCIion quiluy relioit pour ces deux
malheureux fils de l’infortunée Mariamnea 86 ne
les coniidera plus que comme les ennemis. ,Mais afin

’15, 4 f . , y ,, . qu’il ne parmi pasqu’aprés s’elire depouille de toute
l in * Ï v t j ’ l la tendrelle paternelle il n’agili contre eux que par

” ’ . ’ I ’ ’ ’ ’ r paliion , il relolut d’aller à Rome 8c de mener ces
deux jeunes Princes a Augulie pour les accuier de-

, y tu ,, vantluy. Il ne le trouva pasRome, mais’aAqui-
!fl . w l. i fi lés, 8e commença par luy dire, qu’il le prioit d’3-

,, voir com aaliion de [on malheur; qu’illuy amenoit

, l a V . x les deux ls pour les acculer en la prudence de ce que
i ’ l t 1 , l la r t î i ,, leur paHion de dominer les avoit portez ququesà

a ,-N -fi .--n

t i ,, cette horrible impieté que dehairleur prOpre pere,
* 4 ’ , j v Â ,, &d’attenteràlavie. Œr’ilicavoitqu’illuy avoitper-

’ a L W à j n mis de choifir pour luccel’leur celuy de [es enfims
, y î H, w que [on bon naturel ô: la vertu en rendroit le plus

l , ’ 1 ’ p, n digne: mais que ceux-cy citoient bien éloignez d’a-
’ n voir ces qualitez , puis que leur haine pour celuy qui

n les avoit mis au monde alloitjulquesà cet cxcés de
,, filreur que de ne le foucier pas de perdre le royaume
,, ü: incline la vie pourveu qu’ils pûlIent les luy Faire
,, perdre: Qu’il avoit iupporté le plus long-temps qu’il

p u- "--

1 ’ .

J li À a, avoit pû une fi cxtréme afiliâion: mais qu’enfin il
’. l ’ ’ ,, efloit contraint delaluydecouvrir, &defll’importu-

t î i a » net d’un difcours li delagreable. Il ajouta: Ay»je
a, donc metité qu’ils me traitent de la forte 2 Quel Iujet
» leur ay-je donne de le plalndre, (Se-fur quoyfefon-
,, dent-ils pour le perliiader qu’il fort julte qu’après

a, avoir acquis un royaume par tant de travaux &tant
a, de persils, jene doive pas le polieder; 85 qu’il ne me

, i . ,, (oit pas libre de le lailler a celuy de mes enfans qui
Ù ’ . me donnera par la vertuôcpar les devoirs le plus de

t n p ’ ,, Iitjet d’elire latisiait de luy": Qu’y a-t-il qui foit plus
y .7 j p v -p ’ » capable d’exciter entre eux une noble émulation

" ï t à, que de leur topoleràtous une il grande récompen-
’ ’ p j » ce comme prix de leur mente? 8k peut-on dés le

î a il ,, vivant d’un pere penferàfitccederàià couronne 1ans
’ ,, en incline temps dehrer la mort, puis que l’on ne

: 1 1. I Ï i n lLICCCth point à un homme qui cit encore envie?
Â ’ ï l a V ; ,, Ces enfans dénaturez peuvent-ils fe plaindre que je

; . K i h g a i » ne leur aye pas donné tout ce que les enfans des Rois
7’ ” ’ . . z . a ,, fçauroientlouhaiter non feulement pourle neceflai-

Ï l , ,, N: , mais pour la magnificence 8c pour. le plailir?
I n Ne les ay-je pas mariez lelon leur condition , l’unà

p J I » la fille d’Arch-claus Roy de Cappadoce , &l’autre à
l I ’ - u la fille de ma lieur? Mais ce qui montre clairement

j fi Ï j t; a, quellea cité ma moderation, c’eiiqu’aulieud’uler
l ï ’ ïàïl" a; i ,, du POMPE que j’avois de les punir, [oit en qualité

1 ’ ’ " ’ , de pCFC il calife qu’ils ont manqué à tous les des
, voirs de la nature , [oit en qualité de Roy parce

n qu’ils ont oie entreprendre fur ma vie, je vousles
amené comme à mûre commun bieniaôteur pour

vous rendre jugC entre moy 8c eux. Je vous deman-
de feulement de ne les pas laitierimpunis, afin que
jene luis pas fi malheureux que de palier le refle de
mes jours dans des craintes continuelles, sa qu’ils

l
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n’ayent pas le plailir de voir lilial
avoir foulé aux pieds par de (1119

1droits les plus inviolables qui plu

lOlDiTlC’S. dtHerode ayant parlé de la lorte avec bÊÊuCËËPn’

chaleur , fes deux fils qui durant tout 96 d’ CG ors

voient Dû retenir leurs larmes (Malte-1&1]: inno’
pleurs , parce qu’encore qu’ils le fentl b1 devoiï

cens ce leur efloit une douleur infilppo.ml c c
que leur propre pere elÏoit leur QCCU’ÎŒË (1ch

ÏPL’û qu’ilsluy devoient leur 0&0lt a” C c ne
répondre : 8x il leur importoit de tout "fié:
abandonner la jufiice de leur caufe. Am
chant à quoy [e refoudre ils ne (Vie cette
par leurs loûpirs 85 par leurslarmCS- Mais n 118F.
niere de fe juftifier leur fanoit craindre qu a cognai;
leur filence out une preuve (Pris c- [Îledclcu’
foient coupa les ; au lieu qu’il ne vcnOltqu apeura
trouble 8c de leur peu d’experiencc. uËvm *
tra par [on extréme prudence tous ces êoit se:

mens dont l’efprit de ces jeunes Pïmccs C amolli”.

tous les aflifians furent émeus de Compdacn
Hérode luy-mefine ne pût S’CmPc Cher "Ï

touché.
CHAPITRE VIIL

Alexandre fi jufizfie de telle firte 55 zigzggfllm

I a
niere du [01611 aPrc’ a

rriblesattenmîs à:

fic-ut 6th mac r

----ax. a .ù- . - . -fix -

fiera de crime qu’on [surimpofw’t ’ r m. 1M”

l’âge innocent 69’ le: reconcilit avec 5m 1’ î.

I i I. lde retourne en fade: dWfiCfi’J trwfi w, 0

L Ors que ces deux frerCS recofinu’c’itcfi’nsyg

gufie avec tous ceux qui Ciment limai paf 1’

leur pere mefine avoient le Cœur attelant; .
compalIion de leur malheur, 86 que (llêxandrcqu’
ne pouvoient retenir leurs larmÇS’ gr descdmâ d
citoitl’ailhé prit la parole pour I6 film c ,a t
dont ion pere les accufoit, 86 dit ,en s fic j
luy: Il ne faut point, Seigneur; damna? t nous;
vol’tre bonté pour nous que le lICll me ul

nous trouvons , puis que fi fous 6211161161636?
nous perdre vous ne nous auriez Pislt i ne
vaut ce grand Prince qui ne édite ne; ailait .
meriter le glorieux titre de laLIVCtlr.c’ (Mill
bien à tout le monde. Vous pOUVICZIC jaq c
contre nous du pouvoir que Vous domè mouflé
de Roy 8c celle de pere : 86 li nOÏ’ÏïËî Co” S faim!

vous citoit chere vous ne nous aunez Page
Rome afin d’avoir l’Empercut Pour J voinïd’nsi’

témoin de nofire mort. Car mimine” à flil’on’i’

les lieux lacrez se dans les temples au”, do tllou’d
reIolu d’oiier la vie. Cette incline bourrin croirwl’

avons tant de futh de nous lotier augm
core noi’tre crime fi nous (fiions caucus .
qu’elle nous oblige à reconnoififc que 1 le leur ma; d
rions fans nous rendre indignes 016w” on pcfc’ Ï”

quer d’amour 8c de relpcét pour 1mn x 011me
i nous (croit beaucoup plus avalïmgçuu amusai
iImOCCnS, que de vivre charge? du Ous’ la? [15’
fi grande ingratitude. Que fi D1611 "O aima, d
telle lotte dans nolire defence que flonous
vous Perluader de la Vérité, nous ne .

us rélowil’
a!1Sr
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Sillons

puffins d’eflrc fouis

binent. E 011mm innocenS
primo me contraire les

d’un fi grand peril que

par voûte propre juge-
Calomnics dont on le lert

. avons E2? Contre nous prévalent dans voûte
mûr GUS l toit ,3 COnlerveriez inutilement une v1e

e âge joint miimportable. Nous avouons que
"crains en rau malheur de la Reinelnoftre mere

in tronc: mi F filipeéts d avorr dehre de monter
i: Ppurïoit ’13 C0nfiderez, je vous fupplie, hon

esuifa Sas former la melineacculation contre
,, motta filnple F3 R013 qui n’aur01ent plus de mere;

hg Plus i OPPÇOH luliit pour convaincre des
"tu [avoit au; cingle arum dételiable que leroit ce-

aplace. ’ËÊ a la Vie de leur pere afin de regner

S tu? donc qu’un (bupçon ne luffit pas:

une (Riel Spa: raHoude demander Kl’onfpro:
que ICCufatioh là Îuves qui obligent d’ajouter. oy a

Hem: (aloi me 1gïïlble? Quoy qu il ny art rien
n invente lors que la diVihon [ela u» tre

sign’înqm Pâ’i’îîèlîêlîmilons des Rois: y a-t-il que-l-

la quenûu (me nous? que nouslayons pre-pare’du p01-

’lllQuSouqu 118C Î1f0nslormeune conjuration: ou

filai a n; 0ermpu des tiOllICilZlClllCSZ ou que
’ S «Q5? (les lettres contre volltre lervice?

h de [Cuihmè’ujlyîœ de régner que vous avez repre-

un apietécnbianËCiÏte arecompence du relpeel:

anatife L3 mimis envers leurs peres, el’tlou-
” llùtê’dëniëcliqc mCC’mËïS Clprits [e portent’acom-

h Mi ’i 11,), gîta flûtons; &nous lemmes tres-

3mm,- PO flpoiiit dont on nous punie con-

. e uï ce - . . .www C0litre n (lm m des calomnies qui vous ont
’Pungllll m, Ouï: comment aurions-nous pû en

ou, lela j
Out

illtlieté, puis que l’on ne vouloit

ous coulellons que nous nous

Illîlllllllllllll

Musulman

I

fourmes plaints avec liberté, non pas de vous , ce qui ce

nous auroit rendus coupables g mais de ceux qui sa
vous fadoient de tels rap orts. Nous reconnoilÎons «
aufii que nous avons p curé nolire mere: mais la w
cauIè de nos larmes ne procedoit pas tant de fa mort a i’
que de la douleur de voir qu’il y a des perlonnes aIieZ i6
hardies pour ofer deshonorer la memoire. On dit w
que nous avons mefine durant voûte vie afpiré à la s5
couronne. (belle apparence peut avoit une telle ac- si
culation? car fi nous jo’tiillons de tous les honneurs ta
que vos fuccelièurs (catiroient pretendre, comme se
nous en joiiilions en effet, que pouvons-nous défi» a
ter davantage? Et fi nous n’en jouillons pas, ne nous st
feroit-il pas permis de les elperer? au lieu qllt’n et
commettant un crime fi deteliable que de tremper cc
nos mains dans le King de celuy de qui nous tenons si
la vie , nous ne pourrions attendre autre choie linon ce
que la terre s’ouvrill: pour nous exterminer, ou que a
la mer nous enlevelil’t dans les abylincs. La mufle si
de nolire religion 8c la fidelité de vos lujets- pour- «a
roient-elles lOuliiir d’avoir pour Rois des paltflClchS 3 si
ô: qu’ils enrrall’ent dans ce tres-laint Temple que a
vous avez baiii en l’honneur de Dieu ? u Mais quand «
nous n’apprehenderions point ces Chal’tlmens, pour- (s

’rions-nous eiperer de deCUI’Cï lmpunls durant le (vs
regne d’un Monarque arum imite qu’elt l’Empereur? ce

Siïjous avez en nous , Selgneur , des enfans plus mal- ce
heureux qu’il ne fieroit à fouhaitcr pour voi’tre re- a

pos: au moins ne fourmes-nous ny impies, ny aulfi s6
dépourveus de iCllS qu 911 veut vous 1c faire croire; M
8cnouslbmmesrres-allurez qu’il ne fetrouvera rien se
de vray de ce dont on nous a acculez auprés de vous. si
Quantala mort de noPtre mere, fou malheurabien se
dû nous rendre plus lages; mais non pas nous ani- i

Il a, mer ’*

Agi-s x .

s s-wài”î** * Î A.
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a mer contre vous. le Pourrois allcguer plufieurs au- bien nife de la reconciliation de fes fiâtes ave

,, tres ruilons pour nollre defence s’il citoit beloin pere. (23,:th
a) d’exculer ce qui n’a jamais lculement eflépenlé. La Quelques jours aprés Hercde fit unifie r5 ch
,, leule choie que nous demandonsal’Iimpereur noflre trois cens talens à Augullc qui donno’t a?) ’n
a) louverain arbitre el’t, que livous vous lailI’ez perlua- fpecÏtacles 8c faifoit des largeflès 3111m4”Î "’

a) der de la verité de nollre innocenceôccellèz d’avoir Ce grand Prince de Ion coi’céluy donna 3 , ’on
,, des ioupc’ons de nous, nous vivions quoy que mal- revenu des mines de l’Ille de CyPïC’ a (engach

s. heureux: car quel plus grand malheurya-t-il que de l’autre moitié: yajoûta divers autres? [mit
,, d’élire acculez faulIement du plus horrible de tous de grands témoignaoes d’affeâion: U7 ,ilclu 1314

les crimes? Et que fi au contraire vous continueza choilir pour Ion luccîli’eur tel de les Sauf il;
vous défier de nous, nous mourions par le juceinent toit; &mefme de partager s’illC VOUIŒ.t daim
que nous porterons contre nous-inclines, fins que me entre eux; mais non pas pouren louÂFoufi g
l’on punie vous accufcr denoltre condamnation; la vivant, parce qu’il elloit jllfic qu’il fume ’
vie ne nous citant pas fi chere que nous voulions la maillre de fes Eûats 8c de fes enfans. , 1192!!
conièrver aux dépens de la reiiutation de celuy de qui Herode Partit enluite avec fes trouas Pol une
nous l’avons reccu’é. retourner en Judée , dont la Tracülïiœ qgncà’bpncfl

. 1- a , - a a , . I
Anguille qui des le commencement mon eu peine partie confiderable s ellort revoltfîc en fimilitoit

’ nt C01

c lm!

v69?

O

D)

D)

5)

7)

3)

fr ’ ï a 6 2o .t u , ’ ’ ’ I, g a i» 9 d’ajouter foyîide fiéttaiiges acculations, 8c quidu- mais les Chefs de les troupes l’aVOIC
ç I , p ! , n j î a r l 1: tant qu’Alexandre parloit avoit toûjours jetté les rentrer dans le devoir. Lors qu’il mugît Archc’

. - t j ’ i ’ l yçuxlglr Hërode 8e reconnu qu’il elloir touché de Cilicie que l’on nomme maintenant se Eus,
* I , a ’ i Ç 1011 dl’ÏCOUYSs demeura encore plus perfuadé de l’in- laus Rov de Cappadoce l’y receut &ËÏS 51.136 ce

a nocence de ces deux freres:& tous ceux qui citoient grand honneur, témoiona beaucoulJ C ’0’ 95k;
p l l prelens leur portoient une li grande compafiionôe que les deux plus jeun’e’s efioienr rentreZ arcs”
il ciblent fi en peine du fuccés de leur affaire, qu’ils bonnes graces, (Sade ce qu’AleXandre 011g;e contîc

ne pouv01ent sempelcher de vouloir quelque mal toit fi bien jullifié des accufationS féru? 351W

vœ-sa

v ’ Ilr il. g l . l ila nua» s a. - n. -- . c t. il; l, du r a HCLOde. Ces .ZICCUfflÉIOHS leur parOiIIOient li in- eux. Ces deux Rors fefeparercnt apressrivé dans i
. ’ in la cr0)’81bles: &la jeunelie de ces Princesjointe à leur grands preIens: &lors qu’Hcrode (ami 165W M

3 Ï . "Il 5’ beaute les rendort fi fenfiblesàleur malheur, qu’il alem il fit alièmbler le Peuple (lande, e 01mm” ”’
v l , ny avort pomt dafliltance qu’ils n’eulI’entdefiré de parla de fon voyage, des honneurs quddavntflj’ M
; l ,2 I L a L . t leur rendre. Cette afiecîtion augmenta encore lors d’Augul’te,&de toutes les autres choies of c 86H
i. l i .. a . p qu’ils Vireiit qu Alexandre avort répondufifagement à Propos de l’informer, Et Pour donner dg .

.3 ’ il ï; 1 l au difcours de fou pere, &avec tant de modeflie, uneinfizruétionimportante, il exhorta maffia: a
s i ’ l v i qu’aprcs 3V01ï Cîflè de Parler, luy 8: Ion frere de- fou difcours tous ceux de iÈiCourëcwut c gœüd’ l
’ H i meurerent comme auparavant les yeux baillèz con- certe grande alièmble’e, de vivre dans maman Ë

j q t i l l . " tre terreôc tout trempez de leurs larmes. Enfin l’on union : leur declara que les fils regnc’o’dnucf a
à . p; - , - i I y vit patorlire quelque rayon d’eiperancc: car on te- luy, àcommencer parAntipatCiî,8621C611i5 du (a.

”.i ’ a i! Ï; marqua dan? le V113 fi d Herode qu’il croint avoir AlexandreôcAriiiobule: mais que a? tfailPo’ut
; n l 7 "’ .4 l . ’ luy-mellite fuletdcfclxculer davorrtrOplegetement toit en vie il vouloit qu’ils le reconnul 611m» En] g

r , , , j V . 34 Îfmî Preuve apure ÎQ)’ aux rapports qu’on luy leur Roy &pour leur maiflre, plus qu,” momifia” d
i ’ Î Ï . av01t laits. Auguite aptes avoir un peu délibéré en que fou âge luy fait un obfiacle Pour b’en’ilalongl”

, p 4 3, luy-menue dit: Clin croyoit ces jeunes Princes ill’en rendoit encore plus capable: mm?” 653666 c
:7 T I l n fort innocents des crimes dont on les avoit accufez: experience qu’il luy avoitacquifc: que filage”; n
,, , v V si , ,)1I1i118 qu 1lS ne pomment sqexcîuler d’avoir donné avantages qu’il avoir fur les cnfans: 35 aux 1(va Ê

. I: si y » (tuera leur-pere d el’cre mal latislait de leur conduite. tous, 8c les gens de guerre, vivroic’flt, âbléefc Ï fa
I , mir-s: j l l ’ ’ fi Il pria enfuite Herode de les recevoir en les bonnes qu’ils ne regarderoient que luy. aflôltquy vol l

. : j ,1 . ,, graces &de ne concevou plus d’eux de tels loup- para de la forte; &la plu,me troqurCntdWcoI; à:
H M a) 90115) PLus (11111 "9&0" Pas lune d’ïlloûter foy’ade fort bien parlé. Mais quelques-uns (même d cg" a d:

i î . ,j. " ’ .. 7 n tcmblûblëâ GCCUEIHOÜS Contre .ÏC’S propres enfans: traire fentiment, à caufe ue l’efpcrflpccaufc;6flüs V,
g : , t g w; i . 1 ,, 04111 salIumit qu llS luy rendroient tant de devoirs, qu’il avoit donnée à fes 61121115 pourroit des grill 1
Q: ( si Il l A au, ,, que non leulement il oublierOit le mécontentement eux des conteftations qui prodLIlîOflint 3’

r I n l , ’ I :4 ’ P - l U 3- .f; tu y p ’ a) qu Ils luy aveient donne; mais quil reprendrort mouvemens. c. f 3j i 1 j’w’àgÎ’l est) 5’ à". a v ,, pour eux ion ancienne affection , 85 que chacun m
l ’ l, ’q i jasa] i l; il] I l i ’ . fi" I v y v , o a l. i a la, , p il jÎ p 4 ,, avar ant de fou colle a retablir lamitieëcla con- 1x cje ; :17?pr v 1’ a t a) lfiancequidoit efire entre des perfonnesfiproches, C H A P I T R E www de

par E un: .y u en], eut union feroit 0 ’ ia’s. A e’ I le e’ ’ hl . "Il; il t 35W: A ” ’A a pt . Plus Ôr,””.de (me la” ’ , PICS Herodeapremwz’r èaflilawilledt affin mil"! p;
A» au i ,ai v C111 u l1 C eut ainfi aile lfi 10 de savan s ’ l5. 4 y a p i t i ne cet [ah , do n, r j;I I , t Il gr s b P - . . D a onneurdAugnfle,Eï] n j, fi [le., j a ces j unes rinces qui fondOient en larmes, &fe . i "a 4 o 50’il r -C t j I- x , peuple avec une magmfiænæ m Î W!!! a, quPYCPIIYO1 n (fla a demander pardon a leur pere. . - divers l (51’i - H d j n s 6775078 d’autre: talle: 651911! I ; Dgi, v Mais ero e es Ptcvmtôcles embrafla avec tant de . . , 74:1ngp , . d» ff,&- . . extravase Membre mon: le! et j. u1 temorgnages a c ion 8c de tendrefle que tous . r a -. L . I [a extreme ngaeur envers lerjiqeti- je! t a". î ceux qui cfloient pre LUS en furent touchez. Le [3&ch 1

’ . . . î’ 1 Pcreôf les fils rendirentde. grandes crêtions de gra- N ce meline temps la VlllC (36.0” VoigdiX’Ë;
ces a lEmpercur, à: Antipater fit femblantd’eflre fondemens avoient efié jettez 1 3
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Ut ’ v . . . .” que f0 e (lu Augulie 8k Agrippa difOienr louvent,

LIVREXVI.
renne 1H me ballir en la vingtuhnitieine année du

k r U j V . - lin? Olvl] clodh 56 en la cent quatre-vmgr-dorme-
catC ai ’P’ade’ ce Prince voulut celebrer la dédi-

’C ’ ’ ’ a l , . Qitmginagltouï la loinpruolire (X la magnificence
fOh L’ . Il fit Venir de tous collez avec grand
fClêiicçë’Ècq’nefiPlCnt en reputarion d’exceller en la

œimê’çuhque, a lalurte, àla courle, &en
ter Q gladidê fuites exercices: allembla grand nom-

[Clncmmîuïàî de belles larouclres , de cliex’aux

es Pa; ides Yl ÎSÎS: tout ce quel on employe dans

rions. Il c l’rcrl’tlmez des Romains ùdes autres

me) tu?" [Mil tops ces Jeux al honneur d Au-
CScinq ans i9lllïfiflqurls terrirent renouvellera tous
(et r 4 lïlperarrice L1v1e voulut contribuera
llCln . (à): pour laquelle Herode n’épargnoit

thon-s ,r’wdllï. Elle luy envoya de Rome tant de
miens. reklüllt’s que leur valeur elloit de cinq cens

louras autr! uneinlinité de euple qui accourut de
4’68 A1 pb’îPOUï Voir une clioie li celebre il yvint

aVoir bâilleurs (le diverles nations qu’Herode
(oflag; Il les receut, les logealuperbeinent.

mïns; 1mm tous les lours de nouveaux divertllle-
defiÜ al 19? que larmier elloir venue il leur fanoit
mire:b ’ 5 t(finis qu’ils ne pouvoient le laller d’ad-

. n t . æ . . à xfine .nglïlhcence. Il prenorttanr de plailir a la

t 1 . » . , . ,,der ver K à Élu 1l vouloit toujours que leclat de
Won - W aérions efi’açalt le lullre des premieres:

(M 31.16 dl
lEêyêtàolî ln

Enf ’

Llite .avec u de tant de felles 8x: tant de jeux celebrez

on li élevée au dellus de la couronne ,

Crue de regner fur route la Syrie & fur

’ülCd OmPïuOfitt’: fi merveilleufe, il bafiir une

(N°19 aumpïtgne de CapharEaba en une ailieres

ig’eâble.”’x 85 les bois rendoient extremement
Fume car une riviere accompagnée d’une haute
rsillon] lotte des arbres d’une excelÏive grandeur

. nu l s ’enrour. Il donnaàcette ville le
Gade crie-tilde a caule de (on pere : bafilht au

Co m (C E110 un clialleau qu 1l nomma Cypron
nlnianddbl merci «k ne le rendit pas morns re-

Ïlell ne P01 Ëffllïia lorce que parla beauté: Com-
film fi Part??? Oublier aulii Plialaql ion lrere qu’1l
fulïlîmûirc u ÈÊïCmenr aime, il htpourlionorer

l . PUlreursexeellens édifices. Le premierUn

[ou , . . . . rtelled r (lànslerulalem qui ne cedoit point a

Il . P la , ,d? pr’ - r0"; Il la nomma Pliazaele, & c el’r l une
113 mer 7 il . , . ,V1 laval’êîlîbloïtütelles de laVille. Il ballit enluite

(1’ le à qui if? CÙClIO du collé du feprentrion une
dl" fut au f LUlm-a le meime nom de Plialaele , de

ère (il n I a in l») -m, me. Il i t.rritoirer a cntout auparavant
c ’ K 9m": ) l’th de nouveau cultive de nom-

. KIllet ’ u.”’.flmë nom.

de l lïËaglli’fic 31° se l’apporter les biens que ce Prin-

Nl. a gym-C k l tnf’mleuleinent a plulieurs Villes
flùisîargùil ru; .3 Grece, mais a celles des autres
qui a u bal); ou dans les voyages. (Jar ilen aili-
pgu liai bit (ail)? Par de nouveaux ouvrages publics
ÈME? liever ch’ ouParlargent’qu 1l leur donnoit

ait Impuifl, Cljxqui elloienrdeja coinmencezôc
si ami des habitans avorr lutiez impar-

CHAPITKEIXà: «7 A (N .-3 3’63 i.
quables font le T emple d’ApollonPyrliien ’aRlio-w

des qu’il fit reballir a les dépens: Une fourme
plufieurs talens qu’il donna aux Rhodiens pour faire

’conl’truire des vailleaux: Une autre grande tomme

pour employer aux ouvrages publics de la ville de
Nicopolis qu’Augulle avoit fait Vlvz’tl’Lll’ auprès

cl’AéliLiiii : Des galleries qu’il tir faire des «leur:

collez de la place qui navette Antioche qui en une
fort grande ville , 8k du loin qu’il prit de faire paver
les rués avec une ierre fort polie, tant pour l’orne.
ment de cette villDe que pour la commodité des llan-
liiraiis.

Comme les jeux olympiques ne répondoient pas
alors à leur reputation , parce que le fonds manquoit
pour cette dépence , il dellina un revenu annuel.
pour donner moyen de les celebrer, & de faire des
lacrifices avec une magnificence digne de ce grand
concours de peuple qui venoit de toutes parts pour
les voir : Et une liber-alite il extraordinaire luy lit
deferer l’honneur de Surinrendanr pCIpctucl de cas
jC’UX.

On ne pouvoir allez s’erOImer de voir dans ce
Prince de fi grandes contrarierez, Car lors que l’on
coniideroit les largell’es qu’il mon avec tant de pror

(arion tk de borne, on ciloit obligé d avouer qu’il
lepton tresbieniailanr. Et quand on myoi; d’un au;
tre colle les cruautcz Se les injulltices qu’il exerçoit
envers les liners, &k incline envers aux qui avoient
le plus d’accès auprès de luy , on ne pouvoir ne point
reconnoillre qu’il erroit d’un naturel dur , inexora-

ble, & qui ne gardoit nulles inclines. Mais quoy que
ces qualitez loient li oppofées qu’il lemple quelles

ne (catiroient le rencontrer dans une incline perlon-
ne, j’en juge d’une autre forte &croy qu’elles ve-

noient d’une meline mufle. Car comme la paillon
dominante de ce Prince efloit l’ambitionôc la gloi-
re, le defir de meriter des louanges durant E1 vieëxî
d’iinmorraliler la memoire le portoit à eflrefi1na--
gnifique: Erd’autre-part, (on bien , quelque grand
qu’il full, ne pouvant [riflire à des dépencesll ex.-

cellives, il elloit contraint de traiter tres-rudemenr
les liners pour recouvrer par de mauvais moyens ce
que la vanité luy avoit fait dil’liper. Ainli parce qu’il

ne pouvoirlÏins s’appauvrir celle-r de commettre ces
l exaClions qui le rendoient odieux a les peuples 8c re-
gagner leur afferîlion ; au lieu de les adoucir ilproliÎ
toit de leur haine : car lors que quelques-uns n obeilv.
foient pas aveuglement a tout ce qu’il ordonnoit , &-

qu’il leqloupçonnoir de. porter nnpanennnent le.
joug d’une li dure lervitude, il les traitoit avec la
incline rigueur qu’il auroit fait les plus mortels en-
nemis, 1ans épargner incline les procnes ny ceux
qu’il aimoit le plus, parce quil vouloit qu’on luy
rendil’t un relpeCÎt 86 une lo’unnliion alilolue quel-

que iiijrllle que full [on Gouvernement. Il ne faut
pointde meilleure preuve de cette palliondeinelu-
rée qu’il aVOiECl’CllÎfÏ hOHOFC,qL1e les honneurs ex-

ceHils qu’il rend01t a Augulle, à Agrippa, 8: à (es au-
tres amis , puis que [on dell ein n’elloit en cela ue de
faire voir par C63 CXCmples de quelle inaniere ilvou-
loir luy-incline ellre reveré. halais comme nos loix.
n’ont pour objet que la jullice , 8e non p.15 la vanité ,

Cs Il .lbklflllî’CZ toutes royales les plus remar- I l , -4 ,. ’ ’ * , 1 Pelles ne permettorenï pas aux Jlllr’S de gagner lai-
i’èCl’itJ :1

69’?
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382 HISTOIRE DESJUIF5.
’ » il ” W Ô ’ ’ hélion de ce Prince en luy drellant des feutrés, en de a l’employ de l’argent facre’ que E

’ il ’ luy coulacrant des temples, a: en triant de leinblables voyent àJerulalem fuivant la coullll ,m 3P C q
t , j J a , ; il ï flateries, pour contenter: ion ambition. Et c’eft de tion, leur appartienne, (’56 que h qüïlqulîrytrow q
la -, i h p v j p Il r cette muft- quc pyoccduit, à mon avis , que plus l’avoir dérobé avoit recours aux azrleS P0 entre se q

Herode elloit magnifique Se liberal envers les étran- ver la feureté , on l’en tire, 3601mz remet? 16W
z 2 V

a a a -. uc. . .v . . « . .- . v .. aiiicql al; l’ 4 a a "ers , plus il citoit 1n jullce ô: cruel envers les propres mains desJuils pour luy faire impala” 52 rivitzitllfi f in

, J )PL Jil ll

les Juifs Cn’ ”

t

1 "a. Jlut, de ,5 (c

J

s

’ V filJets. lacrileges meritent. Le incline Agrlj :1 r ne (au Gouverneur Syllanus pour empï’l’L lignait L

r * . a i V C r X n’obligeafi: les Juifs de comparOilÏre en j ar r i’ Mr ’ H A P I r R E ’ jour deSabath. . r Sanatdccfl neil ”’ l” ’ 3’ ’ ’ ’ ’r il Ï Tt’ênoignaqcs de l’uflÊ’EÎz’on que les Empereur: Ka- Mat? Agrippa, Aux Magifiratsîsbîllc [a é nous

’ ” remis falut. LesJuifs quidemeurcnta Y [par* ’ ’ . l r I il. 3” hl r , V de oient 0m10: (la a; ’ a!l Ç.’ j " V g , ’ j, f m nm U P . il f . ayant fait des plaintes de ce qu’encore Èrlg’lïp’
j ’ . * [j E p 08. N ce inefme tempsles Juifs qui demeur01ent ordonné à Flavius Gouverneur de la . mans une L

t l I a , V w dans l’Ahe dedans lAfrique 8c a qui les Rois officiers de cette province, de les Ian:r r 61cm il 6
’ ’ ’ avoient accorde le droitde bourgeoifie, eftoient fi pleine liberté d’envoyer de l’argent (me, a. fautive”

; j , ; mal traitez par les Grecs qui les accufoient de tranf- comme ils ont de tout temps accoûtumefi 16 ne ’ ” l
, l . in; in le porter de l’argent 8e de leur eflre a charge en toutes des gens fi malicieux que de les enVOlcllmt isp ”’
’ ç W , j fi ï l2 ” r l l i: choies, qu’ils furent contraints d’avoir recours ’a la cher fous pretexte de quelques trahît” on oi l’: ’

, « , j W Ï juftice d’Augufle. Ce grand Prince écrivit dans les tendent qu’ils font redevables, Mu 1” ne [fi (5’; l
l 4 . ’ ’j - Ï provinces qu’il vouloit qu’ils fullent maintenus dans point en effet. Sur quoy nous Oïdm’nonsri’ toits! j Il
-v j l j .v Ï ÊŒS PÏÎVÜCgGS, comme on le pourra voir parla co- ront maintenus dans la joiiillàuCC de 16” ac s’ilfc d C

’ ’ A .-- p l j ple de la lettre que j’ay crû devoir rapporter, afin de fans qu’ils puilïènt y el’tre troubler . [à de l’an
à t « p fane COIîllolflÏI’C quelle a elle l’affection des Empe- trouve que dans quelque ville on aitdivc ni [tu

il Ï teuts Romains envers nous. gent famé , il [oit remake aux Juifs Paf ce l fi
a: Celar Augufle Souverain Pontife 85 Adminil’cra- tout nommez pour ce iùjet. AuxM 5

J; :3 teur de la Republique a ordonné ce qui s’enfuit. Ca’ius Norbanus Flaccns Ptoconful’ fidépf’fj
i a) Parce que la nation desJuifs atoûjours, non fèule- firats de Sardes, falun CelarnouS a comlc [allah ;

l j. L p n ment dans le temps prelènt, mais par le palle, elle fe5 lettres d’empefcher que l’on ne tr9f1d,envoycràj
l Ë ’ I, ’ ’ , ’ a i r ’ t sa fidelletScafi’eâionnée au Peuple Romain,&particu- dans la liberté qu’ils ont toûj’ours me . n, Î

«. l l a. l " j ’ p lierement à l’EmPeteur Cefiir mon pâte lors qu’Hir- Jerufalem fuivant la coûtumc deleu’n’iüîi’obügc’s
a l ” ’ ’p Ï; i ,, can efioit leur Grand Sacrificateur z Nous ordon- qu’ils def’tinent pour ce fujet t c q?” flamba

il v je a) nous avec l’avis du Senat que les Juifs vivront felon vous écrire cette lettre, afin de VOUS m 0 fi ’
n i, J a a leurs loix &leurs coufiumes comme ils faifoient au volonté de l’Empereur 86 de la nOÏ’ïïC’ n afin”;

J ’ ” w"! ’ ’ ï . a, temps d’Hircan Grand Sacrificateur du Dieu tres- Jules Antoine Proconful écrivit 311m Cu
q, ’ Il 1’ s î v 1’ g, ., haut. (be leurs Temples jouiront du droit d’azile: mes termes. Jules Antoine Procon U ’. [5,16015

, il a . f; ’ 3, Qu 1l leur fera fpermis denvoyer a Jerulalem l’ar. au Peuple d’Ephele , falut. Lors que l la; l
f v7 ; th r p au . ; g i ,, gent qu’ils con acreront ariletvice de Dieu: Qu’ils juflice le treizième jour de FCVÏÎŒ’ les ’ c’ Ah

’ ’ , i ’ . ,s ne feront peint contraints de comparoiflre en juge- meurent en Afie me reprefentcîflï’n.t (la Gy .
a, ment ny le jour du Sabath, ny la veille duSabath grifte,& Agir, 316m avoient pertuis a? 10”

. r a 1 1333,, aptes neuf heures en la * Parafceve. (lue fi quel- toute liber’té’a erulalem conformeml’îma
" i a A : a ,, qu’un derobe leurs livres faims, ou l’argent del’tine’ &àleurs coûtumes, les premlCC-î qu.” ntd

a. j. p 4 des Ta- p . . . « . . . . - cg p , p , berna- fi anfcmœ de Dieu , 11 fera puni comme lacrilege, 8c voudrort offrir à Dieu par un 169m” ’on ou;

l, &lls m ’e v dl j, i ,, . l a j il a des. 3, (on bien confifqué au profit du Peuple Romain. Et &de l’on Propre mouvement; . Gy l
j-fi”. s . a ’ ’ ” ,, comme nous dehrons de donner en toutes rencon- leur confirmer cette grace. C’ell pOunomè (17W j
1* g l’ ,, tres des marques de noPtre bonté envers tous les fais [cavoit que conformément à 13V? Job la

. v t n hommes, nous voulons que la requePte que C. Mat- gifle &d’AgriPPa je Pennes a[1,41156 . c fi
,, cius Cenlorinus nous a prelente’e au nom desJuifs en cela leurs coûtumes, fans que perfonfl

,, loir mife avec le prei’ent arreit en un lieu éminent en empel’cher. . . ourrztofl”
,, dans le Temple d’Argyle que toute l’Afieâ conlacré Comme je [gay que cette bifioirc P (levains;
,., à noflre nom, 8c que f1 quelqu’un cit fi hardi que ber entre les mains des Grecs , j’ay creuse vomi,
,, d’entreprendre d’y contrevenir il loir tres-fcîverement porter toutes ces preuves pour leur al. avoient
9, puni. On Voir sailli le decret qui luit grave fur une ce n’efi Pas d”aujourd’huy que ceux Ëàflcflc ’

colomne du Temple d’Augul’te. filpre’me autorité nous ont pentus en en la tout
CeÇar, ANorbanus Flaccus, falun Nous voulons coûtumes de nos pues, a; de fervir 1 6’511 k. c

qu’il loir permis aux Juifs en uelques rovinces nierc que nome religion nous l’ordonnafindc cas
qu’ils demeurent , d’envoyer de ’l’argentàJ’erufiilem que je cm), ne Pouvoir trop repctejs (pas [la]: raglw

comme llSl’Onç de tout temps accoûtumé, pour l’em- perdre aux nations étrangercs la haiufïcmflgflnr ho 1
ployer au fennec de Dieu, fans que perlonne les en portent fans fuj’et. Le temps au] c ug’cfln,y jaque (Mû

empelehc. , , dans les mœurs de tous les peuples, lais la) 15 dt
N Agrippa éCI’lvlt aufli en faveur des Juifs en cette que point de vine où il n’en arrive: de tonifié

n lotte. Agrippa, Aux Magifirats , au Senat, 8c: au doit toûj’ourg cm3 également aveigne marna" mer
J Peuple d’Epliefe,falut. Nousordonnons que la gar- hommes. Ainli nos loix pequllt 8

4

SI:
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a ra n LIVREXVI. CHAPITREXL 3253’ ou feuleN les OHM ne?) aux Grecs, mais aux Barbares , &’ jcan fou predecelleut avoittiretroismilletalensd ar-

v , ( ’1] I ’ a ’ 8 I - a r . - - ,. .5” queutai): É M911 de lancerion pour nous, puis gentdu lepulchie de Davxd, il creut qu ily en teflon:
1- si quthlCIï Întlcrcant conformes a la jul’tice, & en telle quantité qu’il n’y avoit rien a quoy de li
5” quo): je le” 0 ’ÏS’WOIIS inviolablement. un pour- grandstrelors ne pûllent milite: ainii ilyavoitdéjzz
.5 a m) [C un? ronjure de ne nous pas liait parce que long-temps qu’il deuton d’avoir recoursace moyen ;

n P l ” .4 J . - i N r 1 . . ’ a .Tif mais plûtoèt-ÎL de Vivre cit. différente de la leur; 8Cenl1nillexecuta. Il COIIIIIICIIgd par nier de toutes
tu sur la ver W nous aimera caille de nollre amour les précautions pollibles pour empelchet que le peu-
1° hmm ”” (1111 doit elire commune à tous les ple n’en euil connoiilance, htenluite ouvrirdenuiCÎ:

a - s . P - I ’3’ 3 ij [suret ’ Ï 3113 laquelle ils ne lçaurOient Vivre le iepulchre, &y entra accompagne feulement de
la "Ùllrclïiiioï’u’ m’mœmm rCprendre la luire de les amis les plus confiai-eus. 1l n’y trouva pointdar.

’u.’ a r n” gent monnoyé comme avoit fait Hircan, maisleu-
m’a ””””’"x*"**w-« lCant beaucoup d’or mis en œuvre, loir en vales

’ . . i ’u” j C H ou autres ouvrages [[CS-bICIl travaillez. Irht tout
l1” a Lue!) H A P I T R E XI’ emporter; 8ccela ne inilantqu’accronh’e ion deiir
3l” 7 "0 » ’ - . ’J vit r vin tasy ’ ’i a la ’ o iiller nilw mure d de fait 0&1’Uîlï le [èpnlclaïe de Diriwdpgm. deu a «.1 la . 1. tell co 1111]..11L. dof j
Il). i .- r éliment cf ï ) - 4 v « . eues aux cercœuils ou les corps de Davrd oc de Salo-jj broyé! A a u Damien pana. Dz’wjzom n 1 . a . . ,. .l5 i . et ctmm d - s mon elloienr enfermez: maison tient qu il en lortit715” ce rince c I da dm ’ ”m’[”” CMM’K de ’ I il rime c ni coulum’i l * l l” i ’r les C
en!” ce (Inti flafla fur fi’dcfi’mæ” 510W [finali- L’I’Ll’(Î’ll’(”)OLlV’111[â’ 86 iot’t ux ’L’ L5 a ”l e
jè.’ fila]?!J m’a [Huit mettre en PrzfinAlexnndre P10.’ IDL,.’l ’. t 3L l , 10(an un K dal âge
(j L - il fit baltir depuis a leiitree du lepulchre un luperbe

tri), W Comme 1 monument de marbre blanc. Nicolas qui a écrit
l1, cd C tînt L8 CXCCflîves dépences faites par Hero- l’hiiioire de ce temps-la fait mention de cet ouvrage:
1:15] alois" émit?) ÉlCdans qu’au dehors de (on royaume mais il n’a ponit cit qu Hérode fait encré dans ce
l c fi c les finances , &qu’il feavoit qu’Hir- llepulchre, parce quil jugCOIY bien ne cela ne luy

’l’ - t tre a ’ - in j. thg 4 fi * lm ” ’ x .1Paf 5 «Il a t l J!P155 Il i l . .l’ ’ lbgent” r , , I l’ I fi .7 a l ii053 j l , 2 ï * il la ’ w I” ri z ’ , ’4° « . * î l xl i " z;- a” P i ’;fila]; il Pif a 7 F l l11” i l ’ l il315”; ’ ’4’ ’ ’ -’ Î’ l
ridât; ’ l - 6 s. l ’ÎA’J’ a ù ’ , ’ ’ P ’ l, C À’ j l, T hlayçüd x ü ’.10» j 4 i Il il idemie l J «l Il.Pl é ; - M J 11h11: I p116 il Il) Je: i,riot: bi l si 5’ i 2 ’ .i ’ j p M (Ï: Ï t » ’ tlège” ’ - - o . 0- aux. È ’ l ’c 4 - , N . 4 il(16’ Â a a ’ ’ . à ’ ’ v liJC .4 - » Ë» 5 :83 i v p grî k ’ p il ’j q. d l ila E a . r îÎ . v au ’ a ù ” ’ 1N’y; Ë ’ l a; ’ I”fla un u l A aau”. M ’ l t’œil” tu . : ,- 5 r;F, L . [x l . . G3511,; infini res a”*t’45»’,et1it. Il enaule de nieiine dans clique, &les autres pouraVOlfflïŒntca avre de leur A i

’ a . ’ ’ . a, ° . a a - ’ 1 ’ . . . i 1 il” ’rebut; laça.llllolte îalflï’ cc Prince, acaule qu ayant écrit pere. Mais pour moy quiaylhonneui de tuer mon je
Noix limât. a et C on Vivant, le defir de luy plaire ne origine des Princes Almoneeiis8cde tenir rang en- ’ il
5,1151 I 1re, iÊPÉldes choies qui pouvoient tournera tre les Sacrihcateurs; comme jaurOis honte de men.
il]? (MECS a ion” l’ÇlCVC avec de grandes louanges fes tir je rapporte les choies lincereinent , 8c ne cro
jvll’lcs (Ïqë’ltmanifs’ ’"PPïlme autant qu’il peut celles point otiencet les Rois qui iont delcendus d’Hetodc
0,1516). prctfidéguifqï tuientinjuiies, ou miche au moins de preferer la veriteace qu ils pourroient dehrer de
93”04 hivernes l ce; & S çflorce mefme d’excufer par des moy. h J

Il sirs fis e’lx (a cruauté envers Mariamne 8: Depuis le jour qu Herode eut violé le relpeét deu 700..
a voulant faire palier l’une pour impu- à la laintete des lepulchres, le trouble de la famille

augmein
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CIRE384 H 1 s et
augmenta toujours, loir par une v engeance du ciel
qui aigrit encore cette playe, loir que cela arrivait
par huard dans un temps ou l’on pouwitenartri-
huer la mule il ce lacrilegc. Une gite-tre civile n’agite
pas plus un lil’tar que les pallions des divers partis
agitoient la Cour de ce Prince. Mais Antipater ex-
celloiten arti lices pour perdre les freres. Il les filou
acculer de faux crimes: à: par une n’ialice d’autant
plus dangereule qu’elle elloit plus cachée, il entre-
prenoirlouvent leur dele-nec pour les opprimerpius
facilement par cet amour apparent qu’il leurtemoi-
gnoit, &tiaomper le Roy leur perte qui le confide-
l’Olt connue le leul qui s’intetelloit Z1 la con ervation.

Ainli Herodt: conunauda a Ptolcmcls’ [on principal
minil’tre de ne rien faire dans la conduite du royau-
me 1ans le communiquer a Antipater: il donnoit
aulli part de toutes choies .1 la merc; &’ Antipater le
lèrvoit de cette errancequ’ils avoient danslmi elprit
pour luy rendre odieux ions ceux qu’il leur impor-

toit de luy laite liait. I .
D’un autre colle Alexandre à: Aril’tobule, dont le

cœur répondoit a la grandeur de leurnaillance que
pouvoient loulli’ir de le voirtraitezliindignement
par ceux qui leur citoient li inferieurs. Leurs fem-
mes eiloient dans le incline lèntiment: & Glapliy ra
bailloit mortellement Salomé, tant à caille de l’af-
feé’tion qu’elle avoitpour Alexandre ion mary, que

parce qu’elle ne pouvoir endurer qu’elle fifi rendre a
la fille qui avoit époulë Arillobule les mellites hon-

neurs qu’à elle. ’
Pheroras contribuoit aulii à cette divifion par le

fuie: qu’il donnoit àHerode de le foupçonnerôede
le hait à caule du refus qu’il lit d’épouler la fille par

l’apprehcnlion de quitter une lèrvante qu’il aimoit
éperduement. Un mépris li injurieux le toucha ex-
tremement , parce que rien ne luy pouvoit el’tre plus
lexifible que de voir qu’un frets, qu’il avoit oblige par

tant de bienfaits ô: comme allo cie’ a la couronne par
l’autorité qu’il luy donnoit, répondoit li peu à l’af-

fection qu’il avoit pour luy : Et voyant qu’il ne le
pouvoit guetir de cette folie il donna cette Princelle
en mariage atifils de PliaÇtel ion frere aifné. Aquel-
que temps delà lors qu’il creut. que Pheroras aprés

avoir làtisfait loir defit leroit devenu plus railonna-
blc, il luy fit de grands reproches de la maniere fi
ollencante dont il selloit conduit envers luy , de luy
offrit’en melme temps de luy faire épouièr Cyan;
fônautrc fille. Plieroras cornlulta lut cela Ptoleme’e,

qui luy dit qu’il faudroit avoir perdu le feus pour le
lailler emporter de telle lotte au delir de latislaire une
pallion bouteille, que de continuer à oliencer le Roy
(on l’rere qui avoit eu la bonté de luy pardonner la
premiere faute, &th tomber ainli dans la haines;
dans la difgrace au lieu de coulerver lori amitié. Plie-
rorasiperluade par ces tallons renvoya cette femme
dont 1 avoit eu un fils, promit rtthoy flVCC lCl’ant
(le ne la plus voir , 8.: (l’Çl’)0L1l’è[ dans un niois la Prin-

celle la fille. Mais lots que ce temps futvenuilou-
hlm toutes les promell’eS, repritcette femme , l’ai-

ma plus ardemment que jamais. Herode outré de ce
procedé ne put davantage retenir la colere: il luy é-
cliapoit loiwent des paroles qui la témoignoient: 86
il ne manquoit pas de gCnS qui le voyant dans cette
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laverlion pour Plieroras l’animoien

luy Par des calomnies. Ainli il ny
En" "Y prelque d’heure qu’il ne receu m
liners de déplaifir par cette div1lion 3g)
teliations continuelles des perlonnes qui uy

t encore com”

avOit l’on”

li de nouveaux
.ceSCOll’

. leur

l» Le . . - . tuba-mC C Ïes plle pioches 8c les plus c tr res. - F 0mm! 1’
me pour les enfans de hlariallïllc liftons” [opte il":
llïlll’C qu’elle ne pouvoit loullüf que ’35)! avcclÔ"

(111i avoit époule Arillzobule velCUlÏ en Pisentrctifl’.’
maty. Elle l’obligeoit à luy mPP9rœ.’ s’ilnfÜ’

les-plus l’ecrets qu’ils avoient enlc’m in 111m?

voxt entre eux quelque petite COIÏIÏfiano’rlon J”
cela cil allez ordinaire; au lieuuflflfmc’
elle l’ait’rillOit par les loupçons quel? Il”, c

bourle’lily rendre odieux, & la Pqflo’m u’y l’
vrir ce qui le pallôit entre les deux lI’ÎI’ÊS- 1 I 1! lCU

jeune Princelle luy dit, que lors qui S c ’
ils parloient de la Reine leur me? ’ ues’jls
qu’ils avoient pour leur pelez dllOïcl’tq ien Oh”
voient jamais à la couronne ils ne (101mm) les 311ch
d’autre employ aux fils qu’IrlCYOdCÏWOIdt 15 ClCSVi ’

femmes , que des charges de gœl ers , Î” mais dans

gCS; la maniere dont ils avoient c”emcr’ fie
les lettres les rendant ropresalCS excrëre’rdôl’”
s’ils voyoient les lemmes d’HCIOEÏC (CH If

nemens de la Reine leur mâte! Il? .ne a M”
roient pour tous habits que des Ëlhtcesl’es ne le”

roient enfermer dans des lieux 01°” c uoitia’dc
roient lamais le loleil. Salomé ne manf] a
r3PPorter routes ces chol’esîlHCr c: ’ r:
noir avec douleur 86 talclioit d’X relncuclcs
qu’il auroit mieux aimé corriger il? 15 l

Ainfi quoy qu’il devinll tous les Jours P5 11’01”],

&plus facile à ajoûter ny aux l’apport dre

faifoit, il le contenta ourlol’S de r613’615
ment les fils, &demeura làtlslàiï de leur o

rions. i ”Mais ce mal qui feinbloit guai [C [Faim zend”
encore plus grand. Car l’llcmras d’il: nolisent;
qu’il avoit appris de Salomé, que]? Je la. file
ceu une fi forte paillon pour la PrmCdC a amer;
la femme qu’il luy citoit impombl? fieàcejcw’,’

Ces Paroles donnerent une [eue labial tous le”;
Prince qu’il interpretoit depuis (in m oit Pour l0.
moignages d’affeétion qu’I-lcrode don’lïalr wifi”

mour de luy à la belle fille: 56141 do” long-tant;
lente que ne pouvant la nipponer hlsaconra au,
il alla trouver le Roy [on p61? : l’y riflais (0’? ’

larmes ce que Pheroras luy avoît dm a 11 lut ,
le ne fut plus grande que celle d’Hcro a collé un
veinent touché de le voir fanion??? c PW’;
crime li abominable , qu’il n’y Cut Pç’nrochc” q;

qu’il ne fifi de l’horrible malice dc’CÈPciilaÎfs du;

payoient ainli d’ingratitucle tant de L’IŒJÛÜ que:

ils luy cl’toienr redevables. Il envoya a c’mC caletas ”
rit Plieroms, 8c luy dit avec une Cxirhanrder’ial’

Méchant que vous elles, 8616 Plus mec a! ’ ”
les hommes l Ell-ce ainfi que Vollî’S d 11107 2M Ï

C

donflc’

0i

in g
Ctant de graces que vous avezfl fécal - l

â-ï-Îl pû entrer dans voûte elpritôf

bombe des poilées 8c des paroles. (Il 9
reputation 8: fi contraires a la vente, ’

prends bien vollre dellein. CC na

l) l

n (

h l’

bC

nil
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in P01". a de v. An-lk). V un q , . d «. p - n. vvi v p un il: .Jmon ïl [Un (lÎUMî gantions avez tenu un tel du. gpropolition. Ils tontinutitnt a manger,-nltmblt z

2 K a e’ ynil ’a L"(film si . ’bWh;Ëiîianiiier. !(’4:k1uidllçfilg’, quiamoinsque loient ioiut. Les lemmes tlul’xoy ne iiiaxülllï’ml”
Mn mwnuuvlgmfmuml) Poux-toit lotilliir 1ans pas a lentretenir de cette nouvelle anurie, &aen

v- acre luy lill un tel outraEÉL": laite des railleries. Il commanda a l’lieroras de la
æ y un gmndC difldcmc 6mn. al- l ululerver; (X il in),1-;ll)[)0r[;ifllu’ll elloit l’lCI’LlCLlCJIngÇl,’

A l hühns ion 6mm; ou luy meut; qui leurs regardse’k par les lignes qu’ils le falloit-ut

nankin iiiaiupour me lh :À’(J(.. I i . ) . e , J p ,v s. , n q, u, l ’butmm A lit tallant lemblant d aimerun lrerc qui pi en douta plus, fabuleras sen ittoiiuia. Deux ou

l ’ P ï. . rune la: Plus barque du bien , vous meportez

à. p. . ) ) - s i .1. tv q Il Cvm’p.1 elle incline pour le porter a * mon n eut pas peine a connoilue qu ils ut le liait-

,,l,’( Il. t lm" lalou

tuer? lit quel ell Nolll’c’ Ïqu’ils elloient enbomie intoligence. Alors l’Ierode

lirois nioisapres il revintle priertle luy donner Sali)»-
N li" l .”’0üitiil- Ï 4 MouA mm 91le 8: m’acculez laull’ement de une pour lemme, et luv l’epl’e’le’llmqllt’ ce mariage luv

H li, I - , * I 7 a » a 1 ’ A ’ * à ’ V q L . .v . . * ilallumant . l’ïFïlk se qu on ne lcauroit utilement . leioitavantageux a tauledutommtite de lnlllflyïll-v

m. t mi Æ.- s . . m if 7- . q w, .1’ i-mimas la a lm 5 ÔUlîez ingrat quiavez renonce l me avec lAralue dont la couronne le itgaiuoit a Â.
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* Ktank . v . v . . . .- A IL’ Ç ’ ’ . l r I ra v’ a; v 7’ .’ . a. ’ ’ l v ** *!i.’mut in - ,0 "(k A Vous lervir de bourreau tintant z 5. il du trôilluclb qu il trioit pieu de un acconier la
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N’utilizz’ "-1 Il. ’nc C011 ’ ’. . s 1 » Ü 1 Î . v .. y . qr ït’llïcrav Lit: Coulolltlt’e Voltlft’: iritis. l. n1.uî2eltlj, i CPUIÏ-JIÉ (Il! il ne le pouvoit, 113;,

V lins Ljol*-ll Il. . . la l t qr ’Ù l- . m ) Ml ne vous puiiillant ms com» u
me v. Îmï’ïltez - 1

h»

. , l**,s,,. ’; a)l,7,. ,,,r "’t .. ) mais en X’t);lS[L’.LlL.UlË agi" t, une i lad un rompue. 1 mimas .1k’elliïl enlm’"

p] Müllt l l’ I .

il; cet: -. ne la lltlitbl’ le lapineroient: 8x .llllll l aï-

Salon):Nuls vous riiez rendu li il :«.li;’,: :.e. Kl’UWïïlll’ tÏ’Ç 195 l’im-uuoir en peu ucioiiiue la
) ’ i ’ ’ - ” ) Vv ’lï’fiuu « v 1- ,..- .. ’HL «z exclue-r d’un criineuont il I lues ou lxo, diroit..t ouvertement q"

. JURE sfilm fi ’ .HL Puma
3.1i) l (Lutrin; i 37 rt. en; n sa. oit

me du fit (-l-lîïirtziicti en rejerta la laure lui: ’ rien rennes cet CCITLIHŒCY-

c a r. q p pî p , ’ If ..Wh x ”’CÎIUC Ctla clientvenud’elle. Il la ien- î Quelque temps aptes l iLiU’el’e lebillantallerauzi
P481110. k CCltoit L . . . si pfiy’x ., ’,, ,. , .. .I: . 1m i. , pimente: &comine ellen’clloi: un; emmurez de Salon.e reloua de tl’JAIILl. en ma.-
cM’a. ’ Hi unul x n n ,y - , ’i .7-.mlu”«.1.lv». .ç. maint Il. . ce ccartilicieuie que niecliaure , :l’ldgcnu lils qu elle mon tune orangeais la l’interne
Mis » n miment qu’il n’y avoit rien de plus la tille que l’heroris tranlporte de lamonrtle laier-

FUnl’PiŒ S CCria q

a s. ’ l , . . . i) o l’ l -q , a x -. . .Éliane” tu L1 leudreodieule au Roy et le porter . changera avis, en luv culant que ce Jeune hennit ne.

. . lï’ ’l 0 x - v ’ ’ ) ’ i ’ ’ ’ ’ l ’ J - i la . a l ’ a à,ni in. "E lame, acaule que la Paillon pour llaiineroit JJIIILUS a caille du itllentiintntqan Ld11--

Perm! (in): hi a .

uil lembloitque tout le monde eull liante avoit ruiné Ll’e’IKHIiL’i’. liraisl’lier’oras luy lit

en loir prendre loin dele garantir des nervoit toujours de la mort de loupe-to Qu’amll b’ll
qu1 que Il Oitineiiace, &que Plieroras lalm’ilî llavort aigre-able il valoit mieux qu’il uoimallchtrtî

www av lillïlêlsa parce qu’elle avort leule elle l l’rincelIe a loi: fils, qui avoit :iiillilntnipeurt. clac
Il. En on ICnvoyé cette femme qu’ilcmrcrc- Ion neveu. ô: qui devoit luccetler a la 1’ etrarclne.

Mitaine La! 4m ainli elle s’arraclioit les clic". eux , le l’lCl’OLlC approuva cette propolitiou , donna cent [.1-
l

l ’ , .. , -. v f ’l . ’ ...u. [LaUn t nuit à à quoy que ce ne lull qu unelernte «leus pour dot a la tille, o:pg.rd«.:mi.1;ihuerez... les

i) e. , . . , - q .,i dît oh” ’.°mlt qu: n eull creu que ce quelle laures pallees.

Will ventilb - Î . s ) . . . ” . l .. . YIN [1. m , n î V.) 1P ’ ,11:îrhum: ’ ï- (.Lptndantl lierons le trou- l Les tiouo es t e a lamine ul tronc ne .u toit

. mCI’veill ’A

l k karc haï -eule peine, parce qu’il ne pou- l ms de continuer, oc ils augmenterait encore par des

’ .Wbîllypm :31? quiil tenu chilcoursla Alexan- P rencontres dont les pcommeticemens lurent litait:
(si; k nmt’qull full. venu ne Salome. .Ils con- [teint à: les liures [res-lunelles. Qellrince avqit trolls

l. Qmîèrlïïllps enleinble; luypourlvacculer; lr’LlIanlqïlCSàqklll.11111191C extremementu cane qu ils

içtàldiputtr’p” il. lutin Herode lalleue les en» licitoient tort bren laits. I, unifioit ion LhClltllllgll 5
(id Illudcrm;k;5tllg:ïll;l tous deux , loua-tort loi: tu; 1 1 autre in: Maillie d .liollel ; latine Ion premier rai
tzïïulfur: à): il» Le dece qu’il luyavortdecotueit r let tu -e.lr....nlne; et il le lervoit menue deux dans
t une. WininCilelloitdeja tard il alla le nitrates vibres les plus nnpottautes. On luy Limone.
i121? pointill’d’cun donna le tortaSalome, &on ne lqu’Prlexandre ion lils les avoit corrompus par une

.filllïics n’CUll invente cette calomnie. grau-sa. lorraine d’argent. Il leur indemne! la que-
(lingule ummîfiry qui la bailloient a taillerie la Émon ; ç Je Coniellerent qu 1l L’lltîltjlilzl)’: Plus: il:
UŒQ’) hmm. delon inconltztuce dans les allez nerent qu il les CUllVoulLl porter JulienÎllllellîtlîa

figurent.) fun Empres de luytousles mimais ldre contre le Roy. Onlesmutine-laite? L lors al
Ozxervfinltîonlvoientà &poury mieux rerillrr îquellion , on la leur dt)11nalnio ente

l (ml limite de l occalion que jevay dire. l platina Antipater -, (105 PC lillloumnl:lullnm’1Ab Ul-
la! zèlkirtj” ’l’l*)ï)S-il.iiis l’Arabie. C’eltoit un rent qu’îklexantirq Iconlervoit dans l’on rieur la;

311milliiçmfiglflul Malinoulque ion repos 5 & ; imine qu il avoutoulours CHU P01? 1C ROY 1011 PUR a
Ï lit l’ Ü ,0 1&1le tort bienlait, et dans lavi- ç qu’il les avoit caliortez de lîibmxnlonmr (on Î

huul’cïiloit lotislonautorite. Il vint l me un homme delu’flmlS lilklïllc a tout a mais
Hum . W lerotle de quelques allaite. : 8; à de la vieille-ile qu il SL’l’lül’çOlL’ t

ME. j (mil01E avec lu ’

. v

sa

h M A . antqu’il pouvoit de
"La p . 1 q ) & (1m. 531mm. v 1;,L1-;CJC11C[ en le tallant peindre la barbeôc les cheveux”
le» (llltll’e t [Mura lort’a 1011 au: Ainli Main 111F au lieu (1115 5’515 VOU’UM’Ës’atmdk’r 31h!) il 1’V’lll”t”’*”v’"

lqkïlt sikh 91T» Veuve il luv parla de l’eponler: Et l mettoit de leselever :ulX premieres charges lorsqu’il

””’l’îiltlv’ l’y[lll’ltë’klu’elle n’el’toit Ulusli bien Ll’cgncl’U’E ’ CC (lUi lm l’OUVOit umlt’t’i’tlt’r l’îln’lwr

w? mu literai, elle Jicl.v’lt"’[ï.1iiollllla Ï! bien-troll quanti incline liait [ne ne le VOLIlI’Ulïixïfl ,

li le puis
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386 HISTOIREpuis qu’outre que le royaume luy appartenoitpar le
droit de la naillance , toutes choies citoient dilpoiées
pour l’en mettre en poli’eH’ion , ô: qu’il n’y avoit rien

que plnlieurs de ies amis ne fuirent reiolus d’entre-
prendre de d’executer pour l’amour de luy. Cet avis

mitHerode dans une extréme colere, deluy donna
en mefine temps une merveilleufe crainte aparce
que (on courage ne pouvoit iotiffrirQque [on fils
cufi on: parler de luy d’une maniere Il oflcnfimtc,
&’ qu’il appreliendoit de ne pouv01r airez toii reme-

dier au peril qui le menaçort. Il creut qu il n efioit
pas à Propos d’agir ouvertement pour approfondir
cette affaire ; mais qu’il valott mieux pour s’en é-

claircir employer lecrettement des perfonnes a qui il
fe fioit. Cependant il elioit en défiance de tout le
monde , 8: croyant que la [cureté dependoit de cette
défiance il foupçonnoit beaucoup de gens qui é-
toient tres-innocens. Plus quelqu’un luy citoit fami-
lier , plus il l’appreliendoit comme plus capable d’en-

treprendre contre luy. Quant ’a ceux qui n’avoient
point d’accés auprés de i5: perlonne il fuffiioit de les

accufer pour le porter’ales faire mourir. Les choies
en vinrent jufques a ce point, que dans la créance
qu’avoient les domei’tiques de ne pouvoir (e fauver

qu’en perdant les autres par des calomnies , ils accu-
loient leurs compagnons; 8c (a: trouvant enfuite ac-
culez par d’autres foui’fioient à leur tour parmi jufie

chaliiment les mefines peines qu’ils avoient procu-
rées à des innocens, &tomboient dans des pieges
femblables à ceux qu’ils avoient tendus. Car Herode
fe repentoit promptement d’avoir fait mourir des
perfonnes qui n’efioient convaincues d’aucun crime :
mais cela ne l’empefchoit pas de continuer d’exercer
une femblable in jttflice contre d’autres ; 8c il iè con-
tentoit de faire fouii’rir aux delateurs les,meiines fup-
plices qu’avoient enduré ceux qu’ils avoient acculez
tres-fiaulièment.

Ce déplorable efiat où citoit alors la cour de ce
Prince palla li avant qu’il commanda à plufieurs de
ceux qu il aimoit le mieux Se qu’il confideroit davan-
tagea caule de leur merite , de ne (e plus trouver de-
vantluy , ny d’entrer dans fon palais. dndromnquc
8c 96771611»: furent de ce nombre. C’ei’toient deux de

[es plus anciens amis. Ils luy avoient rendu de grands
fervices dans (es confeils, dans fes ambaliades, 85
dans les plus importantes affaires de (on royaume z ils
avoient en foin de l’éducation des Princes fes fils; de
il n’y en avoit point enqui il cuti tant de confiance.
Son changement pour Andromaque vint de ce que
le Prince Alexandre vivoit trop familierement avec
Demetrius [on fils. Et la caule de (on averfion pour
Gemellus f ut l’affection qu’il leavoit qu’il portoit à ce

meiine Prince , parce qu’il avoit eiité l’un de ceux qui

l’av0ient infiruit, &qu’il l’avoit accompagné dans

fonvoyage de Rome. On ne doute oint qu’il ne les
cuti mel me traitez plus rudement s’il’n’euft Cité rete-

nu par connoiflance qu’on avoit de leur merite:
mais il (a contenta de les éloigner 8c de leur citer
toute autorité, afin que n’efiant plus retenu ar leur
prelence il pâli faire avec une entiere liberte tout ce

qui l voudroit. .
Antipater efloit la principale caui’e de tous ces

maux: car lors qu’il reconnut que le Roy le lailloit

DES JUIFS.
aller fi facilement à concevmrmnt

a . i . a ’s ièntians, tioupçons il entra dans (e dans fin cpt?
core dans [a cruauté , 86 fit Paire: ü WdormOlt
pour un grand fervice les coniellS (in ablcsdc
de faire mourir tous ceux qui effluent ci’e’iitd’Afl’

luy refiilzer. Ainli Hercode aptes l (3101871161611t Parler

dromaque 8c des autres qui luy 90W? aux lm
avec liberté , fit donner lil unfi’o” aï leur ’,
croYoit affectionnez à Alcxmïdrc ’ POT ucconflfi’
confelièr qu’ils avoient trempé (13’675 (1’56 qs les toüf’

ration contre luy : 8: ils mourment I a’lngS-lfl
mens en ioûtCnanttoûjours qu’llsfflolel’ - l0

cens d’un tel crime. Mais mainS Il . t l (ai
les convaincre, plus il s’opiniafÏKflta e ac
menter: &Antiparer el’toit fi méchantf] ri
que la crainte d’accufer leur m
empefchoit d’avouer la verite’.

menter un grand nombre pour Po
qu’il defiroit. Enfin il y en (119’an ’il avoiîcn’

fous la violence des douleurs dePO aq” s Qu’on”

tendu dire diverfes fois à Magnat? loi taille, 8’

louoit de la grandeur8edc la beau” gr:
de fun adrefie à tirer de l’arc 85 à toutes être dCS fil’

cices, que c’eiioient pluliofi (155 dlfng a ’ n’ai”;

veurs qu’il avoit recettes de la main” Pers, 11’91”

donnoient de la jaloufie au ROY (0’11!) édc flou”

lors qu’il l’accompagnoit il Cflî01t obdlg ne 11175 a

ber pour ne paroii’tre pas PluS En? (12min, Fig:
quand il alloit à la chaille de tirer mêla ’on 1610W
qu’il fçavoit qu’il ne pouvoit f0 tu qu c fanai

Lors qu’on entendit cet hommc Par a; ulagé 0

cella de le tourmenter: &fc [maint o (on .
ta: Qu’Ariflobule avoit conipirc avcêgficc MW
tuer le Roy lors qu’il iroitàla 5h31 ’5’ llcrà c5

luy reüflili’oit, de s’enfuir 86 de sen ava au ,dfc

our demander le royaumC- on t’îuf ucllô511 et

liures de ce Prince à [on faire; Par 6:2 fi la
plaignoit de ce qu’Herode aV01tdon’Î [dit
des terres de deux cens talens de rami-l y en 3’06
joint enfemble fit croire àHÊIOdÇ qï’foupçon”

aliez pour luy donner un jufic "la C a;
[es enfans. Alexandïe’in,

Ainfiils’aigrit de nouveau Conga n "moy,
le fit arrelier priionnier. Il n’CfiOË’ pasPrincCS’l’.

- I [ces fientperluade de tout ce dont on accuiOl le 51 au à
ce qu’il ne voyoit point d’apparence q’cnfc’c (1’31”21

entrepris fur [a vie ils euli’ent en ”’ p ’cide. des

Rome aptes avoir commis un [Cl Poing oient ’
luy paroilioit plus vray-femblable c1’1-Ciines 9,695th

plaintesëcdes mécontentemens c Je ’nCP’O

avoient une grande ambition,86 un
fie contre Antipater. Il voulolt don les, [1,
grandes preuves pour les crorrC coupant f ’ dm”
qu’on l’acculai’t d’avoir trop legcrc’nc- na minis

[enlier fou fils. Il fit donner la qudhourir lui”
paux amis de ce Prince, 86 en il: 1’10
encore qui ils ne confeliâll’ent [161L umël ’1’ Arc

eiiant ainii pleine de trouble, de (fin? u’chî’îdù

mens il y eut un jeune homme (lm aga, 35 abrie
avoit fait preparer du poiion dans 1’

Rome a les amis pour les puff! V [fait .’
qu’AuguiÏe luy commandai’t tic 1 a”? Roy tong

qu’il avoit à luy donner avis que c

66X .
c avoir

7M
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pendue Roy des P

turlutions, & il ne m
on I tonloler dans la
1 .h." aVOit rien
(lulllllon que l’or fi

ans 1

etc .C’c (IlIl ifriroit

ailier a” .6 03W
, (Ille C 1 alament

de l)’"Sïsil au

C ) ’lnioit xcr’FSClu Il l

(me i ’ gavoit on

I c oit [li
il chus Confide

cite .0.1Îi31ïatioii :

1qu entre [a

. lfun-101 e 13g .
Mine pro Pour Vivre a

le fi
affre

. o . ,avoient Y Mi anime de rage,
"Il e emmi
leitm’imen

ËCUÎ’CZ dans leurs juiiifications : on ne
POmt e

ce Pteced
(en c? uns, la

ul lagage î’âtêâîmndoient pasde recevoir un plus fa-

matntemde 611E remplilion, le palais de tant de
minque de a fâÏÏ’LFIËS, qu il n y teflon plus aucune

(Q: Êud’ I r Kim pallee. Herodeluyanefine au
des? ans à au 1trouble trouvou la Vieqennuyeu-
ficr filtrepmès 1(juron continuelle ou il elIoit
qui? Perfonne 1r Mm 2 le dépla’ilir de ne le pouvorr
i133 com ci u)’ tCHQOÛItlieu d un cruel tourment.

» 9111in u PC pennon iourëc muera autre choie
Na b oit louvent de vo’r 1’ fils venir’alu l’é-

tÊtre man] ourl . 1 on i, H y ,hmeluïîdont il) x F tuer ,1 &peuscn a urique ces
lï erd , (39K continuellement agite ne luy

m te Clprit.

*gK
CHAPITRE X11.

que
Ère fin R0] de CdPPadoce remet le Prince Àlexan-
on

La. qu.

t Ofârchelaus Roy de Cappadoce (Cent que

a"dre in ’C Mn pour la fille à: pour le Prince A-

d” qui eh: ’

t « , -Née firent* 01E [on ami dans un eiiatiidéplora-
s

r9

CHAPITREXII;
parti des Romains pour traiter avec

arthcs. Herode ajouta foyà ces
anquoit pas de fiateurs qui

g - peine où il eiioit luy diloient
fait que de irrite. Mais quelque per-
1 [i de ce pretendu poiion on n’en

bleu qu’accablé de tant de maux ne Ie

Î nttrc- Il témoigna plus de cœur que
a mauvaile fortune, & ne daignoit pas

r .318 au lieu de iejuflifier il parloit d’u-

encore davantage le Roy [on
tant d’un cofle’ de confiiiion de le

tromper par des calomnies , 86 en
fuïfe dans une peine &un embarras
utoit foy à ce qu’il diloit. Car il fit

’ lace î uy envoya, 8equi portoient qu’il

mpou (a É outrer la qtieiiiOii a tant de perlon-
avoit conipiré contre luy s PUIS

le Clloie ires-certaine , 86 que les amis
lus, &Pherbras incline avoient part

Que Salomé citoit (criere-
nuitït [e coucher malgré luy dans (611
Clieralement ne peinoient qu’à l’ol’ter

. 3 , prés en repos: Et il accufoità
qu1 Hem CL’Ï’ceéËSflpim’m qui eiioient les deux a l

complices. A. 93 le plus, d’ei’tre du nombre des
b1 ,UX dm ’Î’h Il ne s’ei’t Jamais rien veu de plus

ou ou alors la face de cette cour. Il 1em-

. 86un ceux qui013 les plus amis fuflènt devenus en
1mm :3 plus mortels ennemis. On n’écou-

n peine d’écraircir la venté; mais

ou le jugement, 86 l’emprilonne-
mort des autres, 861e delefpoir de

pereîzendrc aux bonne: grau: da Ra] Htrodc’

n afl F ment reduitesa de telles extremi-

I [C jointeà [a compafiion devoir

3’37

porté n’ei’toit que trop veritable, 86 ne jugea pas;

a propos de blaiiner Herode d’avoir creu trop legea
renientôcde s’eiire lailIé emporter aiiipaifion, de
peut d’aigrir encore davantage ion eiprit en i’obii»

geant a le juiiificrtkaledeiendre. Mais comme il
ei’toit tres-lage il prit un moyen contraire pour ta-
cheral’adoucir. Il luy témoigna d’eiire en une ex«

même colere contre ion, gendre , 8c d’approuver
que pour le chafiier il l’euii traité comme il avoit
fait: luy ditqu’il eiioitpreii s’il le vouloit, de [oing

pre le mariage 5 de reprendre fa hile , 8c menue
de la punir s’il (e tronwoitqu’ayant euconnoiiiance
de la faute de (on mary elle n’en eui’t pas donné avis

au Roy [on beau etc. Herode fort lilrpris de voir
qu’Archelaus enib’rafloit les interdis avec tant de
chaleur 86 témoignoit d’ci’tre encore plus animé.

que luy contre Alexandre , Ièntit le feu de la colere
s’amortir , 12: trouva difpoié a n’agir qu’avec itiiiia

ce dans cette aiiaire, &reprit peu à peu pour [on
fils les fentimens de tendrelI’e que la nature imprià
me dans le cœur des perses. gAinli au lieuqn’au 3:;

avant il ne pouvoit ioiifirir qu’on excuiaii [ont
fils , lors qu’il vit qu’Archelaus bien loin de l’ex-
cuièr l’acculoit, il en fut li touché qu’il ne pâtre.

tenir [es larmes. Il le pria denci’elailIèr pas empor.
ter au mécontentement qu’il avoit de (on gendre;
86 de ne point rompre le mariage. Archelaus 1c
voyant fi adouci commença adroitement à rejeta
ter les acculÉitions formées contre Alexandre (in:
ceux qui par leurs mauvais coriieils corrompoient
ion elprit naturellement éloigné de toute malice,
86 principalement fur Pheroras. Comme ce frere
d’Herode efioit déja dans les mauVaiies graces,
il n’eut pas plûtoi’t appris ce que je viens de rap-

porter qu’il fe tint perdu , 86 jugea ne pouvou:
emplOyer perlbnne qui fui’t plus capable qu’Arche-

laus de le remettre bien avec luy. Il le vint trou-
ver avec un habit de deuil 86 toutes les autres mar-
ques de douleur d’un homme qui le croit dire fur
le bord du precipice. Ce Roy h prudent efiima de-
voir profiter de cette occafion. Il luy dit que ce qu’il
déliroit de luy n’eiioit pas facile: mais que le meil-I
leur confeil qu’il luy pouvoit donner efloit daller
luy-mefme trouver le Roy (on fiere, de luy com
(crier qu’il avoit elié calife de tout le mal, &deluy
en demander ardon. Qu’aprés qu’il l’auroit ainii

diipofé a muffin qu’on luy pari-ail en (a faveur, il
prendroit (on temps pour luy rendre l’ofiice qu’il
deiiroit. Pheroras luivit ion couleil : il luy reuiIit
fi bien qu’il rentra aux bonnes graces d’iîerode;

36 Alexandre n’en retira pas 1110m5 il avantage
que luy, s’efizant par ce moyen lors qu’il ne l’oioit

elperer trouvé juiiifié de tous les crimes qu’on
luy impofoit. Archelaus apres avorr de la (orte’pa-’

cilié toutes choies par (on excellente conduite,
gagna tellement le cœur d Herode qu’il commen-
ca a le contiderer comme (on plus intime ami. Il.
l’uy fit de riches preiens : 86 parce qu’ayant écrit à

Augui’te le mécontentement qu’il avoit de fe5 fils

rcloudre a l’aller trouver. Il connut

il le trouvoit oblige de luy rendre compte de ce
’ ’ ’ Z b a i , ’ n ’quiselIOit pallie , ces deux R013 refolurent qu il in.

toit un voyage aRome pour l’en informer. Arche:
[c5 Yeux que ce qu’on luy avoit rap- laits partit enluite pour s’en retourner dans l’on-

K l: 2 trayait-’-
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388 HISTOIREroyaume. I-Icrode l’accompagna iniques a Antio-
che, & aptes lavou bien remis avec Tite Gouver-
neur de Syrie il s’en revint en J ridée.

XIII.
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CHAPITRE
Hérode entre en guerre contre les Arabes à canfè de

« la protcêïion qu’ils donnoient); des voleur: Truca-

mm.

Brode fe trouva en ce mefme temps obligé d’en-
trer en guerre avec les Arabes par l’occafion

que je vay dire. Après qu’Augui’te eut cité la Tra;

conite a Zenodore pour la donner àHerode , les ha-
bitans n’oiànt plus continuer leurs voleries furent
contrai nts de s’occuper à cultiver leurs heritages. Et
quoy que cet exercice fuit fort contraire à leur incli-
nation , 86 que leur terre ful’t fi fierile qu”ils retiroient

a . ’ xi "i ** .

Mg;
. x ex. ce il

ces voleurs qu’il pût rencontrer. Les autres en furent

fi irritez, &une de leurs loix, qui les obligeàven-
ger la mort de leurs proches , les anima de telle lotte
Contre luy qu’il n’y eut point de perils qu’ils ne mé-

pnialIent pour entrer dans [es Efiats &les ravager.
Herode s’adrella àSamrm’m sa. Volumnius établis

par Àugufle Gouverneurs dans ces provinces pour
prier de les chafiier. Mais cette plainte au lieu

a donner ces voleurs ne fervit qu’à les aigrir davan-
tage. Ils s’aiI’emblerent iniques au nombre de mille ,

i’IECllt encore de plus grandes couries dans la cam-
pagne &danSlCS Villages, ne pardonnerent a nul de
ceux qui tomberent entre leurs mains; 86cc n’é-
toit plus un brigandage mais une guerre. Herode
fit alors de Grandes infiances envers les Arabes afin
qu’on luy abandonnal’t ces voleurs , 6c qu’on luy

* l

13125101173.
peu de profit de leur travail, lis un
empelcherent durant quelque temps .
leurs voifins: en quoy il merita bcallçl’ulâ’m

ge. Mais lors qu’il filt partipour allel nmamt’f
ler Alexandre devant Augul’tc a &,’.”y l’IC-Oinort, c5

Antipater , le bruit ayant couru qu il (fifi h es,
Traconites recommencerent leurs bl’lg’u”S g’ a

en furent chafiiez parles Chefs dÊStl’ÛÜPîicz c

de. Les principaux de ces volCuÉS 6fiosn’llellsirrité

mauvais fuccés s’enfuirent en Argble’ ou 11

de ce qu’Herode luy avoitrefuie’fifœllfà’où ilsfal-

&leur donna retraite dans un lieu fort
[oient des coudes dans la Judée 35
balle Syrie , 8c pilloient toute la camPagn”.r ce
a fou retour de Rome ne pouvant les Pulgrcgcz .
ils le mentoient, parce qu’ils éliment!)r a marcs
les Arabes, ny i’ouffiir qu’ils traitalÏ’Gnt c

fluets , entra dans la Traconite , 86 tua [0

Llfi Erin: Il?” J
dcloum’

mental,

7-.II’E:

iris-A,

, , .. . - in. . au ipayait les (oixante talens qu’il W01: P’eüîezn a”

Obodas par Silleus dont le renne du Paycndgs t.
écheu. Mais Silleus qui avoit ch3flc obo î dm”
toit emparé du Gouvernement du royal" svo
roit roûjours de payer, &fOûïClïoltq”c 11m”;
ne s’efioient point retirez dans Una 16;. a 50’
turninus 86 Volumnius ordonnera” q” oi’e’flr’a’Î

dans trentejours, &que les transfuges lia! 1121103”?
dus de Part &d’autre. Onconnuralors a , A etc
Arabes: car nul de leur nation 11616 [rO’WÊ’ullèquc

tiré dans les terres d’Herode pour que que écime”

ce fuit: &au contraire tous ces VO’C’KS
retirez dans l’Arabie.

cr”
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CHAPITRE XIV.

’07 a q !
mil] r c 1’ "W c a et Mer de ce que le; Goawcmmr;

[J Pli)" A201: ,L
A) »0014M .u arment ordonne]: mimera le

i Jïw z ’4’ J1 ’i t ROMC. I [ramie enfin? nanifier cim: 114-

A,: il æ .[en ’ 910’014 [célyujfwx w: [CJYJÛXCMN ’Ïmcom-
6’ ozenmzmïh,

No

llleP ri r l, A’ n c rS ordonïïmumt rien cxecuter de ce qui avoit die

l l * . K ) ten t. i k ’ "mû sur. alla a Rome trouver Au,

’ on ., t .mis L (a ÇHŒOLlC, du coulentenientcle barnum

) L . . Il ri I O’l’nhnusn entra avec une armee dans

.* 1U, .1 ’ V . . ,, ..S - .1 ElVLC tant de ellllÜCUCCÏ qu 1l tu en

. 1 j q . v . , .au: en ’ ’ lï (r C chemin quelon en randonn-,.) q)[t10ù il t; MENU ces voleurs dans le clmlleau de
W bkÎ’ÎOient retirez, leprrt, &le lit raler;

l i l ou
1211W tallait] mal aux liabrtans du pars. Muté)a (C .
L” SiniOuPCsdesArabes marcha contre luy.

.XC

N "w..-. -
3.7 .

a. c

l Cor . ,VS l’ h tu ’C (Mimi? (V ilv tu t1 ’Wv ’ ’"lIYTF-Clli’

[Uns - A L. j ALE. K, st CL v :17 k1
"du 1.’ Pour 10 tell: prit lafuite, &Herodene
. C (L 1 l fi A . q . ’ qNM en. l” immune. Avantarnlicliallre ces vo-
x V1 v). , ’ q H ’ , r . vkiwi. . )]’1[l()lslllll’CILlllrllCCllStlilllSlÂ Racont-

1 ) ,. i .
Sille’ü,’-,uCHAPITRE XV.

me j» ; arififi? d de telle Jonc 4491314170 contre [fumait qu Il

"on 1 :œ’œwl’? je; .4mèizlfzdczm, ne tuent
e001! [hczcïfiïé’r me; a” rira; Ray dm durât-z: 7m

9,. e e (libertin que 51:76:19! a mu fatum-
zJ0 n P051?" remparer du rajmzme. ffrrrodc’em. ne 2.. . ! ,il LE ’Olft’é’ïflcazzbdflùoierz Azgzrflæ.

SA i
1

dm, s a ROI JPËÜJlierent en diligencetles cour-

me a Silleus , 86 luv inantlerent les
.Q’h’lt vautmncnt qu’elles ne À’elloientpallees.

MON L’Î’ Cle-U tl’Âuguiie 5 8c il le rencontra

llg’ l . -» . .del’antoi” luy I’lencette depelclre 1l le prome-

ull 1011 palais. Il prit auliitallun habituein. ) il h .

s t tr , .. t . .larme il Ollhl l triipereur,& luy «lit eulorgnant

"Il. 13 a a - , . ,hrylfll’mxdllü plaintes , qullerole elloit entre
Ll v. * Li - ’ x A - -,. , . .izd.,s”W: b lombre: quil lavoit entreternent

K i VIH 1 q r . I t .mut Nains film mille cinq cens des principaux
01W ’ k Nllcel) entre autres leur (ieneral qui

î i . a lN ion ami , avortent elle tuez: que
o

A &x’oillmüit

0 Hi t nil a A , .in khi .l j 1 (le grandes rrclielleStlans le clialleau

[Ü n -vx n r * )- ’là. hmm «Won elle l1 Grandet u il ne se-

l] (in i Ï 1 P i. .nm 50110 l fK il .a guerre , Nee qun manquolt

Ali . ’ - I - l xfemme dllï’ant ion fluence, lavoit porte a
n v1 l"1C guerre li injul’te. Il ajouta que

Preno- ’ nm qu Il avoit aux foins que l’Empe-

illw’ll "eau W: maintenir toutes les provinces en
Un m C K mu Pourtquitte ion Pais pour venir il

k) Il . - i i ).e "Ph octaliouaHerotletl entreprendre
in) wflm 1? Juron pu que luy mal t’eulllr s’il

Winduit a -[ l l 7.. 1.pour aroutenn. Angine tou-

à?

0., u 1553m, , il H q b. . . i. q qldEllglîccqi . Reflet tireonunuer leurs languira-
l’ïleifci ,V” aux U105 «les troupes Romulus dans

Entente CL: qlllfi’clloiri).ille, &connne il tout
tu rien 61H du pouvoir qui luy avoit elleuonne q
cnt,&trm’twpïentlre davantage. lls s’en mitonne-

mit "en . l le mépris tl’Herorle pour Obotlas l

tapirait XIVXVG 389
ché (le ces plaintes [à contenta. de s’enquerir (le quel-

ques amis cl’Herodc &cle quelques Romains noua
vellernent revenus de Syrie, s’il citoit vray que ce
Prince full entré avec une armée dansl’ArgrlJic-z 86
lui ce qu’ils ne Pûrent le clelavoiicr, il ne s’infor-

ma pas de la caille qui l’y avoit oblige- 5 mais le mit
en li grande colere qu’il écrivit à Herocle une lettre

pleine de menaces , C5; qui portoitqentrc autres
clioles , que iniques-l’a il l’avoir comiuleré comme
(on. ami 3 mais qu’il le traiteroit à l’avenir comme

loir lUth. Silleus ou ion colle écrivit en Arabie de la
maniere que l’on peut urger. Ces lettres tellurure-
rent tellement le comme cette nation, que voyant
que l’Ernpereur rifloit irrité contre Herodc ils ne
voulurent ny rendre les lugitilè, ny payer l’argent

l qu’ils ale-voient, ny rien donner pour les pallurages
qu’ils tenoient a renne. D’autre part les ’l’raconircs

pour profiter de cette occalion s’eieverent contre les
gal-niionslelumÉCImCS qu’Herode avoit établies, le

I joignirent à d’autres voleurs Arabes , pillercnt le
Pins , y firentrlc rites-granule; maux , non pas

i tant pour en profiter, que par le dent de le veu-
i gel: l’ieroclc elloit contraint de le fournir, parce
l qu’il n’olort rien entrepremlre voyant qu’Anguile

l

r

l

l

i

l

l

l

a

l

a citoit fi irrité contre luy qu’il n’avoir truque ecoutei:

l les premiers Arnballadeur’s qu’il luy avoit envoyez,
8c qu’il en avoit tenvt’iye Iti’autres luIIS leur rendre

aucune reponee. La pL’ClCnCC tic SillCus à Rome
augmentoit encore la peine tl’Hei’otl’e, parce qu’il

leavoit qu’on ajoutoit 10v aux paroles (le cet in.
i porteur , et qu’il ami-oit à la couronne cl’Ara’Die.

Car Je Roy Oborlas (liant mon en ce intime
temps, CV hutte lurnomme eÂi’c’l’pbf luy ayant luc-

; cule, il n’y avoit point de calomnies dont Silleus
’ ne le lervili pour le faire clépolleder 86 Luutper le
l

l

l

royaume. Il talloit pour ce hue-t de grands prelèns
à Ceux qui elloienr en faveur aupres d’Augulh , pro--

’ mettoit d’en faire de fies-grands à luy-inerme , 86
cintroit qu’il les recevroit d’.;llt.ll]t plus fÏivorable-

I ment qu’il citoit nes- intligne de ce qu’Aretas avolt.

. oie (e mettre en polleriion du royaume laits luy en
lavoir demande la permir’lion, Enfin ce nouveau
l Roy écrivit L1 Augufl’e, 8c luy envoya entre antres
l pr’elens une Couronne d’orde [res grand prix. Il ac:
i culoit par les letti’CS Silleus d’une un pÇIhLlC, (1U!

javoit empoilonné (Jlutvtlas (on Roy &lon indure,
quu mon liiCllU’C des lOiivivant ulurpel’rulminrlhn-
IlOll(lC3.1lliîiYC’S, qui avoit abulë inlolennnent des

q lUUUIL’S des Arabes , 86 qui avoit emprunte de gran-
leCS brunies pour s’ouvrir un chemina la tyrannie°

Augul’te ne voulut ny recevoir l’espl’chHS, ny éco11-.

ter les Amballadeurs; mais les renvoyalunsrépon-
ce. Ainli les choies s’aigrilloicnt de Plus en plus enn

’ trelesJuilÎs à? les ArabCS, 34H nylWOIC pellonne ca-

l pabletl’appailer unligrandrl-ouble. Car Aretas n’e-

l toit pas encore allez 356m? dans ion nouveau regnc
pour pouvoir reprimer les lillolCnces de les liners: &
la crainte t1L1’av’t)rtHeroelc d’imiter encore davanta-

ge Augufie s’il repoulloit injures qu’on luy En»
loir, le contraignoit de les loulliir. Dans cette peine
où il le trouvoit il creut ne pouvoir prendre un meiL
leur eonleil que d’envoyer une troiliemeamballiulc

) il Augulle pour’tàclier’par le moyen de les amirale le

i la. l. r. le

n ” N
i F

as-u .... , * *i;.il fil in il
N in ià ’llw l :4’7’ a Un il! ’ ilmi

.Nll

l

(«li
l

l

l v
l
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TOIhE390 H t sle rendre plus favorable; 8c il clioiiit pour ce liner
Nicolas de Damas.
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XVI.CHAPITRE.
Ilcrûde plan irritéqz’æjzmzizn contre eÂk’xandrc (’3’

Arifloâulg [er par le; calomnie: dom anfl’ cruel:
contre aux , les fait mettrccnprzj’ôn. Anguflc re-
connwjf A; mc’c’thCC’lé’l de 51110145 : le condamne à

Man; confirmé, www dans le rajazzmc d’Àmlzz’e .-

3 regret de fr c emporte contreqllerode, la]
conjedlg de fill’i’c” une grande flflC’WililU’e’ et (Berne

Paflrjflzz’î’ejflgc,1017!::1017! du) çzvoztfiizt de mu-

7251161 plaintes.

C Ependantle trouble dela famille d’Herode aug-
mentoit toujours par l’accroiilement de la hai-

ne contre Alexandre a Ariiiobule les fils. La defian-
ce qui elÏ un mal li dangereux pour les Rois n’avoir
point celle: de elle le fortifia encore par cette ren-
contre. Un nommé L’amie; Lacedemonien, dont
la naiiIance eiloit noble, mais qui efloit un mé-
chant elprit, fort vicieux , grand flateur, 8k li ar-
tificieux qu’il n’y avoit point d’ardeur dontiln’uiait

pour paroiiire le contraire de ce qu’il ciioit, vint
trouver Herode, luy fit des preiens, en receut de
luy de plus grands, 8e s’inlinua de telleiorte en fes
bonnes graces qu’il le receut au nombre de les prin-
cipaux amis. Il demeuroit cirez Antipater , 8c il s’in-
troduiiit auiIi dans la familiarité d’Alexandre en luy

fanant croire que le Roy Arclrelaus ion beau-peu:
avoit une affection li particuliete pour luy qu’il
n’y avoit point de devoirs que cettepconfidetation
ne l’obligeai’c de rendre à la PrincelIe Glapliyra [à

fille. Comme il citoit donc bien venu par tout 8:
qu’il ne témoignoit ait-cret- aucun parti, il luy eiloit
facile d’obierver ce que l’on diioit de de s’en iervir

pour calomnier qui il vouloit, parce qu’il les avoit
tous tellement gagnez que chacun d’eux croyoit
qu’il n’el’toit attaché qu’a luy, 8e que ce n’elloit

que pour le iervir dans les interei’ts qu’il avoit de la

communication avec les autres. Comme Alexan-
dre avoit peu d’experience il le trouva li facile a le
lanier lurprendre qu’il croyoit ne le pouvoir confier
à petionne tant qu’a luy. Ainli ce jeune Prince luy
ouvrit ion cœur, lu temoivna la douleur de l’é-’

v 5loignenient que le Roy ion pere avoit fait de luy, de
la mort de la Reine la mete , de ce qu’Antipater
jouilloit leul de tous les honneurs que Ion fiacre de
luy pouvoient pretendte , de ce qu’il efloit tout-puli-
faut ; de enfin luy avoua qu’il ne pouvoit plus louf-
frit de voir que la haine de ion pete allailpilquesa
un tel excès pour Ariilobule ce pour luy s qu’il ne
(larguoit plus les appelleraies lellins, ny leulement
leur parler. Ce traillre rapportoit tout ce qu’il ap-
proton de luy a Antipater, dilant que les obliga-
tions qu’il luvavoit l’engageoientàl’avertir du peril

qui tu Inclusion a afin qu’il le tinil lut ies gardes , puis
qu’Alexandre ne difiimuloit point qu’il pourroit

par des paroles aux erras. Antipater receut cet
avis comme une grande marque del’afleclion d’Eu-
IlCle, luy fit de riches pretens, 8c l’engageaadire
les menues choies au Roy. Il le lit : «k Herode ajoûta
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2511m. [à A cmndredeliiprilon, &luy demanda commis par Silleus, & qu’ils alloient preFts de le
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pipoit H e enfle 1,ll LIqLIquu-esîuns res. 1ms me C4111 lchA trot ta ors q N. J 1’ suppl. ËLL parmi? .
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dcclarer s’il i’i’el’toit pas vray qu’Herode elioit entre

dans l’Arabie avec une arme: , y avoit tué deux mille

cinq cens hommes, en avoit emmené un grand
nombre de prilonniers 8c avoit pille le pais. Nicolas
luyiepondit qu’il le pouvoit aliiirer hardiment que
tome; ces choies ciroient de pures luppofitions; qu’il
ne luy ai oit rien dit que de veritable , (le qu’Herode

11 11C p11- n’avoir rien fait qui luy pi’iltdeplaire. Augulteliir-
’CÈÎÎÎui iris de cette repoi ice continua de luy donner audiaii-

Pï’î’ffèïü’ ce avec encore plus d’attention: alorsilluy liten-

32:11;? tendre comme quoy I-lerode avoit prelié cinq cens
1511115111111.» taleus, ë: que l’obligationportoit entermes exprès

que quand le temps de les rendre lerozt palie il pour-
Loir en recouvrer le payement lur tout le paisQu’ain-
fi 1’011 ne pouvoit donner lenoind’ai’mee aux gens

de guerre dont il avoit un oblige de le [ervir pour ce
finet; mais pluiioli celuy de troupes qui alloient 111i-
re une execution j1.1ridique: Que la moderation
d’Herode avoit li grande , qu’encore qu’il cuir
pû agir de luy-incline, puis qu’il citoit fonde en un
ti bon titre, il avoit voulu auparavant en parler di-
verfes fois à Saturniiius 8c à Vouluinnius Gouver-
neurs de Syrie , & que Si lieus avoit promis de jure en
leur prelence dans la ville d: Berite par la fortune de
Cefiir de payer cette 101111111: dans trente jours , (je de
rendre les transfuges: Oii’ayant manqué de parole
Herode efioit retourné trouver ces inclines Gouver-
neurs: qu’i 1s luy avoientpermis d’uler du droit qu’il

avoit de le faire payera main armée ; 8: qu’enluite il
D) Clioit entré dans l’Arabie. C’eû,ajoûta-t-ii, opun-

w fait Prince, ce que l’on nomme avoir fait la guerre,
a) de une guerre dont on parle avec tant d’exaggeration.
,, Mais peu; on nommer guerre ce qui ne s’elÏ fait
,, qu’avec la permiiuon devos Gouverneurs , en vertu
,1, d’une obligation en bonne forme, diapres un aulii
,, grand iarjure que celuy par lequel on n’a poiiitcraint
,, de violer le relpeéi deuaaux Dieux &àVoPtre nom?
,, j’ay nmintenant a jul’tiher ce qui regarde ces priion-
,, niers que l’on dit qii’l-ierodeaemmenez: 8c il ne
a) 111e1eraj’1as diflicile de lelaire. Quarante de ces vo-

a, leurs Traconites & plulieurs autres enliiite crai-
,, gnant qu’Herode ne les cim-1.111 s’enliiirent en Ara-

sa bic, où Silleus non (cul airent les receut pour s’en
n l’ervir a 1-airedu mal a tout le inonde , 111.115 le1.1rdon-

a) na des terres 8c partagea avec eux leurs voleries 1ans
,, craindre de violer le lerinent qu”il avoit lait de re-
,, mettre ces criminels entre les mains d’Herode avec
a: l’argent qui luyfleltoirdeu: 8411 nelçauroit prouver
a: qu’Herode ait fait d’autres priionniers que ceux-la
,, dans 1 Arabie, dont encore une partie s’eciiaperent.
a) Y eut- il donc jamais une plus grande lmPOilZUFC?
,, Mais cet e autre n’el’t pas moindre, lielle ne la lut-

s, parie encore. On vous a dit qti’l-ierode avoit tue
Je (lmx mille cinq cens hommes: (Je je vous puis allu-
.,, rer avec ver’ite 121e nul des liens ne mit la maiual’é-

,, née qu’après que Naceb’ avec les forces qu’il com-

,, mandoit les eut attaquez 8c en eut me quelques-11113:
a) mais illOI’S il fût me luy-incline avec vingt-cinqau-
,, tres Arabes. Ainli vous voyez, ô puillant Prince,
,, que ce nombre devingt-ciiiqapar une luppolition
,, étrange die inultiplie ju1ques a deux mille cinq cens.
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Il . . V . . - . I uq proches que vous flVLZ tant de f01s;ugez indignes de en [mon mes-bien recompcnle a & q Herode fil
Vivre ? Ne reliiarquez-vous point que le Peuple con-

damne par Ion lilence vollre conduite 8c voûte haine
pour vos milans? Et ne vous appercevez-vous point
que vos gens de guerre, 8c particulierement leurs
Chefs ont compallion du malheur de ces deux Prin-
ces , 85 ne [ça-tiroient voir fans horreur ceux qui font
caufi: de leur infortune 2

Comme le Roy lenroit allez (on afiliâion (Scé-
toit tresperliiadé de l’infidelire’ de les proches , il ne

receur pas mal d’abord ce difcours de Tyron. Mais
Voyant qu’il le preIIoit avec une liberté brutale 8c fans

garder nulles inclines il commença de s’émoumir;
&confiderant- ce qu’il luy difoit plûtol’t comme des

reproches que comme des xavis que fou alleétion
pour fou lèrvice le portort a luy donner, il luy de-
manda qui ellorent ces Chefs 8c ces gens de guerre
qui condamnoient la conduite : 8c après qu’il les eut
nommez il les lit tous arreller, de l’envoya luy-melme

en prilo’n. . v,
Un nommé Typhon qui elloit barbier d’Herode

vint luy dire enflure que Tyron l’avoir follicité di.
verfes fois de luy couper la gorge avec fou razoir
lors qu’il luy feroit le poil , 8: l’avoir alluré qu’il y accula devant le Peuple qui le jetta au

rien qu’il ne pâli clperer d’Alcxm’dÉe’ ’ ueràla

auIIi-roll: arreller ce barbier pour 13W nqôcàlbn
qrtellion, &il la fit aulIi dormît; Tyïtourmcm
ls uivo au: ne fou ere fou on. ’

étranges fans rien confeller , 35 ,* le foulîl’
Roy ne donnoit aucune elperanCCfI’l’a’zcrit’é pouf’

. D )geallzôcluy aulli, dit qu il dcclar n leluy Pre
veu qu’on cellall de les tourmëmcr’ . erré dcpï’f’

mit; 8c il Clit’ Qie (on pcre ayant la a;
. ’ . . . - etIer au Roy leul à leul il avort relolu deillc moi, Paul

S’expofer à tout pour l’alleéhon qu a (la
Alexandre. Cette dépolition (leu
tourmens qu’il enduroit : mais 911 1.16 a! é dab

elloir verirable , ou fi (on fils naval Il; amide
forte que pour épargner à (on pereôca w

douleurs. P . Meule l IHerode bannir alors de fou efprit tout: moflât:

qui cuvoit luy reflet à le refondre c a faire”
les s: dine voulant point biller F lie ’ mm?
pentir il (e balla d’en avancer l’examen. 356015,
net en public Tyron , [on fils , ce barlblîrf’rcz’ 35165

cens officiers d’armée ui avoient 6&5 de e aux(KICK la!

8c les matous. Quint à Alexandre &à Atifiobule ,
ce pere impitoyable les envoya àSebalie ou ils fii-
rent etrang ez par [on commandement , 8c leurs
corps portez à Alexandrion dans le fepulchre où leur
aycul maternel ai plufieurs de leurs ancellztes citoient
enterrez.

On ne s’étonnera pas petit-el’tre qu’une haine

conceuë depuis li long-temps le (oit accreuë juf ues
à un tel point qu’elle ait eûe’ capable d’étouffer dans

l’elprit d’Herodc tous les fennmens de la nature.

Mais on pourra douter avec luisît, fi on ’Ê’ommu 15

fer ces deux jeunes Princes, (1111:!th enfila; a
ment irrité leur pere le contraigfllïcn’ ’ : ou

confiderer comme (es plus mon615 en” and
l’on ne doit oint l’attribucr à la aux” ’ mq
8c à cette pafIibn fi violente pour la omlwo
lors qu’il s’agilfoit de ConlCl’VCï’Cc , bang

auquel il ne pouvoit (bullât qu on [c lionne: 2414
loir croire qu’il ne devoit épargner PC calife c,
l’on n’en doit point plûtofi mPP°fla MM
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Ï ’mnîîxâiëlm Ilplus de l’orce que tous les lentimens 1 convaincred’aucune entreprile E1itecontre luy g I a:

l. cm il c (lm pourrOienr détourner les hommes ldavou aiiili raVi a lori Elbtt deux I’rinces li bien
on &ÏUC’kSrdÛll-IËÏOIIS. Pour moy jeluis perluadé l faits , fiadroits en toute lotte d’exercices , li capables
ï: ccmtéqïfiël grèverions iont ordonnées par cette ne- 1 de reiilIir dans la guerrc,&qui parloientaveqtant de
l . 2l’ptllonsdèfi.’u, 31mm tillailliblementôcque nous grace, & particulierement Alexandre , .(lllllS-nît-z

. lait tans lu n’cc’ mus [01111:6 dClLIQUCllt’ilCIl ne le rotent pas feulement aimez des Jui ls, mais anilines;
m touchée ’ monda Mais il lullitd’avoir leulement , étrangers? Qiand melme 1l les auroircreucoiqaa-
Ï: coup pli: Pli’h’Êt illicours du dellin, qui cil beau- a blCS,:li’aLIISOlt«ll pas deu contenter de les retenir

la; attribué C Ève que le fallonnement par lequel y ay l en prilon, ou de lesbannir hors de fou royaume,
5119 oui la ces Princes ouàleutimprudence, puis qu’il n’y avoir rien apprehender iiy au dedans
à; croire que cette dlierode, quoy qu 1l ne faille pas ny au dehors , ellanrùallure comme il lelloit d que
en: PattdanS es, Ë Dûflue ne nous donne aucune protection aulIi puilIante qu citoit celle des ne:
a], le lesdifpeœcvîncmfllss &qu elle egale,de tellelor- mains P Et quelle plus grande marque pouvoit-n
de de me les ïtc’sînœurs des hommes quelle exemre donner de ion horriAble inhumanite, que non leule-

fait juger x1rïeîmiisckles v1c11eux,qcomme on en ment deuielavon pu vaincre ,â- mais des y cille telle-
îîne pl. Cg [Mes È qui le trouve ecrrtlur ce huer dans ment lailIe emporter queue plus moum lestsntanâ
mi; ËCIIX remieïms’âlc loy: Mais pour en revenir aux avec une fi grande prec1pltat101l? En quoy ilielle
tell Idc’ a C taules d un eyenement li tragique ô: d autant plus coupable qu il ciron en un age ou ilne
me, nuptinccs il cil vray quelon peut acculer ces Jeu- pouvousexculet lut lonpeu d expericnçc, non Plus
rois un c X )t cf cette audace qu1 n elt que trop ordi- que fur la longue duree de cette affin-ç) Plus LEI? La
des iman n[3er ormes de leur âge: de ce falle que la faute lalll’Olt elle-momdre l1 la lurprile d’un dellçin

au: ’le d’ ’ l’a C donne: d’avoir trop prelte l’oreille forme contre la Vie dont il auroit elle d’abord li Ira é
ment cours de ceux qui parloient delavaiitageule- qu’il n’auroit pli s’empefcher d’y ajourer loy , l’avwi:

à adions- Ci” l’île : de s’ellre trop enquis de les poulie îi une action li cruelle. Mais de l’avoir corr-
’ lit: 31:11. aVoir jugé d’une maniere peu favora- mile aptes un li grand retardementc’erantdetlelibe-

1 «mû mm veu parlé avec trop de liberté; de d’avoir ration , c’el’t la marque d une aine languinaire &- en-

dc liman-Cf: fourni de mariere aux calomnies durcie dans le mal, comme les luites le firent voir;
tales ou’ruo leWoieiit jufquesaleurs moindres pa- car il ne pardonna pas non plus à ceux qu’il te-

d’inde gagner l’affection du Roy en leur ren- moignoit auparavant aimer davantage à Et bien
ment entama? Offices. Mais quantàHerode : com- qu’ils fullènt moins à plaindre parce qu ils citoient
de faim ’01] lexcufer d’une action li dénaturée que coupables, il ne lailla pas toutelois de témmgner en

Guru les propres enfans laits avoir pû les cela la cruauté.

. H "I"; T 0 1 R Î
DE s JUIFS.

i harx vnulnmgzv th,’.»«v.thx:in"J il; q i l i A

L « ,sRED1a-SEPTIE’ME.
CH , ,, . , . . i ,"à? A P I T R a P R F. M i E a. gpourluy , puis qu 1l le lelloit attirce enprocumntila

Mer - ’ ’ ’ ” tsneanmoinsc epas Po peut avancer la mon du Roy Hamel: on l turne de les lreres. Il ne lailIOit p1 L
"r r à I vol rn tor ro aume avec [on ere comme s’il01:;de ligner en fi; place. Enfin: qu Herodclb ’VC cru 1’ 1,6 y « Prcc (n’Her qa: neuffemmfl lCII cuit deia elle en fpollellion , P3 ,I . DE C

’ lavoit une entiere con ance enluy, &quau llyu e a-
f Gy qEIAiititiarer cuit par la mort de les! voir de l’horreur de la trahilon envers les items Il

m3 ait Un grand progrés dans Ion abo-l luy en lèavoit gré , dans la creance que ce n elloir pas

ca? glu Cteïlllgâbil; dcllein d’entreprendre lut la vie del lia haine qu’il leufrfïprtoit OCIlËLIIE;21VOèCCllî1111tt de

e116. w il. 0m70. îpatience de regner el’toirligrande orte;. mais lon a. c ionp y, à Il en. [LIEU
:145 de lmeut 1, q lt loullrir les autres obllacles quire7 pre-non a. la coiilervation , quoy âpre a vente mil;
grill 1a a craintc (et dt: les clperances. Car ellantdelivrc qu’il elloit tranlporte lcontre prix unerellelureur,
de: phîouïonm Ïïcqlcs fretes ne parragealleiit avec luy l qu il ne haillon pas leuf Eipelnt (LUISpCïlOIIIICS,JI111115

qui t0i3 rancie ))1.lC troiivoir dans une peine encore les bailloit aulTi a cati c le eut pere , parce quilap- , I
(du RUE) par 141M a haine que tout le peuple luy por- prehendoir tous ceux qui pouvoœnî luydçL-OLWUF
r ’ dextre, qui [56111911 qu’avoientpourxluy les gens de la trahiIOiiôc s opppler au dellein qu il avou forme V; a
9111 vthpis lotg ni. full? Capables de lourenir lettone de lofler aluniront c pour prendre la place. Mais y; l la
àh qu’i’îlons d’ (1” Il aRive des changemensSc des re- comme Cam 111011116 Crainted ellre découvertScde L

1

m0 lV-illelns 1C5 Elins: un 116bOIIVOlËflttrlbUCIl11’;1V0l1’ polllt alors de plus grand ennemi que loir
me cette averliongencrale qu’on avoir pere ne pouvoiteellet tandis quilleroit envie, il le

balloit
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l 11narroit de venir a bout de la detel’table entreprile.
Ainli il n’y avoit rien qu’il ne fil dans cettevcu’e

pour gagner par de (res-grands prelens les princi-
paux amis de Ion pers: , et; principalement ceux qu’il

avoit a Rome, mais plus qu’aucun autre Saturnin
(Ï;»:’uverncur deSyrie de loir l’rcre. Il elperoit aul’ii

d’attirer a lori partiSalome’ la tante qui avoit alors
(boule l’un des plus grands amis il’l’leOthï Cil il

n’y avoit poinrd’l’iomme plus dililmule&plusarti-

ficieux qu’Aiïtintclf , ny plus capable de tromper
lotis pretexte d’amitié. Mais connue Salomé con-

:ioilloit parlaitement loiielprit il luy lutimpollible
de la; lrirprendre, quoy qu’il eiilltrouve moyen de
faire que la fille veuved’Ariliobule eull epoul’elon

oncle maternel. Car quant a lonaurre fille elle avoit
elle mariée il Gallup; .- (le elle-incline continuant
dans la pallion pour Silleus vouloir ton jours l’épou-
f’er: maisl’lenrde lacoiirraigiiitde le marier a M1-
lama, 8c tri’nploya pour l’y reteindre l’allillance de

l’Imperatrice, qui luy lIECUlllIOlliL’C que le Roylon

litre ayant ure de ne l’aimer jamais li elle reluloit ce
parti, elle ne pouvoir prendre un meilleur coiileil
que de le rendre a l’on delir.

En ce inclineremps Herode renvoya la Princell’c
Glaphyra veuve d’Alexandre au Roy Archelaus [on
pere , en paya du fieu ce qu’elle avoit apporté en ma-

liage afin d’oller toute occalion de plainte. Il relioit
deux fils de ce mariage : 8e Aril’tobule en avoit laille

trois de lierenice, et deux filles. lieroden’oublioit
rien pour les flaire bien élever , les recommandoit
fommt à les amis , déploroit l’iiifortune de les fils,

prioit Dieu que leurs enlans ftilleiit plus heureux,
osque croillant en vertu aulIi-bien qu’en age ils luy
Iceull’ent gré du loin qu’il prenoit de leur éducation.

Il deliina pour femme au fils ailnc’: d’Alexandre la
fille de l’heroras (on fierez au fils ailiie d’Aril’tobule

la fille d’Antipater: au fils du incline Antipater l’une

des filles d’Arillobule: 8c àHerode loti fils de luv
qu’il avoit ende la fille du Grand Sacrificateur par l’a
permii’lionque nos loix nousdonnenrd’avoir plu-
lieurs lettrines, l’autre fille d’Arillobule. Sonprin-

cipal dellein dans ces alliances elbit de porter Anti-
pater a avoir de la compallion 8c de la tcndrelle pour
ces orphelins: mais il ne lesha’illoit pas moins qu’il
avoir liai leur petes 5 & l’atleà’cion du Roy pour

eux au lieu de luy en donner , le mettoit en grande
peine. Il; apprebendoi;que lors qu’ils leroient avan-
içez en age ils ne s’om’iolallent a lori pouvoir avec

l’allillance du Roy Arclrelaus leur ayeul de du Te-
trarque l’heroras , dontli ce proyer. s’executoit le fils
auroit (poule l’une des filles d’Aril’tobule. Sa crainte

S’utlginciiroit encore par la compallion que le peu-
ple témoignoit avoir de ces jeunes I’rlllCCS ) Pat
la haine qu’il lçavoit qu’il luy portoit d’avoir el’cc’

caille de leur malheur, &par la dilpolition ou il le
Voyoit de découvrir au Roy la méchanceté lors que
l’occa ion s’en olliiroir, de de luy faire connoiltre
les artillCCSllOllt il S’cl’toit lèrvi pour perdre les fre-

res. Ainli pour empelcher que les neveux ne pill-
lent partager un ion!" l’intimité avec luy, il. n’y eut

rien qu’il ne lil’t pour laite changer la reloIthion
prile parI Ierode touchantces nuiriages: & enfin il
obtint par les prieresde luy permettre aunant-r la ïZaniari: qui elioit un hennirai? U5

DES JUIFS.
fille d Ariltobuie, 8c que loi] filâtl’o’m’n

la fille à”

Plicroras. p i remit?Herode avoir alors neuffemmŒ i do” 1””’lillc du

te elloit mere d’Antipater. La leconde du?” un li ’

Grand Sacrificareur Simon ) & il Ë”,”””’,’ oitfillc
nomme 1167’061’4” connue luy. Laïl’Ë’lfiCŒ’eÎÙCni ’

de loti liette. La quatritÎmC CllUlC [acqu’m’ pile ’aü-

ne; c’X’ il n’avoir point d’enfiins n)’ tlËl unifia aux!

tre. La cinquième eptoit Samarital11C 9 ’, omnicC

deux fils Arclvelnm tu [71’117le a & En” a"? iris:
04”7’1106 (lue J Oleh l’on beau-l’rCIL’ CPO””’ ’Ri’mi

Archelaus Antipas elloient cll’eVC’Zd-m’,S 70h!"

l’un de les amis. La lixieme 1101111’1Ccflé’ralt55

Clloit dejcrulalem , il en avoitdcm.’ ,’,’” w Rama

l’lazfppw, dont le dernier citoit aulne N’ai: fils
La lc’ptieme le nommoit Paillé! a CV 11 C” ’w-O and”

nomme Pz’mflicl. La huitieme le llümmo’.’

&il en avoit une fille nommée ’RŒ’WÉ’ . un

vieme le nommoit fluide, dont llçîlvînEœ d’A’

nommee Salomé. Quant a les deux filleb ,;, g i
lexandre 8e d’Arillobule qll’ll 31W”, ,C””"c[, ’ in

riamne a que Pherotas avoir relulc d si)?!” and
avoirmarieunea Anrzpezmtfils de Salomb’ 1 l”
l’autre au fils de Ion li’erel’lialael commc’ ’

vous veu t’y-devant.

4

CHAPITRE I”
D’un [7;ng numme’Zumans 714i dia” fi

guinde ZlÉÏZI’l.

H Brode pour établir une ClithÏc.
Traconite fortifia un villngC (lm, c V1 c,

lieu du pais, le rendit arilli grand (Plan-c 1556W”
mit une garnil’on qui fanoit des COÏ’Ï’ 5’ fié 11””

mis. Enluitc ayant appris qu’tuthiilnom ce du?

m , qui elloit venu de Babylone avecgfn’quuc [0’15

liers armez de carquoisëcde flèches .°’ e Mi
les parens , s’elloit établi par lapcrniil Il? l Il 11W”
nin Gouverneur de Syrie dans un Én’û’î’r’iveüwu’

Valatheproched’Anrioclie5 il lC l’É”C”,’rr’cs ’ ””

les liens , luy promitde luydonnerdcf’cgicre de”
territoire de Bathanea qui ellliir lCS lf°11wl ou?”
’1’raconitc”, C1: dcl’exemter de [Ollïcs’nl’s 05””

condition qu’il s’oppolemit aux (:O’çfep

bourroit faire dans le mils. Zamaris fltt’i ’
lites, lk ballit des challeaux ë: un bourg ’1’:

i

. a, (il?
IlaQ’ra. Ainli il conit-rvoit le pais Cm; ’6’

Cu .
En

des Traconites , ce garantillbit si? ’ luisit Pou”
Juils qui venoient de Babylone 3 a” t

olirir d es lacri lices. , pPlulieurs de ceux qui oblcrvoient r6 15a: 515i,
les loix de nos peres le joignirent illuy ” ’nitaaCcË’1

peuple extremement a cavale des mima ,ittoutr’o’
tic-es par Herode ; &r dont ils jouirent duramdcdcï

regne. Allais Pliilippes il»: fil? luy 373m cil la”
royaume il leva quelque choie lm au.” P le 6’

lois, &durantun peu de temps. Ag” W511; [if
Bell in fils’qui’ portoit le mellnenOm "1E3 ’ l’”

de grandes.impolitions; mais ils 55
de leur liberte ; ce les Romains 611
incline lotte ainli Que nous le dirons en

n 12077,,” t 4’

. il
fioit a ,. Sil

« s-vé’m”

nA-
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t ’ .vu. h louipagnoi
1.th llçns.

Sl’ll’lll] I t .l lLÎj’azj, M .

tl’lllL’ le J 11h51 vRoy A"[l’lï.itl;fliml t ânl’l’a u eut pasleulement pour luy

UllùrmÇ-ç rW-p’aruculiere, mais le tu Generalde

q-
C,[ 111.40,16, ) 4

Âne » .Ire [1m www] a de Phcromx, ’6’ piaf; femme can-

. c. L , M ’ e -- .’ ) ("’10 [la en dorme mais. [Mut mon»-

r - - , i.w 93716175 gaz; ÛfiLUZL’îIÎ de cette tamile :5

ter ..... . . t AUn» a, (à) j’c’Ù’ L53 v4 7177214157 fit femme: 7mm
P vitilyæicfl,,6;.f.

(kil que les filaires e
(l’ lu- C[0th
(liillnll’JËŒ a

. 0mm.(le . CC i zÂ" .15LCII; ’. .c-iw13131 me lturfl læ lmlolt abuler de ce

V 1xu’ se” aP
Sen 1(lilllcetï ’p ” 1Éllrdutablea tout le moine par la me-

L’ X 44’. . . ’a ) [n’apulllaîliîkL Il reinloitileqrantls cle-

CHAPITKEIÏI. q fla, "à
fi xI ’

(a
luy: &entre autres unnom- LlL’ la lueur quine ruiloit pointde conl’cieuce«l’aune

Smala de telle lorte par la valeur l cet des calomnies; c’X’ qu’il n’ignoroit pasqu’ellc

t touiours les Roisavee une troiL ltoutes ces autres lemmestlont nous avons parle ç»
mourut extremement age &lailla un l toient alleCtionnees a une lifte (lL’gCllË; qui sciaient.

uniment eu vertu Si en meri- qu’on les croye plus iullruitsqueles;iiit11,-stl.iizs lai:-
! ligion , 8; qu’on luit perlii.i.tleqi1’iis iont ii clivais (Le

iDieu qu’il le communique a eux (N leur donne la
leonnoiilance des choies futures. Un les nomme
l l’liatiliens. Ils iont tries-artificieux, UN li (HUCPÏCHIIIIS

lqu’il ne craignent pas incline quelquefoisiles’elen..r

z contre les Rois 86 de les attaquer ouvertement. Ainli
icomme toute la nation tiesjuils le litt oliligs’tplï
lierment tl’ellre fillCllC auRoySÇa l’limpereur, plus

[de lix-mille «l’entre eux refluerait de faire ce let--

ment. Ilerode les condamna a une amende; UN li1
lemme de Plieroras la paya pour eux. Pour recon-
; noillre cette laveur ils luy dirent , que la Volante de

. z - I - a! 4 I n p 4 t . , i -lioient en cet ellat , ; chllcllolm Ollsl le loyaume al lerotle N. a les «le:

et n le ,. ,1 . . il a!) . i . pin Ni p p squi le paumant d sûre tort aime landaus pour le «Mineral’lieioiasion niaiyeX’aux

l I ; in - 1 I a v , V, .Voit tantdc çunhmœ Un 1m qu’il luy ienlaus qu 1l avmt d elle. balome ilCÇOln’IÏI encore
minereautorite, l’ambition eleaiieliirCC (dm uba’c ’ 86’ (lm aux qu Un "llülk’ïlï JVUÏÜ’:

- , ’, , w iJ.v,s,i. .,. .l iPoumn; p gagneqiiclqi.it..,-iiiisue enta par despielens. Llle.

c q v t . : x c ’ I 11.4 a i ’ il ’JilllCe’flVtü; mm il Joli-elle que ion en rave! ut le ko]! , ü il fit mou. a. les l’llLlllllCnS t

percevoit point; et il devenoit ainli ;trouverent en eltre les principaux auteurs, comme
pli le

gaudi i’lîunutpui 13.250,14 (1mn qu’il aimoità (un; dg

l lori extreme beaute , 36 (Y: ne i
g-A3

alunent tous ce::;k;tle
l’IÙlnpé plîl’i’l’flî; et l’lïert,.ras de un (63er ellant a les clonielliques qu’ilsacculerent (l’avoirtrempedans

Ell’lailiiit 11 L3 lï’mines qui lavoriiwiieut Antipater cette conipiratiou. lesl’liariliensavoientlaitcroire
[mime m, 9M» pire; «11.?! riblait ile-plaire a la a llagoas que mon leulement ce nouveau Roy dont
Elllkiill ” me l’île-Hum: 3.: a la lieur, crane qu’il ïils prediloient la grandeur le cmiliiereroit comme
2191m1 fèîaàllllc du mauvais irien: vagi Je) ’mi- ion liieiiîiaiteurë.’ comme ion perte; mais’qqe lu):-

ElËlÎ 1l fioit Ckàïlœllai cillaient. piperai i .nnnees: lnClnTCr le marieroué’e le tromeroit capameoavoit

hachât à cauflUlljüaliit tic lÎ murin; tle peut Je les ailes ennuis.) . N 9 V) .
cç’flu’çnm a elles igfl.ïi)1""rt trop le Les 11;.)lllkcl» P Apres quHerode eut ainfi raitinouritcesl lian-
k; Mm, All]t*;";w11[toîlïcs en ï ç r-Eïï.l11a;:lntÇllltgclin uens il allembla les amis, éclairait: .Quelafenime

i t l «le l’lieroras, qui elloit pteient, avoit elle caille de(l1 au PHI MU” me animer". aiïeiinic:;i are; el-

. i i , .r- .me r Jâlwlîgln’c que par la rugie :
s ,- ,, 1 ; ’ L 3 V e p iacmt. ARCHE en toutes; moles. l’l IL-

Ih- H 1 . . . -1K1carreleurnouunoins en inalxaileI ca
in: ,”’llïïcs

larcin0 nui

«5C 1Ce - e . .lst11.,l’m Llllïlqllesoccalrons nil-ex huerais . a
sÎnt Pulllle’ti p i

lUn]? V. il; l’CLkll’L’l’e’Jkle pue]?! qui

H llSC’ Il” ’Lllfllltnt toutes moles airoit «cou-
1 il: i7 l’m’lült enlenilile courre le Roy, a

l eur âgilll’y-îll Llouper avis. Mais celacllant

h Put 1.1011laiice ils re.oliirent le,’ ne plus
’Klukînient, de faire lernblant d ellre

autre l ei’C.Nl’i’(’:’t’l*l(qu in" i. P’lllei tltlawantaqulemeutlunce a
1L1 , I V . til s lpOL l’illæmcut en prelence du Roy ou de

liai; 1Xoi’eutlçl ’magma; [me Plu ( A uy rapporter; ü d’entretenir

me ’ p mima).a i5 glande correlpontlene: que 1a-
ng [QËIIQX’Ült 1* ’ 7113 PLLrent l1 bien l’aire que Palo-

Inaml’k’fluynü. JÏÎIOUVerts lut toutes leurs ac-tiqns

[mm dl alla midi-roll dire au lxoxqu ils
flip. (Un Me lansqu on lelceull): qu llS.[L.ï

" l p h] r lat le perchesiluyremeclioit
e n al 0;» lï’lgllolcirt en prelence quillon-

’1 mïblc oc uloient «le paroles piquan-
(hum. (Enlê’ÏllliÏl’ïlCulier ils le tenioignoicpt plus

i avoient encore lait ; &’ qu on ne0fi . ut
ne Pr (Ill’il

i ll’Uk’llt t
l. Q’

ttlçlk) la I 1””’Llcluin de le cacher. l lerotle en
1min "lm Cllole par luy-incluiez mais il

a ce que (l’ellre leparétl’elle. Ilcrodc lut [res-oHenÇe

l na de cette reponce, éeneluy enteriioigna pas nenn-

l

æ

5 ne conlpirallentcontre ceux a l cretement enlemble ,l

l

l’injure qu’il luy avoit laite de reliiler tl’epoiiler les
l’riucelles les hllCS : qu’elle n’aVoit rien oublié en

cette occalion & en toutes autres pour les mettre
mal enferrible: qu’elle avoit paye l’amende à laquelle

l il avoit condamne ces l’liariliens rebelles ç ü qu’elle

elloit coupable de cette derniere conlpiration.
Qu’ainli l’lieroras ne fieroit pas attendre qu’il l’en

priait pour reputlier une perlonne qui ne tâchoit
qu’a les cliviler, puis qu’il ne pouvoit la garderlans

rompre avec luy. . àl’lieroras quoy qu’extremement touche de thl-
l cours dit , apres aVoir protelle qu’il coriletveroit toil-
l jours tres religieulement l’allection ce la hilelite qu’il
ic’iloit’obliged’avoir pour le Roylôn (fait, qu’il ne

’ pouvoit le reloutlre a ÎCPULliCË la femme ,. parce qu’il

i’aimoit de telle forte que la mort luy feroit plus don.

moinsalors lacolereâ 11’215 (F CUmClïïJtle del’endte

a Antipater 8: a la mere d avorr communication avec
l uy , ny aucun commerce avec les Reines les lemmes,
Ils le luy promurent , ex, ne laillerent pas toutefois lors

qu’ils en pouvmcnî trouver l occalion de manger le
l Pl’lllClpaleuient Plieroras Cï

Antipaterïquel on croyoit ellre C11bOIIIlCl11IClllîICH--

ce avec la lemme a 6’; que la mette tl’Aiitipater e’lloir

LC .”” u V ’ ’l ’ . . .- l. .e .lktklllle, parce qu il coiiiioilloit l elprit l leur LOl’nllLlLlIlL.

li l (Ç n z.»
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.- -.CHAPITRE 1V.
IIcroælc enrage Antipater tramer Augujfc avec fin

rçfi’amem par 167146! il le daigner! [Ôîl fizæcffmr.

Szllwz; corrampz- un augurale: d’ Herodcpom lapon

Iemlctztcr: mars l’entrc’prt’fi’ fifi 4030547157"-

C Omme Antipater craignoit que la haine du Roy
Ion pere ne tomball; enfin liirluy , il écrivit aux

amis qu’il avoitîr Rome pour les prier de le porter
par leurs lettres a l’envoyer protutement trouver Au-
grille. Ils firent ce qu’il deur-oit ,. 8e Herode l’envoya

avec de trcs-grandsprelcns, ion telIainent par le-
quel il le declaroitlon Iucceileur s’il le luivivoit: 3C
en cas qu’il mouruii auparavant luy il choililloit pour
luy lucceder INIerode. Ion autre fils qu’il avoit eu de la
fille du Grand Sacr’ihcateur. ’

En ce incline temps Silleus alla auIIin Rome E1115
avoir execute ce qu’AugulIe avoit ordonne. Anti-
pater l’accula devant luy des melines crimes dont Ni-
colas l’avoitaccule; & Aretas le lit acculer aulIi d’a-

Voir contre [on intention fait mourir dans Petra
plulieurs perlonnes de qualité, 81; particulierement
perme qui citoit un homme mes-vertueux. Aquoy
1l (goûtoit qu’il avoit lait tuer un des lerviteurs d’Au-

grille nomme Sæzèfltm par l’occalion que je vay dire.

Il y avoit entre les gardes d’Herode un Corinthien
en qui il le Confioit beaucoup. Silleus le corrompit
par une grande Iomme d’argent, &luy fitpromet-
tre de tuer le Roy Ion maiilre. Sabatus l’ayant ap-
pris de la propre bouche de Silleus en avertitaulii-
toit Herode , qui fit arrefier ce Corinthien de luy fit
donner la quePtion. Il avoua tout, 86 accufii deux A-
rabes, dont l’Un CROIÎ un grand Seigneur, &l’autre

un ami particulier de Silleus. Herode leur fit aulIi
donner la quellion , ils cordellerait qu’ils eiioient
venus exprès pour preII’eràce Corinthien de faire ce
qu’il avoit promis, &l’alhlier dans l’execution s’il

en eIIoit beloin. IIerode les envoya aveclesinlor-
mations i1 Saturnin, qui les fit conduire a Rome pour
leur faire leur procès.

C H A P I T R E V.
Mû?! de Phcrorçu fiera d’Herodc’.

Ors qu’Herode vit que Pheroras s’opinial’troit a

trardet la femme il luy commanda de le retirer
dans’Ia T etrarcliie. Non leulement il luyobëitvo-
lonticrs 5 mais il lit lermeutdene retourncrjamais
à la cour durant la vie: &il l’oblerva. Car Herode
citant bien-toit aptes tombe” malade 8: luy ayant
mandé de le venir trouver, parce qu’il vouloit avant
que mourir luy confier des ordres lecr’ets&i111[)t)r-
tans , il répondit qu’il ne le pouvoit de peur de violer
(on lerment. H iode n’en nia pas de la incline lotte :
il ne diminua tien de l’affection qu’il luy portoit; 8e

avant appris depuis qu’il crioit malade il alla aulIi-toll
trouver fans qu’il l’en priait. Il mourut de cette ma-

ladie: 36 il le lit enterrer a Jerulalem , ou l’on rendit
par un deuil public de l’honneur a la memoire. Cette
mort fut le commencement du malheur d’Antipater

qui clloit alors a Rome. a Dieu

traire.

d’avoir elle li méchant que de procurer

freres. J’en rapporteray les particularitez il

voir a tout le monde par cet excuipl z
porte de prendre pour regle de les 3d.
s la vertu, oc de ne jamais rien faire qlll

. vwmIf’

bien il in”

long Il u- 11.
leur (01W

-’---«---v .--- .wh v.,.....,n..f...--a.-- .------r’ ’

CHAPITRE VI’

Ï I y I l[157.0510 damnera la confizmtwnformæpflf

foîlfi’lipow lefm’re empozfonner.

D Eux Traconites afi’ranchis de PlicrOfas à

aimoit exttCmCant allerent 14”65 .’ laillil

trouver Herode pour le [upplier de ne a ,1
impunie; mais de faire faire une 6X
de ceux qui en citoient taule. Hercule
rez attentivement&témoigné 1 «A
paroles ils luy dirent, que leur mai
chez la femme le jour que la 11ml
avoit donné du poilon niellé dans l
vage, dont il n’eut pas plûtoll ber! (11,11

pé: Que ce poilon avoit efié apr)?r
me Arabe qui diton qu’il n’avoir [film

que de donner de l’amour, quoyf]l
traire un veritable poilon, &queutïc
Arabes qui [ont de tres-grandes Cm
l’on acculoit particulierement CClle’ l
un tres-libre accès auprès de la Emma q»
entretenoit. Que la mercôcla iœu
Pheroras ciloient allé trouver Cen
acheter d’elle ce poifon , 85 C111
avec elles le jour d’auparavant qUE

ce breuvage mortel à Pheroras. (la
en I1 grande coleta qu’il fitdonncr

lemmes tant efclaves que libres (le
lieur de la lemme de l’heroras. 151155 ’16

rien: mais enfin l’une d’elles Vïfincl’c P’

ce des douleurs dit qu’elle prionchL1
d’Antipater IouII’riil les mel’mC

citoit taule qu’elles foudroient toutes.

horta Herode à faire une recherC
exacte pour découvrir la venté:
tourmenter ces femmes qu’il aPPl’

qui s’elioit palle, les collations?
cretcs , 85 les choies menue qu’il 11

leul Antipater , 8: qu’Antipater,
à ces lemmes. Elles ajouteroit qui :9
ne cent talens pour ne point paît C
ordres qu’il avoit receus du Roy 1&2? Fer al

pour luy une grande haine: (1U,1
vent à la lucre de ce qu’il vivoit l
luy-menue devenant vieil il lierlfCïOlt..
couronne qu’il n’en pourroit guerCS

pere avoit tant d’autres fils& tic
pouvoit même clperer de poIIcLlëï’

une pleine (cureté; 86 que s’il riff
ce n’ei’toit pas Ion fils , mais l’un si

rode luyavoit deliiné pour luCCCÎl
dépolerent auIIi qu’il parloit l p
d’It’Ierode: qu’il diroit qu’il n’avol

propres fils , 6c que c’eIlzoit CC qu

il] w
en fur.”
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unir

le les

l’ail?

l in?

me:

Call’

Il , ne .l’Ùlîeci. nF’. A

3) q ’ulllo l

OU]le (- lai-l

” lien 1. ais il

1Phil] le 1x Pas

LIVRE XVii.l(Kim-CI, l. l p

. nille" lw l x, I , oell’ll- lli’ La ’Ml’s a & Plieroras ale retirer dans la
( in. La

[homme t

(
pures clioles il: rapportoient aux

W L; receus de Salomé il ne deli-
., d,mlti)’,l;t)L))iltei une entiere loy: Il tiiitDoris

- c com; pour convaincue d aV01.[.CU part
YCMWI * Il?" ) luy tilla toutes les pierreries

lad ppm-f Vrlleui: qu il luy avoit donnees,
etloi ’W 101) palais. Quant il ces leillilles qui
(les l Le? .4 "311011 de Pileroras il s’adoucit vers
Miïisïiei’i’l’l”, ’l’lËllCS luy avoient tout découvert.

(l”l a!) r. L ,illllll1:1 tant contre Antipater que ce
P it d un baillaritain [on Intendant qui le

a . aunes à fîîüprmr. Çet homme coul’ella
l” mis un nilles a lLlflLlCl’thll, que ion illzlilli’e

p i houai mains de Plieroras un poilon
afin 1,01 7 L laneprendre au Roy en ion ablenec,
L’lléiap) 1”,Cp,ull 1’Cllrlccul’er: Qle ce poilon avoit

d’A ’ ’ ont W9 Pïlï wztzphlliaj l’un des amis

[18h ’ 8L; (Inc T 196.5161207; ion oncle frere de

(la plu

d En
h v

Un lill’i’tcr

r ’ ’ j j T a j q . ’lültdollné [L 13V 01E apporte a Plieroras, qui la-

augite L”.gmlc il la lemme. lHerode envoya

. l , , , ,.ileïll chlcrlï la veuve de l’lleroras, N linterro-
9"; CQLÎFUCICS. Elle confella qu’elle avoit le poi-

Cad il lutcomme pour l’aller querir. Mais au

i) l - . H ) l . . ..sautilla dl; poll? Cllc le Jetta du haut en bas dune

ilme d’ami 36 ne le tua pas toutefois parce

f à - r . - IMl: Ê ) Mimi les pieds. Après qu’elle lutrel’enueK

L . Xov , . . .. , lllfalm 7 a) vieillit de luylaire graceeX’a toute
amen ’ Pourvellqu’elle luy declarall la verite’, 6k

tel [Ëâlllgcgnttairqde luy faire lolil’ti’it toute lotte

me r e a ageî’llfënsopiniaijtroit a la luy caçllei’.

fin"; am L. Liillelitqlieile ne luydeguileron
Cm1 lame. Coillillune lut qu’elle y proceda

P01oncïlëlphillls,ptlit-Cllcl, Sire, allant] zip-

[tre qui dt câlÎIÏÎCQLl avoit elle prepare par
pour sin] vill’fglcein, hiltipater vqllrefililsla-

1 Char contre Voltre lVlzijCltC , CX’
J tr. aPPorm pl’lleroras qui me le donna il

tourbé (in lnïlÏX filant depuis tombe malade il fil:
’ .CC’cion que vous luy teilloignalles

olim. .0": qu’il me lit appelle-tek me. dit :
Will 1]]” m? (RISlailletromperpar Antipater

mu Il, - a (fumé ion dell’eind’enlpoilonner fou
malin ImmÉCH’ïlut que je voy que le Roy n’a

. Se alleélion fraternelle qu’il lïl’dfol’l-
’l’ ne ””’°’”ëe° ê(que la lin de inivie s’il» A *l ilî i . i il piot le ,u cmïîênfforter en laitue monde uneaine

g damir trempe dans la eonlpira-
il" AQ-l nai-

lipijfmio, honni mon Roy &nion ll’ClC. L ell

leu . l . ”leur ’ 1’lOUs plie de briller ce poiloll en ma
(mîtall eut pas plullollt parlé dC la 101W

dur 1C poilone’Yle- brûla)! devant luy, ilUl’

u l: , ’ . , ,la "s l! Hum partie que le garday pour in en
’là’ ’3’ . l . ü V Âl in lea- r- 0111104 âpres la mort me riaiter avee la

l K;., fini En diiÎlnt cela elle montra Hero-
un le, Lcl’Ër’lllÎHËClallqete danslaquelle il eltoit

nucal) qucmgllklsl Antipnilus Le la illere eonlelle-
byfioétc. 01lnlillelnleelll)le, ÈÇl’eïeïszLllîenï

lm ne dl halhflpklila allili lune, GUS. leilnlles du
me C()llll’)irm’i(julï billiïihîefilç’e’lll’ d alloit en pli-F a

’Cpud’iw Il: mais elle ll’e’k’UlllkÎlldDell: v1 lC-p

””’*’*’.l?1ll"il:lllls lnilrel’tlnien:i141»2
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de lon fils qu’ilsaroit eu d’elleôcqu’il airoit noillllle

pour loil lilccelleur Il la couronne encas Llll’f’tllïlptb

ter inouruil avant luy, olla la grandelacrilieature il
Simon lon l)C.ILlpe’l’C, 8; en pourveut Anima; lils
de ’I’lieopllile.

Cependant Bylfhil’llts allianchi d’Antipater vint de

Rome: on le mit l1 la quellion, &il coillella qu’il
avoit apporte du poilon pour le mettre entre les
mains de la mere d’Antipater 8C en celles de Pliero-
ras, alinque li le premier qu’on LIVOlELlL’L donner au

Roy n’avoit pas fait loti ellet, on luy dolln’dl’t cele-

coud. On rendit en nielille-temps il Herode des let»
tires que les amis qui elloiellt a Rome lu) axoient
eerites il la lollicitation d’Antipater qui les avoitgil»

ruiez par de grands prelens. (les lettres portoient
qu’ilrellelaus & l’llilippes les fils l’aeeuloient lourent

de la mort d’Alexandre&d’Arillobule leurs lieres
dont ils témoignoient efite tres-lenlibl ’ment toli-
ellez, qu’ils croyoient qu’il ne les rappelloit de Ro-

ulepourles faire revenir CliJLleleC qu’alinde les trai-
ter comme il les avoit traitez. Antipater de lon collé
eerivoit au Roy fur leur liner eommepour les excus
ler, en dilailt qu’il l’illUlt pardonner il leurjeungflî; ; a;

pendant ion lejour aupres d’Augulle il continua toll-
jours de travailler il gagner l’attecl’ion des principaux
de la Cour il qui il l’it des. prelens pour plus de deux
cens talens. Sur quoy il lelllble qu’ily aitlujet de se-
tonner que durant l’ept mois qu’il deilleuraRonie
il n’eut aucune connoillailee de ce qui le palloit con:
tre luy enJudée. Mais outre que l’on gardoit tres-
loigueulenlent tous les pillages pour empelcller qu’il
n’en pull apprendre des nouvelles , la llaine qu’on lu):

portoit elloit li grande qu’il n’y avoit perlonne qui
voulult le llazarder pour l’amour de luy.

.-.,---Ag,-

CHAPITRE V11.
Wi’zzparc’r (fiant revenu de Rome en inde? (fi vos»;

«mm-x en prcfl’næ de Vitra; (1’014 2167726717 de .9776”

d’avoir "voulu cmpozfinncr le K0] fanfare. IYE’rods

le fait mettre en prz’fèn E5 fait a zlflghjfle la? ce

figer.

H Erode dilfimulant la colere contre Antipater
luy écrivit , qu’aulli-toll qu’il auroit termine

les allaites qui le retenoientîl Rome ill’iill’t le troiL

ver le plus promtement qu’il pourroit, .fll’lll que ion

ablenee ne luy pull nuire. Il luy lailoit leulement
quelques legeres plaintes de la lucre avec pronlell’ç
qu’aulli-toll qu’il feroit de retour il oulllieroit le
illeconteutenlent qu’elle luy avonqdo-nne , CX’ il y
ajoutoit tous les témoignages d’mîlcâlgn pour lu
qu’il pouvoit delirer parce qu’il craignoit s’il fuit eus

tre en défiance qu’il ne revrnll point, 8e ne formait
quelque eiltreprile contrf’l luy. .Allîlpîiter receut ces

lettres en Cilieie lors qu il clloit en ellenlin pour [et
venir: & il en avoit aupaixlvantreceu d’autresaTa-v
rente qui luy avoient appris la mort de l’lleroras dont
ilavoitt-iieîibittouche, lion par L’ill’e’C’Clonqll’llCllll’

pour luy; mais parce quil n’avoit pas elnpoilonne
ton pere- comme Il la" luy LWOit promis. Lors qu’il tu:
arri le il Celenderis qui ell une ville de Cilieie il eoul
menaça de muter sil (UllllllllCl’UlE lon volage. Il

H ï portoit
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aco HISTOIREportoit impatiemment l’affront qu’avoir receu la,
inere d’avoirellé cllallëe du palais; &le fentimens
de les amis elloient partagez. Les uns citoient d’avis
d’attendre en quelque lieu pour voir ce qpi arrive-
roit: Gales autres lu)! colileilloient de le tuer afin
de diliiper par la prelence les delieins que ion ablen-
ce donnoit la liardielle il les ennemis de faire contre
luy. Il prit ce dernier parti, continua la navigation,
arriva au port de Sebaile qu’Herode avoitàf’ait
conllruire avec tant de dépence 8c nommer ainli en
l’honneur d’Auqufie. On ne pût douter alors de la
ruine d’Antipate’r. Car au lieu qu’a (onembarque-

ment pour Rome il citoit preile de la ioule de ceux
qui raccompagnoient en fanant des vœux pour la
profperité, perlonne au contraire a ce retour non
leiilement ne le lal’i’loit& ne l’approclloit ; mais on

fanoit des imprecarions contreluy, &on imploroig
la vengeance de Dieu pour le punirôcluy redeman-
der le lang de les Fretes.

Il arriva que dans le irienne temps qu’il ferendità
Jerulalem uintilius Var»: qui avoit liiccedt’: il Sa-
turnin au gouvernement de Syrie efioit venu voir
Herode , 85 qu’ils tenoient conieil enfemble. Com-
me Antipater ne lignoit encore rien de ce qui le paf-
foit il le prefenta à la porte du palais vei’tu de pour-
pre à [on ordinaire: on la luy ouvrit: mais on la fer-

-5Herodc luy commanda de fr: lever, &dit enfuirez
n (En elloit bien malheureux d’avoir mis au monde
, , de tels enfans , 8c (faire tombé fur la fin de [es jours
,, entre les mains d’Antipater: Qu’il n’y avoit point de
,, [oins qu’il n’euit pris de [on éducation: qu’il l’avoir

,, comblé de bienfaits: mais que tant de témoignages
,, d’affection 8c de bonté n’avoient pli l’empefisher

,, d’entreprendre fur la vie pour obtenir avant le temps

pas JUIFSo
ma a ceux de la luire. Il n’eull pas r
dans quel perilil citoit , &il le connut enco , Y
Quand Herode au lieu de l’etnbrzllle le r6.

reprocha la mort de les frères, 11X ’ lclefl’
voulu y ajoûter un parricide : mais Clu 1.

demain Varus pour juge. Un mal fi AntipatCïo
comme un coup de tonnerre qui frapa emmi: fille
fe retira tout eiirayé, de la men? ad) hymne
d’Antigone qui avoit regné avant HCÏO L r’compïr

formé de toutes choies, il là l’rcl’ar” Po”

roiPtre en jugement. C (and? ’
Le lendemainHerode convoqufl m3 gouvcrall

feniblée où Varus preiida: leurs amis vélar), l

avec les parens d’Herode: 868211011.mû d [courailla

aulIi. On fit venir ceux (lai avo’ci’t cli mil
conîpiration, ceux qui avoient elle alpfîncclœ l 1.

que ion, &quelques domelhqucs de av flanc.
tipater, qui ayant cité arreilczun Pelles qui p°fî

tout s’ef’toient trouvez cllargCZ (le ’rf’mivcus; l1”

toient ; que les delièins avoient Cas d’ÎCO’ in tienne

le gardail bien de revenir de Pan dcüc cfpetafl
les mains du Roy [on pere; &quç’a’c ursàla w
de fallu qui luy relioit citoit d’avon reco ic flic.

teétion d’Augufic. Antipater (e ictta au’âla’mnctw

rode pour le prier de ne le peint ce; (c
l’entendre 5 mais de luy permettre C

par un crime fi horrible un royaume-(là; la
pelletier legitimcment tant parle (mil; ne P, de”
que par la volonté de l’on père ï, nui: im i916,”
comprendre quel avantage Il 56 .0 délia” I”
trouver dans l’execution d’un dClËm la [09’60’ ”

puis qu’il l’avoit declaré fou fucctîll’eLlr P- Partag ”

ment , 8c que incline dés (on flvan’donno
avec luy toute fou autorité, (P111 uy
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l, C ans cinquante tal

l) l1 Monde
l) N 0111C. l

eus pour la dépence, &qu’il luy

h erlCS ( ’17. r6Proclia encore enliiite la mort de les

.. o - , - , ,. ."Sil ’ . m 1 avoir el’té lacculateur et limitateur
mina oient

il ’ ’, s.
n Point’ï’r’otuîlélsiflloleur innocens, puis qu’il n’avoir

» qu’il la f autres preuves coutre eux que celles
, lcgut’CS a de ne les avoit condamnez

3 e 53111215. lMais que maintenant il les juill-
n dentu les moitît Q uy-nlelme coupable du parricide

l [3 su’Hc-rLÎiÏ’”’Î - -

llent CSyCUX AL LgPLÏllUIt ainfi les larmesnluy tonl-

c("lutiner i c”’lgl;illlclt: abondance qu il ne put
(1111 il n», j’ murage. il pria Nicolas de Damas pour

(lul cil - (En, lm moins d’amitié que de confiance 8c
(meColucnàs-inllruit degl’aliilire , de rapporterâce

lt Je PRÉ? les (lepoiitions des remonls qui ler-
e PïcviCS pour convaincre ion fils: MaisAu-
a "F OÇ plaida luy-menue làl..C(1L1lC. Il

””lî’fodQ SROUË la. slëleuce les mellites ruilons dont

” "(ne méfiants i coutre luy , tillant que cette ex-
il pietà m" (le ion pere elloit une ICCOlllPCIIICE,’

a une marque qu’il n’avoir inanquea
c ou En les devoirs qu il, luy ,pOLlV01Ë rendre;

m .e 1Sflpparence qu aptes lavoir garanti
””,”l13unîpn’esf31œ3iilïiàVlC il eull voulu s’engager

” llt tatÊmblalflc crime, 8c ternir par une telle tache
i0”: Qu’il n’en avoir aucun liijet , puis que
ayant declaré ion fuccell’eur 8c rendu parti-

””’3Cll Êtouœ la puillance 8k de tous les honneurs

e PrOCOllroniie , il n’avoir lelilemenr
q "1 1 lÎleïlffîcleilrepRoy ; mais ongpouvoit

n z OfÉdija en efiet 1ans que perlonne sy
gnard r 041mm il n’y avoit nulle talion de crorre

’ arme Incerraine d’acquerir l’entiere pollelè

magnum? dont il jq’i’iilloit déja pailiblement

& muant a vertu , leult engage dans uptel
me n e Æ ïfâl crime: Quelapunitionloiilrerte

Pllle r n 0’ feïïspouravorrlaitaiiiepareillqeu-
uwi ne à mole encore moins vray-leniola-
amour mon point de meilleure preuve defioii

Relié] ut il?" lori pue-que que luy-inerme
(1 ,1 "et e ateur , qu il ne s en (CP’LÎIIËPIIÂXIS,

Né. lly qu’en lëllwoit mieux teillolgner lapiete en-

l æm amict tendant le vengeur de leuriinpie-
rime Al (Pour remplir de tontes les aérions

1 1.110" lande incline que lori ne pouvoit
il me crues au)? lis que Dieu: qu il pouvoit produire
i, [maillent MUS (îlillërs on devon ajourer iilcompara-

me a qui n,avo. jOy quaux calomnies de les eune-
lll la divlffïî point de plus grand (leur que

Mme emon dans la ramille Royale, a
spas . rît aux (i’ C’VOlË donne le moyenôc le lonir:

Mlle xy Æ ACPOlltloliS des teilloins lldlc’ilOIÉ

il finîlïq’uëcS Pàgoluret foy, puisqu elles avoientelle

St) mit Inn VIOl’ence des douleurs: qu en-
Ond ? (1111m l’éyînielme a loulirir la quelhon fans

(Un It en Plculr’îïïgujaltz AIIUPQEUCIÎËII parlant ainfi

de Il? d’un un sléx’ le lnC’tll’tl’lllOHîlC sillage de

com a iGmUC qui ellaut capable de donner
.ll incline a les ennemis , ne pou-

POUR émouvoir en quelque lotte l’ai;
’ LTUcle incline en elloit touché, quoy

ce.
I 2

CHAPITREVIÎ.
une U015 cens pour l’illïC i011 VOYÂgC LlC ’

CoulmblCg ) de le calomniateur de le’

4m
j qu’il lift tout ce qu’il pouvoit pour s’empel’cllet de le

teilloiguer.
Alors. Nicolas prit la parole pour continuer l’accu-

: larion que le Roy avoir commencée. Il appuya lut
chaque article : piîodliilit pour preuve des crimes
les témoignages de ceux qui avoient ellé mis il la
quel’tion 1’ s’étendit fort lut l’extréme bonté que le

Roy avoit témoignée pour les enfant, par le loin
qu’il avoit pris de leur educatiou dont il avoit ellé li
mal recompencé : dit que quelque grande qu’euli
el’té la faute d’Alexandre se d’Arillobule , il n’y m’en:

pas tant de lu jet de s’étonner qii’el’tant encore jeunes

le mal collieillez ils s’y liillent laillé emporter plû-
roll: par l’ambition de regner que par le delir de s’en-

richir. Mais que rien n’elloitli horrible que le cri-
me d’Antipater, qui plus cruel que les belles les
plus cruelles qui s’adoucillent pour ceux dont el-
les ont receu du bien , n’avoir point elle touché
de tant d’obligations qu’il avoit au Roy ion pere ;

&qui au lieu de couliderer le malheur ou les fre-
res ei’toient tombez par leur mauvaile conduire
n’a ’oit point craint de les imiter. Car n’en-ce pas

3, vous-incline , ajoûta-t -il en adrellant la parole
l à Antipater , qui avez cille” le premier à les accu.
l l’er? N’en-ce pas vous qui avez travaillé il les con-

’ vaincre? N’elt-ce pas vous qui les avez fait punir?
Cc n’ei’t pas ucanmoins de quoy je vous blaline: vé-

tre haine contre eux elloit julle. Mais peur-on allez
s’étonner que vous n’ayez point apprellendé d’en at-

tirer in: vous unel’emblable? (Jar n’eltil pas facile
de juger que ce que vous avez fait contre eux n’a pas
elié par amour pour vollre perte ; mais pour pouvoir
plus facilement execurer l’abominable dellein que
vous aviez formé contre luy en paroilIÎlnt li zelé

pour la coulervatiou 8e avoir tant d’horreur pour
leur crime, comme les liures l’ont fait voir P Car
lors qu’en procurant la mort de vos fretes vous
avez épargné leurs complices , n’avez-vous pas ai-
llez fait connoiltre que vous citiez d’intelligence avec

eux, &que vol’tre intention elloitdevous en ler-
vir pour entreprendre lut la vie de voûte pere ; Vous
tellentiez ainli une double joye 2 L’une de paroi-
tre aux yeux des hommes avoit fait une action
digne de louange connue elle l’auroit elle li vos ire-
res el’tant coripables vous ne vous cillez declaré leur

ennemi que pour coulervet vollre pelez Et l’autre
lecrete &’ cachée dans vollre cœur , en trouvant
par ce moyen plus de facilité El faire perir en trahi-
l’on par un crime encore plus grand que leleur, ce-
luy-la incline pour qui vous paroilIiez avoir une pal;
lion fi pleine de pieté. Mais il vous erdlÎczverita-
blemen’r eu en horreur le detellable dellein dont Vos
litres elloient acculez 86 qui leur a coûté la vie,
vous leriez-vous portéàlCS MERCI î N’ellz-il pas évi-

dent que vous n’aviez autre but que de perdre par
vos artifices ceux qui pomment vous dil’puter le
royaume connue allant beaucoup plus digues que
vous de le polieder, d en rejetter toute la’haine lut
vollre pere , & de vous mettre en eilat de ne pouvoit
dire puni , en ajoutantà ce fratricide un narricide , ce

. un parricide il horrible que nul liecle n’en a encore
veu un lèmblable? Car ce u’el’t pas d’un pere ordi-

Î naire que vous al. iez lÎCl’Oll; d”allreger les jours ; mais

l l :
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CC

(Ç

6C

(C

(C

((

(C

CC

(C

(C

(C

(C

CC

(K

(C

K

(C

(C

(C

(C

(C

(C

(C

(C

(C

(C

ce

(C

(C

CC

(S

(C

(C

(C

(Ç

(C

(C

(C

(C

CG

(Ç

(C

(C

(C

(C

(C

(Ç

(C

CC

(t;

a
ce.

a

Y»

t ;-:--.’;.*.T-.:4Ç ..’.’-’ --’. e

Ed.

1213;:W- m

4* fig-w-fir-

p -

«A-CI-SQË;

ln-



                                                                     

sa ;

à; ’ .
il’,

li,

un
tu.’... H’Ï ï

b Mi ’

1.7i ,g. r[hl
le

ê

4.02. HISTOIRE
,, c’elt d’un pere qui vous aimoit avec pafiion, qui vous

,, avoit comblé de bien-faits, qui avoit partagé avec
,, vous lori autorité, quivous avoit declaré lonluccell
,, leur , qui vous fanoit jouir des à prelent du plaifir de
,, regner , &qui vous avoit alluré la couronne par [on
,, teltament. Mais une bonté fi excellive n’a pû faire
,, d’imprefiion lut un aulfi méchant elprit que le vôtre.

,, Au lieu de confiderer voûte bienfaiteur , vous n’avez
,, confideré que vous-incline: Voûte paffion deme-
,, lutée de dominer n’a pû fouffrir d’avoir pour com-

,, pagnon voûte propre pere a qui vous Cites redevable
,, de tant de graces 5 &t en mefine temps que vosflparo-
,, les témoignoient une ardeur fi violente pour la con-

l’ervation,’ toutes vos actions ne tendoient qu’à [à rui-

ne. Vous ne vous clics pas contenté d’efire méchant :

vous avez travaillé a rendre voûte mere aufii mé-
chante que vous , en la rendant complice de voûte
crime : Vous avez aigri l’elprit de vos fieres; 8: vous
avez eu l’inlolenced’outrager voûte pere enl’appel-

,, lantnnebefte, vous dont le cœur cit plus rempli de
,, venin que. n’en ont les plus venimeux de tous les fer-
» pens, &qui vous en elles fervi contre vos plus pro-
» ches à qui vous citiez fi obligé: &vous enfin qui au
,, lieu d’a Hier vol’tre pere dans a vieillelle , ne vous
,, el’tes pas contenté de voûte feule malice pour luyfai-

,, te lentir les efi’ets de voûte haine; mais vous dies
,, fait accompagner de gardes 86 avez gagné autant de
,, pçrfonnes que vous avez pû , afin de joindre leurs ar-
,, tifices aux voflres pour l’accabler. Maintenanta re’s
,, tant de dépofitions de perfonnes tant libres qu’ei’cla-

,, ves à qui vous avez efié caufe que l’on a donné la que-

,, flion ; après des conviéhons fi claires de voûte cri-
,, me, vous ofez defavoüer la verite’; 8: il ne vous fuffit
,, as d’avoir renoncé aux fentimens les plus tendres de
,, l’a nature en vous efi’orçant d’of’cer la vie à voûte pro-

» pre pere , vous voulez auffi renverfer les loix établies
,, contre vousôcvos lemblables, pour furprendrel’é-
» quité de Varus 86 pour abolir tout ce u’il y a de
,, juliice dans le monde. Vous dites que lon ne doit
,, pas confiderer des depolitions extorquées par des
,, tourmens qui ont Cauve’ la vie à voûte pere: 8: vous

,, pretendez en incline temps que l’on doit croire ce
,, que vous direz en bruitant la queflion. Mais, Sei-
,, gneur, ajoûta Nicolas en adreflant alors a parole à
,5 Varus: ne delivrerez-vous pas nol’tre Roy des dete-
,, fiables entreprifes faites contre luy par res plus pro-
,, ches 2 N’envoyerez-vous pas au fupplice cette cruelle
,, befle, qui après s’eflre fervi d’une fauli’e apparence
,, d’affeé’tion envers ion pere pour perdre fes freres , n’a

,, rien oublié pour talcher de le perdre luy-mefine afin
,, de regner tout feul? Vous (gavez que le parricide ne
,, doit pas dire confidere’ comme un crime particulier ,
u mais comme un crime public , parce que c’eit un ou-
, nage fait a la nature 8c qui attaque le principe de la

u vie. Vous (cavez qu’en cette rencontre la feule peu-
à, (et: mente d’efire punie comme l’effet 5 &qu’on ne

u peut manquer à la punir fans pecher contre cette
fi meimC nature qui cit la mere commune de tous les
n hommes.

Nicolas rapporta enfilite diverles chofes que la
mere d’Antipater , poull’e’e du plaifir que les femmes

prennent à parler , n’avoir pû s’empefcher de dire,
içavoir qu’e le avoit conlulte’ les devinsScofi’ert des

,9
’)

5)

,)
3)

3)

)

D a s J u 1 F 5.
croira rima”

lacrifices pour apprendre ce qui amv filcvinquc
Il n’oublia pas aulii les defordres tant poll1 a amille
pour les femmes caniez par Antipater dansde dc P011.
de l’heroras , &allegua le grand 110ml?!C l ms
tions faites contre luy , les unes volontaircsâz quem

exprimées a la queflion par les tomme"; que aux
pouvoit dire eltre les plus certalncî: Par itaut
que la crainte qu’ils avoient d’AnÜPaœr u , am

paravant à taire ce qu’ils (çav01ent court?t y -

que le changement de (a fortune donnox gr ment
tout le monde de l’accufer , diloitînt a Ors oit

ce que leur haine pour luy ne la" l’arme”

cacher. t , lesMais rien n’accabloit tant Annpaœï (la;
ches de la conicience, qui luy reprelentou r6 «Hg

lement (es horribles delÎeins conîïc (on Pc’fiCÊS) 1’
de les freres répandu par [es deteliab es au! a

trouble qu’il avoit excité dans tonte a œil r1 n’avolÉ

Car on avoit des long-temps remarque bien
jamais de haines qui fuirent jui’tes, 11X (àulcrtglc
fuirent fidelleszmais que l’intereIÎF 0.1i a V 085,1?

de a conduite. Ainli plus 0n 31m0” ’ifirzoflqül
jufiice , lus on l’avoir en horreur â 5&3” 1&1le
y eut de a (cureté on commença à en? CO’ MI
à dire à l’envi tout le mal qu’il aVQIt En: mai s 51’

connoillance. Plufieurs l’accuffî’fîut , C , ce

mes: 35 il y avoit finet de les crorrC Venu Prairial!
qu’il ne paroifloit point que CC fa 1. cafiàrieflœ’

Roy , ny que la crainte du peril lès 0l? lg icnquiï’
cher. Il lembloit au contraire qu’ilsnefifïoim W

à parler de la forte que parce qu’ils dm faman
chanceté, 8: qu’ils ne defiroient [335 W? de 0M
afl’urer la vie d’Herode, que p0lu wifi » ’

fous la domination d’un a 1 mac
qu’Antipater. Mais ce n’efioif P33. (quen
que l’on interrogeoit qui padou?"t 3’." ’ 136,1: dis

beaucoup qui depoloient V°l°"”’rç’ficicuïg hg

luy ; 8: quoy qu’il ful’t l’un des phis 3m - la bouc

plus efi’rontez hommes , il n’oiort ou t M

ont ré onclre. . "IlP Alori’ Varus prit la parole, 85 luxdfl’ql’àfie iw’;

noir toute liberté de parler s’il 3V°1t qu: au Pa” .
alleguer pour l’a defence, &que 16,132: [la
luy ne defiroient rien tant (111011qu li c à;
nocent. Antipater au lieu de AïéPondËC’re confia

(age contre terre cri-priantDicudc aêrbicail en,
par quelque ligne [on innOCCHCÊ, & ce» en en ’ont
eloigné d’avoir jamais eu la penlee de r1 www ai,

dre contre (on pere. C’elt ainfi que ’6’ t danâ’lc’

accoûtumé d’agir. Quand ils 3’611 . age”fançf0f°”’1’;

mes ils s’abandonnent à leurspar lofnËO ’
nir qu’il y a un Dieu: Et alors qu 115 c

peril d’eflre punis ils l’invoqLICflË’ a? " 5,
moin qu’ils (ont innocens, 85

donnent entierementà fav010nœ’ zou a
va a Antipater. Il agilToit allpnïflvarir . MOI? a il
les comme s’il n’y avoit poilîtflc 1 me A
[à Vit PrePt de recevoir le chai’tlmcnt, ’ul’ 9’630!r

ofoit dire que Dieu l’avoir confCïvÎ’ c æpqzoii

foin de (on pere. Varus voyanE qu ’ilconf’n a?
rien aux queliions qu’il luy fanon 55 l n
feulement à invoquer Dieu a com
portafi le poifon dont il efioit Par c

l1
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d’unir: 1’I * 3 ’ -mlflàmlîmUVCIlaiorce. On lapporta: 86 1l le fit
yl un tomme condamnéàla mort, qui ne l’eut
Lqphumfl
l’anunblz l’nîqll’ilrenditl’elprit. Il [épata enfiiite

ou il mi? 3 en retourna le lendemain à Antioche
r X ou 011 lejour ordinaire, parce que c’el’toit la
Xi .. .

ilouln ) Q . . , , .en. Mixers de byrre avoient accoutume de tenir
Nour.
Haï

0d . r J I . , npriiOn je e fil à liieirre-mehne mettre Antipater en
in: ””S(luC l’on icelui quelle teiolution il avoit

LQVCC r,t
Ît’lltquiil nclëllîilhlïioii finet: mais la .pluipart creu-

JVis. Il écriviîlqoît .rlen dans cette affaire que par fou

tiy demicm (nique a Augui’te, 56 chargea ceux qui

’vcvgixdcs enter les lettres de lrnformer de
rue temps on iules commis par ion fils: En cente-

, r’vomiEm lnft’rcepta une lettre qu Antrphrlus
’ôrîynbw pilum Antipater. Herode la fit ouvrir,

” une .,’,”.,ws mêlmes paroles. Je vous ay envoyé
k il Àcme’qui m’importe de la vie , puis que

1’013 ne min point que li cela efloit (cep m’atti-

(S. ne il eiiiqrtelle de deux tres-puillantesfaÎ
. 1: nous a donner ordre que l’aflËure teuf-

d 61:0le ayant leu cette lettre fit chercher celle
ferment ÂÎXIOËU anars on ne la puttrouver, être
am)r , ’ ntiplulus ioûrenoit n’en avoir pomt

me l’o surie que celle que l’on avoitveue’. Com-

apperce t ou dans cette peine un des amis du Roy
(Qui, Milne Couture dans la camilole de ce fervi-

tre, a ou que l on pourroit bien y avorr caché la
, : con168mm ne le trompa pas: on l’y trou-

” a ’ri ÎPOIIOit ces mots. Acmé a Antipater:
RVCZdef , Gy verre pere en la maniere que vous

CÎ.,& ay mis dans le paquet lacopie d’une
e mies RVOIIICRZÉ écrite a lixtiperatrice ma

. u 0 "alorpe. Je fuis afluree qu il ne laura
f "entre 91°; (1U il la punira comme coupable d’a-
aulier en’m’ fi," in vie. La iiibfiarice de cette lettre

Par Altipîtaiïïlbueicnà Salomé avoit elié fabriquée

anion inti: mais 1l s’elioit remis a Acmé d’expri-

h mâtin a 6m15)? ÂVCC (lantaniere ordinaire d ecrlre.

nies Paroles ( cure allerode elle contenoit ces
W1. a 0111(- q 151 yanr, b1re,trouve.une lettre écrite
é dine a la luperatrice ana maxflrelle , atla-
Pûuiet Sillmgu” hGIt de taire en forte qu elle puifl’e

)3) A p . I . q . . Ia) étain: (1m 4 L [ont que je luis obligee de pren-
fl’o S 1Lgarde voûte lervice m’a fait la copier ,

Kny H .. ,. .r a (’Yu- Vous me ferez Sil vous plaili la
a puis qu’ily va de ma vie. Voila

a . a q CHIC. Mais ce qu’Acmé écrivoita
ËÎOM’Ok (îlÎ’ÏÎÎUVI’pit toute la fourbe , parce qu’il

Out Perdêeâ 111 avoit rien faitque par foriordre
W0. 11mm] C diane. Cette Aune qui el’tortjui-
Heu Vendu ch on au lerv1ce de llmperarrice ,
auO’Pfile connutcrcmenr a Antipater ioulenttennie.
pasïï’ju (luths à Par la que’lamechancete de [on fils

d’anQVOi entrïlntelqexces,’ que ne [a contentant

(mon V 23298 (ut la Vie de fourpr0pre pere,
(«Su rempli t aire perdre a Salome la tante , 86
dal 01e, il av Qui? la famille de confulion 8e de
r 151; Cent O’Hmdme porte la corruption jufques

ble ydoîlmr’llqguiie. Tant de crimes joints en-
crent une telle horreur que peu s’en

li mourir a l’heure-menue. Salo-
lii’ :ql’il

Ql ne e
clignoit Ï h. . . . . ,à L mon en le frapant le leur, quelle

CHAPITREVÏII.

doute de ce qu’il avoit olé violer des loix

devoient dire inviolables , 8c fouler aux pieds les
anciennes ordonnances pour en établir de nouvel.
les. Et ces doc’teurs en parlant ainfi ne diloient rien

403
elioirprefie de foulitir la mort s’il (e trouVoit qu’elle
luy euPt manqué de fidélité. Hérode le fit amener

Antipaterôcluy commanda de dire 1ans crainte s’il
avoit quelque choie à alleguer pour la delence. A
quoy ne répondant rien il luy dit de déclarer au
moins qui citoient (es complices. Il nommaAntL
philus, &nul autre. Il vint alors en la peinée d’He-
rode de l’envoyer àRome pour eftre jugé par Ana
gui’re: mais il craignit que les amis d’Antiparer ne
le iàuvalÏent en chemin. Ainli il le renVoya en pria
ion lié comme il l’eiioit, &écrivitàAugul’te pour

l’informer de (on crime , avec charge a les Ambaiia-
deurs de luy faire entendre comme il avoit gagné
Acmé , de de luy faire voir la copie des lettres qu’elle
avort écrites.

CHAPI "PRÉ V111.
On arrache 1m Aigle d’or qu’lÏerad’e avoit con acre”

fitr le portail du Temple. 5871876 cljaflimcïzt qu’il
enfilât. Horrièle mamelu: de ce Prince, 55 67mn]; gr-
dre: qu’jldonne a Salama’fizfœw ce; afin "74,7,

P Endant que les Amballadeurs d’Herode Cfloiem
en chemin pour aller a Rome avec les ordres

dont il les avoit chargez il tomba malade, fit [on
teflament , Je nomma pour [on lucceileur au royau-
me Antipas le plus jeune de [es fils, parce qu’Anti-
pater l’avoir irrité par les calomnies contre Arche-
laus de contre Philippes. Il légua mille talens à Au.
gufie , de cinq cens talens a l’Imperatrice Elfemme ,
à lès enfans, a [es amis, &al’es affranchis. llparta-

gea le relie de (on argent, (es terres, Scies revenus
entre (es fils 8c (es etits-fils, 8: enrichit Salomé (à
fœur en reconnoil ance de ce qu’elle luy avoit toû-
jours conftamment témoigné de l’amitié. Comme
il dei’eiperoit de guérir de cette maladie a caul’e qu’il

avoir prés de foixante 85 dix ans , il devint fi chagrin
8: li colere qu’il ne pouvoit le louffiir luy-menue.
L’opinionqu’il avoit que (et; liletS le mépriiorent
8c le réjoüilloienr de les malheurs en efioit la puna
cipale caul”; Ce une fedition excitée par des perlon-
nes qui citoient en grand credit parmy le peuple le
confirma encore dans cette creance. Ce qui arriva
en cette forte.

fadas fils de Sariphée , & ÀIpïtri’az’aA fils de Marga-

lothe el’toient extremement aimez du peuple, parce
qu’outre qu’ils ei’toient les plus éloquens des J une 8.:

les plus fèavans dans l’intelligence de leurs loix , ils
infiruiioienr la jeunelleôcn’oublrorent rien pourla
porter a embrafler la vertu. Lors-que ces deux hom-
mes eurent ap )l’iS que la maladie du Roy citoit in-

curable , ils exliorterent ces jeunes gens qui les reve-a
roient comme leurs mailjrCf, à détruire les ouvra-
ges qu’il avoit faits au meprrs des coûrumcs ds leurs
anceflres; lCllÇ’I’CPIîCfCÜÏÊI’CnÎ que rien ne leur pou-

voit dire plus glorleux que de le déclarer les deleu-
lèurs de leur religion , 8e que tant de malheurs dont
la famille d’HCïOdC CÎÏOit affligée venoient fins

qui luyr

L14 ri(Il! 14:8
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404 HISTOIREqu’ils n’eulI’enr veritablement dans le cœur. Entre

ces ouvrages prolanesd’lierode il avoit i’air mettre
8-: coulacrer lur le portail du’l’emple un Aigle d’or
d’une grandeur extraordinaire e’Y d’un n’es-grand

prix , quoy que nos loix del’endent exprell’ement de

faire aucunes figures d’animaux. Ainfi ces deux
hommes li zelez pour l’obletvation de la dilcipline
de nos peres exciterent leurs dil’ciples a renverler cet

,, aigle: leur dirent; qu’encore que l’enrreprile fuit
a, perilleule ils ne devoient pas s’y porter avec moins

d’ardeur, puis qu’une mort honorable le doit pre-
l’ercr à la vie quelque douce qu’elle loir, lors qu’il

s’agit de maintenir les loix de (on pa’is&d’acque-

rit une réputation immortelle z Qte les laches m eu-
n rent comme les genereux; 86qu’ainh la morrefiant
a, inévitableatous les hommes , ceux qui finill’ent leur

vie par de grandes actions ont la Coul’olation de
J lailler a leur polierité une gloire qui dure toujours:

Ces paroles animerent de telle lotte ces jeunes gens
que le bruit s’ellanr répandu en ce mellite temps que

le Roy elloit mort, ils monterent en plein midy au
lieu ou efroit cet aigle , l’arracherent , le jetterent par

, terre, 8: le mirent en pieces à coups de hachesala
verte d’une grande multitude de peuple qui eIIoit ai-
Iemblé dans le Temple. Celuy qui commandoit les
troupes du Roy n’en eut pas plûtoit avis, que crai-
girant que ce ne (nil: le commencement d’une grande

coulpiration il y courut avec un allez grand nombre
de gens de guerre: 86comme il n’y trouva qu’une
troupe confine qui s’elIoit tumultuairement airent-
blée , il la diHipa 1ans peine. Environ quarante de ces
jeunes gens furent les leuls qui oferent refifier. Il les
prit 86 les amena au Roy avecjudas 86 Matthias qui
creurent qu’il leur feroit honteux de s’enfuir. Héro-

de leur ayant demandé qui les avoit fait li hardis que
d’arracher ainfi une figure qui avoit el’té coniàcrée,

,, ils luy répondirent E Il y a long-temps que nous
,, avions pris cette relolution, nous n’aurions pû
,, 1ans manquer de cœur ne l’avoir pas executée. Nous
,, avons vengé l’outrage fait a Dieu, 8: maintenu l’hon-

,, neur de la loy dont nous lommes les dil’ciples. Trou-
,, vez-vous étrange que l’ayant recette. des mains de
,, Mo’ile a qui Dieu luy-meline l’avoir donnée , nous la

a, prefi’rions a vos ordonnances P ce croyez-vous que
,, nous apprehendions que vous nous talliez fouH’rir
,, une mort, qui au lieu d’el’tre le chaflimenr d’un cri-

,, me, lei-a la recompence de noi’tre vertu&denofire
,, Pieté? Ils prouoncerent ces paroles avec tant d’allu-

» r rance qu’on ne pût douter que leur cœur ne s’accor-
dal’t avec leur bouche , 8: qu’ils n’auroient pas moins
de confiance a l’ourl’rir qn’ils avoient eu de hardielle

aentreprendre. Hérode les envoya enchaînezaje-
richo , y fit allembler les principaux des Juifs , 86 s’y
fit porter en liriereà caille de la lbiblelle. Il leur re-
preIenta les travaux qu’il avoit endurez pour le bien

,, public: Qu’il avoit pour la gloirq de Dieu rebalii
,, enticrümînî le Temple avec une extrême dëPCflCC a

,, ce un 165 Rois Afinonéens tous enlemble n’avoient
,, pû fairedurantvingt-cinq ans qu’ils avoient regné;
,, qu’il l’avoir orné de. riches dons qu’il yavoit con-

,, laciez: Qu’il avoit eiperé qu’on luy en l’cauroitgré

,, menue aprés la mort, &qu’on rendroir’ de l’hon-

neur a la memoire. Mais que par un attentat horri-
)!’

3)

3)

3)

3)

DESJUIFS. mW
ble, au lieu de la reconnoillance qll’ilfleà’oïl” ire il

dre, on n’avoir point craint durant la vie .(Îmy ,i . a

un fi grand outrage que d’aller en P 6’” l r avoit 8
veu’e de tout le peuple arracher une Cllî) gifle? a

contacrée a Dieu , qui avoit elle 611CC a 4
oriencé que luy.

. , la Cllœnd”Les prmcrpaux de lalI’emble ayant lans la (11’

. -. c tRoy parler de la forte, 86cra1gnant clu ï picolerez p
rent où il elioit il ne déchargeall: iul Êu’ , x Aul’

COIIIÜ m’a. me. i’

ne cette a .’O” n il ”

l’adOUCIIÇn’an.

a C c111315 r
a: ’ L”

luy dirent qu’ils n’avaient rien
s’eiloit pallé, & qu’ils croyoient q

riroit d’elire chaînée. Ces paroles

ne s’emporta point contre les autres;
tenta d’oi’ter la grande lacrificatül’c a douma ,

croyoit avoir etipart’a ce conicil a & a iaS exerça”
Un ion beau-fiera Durant que CC, Mat i dont?"
la grande lacrificature ayant longs la "ucompagïllf’
devoir celebret un jeûne qu’il filateur” c ardelfll’

de la femme , 86 qu’ainli il n’CÏÏOlt Pas çpfioit [ba ’

te le divin lervice, Jolèph fils (l’ElllqlllÈ à l.

rent fut commis pour celebreË CC 1,0"” arnc’ ce

luy. Herode aprés avoir ainll Clic la c u 05W”
Grand Sacrificateur fit brûler tout Vifs Ce’ ’iIiavolc’”

thias auteur de la [édition , 86 tous ceux (lm

eilé pris avec luy ; 86il arriva en cette lm

une écli le de lune. . cifl
Dieup voulant faire foufl’riràHewdf’éi Pr une

[on impieté, la maladie augmenta. t0") 5h05”
chaleur lente qui ne paroilIoit 901m Î’u ’ fi
brûloir86le dévoroit au dedans: Il 1H z
violente que rien ne lufiiloit pour létal mec I
reliins elioienr pleins d’ulceres : de Idole” . les P””’
lu)I fanoient fouII’n’r d’horribles doulc””s’ clam?”

citoient enfiez86 livides: les aililë c il 1’
moins: les parties du corps que 10”. ca e l’on?
plus de loin elioient fi corrompi’es i’ou
voyoit fortir des vers : fes nerfs Êfioœl”, n bille”
il ne reipiroit qu’avec grande pâme? ,3 Pr , de
eliou fi mauvaile que l’on ne pouvolt S [:1116wa
luy. Tous ceux qui confideroient avecx . ce lfi’

Pietél’efiar où le trouvoit ce malheu’cu ’menîl

mentoient d’accord que c’efioit Un c’i’ delcslfl”

ble de Dieu pour le punir de (à amuï” zip qu’il ,

pictez. Mais quoy que performe (16)ng as de MF;
échaper de cette maladie, il ne billon Pflcz, 35511x

rer. Il fit venir des medecins dC tous fion auIl 6’135
alla bar leur conièil au delà du Cura” . I
chaudes de Calliroé qui fe vont rendfCCnti
plein de bithume , 86 11ef011tp35fw’c’.” al and)!

nales, mais agteablesà boire. 011km” el’ol1 *
ve pleine d’huile : 86 il s’en tIOUVïl (1m31 q

qu’il alloit rendre l’efprir. Les cris 55 Ê

domefiiques le firent revenir 2111175 n
que fou mal eftoit incurable. Il Comma
huer à tous Tes foldats cinquante ms ,
fit de grands dons a leurs chefs 86,3 P5 3’

reporter à jericho , ou la cumule 5 ing’ us
de telle lotte qu’elle luy fit COHCCVO,’ ’ Cl: (1’011

dellein qui (oit jamais entré dans lcfplin .

me. Il ordonna par un édit à IOUSIIC” 5’ la vie 1

. . I q . - 15 C V61,juifs de le rendre a Jéricho, fur pi" f [en en
qui y manqueroient: ce lors qu Ils gus s: pépins
les fit enfermer dans l’hypodromc ’

a, Pl

a) de

si [a

a) ne
a (la

n Ex

a ne
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x . Av’ ’ .-.’ r ”
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L i v a. E XVII.S’ils t

nir È’IÊËFL’llDlCS ou innocens. Il fit enluite ve-

a) ml 1ouflsràittlll (Ë Alexas ion inary , leur dit:
si ’ n c [hic efiâlitde douleurs qu’il voyoit bien que

n pl I mis [UlïjljJroche , &qu il ne s en pouvou
i, iiiiiiieàtoi.1sl;i;”c(lioit un tribut qu une loy com-

a ure ais L un lollïlllCS l obligeoit de payer a laina-
tu (111m) ne pouvoit fournir Ll-Cl’tL’C prive

a public: ’31 r 911 doit rendre aux Reis par un deuil

ailes Juifs luli lçavoit neanmoins que la haine que
i gaulé âkêrtment CllLÎltâil grande qu 1lS n au-

” isqunmdm insinuer a le rejoint de la mort,
mais: le tanker tÊutiant liiV1C1lS n avoient pas craint
a) tendoit (l’ 1’ Élohim luy 86 de l’outrager: QI’llpat-

))ll(’S auffi roaqlLChOIlkvX’ du devon de deux perlon-

» (la lui] à; hics qu llS. luy relioient, de le lonlager
ameutant c’.” dCplailir: QI’ils le pouvoient en

menines ) 88W Il leur diroit, &rendreainii les fit-
Ilîndrcs lulls litagnifiques 6k plus agreables à les
’llillnais q, L CCllC’S d’aucun autre Roy ne l’avoient

” l0n r C ’ Filme qu’il n’y auroit perlonne dans tout
a talilrsi’mn’C qui ne répandil’t des larmes tres-veri-

I’Ëcdetjèigllî C? qu’ils avoient a faire pour execurer

”lcll)tit il L ou a qu’aiilIi-toli qu’il auroit rendu
’°° CnË environner l’liypodrome par lese

l1 - .” Co g me 1ans leur rien dire de Ci mort, 86de
mmand

CHAPITRE 1X. 405
tous ceux qui y citoient enfermez: Que s’ils execua il
toient cet ordre il leur auroit une double obligation : ce
l’une d’avoir l’arisiait a la priere : l’autre d’avoir in

Î rendu le deuil de les obleques plus celebre que nul (t
a autre ne l’avoir jamais ellé. Ce cruel Prince ..ccom- r5
i pagna ces paroles de les larmes; les conjura par l’ail
i l’eCtion qu’ils avoient poiii luy86 par ros: et qu’il y

gavoit déplus l’aint, dene pas louiirirqnel’aimant

lquali de tendre ce dernier honneur a iiLI’iICIIIQUIIÇZ

86 ils luy promirent de luivre ponctuellement les on

ldres. .l Que fi quelqu’un vouloit exculer Irlerode des
lcruautez qu’il a exercées contre les perlonnes qui
(luy eiloient les plus proches lut ce qu’il ries y (Éloi?
lporté que pour alliirer laviez cette derniere aCtion
me l’obligeroit-elle pas d’avouer qu’il ne s’elt jamais

veu une fi épouvantable inhumanité que lalienne,
de vouloir lors qu’il citoit prei’t d’abandonner la vie ,

qu’il n’y cuit point de famille ou quelqu’un des prin-

cipaux nelouilrifitla mort par (on ordre, afin que le
royaume le trouvait en incline temps tout endeiiil,
[ans pardonner a ceux incline qui ne lavoient point
oflencéëk dont il n’avoir aucun finet de le plaindre;
au lieu que pour peu que l’on ait de bonréon par-
donne a les ennemis lors que l’on le trouve réduit en

et de la part de tuer à coups de fléches l ce! ellar.

hw e H A P I T E IX’

sa R.701:

ïlfèn’lPflfc’r. Lesdoulen’rs d’Hcrodô l’aÏ’m’

,. on
leur]? c e

en garde pour le mettre 6115126115 Honda [pour
[cm l’envoya tuer.

6’ 76 l l . I 1 ) )4’ "’0’ a Herode de dfiofl’r comme 210011- A UIIi-tofi aptes qu Herode eut donné ces cruels 74e.
ordres a fit fœur 86311611 beau-frete il apprit par

Weimar. whig!) 1’ un de fia potin-fil: des lettres de les AmballadeursaRome qu’AugulIe
a - Le omit court oyait! (flair mort. An- aVOir fait mourir Acmé pour s’efire lailIé gaoner par
fihe en

à
vain de corrompre ce!!!) gai l’avoir Antipater , 86 qu’il le remettoit entieremenr à luy de

punir

’ i v Ni. «i H t a
’ ’ i il . ’l l iq u lai’ li) il ’l l ’l lJ Â p. l l iI l In A 1i li’ l. .l, a ’ l
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l" au"

mi *r;;« i . .-. V 4;..06 HISTOIRE DESJUIFS-; * ’ W ’ unnr comme 1l voudroit ce perfide fils , foit en ’ les enfans, mais comme les ennemis,l
1

I

il les a punis 1

Ë’HWYïUlïCH CXîl; liât en le condamnantala mort. &S’eli ventre d’eux. "510,
J a i 55:8 nouvelles le réjouirent : mais les douleurs Avantqîle la nouvellcde fiamort fulifceuc Ém-

ÏJ ’ ’ l’gî)’;1!1î Kiwis 8c le trouvant prellë d’une ardente 111e&AlexnsmiL-cnt en liberté toutes Ccsl’c’m’

laim il demanda une pomme &un couteau: car il nes de condition qui citoient renferméfs Clans] d’il
avoit accouliunie de peler luy-incline ce fruitôe de podrome, &dirent qu’ils le biloient pflï1°r°rc
le e: friper par morceaux pour le manger. Mais com- Roy : en quoy ils oblioerent extrememcflt "Pan,
me Il rouloit fe tuer avec ce couteau il regarda de nation: Et lors que la zmon d’HerO C Cantal)! . (

l a li, p; i tous ColiCz , 8e eut execute ion deflein li Mandé due ils firent allembler dans l’amphithcatrc c l
. 3 à H ; ion neveu ne s’en (un apperceu, &neluy cuir rete- richo tous les gens de Guerre pour leur ren me r

l À li. nu le bras en jettant un lbrtgrand cri. Tout le pa- lettre que ce prince la; avoit écrite, fut ici: p
î l p lais fut alors rempli unelecondeloisd’etonnement publiquement: &elleportoit: u’il les reniai [et

i I: a &r de trouble dans la creance que le Roy d’un: de l’affection &de la fidelité qu’ils luypavorîïhus
ni mort. Le bruit s’en répandit par tout, de alla julÂ moignéc, 35165 [nioit de les continue-ra r6
’ ques à Amil’aœr’ Il y 31001111 ïïilc’mcm (0)1 , de ne [on ls qu’il avoit nommé ion iùccellcur 3P r0’liîut

. r a a, conceut pas feulement l’elperance d’elite delivre de me. Ptolemc’c à qui il avoit confié on ’ il
p i priion : il creut incline certainement qu’il rogne- auliiionœflamcm’ qui Pond: exprdfémûlîâ i Q
’ p; MU l FOR ;. ëfll n); eut rien quil ne proinili a celuy qui ne pourroit avoir lieu qu’après qu’ÔuSU füvclc

I , N i p avortai garde pour le mettre en liberté. Mais bien confirme. Auliitofl on commençaacrlCL S leur;
l 10m de lePOUVOtr gagna» CCC homme alla wifi-roll: Roy Arcllelaus: 8C les ficus (l6 guerre” au) timidité

l

t .

* ’ I n ’ f l Ï l en avïult 1.6 ROY’ Sllïquo)’ HCYOdC qui avoit deja Chefs promirent de le’l’ervir avec lame in? haire
v . . z p, p ,. .9 tant d averlion pour Antipater s’écria , le frapa la qu’ils avoient [cm le Roy bupçæ, ce uy 0 l.

i, p [ , (il ; p j . t (Clic: &qnoy que li foible qu’il n’en pouvoit plus rent un heureux renne, erbes 7’"
! , w l du p I . ’ î le leva lurJÎon coude, 8e commanda à l’un de les Ce Prince penlâ’ enfaîte à faire faire de "flou.

i t. ’ il l le r l. y êîïlïïli’S il:lallertueràl’inliant, &que l’on enterrafl funerailles au Roy (on pere,&voulut me 11162563ng
l i 1 i ’1’.” C013 14mg CC’ïC’mOHÎC dans le clml’teau d’Hirca- veràcette ceremonie. Le corps vefiuîl tu” lnnaifl ” Ç

” l’api,” I le , 1mm une couronne d’or furlatefieJSC un ÉePÊrc” l ien?
g : . ’ "l 4’34 l” fi ’15 . elioit porté dans une litiere d’or enrlc le rampa? sa!
ç î, p l; p " ’ C H A P I T R E X Îles dcgmnd prix. Les filsdumortôlksl’sadcgucrfc de
l ” - s’ 1 i . ’ i Î ’ ’ ches fuivorent la lltiere .; ocrons les gï’. S. LCÎ al1à ’ ; i . ’ - ’ l ” Herode change fan tofiammt 65’ declare Archelaw mûrChment aptes eux dilhngucz prÏ 1 choicntlc’ Po:, ni p f; ’l . i fanfizcccflêzzr. Il 79mm cinqjom allurés Antipater, Thraces,les Allemans,&les Gaulorsmâlr col 1mn» r0d
l. a , V 3 * 4 p æ f l ’ i Superbesfizncmillesfmmpar Archclnmzz Herodc, premiers; &les autresles filivoient’tous r ’ollï ma;
’ ’ :Ï i Grandes acclamations du pezplep en favmr d’ 14,.- dez parleurs Chefs: &armez comme 90 Sand? c011

l l ’l "M ’ y il t a clîelflm. l de combat. Cinq cens officiers (bine qlEn Cône au
Æ Ï i . ’ , .1 a ’ . V . flint Roy portoient des parfilmsës’fcm’o’ torii; "Il;.5, I . I? A la a , 741. Eiode changea enflure [on reliament. Car au l pompe li magnifique. Ils marcherent en C 311cm! leur

. 1’ a ï ’ l ; " r lieuquc par le precedent 1l avoit nommé Anti- durant huit Raides depuis ’ ericho ju ques au u’il l’a’ 8R1!
I a ” l v- p l I . pas pour ion luccellcur au royaume , ille contenta d’Herodion où l’on enterra ce Prince ai lq H, mis
f î Î ’ 7 j par celuy-cy de l’établir Tertarque de la Galilée 8c voit ordonné. ’ munie l lei]

Î » ’. a I ’ ï t ’ . dela Peree: donna le royaumeàArchelaus: àPhi- Après que ce nouveau Roy eut,fclon 1350i! mm avgi’
l .. . i r 1 lippes lonfrerela Traconite , la Gaulanite, Bila Ba- de nolire nation , celebréle deiiilde fourme] crioit lion
3* ’ " v . l I ( a I chance qu riperigea en Terrarchie: & à Salomé E1 fePcin au Peuple, 86 monta au Temp C; fille Ë” me!
’ l b; Ï, 103.1" Jëmnmg A105 ’86 Pliafaelite avec cinquante Vive le Roy par tout ou il palloit: &QPÏcs-l’mafion’ Conf
’ ”’ Ï i ’ ” mln’Îl’lcœs d argentmo’nnoyé Il fit QUŒdC grands ains fur un trône d’or tout retentit dada 116W jette. (p i. au g v’ , à , legs a tous fes autres. parens tant en argent qu’en re- &de vœux pourla proipcritédcfbn agnat "a leur ) d(

. venus annuels : donna a .Augulie outre fa vailÏelle cent avec beaucouP de bonté , témmgffcâiofl lipal(
d’or dargent quantité de meubles precieux , [cavoit gré de n’avoir rien diminué c leur?l quai? :qu’i.
dix millions de preces dargent monnoyé; &cinq p’our luy par le fouwnir de [a dureté me? [a quil ’l’eng
millions de femblables pieces a l’Impcratrice 86 à le Roy (on pere les avoit traitez : les al finance: ails le
quelques-uns de les amis. Il ne furvelquit Antipater leur donneroit des marques de la racorni;1 0m de l’un
fifi? fini-3.: 8c mourut trente-quatrenans après leur dit Îlu’il Il; Pœndmit Point ancien; hardi: h

c 1a e ntigone tu Royaume, 86 trente-lem Roy lu ques a ce qu’Augufic ma con dam a, l1"

J. t . f g ,, g x . - L . l ’63ans aptes avon clic declare a Rome Roy LlCSJllliS. ment de ion pere, &qu’il av01t r6 ufc (a W115! ,,Ëalx]

.
til ne 31’” l’OîmVCÜdCI’ïinCC Plus COlCIC, plus 1n- me raifon de recevoir le diadème (1UC [ou Ofi 4’” il l i

Nm , plus cruel, &plus favorilë de la fortune. Car luy avoit offert à Jericho, Mais qtl’flïlmfâir [611": filtra
0&1!qu 116 dans une condition privée il s’el’t élevéiur l’auroit receu de la main d’Aurruliô C1111. malmenace i, mil

16 U011?) a lurmonte’ des PCïilS flans nombre, 8c a pouvoir de le lu donner il la]; ferol Élïflew nllrndp
vefcn fort long-temps. Quant à fes afilirïtions do- par fes aéiions qu’ils avoient raiibn et: n’ilsneiîi I sans

fîïClËIqUUS, quoy (INC les entrepriles de les fils contre s’elïorceroit de les rendre plus heureux flmcCË’ fille!

ml’ l HUM [Clltlll trcsmalheureux felon mon lexis, il voient «ne fous le revue de [on paf. Cf; 165?; dm
a melme elle heureux en cela lelon le jugement qu’il l la coûtume du Peuplz de (à FaimL encline 3944:6; eut

3 collen ;)::î’[t.)lt, parce quene les confiderant plus comme ces lors de leur avenement à l
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LIVREXVII.CHAPITREXÏ. 4er,?
1 CUÏÏÎŒPglellinceriie, cedil’coursd’Archelaus rie, parce que la pailionqui leur avoiti’airpherdrele

[illavomblçlçuytul-üioublçrlcursnc- relpeet pour leurs lnperreurs leur [1)erluadoir, que
y Ils y ajouterait incline de grandes c’elioit une choie iniupportablr’: dcne pouvoir, melÏ

75”” 86 ])1’irent la. Elsa-[é de luv demander di- me après la mort d’Herode, obtenir lavengeance

les uns LllllïillililCIllelCS[l’ibutSZ les que demandoit le faire; de leurs amis qu’il. avoitli
[me myoîzlfgr pluheurs prrloinners que le Roy cruellement repandqus ne connonloient point d au-

(imams p a un mettre en prrlon 8c dont quel tre ytiliice que ce quipouvortleur donner cette rond
(mont oientdepuislong-temps 5 &le autres lolatron ; &le dehr de la reee’vorrne leur PCIniCïÉOIIZ

9 l’c’aêïï’s Cr des impolitions miles lur les pas d’envilagerle periloùrlssengageoient. Ainhauuntel

Î liïlïd1 i . . . . , , - . , . s ,7 y .nir dam fifi LU Prince qui ne penlortqu usalier- lieu d dire touchez des tallons qu on leur reprelenr-
r i À

"5C be

qu

www f Linnrnation naillante creut ne leur de- toit de la part du Roy,& d’elire retenus par le impact
C lClit-VeZilfi du ï & âpres que leslacriliceslurenra- qu’ils luy devoient, ils s’aigrirent de plus enplus,

p [lllïiefiixiaiirs amis. (Se il elioit facile de juger que la relie de Palque qui
i’mxxexkfl elioit proche augmentant leurnombre, laledition

C H A y, mourroit s’augmenter encore. Car non leulemeni’- 1° 1 T R a AI.0x" 617W p p ioute la J ridée lolemnile cette relie avec grande joylc
mon il: ’7’; 455’714" 401.8 m [’57’E’î’s’à’7næ â l” (Îyi
r0 0 4220i: Zig ÆLn’fl’”? Ü de” 6mm” 7h H6", tude infinie de juifs qui denî’eiireiit hors le rovrume

["7 e Port in: MIN a am n’a æ” made qrflhelviennent var devotion a ’erulal’) ’
065,70 Mill du Temple exaltent wæjèdzrwn qui ) p il ’ q y il r) . l L, un, P0111 iy Î’ ’ L”
me [0&1wa d’enjeu)? mgr [701.! mille. Il rami eut ant ce temps LLS et meus qui pleurorent la

z ’r , i . ’, , , .
iruliêï’ikwwcrm [s’effe- a le?lïïîiïîàf’liîîîïîîî 393m"

M” 60m0” ntlp’ufinf’we qz’zprc’gîîd0”’-dâ inerme l U’IS’OblÈOCZP d’en lortir Lab in ’i’iuidagkfle ne] Wria1ztflz.Cette mufijeplmde dé’ZJflî’Ifl At la: a p A f la . [lira e en

’ i c le ans que un 111 o cnce ne p.1 .111: encoreplus
CEpenchl lavant luy lit envoyer un oihcrer avec des gens ne
u a: ’ n (lÊK’quCS Juifs qui ne demandoienrÎ guerre pour les reprlmer auparavant qu ils (Julien:
Emmy, à Connmon & le trouble commencerentà l infecte de cet elptit de revolre le relie du peuple , seQ

Miltlïl’ïg) L a déplorer la cruelle condamnationl il luy commanda de luy amener ceux qulolerOIeni:
au in) 1.’ .&’ (le autresP0 . me and) î qui avoient clic” envoyez; faire reliiiance. Ces iaC’iieux voyantç’enpi tanin
mâtai] u m3] lite cet Aigle arrache de delÏus ley merent tellement le peuple parhcuîôïïlë 91 P3 mg

mac les wok Il) ï. La crainte quils avoienrd Ide exhortations a les attaquer quil l? lm? Élu I
«13 am Œflîîcnus dans le lileiice durant la vrezïles rua prelque tous. Aperneloffl’IClCric 11W???
a ne luy, C W pariamon 115 declanioient alors tout blelle avecle refie; &les (adieux continuerleut
hammam COIIËÎUC 11 les outrages qu ilslarloienta p comme auparavant acelebrer lerrrslacrrfices.ÏA

(W .C mon 1) eut pu donner du loulagementdans le Roy pigeant de quelle importanceilluyel oud:
n lbl , S (Î à, ceux dont la perte leur efloith r ne pas lanier une telle revolre impunie envoya-sons
ËÎÏ”ïde mm lîlî’lie’rcnt Archelaus de venger une litre eux toute ion armée avec ordre a la cavalerie cle-

[6:13 d’ crocha Rat la. mort de quelques-uns des a- i tuer ceux qurlortrroienr du femple pom lçlliîuÀ’sïfa
avgaôzdbi C. lituus rillolg-nÉavoireupartace con- dempelcher les-el’trangers de les lempira?) [1.11.1
Mite é 01111:;ÏfarirleEtcrrhcaturea celuyaqui elle 1lS tuerent trors mille hommes: (île repli; SULlïlLIIÎÉ

me? Q (Ne préf. pour honorer de cette charge un ldans. les montagnes Vrnhnes. 1 1,1711th "aligna
qui ïshlltuCirrcndilÏJ131]? QIO)’ qtrnrazenltnte que tous eulientale remiser-aigu qu’alrinnE

Amer R0 iïfljûrort pour aller a Rome le faire te du peul lit abandonnerles lacrihecs a eu. xqu.
rad Quand bar Augulie le trnli fort orience de elioient auparavanth audac1eux1 l. à A69 (W.

hm hmm u l a 1 creux dçyo1rmcl1erdappaflerpar . ApresiquArchelaus eut. arrili-npnine q.- ers-
.- d) ligand tumulte. llenvoyaprincr treux illarlla le-loin de la marlon une laconr mati u

Wh! hmm; troupes reprelenterruixledltflreux royaun’re a lÎlnlrppes ion lteieÎ IN, Pauli POÜQIIÈÜ
unsigàeanœ; un. pas[clinici-emporteracedehr de Voyage de henni. Il mena avec aunai-ne eÎw iSlLIO-e

r un]; aimmi :18 Conlidererquele chalinnent dont las? plkolemee, &pluheursautrcsur lcsramls. p.4 on
l ilcmâld fut ayoiteùç- lm lclonlcs loix: 041e me la tante l’accompagna auliraveetoutr la lannlle;

rquïîit m lààïifllefit Ml autorité; Que le temps y plulieurs autres de iles. ail-tînt pS-ipelme
mi! ne doit luxe la faire de lemblablesplaintes: fous pretexte de le vou ou LHÏÎ l Ul .plly dnvamC’:
pphflqèqut’; ienwr quad (muet-vel- lumon &* in un laconhrmatron du royaume , 111115 en Cil’e’t pour
nm; 1011 d’k’l’u’Augtnie l’ayant confirme dans la l’y traverl’er, l’achlîlCL’ autres choies d’avoir

au, i?Isoilpoài’i’u’ilë Il lul’r de retour de home: lait ruer ranrde dupât. vll panorama
www ut m 1C :”’.1l°1ïa tous avec meure dehbera- (selaree 5.4145117115. lût? p [HLMuL r .ueul elr’iibyi.ie
rdmfntgnkCf’,’ilî’11ïementgeneml5 mais que ces qui partoit pour minime en ridee amide
ÜQŒK le. hm i19uuemenrer en reposlans s engager coulerver les ridois .111 t1 p.l11sIî-ier()de. Mais Varus a

ltu,,’uïlr tu. llllîêl’eVolre. Les hieirerix au lieu de qur Archelaus avoit envoye l’tolemee lut ce une:
” C1’is k 1 LCSrCnmutrances firent connoilire par l’empelcha de palleroutre. ba comideration htquau

pouvoir entreprendre deles ra- lieu de s emparer des iorterelles CV demeure lelceau11(1- l lulUll ni.K.

’Cur...... c . ,. 7unau 1ans le mettre en danger de la l a ces trelors , illarlla lerout en la puillancedArcho
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4 08 ilaits pliques a ce que l’lÉinpereur en euii ordonné , &’

s’arreiia a Lleiarée. Mais aprés qu’Arciielaus ie fut

embarqué pour Rome (ï que Varus fut parti pour
retourner a Antioche, il alla îijeruialem 3 ie logea
dans le palais royal, Coinmanda aux’l’reioriers ge-

neraurt de luy rendre comme , se ordonna aux Gou-
verneurs des iortereiles de la ville de les remettre en-
tre les mains. Ces derniers qui avoient des ordres
contraires d’Arclielaus 8: qui vouloient luy conierxfer
ces places juiques a ion retour , répondirent qu’ils les
garderoient pour l’lîmpereur:

lin ce meime temps Antipas l’un des fils d’i lero-

de alla auili a Rome par le conieilde Salomé dansle
deiiein d’obtenir le royaume par preference a Arche-
laus, comme ayant eiié nommé par llerode pour ion
iucceil’eur par ion precedent teiiament qu’il preten-

doit dire plus valaale que le dernier. Il mena avec
luyia lucre, & l’tolemée frere de Nicolas qui avoit
die le principal ami d’Herode, &qui manubrium
parti: mais [ramée qui eiioit un homme ires-élo-
quentôcqui avoir durant pluiieurs années eiié em-
ployé par le feu Roy dans les aliaires de l’Ei’tat , ei’:oit

celuy-qui luy avoit tellement mis ce deiiein dans
l’eiprit qu’il n’avoir point voulu écouter ceux qui luy

i 3 TOIRE

cornieilloient de ceder à Archelaus comme a ion
aiiné , 8c Comme ayant eilcé ordonné Roy par la der-

niere (liipoiition de ion pere. Lors donc qu’Antipas
fut arrivé a Rome tous les proches fe joignirent a
luy , non pas tant par aifeéiion que par leur haine
pour Arclielaiisëc’par le defir de jouir d’une eipece
de liberté en n’eiiant io’ùmis qu’aux Romains z ou au

moins par l’eiperance, fi ce deifein neleur pouvoit
réiiiHr , de trouver plus de douceur ions le rogne
d’Antipas que fous celuy de ion frcre; &Sabinus
écrivit à Auguiie contre Archelaus.

Alors Archelaus pour defendre ion droit fit pre-
fenter à l’h’mpereur par Ptolemée un memoire qui

contenoitfes raiions, le teiiament de fon pere, l’in-
ventaire des treiors qu’il avoit laiilez, 8c le cachet
dont il avoit eiiéic’ellé. Antipasdeion coiiépreien-

ta auiii un memoire qui contenoit ies raiions. Après
qu’Augui’te eut leu tous ces memoires , qu’il cm: veu

les lettres que Vains 8c Sabinus luy écrivoient, 8c
u’il eut reconnu à quoy ie montoient les revenus de

lajudée, il alièmbla un grandconieildeieSprinci-
paux amis oujilpfitpreiider (faire: Cefltr fils d’AgflP-
pa 86 de 714M? in fille qu’ilavoit adopté 3 & donna en-

iuite audianceauxdeux pretendans. wzrz’jmter fils
de Salomé qui ei’toit ries-éloquent «S: mortel ennemi

,, d’Archelaus, commença le premier, & dit : que
a) ce n’eiioit que pour la forme qu’Archelaus diipu-
a) toit le royaume, puis que ians attendre quelle mon
a) hit ce fujet la volonté de l’liinpereur il s’en erroit
n mis en poi’feiiion , en faiiant tuer dans un jour de
a) (Clic un fi grand nombre dejiiiis. (lu’ileiioitvray
D qu’ils rayoient bien merité ; mais qu’il n’apparte-

a) 110k (l0 103 chafiier qu’a celuy qui en auroit eu un le-
» gîtimc POUVUii’. Que s’il (a: l’eiioit attribué comme

D)
Roy ianS :Ittcndre la confirmation del’Empercur, il

,, l’;ivoitiort01’I’CHCé: &que s’ilavoit agi comme par-

» ticulierileiioit encore plus coupable: Qi’ainii il ne
,, pouvoit eipererdd’ei’tre honoré par luy d’une couron-

,, ne aprés avoir fait connOiii’re qu’il ne pretendoit pas

pas JUIFS. fa enfuit6 ”

i: . ., - .uiquil euii droit de la luy iiOWC’,’ I.’ il mlnéplll- ”
Arche-Luisd’aroii’de ion autoriteprnttc l a i .a
iieursoi’iicieis d’armée: de S’Cfiï’c 11”” Ml” ”

in avoir en quaiité a; Roy fait rhum (k? "Lices i
la jarreience : d’avoir aCCordé au 175Wl à qllcë’ccux’

qu’il luv avoit demandées: d’JVm’ laim ’odromc”

que ion pereavoit faitenfermerdanslhip ,. t l.

4

., .1110” ”
(X enfin de n’avoir rien omist [911: a fi 1’15 rapt”
pu faire aprés avoir elié. confirme isOYIlC’; 4
reur. Il alleguaauiiipluiieurs fillfi’eSLl’iOi 1,10m A

VÜYCS ; 8c les autres que l’ambition qui)

encore laine 8e nouvellement élCVC 313A U’ u
torité rendoit ritiy-ieinblables. Il filoutaql’ rode”
laus avoir eilé ii peu touché de la "30” ” qui!”

, . . v. , :- luhnql". aqu il avoit la muet iuivante i..it un C a [Cil j
ipenié cailler une iedition; tant 1C [TCHP incivil!”

d’horreur de levoit li inienlible aux Cmgmmc . (j
garions qu’il avoit il ion pal? 55 W i106, ’ [d
ae’reur de theatre qui joue divers PC4011” l 11S d

le jour remblant de PlL’liïCl’) K Pai a a; ’ i

tous les plaiiirs que peuvent prentrC (Bic 0111m, d
puis que l’on ne pouvoit coniiderb:r cim... me d

a

l 1 fifane ’ ç
, [le-i

n l a J ’ imes-grand crime de chanter Cl? 1° smog a
mortd’un ere comme l’on iCl’Olt 31m J i161” i

u glc q ’
ennemi, lEmpereur pouvoit jlllgfl’ 3111W”

içauroit un homme deii mauvais 1,] ne ql
cordoitfa demande 5 &qu’il cii01t Cm”? ’ timidité

paroiiire (levant luy pour Cm6 conflscommc cd
royaume aprés avoir agi en toutes cho à] ai C fait d

avoit déja ei’téRoy. Antipater Infini dans c

meurtre fi horrible &’ ii impie 60mm15 en
ple ou l’on avoit veu en un jour de îs izoycl’”

comme des victimes non feulemCnt L ’chO’P’K

, , . ç w e111 ’ CCmais des étrangers, &celieuiiiaint r Runpnn fi
morts par le commandement 110.11 P353) tarifa
ennemi 8: d’une autre nation , m1115 lm c ylïgl’c’r a

luy qui ie iervoitdu nom iivcnï’ml’ c j amuïr
me pour fatisfaire (a paiiion tylffllllllq’s’LlîlerodC’ (leur

toute forte d’inhinnanirez. (En? l il P1 a, a
connoiiioit ies méchantes inclinatimllsiaèrlcA)? hi
iongé durant qu’il eiioit en iantéaluy ’16in naira

nie,’qu’il avoitpar ion precedenrtCÏIÏÎm [wifi Po li

beaucoup plus valable que le dernier , oiCl1
ion iucceileur Antipasdonr les mœurs ,faitc” li
tierement oppoiécs a celles tl’jirelie auÎ î si]

I’inoiitio du i un as ou 1011m. 3V, 4nil il i 15 un te à .- pfloltmo "a,dire comme depuis que ion çijîiltC1)l,llllb c mi:

ion corps, mais lors que les ioïC c b i(
. C5 nô 61113" 5 lC’S’

tre eiioient encore toutes Clltlëi’C5:I 11" iI. r5 Ù "il

. . . , . . es 10 , i01l ierOit vray qu lit-rode euii dit ’i d’qvmr fifi ’

intimes ientimens qu’il a (cmolgnç-ti p.1 tr
dernier refiament, Archelaus fîflf’o’ltdcrecel’oc ”

noiiire quel Roy il ieroi t en mepfl 31
. w, il : . 1 CICÜr’ çcouronne de la main de 11 P hoyau Agi?

maiiacrei’ dans le Temple tant de c . ’ ?
luy-incline n’elloit encore qu’un paillai iC’lflOI de

pater finit ainii ion diicours s & Pr.” Pod païens
la verité de ce qu’il avoit dit pluiieurs [ü

ces deux Princes. [tenir 39’311,
Nicolas dit au contraire pouf (ou in gf’ api”

d’Arclielaus: Qu’il ne faloit attïilfl’ç” à ’th ”,
du à l’entour du Temple qu’a linio cim. t Ait] tu

niaiireté des ieditieux qui avoienr Co” ’

. , 6’lltlilCls

3) C

b 1l

i) dl

n i6

b ic

n (li

a le:

T
1) 6j

xol
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Un Venirà l;

Ci u’il 1 ( ,. , o n .’ lm (mlbltlll quilsnen voulullenr qua luy, 11
n com l1 manuellementqu’ils le revolroienr aulli
n lcd [L- lePCfcur
l fou es gens! q

n) qmilite i’

( .n (Cux (1 » une
n mite rc’ichus l

n lèrtell’ au Antipater devroit avoir honte de le laif-

h Cïifi’xcu

3, (flet Il y (Lyon de COUP

C8 21V

niellâmes: qu’ils havoient priles que pour leur dé-

»toute cf033 ïCjCIta demelme lur les acculatcurs
ntliLïm un au’ïîCSdIolc-s alleguées contre Archelaus,

a leur (loi; nâvmrrien Fairque par lcuravis , 8c qu’el-

mat leur r lit pas te1le qu’ils les avoient reprelentees
h lent lnluficëéardenr delir de nuire à un Prince
” 0Misez I ’ 911K nonleulemcnr le pere les avoit tant

ô ’ mais qui luy-incline leur avoir roûjours

agent ainfi parlé Arclielaus fe jetraà

uglllle. Il le releva avec beaucoup
efloit ."Y diîqu’il le jugeoit digne de regner,

C a ne rien faire qui ne luy full
37mn conforme au tellamenr de [on pere.

Ü (rida 5311116: a Archelaus liijerdebien elperer
udre av. m a101.5; mais lepara l’allemblée pour

e tufier ac Plus de loifir s’il donneroit le royaume

(ÛmËFQnS i Cîcâfilms? ous’il le partageroit entre

M. lene POLI 0 Êfpu avoient tous recours aluy
Mx. Vaut rien elperer que de [on aHechon

A

LIVREXVII. CHAPITREXII.
Iforcc pour les repli mer; 8g qu’en- l rendu routes fortes de bons offices. Que pour le re- à

Î gard du rellamenr d’Herode , il avoir l’elprir rres Erin se

loures-libre lors qu’il l’avoir lait : que les derniers cc
a puis que fans craindre de violer dont ceux auxquels il faut sîarrcfler 5 &que lelicn «c
porter aucun relpecrà Dieudans devoit cirre d auranrplusyalide quil en avoir rendu «c
telle li celebre , ils avoient rué l’Empereur le malilre abiolu, en le rang-nant a luy (4
eut envoyoit pour appailer le ru- j d’en ordonner comme il luy plairon. Quil sailliroit cc

lque ce grand Prince n ag1ro1r pas comme ceux qui cc
à) (me du nr emporter-m pallion contre Arclielaus î ayant receu tant de bienfaits d’Herode self-(segment ce

cr ces faûieux , au lieu de reconnoi- 1 de renverler les dermeres Volonrez; mais qu 1l prçn- (c

y ables que ceux quiavoienr l droit plailir atconfirmer. le tellamenr dan Roy-ion ce
h autres ’ fun (19113 avoient les premiers attaque les 3 ami 8c Ion allie, parce qu Il y av01r une,extreme diffic- cc

’ 01enrconrrainrsalelervir contre eux rence entre la malice des ennemls d Archelaus, & cc
la vertu 8c la bonne foy de l’Empereur , qui fans ce
Jdoute ne le periuaderoir jamais qrfun homme qui cc
l avoir avec tant de prudence ibûmis toutes choies a ce
E1 volonté, euFt l’elprir troublé lors qu’ilavoit Cl]0ll1 ce

p pour luy lucceder un de les enfans pl ein de probité, ce
8: qui n’attendoir que de la bonté de l’Empereur ce
d’ePrre maintenu dans le royaume qu’il luy avoit CC
billé.

CHAPITRE X11.
dllpgf’ r grande revoit: dans lat fidèle 61W 4m qfl’Arciyelyzu;

filoit à Rome. Var»! Goflwmmr de Sjrie la re-
prime. Philipptjfifrô’ d 470196151114 va aujfi à Rome

dam 1’ typeraizred oètemr une partie du royaume.
Les 7m]? maye"! de! Amâajfizdeurx à Augujf:
pour la] demanflerde le; exemter d’obeïr a de:
Km, Ü 616164789!an Il la Sjrz’e. 11:11; parlant con-
tre Archc’lam 69’ contre la memoz’re Hemu’e.

Il l m.

Vaut qu’Arîgufte eufl terminé cette affaire Mal.

rlmce’ mcre d’Archelaus tomba malade 8c mou-

rut ,

GÇ
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[Un , Ci: illlifiîlit’ apprit par des lettres de Varus Gou-
iprnzrur de byrieqaiedepuis le départ d’Archelaus il
citoit (n’rivéde grands troublesdans lajudée: qu’il
y eltoitallé :1llll’l-i’0ilZdVL’C des troupes: qu’il en avoit

ne; punir les auteurs; &qu’aprés avoir prdque en-
tiei’eznent appuie la iedition il s’eiieltoitretourné
Antioche. (Îes lettres ajoutoient qu’il avoit laillé
une legi on dans lerulalem pour empei’cher qu’on ne

voyant t’orti lié des troupes »

força de (à rendre mailire des torterelles; &il n’
eut’rien que ion ardente avarice ne luy fifi faire pour
tachera trouver l’argent lailléparliermle. LesJLiiis
en liu’:ntli irritez que la relie de la l’entecolle s’ap-

Ho HISTOIRE

pilli encore le itn’ilCVCf.

Ainli il lembloit qu’il n’y eultplus rien a crain-

dre z mais il en arriva autrement. Car Sabinus le
envoyées par Varus s’ef-

prochant il 1 lles endrorts non leulsmenttïe la lndée, mais de
n.

Galilée , de l’Idumée , de Jerieho, et de dela
Jourdain , autant par le dent de le vengei de Sabi-
nus, que par un mouvement de picté. ’Ils ie iepa-
rercnt en trois corps, dont l’un occupa l’hypodro-
me: un autre aHiegea le Temple descol’tez du (ep-
tentrion&de l’orient: 861e troiliéme l’aliiegea du
cuité de l’occident où elioit ailis le palais royal.
Ainli ils enfermerent les Romains de toutes parts
8c le preparoient a les forcer. Sabinus étonné de
les voir (i animez &’ reiolus de mourir ou d’executer

leur entreprii’e, écrivit àVarus pour le conjurer de

venir promtement fecourir la legion qu’il luy avoit
laiH’é , 8c qui autrement couroit fortune d’eiire

entierement défaite. Il monta enfiiite fur la plus
haute tout du chafieauqu’I-Ierode avoit baiiieôcà
qui il avoitdonné le nom de Phaiaele en l’honneur
de Phaiael ion frere tué par les Parthes, d’où il fic

figue de la main aux Romains de faire une [ortie fur
les uifs , voulant ainfi que dans le menue temps
qu’il n’oioit luy-menue confiera les amis , les au-

tres s’expolaflent au peul ou [on avarice les avoit
jutez. Les Romains rouirent: le combat tu: tres-
opiniaf’tre 5 & plulieurs Juils y furent tuez. Mais
cette perte ne rallentit pas leur ardeur. Une partie
monta un les portiques de la derniere enceinte du
Temple, d’où ils jetterent quantité de pierres fur
les Romains , les uns avec la main , 84 les autres avec
des frondes: d autres tirerent aufii contre eux quan-
tité de fléches 8c de dards ; 86 ceux que les Romains

leur lancoientd’embas ne pouvoient aller julquesa
eux. combat dura ainli l’or: long-temps. Mais
enfin les Romains ne pouvant plus fouffrir queleurs
ennemis enlient cet avantage lut eux mirent lefeu
aux portiques 1ans qu’ils s’en zucipeiiceullent, &r jet-

La flamme montaterent deilùs quantité de bois.

incontinent jniques a la couverture: 86 comme il
avoit beaucoup (le poix et de

i3 vinrent en tres Grand nombre de tous

cire dans la matiere
liir laquelle on avOit appliqué les ornemens (Se les
dorures, elle s’embrala facilement. Ces liiperbes
lambris furent aulÏi-tolt reduits en cendre, 8c ceux
qui elioient montez en haut eliaiit iiirpris par un li
loudain embralement y pcrircm ; les uns tombe-
[mule dal-us les toits: les autres furenttuez parles
dards que les Romains leur lançoient: quelques-uns
citrin épouvantez de la grandeur du perilêcprellez

pas JUIFS.
du delefiïoir a tuerent euxanefinCS ’. ou
biterent dans les flammes: &CCUX C1L11 Mr riion-
ver vouloient delcendre par Où ils GÜO’Cin ni
rez tomberent entre les mains dÇS Rolm’nîê sur:

n’eurent pas grande peine a les tut?r a Parcelllllt
n’elhnt point armez leur courage, Fluelq’ifliilnc
qu’il au , rendoitleur reiiflanccinuÉl 6’ .Alltmon-

le iauva pas un leul de tous ceux quwfloœnpsRo»
rez (tir ces portiques du Temple. Et alors Cour q

mains le preliant palierent a travers li (al Ë citoit
lcr pliques au lieu où l’argent ContactC 1’ch «trie;
enfermé. Les foldats en emporterent une [Dé fi

8c Sabinus ne fit paroilh’e en avoir receu 11°”
tre cens talens. Ce pillage du lacréîl’C Or i

de plulieurs des principauxjuifs clcmeur
combat aflligerent extremement tous
maian leur firent pas perdre le CŒUï- L . bï”
plus vaillans enferma le palais royal: menaçai l .
me: de tuer tous ceux qui citoient dedaiilss i
fortoient promtement; &leur pion]lt 51.5 mil
roient de ne faire point de ma ny :153
ceux qui ef’toient avec luy a Cime lei
voient la plus grande partie des Genti m
la Cour , 84: 1?an se Gmtm quicomlï l’armée
trois mille hommes des plus braves (Ohms c
d’Herode , dont la cavalerie obe’iliÔÎË à Ru’us ’ lié le

avoient aulÏi embrali’e’ 56 extrememtînt gnclem

parti des Romains. Lesjuifs pquïfulvant mais g
entreprile avec grande chaleur iapCfcm 165m5
exhorterent en meiine tCmPS le? Rom’z’ls av .
s’oppofer pas davantage à la reiolutIOI.1 (IlIl

Priie de recouvrer leur liberté. Sabll’us c .
lontiers retiré avec ce qu’il avoit de ëcns W

mais le malqu’il avoit faitauxjuifs empc (Je;
fe fier a leur parole: des condition? 13”31] ursdc
luy citoient fufpeétes; (kil attendo"
Vanis.

Lors que les choies citoient
rufalem il (à fit de grands ibûlevëm
lieux du refte de lajude’e felouqueC

poulie ou par l’elperance du gain, ou Pa

le venger. IDeux mille des meilleurs hommÊS cl,wlilt:f5"l’

Herode &Clui avoient efiélicenriê’zsa1 LROY com!
& allerent pour attaquer les trOÜPCS du ’5 (0111m;

mandées par Achiab neveu d’HCrodcz nîmqncntfl”
c’eiioient tous vieux loldats 86 [ICS’CXPË il É le?”

Achiab n’oia les attendre a la campagne de dilfiolC

ra avec les liens en des lieux fOHS a ’

accés. . ChcfdD’un autre coite fada: fils d’EZCCIIÏIÎ’S ave

leurs qu’Herode avoit autrefois delaltlîci c
Coup de peine, allèmbla stupres de 131w êta

ris en Galilée une grande troupe siège"? de:
entra dans les terres du Roy a [C bimch il 1131W]!
ma les gens, prit tout l’argent de CC Pnncfll renflai;
va dans les lieux voilins , pilla tont ce qui 1 audace ,

(e rendit redoutable a tout le pifs; r OMC,
portant à tout il ofii meiine rtlpiïcr
non qu’il le lendit avoir les qualitCZ q

la

le

v0

en
21115

en Cet fixa diiltfS
6115 en (fait
[moufle

1 deliï da

[C

’1ka a5

(W

MW

t Ï .a la Cou vomît

, ou .6[il 5P ». an
infinie’ . ) a I I ’ ’ u relevei a ce lupreme deng d honneur; . 1117m6

U". en. t a.que la licence de mal laite luyclünm”

tout entreprendre.

"D H AH.-.-
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n nommé Sima

q e en des aliaires

.onne min i
tutie les

il
’I ii 0l

f1 qti’llerode aVoit autrefois eni-

C K importantes, et quelalorce, la
aunât litrgiîndeur dela taille ligiialoient

putonnelurlii-ii’Ïllvlanlique de le mettre aullila

le! f f .4: Non leulement un grand nom-
’17. llll’i’lï; mais la folie du peuple palla

Lle ln ,lncfilïuerlîny: & il avoit li bonne opinion
Îl’ltt)itmicu qui) 13 pentathlon que nul autre ne

(Bill t nm) MlHL lUjv’flelelltre. La preiniere choie

IlClio, 1 C1: algue le feu dans le palais royal de
C Pi Willîlflenluite plulieurs autres dont 1l

Prendredes cil’fiîîlies gens , ex il elloit,i7t)tir entre-

cmmt 0 k9 plusin’iportantes , li l on ne le hui

Ï . (l’l’llolC L1 liiy. Mais Gratus qui com-
"me ’JWÎÎÏIOUPŒ du Roy exqui selloit comme

w , ’ yl," JOHN aux Romains , viuta la ren-
Partitlcp.n;l(l)’11es1 un ires grand combat ou ceux du
le Unhm:tcii’ioignerent beaucoup plus de cou-

"Fdéfdits ï se de irience dans la guerre, ils lu»
tion Mois; luynlnelmeayantclicprisdansaindé»
’lÛl’ "Cm: llï’nlolt le fauver, Gratusluy httran-

llllvi ’ ÏËÀ’PC (l6 gens femblables a ceux qui avoient

palus ON i) 1.llllerent aulii en ce ineiine temps le
f3 mimèoîtêïmtha allis lut le bord duJourdain :

W 11(1th3 tant unît alors une telle tuteur dans tou;e

tu! tu - lmr le manquement d un Roy dont la
que les ÊS peuples dans le devoir, que parce
manu. 9’33"13 au lieud’t i il 1. 1 , .4le lkSledltiC ,1 ’ l q appai et e ma en itpii
"r li 11X l aigrilloient encore davantage par110] .

av i finie - . . . .arme. maniere d agir, &par leur inlatiable

m1 ’. . . . .qu’il .nï Wronge dont la naillance eliOit il
pi, flairOMC qu! lùoçâiîllé auparavantqu’un limple ber-

dm t esflmnd d pour tout mente que d cilice tres-
aux dg le (MOU si Corps, le porta ace comble d au-

Cpensdc . nul 1 le l’aire Roy , ex (l achettr
lûud a il VlU lit pouvoir de taire du mal 21 tout
’tm- ex million quatre literies auili grands ex aulii

. gens qui commandoient chacun une
ar Velîàht guerre, ce periuadoient que

C t [il-11mm il influoit d oler tout entreC
ms .8541]? multitude de tiens le Joignit a

C; il tronge le retiroitde les pui’niez
Cd, .62) pendylllttnans pour faire des courus de

une («Cllbçmitdcg 1115 que luy avec la couro un au la
(en) 0L1verainc millïles de ordonnoit de tout avec

3 * . lalltorite. Il le maintint allez long-
qll’il n pliât; de l’on pouvoit dire en quelque

ne mîtîlî pasen vain le nom de Roy, puis
uclgïündgc O’nfÏOIE rien qu’on n’executalt. Ses

S . m lurent contre les Romains 8x con-
lçaktfiaufè d S’ËÎRO)’ qu”il liai-lioit également: les

ecmx qu’iîllx qu ils fanoient: 8c les autres
n mina P uÎfÎVLllCnt faits ions le regne d ile»

me ont [me r mais en pieces’,tx leur tailoitde
rem Cg’enric 1plus cruelle guerre, lOlt par lelpe-
pe dç toit [fireuxalOu parce que les avantages qu 1l
ans le (mains t uiuy L’ÎlÏls)ient le creut. Une trou-

camp C lthOIEUICIIE du ble ex des armes
&st aVOit ( 7ÂECIDInbez dans une einbulcade

mu . Mike aupres d 1:1 nmaus , celuy qui

CHAPIT’REXIÏ. 4.1 È

tuez a coups de fléches, 8x le telle fe Cl’OintpCr--

du lors que Gratus lurvint avec les troupes du Roy

lance de ces tevoltez. Ces cinq ll’ClÏL’S continuerent

allez long-temps a incommoder de la lotte les
Romains par divers combats , ce a augmenter les
maux de leur propre nation. Mais enfin l’un d’eux

fin vaincu ce pris par Gratus , ex un autre le Fut
par Ptolemée. Atronge tomba aulli depuis en la
puillance d’Archelaus ; ce quelque temps aprés le
dernier de tous el’tonné de la dilgrace de les l’r’eres

& ne voyant point d’elperance de lalut pour luy
aortite que les fatiguescxles maladies ftVOl’Çiitïllmté

les troupes , le rendit a l’oncle d’Archelaus lut la
parole.

Dans une li étrange coiiiulioiiquui itempliLoit
toute lajudée de brigandages, aulÏi-toli que quel-
qu’un avoit allemblé une troupe deleditieux il pre-
noir lenoni de Roy: l’Eliat crioit déchiré de toutes

parts; (Bila moindre partie du mal tomboit lut les
Romains , parce que lesjuils au lieu de le réunir pour
tourner tous eniemble leurs armes contre eux, le
partageoient entre ces factieux 8c s’entreruoient les
uns les autres.

Varus n’eut pas plulloli appris par les lettres de
Sabinus ce qui le palloit écli: peril que couroit la
legion alliegée dans jerulalcm , qu’il prit les deux

autres qui luy reltoient dans la Syrie avec quatre
compagnies de cavalerie ex les troupes ai xiliaires
qu’il tira des Rois 8c des Tetrarques, pour aller en
diligence au lecours des liens, et donna le rendez-
vous de les troupes a l’tolema’ide. Ceux de Berne

les grollirent de quinze cens hommes lors qu’il
palla par leur ville: ce Areras Roy dePetra qui par
la haine qu’il portoit a Herode avoit fait alliance
avec les Romains, luy envoya auHi un corps [res
couliderable de cavalerierd’infanterie. Aprés que
V arus eut ainfi alieinbléal’tolemaide touteionar-
mée il en donna une partie a commander a (on fils
aliilié d’un de iles amis, avec ordre d’entrer dans la

Galilée qui cit proche de Ptolemaide. Il executa ce
commandement , mit en fuite tous ceux qui oie--
rent luy reliller, prit la ville de Sephoris’, ht veu-
dre a i’encan tous les habitans, y mit le leu, 8c la
reduilit en cendre. Varus d’un autre codé marcha
en perlonne vers Samarie avec. le relie. de l’armée
lans rien entreprendre contre cette ville parce qu’el-
le n’avoir point en de part a la revolte, campa
dans unvillage nommé Anis qui appartenoit a Pto-
i’emée. Les Arabes y mirent le leu, acnulfique leur
haine pour Herode clioit li grande qu’elle s’étendoit

julques a les amis. L’armée s’avançacnluiteaSam-

pho: ex quoy que la place fullA torte les Arabes la
prirent , la pillerent , & la bïUlÜI’Cnt comme les
autres. lls ne pardonnerent non plus à rien de ce
qu’ils rencontrerent lut leur chemin , 8; mit-cm
tout a leutxa 15mg. Mais quant a la ville d’Emmang
que les habitans avoient abandonnée, ce fut parle
commandement de Varus qu’elle lut brûlée en ven-

geance de la mort des Romains qui y avoient elle
riiez. Pauli-roll que lesJuil’s qui allieqeoient la le-

gion 11011131110 apprirent que Varus approchoit

01 . . . .[si quarante des plus vaillans y lurent avec ion armée ils lesterent le (me : ce alors

Mm a allie.

8c les lama: mais les morts demeurerent en la puilw

753.-
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au HISTOIRE.Llliegez, les principaux de la ville, 85 Ïofiph petit-
fils du Roy l ierode allerent au devant de luy: mais
Sabinus leretiralecretement vers lamer. Varus re-
prit levereinent les lmbitans de Jerulalem ; ’0’; ils
s’exculerent en proteltant qu’ils n’avoient eu nulle
part a cette entreprile ; mais qu’elle avoit elle faire
par la multitude du peuple qui citoit venu detous
collez pour le trouver a la lolemniré de la telle ; Be
que tant s’en faut qu’ils aillent allicgé les Romains a

qu’ils avoient auHi eux-inclines elle alliegez par ce
grand nombre d’étrangers:

Ce General envoya eniuite une partie de ion ar-
mée faire une exaëte recherche dans tout le royaume

des auteurs de la revolte: deux mille lurent cruci-
fiez ; & il lailla aller les autres. Comme il croyoit
n’avoir plus beloin de troupesÇX’ qu’il elloit mal l’a-

rislîiit des maux que le delir de s’enrichir avoit porté

les liennes a taire contre les ordres , il vouloit les ren-
voyer lors qu’il apprit quedix milleJuifs selloient
rallemblez. Il marcha en diligence pour les combat-
tre: mais ils n’oferent l’attendre, & le rendirent a
diicretionà Achiab. Varus le contenta d’envoyer les

chefs a Augulle , qui pardonna a la plulpart; 86 fit
leulement punir quelques-uns des parens d’Herode
qu’il jugea le meriter, parce que ny la confideration
du langny celle de la milice n’avoient pû les retenir
dans le devoir. Aprés que Varus eut ainli appailé
tous ces troubles ô: rétabli le calme dans la Judée,
il lailla en tzarnil’on dans la forterelle de erulalem la
meliue legion qui y el’toit auparavant , & s’en re-
tourna à Antioche.

Pendant que les choR’s le panoient de la forte dans

la Judée Arclielaus rencontra un nouvel obllacle à
les pretentions par la caule que je vay dire. Cinquan-
te Amballadeurs desJuiis Vinrent par la permilÏion l
de Varus trouver Auguile pour le lupplier de leur
permettre de vivre lelon leurs loix: &plus de huit
mille Juifs qui demeuroient il Rome le joignirent à
eux dans cette pourluite. Is’Empereur fit lur ce l’ujet

une grande allemblée de les amis 86 des principaux
des Romains dans le temple d’Apollon qu’il avoit
fait ballir avec une merveilleule dépence. Ces Am-
balladeurs luivis de ces autresJuils s’y prei’enterent 5

& Arclielaus s’y trouva avec les amis: mais quant a
les parens ils ne louvoient quel parti prendre, parce
que d’un collé ils le bailloient; &qne de l’autre ils

avoient honte de paroil’tre favoriler en prelènce de
l’Empereur les ennemis d’un Prince de leur lànq.
Philippes frere d’Arcltelaus que Varus afi’CÔtionno’it

(on y vint aluni de Syrie par [on coiileil , loirs pretex-
te d’affiller (on frere ; mais en effet dans l’efperance

que li ces Amballadeurs obtenoient ce qu’ils deli-
roient &’ que le royaume full divilé entre les enfans
d’Herode, il pourroit en obtenir une partie.

Ces Amballadeurs parlerent les premiers , &di-
,, rent: Qu’il n’y avoit point de loix qu’Herode n’euil

,, violées par iiiiiiiijtilte&criminelle conduite: (lu’il
,, n’avoir elle Roy que de nom; puis que jamais tyran
,, ne fut li cruel, 8(un ne (e contentant pas d’em-
,, ployer tous les moyens dont les autres s’elloientfer-
,, vis pour ruiner leurs iujets, il en avoit inventé de
,, nouveaux : Quil feroit inutile de parler du grand

DES Joies.condition de ceux a qui il nav01t P01
el’u )i[ pire que celle des morts a mm lm

a I

. - . 1lions continuelles que loninlrumanrte Cl
que parce qu’il les dépouilloit (le [film hors L
Ql’il n’avoir bailié’x’ embelli des V1 6’ d

a.n

. a CEl’tats que pour avoir lujet denimCr cc, Lima ”’
ro)’aumt’ Par les horribles exactions: Q’a”’i ’.v

vé la Judée fleurillante 8c dans l’abondancfï ’fait mOU’ ”

reduite dans la derniere mifeœ : Q1 113w? à: ”
rir 1ans liner plulieurs perlOmIÇS Île (19”22; cuxàl

s’emparer de leur bien ) &qt1’11,1’lv°u°ncslsim’

quiil n’avoit pas olléla vie: Q1 0mm? 021ml
polirions ordinaires dont perfonnc ne lamie
on citoit contraint de donner dc.gm”âcsfcgc011m”’

Pour contenter l’avarice de les musai cions ,- t
lans, &pour le racheter des injUÛÇS vcxn’ - C Ml:

officiers : Qu’ils ne parloient pomt de? n 21(1int
avoit violées , &des lemmes de Condluo le lcul’
avoit fait un lemblable outragC, P3Ïc6.[q’dans kan

loulagement qu’elles pouvoient nævi? .l ’
extrême douleur citoit que l’oflf’n Pari 1 C bclÏC ’È’la

nir: litqu’enlin s’il citoit polixblë c1u un le, il "h

rouclie eul’t le Gouvernement d’un foya’lài’ecfl tu

en auroit point qui traitait les hommes ait 5 n64;
les W01": able ,’ ld’humanite que ce cruel Prince n

le voyant rien dans aucune bifiolïc ,ainf 31?. a
aux maux qu’il leur avoit faits I u
creance qu’ils avoient eue qu 11 Il? fi me ce ’ en
que celuy qui luy luccederoit m’a" .’ c ’ Cu”

toute differenre, ils n’avoientpOInt 311;) ;
de reconnoil’tre Archelaus pour 161,1: lamât.
avoient en la confideration horloge l’ÎflQVÛiÎ 01”

fou pere par un deuil public a 85 (la ’ n yrcndrô l’a” A
de devoirs qu’ils ne fulient difpoiez a luy C

gagner l’on affection z mais que u
comme s’il cuit apprellendé qu on. bleui

fuit un veritable fils d’HerodC, 11W” voiïdcl’gl”
connoillre quelle opinion on devoit a, C0,, t
puis que 1ans attendre que l’Eml’Creurt

me dans le royaume, &lors que Fonte. donne f1
pendoit encore de la volonté s Il uv’Dfl’tVCÜU) de ’

nouveauxlujets une li belle preuve dô 3 1et a . cg
moderation, &de la jullice, en Cî’m’îc (Émail

faire égorger dans le Temple au l’ai Il : 02”03”
trois mille hommes de la prOPïË "3’10, le 5315216

pouvoit juger par une aétion il Élcœfùirc Émail

voient tort de liait un homme C11." en , 611mt il
crime les acculoit d’ei’tre des lètlitlc’mç 5011610”; ”

nels de leze majel’té. Ces AmbaliâdflJrsrmc (15”31

par [upplier Augulle de changer la Osàdfs R 0:1; ”
Gouvernement en ne les [bûmôtîïlntl’ u enclïcqg l’

mais en les uniflàntàla Syrie pour 116 161116115115”

de ceux à qui il en donneroit le GOEWC-ricux: 8’113 ”
Qu’on verroit alors s’ils efioient tics Wh? oiCfl’ ”’
ne [catiroient pas bien obéiràceux qul [a
legitime pouvoir de leur commande” fi Parlé

Après que ces AmballadeuïS a? amies!” 06’
forte Nicolas entreprit la défencç d HI” fioitétflî’îg il

chelaus. Il dit que quant au premier 1 et fi Vie on ”
que performe ne l’ayant acculé dtlfflll’ïEmPerclîllÏcs,gb

qu’on Cllll pû efperer de la jul’tlcc C. surah A

POUV

- - w . r ’ . volcn [îorcrfiPlll]1[l011 de iCS CI’llTlCS SllS [Ô flou CdCSho il
,, nombre deJuiiË,’ quil avmtlait mourir, puis que la on olall entreprendre aptes la mmt



                                                                     

L l v a r; XVII. ’Nn C Ha) li memoire. F *
non ut (à, dCVoitLqËC pour ce qui choitd’Archelau;

hClioitquvî 1,. t.infinitudelactioiiquonluyrepro-
n voient ’ mineure au revolte de ceux qui l’a-

C les cnaî’tier , lors que ioulant aux. Contraint il

i - S les [DIX à: le. relpecl: qu ils luy devoient ,a il
) avortait tué à
n Mx (11m Coups d’épée ex a coups de pierre

"limier i i mu migrez pour les empelchei de con-

. aein . -, . .. . .sauf . Union une gramieledition. Nicolash-

A . n ’ ) sHOMMES Ours tu les acculant d el’tre des factieux
h mm .Pfclls a le l’CVOltCï ,

h W. n C te oudre i
un uloientc

X; au. fis N, â

parce qu’ils ne pou-

x lobeir aux loix 8c a la jullice,
lire les maintes.

C

CHU 1 T il qu.vêt J x hgkfl” confirme [a ((30. 13?:er (1’ L’exode , remet à

a enfin” a”? 1’11” Kiwi”! [52116:

0 J , ca Pli; i’iill’iui’uJ’œ fur donnécette andiance il le-

aAl’tliç am MmOlCC s 86 peu de jours aprés il accorna

’ T) mai, ’. ’ HOP. P38 le royaume de Judée tout en-
iümit de ”’lç’t’aîlïlü lotis le titre d’Ethnarchie , «il: luy

s Je par m Wh: Étui lors qu il s en mon, rendu
1p; trèAmî .1 partagea latine moitie entre

Un a lippus ces autres hls d Herode qui a-
cut . L Hoyaume aArchelaus. (.etAntipas
ufleu a l’art la Galilée avec le pais qui cil: au delà

Eil’h’ Îp ’s 3’ Ont le 1’CVenu ciroit de deux cens talens :

"ne av J53 CLIC la l3athanée, la Traconite, et l’Aura-

indou; d 01”61 Partie de ce qui avoit appartenu a Ze-
affiche qu’il C ïCVCnu montoit à cent«talens. Quant
A gu Circept 1211 Judée ,. l’Idumée, ce Samarie il

dqnsqu’cnc pi ut a quarrieme partie des’impoli-

r illumina! îîînïduparavant, a caille qu elle elioit
mite, ’ 13 M LlÜ’Oli’ lorsque lesautres s’eiioient

[d’un i A 0m «le Straton , Sebalie, Joppé, 8c J’e-

tnt dans ce partage ’ti’Archelans.
kin, nant a Ppfi tient l’elnij’i”’”*l a Cadran, 8c Yppoi 1, parce qu’elles

rlad . t in coutumes des Grecs Auqulte les ie-L11* v

il! a, I . v , t . q t1mle] d) ’TC ’1ÎJ)L)II.Y1(;’S unir a la [suie , ex. le revenu

t. nvoit -, ’C””-1501loit de lix et us talens.

c . a 1* v a ,v.am le m’, t L1 st que les milan; i irodeher1te-
’ a’mïla a l du Quant a Salomé, outre les villes de

dam ’ Loi ph, a a . .sur ’ iïI--v-.*:itle A; and O..’iISlT11llelC’CCS
gïifl ’nollnw a q . 1 . . -m Ultydqn hyvqllrlerotle iiiv21voitlailicz, ALI-

l *x ’ . ’ s n(in A 6R1 Un puaistlans Altreon. Son revenu
m’m’Pa’i’S (fut? talens: 3; elle fanoit ion iejour

x L ’ v ; n, -Mil t mm humai” rcnelaus. L empereur conhr-

Cl” c i amuïs miens d’lieroile lesleüs Portez
du Vs amuït , a, .. . Ô. .,. wq (,3 qui , - et outre ce quil mon lailleales

Ha - . ., .fin” Onna lib ””[01*Cnï point encore mariées , il
alite ni 1C Êlfllement a chacune deux cens cin-

IlCr] x maïs (l’aiment inonno é- &leur fit

d e r 1. -v Y ak tusa Xlil H3 ,. .. W v1, 7-,en ilsïand Dm fils l litions. La inagnihccntc
ç. t 1 , P1111 encore beaucoup plus avant:(la t. un aux ms

r

l h l J(Pin Îles, .
l] . kplait ’Ë’mïïau’lfi

il

d’Herode la valeur de quinze
il)! avoit léguez , ex le contenta de
rite partie de tant de vaies précieux

1m Iîtmmgncr Q galbiez ,i non pour leur valeur mais
oy m 11ml; muroit courtiser la nieinoire

h .ullll».

A p l T K E XIII.XIV. 4H3

CHAPITRE XIV.
D’un 2541940017 47:12 fa dijôz’t affre Avazndrefilr d” f1:-

rode. Margie dérayera famée , 69’ [enraye
aux galeries

D Ans le incline temps qu’Augul’re’eut ainli or-
donné de ce qui regardoit la iucceiiion d’Hc.

rode, unJuif nourri dans Sydon chez un afiranchi
d’un citoyenRomain entrepritde s’elever lur le trô-

ne par la reilemblance qu’il avoit avec Alexandre
que le Roy Herode ion pere avoit fait mourir:
car cette tellemblance (filoit telle , que ceux qui
avoient connu ce jeune Prince Clioient perluadez
que c’ciloit luy-incline. Pour réiillir dans cette

, tourbe il lelervit d’un homme de la Tribu qui avoit
une particuliere connoillance de tout ce qui s’é-
toit pallé dans-la mailon royale , 3; qui ii’d’tanr

pas moins artificieux que méchant relioit tresnpro-
pre a exciter Lin grand trouble. Ainli çflgntmfifié
d’un tel conleil il feignit d’eltre Alexandre, &qu’un

de ceux a qui Herode :woitdonné chargc dele mm
mourir &Ariltobule (on fi’CI’C, les avoit filma &-
en aVoit l’iippol’é d’autres en leur place. Cet hom-

me enflé des elperances dont il le tigroit entreprit
de tromper les autres comme il’le trompoit luy-
meline. Il s’en alla en Crete, perluada tous les uifs
à qui il parla, rira d’eux de l’argent, &paiià de là
dans l’ille de Melos, où lut cette creance qu’il citoit

du fang royal on luy en donna encore beaucoup
davantage. Alors il s’imagina plus que jamais qu’il

viendroit à bout de ion deliein; promit de recom-
pencer ceux qui l’alliileroient , 8: Citant accorn-
pagné par eux relolut d’aller à Rome. Quand il
eut mis pied a terre àPnteoles tous lesJuils qui y
choient , et particulierement ceux qu’Herode avoit
obligez , le prellerent de le venir voir , &’ le confide-
roient déja comme leur Roy , dont il n’y a pas fil-
jct de s’étonner , puis que les hommes ajoâtent
anémient loy aux choies qui leur iont agreables , et
qu’il el’toit diiiicile de n’elire pas trompé par une li

grande tellemblance. Car elle elioit telle que ceux
qui avoient convertie lainilierement avec Alexan-
dre doutoient li peu que ce ne i’uii luy, qu’ils ne
craignoient point de l’allirrer avec let-ment. Lors
que le bruit s’en fut répandu dans Rome tous les
Juifs qui y demeuroient en li grand nombre aile-
rent en rendant gtaees a Dieu d’un bonheur li in-
ClJ’DCL’L’I au devant de cet impolleur, leurs acclama-

tions niellées aux louhaits qu’ils fanoient pour la
prolperité , témoignoient unl ClÏOit leur relpecÏ
pour la grandeur de la naillance du col’té de [algi-

ne Mariamne dont ils le croyorentel’tre le fils. Ils le
rencontrerent qui venort dans une litiete avec un
luperbe équipage ,cparcçque lCSJuiis des lieux où il
palloit ne plaignoient rien pour la dépence, Mais
quoy qu’on pul’tdirea Auguiie de ce pretendu Roy
des Juifs il eut peine dy ajoûter foy , parce qu’il
counoilioir trop l’habileté d’Herode pour croire
qu’il le fifi billé tromper dans une airai-e fi im.

portante. Neanmoins comme il ne vouloit pas
dele plsik’rqui: la choie ne full maye, il commanda

Min s à l’un

75’?
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PÛÎnt eu de honte de prendre un troi- qu’il peut lerxiir non leulement d’un exemple n 5.152:

m’y 8V (le rentrer impudemment dans ma d’une preuve de l’innnortalite de lame 8; de la uni-

cnçl’olllànt Arcllelaus mon li’ere. Mais mon ne providence. Que il quelques-uns trouvent que ne
culera plus conliante que la vollrezje ne vous leinblables choies doivent palier pour incroytbles,

P35 CUmme vous m’avez oublié : & en ils peuvent demeurer dans leur l’entiznent 1ans trou--
a moy comme une cliole qui m’appar- ver étrange que d’autres y apr-nm lox, quen.
delivreray de l’inEtmie dans laquelle el’tant touchez elles leur lei-vent pour sexcrter a la

que: u 1 Line Princelle raconta ce longe àquel- vertu. 04mm aux Bilans qu Arclrelaus pulluloit, Au-

li NUS ç C .3V crû qu’
les amies ô: mourut Cinq jours après. gullze les unit a la Syrie , c’Y donna charge a (,yrenius

. j l . o l 1 3 ”’.0 7, 4,]. l ’J a ,(Ï’Mm 1l n ellort pas hors de propos de rap- qui avoit elle Lonlul d en fane le euromarcmcnt ce

c - s . - . , N t ’ i a t(W lm le liner des R013 8: des Grands , parce de vendre le palais d Archelaus.
à
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e 565216, ’ ne pût les empelClter de forcer les Villes ny de repair-
dre le (mg de ceux de leur propre nation; ex l on Vit.
incline le feu de cette cruelle guerre ClVIlC porter les

muta Serment Romain qui ’elloit un flammes julques dans le Templeude Dieu ,q tant c’en:
loinme de tres-nmnd merite 85 qui aptes une choie perilleule que de vouloir renVC’IlCï les 101x

avoir pallè par rois les autres degtez d’hon- l de les coutumes de (on pais. H ,
gît avoit elle e’levéàla dignité de Conlul, l Isa-vanité qu’eurentJudas &ISadoc detablir 111K:

. nous venons dc 1c Voir établi par Augullze quatrième Seâe «X d attirer aptes eux tous ceux qu.

’ avoient de l’amour pour la nouveaute lut la canif:1 C icns da Particuliers , sa Capo- d’un li grand mal. .11 ne troubla pas leulement alors
6C1Ëçînlandoit un corps de cavalerie futen- toute lajudee; mais 1l Jctm les lemences de tarin C

V1 ’Oul’gouvernerlajudee. Mais comme l maux dont elle fur encore ailligee depuis. Surquoy
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CHAPITRE Il.
, . . un A! Il. (A à96: quatre 566M qui effarait]; z, ,72) z. r r.

AL”: l’çïll-liïda de ne le pas opinialirera y re-l à q . q A . r a.
ll”Ël’tlllï’ temps après un nommé 7mm quil C Eux qui lailoient parmy lesJurlsiiiitqnoreuron

. x w «de. la VillC de ( lamala allure d’un particuliere de ligule elloieutdepuis talquons
[néronienne badge l’ollicita le peuple a le ioule» liecles diVilez en trois bectes, tlesIÎlleniens,’ ces

’ lm Î dénol’nbremeut n’eltoit autre cho- duceens, 8c des l)l];1[lllC115, dont encore que) a) c par -

’ ’ ’ le dans le lecond livre de la guerre desjuils, Je croy
. devoir en dire icy quelque tilloit): w , 1
l La maniere de vivre des Pllariliens n elt in; molle
ny delicieule ; mais liinple. Ils s’attachent ppinùllre-

th repos de tout leur bien: mais ’ ment à ce qu’ils le perluadent devoiremo’mller. Ils

point elperer que Dieu leur full: honorent tellement les Vieillards qu 11s nolent les

”’.’lqukï &pour les exhortera nmintenir

.k: Il l ’ * .. v . [s , .7’ Mu lcprelenta que (ile lucces de leur
heureux ils ne jouiroient pas avec

318ml1 t1 . aliènent de leur coïté tout ce qui fe- contredire. Ils attribuent au dellin tout ce qui arrive,

t l llollvulï- (ans toutefois ofler à lllOmme le potWoir d’y comme.
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.[, .0 l3 l’lltlitouclie de ce dil’cours qu’ilfepor- tir; en forte que tout le lailantparl’ordre de Dieuil

mina lill’f-W’olte. Il ell incroyable quellut le dépend neanmoins de nollrevolontede nousporrer
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(que meurtres-(x: que brigande iînmîrtîlïîont
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(ont eternelleimnt retenues pril’onnieres dans cette
autre vie 5 3c que les autres reviennent en celle cy.
Ils le iont acquis par cette creanee une li grande au-
torité paru .y le peuple qu’il luit leurs lenti mens dans

tout ce qui regarde le culte de Dieu ü les prieres fo-
lemnelle: qui luy iont faites: se ainli des villes
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curie-res rendent des témoignages avantageux de,
leur vertu, de leur maniere de vivre, 8c de leurs
dilcours.

L’opinion des Saducéens CR que les amesmeu-

rent avec les corps z que la feule choie que nous lom-
mes obligez de faire el’c d’oblerver la loy , 8c que c’efl

une aérion de vertu de ne vouloir point ceder en la-
gelIe a ceux qui nous l’enleignent. (Jeux de cette
recto font en petit nombre ; mais elle cil compolée
des perlonnes de la plus grande condition. Rien ne
fe fait prelque que par leur avis , a caille que lors qu’ils
(ont élevez contre leur delir aux charges de aux hon-
neurs ils iont contraints de le conformera la condui-
te des l’hariliens, parce que le peuple ne ioulfriroir
pas qu’ils y reliliallent.

Les Ellèniens qui font la troizie’me feéte attribuent

86 remettent toutes choies fans exceptionala provi-
dence de Dieu. Ils croyent les aines immortelles, citi-
mentqu’ondoit travailler de tout (on pouvoir pour
pratiquer la juliice, de le contentent d’envoyer leurs
offrandes au Temple lansyaller faire des facrilices,
à caul’e qu’ils en font en particulier avec des ceremo-

nies encore plus grandes. Leurs mœurs font irrepro-
chables, 6k leur [cule occupation cit de cultiver la
terre. Leur vertu Cil: fi admirable qu’elle furpaiie de
beaucoup celle de tous les Grecs 8c des autres nations,
parce qu’ils en for it toute leur étude 86 s’y appliquent

continuellement. Ils polIedent tous leurs biens en
commun finis que les richesyayent plus de part que
les pauvres; &leur nombre cit de plus de quatre
mille. Ils n’ont ny femmes, ny lerviteurs, parce q u’ils

(ont perluadez que les femmes ne contribuent pas au
repos de la vie 5 84 que pour le regard des lerviteuts
c’elt oiiencer la nature , qui rend tous les hommes é-

gaux , que de [e les vouloiraliujettir: ainli ils (e ler-
vent les uns les autres de choilillent des gens de bien
de l’ordre des Sacrificateurs qui reçoivent tout ce
qu’ils recœiiillent de leur travail , 8c prennent le loin
de les nourrir tous. Cette maniere de vivre cit préf.
que la incline que ceux que l’on nomme Plifiîes ob-
icrvent parmy les Daces.

Judas dont nous venons de parler fut l’auteur de
la quatriéme lifte. Elle convient en toutes choies
avec celle des Phariliens, CXCepté que ceux qui en
font profelIion foûtiennent qu’il n’y a que Dieu [cul

que l’on doive reconnoilire pour Seigneur &pour
Roy: &ils ont un f1 ardent amour pour la liberté
qu’il n’y a point de tourmens qu’ils ne lotifiiilIent sa

ne LailIàlIentlouHi’ir aux perlbnnes qui leur fondes
plus cheres , plûtoll que de donner a quelque hom-
me que ce foit le nom de Seigneur 8c de Mailtre.
Sur quoy je ne m’étendray pas davantage , parce que
c’ell une choie connue de tant de perfonnes qu’au
lieu d’apprehenderque l’on n’ajoûtafl pas foy à ce

que j’en dis, j’ay feulement liner de craindre de ne

pouvoir exprimer jufques a que] point va leur in-
croyable patienceôeleur mépris des douleurs. Mais

DES JUIFS:
cette invincible fermeté de courag.

accrue par la maniere fi outïflgculc, na-

e s’tîll encore

dont
Hum: Gouverneur de J 1
tion a 86 l’a enfin portée à ferevolter C01

mains.CHAPITRE Il”
Mort de Szzlome’fæur du K0] HWM’,’ le am]!

d’Aflguflc’. Tille)? la)! flicard! à l Emp’fl’la ,01]le

le Termqfle 542111 en l’honneflr 415 776m du!
Wéermde. Trouâler par???) la 1) MM!” 5d: 6’”

l I’Armenie. Autre: trouble: dam rojflflîïfl ’

l magane. Germanicw fifi 5mm)” ,d” Kir: Û’d’
l rient par] affermir l’autorite’dc’l Emp ’

l empuzfimne’par szon. . i

. flic’ a traite no
lldCC ne les Ro-

l t tul A Prés que Cyrenius eut vendu le? blâme 512315, sa

l fuient partie de la confifcation dArC Je t
i achevé ce dénombrement qui f6 filtrent Je (il:
depuis la bataille d’Aétium gagnée Par Aï pilaf

Antoine , les Juils s’ellant bardez com acôih
Souverain Sacrificateur il luy ol’ta cette C 0

donna a GÂflflflM fils de Seth. 121i pas fil’
Nous avons veu comme Hôïodc’yp ”cli’ics "a

rent maintenus par Augufize dans les Terraêit ’llcfs
; le Roy Herode le Grand leur pere leur av 11,0 ne.
par [on tellament ; 85 ces deux-Princescu emmi
rent rien pour s’y établir le plus avent’gmumilô
qu’ils pûrent. Herode ferma Scphor15 ’ 613cc tic”

&la rendit la principaleôcla plus forte P amphïh’

l Galilee. Il fortifia aufli la VinC de chtl’ll’fli’c’”
de la nomma Juliadc en l’honneur

trice. cmcnîl”Philippes de fou colié embellitcxtrçm 11W
neade qui ell: prés les lources du Jourdam b0

. rtC e: ma Celarée. Il auomenra arum de [6116 f0 cala a
l de Betlrlaide aiIis lur le rivage du lac de en ’hnb”

qu’on l’auroit pris pour une ville; le PÊËonncüïd’

tans , l’enrichir, 84 le nomma juliaclc en
julie fille d’Augufie.

Durant que Coponius gouvernO
riva le jour de la relie des AzymCs, n
mons Palques, que les Sacrificateurs 3Y3 Tem ’6’

coûtume ouvert à minuit les P0365 peut s
quelques Samaritains entrerel1E lcC’C’c’iors dm

jerulalem , 6c répandirent des 05 de n c; Ceq’11
les galleriesôc dans tout le refit: dLITC’nPo r la”

rendit les Sacrificateurs plus bigleux P c

nir. méàRol”,Un peu apre’s Coponius d’œuf faro” C e (loué

Marcus Mmbmm lucceda à li! Cha’g 55mm
verneur de Judée, 8c en ce incline temPlc [faire

lieur du Roy Herode le Grand moumt’ ClidC Æ
Julie outre la Toparchie , Jamnin ). voigixflt”;
dans le Champ , Be Archelaidc 0ù Il a ’cxccl’e

Grand nombre de palmiers qui [maclent

rults. . , sa:Annius 1?an fucceda à Alnblvll’sâafar m .
tant fou gouvernement qu’Augul’re f

citant âgé de Ibixante de dlx’lept 3m: srcg” 6’

qui fut le feeond Empereur des Romain com ’

, I a
it la Juda: dm!

ac nous noq (1

- . - en niquanteJept ans fix mois detlx Jours”. y 9’
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tune.

m. ,
th ’ . , a ..melu l IM19"-lonbeau-fils&filsde Livre iaiein-

Y UCCedaal’Lm.

thÜÏZC ans qu’il Noir regné avec An-

àllulns ) Vu ï pire , envoya pour iilCCCll’CUI’

verneur tic (1mm; qui lut le cinquieine Gou-
inuits gy [a dg?” il 00:1 la grande lacrilicatuie a
luttoit a [Ch fichu] finette! fils de labris qui lut

Un fils da il 1; Lbible pour mettre en la place film-
otl- a Ollnérîlîùhldlâ un air aptes on la luy oiia

q un au, & [à (tendus de Canut qui lnglCXCIt’C’Ll

Olllmé fi. ljëltllcdlge de la, refigner a Joieph lur-
bourra-né Han In tutus aptes avou durant onze ans

flîcluyfilCC film à Cu retourna a Rome , c’X’ Ponce

enfle] l fr a.
(Me i l L Cïl’drque ayant gagné les bonnes gra-
dUlinaàmlz’Ïl’CÏÎ’ul’ Tibere bailit- une ville à qui il

P0an « C Lluy le nom de Tiberiade. Il choiiit

En
le pouvoit maintenir que par la conduite d’un Roy ,
Ex qui n’en vouloit pointqui ne fuit de la race des
Arlacides , coniiderant la famille de Phraate comme
ioiiillee par l’horrible impudicité de cette Italienne ,
choiiitI-ierode qui eiioitdu iang royal pour l’élever
iur le troue , & luy envoya. des Ambaiiadeurs. Allais
ce Prince eiioit li colere , li cruel, exile li diiiicile
accés que le peuple ne pût le loufirir: on conipira
contre luy: et connue les Parthes portent toujours
leurs épées il fut tué dans un feilin, oucomme d’au-

ires le dilent dans une chaiii’.

Ainii les Partlies n’ayant plus de Roy envoyerenz
a Rome demander pour regner iur eux l’un des lils
de Phraate quiy ei’toient enoliage. On leur donna
Vonone que l’on prefera a les frettes parce qu’on le
jugea plus digne qu’eux d’elire élevé par le coin-

mun conieiitement de deux ii grands Empires a cev C ’ s ’
Galilée ’U’L.’ Il"? des plus fertiles terroirs de toute la y

dont l)’ in" (il lui le bord du lac de Geneiareth , c’X’ Ï

(les. aux Chaudes d’Emmaus iont toutes pro-l
un, x (lui) frette nouvelle ville en partie d’étran- N
rS’Iitcontr panic de Galiléens dont quelques-uns iu-

tlis-ho1 humus (il: Sy établir; mais il y eut des Gen- il
(en ’ tueswclulygVinrentdeleur lcongre. Ce Prin-î
ËP’il r C: [C (Un de rendre cette ville [res-peuplée

"1011qu u; InCime des perlonnes de mes-balle con- .
(filmes .

18 l) . v ’ l
Il y ëÏcIILlOdCIII de toutes parts, N entre lel-i

lient . n avort qu’on n’elloit pas alluré qui nel

v3, P0mt «nixes s e(slaves. Il leur accorda de grands pri-

cl. t t - . t -l3 terres ducOLIp de bien a pluiieurs , donnant

0,
lÊS
llCanÊ’C’ Ê n’en

Cl . en L1] ,1, . . Jfillell lèelttft 16 craindre, fparce que le lieuoi’ij
Pcontr’àit à O” (Put plein de epulchres,ce qui cit!

Ouï il n03 01X que l’on palle durant iept jours

le Ut ., i , y . ln mlilablcs 015 que ion seil; trouve en des lICUXl
Il C

lue . e mÊi’ln . aMit tu Ill’ e thrips Flamme Roy des Parthes lut
d î v9), Par i’lmazmce ion fils en la mai-nette;
En] U! (ruùmcâldrue ayant pluiieurs fils lcgrtlnICSè

(Mn 33-le lu z l’amoureux dune Italienne que
Il u l’ÂlOlt cnvoyee entre autres preiensil ÎlVQi4 [il . . ’ . .hlm A mm Cm) &qureliort parfaitement belle.
1 (xç. (Ml? A Z, ’ 4* «lu commencement que comme

Un’ t3 e s - . . . . .Q lUlll’sùï pllkliblnes : mais la paillon croulant
(’le , Mit dqa eu d’elle Phraatace,il l’é muia.

ÊLllC - lC01 C . s o - « .palceu . fifi toute-puillante lut ion eipritelle
rtlus C , L C111 de faire tomber l’Einpire des

ne le mie 1Cgang ptyywoit Cîllîuins deionfils; parce qu’elle

«refoutues défît qu en fanant eloiqner les en-

noyer il] liante elle luy propola orle pria
i Pouv ’t rlçl’oalÏgÇ a Rome. Ce Prince qui ne

tailt’îËlïa "Cu mîflîluler s’ reiolut. Ainfi Phraatace

dre 1011]]Puticnclc ÊS de luy 5 8c deteilahle fils eut

c ce regiier, que le laliant d atten-
yuitadrnçœ Mec? pete il le fit tuer par le coiiieil

une I aquelle on eil’Oit perluadé qu’il v1-

la - tu . . ,Raillcldejointfnlerc abominable. L horreur de ce
que]; igm film Micelle excita contre luy une telle
l avoir R319 qu il lut chalié 86 mourut avant

l]. t l , . - . . .P [Saflciinir dans la criminelledomina-
A10

’ ’ - a J wil noblelie qui croyoit que l bilait ne

au . s ,p X uns& des maiions aux autres afin dei

haut degré d’honneur. Mais connue ces Barbares
iont naturellement iiiCOiiflaiis&iiiioleiis, les prinu
cipaux d’entre eux le repentirent bien-roll: de leur
choix&dirent qu’ils ne vouloient plus obéir a un
eiclave, appellant ainii ce Prince a caufe qu’il avoit
efté donné en oliage aux Romains. (jai- ce nul
pas , ajoutoient-ils, le droit de la guerre g mais
l’une des conditions d’une paix lioziteuie qui nous
l’a donné pour Roy. Eniuite de cette revolte ils en-

voyerent olirir la couronne a Maman: Roy des
Medes qui el’toit de la race des Ariacides. Il l’accepta

avec joye CV vint avec une grande armée. Mais
comme il n’y avoitque la noblelie qui cuit eu par:
à ce changement, Vonone , à qui le peuple Gibie-

. O l I i I h
pomtpamr , comme il anion m1-! demeuré fidelle , vainqint Artabane dans une ba-

taille 8c le contraignit de s’enfuir dans les montagnes

de la Medie. Artabane raliembla depuis de grandes
forces, donna une leconde bataille où Vonone fut
vaincu 8c s’enfuit avec peu des liens en Armenie.
Arrabane aprés avoir fait un Grand carnage des Par-
thes s’avança jufques à CtCiIPÎIOII ce demeura ainii

maii’rre du royaume. Quant a Vonone il ne fut pas
[alitoit en Armenie qu’il forma le dellein de s’en
rendre Roy. Il envoya pour ce iiijet des Ambula-
deurs aRome: maisTibere qui le mépriloitcx ne
vouloit pas oi’fencer les l’artlies qui menaçoient de

declarer la guerre a l’Empire , refuia de Palmier.
Ainli le voyant 1ans efperance de rien obtenir des
Romains&que le plus puillant des peuples de l’Ai;
menie qui habite auprés de Niphate avoit en]w
bullé le parti d’Artabane il le retira auprés de
Silanus Gouverneur de Syrie, qui le receut en con.
iideration de ce qu’il avoit autrefois elié élevé dans

Rome. Et Artabane qui ne trouvoit plus alors de
reiil’tance établit Orode’ ion fils Roy d’Arme»

nie.
Mntz’ochm Roy de Comagcne eiiant mort en

ce meiinc rem s il. S’élCVâ Ulm grande conteila-

tion entre la no lel’ie*& le peuple. La noblelie vou-
loir que leprovzlumC fun (alun en province: Et le
peuple inliilou au colltmlre a eilre gouverné par un
Roy comme auparavant. Sur cette dilpute germa
me»; fut envoyé en Orient eniuite d’un arreit”du
Senar: &il lemble que la fortune prepara cette oc-
caiion pour perdre cet excellent Prince: car aptes
avoir 1ms 165 album au meilleur eilatquel’on pou«
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4:8 HISTOIRE DESJUIFS. mevoit (bull-airer il fait empoilonné P;1ï(7)lfifl comme muai-roll de tous collez: Seilles 11163113?1 de lî’sciircé

on le verra ailleurs. mourir s’ils inlillroientdavantage: 8551: mils (51cv
.- -7»- se -w.-h--h**w àvauîIdwwflw tournoient chacun chez loy. A ces mm cil gorge

fi nerent tous par terre &luy prefenterenï robion-
, L H A P I T R E IV- [clématite-1T, Pour luy faire connollhe qiiscchcrcquc l

.,j p, V Le; faifs fiæpportcntfiimpatiemment 7m Pilate Gou- L.101-1 d? 1mn 101x leur (filou mugît? ardent P09; I
14.311 il; y 067mm de fadée msz fiflf entrer dans fcwzfizlem l km V15; La" confiante Simon àpilatc (1111 93.gaillllll a :1à:ses.rzzï’iipeauxse il tiylï..l;,4fwï;al il l p. q, M lesenfaztretzrer. Louange: dC’JESLIS-(JHRIS’T. Il q à? fi: l l I [or 771! Cr

.le W", l l I Î ,1 :l Horn’éle meïhanccte’fizzte a 14146 04m6 Kûmmm’ cm a C area .. . . , du [51ch [le 1
î ’ » i i i A l I" l le l 47 de: Preflres de la Dcôflz’ [fin 6194]? imam que Il VOUIUË Clïlulœ mer (le largcnt ne uCS l
il i î I ; a la a)»; il 66W en . pour Faire venir dans Jerulàleul Paf Lies aéCEÎSdcdcuf g

i , i . l Ê pi. A il, l l I l’eau dont les lources en citoient clolgllle (orteql’Il Elui i I g i l Ë i 770. Ilare Gouverneur de Judee envoya en quartier cens (fades. Le peuple s’en emCUCdcbœ uycnlalfc l
’ r * , . ’ C Il d’hyver de Celarée a Jerulalem des troupes qui Vint par trouiies en mes-grand mon] flac: 115.55 Ë]

; Z l ,. l l l portoient dans leurs drapeatiit des images de l’Em- des plamtesëzle prier de ne p35 colla aï arrive (JE
l r il l l ï in il i p; - pereut: ce quiellficontralre a nos loix que nul au- dellein ; 8c quelques-uns incline :1111 1 (timiremcnt ni
f .i t. "y. i l En l . i tre Gouverneur avant luy n’avoir rien entrepris de d’ordinaire parmy une populace tulfmïtes Con? 3l

i z Il i ’Ïgg il femblable. Ces troupes entrerent de nuiûz &ainli allemblée,luy direntdîsclïOlCS Offenfînnsio 516115 a
* i Ï l . a ’ l3 A i l l on neos’en appcrceut que le lendemain. Aulli-toll manda à les loldats de cacher des b? Oc . lof; cl:
.t . - , J ï , l les Juifs furent en grand nombre trouver Pilateà habits 85 d’environner cette multlfllourês il leur

.’ il p Celàrée, &le conjurerent durant plnlieurs jours de qu’elle recommença à luy due des in) voitrclolu’ [le
’ . , ’ h p f faire porter ailleurs ces drapeaux. Il le reful’à en di- donna le fignal pour exeCLtter ce (un; firenrpluî "l

l g ’ a i A I» p 1 .’ L l l g" t fantqu’il ne le pourroit 1ans offencer l’Empereur. llsyne luy obéirent pas leulementâ. 1111i gramme"t à

. l i t ,2 p l M313 comme ils continuoient toûiours de le preller qu 1l ne voul01t : car llS fraperCllt 1; , fioient PÎ üo
l ln a lm la l: 2 1 Il commanda le leptiéme iont à les gens de guerre fur les fedineux 8: lut peux. qui n. tarmclexl rab

l 75.5 1 l de le tenir lècretement ions les armes , 86 monta Ainli comme ces jtufsn ellîOIÊntpoulla fedidoflsal” me
l lm t p . ’ enfaîte fur [on tribunal qu’il avoit fait drellerà eut plufieurs de tuezôcde blellez, aï , Ma

l 5 . l A . z l il , dellein dans le lieu des exercices publics, parce qu’il paila. déflorai! u.
’ l g p p Ü i ï w citoit plus propre que nul autreàles cachet. A ors En ce mefme temps efioitJPs uââidercrmz à;
j i il p .. .Y p i i les uifs continuant à la?! farrelamefmc demande 1l homme fige, fi toutefms on dort 165 [c s vrai in:

- . l . . . l 1;; 1 a p donna le figml à (ès f0 dans. qui les cnvclopetent plement comme un homme; mm I La:

F l ’ l ’ l ’ "l ï l ï . "Ï; tinv n I t. ,, . . litrl - il u laa A. , i n mg!m . . l une; 1 i" aultt: allolf ’. z Apr:1’ il l , Quel. ’ l, au i a dus;A un l li , il ne ï; j. , ’p s s s 4. v P101]i ’ : i , . , il?" .. t3?- i il i i "ont; È a." l t a ’t i l v A film!l , a ,1:
gal?) , J il;i ’ l z r l r ’l a seA I r lui"a ’iï i in: il")!c

. .. à) l a kl u. P (i5 Idetoicnt admirables. Il CnÎCÎënoit ceux qui tenoient non lèulcmcntdc pluflcurs JUIFS, mîmcipfluïmc
Plaîfir à dire inflruits de a venté , 8: i fut fuivi Gentils. Ccfloit lcC must: Des P 9
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l 1’ .llz mon le in

L1VR.EXVIILCHAP1TR
n liftant accule devant Pilate il le lit i dont la iriecliaiicete l’avoiriiiirtoinlsei lel’lS ce page

eux qui l’ivoient aime illl[1.l[ la vie ne
’Ënsthlïiï’l âpres la mort. il leur apparut

’llllÙîlË le triiiieme iour , comme les

wifis l’ami-fut prodit qu’il feroit plu»
miracles. (l’air de luv que les Chrellziens

f minium
liant a: k,

amnmi
. a iMaman-c3

ne

w i . , A . ,, aUn (ions tutoie au ourd nuv ont me leur

n, j J
l

p lehm temps il arriva un grand troui-
q 1’. INSU) 8: un horrible icandale al’xome

ç me ufl’l’i’ï’l’mcs (luis: commencerav parpar-

Sarde es uns )1&reviendray enluite a ce qui re-
nommée 3;, Y «rioit a Rome une jtllnC Dame

v -- d”une qui n’elloit pas moinsillui’tre par

l oit riche F (a "d”hnCCs uy moins belle qu’elle
’3’" ’t 107-; C Won épouie Saturnin qu’on ne

Wh. U un lliniitaee ou’en dilant u’il citoit
m6 Fat [C C , 4 ,Ü ln Cl . lWlïlllioml a nËt’rlydune telle femme. Un ieune

dans l’or m (lm tenoit un rang tres-conhderable
muni flic 493 Chevaliers conceut pour elle l’a-
tomin. d”uvlolülï que l’on puille s’imaginer: &Ï

mi ’ill’f d’outl’une conditiontkd’une vertu a
hm" in” pas gagner par des prelens, l’impoliibi’
[liman mini l

le us la

(A Î 11C " »’ n. .. e -un a i . PUB LliqiLitÏllL’l’ de luy faire oliin deux

-----
V) .)

Â si; devenant alors inlupporf
meêappffllo’li in grilloit ainli que ce Gentilliom-
la 111m à; Il « PCL dut de le lanier mourir delaim.

3111m in in; [Îâi’ïllluiiçs de ion pere nominee [de

insu ’ ignorer i ’11 .piiilieurs choies qu il vaut
(a: ,en (si? l’tÎLÀVOYL’ , le decouvrit, K le con-

nife, PlliSqL1,C11(3lltllllCËLiC ne point perdre lefpe-

tincë qu’i de li)! promettoit de luy faire obte-
qllai . "on lansr u 1l lu t en cotirait alus defin. ne nulle- d. ,1 l y l ..in; t 11L IL. COthlQL-llïles. Une telle propolition

gnon e (lutent (clysoir iviundus, oc il luy donna la

quêtai): Pas njïîfl-idmt. (soli-ilneucette lemme
sur" lionne 3 ï l filât el’toit inutile pour tenter
ai,i(’)i’[l’irjç; Lux, T’EN: site reiolut de ieiervir d une

mg me «Volt-nice qu elle louroit que CL’UÏCvijilllie"

quille ah tro’UllxUCJ-PLIIIICLllICIÇ pour laquilc

n. tiré lqu’ilques-uns de les i’reltres.

mm ignore d eux de luygarder le lecret
Out 11111 gland plioit laniour que Mun-

u Il tre (C gyrin, oc que Sil: vouloient luv
. «ms-k1. le moyende latislaire la pai-
- [A t JOIE a lheure-melme vingt-cinq

W 611.8? Silicorcnutant lors qu’ils auroient
trice- 1cm à” L elpoir d une li grande re-

is; .t 31a Milne-tirer lapropolition, N le plus
13 uvoit dt lÉtoi’t dire a Pauline que lepreu

lut 1. dalloit du" Î prtiiion pour elle, Be qu 1l luy

(1&3??th(Lai cr)trouver.p (ferre pairie s en
al 1 nia; Ù benvanta a les amiesù’ dit

Commà’p qui connOillantqlon entreme

c Volontiers. Ainli elle sen alla
U pu OUCHE??? qu’après avoir loupe temps
l Un lumbm ÜîxVenu) , l’refillreqlenlerma

iritis quiil? 1l nyavoit pointue lumiere
l A. s l L croyoit elire le lJi-euAnubis
muni ninil’tllia toute la rituel; avec elle: c’Y le

... Il

’Î’m lOII dellein augmenta encore la l

H; (Ï. ’ si 3 n i *nave i”’.’lmlï «Nette reietta cette propoli- z

au); que ces il.’e[’.’ll.1lil;sl’ultra;

E ’v’. que;

liillenr levez elle alla retrouver leur mai)! , luy du
ce qui s’eiloit palle , de" continua de sen ÎIlOlÎlllif-Q

avec les amies. La choie leur parut li illic’l’t)y.1lilij

qu’elles avoient peine d’y ajouter loy: ce ne poti-
voient d’un autre colle entrer en deliance de la ver tu
de Pauline. Trois jours aptes Muralus la rencontra
par l1azard&luy dit: En verite vous av bien de
l’obligation d’avoir reliile l s deux: cens mille dia-glu

mes que je voulois vous donner , à” d’avoir fait
neanmoins ce que je delirois. Car que m’importe
que vous ayez méprile Mundus , puis que fay 0l)"
tenu lotis le nom d’Anubis tout Ce que iepouvois
iouliaiter E & en achevant ces paroles il s’en alla.
Pauline connut alors l’horrible tromperie qui luv
avoit cilié faire : elle déchira les habits, dit a ion inary

ce qui luy eiloit arrivé ) 86 le conjura de ne lailler pas
un li grand crime impuni. il allaauliiaolitrouver
l’ElnPCEC’Eil’Ël qui il raconta l’afiaire j. & aptes que

’JÏ’ybere le lut exaiÏtei’nent informédelaventé il fit;

crucifier ces deteitables Pre-lires , avec eux ide qui
avoit invente toute la fourbe, fit ruiner le Temple

i d’ilis&’jetter la liante dans le ’l’ybre. Mais pour li;

regard de Mundus il le contenta de l’envoyer en exil,
parce qu’il attribua ion crime a la violence de ion
amour. il liait maintenant reprendre ma narration
pour parler de ce qui arriva aux juifs qui demeu-
roient a Rome.

5-- æ... ....-- a-.-. H-...-..- -..,.......--.....- -.......-..w - n

C n A P I T R n V.
Ubarc fait (lazzjîèr tous les i’uifl de Rome. (Pliure

L’IQo’le’t’L’ le; Samaritain: qui refiloient azjfl’méle; en

armer. Il; fatiguent imper de Vadim Gouver-
nema’e Syrie, (je: [oblige d’aller il Rome pour f:

juflzficr.

U NJuiF qui eiloit l’undes plus médians hom-
mes du mondeL’X’qui s’en elioit fui de ion pas

pour eviter d’el’tre puni de les crimes, s’allocia avec

troisautres qui ne valoient pas mieux qu: luv i &’ ils
lailoient profellion dans Rome d’interpreter la loy
de Moile. Une femme de condition nommée 171:!»
w) qui avoit embrunie” nolire religion les prenant
pour des gens de bien s’el’toit mile ious leur con»
iluite. Ils luy perluaderent de donner de l’Ole’X’th la

pourpre pour envoyer itJetulalmn , CV retinrent ce
qu’elle leur mit entre les mains pour ce linet. barm-
wn marv delailvie en lit les plaintes àTybere, de
qui il el’loit lioit aime: de ce Prince ne l’eut pas plii-
toit iceti qu’il commanda qu’on clmlidil de Rome

tous lesJuils. Les Conluls apres une exaCte recher-
clic en rirent enrôler quatre mille qui furent envoyez.
en l’ille de Sardaigne , &’ clirilliereiit tres levetement

un grand nombre d’autres-(lm Pour ne point contre"
venir aux loix de leur pais relulerent deprendre les
armes. Ainli la malice de quatre icelerats tut caille.
qu’il ne relia pas un leul J nif dans Rome.

Les Samaritains ne iurent pas non plus exemts
de trouble. Un iiiipolleiir , quine iîiiloitconicience
de rien pour plaire au menu peuple &gagner ion
affliction , luy ordonna de s’a lembler l’ur’la nion-

tagnede (rJI’ixiinqiii raille en ce par. pourun lien
l Bi ut .
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77-? . ,iiï’ Will;

li l’lllî’ .1.
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lenîe1nble un la montagne ils afiiegerent le bourg de ’ toyer s’en revêtoit pour faire le.
’l’yrarhaba: Mais Pilate les prevint; car s’ef’tant a- a lendemain de la lel’te le temetroudfl

vante avec la cavalerie 85. [on infanterie il occupa la g moire. .
montagne , les attaqua auprès de ce bourg , les mit en Vitellius pour obliger noftre nation
fuite, en prit plulieurs, &"fit trancher la telle aux comme je l’ayditen
principaux. Les plus qualifiez des Samaritains alle- l
rent enfuite trouver Vadim alors Gouverneur de
Syrie 8: qui avoit die Confit! , acculèrent Pilate de-
vant luy d’avoir commis tant de meurtres, lotitinrent
qu’ils n’avoient pas leulement peule a le ioi’ilL’VCY

contre les Romains , & dirent qu’ils ne s’eil’oient ai;

(emblez auprès de T yrathaba que pour refilfltera les
Violences. Vitellius fur ces plaintes envoya filar-
60111.45 fou amy prendre le loin des alliaires’de la lu-
dée , 8c commanda a Pilate de s’aller juliilier devant
l’Empereur. Ainfi eliant contraint d’obeir il prit
le chemin de Rome aptes avoir gouverne dix ans
la JËdée : mais Tybcre mourut avant qu’il y ar-
riva .

CHAPITRE V1.
Emilia; remet entre le: main; de: la garde de:

habit: pontificaux du Grand Secrfimteur. Traite
au nom de T [me avec Armâzme K0] de: Permet.
Caufi: de fit gaine pour Hercule le Tannique. Phi-
Zzppe: Tctmrqm de la Tracorzite , de la Gaillaztz’de ,
c5 516le Bzztbzme’e meurt fini: enfuir: .- Üfi: Eflzît:

fint réémis a [:5 Syrie.

Itellius eliant allé àjerufitlem lors de la (clic de

l)alque&yayant au receu avec de nets-grands
honneurs, il remit aux habitans le droit que l’on pre-
noit lut les fruits qui (e vendoient , ô; permit aux Sa-
crificateurs de garder comme autrefois l’Ephod ë:
tous les ornemens lacerdotaux qui choient alors
dans la fortetelle Antonia , ou ils avoient die mis par
l’oecalion que je vay dire.

Le Grand Sacrificateur Hircan premier de ce
nom ayant fait baliir une tout auprès du Templey
demeuroit prelque toujours. Et comme luy leul
)OL1VOi[ le reveliir de ce laint habit commisàlagar-

de , il le lailloit en ce lieu-là lors qu’il le quittoit pour

[cprcndrc ion habit ordinairez Ses luccelieurs en
cette charge en ulcrent de la menue lotte. Mais He-
rode eliant arrivé à la couronne &trouvant l’al’liete

de cette tout Fort avantageule la fit cxtremement
fortifier, la nomma Antonia a caille d’Antoine qui
el’toit fortiori ami; & y lailla ce laint habit comme
il l’y avoit trouvé dans la creance que cela lerviroit
à luy rendre le peuple encore plus ioûmis. Arche-
laus fou fils 8c [on fiiccellettt n’y apporta point de
changement: &apres que le royaume eut efié re-
duit en province &qtte les Romains en eurent pris
polleliion ils continuerent a garder cet habit lacrc’: ,

&firent faire pour le mettre une armoire que l’on
feelioit du lceau des Sacrificateurs &des gardes du
nele)! du Temple. Le Gouverneur de 13’ tout fiai-
loir continuelle:aient briller une lampe devant cette

H13ronne DES JUIFS.
[tint , 8e luy promit de. luy (aireroit des mies facrez armoire, 8e lept jours avant chacune des
rue Mini-e y avoit enterrez. Sur une allurance ils î des relies de l’année qui elÏOiCfiË

le tarn es; ë: en attendantceux qui devoient jeûne il remettoit ce faim habi .
lessenit joindre de tous collez pour monter tous i Grand Sacrificateur, qui après lavOIr

l

trois gfim’

des temps
t entre les mains t

fait bien ne -
’ ’ Ifervice dama ,

us la mefine aï’

le remit 3b”
[c [5’

’ lesSâIC" C?la puiflancfl du foin clc
8c déchargea le Gouverneur de la tout and
conferveri Il ofla enlitite la grandfÏ d,AnmusqüÎ
Ca’iphe pour la donner à 207111th S
avoit die aufii Grand Sacrificateur,
s’en retourner itAntioche. ,A Îahane:

Dans la crainte qu’eut TybCïc a” 1 vina
s’elÏoit rendu mailire de l’ArmenlC 11° il
dangereux ennemy de l’Empil’C 11011194” ’Iditlo

a V itellius de faire alliance avec lu 3,.cloèpouv0
donner des oflages, (Selon pYÛPïË ’SS’ 1ch li?! ’

Vitellius enluite de cet ordre DEut ç gis! 1111651?
mes aux Rois des Iberiens 8: L153 Man’s O rubana

gager à declarer promtement la guai; a csarmfs’
Leslberiens ne voulurent point pren (C ux
mais le contenterent de donner [finage as l’icn’
8: de leur ouvrir les portes des montagnela avûgc’
nes. Ainli ils entrerent dans l’AÎmCmC’ lires, a

rent enticrement , s’en rendirent 16519123: 15
portant la guerre encore plus avantPQ’ et ticdc.”
terres des Parthes, tuerent la plus gïïm eprscel’ïm’

noblelle, Be mefine le fils d’AttabïmC’. 30mn
ce. ayant découvert que Vitellius avait c0es de (à

de l’argent quelques-uns de les RIPCfilncfç a;

amis Pourles Porter à le tuer, &qu 31m ’a "flic
voit fier à des gens qui ions PÎCÊÊxœ o ’ a

cherchoient ne l’occaiion (le le m’ai? kW?
palier du colle de les ennemis, fige” emmi,
dans les provinces liipetieures, ou non n mince
trouva la feuteté , mais allèmbla une g’ÎQCCOIÛfl’Éfl’

de Daniens ô: de Saeiens avec laque C r livra w”
ça la guerre, demeura v’ieîoriclîï’

royaume. UCe lilt cet heureux liiccés qui P0
ter de contrar’ùer alliance avec lUY’ . nias

ellant trouve dilpolé, ce PrinCCt’k 1’311 Po (la

paginez deleurs gardes le rendit?nt ut ouvônu’ un
inuit lut l’Eufiia’te. Lorsqu’ilS’Ï’Ümfl c wifi: t

conditions du traité Herode le TËI’an’ii’il W916”

lilperbe fefiin ions un grand pavrllonq (iwa
dreller au milieu du fleuve aveC bca’lcoii’OY y
ce 5 peu de temps aptes Artabanc 61m .,
[on fils en oflage 51T ybere avec dc,gËMzflr ,
entre lelquels efioit unJuilillOmÉnc. t cadets
toit un fi grand geant qu’il avoit «(p mioche, .
haut. Vitellius s’en retourna minima la l”
Artabane à Babylone. .

Hetode voulant donner lc’ Pr’cm1 vol: 0 1de
bonne nouvelle des oïl-ages (lu 911 a] çfCS’gfî’ou’

d’Artabane luy envoya un comme.” .c’lent de sa!
diligence, 8c l’informa fi partiCÇhClCÜ4 1”

tes choies que Vitellius ne poqult P
W cme" e n

” t tu: TYbeimirfila? quil ne iceul’t déja. T ellementq I1. ne, r. . ’HC’fit autre reponce a Vitellius 1015 qui; [tendeur

e - ,. . vles lettres, linon qu il ne luy’dPPm’

k
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les effets de la Divine providence , 8c que ny le grand y poufa Maripzmne fille d’OlympîïlS fille fît a;

nombre d’enfants ny tous les autres avantages qui
peuvent contribueràaffermit une puilTance humai-
ne ne fçauroient la conŒrver s’ils ne iont accompa-
gnez de vertuôc de picté. comme il paroill par cet
exemple qui nous larrvorr qu’en moins de cent ans
toute cette grande polleritétl’Herode le trouva re-
duite a tres-petit nombre. Et ce n’ell pas une cho- «
le moins digne d’admiration que la maniere dont
Agrippa, contre l’oPinion de tout le monde, fiit’
élevé d’une fortune privée à une louveraine auto-
tiré.

Ainli bien que j’aye déja parlé des enfans d’Heto-

de le Grand je vay en parler encore plus particuliere-
ment. Ce Prince eut deux filles de Mariamne fille
d’Hircan dont il maria l’ailnée nommée Salnmpfô à

Phalael fils de Plialaelf011lrere aifné , 8c l’autre nom-
niée Cypros à Antipater (on neveu fils de Salomé la
fœur.

Phaficl eut de Salampfo trois fils , Antipater , He-
rode, &Almvmdrc, &deux filles dont l’une nom-
niée Alexandra époula dans l’ille de Cypre un Sei-
gneur nommé Timim de qui elle n’eut point d’en-
fans: 8c l’autre nommée Cypror époufil Agrippa fils’
d’Arillobule dont elle eut deux fils,Agrz’p]m 8c Dm-’

[m qui mourut jeune; 8c trois filles , Bawm’æ, Ma.
ripîîflîfes 86 Drzgfille. Agrippa leur pere avoit elle
nourri avec les lieres Houde 8c Arifioèflle auprés
d’Herode le Grand leur ayeul; comme aulfi Berc-
m’æ fille de Salomé 8c de Collobare. Les enfans
d’Ari lobule citoient encore jeunes quand Herode
fou pere le fit mourir avec Alexandre Ion fiere en la
maniere que nous l’avions veu: Se lors que ces en-

l

r

a .!’ r- j il

Grand 8c de oleph (on frets? a dOIÎÂc’yriPPa nm”

nommé Arz’ oèflle. L’autre fifre d Ëflwfgfi”;

nié Arillobule époula [QOMPL’I finC C fille nommflà

Roy des Emellèniens,dont elle eut fille arde. V9
770m e’ comme filmerc, 86 qui 4.3301: o If" à;

que s lurent les enfans de ces ttOlS fifres. s dilatât.
leur lueur époula Herode le Tfïïarq’lc’ 116W” de

le Grand de lllariamne fille de 51,1T’louaillancç ds

crificateur dont elle eut Salomé], apte; :151: aux l” à

laquelle elle n’eut point de honte de 0m: et;
le relpeél: deu à nos loix en abandon”; (011”
pour épouler incline de (on villam fifi: époll 1;
T’etrarque de Galilée. Salome [a 6 de
lippes fils d’Herode le Grand 35 5,116611
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nil ’ où ne Macron ne j30iiv’01tsiiilagilier que

[welter ce (à rPl)? qu il luy parlait, il dirieraaexe-
filleul infon L [infiltres a ce qu il full plus particulie-

,)3 triques Inc (le la volonte. llei’C aptes avoir
l h 3103;? dans lliypodrome voyant encore

me cl- d’œil «mon: Ne vous avois-jepas com-
I Cigllcurmchaiiner cet homme? 041d hom-

mg .t’ Être luy repondit Macron. Agrippa,
85 le «min Ors Agrippa eut recours aux prie-

me. .yoitdlïérî Plu la nie-moire ne ion hls avec le-
CC: tu: limrclîlllïl, twpar les devoirs qu llvîlvoit

m ais i’CS pria-O” llCtit-llls de luy accorder la gra-

jubilercur le m es furent inutiles [sa les gardesde
gît-«11:60 Pouf nfument en priion laits luy oiler ion

MÈRE et qui gomme la chaloupe-lioit tres-
lbif majore ée n Lflyill .qllil avort ben diluer lill-
Puçll’illlil mm l? C, 1l le trouva preile d une t’el.e

sinqlllln ne los rie-tops collez pour vorr il
me .Tll apperlzc lm 01E point le ioulagerfidans ce be-
jll 64;, a e utun des eiclaves de (sains n’om-

li Un; (il tlçnmn’liïll. Portrait une cruche pleine o eau.

l riflés quflns 8: il luy en donnatres-volon--
. 1 tilt heu il luy-dit: Vous ne vous

’x

LIVREXVIH. CnApiTiiEViii, au;Î

«e "’3’: -q1 a v -" Y l ) v * - i’t ’(C qu tartirons avort a luy dire. Il luy l trouverez pas mal de mavoir l’ait ce plaiiir , plus
qu’auiii-to’il que je ieray librej’obtiendray de (Julius

votre liberté pour recolupence de ce que me voyant
dans les liens vous n’avez pas pris moins de plaiiirîl

me rendre ce ierviee que vous auriez lait durant ma
bonne fortune. Cettepromeileilitillivie del’eiiet:
car lors qu’Agrippa lin? venu à la couronne il de-
manda ’l’llaumai’re il Caius; 8c non leulement il
l’ailianchit , mais il lu)l donna l’adminiilration de

tout ion bien , a recommanda en mourant il A-
grippa (on fils à: à Berenlce la fille dele collierver
dans cette charge; 8: ainiiill’exetca avec honneur
durant tout le relie de la viet

Un jour qu’Agrippa eiloit avec d’autres priion,

niers devant le palais, la ioibleile que luy cailloit
ion chagrin fit qu’il s’appuya contre un arbre l’urle»

quel un hibou vintie poier. UnAlleman qui eiloit
du nombre de ces priionniers l’ayantremarquerie-
manda au ioldat qui le gardoito’cqui cliloiyçmclmil

ne avec luy, qui eiloit cet homme: a; lors qu’il
iceut que c’eiloit Agrippa le plus confitlcmblç dt;

tous les juifs par la grandeur de la naiiiance, il le
pria de s’approcher deluy afin qu’ilpiiil: apprendre
de la bouche quelque choie des coûmmcs de (on
pais. Ce ioldat leluy accorda: dealers cet Alla-mm
dit à Agrippa par uninterprete: Jevoy bien qu’un
il grand 8x i1 ioutlain changement dciortune vous
afflige, 8c que vous aurez peineàcroire que la di-
viné providence rend voi’tre deliv tance (res-proche.

Mais je prends a témoin les Dieuxquc j’adore tu
ceux que l’on revere en ce pais qui nous ontmis
dans ces liens , que Ce que j’ay à vous dire n’eii point

pour vous donner une vainc coniolation, içacllant
comme je le içay que lors que des prediüionsfavo-
l’ablCS ne iont pas luivics des effets elles ne iervent

qu’il augmenter noilrc triileiie. Je veux donc vous
apprendre, quoy qu’aVCCperil ,ce que cet oileau qui

vient de voler iur voilre telle vous preiagel Vous
vous verrez bienotoii libre 6c élevé il une il grande
puiilance que vous ièrez. envie de ceux qui ont main-
tenant compailion de voilreinibrtune. Vous ierez
heureux durant tout le reilede voilrc vie, &l;tiile-
rez des cnians qui iuccederont à voi’trc bonheur.
i fiais lors que vous verrez une autre fois paroiiltre ce
incline oilèau , i’çachez qu’il ne vous reliera plus que

cinq jours àvivre. Voila ce que les Dieux vous pre-
iagent : 8e comme j’en ay connoiilance j’ay creu
vous devoir donner cette joye afin d’adoucir vos
maux atci’ens par l’eiperance de tant de biensîive-

nir. Chianti vous vous trouverez dans une il grande
proiperité ne nous oubliez pas]? VOUÊPI’lC, tv titi

vaillez pour nous tirer de la muere ou nous loin--
mes. La prediüion de cet Alleman parut il ridicule
à Agrippa qu’elle excita alors en luyune auili grande
niée qu’elle luy cariât depuis il admiration 8c d’éton-

nement. Cependant in diigrace donnoit une ieni i-
ble douleur à Antonia: mais comme elle jugeoit
inutile de parler en la laveur à Tibete , tout ce (lut-1..
le pût faire fut de prier Macron de luy donner pour
gardes des ioldats d’une humeur iociable ,» de le faire
manger avec l’olhcier qui l’avoir en garde, deluy
permettre d’uier chaque jour du bain ,’ au de donner

un libre acces a les amis 84 il ies ailianchis aiin
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. z D à. NMao Histoiaenusjtiiits. .tp * v 1 1.. . v s s â . « v ’ 1 . ’u adouciraiquelque lotte lamertume de la priion. Il plus touche du malheur de ion petit-hl5l’ qiilccedfï’
non utilement perdre l’elperance (l0 ,.”y&)it lacis?

. . à . on I I k Lmais courir iamunede laVlfis Pm° q’” L- . cya-lerolîPJS :l’,

Ainli 5’111; qui relioit ion ami , et: 12105135 8; 511’515;an

les" alirancliis luy portoient les viandes qu’ils lea- ,
voient luy cirre les plus agrea’oles, prenoienttantü deiugerque laproximite du lang www e
de loin de luy, que fous pretexta: de vouloir vendre x ble de la luy faire coulerver 11 Citrus L9 116W".
quelques couvertures ils luy en la’lloient dontqil le mailiïc, parccquc la lOuVC’mÎÜÈPml’ancîl[impôt
ici-voit la mutinais que les gardes l’empel’cllalient, i ire point de partage, 8k qu’ainll CC nîmëunctf’.

parce qu’ils avoient ordre de ivlacron de le pet-item ne le pouvant tenir alluré tantun 6.)? rôde

111mm u ilvere leroit au monde , il ne Ilitllïqllcrio’cœpcfloit
Sixmois ie palierent de la (me, &Tibere après trouver moyen de s’en défaire. .53”; l it durant

eftre retourne aCaprées tomba dans une langueur ’ mes-attache a Pathologie judiciaire r56 aïoroièopcs
qui d’abord ne paroilioit pas perilleule. Mais le mal à toute la vie ajouteuneligrandeloy Ruî’; c ’s

augmentantàkdeielperant de lame ilcommanda alqu’elles lervoient de regle a la. Pugîllir film
L’onde, qui ciroit celuy deles ariranclns qu’il aimoit’ actions: en lotte que voyant tu? 19m Nm; CI”
l; mieux, de luy amener Tibere lurnomme le Cie-Ç il dit a quelques-uns de [es plus Intimes au mm a

meau ion petit-fils , fils de Drulns ion lils, de Ca’ius. homme que vous voyez leraEmperCUF- Cdiâiorü
[on petit-neveu fils de Germanicusion neveu, parce; il avoit en divettes rencontres veu 55 Profits nô
qu’il vouloit leur parler avant que de mourir. (je luivies de l’eliet , nul autre de tous les t sa:
dernier el’toit déja grand, fort bieninl’tiuitdansles les a tant creu’e’s que luy. Nulï la l’âme.” [lion

lettres, &lnort aimé du peupleacaule du relpeét que) que (jaius elioit venu le premier la 123,1 ofl’
l’on coniervoit pour la memoire de Germanicus ionl (’llI’ilCOlliithl’OiC deja le jeune Tiberelcomflnno’ c

pere. Car ce vaillant 6k excellent Prince avoit unel ocs’accuioit luy-incline d’avoir (lente 46 ce 01 l fi
douceur, une modefiie , &une civilité fi extraor- l la volonté des Dieux par ce pl’Cl’ch qu’ Cccro ,
(linaire qu’il avoit gagne l’alieétion non ieulement de douleur en luyannoneant la perte (1613 liieuqu’ll

du Sentir, mais de tous les peuples; au morravoitlî du monde qui luy eProitla plus clICffï &Êl’ufl P0111t
el’te pleurée par des larmes fi veritables qu’il lem- cuit pù mourir en repos fi la curiolitcne c 1. .6

bloit que dans un deuil li public chacun regrettai’t [a l porte a vouloir penetrer dans l’avenir; . alloit de
perte particuliere, parce qu’il avoit pris plailir dit-l d’un aufii grand trouble ne celuy ou 1 e dm.
tant la vie aobliger tous ceuxqu’il avoit pli , 85 n’a- voir que contre [on deliein l’EmPnÎË toî’fiinépo

voit jamais fait demal à perionne. Cet amour que tre les mains de celuy qu’il n’avoitpomîn c

l’on avoit eu pour le pere ciroit auffi tres-avantaM limiucceli’eur, il ne lailia pas, ququL13 cote 6
graux au fils dans’l’eiprit de tous les gens de guerrefll parleràCaius en cette [orte: Mon [5’ C” c lailrc

Exils rafloient allez CQmIOifiIC qu’il n’y avoit point; Tibere me foir plus proche que vous, le Mafia 4
de peuls où ils ne fulient preiÏs de s’expoler pour l’é-ï pas par mon propre choix &pour me coups ’

lcvcr mg le trône, la volonté des Dieux, devons mettre Film , lit?i
Après que Tibere eut fait ce commandement a l’Iîmpire de Rome. Mais je vous prie C nus ami

Evode de luy amener le lendemain de mes-grand jamais l’obligation que vous m’avez te v? swap d
matin (on petit-filspôc ion petit-neveu , il pria les l élevé a ce louverait) degré de puiliancç, ,oncrcz a
Dieux de luy faire connoilire par quelque ligne le- I témoigner par l’afii’ec’tion que VOUS tcmO’D vous

quel des deux ils deliinoient pour luy lucceder. Car ’I’ibere. C’efl la plus grande prCLlVC, lance d’un

encore qu’ildefirafi: que l’Empire tombait entre les puiliiez me donner de voûte reconnul,’ CSDÎCÛ” a
mains de Tibere, il n’oloit le déterminer dans une aulii grand bienfait que celuy dont 94”65 turôvol’sa
aflairefiimportante 1ans talclier d’apprendre quelle vous m’elltes redevable: &outre que la nal tachaa

ePcoit fur cela leur volonté: 84 le ligne qu’il le pro, oblige d’aimer une performe qui VOUS Êfi (Clin
poia pour en juger fut , que celuy qui viendroit le vous devez confiderer (a vie commC 11111110 eïol’a
premier le lendemain matin pour le ialiier feroit riens de voûte Empire; au lieu que îllcur, pager
celuy qui devonJ dire-Empereur. Ainli dans la pour Vous un commencement de 13 3 1. intdç
creance dont il le fli’ltOlE que les Dieux le declare- qu’il cil perilleux aux Princes de Il 51W” P5031” a
l’oiCllt en faveur de [on petit-fils, il dit a (on Gou- parens, &que ceux qui ne craignent Pascnepcu’i;
verneur de le luy amener de tres-Sïanfl matin. Mais cet les Dieux en violant les loix de lal’a’i’rfurônt.’cs
kss cflèœ ne répondirent pas à les elperances : car vent éviter leur julie vengeance. TÊ” 6’, e tri?”
ayant dés le point du jour commande a Pivode de dernieres paroles de Til)ere a 1’ ’13” délia:
lot-tir pour Faire entier celuy de ces deiixPrinces qui que Caius ne luy promut; mais lans avide h
feroit venu le premier, il ne trouva pomtlc jeune de le tenir. Car auliitoli après qu’ll [51W] aycullat

Tibere , parce que n’ayant pas cire averti de l’in- il lit mourir le jeune T ibere commC 0,16 rf’5f”
tenrion de l’Empereur il s’ellzoit amulë a déjeûner. voitpreveu,& luy-incline quelques 3m16

Mais Caius ePtoitàla porte de la chambre , 85 Evode allaliine.
luy dit que l’ilmpereur le demandoit, Scie fit en- Mais pour revenir àTibere il PC m 1 i
au; Lors que Tibere le vit il commença à con- de jours depuis avoir nommé Gains P0 du tu;
noilire que les Dieux ne luy permettoient pas de celieur; 65 il avoit même yingc-deux 313121166 (Jerry
dilpoler de l’Empire comme il l’auroit defiré , 8c trois jours. Le bruit de la mort de a? (in n’aimais

que leursdelleins ciblent oppolez aux fieras. Mais une extrême joye dans Rome; 1113.15 haïroit, 0,1
quelque grande que ful’t fa douleur il eiioit encore ajouter loy, parce que plus on la
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L x v a E xvni.
Un CrL’Iip’îp. ” ..gigîiquüjïï Su elle ne fuit pas ventahle ; ex a eaui’e

il. mm p1 flic le trouvoit (arille ce iCi’ÙiÎ le mettre

” i Ïïl’ï’ïtlI’C la vie que de renioitgner d’enH L
ïvîïel i.

un: a”? me » tant les delateurs elloienta craindre
lm. ln.’ ’Cîïnï’œlc le celu d "lib ’r- I ’ "et l I
(mué-1L8 Scmtlfl h L ( qui avoit. plus
fuyant luv (à Ilrsque nul autre 1i.noir).un.ns
kit tertlthu’i’ y Ï” ,1, citeroit-91men: inexorable ,

laieroit la m WWMIHPIÉInclure laits (met , ce ne CUIL
tommC Une qu Il iatlort louririr 1n Jul’teinentq ue

Percherdrlucl flue legere. Mais Marcus ne purs env
aonmaiml en tressgrande haire donner cet avis

h w am îk- il le trouva pi’Ci’E de le mettre au bain:

mon. (7’.i’l’10C’l*1c luy dit enHebreu: Le lion eli

(clama 3’ [Un Il eut pas peine a comprendre ce que
Mie [à ,0 ’ l’ÉLlIÏf’S &il luy repondit dans le tranlport

ï’ (le 1C8 Ëïkomment pourray-je alliez reconnoiê
a Ïtmç ’M’S (111C VoUs m’avez rendus a; particulie-

” (il; (tu [à l’y! d’0 III’Jpporter une li bonne nouvelle li

girl) a 11mlïtvîypVeritalne P L’oriicier qui gardoit A-

çUn MW kmarque avec quel emprelieinent Mar-
ËI enfilimnïa &’ laiqye qu’Agrippa avoit tentoi-

r ’CC ” a," Je ’., ,,; J
COI KING u du q ’oqtîc io crainpoitant,

In ,11ch 13’ Hâte que celtoit. Ils en litent au
(lutnfil Plfnïdlfiiculte: maisil les en prelia tant
affiné ,,,i”1PP3 qui avoit dép commère quenotte
qlïtcç’ (C W110 pût le deiendre el’IV’Int’F’C [leiu

lonl) quec’CÏ’ÏOit: 8c l 4 e *’ ’1’”fit enlient. L a ors computant t, h terra de
Chenu ME f (IÆÎOthlLIy en teriititgrier ia;oye illuy
[uniate Cllvoiüàêsdplendant qu ils illilOlCllt bonne

du; i me I Èslantez un bruircontraireal--
[la It 1mm W K o1t pomt mort, &quilvien-

t6l a Dure. Une fi grandeiurprlie cron-
Q t de f: i 3, parce qu’il jugeoit allez

l Mien ni r me; d avorr velcu de la lorte avec
Aqtpsqmlmîlurl avoit en garde dans le).meime

l: pas 111m de d figeroitlhmnereur mort, qu il poulla

HI C US le lier iur lequel ils citoientaliis’ r
luy uilant: Vous imaginez-vous

l

ln

y

I )

q lien.r ..Ii mille b, içnA! 1to l’» long
â 4 un m, [Crane vous m’avez trompe imutL

à . ’ 1’ fer [r 1 V l . . i ’- t » v I u renouvelle de la mon de l hm-
” HUI ) L É T" ’ W D K11. l n ac’l J hm: illppoiiuon ne vous coutepas la
p ilch ÏÇV

t âw . A" a h y J , ulamai naùëC taioles 1l command quon
S. . qu’OIIlettar iai7L 1" H and; la l’un amais Iejîlgnppa K t carcel . tu, L flue

la (mm [Nia toute la nuic’t dans cette peine :

l a
en Mitan. J un 011 11e douta plus de la mort de

cu ’ Umcunlusint me me u. fienparloitvot’tvertement5 8e il;

mgr un rent des lacrihces pour en te-
immunes de plîîttpporta en mellite temps

,e l luy L "Uns: lune adrellant au benat par
la: - p (Filou avis de la mort de’l’ibere, CV

un la NOUE? pour luy luccederal’Empirez. c’X’

k l ouVCrneur de la ville qut portoit la
f 7’ luy ordonnoit de tirer Agrippa

mû îLIlIIv permettre de retournerdans
un qll’ilf V, LIlouvadelrvre detoute crainte:
lût Vouloir ùl’coïc garde, 1lV1V01tdLlre’l’tC com-

] Il peu aptes Caius vintaRomeoù
lit-ml :1011 la luy le corps de ’I’ibere , &luysfit

(mi. Vouluunie des Romains de luperbes iu-
Itbl en; n . tu L3’lemelmejourmettre Agrip-

(111m) ml L118 huronia luy conicilla de dii’r’erer,

mïquaii d’atiecation pour ltiy , mais

CHAPITaEÏiX, 4.27
parce qu’elle el’tiinoit que cette pi’e’tjlpitàîioll cho-

queroit labienleance, a taule que l’aune pouvoit le
tant lialier de donner la lurette 11 celuy que’l’ibere

tenoit dans les liens 1ans teaioigner de la haine pour

avoit polie-déc , de y ajoura celle de Lylanias. Il vou-
lut aulii pour marque de ion arieetion luy donner
une chailne d’or de lemhla’nle poids a celle de fer
qu’il avoit portée , ce il envoya enluite 11141791!ch pour

Gouverneur en Judee.
En la leconde année du regne de Clins , Agrippa

le pria de luy permettre d’aller en (on royaume pour
donner ordre a toutes choies avec aliiirance de le
venir retrouver airai-toit apres g (k il le luy accorda.
Ainli on vit contre toute lorte d’apparence ce Prince

revenir avec la couronne lut la relie: &cetevene-
ment filt un illulire exemple du pouvoir de la fortu-
ne lors que l’on comparoit les iniîerespaliees avec

à; fendre- prelentc. En quoy les uns admiroient la
lermete Be la conl’tance qu’il avoit témoignée pour

retii’iir dans les elperazrces : et les autres avoient
Pçint,’ Z1 croire ce qu’ils voyoient de leurs propres

yeux.

C n A P r ’r a a 1X.

I ferodz’ddr femme d’lfc’rodc le Tetriüqzzr fifre!" du

Roy Agrippa ne materne (raffine [alpïqueïizc’defim
fi’é’fl’ contraint on 74,27] d’aller La Romepowy oléic-

m’r 4214M une marronne. au: Agrippirzayam ami
comme la)! a [’IÏ’ZKI’IDÜ’C’EÜ’ 0.035 2! [campagnes fait

flamme en au”! .1 l, ion.

iîrodiade lieur du nouveau Roy Agrippa &
lemme d’Herode Terrarque de Galilée Ce de

Perce ne put regarder 1ans envie cette prolperite de
l’on ri’ere qui l’élevoit au delliis de (on mary. Elle

brûloit de jalonne de voir que celuy qui avoit cité
contraint de le refugier aupresd’eux parce qu’il n a-

voit pas moyen de payer les dettes, fuit revenu plein
d’honneur &de gloire. Un grand changement de
fortune luy elioit inlupportahle , &principalemcnt
lors qu’ellelevoyoit marcher vetu a la royale au mi-
lieu de tout un peuple. Ainli ne pouvant diiilmnler
le depit qui luy rongeoit lans cellele coeur elle prei-
loir continuellement ion mary d’aller à Rome pour
obtenir un ièmblable honneur , dilant qu’elle ne

que d’Ariliobule que fou pere avoitl-aitmourir, Se
qui avoit clic contraint de s’enfuir parlimpuillance
ou il le trouvoit de payer les dettes , portoit une cou-
ronne , pendant que luy qui Clioit fils de Roy & que
tous ies proches defirorent de voirpporter le lceptre ,
n’alpiroit point à une glOIIC [ÎCmblLIDlC ) & le conten-

toit de aller une Vie privee. Sivous avez pu, luy
diloit-eli’c s (ÔI’lifi’ir iniques icy d’eflre dans une con-

dition moins élevée que n’eiioit celle de voûte pere ,

commencez au moins maintenant a iotthaiter un
honneur qui cil: du il volire nailiance: ne veuillez
pas ef’tre inierieur à un homme que vous avez autre-

O o a fois

pouvoit plus vivre li lors qu’AinpPfla QUI Il Ci’tOIt fils ’

la memoire. Neanmoins peu de jours après Caius
l’er voya querir& ne le contenta pas de luy dire de
faire Cou 2er les cheveux , il luy mit le diademe lut la
relie, l’etablit Roy de lalttrarchie que Philippes

xI8",
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l i ’ .il); p3. 428 H 1 s T o 1 R Ey t 5 1 y l a) foisnourti, nyfilache que dene travailler pas, dans
v l l ’î « l n l’abondancede tant de biens dont vous jou’ill’ez, a

i le, a) obtenir ce qu’il a aequislors qu’il el’toit dans une tel-
è " Ml l si le necefl’ire qu’il manquoit de toutes choies: ayez

a ) honte de marcher aptes celuy qui s’eli veu reduit a ne
a) pouvoir vivre fins VOl’CL’C allillance: allons àRome
2) 86 n’épargnons pour ce dell’ein nv le travail ny la de-

. . î W p a) ver des trelors qu’a les employer pour acquerir un
i. q y. ’n a Le J 4 a) royaume.

’ Ü 1 i Comme Herode aimoit le repos 8: qu’il le dé-
. il l fioit de la Cour Romaine, il fit tout ce qu’il pût

. a ’ a p 1 pour détourner la femme de cette penlëe: Mais plus
elle le voyoit y renfler, 8,5 plus elle le prelloit n’y
ayant rien que la paliioii de regner ne la portail a

r . p faire pour y réiiliir. Enfin elle le tourmenta tant
Î 1 r , 1 que ne pouvant davantage refiller à les im aorruni-
l il v rez elle arracha lon contentement plullofl: qu’elle

l”. y . ne l’obtint , 8c ils partirent enlèmble pour Rome
’ l 1; . avec un luperbe équipage. Agrippa n’en eut pas plû-

tol’c avis qu’il envoya Fortzzrmt l’un de les aillan-

p y a y p chis vers ’Empereur avec des prefensôedes lettres
Ï - v ï qu’il luy écrivoit contre Hcrode ; 8: il luy donna
’ charge de tacher à trouver l’occalion favorable de

y I; i v l’entretenir de cette affaite. Fortunat eut le vent li
’ i l a s fitvorable qu’il arriva à Puteoles aulii-tol’t qu’He-
4., Il, . p rode, &Caius citoit alors a Bayes qui el’t une pe-
j il; a ” tire ville de la Camp-aine où il y a grand nombre de
f * l A ; ,, 3j fuperbes palais baltis par les Empereurs, dont cha-

i r cun s’el’t efforce de furpallèr les autres en magnifi-
j T ’ cence, y ayant elle invitez parce qu’il y a des lout-
I cesôc des bains d’eau chaude non moins agreables

* l’ , i qu’utiles pour la Entré. Après qu’Herode eut fait
la reverence à l’Empereur Fortunat luy prefenta les
lettres d’Agrippa. Il les leur a l’heure-incline, ë:

l ’ I i ” trouva qu’il accufoir Herode d’avoir corilpiré avec
i , p l l5 l Scjan contre Tibere , 8e de favorifer alors contre
y a luy-mefiue Artabane Roy des Partlies, dont il ne
* l i I a faloir point de meilleure preuve que ce qu’il avoit
W dans fes arfenaux de quoy armer loixante 8: dix mil-

le hommes. L’Empereur émeri de cette acculation
demanda a Herode s’il elloit Vi’ay qu’il eul’c une li

grande quantité d’armes : de fur ce qu’il répondit

qu’oüy , parce qu’il ne pouvoit le delàvoiier , il
creut que la trahiion elloit allez verifiée. Ainli illuy
cita fa Terrarchie qu’il joignit au royaume d’Agrip-
p21, confil’qm tout fon argent qu’il donna aulli au
meline Agrippa, 36 le condamna à un exil perpe-
tuel à Lyon qui el’t une Ville des Gaules. Mais ayant
feeu qu’Herodiade elloit fœut d’Agrippa il luy
lailla cet auvent dans la creance qu’elle ne voudroit

,, pas fuivre lon mary dans’fa dllgraCC, &luy dit que
,, quant à elle il luy pardonnoit à caulîe de fou ftere.
n Cette genereuŒPrincell’e luy répondit: Vous agif-
n fez, Seigneur, d’une maniere digne de vous en me
n failant cette faveur z mais mon amour pour mon
fi mary ne me permet pas de la recevoir. Comme j’ay
,, eu part à la prolperite’ , il n’ell pas jufle que jel’a-

,, bandonne dans la mauvaife fortune. Un l1 grand
cœur dans une femme citant inliipporrable i1 Caius
il l’envoya aulil en exil avec fon mary , 8c donna
tout leur bien il Agrippa. Dieu punit ainli Hetodia-
de de l’envie qu’elle portoit au bonheur de ion frere ,

a) pence, puis qu’il n’y a pas tant de plailirîtconl’er» q

DESJUIFS: Tes. . - H V, ’&’ Herode de fa trop grande l.1C1l1[Cill°rm”ua

perl’ilalions. , bien durant 7”
Ce nouvel Empereur gouverna fou

les deux premieres années de fon n°931” ’ [pâme a

cœur des Romains 3c de tous 165. PCllPlÎ’Ïl ëvovolt

l’Empire. Mais cette grande puillancc oul Pl ouilla
élevé luy enlia enflure tellement le cœur qui m que

u’il citoit homme : Se fa folie Pana avatks’lt-
d’ofer proferer des blalphemes coltne D’œm t
tribuer des honneurs qui n’appilïïlï’mw” q

magna p
L

[13 lui

feul.

jC H A p 1 T R E X M

a - exit" .’Contcfiçztwn entre le; 77;;sz 5; [a Gracrïilem,
Il! députent vers l ’ E mpermr Clam, c2

Chffdc’ la depmatz’on de; 77114:. 19D

. g esStant arrivé dans Alexandrie une Ü 0.15

contefl’ation entre les Juifs 36 les Grec? la"
voyerent de chaque collé trois DCRÜËCZ anacal’

dont Apz’on 8c Philon citoient les clICtS’ lisaientdf

(alesjuifs de plulieurs choles, 3591310le ale
ce que n’y ayant point alors de lfï’u liai” 1 ifl (la

tendue de l’Empire Romain oulOn n°1.ÉmPcrîPI

temples 8c des autels en l’honneur d? . layai

&où on ne le revenait comme un D163 ecet
citoient les feuls qui refufoient deluy la: r. miam
neurôede jurer par fou nom: àqUOY Il)?
ce qu’il creut pouvoir irriter davantage t ni CM
que Philon frcre d’Alexandre Alabûl’Chc ’ iqphilolo’

un homme de ries-grand meritcôigmni
he (e preparoit à répondre pour les .l t

lily commanda de fe retirer, &S’CmPPÏ” m a”
de colere contre luy que s’il n’eull obell l’lron (c

il l’auroit fans doute outragé. fiLlOÏSP’Ï’Or 41W

nant vers les Juifs qui l’accompagnmc” duquel;
C’ePc maintenant que nous devons Pluâcipé conflit

. . , r13111318, purs que lEmpereur ellant il 15 6ms faVO’ a
nous Dieu ne (catiroit manquer de non

table. JCHAPITRE X” www
ou»: ordonnait Parme Goflwrm’ffi’ de

trainalre le; fwf: par le: arme! 4 www fifi” ,1
dans le Temple .- M413 Ferrant 6’ il" tu
1mn priera: la] écrit en lmrfizwflf- . ne le; Il

E lupetbe Prince ne pouvalïc (oufi’c’il’; obit:
I Juifs full’ent les leuls qui refuftlÏClït 11

envoya P6170716 en Syrie pour en 5,16 fer en?
en la place de Vitellius, avec oft-lïcdc’” Tem? tr;
dans la Judée, (le placer fa liant? dans c clellff’iu.
jerufitlem fi lesjuifsyconlEnIOICnt’.&cs’il515”

la gnerre, &les y contraindre par ,OËCÜS 115
(oient. Petrone ne fut pas plûtofi arrivd eïliaitô’S P965

all’einbla tout ce qu’il pût de croupes au.” ès www

joindreît deux logions Romainessf’ "F n Ccoloig
d’lleer dans Ptolemaide avec la” uFIÎCIÜl’SfCÉllll’

mencer la guerre aufli-tolt que lc Pn”- 101’139’511
venu. Il en donna avis à l’flmpc’fffur (luth; dclz’ïgrf

gence, à: luy commanda de ne point CC sa

uV

n l’]



                                                                     

LIVREXVIIl.CHApITREXI. 4:9

(Nerf. le I lJuif; nuques il CC qu’il euli dorure l’orgœuil des jugez allez vous-même,Seigneur,qu’elle nous doit é-

(se; 31mm l (2 . . tre beaucoup plus redoutable que celle del’Empereur.
verl)m.0ncàl1’)tu de nollre nation allerent trou- Ce clilcours ayant fait contioillre a l’etrone quil ne
point mnmi do. timide pour la conjurer de ne les pouvoit elperer de vaincre l opini.1lirete des Jrnls , ô:
religjo 0x, n lCIIfaire une choie f1 contraire a leur qu’il faudroit necellaitement en venir aux armesè’c

’k l’y dlrent que s’ilelioit abfolument relo- répandre beaucoup de fang avant que de pouvoir
. Il mm Êllatu’e de l’Empereur dans leur Tem- mettre cette liante dans le Temple , il s’en. alla 21T):

andisq ï S èommencer par les tuer tous , puisque beriade accompagne leuletrient de les amis &de les
Qu’on Violamïfïlcut envieilsnelouflriroient jamais donaeliiques pour juger mieux de leliat des choles

J0. C5 10W qu’ils avoient recettes de leur ad- lors qu’il en leroit plus proche. Alors les Juifs qui ne
" Vomit C131 firent, &que leurs ancel’tresôc eux a- pouvoient ignorer le peril qui les menaçoit; mais

Cpuis tant de fiecles. Vos raflons, qui apprehendoient beaucoup davantage le viole-
perçut 1è (râpure ,I pourrOient me toucher l1 ment deleu’rs loix, furent en mes-grand nombre le

a 1mn (Mut, 1 veinoit patines avis: mais jCllllS trouver aTiberiade pourleconjurer-encore de ne
’qllrr franco XOÏ’t’bPuts quejene pourroisy man- les pomt reduire au delelpont en continuanruevou-
” [dol 3 Gin Ulm lk mine de me perdre. Si muselles loir mettre dans leur Temple une liante qui enpro-
MM [le ëÏICllï’lUy repartirent lesJuifs, d’executer a faneroitla lainteré. Qioy, leur repliqua-t-il , elles-

”lEm Gin? que ce loir les commandemens de Vous doncrelolus d’en veniràla guerre contre l’Em-
W103 loi ’1’ 11011? ne le fommes pas moins d’obfetvcr l peretir, fins confidererny la puiliance ny voftre foi-
), routeno imiter la vertu de nos peres en mettant i blell’e? Nous ne prendrons point les armes, luy ré-
» nom te confiance au fecours de Dieu. Car pour- J pondirent-ils ; mais nous mourrons tous planoit que

0113 - - . . . . . , . ,”"0llre - anSJmplCté preferer la confervation de de Violet nos 101x: &en parlanramfi llS le Jetterent

Vleàl’ - ,” "9113 ex OJBCllÏance que nous luy devons, 8: ne par terre cY montrerenr en le decouvrant la gorge
i. mi no P9 etatoure lorte de perils pour mainte, qu’ils elleientprelisalouffiir la mort. Un fpcetacle

ÏÊ . . . . - -harem. 31m6 religion? Comme Dieu connorft fide’plorable continua durant quarante Jours; Sales

l Ê . , . r” ul deVonS que P0111 luy rendre l honneur que nous j JLlllS pendant ce temps abandonnerent la culture de
” nous ne (à que nous f01n1ncs puits de tout bazarder, 1 leurs terres , blen que ce fuit alors la (arion de les fe-
u [et qulâlànuËUSËÇ point elpererflen ion affiliance. l mer, tant ils elloienprefolus de mourir plûtofi: que

b div «flapi?! eatrrver,&meme la mort nous de recev01rcette fiatue. a. b 1 f
bd °1r am l PPOIterue la honteôcla douleur Les chofes citant en cet citait Art o u e rete du

Nos]? t ’Ê ,alChC obeillaiiceôcpar le Violement lRoy Agrippa accompagne dElcm futnomme le

X . -attire fur nous la colere de Dieu: 85 vous l Grand , des prmcrpaux de cette 531111116 a si des Plus

A?
i

i,I .i

l

, Iy ,,

conf
Frict’dîëûbleg des

(Ohm Juifs alla trouver Petrone pour le citoit inflexible , 86 de ne les pas porter dans le delà.
ôter que la reiolution de ce peuple lpoit; mais plûtoll; de vouloit faire (gavoit à l’Em-
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a) 8c de julle. Ainli retournez tous dans vous mailons

x D , .a) 8c recommencez a cultiver vos terres, puis que je
,, me charge d’envoyer a Rome& de vous affilier de

430 li i5 T 01 a E
pereurqu’ils havoientaucune penl’ée de le revolrer:
que la leule Ilppî’CliClil’ion de violer leurs loix fai-
loft qu’iis l’iiOLlifl’UiCnË pli’itoil que de recevoir cet-

le ou e z qu’ils avoient incline abandonné la cul-
une (le leurs terres: que f1 elles demeuroient lans
une lemées on ne verroit de tous collez que des bri-
gandages, 8c qu’ils n’auroient pas moyen de payer
le tribut qu’ils devoient a l’limpereur. Que ce Prince
lieroit peur-efti’e touché de ces railons pour ne le por-

terpas aux dernieres extu:mitez contre une nation
qui n’avoir nul dellein de le [oilleVCrz ou que s’il de-

meuroit ferme dans la relolution rien n’empeiChe-
toit qu’on ne commençait la guerre.

,Ji..»l!

Aril’robule ayant avec tres-grande inllance parlée
de la (bac, Petrone touché pat’la coiilideration d’un

tel intercelleur & de tant d’autres perloimes de quali-
té, par l’im ortance de l’allaire, pa l’invincible con-

fiance des Juifs, de par l’injullice qu’il y auroit de la-
cri’rier un l1 grand nombre d’hommes pour conten-
ter la folie de Ca’ius, la crainte d’ol’teiicer Dieu Se de

n’avoir jamais l’elprit en repos s’il blelloit la con-j
l’cience le fitrefoudre d’écrire à l’Empereur pour luy

reprefenter la difficulté qui fe recentroit dans l’exe-
cution de les ordres, quoy qu’il l’ceuft qu’il entroit
en telle fureur lors que l’on n’obeilfoir pasàl’heure-

incline a fes commandemens, que c’elloit s’enga-
ger dans un extréme per’il. Mais il peina que s’il
ne le pOuvoit fléchir, 85 qu’au lieu de luy faire chan-

ger d’avis il tournait melme la colere contre luy, il
citoit du devoir d’un homme de bien de nepoint
craindre d’expofer E1 vie pour ral’clier de làuver celle;

de tout un grand peuple.
A tés avoir pris cette refolution il ordonna aux

Juifs de fe rendre à Tiberiade. Ilsy vinrent en tres-i
grand nombre, 85 il leur parla en cette lorte : Ce n’ell: ’

pas de mon propre .mouvemenr que j’ay allemblé
tant de troupes 5 mais j’y ay elle contraint pour exe-
cuter le commandement de l’lînipereur dont la puill
lance ell fi grande de f1 abfolue que l’on ne feutroit;
fans peril dill’erer a luy obéir : ë; j’y fuis d’autant

plus obligé que c’ellluy qui m’a élevé ’a uneli grau-

de dignité. Neanmoins comme ne leaurois con-
damner voûte zele pour l’oblervation de vos loix , se

ne puis approuver que les Princes oient entrepren-
dre de profaner le Temple de Dieu , je veux preierer
volirelalut àma lèurete& a ma fortune. J’écriray
donc à l’Empereur pour luy reprelenter vos raifons
&vosl’entimens, 8c n’oublieray rien de tout ce qui
peut dépendre de moy pour tâcher a luy perliiader de
ne les avoir pas delagreables. Dieu dont le pouvoir
cit li elevé au delliis de celuy des hommes veuille s’il

luy plaift m’alÏilter en maintenant voûte religion
en ion entier , 8; en ne punillant pas l’EmpCteur
pourle peché que la palfion d’élire honoré luy fait

commettre. flic s’il le tient li oliencé de ce que
je luy écriray qu’il tourne la colere contre moy, je

i

l

me couloleray de tout ce qu’il me fera loulirir quand dit : Que lors qu’il s’el’toit attaché a

cela iroit incline julques à me faire perdre la vie,
pourveu que je ne Voye point petit une fi grande
multitude depeuple qui n’a rien fait que de louable

DES J U IF a
tout mon pouvoir tant par moy-menue q
amis. Dieu ne tarda (tueres alaire V01ï I ç

a - v eut,c Gouverii ,.approuvoit la conduite de CC lag I fi www i-
donner arome cette allemblée un [61”05 ’iii
ble de ion aiiiliance. Car à PCÏÜC l’a???” [indic
ion dilcours par exhorter encore les Jllflê afin 11è.

courage a de cultiver leurs terres,quc 31T Çà ipom-
rein qu’il n’y paroil’loit pas le mOindrC. 1m30.

ba une grande pluye contre toute km? i fioit
dans une aui’Ïi extrême leclierelle que CÈ

alors, 8c aprés que l’onavoitcl’EÇU’OmPc îà NJon-

dans les apparences que le ciel lepï’CPalo’ a neles

net. Ainli les Juifs demeurerent Pcr’i’aâe entrent
offices que leutGouverneur avoit pIOmls) tronc luy.
dre ne leur leroient pas inutiles t 35,.16 à:
incline fut li touché de ce prodige Clu 1””’P

. ter que Dieu ne priii: loin de cc peul) 6’ outiller. °

lqua pas d’écrireùl’Empereuï, &th "Y cep aérium:

ne pas jetter dans le delelpoir 86 [mal .nthuc fr
g une nation qui ne pouvoit el’tre COnnî.’ ion ’ch

l une langlante guerre a abandonner l? nilg- uîl”
lPl’Ofelloit : comme aufl’i de COlllldelc’j] 431113:
grands revenus ille priveroit par 661110)": ’ ïcclcs 3

l lediction qu’il attireroit lurluy dans POP? c momie

jvenir: a quoy il ajoura que Dieuavoit au! jnblCflcC
5 par des lignes manifellces la puillanccî,
i Pcuple luy efloir cher. , .t ajOrSàRP-i
; Cependant le Roy Agrippa (1111 Cam l’amer?!
; me ce toujours aimé de )lUS en plus (le n aofllfi’
l luy fit un lei’tin f1 luperbe qu’il lurf’î’.la C

cence , en politelle, & en toute retirant
tous ceux qui avoient elle faits 311W” ’ wok?”
excrpter niella e ceux de l’Eianïc’lr’mn’C "usétofl’

fion de le rendre agreable a ce PrinceI c
né d’une telle lomptuolité, &TÛLÏChC C

grippa ne craignoit point pullff’efio’îse’de fan

te de faire une dépcnce qui allorr au de à .0 à. Au ’

voir , ne voulut pas luy ceder en gêna vincon’:
au milieu dela bonne chere & 10175 que n ’51
mençoità l’échaul’ler il dit aAgl’iPPa qu”iayrccon’

la laxité : Ce n’ellpasd’aujourd’hll)’ qucâonflé

nu vollre affection: vous 111’511 avez ibcrc;
preuves incline avec peril du vivêilît Êlltinu’iCZ

voy qu’il n’y a rien que vous-ne c m j ne
faire pour me la témoigner. Amll com a 005 l j
toit honteux de me laitier flirtaient?r Paf c
veux reparer ce que j’ay manquéaqffllrcesl i N

85 ajouter de fi grandes liberalitez 3p Pied
precedentes, que voûte bonheur a. 1aintcmuïj

I

. n jde beaucoup celuy dont vous jouillCï’ïitp lntq

CHUS en luy Parlant de la lotte ne (but; me.
ne luy demandait ou de grandes: un ’i. oit? c
b la Al 2 ii r’rAvn Mu «enuts tequc qties v1 es. mais c, P Or] a?
paré de long-temps a deliret une autre pian par
cette occalionpour l’obtenir finis rem, a ÎCPOm’ll

moins que ce full un dellein premCClltC ’ 1650 j; a
lu Con ” deJ Y.nt Mahon

mandement de ’I’ibere ce n aV01t P01 dam ” si
lein d’en profiter; mais [culeraient P99 Jaitsdola
querir les bonnes graces , se (196,165
l’avoir honoré avoient lurpallé les C P jouit
que grandes qu’elles liilleiit.

que vous puilfiez m’en accort

bien
’ Grandis 4,9L ”

Car CHCOrC’

let d’autres ’

Il?”
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mitait à ce une je POUVOIS loulmiter de f” liijettes È: l’Iimpire, mais nuIIi celle de tous les Ro-

w .. I Il y V . . l - ) ’ ’ . . I . r s l»Cactus (tonne cl une li sj’ilincic mimera, l un! 11s , a particulieiement des Set latents que ce me-

,, [nullement (à

n Mlle boute

I, xL I ’ I A x, r. . î - ’ . . . * i . t , 1hpmdclmfldd’vlllyilenmntlereequil deliroiteltunt l CllJlltPÙHÇC prenoit le plus de pldlln’ a peilecutci.

lCl ..-,.i t. , « . i - , ’ ’-.. .rv..- , .4« III. ’ .II.n grippa llxtiecoiuer. Seigneur, luy JÏCPUHLIHLIIUYSlJc’Llllïw en Ion lieu 1.1 ulule de l.1LUnil)11;1[1011(unit:

a) litt (Inc V38315 (ne volige extrem’e Iionte pour moy contre luy, &lit munie)re dont elle ë’executu. bilai?
i, manne dCllllïïljllgeçttigiie ale-vos lueurs; , le Vents i Je doré; ajouter icy une] ermite (LIÎIIÏCS tutoirreceu la

:ilàlllgnde mœuuieequi ne regarde Point latigiiieii premierelettre qui luy tut rendue l;i()t’lei*iiietel, ne
fi 1 nen, pnreeque Voltre l1bC11’1l1[C111;1 pouvoulelulIer Il .itlnuier la conduite ex Li promlen--

nydïitle tien LIX’UIIPLISI)CII)I115 Meus je Vous; ce de Dieu qui IÏuÏoit’li l’IIÎOIIIÎCII’lCIIÎ recoinpence” «le»

Mut gîqlmîlltcorder. une qui vous au loureIpect pour Ion emple, o: delulIiIIanee quil
ml fîlç’olrjèimputant)Il de pute, qui tous ren- LWUIE donnee aux JLllIS.

h khi ph t un] dans tous vos (ICIIL’IIIS ,)(X (.1111 me

miam; lïgcilgeule clinuicuxietle tant chiures que (o H P P F X11
Wh mm (LIA l:11[(’s. (jette mutante luppliciiuon 1 a « A 1 T t - 4 ’
h [[93 * (Q Il??? 10mm que YOUS QVËZ dom 15 a PC” lIDeux 7m)"; nummez fjjîï’lé’lhï 44lllzc’zlf qui (fioient
nul r. uFICVollzre Ilatu’edans le femple (lL’JL’*É atej;mpù,5 Pbmlwll-Üïnndmrfitlwflgm:

” mis en c

” ul’Plier

3)))

q. .. .xlfiwn»- r- ». x- W .7 - -- -x , A..- x- -r..x., . .. .

’ Ü t * )’Il)" Pas qll’îilllîlm ".PIOÏCFM km .911.ng "15m?" Harper de Bizlylone qn’zlrdonncnr cz’wizfiï’wc’x une

d,°lït trouve’ny MIN E 1C ricin mmm tluc de la V3. P4211901. chzï’rathonx. Lemtmarr. 0766165
"qui En] dt la ’flllhmlïc L1 Ulm Clu’lï’fIW ce tu’l leur S ’21an qui dclmwzroæm dans 551242101.ch fait!
A21 hmm mon ordonnée. Mais (gluis doutl 1 nx;’]cnt cantre [a îfllfi, en (groggy; Cltîwmmw«.1 lp’l ,.

. t dvm . -- » . tI . Ë l t , .("mi Mona hardie X07; 5m Il: nef: alcjwzcm de mon,C l l’elprit par les devoirs qu’il luy
Cm): (il: d: FOIICC (le luy refluer une quiet que tous
latrglt) 1[tuent pie’iens lC);1VOlcnthC luy-intimt , l ISJIlllS qul demeuroient dans la MeIo

I mamiel 11cm: (lltl 1 y . tu U Pl v lhy demander , a de manquer Lïllill u. 8c particulietement ceux de Babylone IouIIri-
(oille film jaunira la generolite «l’avoir preïere la renten ce tcmpsdeâ uniquu’ils nÎwoient point é-
îluliladolêll loix tlelonpu’isü le culte du Dieu lPÏOUVC’ZIldIIS les (tee-les precedens : comme

. [augmentlltlf a lllgilrlllklillènltlltLie-1011[OYIIUIUC &u l veux [1111th trr;s-ex.:,xcteiiie1it fluet ,. 16 .Iuis obligé

” ï A l 1011 de Ion revenu. Ainli il luv accorda tieremonter lytiques a 1.1 enture u ou 1It1r21Ion origine.
a V l Ë), L’écrivitîilletrone qu’il le louoit du- Il y a dans la province de BLIÙtVHuIC- une ville nom-

3’ Sure A HEIN troupes avec tint deIoin pour exex mec Neettlu dont le terroir eIt Il fertile que bien
” mimes-un luy avoit ordonné. Que sjil avoit dép qu’elle luit extreniement peuplee il luflu pour-nour-
” choies gela mie dansle Tem )lC1l tilloit lgiiIIer les [tir tous les lmbitans: à elle :1 encore Ilivaiitztgedc:
l’ mon 0l C utqu’elles elloient. Mais que li elle n’y l n’eût: point expolëe aux coudes des ennemis, parce

hm agi] encorÊ) il n’avoitqu’ït licentierIestrou- qu’outre les grandes fortifications elle Cil; environ-
a) rage, pin IcÉçurnerenSyrie tins rien Itiiieclavuih nec: de l’LÏuli’itte lut lequel cil sium amie une autre
Il en favciirkîiflu 11.:1VOIE accorde cette grace ailiLIila ville nommée NiIibe. Ainli comme les Juifs [e-

xhumoit [Éllppu qu’il atIecuonuoit trop pour lioient en la lorce de ces deuxplaceSils y mett01ent.

Parole

[K

. . a) l , ,, o x . .. [1131511 fui reluler. L cil ce que portoit I;ilet- leu LlL’PUilÇlLlrgCIIÎqU ils COI]I;1CfOlCilt;1DlCLl Ielon la

Pneu 1mm P115plùtollczwisqueles luils menn- coutume de nos peres, &qu’ils C1’1VO)’OICIIIÏZIJURI-
e -,lai-dm 3 mincir-c 1LC C3 armes, que coulielerant cette liilein avec une mes-grande elcortede peur qu il ne

. O * lMW. x .mmt unil AL. n [à e entreprile audacieuleù inlup- l luit vole pntles l’artlie-sflqui regnoient alorsduus Ba,
nom î ÉL contre Ion autorité, il le mit dans une i lwîyioue. Iintre ces Juifs de Neerda il y avoit ceux

qllClqucgÎEQlCl-C: car il ne louoit point le mode-ter l iIL’l’CH nommez eAÏflm’w &’ WUIMJ dont le yen;

lclaillerCla (9m (Nil en crut); nmislitiloittgloire de PeIIoIt mort, leur mette leur (ailoit apprendre le.
S grimes &Tlmrïlï’ïèl liipLIIIion. Il écrivit doue en ces métier de tillerttnqu’il n’ellpoint honteux d’exercer

il (Tronc. du VICE davantage cette autre lettre il en cepdis ou les hommes hlentlalnine. Leurumillre
(linilèàlïïc I115 que Vousavezikirelfleté les pre-leus des les ayant battus parce qu’ils elÎIoientvenustrop and

Wilfncdcg L2.11.1nmndemens ,.&n’twez point cr.unt la l’ouvrage, IlsIlCPLlll’CnE’lOIII’ITII amollit. Ilspiîx

me f0 C21; hourleut plûlLC, Je veux que vous- mut toutes les urines quils tr0tixgientcliegltiy, 0.;

hymnique- momie Inge du clmlliment quevous le retirerent dans un lieu ou le aux]? el Iepare en
HIC mm 31 a âttnunt [ut rom un coleye, «que Jeux ô; qui elt mes-aboutant tu ement. en

3, 1C Cg à un; 1L apprenne au (lecle prelent & aux i Pallurages , niais en toutesloites ce murs, & PgmüL
Îptreurç L le tdp’ft qui dt deu aux ordres des lierement en ceux qui le confinent durant l’Iiyver.

. 4’ a .: - .i a ; :1 lb; r ,-. W1* qui If utile.MW le:’eïefziîîT3233; leanimisme la won plutol un une LLINUIEqLIL ’01DIIIILHC i 1 ,1 w x n 1 chommeils
Id. tu.) ale un il . yant clie- Fort lente, Petrone pûrent, ces cieux frettes leur leurrentde capitaines,

blllflllë. anplls la mort de (laïus lors qu’elle luy tut tans que perlonne s oppolnll a eux. Ils firent enfuit:-

IQ e (lu 1m t M.- V 93’ Pieu montra qu’il n’avoit pasou- un foi-t d’où-Ils 61m’YÙMIÉthnymder aux lizibimm:

tir Lioer 1. 50mmexpoIëpourIon lionueutëc des lieux voulus (les contributions tant de lielltiil
àluccüiiçâ mmî lÏCUple,  ex fit voir un âcIIetHde la que dei fumes ellioles) lîltïCClI;I1IF? pour leur Iublilliun-

ne fi (T Cïîllnpie [uppercut qui oient s egaler CC- , u IZLOÏÏIÎ-l k ). SIIS)’ILIt15ii.11Ioletlit , de les Lichen»
t pas, 1Llulçîleuciculehachonde Petrone ne luyac- die contrefera qui lesvoudroientattaquer, baume

leur leihme de toutes 105 piownces à menaces Slls y nmnqument de tuer [Dm leurg trou,LLJ
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peaux. Ainli on citoit contraint de faire ce qu’ils’
vouloient 5 8c leur nombre augmentant toujours ils
le rendirent enfin redoutables à tout le pais. Le
bruit en alla julques a Artabane Roy des Parthes: 8c
le Prince .dc Babylone, pour étouffer le mal en la
naillance, allembla tout ce qu’il pût de troupes tant
de I’artlies que Babylonicns , Se marcha en diligence
contre eux dans le delleiii de les lurprendrc. Il com-
mença par environner le marais, 8c defendir aux
liens de pallier alors plus outre, parce que le leude-
main citant le jour du Sabatli il creut que les Juifs ne
le dcfendroienr point, mais fr: billeroient prendre
.lans combattre. Afincus qui ne le défiant de rien
Ciloit alors avec quelques-uns des liens &avoit les

,, armes auprès de luy, leur dit: Mes compagnons j’en-

,, tends un hennillement de chevaux , non point
,, comme de chevaux qui paillent, mais comme de
,, chevaux qui portent des gens de guerre, parce que

l g"vil
l. iMl li: zl i

v il,

I) .E S JUIFS.
j’entends aulIi un bruitde harnors. Ainli ou
que ce ne loient les ennemis qui Viennent [à

[119*011de 86 je limbaire de me tramp -

je crains Il

r 110119

AprCS

, Ollé il envoya reconnut le) (Écri-
’elioit que HOP 1d

t en tre-grill,
’cilc (16153”

leur avoir ainli parl
luy rapporta que la conjecturc Il .
table, que les ennemis s’avançOlCÜ.

nombre , 8c qu’il ne leur (croit pas dl
cabler en les attaquant dans unioüu
les loix deleur pais les empelchorcnt C ,
Afineus au lieu de s’étonner de ce rapport
faloit bien garder de donncrl’avaiiçagca”xîï c . «

de Pouvoir les attaquer 8c les tucr fans ’ËO’ilanswîll a

lillance: mais qu’ils devoient au confluai urVCfm’ a

prelIÎmt peril témoigner leur courage c via,
afin de vendre au moins chercmcnt [fur mPlcd°
achevant ces paroles il rit les armCSa 55 ex

la liardiellè les fit sailli prendrcatouslcs,a nil

[Cc

udka
11mm il

titrés!

valleur donna tant de cœur que les cnncmlS r

j:

. tel

eux en dcfordre comme :1 une victoire allurée , ils en
tuerent plufieurs de mirent le [clic en fuite.

La nouvelle de cette défaite ayant elle portée au
Roy des Partlies il conceut une telle cflime du coura-
gr: de ces deux licres qu’il dcfira de les voir. Il leur
envoya dire par celuy de les gardes a qui il le fioit le
plus, qu’encore qu’il cull fujet d’ellre ofïcncé des

violences qu’ils avoient exercées dans [on royaume ,
il donnoit ion relièntiment à leur vertu , &ï l’en-

voyoit leur promettre en ion nom non (cillement de
leur pardonner de bonne Foy , mais de leur Faire fen-
rir des cli’crs de la bonté 8c de la liberalité , afin de les

u obligera employer deformais leur courage pour ion
» Ièrvicc. Qnoy que des promellÈsliavantageufes full

leur capables de donner de la confiance à Allncus , il
n’el’tima pas (enlevoit lial’cer de partir; mais il en-l

I

3)

D)

J)

3)

J)

D)

î)

3)

des?
voya Afincus (on frere trouver le ROY 3262:1; ICCCÏ’I’

leus conformes a Ion pouvoir. CC Pr”:
tres-bicn, &luy demanda porquUOY-O’é onc

toit pas aulii venu. Ayant connu Par 3’ Es m3
la crainte l’avoir cmpclchc’ d’abandonn.cr tvcnlï c

il luy jura par les Dieux u’ilS pomme” du”
&l’autre en route fermeté. Pour luy a”

dolïnmain;

. . , 1153l deentierc allurancc il luyroucha lflCfmc (la dt Æ

. . l a a” en;CC qui palle entre ces Barbares pour 3 P ° ’ Il:r il
tontes les marques d’une foylnviolableicîcfuadcrdc

voya enfuite trouver [ou &ch Ourluyg’caucoül’da

venir. En quoy ce Prince agilloit aVCCI,.n: funin;
prudence: car il avoit un doublC dFlicêctcnirâ’ a
gagner ces deux frettas pour s’en (cmr 3, ’cnrc’t”

le devoir les Grands de fou pais qtn paroient 06014:
portez à le revoltcr lors qu’ils le VCYÏC’1 gifleur
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l’anus:

crut gy; que s’il le trouvoit engagéàpu-

3 pouf [à E» non , ces de,th lreres ne prillenr ce
. L 01.11.1erClllCOllC deBabylone, 1011m

un Cm” du Pals) [bit en leur fai-

lselioit s’i’i’i’ ÎVÛÊE apprie de (on frere tout ce

au’ce a), [roi Il eut pas peine a le reloudrefid aller
bernent [C931 lâRoy. Ils en turent tres-lavota-
Ë oit fort i ) ÔC CC. Prince voyant qu’Alineus
(63mm. FSF; N mon mauvaile mine, diloit à
qu’il y cîmllill ne pnuvort allez s’étonner de Voir
[in Ouï qufillnâ unir petit corps une li grande aine.

(mitral de ÎI’fïaltableille montraà yî’bdegaæ

l S remues En fluai, ée luy parla de la valeur en
C u), :gïlv’dntztgfl’lx: Sur quoy ce barbare

e 1mm; l1 lïrlïlïcrtre de Je tuerpour le punir de

( C mugi avoit laits a leslluyets: Artabane
k .I l3fOP0l1tioiilL1y repondit? (111.111in

” il hmmC lalnîus que l’on tilt aucun déplailir a
n ourlée m, S’il SClloit in a la parole qu’il luy avort

d. lCc lerment, 8c à qui il avoir ineline rou-
i) en en 1:: ’lmm- Mais livous voulez, ajoûta-t’il,

W mm même du CŒUIiln’ell point beloin que je
’ emmi! pour venger les Partlies de la

eut a fait recevoir. Vous n’avez lors
avette t en FCîortrné qu’a l’attaquer à force ou-

” 31W) ; e; [âge JC m’en nielle. Ce genereux Prince
a) Il: t Mme dés le matin querir Alineus, &luy

ü 1V que vous vous en retourniez,de
hgifliez 1 Gus deeuriez davantage icy vous n at-
r, i ,chous la haine des chers de mes troupes ,

ll’fltion. j’et’epïlllent lur vollre vie làns ma par-

d à (un VOLS? recommande laprovmce de Ba-
” es m lb lmflLl la par vos lOlllS des ravagesôc

(Êîë’ïîjl’pporroit litirq. Cadi. une recon-

m Invlolablcm us me devez de la loy que yervous
m Ceux qui C GUY-garum, de ce que 1ans ecou-

neurs smalts); lprrorenr mitre ruine Je luis tou-
rnât, Rabmcsrme dans la reloluuon de vous pro-

Ù a aux d, ains? luy avoir 151th de la lotte le
.uï Mona-(.3 Pl’Clens: & au i-tol’tpquil lut de

avoit C’LIÏÉIFLlenouveaux forts, lorrilla ceux

mutable musa c3: devint en peu de temps l1
(Ml) r de autre auparavant luy ne s eliort

Q se puni. l kilts coinmencemens aun li haut
- mœ- Il n’el’roir pas leulementrevere’

h un? ltsl’artlies envoyez pourîGou-
C au, & il PlUYIncesluyprendoientincline de

d I Pouvoir tout dans la Melopotanne.
nuer e Plut) u pallerent quinze ans dans cette
aband e 01.3 H . Fée telle ne commenca a dimi-

01ner i 1(- IC l
te Ca . ml

l’un 1110 lut

"r Pu") .si u mutin d

aillant vaincre à la volupté ils

9-9 loix deleursperes, dont la pre-
PC e. Un Seigneur Partlie envoyé

uns ces provinces avoit une l’em-

duheurs excellentes qualitez ciroit
(lu). m mini?fraprdlinaire qu’ellerpquvoit pal;

up llçn 3 tÊlc- Ainleus, loitquilleull veue,
eulenient entendu parler en devint
QUI-eux: ce comme ilne pouvoir

) multipalhon, ny obtenir cequ’il deli-
lierre, e toyeque celle dela force, 1l decla-

onllmry , le tua dans un combat, 34

1 il; am
à SUR cri

” D” u11e L’

CHAPITREXII. 433
la femme citant ainli tombée en la puillance il ré-
poula. De là vinrent tous les malheurs dont luy 8:;
lon frere le trouvercnt enfuite accablez. Car cette
Dame ayant apporté avec elle les idoles de les Dieux
elle les adoroit en lecrer durant qu’elle erroit encore
captive : mais après qu’Anileus l’eut epottfée elle

ne s’en cachoit plus tant z alors les principaux
amis des deux freres leur reprelenrerent, que rien
n’eltoit plus contraire àleurs loix que d’épouler une il
lemme étrangere 8e arleerionnee à l’oblervarion ’
des Etcrifices 84 des luperl’tirions lacrileges de [on
pais , 8c qu’ils devoient prendre garde de ne le pas
tellement lailler empotter à leurs pallions qu’elles

leur fillent perdre cette grande fortune dont ils
ciroient redevables à l’aliiliance de Dieu. Ces rem
montrances au lieu de les toucher les irriterent li fort

lque ne pouvant loullrir une li louableliberte ils tues
lrent le pr1nc1pal de ceux qui leur parloientfilage-
ment. Il pria Dieu en rendant l’elprir de vgnqci- [à Il
mort se l’outrage fait Z1 les laitues loix , de permettre

gqu’Alineus 86 Anileus fullènttraitez parleurs enne-
l mis comme ils le traitoient , &’ de punir ceux qui les
’l’latoienr dans leur impieté, kan lieu qu’ils auroient

: du l’alÏil’rer dans ce qu’il louliroit pour la délcnce de

deur commune religion: car il citoit vray qu’enco-.
re que ces perfonnes condamnalient dans leur cœur

ces deux freres 5 neanmoins le louvenir de leur au-
leieiiiie vertu 8e ce qu’ils eltoient redevables à leur
lvaleur du bonheur dont ils joiiilloient prevaloit dans
lleur efprit. Mais quand ils virent que cette étran-
lgere ne failbit plus de difficulté d’adorer publique-

ment les Dieux des Partlies, ils creurent ne devoir
pas endurer davantage qu’Anileus foulait ainfiaux
pieds la religion de leurs peres 5 &plulieurs allerent
trouver Afineus pour le plaindre hautement delon

lli’ere, 8e luy dirent: (lue s’il n’avoir pas d’abord (à

l connu fa faute il devoit au moins alors s’en repen- cc
l, tir , fans attendre que la punition d’un li grand crime a.
tombait lut eux tous. Qu’il n’y avoit pas un d’eux se

à qui pfut approuver ce mariage , & qui n’eufl: en lipr- cc

lreur les adorations impies que cette lemme rendoit à se
lde mais Divinitez au mépris de l’honneur qut n’ef- s4

«toit du qu’a Dieu lèul. Alineus n’ignoroit pas que ce

île peché de l’on frere pourroit cailler beaucoup de
Îmaux : mais voyant qu’il n’eltoit pas marl’tre de

la paliion pour la femme , l’affection qu’ll avoit:
pour luy le fail’oit loulïrir cepqu’il ne pouvoit pas ne

ipoinr condamner. Enfin le trouvant accable des
plaintes continuelles qu’on luy falloit 8: qur mg.
intentoient toujours, il le .reloltlt de luy en parler,
1 le reprit de la laure qu’il avoit laits? a 36 luy commanda.

l de s’en corriger , mais treS-lnutilement. Cette femme
voyant alors’dans quel pcril elle ClÏOitcaule qu’Ani-

leus s’expoloit , elle enipouonna Primeus fans crain-
dre d’en eltre punie quand elle n auroit pour juge

que ion mary3 85-1111 mary tratilporre d’amoiir’
pour elle. Amh Amlcus le trouva avoit [e111 toute
d’autorité , 86 il 6mm aluni-[Où avec (ès forces
lin les terres de Alm’m’dutc qui ciroit l’un des

plus grands Seigneurs des Partlies 8c gendre du
Roy Artabane. 1l les pilla, 8x y fit un tres-grgmd
butin tant en argent qu’enelclaves, en bef’tail, 8c:
en d’autres choies de prix. Mithridate qui licitoit pas

00 alors

. t ,4 2:13 lui ï”.

. ”’i’.’l’w ,’Ï””;”’:’ l

’ . ll

l

lll’ll l
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’ l ” ’ïl Ï ’ ’ alors élingue: de la, ne pouvant liiiiiirircjii’AiiilCLis

’ i l luy cuit fait une tell: injure lans qu’il luy en cuit
ç; » 1;” donne” liljet, ralietnbla tout ce qu’ilpût de troupes

’ . f 4 y ’ ’j : 6kparticulierement un grand nombre de cavalerie,
w;

’ l’ ’i I
’ ’ ” ’ ".L ’ n ’ t ’t )in! l la!" il i ce le mit auili-toll; en campagne pour laller com-

l ”’ll’5 ”””” ’ ’ il ’ lutte: mais au lieu de continuer la marche il s’ar-
’ l ill’r’l’iil” 1’" a i l ’ l Mia dans un village pour attendre le lendemain a

, i1 ’ 1,, a m: H. â Slc, I «a q ’ l l . l Q6[il 1 la; j attaqua , a taule qtic ccfioit unjoui ce a ME 1cî . i’.’ l 1 yl l. a li ’ j par coulequent de repos pour lesjuifs. Un Syrien
if . j j qui demeuroit dans un lieu proche CllthImLI flViS à

Anileus , &luyappritaulii que Mithridate failoit ce
incline loir un grand fel’rin. Ailfii-toli lans perdre

i n y l ’ i . ” ’ ’ in . ’t n ’ ’If j I. a , ,. y temps il lit mangeries gens ce marcha toute la muet
a ,w p a» pour illl’jflcnt’ri’t: les ennemis. Il arriva dans leur

d camp environ la quatrieme veille , les trouva en-
.1 i dormis , en tua plulieurs , mit le relie en fuite,

l a. q ’ prit hv’Iithridate, ce le lit monter tout nud fur un aine,
. y; le l’y y ce qui palie parmyl es l’artlies pour laplus grande de

v I , l a i i T t l y tour-es les ignominies. Lors qu’il l’eut amené en
’l l i cet el’tat julques dans une forcit, (es amis luy con-
p leillerent de le tuer: mais il fut d’un avis contraire,

V k j i dilant qu’il ne faloit pas traiter li cruellement le
A i ’ ; ’ y , plus grand Seigneur des Partliesëequi avoit l’hon-

i neur d’eltre gendre du Roy: qu’il pourroit en luy
Ï i fauvant la vie’luy faire oublier l’injure qu’il tonifioit

3 alors: au lieu que s’il le falloit mourir le Roy s’en
if y z x ” vangeroit par la mort des Juifs qui demeuroient

’ ’ -” l W ’ dans Babylone, dont la coiilervation leur devoit
5 a 4 i v n - eltre tres-cliere puis qu’ils n’eltoient qu’un mellite

v y n, Â euple: comme aulii parce que les evenemens de
g guerre citant incertainsils dev01ent ie procurer

I; - . y 5 in un refuge parmy eux s’il leur arrivoit quelque
i ’ ’ . i i ’ ’ grande perte. Tous approuverent cctavis; &ainfi

il renvoya Mithridate. La femme de ce Prince luy
V. . a a a: fit mille reproches de ce qu’ayant l’honneur d’elhe

. r . ’ ’ ’ gendre du Roy il n’avoit point de honte de vouloir
r ien eiire redevable de la vie a des gens de qui il

’ a» avoit receutanrd’outrages. Ou reprenez donc, luy
- a: dit-elle, les ientimens de voûte ancienne vertu: ou

’ i I 3) je jure par les Dieux qui iont les confervateurs de
j , a» la dignité des Rois, que je ne demeureray jamais
Ç” V a i. . n avec vous. Ces reproches qu’elle continuoit toti-

’ i ’* i a I jours de luy faire ô: la connoiliance qu’il avoit de
’i. i f L . g ” j la generofité toute extraordinaire de cette Prin-

u’, ’ Ï. ; y celle, luy fit craindrequ’elle ne le quittaii: &conli-
ut ï a *’ ’i i deranr d’ailleurs qu’eftant ne Parthe il lèroitindigne
Ï ’ t ’M t i i . a 3’ de vivre s’il cedoit en courage aux Juifs, il le re-

5 l 1quthon qu’a regrets d’allëmbler le plus de forces
W , w qu’il pourroit. Anileus en eut avisêccreut qu’il luy

" ’ - (croit honteux de demeurer renfermé dans les ma-
. l a ’ , rais au lieu d’aller a la rencontre de [es ennemis. Il

fe promit que la fortune ne luy ieroitpas moins fa-
vorable qu’elle luy avoit toûjours clic , 86 que la

i.r: j hardieli’e augmenteroit encore a fes loldats le cou-
. Ïf "; d” l rage qu’ils avoient témoigne en tant d’autres occa-
’ ’ lions. Il le mit donc en campagne: 8: outre [es

troupes ordinaires plulieurs le joignirent a luy dans
l’elperance que les ennemis ne les verroient pas plû-
toli qu’ils prendroient la fuite , 8c qu’ils gagneroient

ainli 1ans petil un grand butin. Aprés que durant
la chaleur du jour ils eurent fait quatre-vingt dix lia-
des de chemin parun pais il lec qu’iln’y avoitpoint
du tout d’eau, hilithridate dont les troupes citoient
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pas JUIFS.
toutes fraifclies vint il paroiiirC; 35
tus par la laiiitudeSCpar la foliquC P0”

les trouva 69””

vant à Filme

. , . me:porter leurs armesils prirenthonœulcmcï ’
ce il en fut tué un mes-grand nombre: ” lament
lauva avec le refit: dans une forel’t , 35 I””’i”ieinet

la joye d’avoir remporté li facilement Ul’c’îduit en

entiere victoire. Lors qu’AnÎlCU’Ë’ d’0” nasard

cet eliat tous ceux qui n’avoient 116113 . .. profil

larderoient a leur vie la licence de mal hile (En
rent auprès de luy, &grofiirenttelleincl’nî algies

pes qu’elles le trouverent égales en nom E126 Par,

qu’il avoit auparavant, mais non paf en .O’ C; us;
ce que C’Cf’COit de vieux foldats qu il avolî Nuits
au lieu que ceUX-cy eûoient tout nouvciljïlX :15

nulle experience dans la guerre. 11 ne 1211: ïlr’tollï

les mener contre des chaireaux & il? m’agt’traitcz
le pais d’alentour. Les Babyloniens le voyait aPO

de la forte envoyerent vers lesjuil-s du Cubains:
leur demander de le leur mettre entre 5 urPOII:
mais ayant répondu que cela n’elioïï lm”. C” F ’3’

voir, ils firent infiance a ce qu’au moins 1k 1!st
lent avec luy de quelques conditions de 93L Wd

leur promirent, &envoyerent aulil-to je loliiefls’
Deputez accompagnez de ceux 6le B”.lycus rô’
Ces derniers ayant remarqué le liell Qu A ’i’ taupés

tiroit le tuerent la nuiô: , 86 ceux qui eliolcn.c qu’ils

de luy, fans courir aucune fortune, Pa”

citoient yvres. animaComme la divetfitt’: des mœurs& (lis GO oient

J. l O I JIlls . Icit une lource dinimitiez, les Babylonic les jiillï’
dans des conteitarions continuelles flVÉC c (à?
mais tant (lu’Anileus vefcur la crainte Cl un c ilil
tant de (Yens déterminez 8c aum 1’(””.””””gsoilïll’

el’toit les empefcha d’ofer témoignet 1’qu [larda

loir leur haine contre nolire nation. Lorsq 1(gant
apprehenfion fut celie par la mOI’t 15, 5’611
de maux auxJuifs qu’ils furent COlïtl””.’.”q5 Un

aller a Seleucie qui cit la capitale Lili Pa” Sir olim
die baliie par Seleucus Nicanor s Où Il 3’; 5 rial?
quantité de Macedoniens, de Grecs, à n l’amie;

Ils y demeurerent cinq ans en reP055 36,6. v’ 4131”

fiiivante une tres-grande pCÎÏC ahi” 31
Babylone les habitans le retirerent i1
qui fut la caufe d’un grand malheur pour S

l’occalion que je vay dire. L68 GÎÊCS ” ici?” ’u’

elioient oppofez, &le parti des Syl’lensc 1sciai j”
foible. Mais lesJuifs qui citoientdf’sgc’r aux”
8c qui méprifoient les perils s’eliant)murs an: ou”

devinrent les plus forts. ’Les Grecs lïc.voy&rôlcv.”

d’autre moyen pour rompre cette tu”? rien-3’
leur parti que de le reconciliel’ nife les n’iisqui”
traiterent avec eux par l’entremiië de? a C e ’0’”

avoient, &ils prirent tous la reggae” inli m’es
dre enlemble pour exterminerleS mfs’d de: 51j
attaquerent lors qu’ils ne fc déhoœn” ’cnfcüll’i’

tuerent plus de cinquante mille, gins q” et, w
écharper de cette cruelle boucheric’flucC r6 a
rent fauvez par leurs amis. Ce petit 1101136 rDalla

tira a Cteiiphon qui eli une viné? 6’669] Erg-b,
de Seleucie où le Roy palle d’ordiumïc 115 l’api.

(ont la plulparr de lès meubles pYCCICu” ’ es [foi
rance que le relpeétquielrdeuau1’1’1I’Fns: ’5’

geroit. Cette conipiration des Baby101116 laid

V

.5;



                                                                     

nô

jus

au

,And

l, LIVREXIX.CHÀPITREÏ. 43;.*CllC1Cl]g&

ruent dangdfls Sl’ïlens contre lesjuiFs qui demeu-l eIpetoient detrouver de la fermeté à cauli- de la for"
Ulm-8m de Sis provrnces continuant toûjours, lesq ce de ces placesôcde la valeur de ceux qui les halai"

l ÎOICIIÏ.M. w.

e retirer a Neerda 3: à Nifibe où ils
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MLIVRE DIX-

IGZWC’ÎIÎPIITRE PREMIER.

Perfiîcîizïîîs de [Empereur Caïn; szlngz. Dr-
chgufimr 5’ 4170m faire: contre la]. Chevreau rififi?

de c Pan! amuï le me; Le; Allemizm de [agamie
Se a conf ment Enfmiïé’ yflclgztes Sfflfltt’flîï. Le

amnc’fiz memozre.

ïiîlëîsuîtl de lÎEmpercurCa’ius ne fr: refait-

pï en] a; OIS Ieulement Iur lesJLnFs de cru-
mim VCnOnSÏJLlS.iegions voifines comme nous
(plurent tous (à; Voir: les ter-rescxles mers ge-
qufovinCCS (ou yljïllllquÎC domination ,. 84-de,tant

hlt Point ( lumiles al Empire Romain il n yen
(M leur a En Il Ch relIentilt les ellets. Les maux
l’on ne si: parlèrent julqtiesaun tel exces
MW; c» l Omellcq de lemblable dans aucune hi»
0P MIE trâltéci l13’31111cnefutfipas molnsinhumar-

[plâlîlfiolqcllcîllïî lCSautres YlllCS): Mais dans cette

de Un Lit in il L 11 (chabloit qu il pull particulie-
. P 13 glu 1d ËÎÊrccr la rage contre ce qu 1l y avoit

3,1Lasscm;L Plus illullre. Lesmailons Parn-
(luek hum-C8 61:95 a. les Chevaliers qui ne leur
purs Il gamin Palrilgllltc se en richelles , 8c dont
nfi (il: e oient c HIE dercet ordre a celuy des Senn-

L Content . eux qu 1l perlecutort davantage. Il
,C nil 001F P33 dC les envoyer en exil, de leur
in’ illcllïotlftæliïgcs 3A& de les dépouiller de leur

(0m (à qu’il à); Inelme lav1e 5. 86 les confilcations

trntillîllcc qu’il En mourir eûorent comme une te:
Un rémælïdonnou. a luy-meler d avoir Il
l qrmlk: hlm leurlang. Mais li ce Prince

l; m Lll’îlllibi; 1 11 droit pas moins extravagant.
m Ifs [Crofùsxde recevoir de les liners tous les

qlæilqlîlls 1C * Pîlrt rendre a unhomme , ilvou-

. rCX’Çpl I" .*i. à . a s x ) a ) *(gus [milans u finit comme unDicu . éd lois
Ml; tenu)! t 11Pitole, quielI lepluscelebre de
(l. kIlllpit .. Ï LU Orne , il avoit l’inIolence d’ap-
Kl t L1 loi Ïla a tout i ,4 fiermil, 1 un" Entre tant d’autres marques
li;()1tslï(1lli luy n: MF gnere de plus lignalee que la
tan] Julqucg a l page palle-ra p1ed-lec depuis Pu-

111e [tmnîml me qui lont deux Villes de la

Il! . En si
ri «fiait indigne de luy de n’aller de
tu Itewmit T V1 es que lut des galet-es, 86 que

lem Infi il fit Il luy me moinsalIuJettie que la
W3? ) hum un pont depuis un promontor-

Q i k ail tu uth - l y , . ,lm la lb (tu ) Ôc palla dellus dans un char luper-

y c Ptnler que ce Chemin l i nouvcau

par un bras de mer de trente du

O I R E’JUIFS.
NEUFIE’ME.
eItoit digne de la majefle’ d’un Dieu tel qu’il s’imagïa

noir d’ellre.

Il n’y eut point de temples dans la Grece quil ne
dépouillait de ce qu’ils aVOiexit de plus riche ; se il or.
donna par un édit de luy a porter tout ce qui s’y trou-
veroit de rares tableaux, d excellentes fiatu’és, 86 d’au-

[res choies precieules confacrees aux Dieux , dont il
remplit (on palais, les jardins, de les mailbns de plaifir
qu’il avoir en Italie , parce diIoit-il , que comme R0.
me eltoit la plus belle ville de l’univers , il efloir mue
d’y rallèmbler tout ce qu’il yavoit dans le monde de
plus beau. Il oIa meIme commander à Memmz’m Reg
quina de luy envoyer aulIi la fiatu’e de J upiter Olym-

pien que toute la Grece revere avec des honneurs ex-
traordinaires, 8c qui cil: un ouvrage de Phidias : mais
cet ordre ne lût pas execute’, parce que les (culpteurs
dirent qu’il citoit impol’Iible de tranlportet cette Fra-

tue 1ans la rompre , 8C que Regulns a ce qu’on allure
fut li étonné des prodiges qui arriverent qu’il ne Fut
pas allez hardi pour palier outrc, 6k l’écrivita l’Empen

reur: ce qui luy auroit [dans doute coûte la vie Il la
mort de Caius ne l’euIt delivré de ce peril.

L’hortible folie de ce Prince ne s’arrefia pas en-
core la. Une fille luy Citant née il fit mettre la figure
dans le Capitole (tu les genoux de la Rame de upiter
comme fi elle luy cuit cité auIIi proche qu’a luy , 86 il

eut l’inIOlence de dire qu’il lailIoit a juger lequel de

ces deux peres elIoit le plus grand.
On voyoit toutes ces choies avec horreur : 8:

neanmoins on les loufiroit. Il n’eut point de honte
de permettre aux elclavesd’acculer leurs mailtres de
toutes fortes de crimes: &’ ces acculationselroiem
d’autant plus à craindre qu’elles elloient appuyées de

Ion autorité&’que l’on lçavoitqu’elles lu)l citoient

agreables. Pellan: l’un des eldaves de Ciaudius lut de
ce nombre. Il eut l’audace de dcpoler contre [on mai-
tre : & ce barbare Empereur voulut melme dire l’un
desjuges de ion propre oncle dans l’Clperancedele
faire mourir comme un criminel : ce qui ne pût
toutefois luy reiilIir. q

Une conduite li odieuIe ayant rempli l’Em site de
calomniateurs, eleve les elclaves au dans de [cm-S
nmilÎrCS a 55 63914:1"; nombreinlinide maux , on fit
diverties entrepriles lur la vie : les uns par le (leur
de le venger tic CC qu’il leur avoit faitloufi’rir; sa
les autres pour prevenir, en l’ollant du monde, le
peril dont ils elloient menacez, nul autre moyen
que Ia mort n’ellzant pas capable de rétablir l’auto;

Q o 2. tiré
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4.36 HISTOIRE
rite des loix , la (cureté des particuliers , 8cla felicite
publique. Mais dans un intereli communàtant de
peuples nolire nation el’toit celle qui y en avoit le
plus , puis que [on entiere ruine erroit inévitable fi ce
malheureux regne cuit continue davantage. C’el’t ce

qui m’oblige de rapporter tres-exademenr de quelle
lotte ce milerable Prince finit fa vie , pour faire con-
noil’rre avec combien de bonté Dieu foulage les af-
fligez , 8c pour apprendre à ceux qui iont élevez
dans les plus hautes fortunes illemodererdans leur
bonheur, 8: a ne pas deshonorerleurmemoire par
des aétions honteules 8c cruelles en le flatant de la
faull’e creance que rien ne Iera capable de traverler
leur bonne fortune.

Il a» fit trois diverl’es conipirations pour delivrer

le monde du joug iniupportablc de ce Tyran, qui
toutes furent formées par des hommes qui avoient
beaucoup de cœur. Emilia: Rrgubz: qui tiroit la naif-
Iance de Cordoue en Eipagne fut le chef de la pre-
miere. Camus Chereas qui elioit capitaine d’une
compagnie des gardes de l’Empereur le Fut de la le-
coude, Annz’mfllmutz’anm le fut de la troiiiéme; 8c

nul d’eux ne manquoit de complices. Caius efloit le
commun objet de leur haine; mais des motifs (litie-
rens les portoientàentreprendreIurIa vie. Regnlus
y fut poulie par la generolite naturelle qui ne pou-
Voir muffin l’injuliice 5 8: comme il efloit extreme-
ment franc il ne craignit point de communiquer Ion
deiI’ein à [es amis &àceux qu’ilcreut avoit aiIez de

courage pour l’approuver. Minutianus y fut excité
en partie par le defir de venger LEPldM fon intime
ami qui elioit un homme de mes-grand merite que
Caius avoit fait mourir, 8c en partie parla crainte
d’el’tre traite de la incline Iorte par ce cruel Prince

dont on ne pouvoit el’tre liai 1ans courir fortune
de la vie. Et Chereas s’y reiolut, tant parce qu’il
ne pouvoit plus endurer que Gains luy reprochaitia
mollelÎe , que parce que Iervant auprès de la perlon-
ne il le trouvoit expoi’é à un perilcontinuel8c qui

luy paroilIoit inevitable. Dans cette divertite de
I mouvemens ils convenoient tous dans le delI’ein de

delivrer le monde de cette iuperbe8ecruelle domi-
nation , 8c de meriter la gloire d’avoir bazardé leur
vie avec joye pour procurer un bonheur li general 8c ’
fi foultaitable.

Mais Chereas fut celuy qui s’y porta avec plus
d’ardeur , [oit par le defir d’acquerir de la reputation ,

ouïr cauIe que la charge luy donnoit un plus facile ac-
ces auprès de Caius. C’elioit alors le temps de la
courl’e des chevaux qui ie iaitdans l’hypodrome, &
des jeux que l’on nomme les jeux du cirque (i agrea-
bles aux Romains. Et connue le peuple qui s’y trou-
voit toujours en fies-grand nombre avoitaccoûtu-
me de demander des glaces aux Empereurs avec
confiance de les obtenir, toute cette multitude pria
Caius avec grande ini’tance de les loulager d’une

artie desimpoiitions. Mais au lieu deleur accorder
1l en fut il irrite qu’il dit a les gardes de ruertous ceux
qui fanoient le plus de bruit. Ils executerentàl’heu-
renmeiine ce commandement: 8: la vie eIIantplus

pas Jones. 1. (C

* . . . » - (3L Cetter ion entreprii’e pourdelrvrer les hommes

. cbene farouche qui n’avoir rien d’1101nfl.’1”i’s””

nom: & ayant louvent en deiiein dch fui” émie
elioit à table n’avoir dili’ere que par lapa” ’

trouver quelque occalion plus commou’nCmpcrcur
lçllg-temps qu’il ei’toit en chaqgeéiéqllfiÎ comme

lcmployoit à faire payer l’es [CVC’ÛUS’ MG

quelques-uns de ceux de qui OlldcYO’fl’iuS ’unc

gent efioienr li pauvres qu’ils devoieÛ’l” le’cm’

almée, 86 que la compaliionqu’illeOIu ’
pelèhoit de les preller, Ca’ius s’en mettol ms
m’en” (lu’il luy reprochoit d’eI’tre un "Il

coeur 8e une vraye femme: 8: lors (lm u
ocq

, . - ndemander le mot 1l luy en donnOlt [13” fautifs)
quelqu’un qui ne pouvoit convenir qu a (516*511?
quoy qu’il n’euii point de honte luy-file i” avoitill’

biller en femme dans des ceremonirîs qu crawls
Rituées,& de le rura- 86 le parer de tous è5°n,e.

qui le pouvoient l’aire prendre pour une lem a qui?
Le refleuriraient qu’avoir Ultras ’.”’ pilait?”

outrage choit encore augmenté par 13 f3? c daim
compagnons qui ne pouvoient 5’911)??? 11mm?
lors qu’il leur portoit le mot , 8: qui dilulî 1 drain

vaut qu’il ne manqueroit pas de leur UN .
iquelqu’un de cette l’or-te. Ainfi ne [’09 ilmrtllt,’

àIoufirir de vivre dans un tel opprobre] ’ remit”

(declarer (on delIein à quelques-uns. l c 545M
lqu1.1l en parla Fur un Senareur nommC noublis;
j avott palle par toutes les charges les plus 01 me?”
fluais qui citant de laie-61e d’EpiCUËC PC pîllICllîi ”

4v1vnrc en repos. Timidim qui fifiOIt’o” ce (55601”

lV01r acculé d’avoir dit des aroles Cumin in "9’
ltre l’Empereur, 8c avoit ail’ w MM”cané Pour,

qcomedienne extremcment bellcnoljïmcce accuf’.’

dont Popedius CROit amoureux. (40411”? mima
Êtion citoit faillie, cette femmeneputflïî’icd’un’

mentir dans une occaiion où il yalIOIr i î,1jacûT”,
iperlbnne de qui elle citoitaimecz CC’ClÎl’It ( Hz ’01”

lmidius à demander qu’elle fini milf 3 Ml”
’84 CaiuS qui ne manquoitjamaistlËI’IÏ”crc;tSd’”

Îen de telles rencontres commanda a. ’
jluy Faire donneràl’heure-incline: Un? ,
ld’ordinaire de Iemblables connu-il. 19,1” 6j
creance que les reproches qu’illuy i310” C figue”

lelle les luy feroient execurer flVUC l””s”]till’3l’ ’

qu’un autre. Lors qu’on menoit Q””CccuXËl”i

dire mile a la torture elle reticolïïr”””.. il 15 .”’t

Icavoient la coulpirarion 8: luy marc ne 521m1”
pour l’exhorter d’avoir bon courage a °
que nuls tourmens ne feroient capa a 55’

. . , v 16" . 16rien confeller. Chereas quoy qUC un 1611”

116C

a”

Da on!
117 n’a [blparcequ’il s’y trouvoit contraint: L , m; , n.

queilion Il’CS-I’UdC: &f cette femmela)’. j i119, a ravec une confiance merveilleule i ’9’ ’Î’çîC’I’COÏC u’

pereur dans un ef’tat li dc’plor’ablcgq” 61’5th ,

euii un cœur de bronze il nCPût S C’nptinlïocf’”,
’eiire touché. Il ne la declara pas leulemenuc Marc

t6 56 I’opedius auiIi, mais il luy médian cita”;
gent pour la coniOler de ce qu’elleavolC de cûllr’g

. V. g- Cnon motus de bonheur dans le ma” q” sur
chere que le bien , le peuple fut fi étonné de voir tant
de fans; répandu qu Il n oia millier davantage. Un
[petïtacle li horrible anima encore Chereas a execu- a Ch ereas , parce qu’elle le faii’oit p31

dans les tourmens. e dol”mm” . 10"”

MW” qui



                                                                     

LÎVREXÎX.
1’ ”’ t . ’ )aVou don, r ln») une peifonne en tel efiat quelle

le il r - .tous] C la Compaliion auplus inhumain dee

TCten’.’(;Ç’;:::llÊÎ-.Ainfi luy eiiant impolIible de fe

(lulavoltuijc a1” ’l flafla en cette forte à Papz’nz’eiz

Mens ui a c”lrSC lemblable a la tienne, 8:21 Cle-
n ditsilcus’ï lavçïï une dans l’armée: Vous icavcz,

miam ’ .îcllflntaClemens, avec quelle afiection
” ’i’Fl’on qui ’C fidClite nous avons veille-31 la confer-

»füllns , ànos’PCËL’ur) 8’ qu’il efi redevable alios

” "les c te j’mv’u’x de CC que tant de conjurations

u W ayant efiedécouvertesilenaconfié
"murmel in.” ù 19" a fait fouffrir aux autres des
” Contraint i fXïl’flqrdinaires que luy-incline s’ef’t veu

”l’lOl3d1’On) ml W01! pitié. Mais l’ont-cela des em-

”gC? Qj’Îm” f C HOMO profeiiion 86 de nof’tre coura-

ba paroiflâ’is repondant rien 3. mais la rougeur
161 ’ . 1’ m fon Vilage temorgnant allez com-lltw

’ OIE i i s.rallie! i . honte ne le trouver engage dans unilin-
k ki .

a) la vie

PÛfChOitd ’ & qu’il n’y avoit que la crainte qui

calus , e Condamner la folie 8e la fureur de
phlSd-aj 3’635 ICprit Ion difcours avec encore
"un laRuelle

Wilfrid. Ont Iion
s 86 aptes avoir reprefenté tous les
le CV l’Empire efioientaccablé 1l a-

” l t , - u : i amana ’ V311 011 en attribue la caille a l Em etcur:

) r Parl P’Mv Cri l

” Puis OIVÊllt pt

0mm US 01
” fCtsd.’i’ e1110113

3mn
a) qui DE COIle d’en "yf

”l) Ç te . . . . , .Outreauv notisanefmes les minifires, d agir en

endre des maux qu’ils endurent ,

urnes les execureurs de fes cruels
: 3C que pouvant faire celIer les ef-
itre nos concitoyens &’ contre tous

. t n . - . anpue 0." Pont la confervation de Rome 86 de jë)

Cont ’ lnrus . .(au Pour celle de ce T ’ran tu ne le ’

l Ê a . t J’ aux hÛm Pas d au y qh h. n .C’l’Vll’ les corps , mais veut aqui ofier l

hac, x (’S la .a [1 ’* i "erré de leurs penf’ees , qui nous o-
’ênê’g’ak’àlcllt’f’ .colltlnll’cllt’inCllt nos mains de leur;

” p” ’1’? 10Llfitir des tourmens aufquels on j

EX. .0110e z . r(me a ï ans horreur. Attendons-nous quilI
” filmer fur i’fs’ïî;1llïfines les cruautez qu’il nous fait

l Au 153ml tir Part’lÎïfÏI Çroyons-nous nousen pou-

[du d "0 Uqul’lLInCC que nousluyiendons?1
Çliure 1PUS en fçav01r gré il nous loupçonne de

hremisaitfics’â’âfflontrainte, 6k ilef’tfi accouliume r

nm) t eurent. )01 s font devenus Ion-plus granddi- I

16th e (anSCeïlrflUOy donc nous imaginerions-1l
2m klies d a QUEL foule d innocens qui ont efie les

Chaperà à Élitenousferionslesleuls quipuf-i
11013 nOUS’ÏÎUY? Ainli ne nous trompons J

damnez Î wons confiderer comme efiant 1
e ar fa l ’ a moms que nous n alliirions no-

Cl cennou’m’ & (1116 nous ne fumons tout
Ci cl S buvant.

Il - . o(Ouf: Pp’ OUVQ lCS fentimens de CllCîfi’ïISî 111318

Hi e lh. 1m 1 a d
l

l) W1» ) Il C . ’ t ’ ” ’Sd tu mon efloit allurée. Il dit qu 11 GRUE(X . C0 - s ) . ldz .ecutl0 unOlliance avant qu on en pûf’t venir l

Ç * artel lC ava un. au
QI ’ xil s voltn hum ’I

Ê

l’Qllv t C30i

r

5 & qu’encore que la vieillefle qui de temps a perdre ; &ilnyarien que jene
la ç glaça le (am: dans les veines luy fifi d entreprendre l0us.vof’tre conduite. Commandez st

Coufeils les plus (surs, il avouoit: qu’il donc feulement: vous ferez obe’i: 86 il n’importe (a
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lnereux que ceux qui venoient d’ef’tre propof’cz. A- cc

prés avoir parle de la forte il le retira chez luv en pen- si
faut 8’ repenfant à ce qui luy avoit effl- dir’, 8:3 ce
qu’il avoit dit luy-mefme.

Mais Chereas etonne de fa tepraiice qui luy failoit
craindre qu’il ne decouvril’t l’afIaire, alla trouver a

(l’heure-incline Cornelzm Sabbat; qui eiloitaufiiea-
pitaine d’une des compagnies des gardes de l’Empe--
reur, parce que (cachant que c’efioit un fort bravo
homme, pafiionné pour le bien public, 8c qui louf-
froit impatiemment de Voir l’Cl’Cllt deplorable ou

efloit reduit l’Empire , il creut luy devoir confier
fon delfein pour recevoir les avis dans une occafion
fi importante. Il ne fe trompa pas en [on juge-
ment: car comme Sabinus efioit déja par luy-inef-

lme dans de pareils fentimens, &que rien ne l’avoir
empef’ché de les faire paroifire que ce qu’il n’ofoit

s’en ouvrir a perfonne, il n’écouta pas feuleraient
la propolition de Çhereas avec plaifir (il; avecaflù-
rance de garder le fecret; mais il luy promirmclin;
de l’y affilier.

Ils convinrent qu’il n’y avoit point de temps à
perdre, 86 allerent aqui-tof’t enfemble trouver Mi-

nucianus dont ils connoilloient la vertu 86 la qenero-
h lat 0118’Cleîlon la verite, C’Cllï’fl1);1Pil]itîll&àlïloy, Élite, 8c fqavoient qu’ellantfufpeét à Çditis’a cardé;

me . leus,avantnous,queRome& toute l de la mort de Lepidus fou intime ami il citoit tro )
l judicieux pour ne pas vorr qu’il couroit la incline
lfortune, quand il n’en auroit point d’autre mon
que celle de ion mente , puis que cela feul lllfill’oit

gpour devoir tout apprehender d’un f1 méchant Prin-
ont mimis, nous n’avons point de hon- l ce. Ils pouvoient aqui s’aliurer de luy parce qu’en-

core que la grandeur du peril empef’chal’t de témoi-
n FE armes: non pas en gens de guerre 3 au de Porter j guet ouvertement la haine que l’on portoit a Caius ,

l
ils en avoient tous allez dit en d’autres rencontres
pour faire connoiflre que fa tyrannie leur ef’coit in-
fupportable 5 86 cette conformité de fentimens avoit
deja incline lie entre eux quelque amitié. Mais le re-
[petit de Chereas &’ de Sabinus pour la qualité86la

vertu toute extraordinaire de Minucianus leur f1r
croire, qu’au lieu de luy parler d’abord du fujet qui les

amenoit ils devoient attendre qu’il leur en don-
nafi quelque ouverture. Cette pcnlëe leur re’iifIit:
car connue il n’y avoit performe qui ne fceufiquc
l’Empereur avoit accouf’tumé de donner pour mot

a Chereas quelque parole qui luy elloit outrageu-
le , Minucianus luy demanda quel efioitle mot qu’il
luy avoit’donné ce jour-la. Chereas ravi d’une que-

fiion fi favorable à ion deerin& ne pouvant rien
apprehender d’un homme de la probité de Minucia-
nus , luy répondit : Mais vous , dorinezîmoy s’il vous

plaifi pour mot , Liberté. Que je luis heureux
l )

A C

A C

Jajoûtatil, & que je vous ay d obligation de me lai- e
AA re remarquer dans voûte Vifagc que vous m’exhor-

rez a entreprendre une choie pour laquelle je brûle
d’ardeur. Il n’en faut pas davantage pour me porter s6

An

am. C es tenir tres-fecrets , parce que fi i a l’executcr : ce m CH allez dC V01r que vous l’approu-- se

Viez: 8: qu’ïlVimï mefmc que de nous arler nous t4

n et ’ 3 v) Iefhons dans une intime penltc. Cette epee que vous si

l a . a ” . . . ,K que le temps fifi naiflre quelque oc- voyez 111mm Pom mm 8C P011r moy : il 112121 p0111t a
ois prCf’t (C

e z ’ . ’ , - a: A; - 411m on de plus hommage de plus ge- que vous n ayez pornt depec puis que vous avez si

O o 3 cette
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43 HISTOIRE,, cette grandeur d’ame dont le fer tire toute fa force.
,, Il me tarde d’en venir aux eifets, 86jene me mets
,, point en peine de ce que m’en arrivera. Car pour-
,, roisje penfer fans honte 21 ma confervation particu-
,, liere lors que je voy la liberté publique opprimée,
,, les loix violées, 8x tout ce qu’ilya d’hOlnmCSqdïlnS

a) l’Empire expofez a la fureur de ce Tyran 2 yole mê-
a; me croire que je ne fuis pasindigned’efirelexcen-
,, teur d’une fi grande entrepriie purs que jeme ren-
,, contre dans vos i’entimens. Minucianus entendant

arler Chereas de la forte l’embraila , loua fa généro-

iité, l’exhorta de perfeverer: 86ils le feparerent en

priant les Dieux de leur ei’tre favorables. 0
Quelques-uns ailurent qu’il arriva une chofe qui

fortifia encore Chereas. Car lors qu’il entroit dans le
palais il entendit une voix qui l’exhortoit de ne
craindre point d’exccuter ce qu’il avoit refolu , 86 de
s’aiiurer de l’aiiiitance des Dieux. Ces paroles l’éton-

nerent d’abord craignant que l’affaire ne fuit décou-

VCrte: mais aprés il ne douta point que ce ne fuit
quelqu’un des conjurez qui luy parloit airiii pour l’a-

nimer encore davantage , ou une voix du Cie qui luy
faifoit connoiiire que Dieu ne dédaigne pas de pren-
dre foin des affures des hommes.

Cependant comme il n’y avoit performe qui ne
fuit perfuadé que de la mort de Caius dépendoit le
firlut de l’Empirc, 8c qu’ainfr chacun conipiroir à
l’envi pour en délivrer le monde, le nombre des con-
jurez Cf’EOit déja grand, &il y avoit parmy eux des
Senateurs &des Chevaliers. Callz’fle mcfme cet af-
franchi de Caius qui eiioit mieux que nul autre au-

rés de luy, &qui s’ei’coit rendu f1 redoutable que
l’on pouvoit dire enquelque forte qu’il ei’toit le com-

pagnon de fa tyrannie, le jorgnit à eux. Il n’eiloit pas

feulementtres- auiiiant par ion credit , mais aufii par
les grandes ricbeifes qu’il avoit acquifes en vendant
fa faveur a ceux qui le corrompoient par des prei’ens;

& il nioit [tes-infolemment de fa puiiIànce. Mais
comme il connoiifoit l’efprit de Ca’ius qui lots qu’il

entroit en ioupçon de quelqu’un ne luy pardonnoit
jamais , 86 que quand il n’auroit point eu d’autre rai-
fon de craindre, l’es grands biens efloient capables de
porter ce terrible maif’tre a le perdre, il travailla ie-
cretement a le mettre aux bonnes graces de Claudius

n qui pouvoit iucceder à l’Empire , en luy dit que Ca’ius
la), avoit commandé de l’empoiionner; mais qu’il

,, s’eiioit fervi de divers pretextes pour difl’crcrd’cxc-

curer un ii cruel ordre. Pour moy je cr0y que c’cfloit
une iuppoiition pour s’acquerir du metite au tés de
Claudius ; n’y ayant pomtd apparence que i Ca’ius
cuit eu ce deiIein il n’euii pas puni Calliite à l’heure-
mefme d’avoir différé à luy obe’ir. Claudius le per-

iùada néanmoins que les Dieux s’eiioient fervis de
Calliiie pour le fauver de la fureur de Caius, &luy
fceut beaucoup de gré d’un fervicc qu’il ne luy avoit

point rendu.
Cependant on n’executoit rienàcaufe de la len-

teur de quelques-uns des conjurez, quoy que Chereas
ioûtinil qu’il n’y avoit point de temps qui ne fuit
propre pour en venir à l’effet , ioit lors que Ca’ius al-

loit au Capitole offrir des iàcrifices pourfa fille , foit
quand du haut de ion palais il jettoit au peuple dans
la place des pieccs d’or 86 d’argent , ou bien quand il

dois à ma patrie, &quoy que la

DESJUIFSocelebroit de certaines ceremouîg’s CF"

irieinilittrées: car encore qu’il iu q [en
environné de perfonnes preparees a 611m”: dans 011°
a vie , il ne le défioit de rien a fi: GOY? Che-

o n m 1 ’Pleine aifurance. Ainli dans la Cgifiîc 0:13 minais

’ - 4 nt tan . ”sreas duu fi long retardeme a Xconlurczs
manquer l’occafion il demandort au 6mm 51’)?

croyoient donc que les Dieux cul en? r i fixoit
tan invulncrable, &difoit que Pou’ u” t] n’aurofl
nulle difficulté de le tuer, quand me l’.”’t’ tGus

oint d’épée. Sur quoy ils ne POUVOÏC”, i5 ils

l’oiier fou amour pour le bien PHI)11C ’ cura?
croyoient qu’il faloit un peu 41’55”” ne [retou’

fiaient-ils, ii la choie ne réüffiiiolïP3’ 6’ cl’orlfc’

te la ville en trouble par les recherChCSfl crurent
roit contre eux, &d’ofier le moyen C 151mm:
deilein à d’autres qui auroient le couraâC l L il
Qu’ils jugeoient plusàpropos de pieu [C En, une"
durant les jeux infiituez en l’honnchlr c (cuverait
a eiiéle premier qui pour s’élever filme, ahan a

uiilànce a ravi aux Romains leurlrbfflîrc gmfl’

larepublique en monarchie, parce Élu 01” muera:
de multitude de peuple qu1 COUÉOIt 3’ [c tu l
l’on dreiioit alors visàvis du palals’ [Ol’d Albi?

avoit dans Rome de performes (le C0? ’ 51-51113”:

avecleurs femme586leurs enfanS, En?! uni"
me s’y trouvant aqui, il feroit. tuilier c 011m me

p rande preil’e que ceux qui veilloieflt Punch ”
fervation le garantiiiènt de l’effort (les 50”] t actif

reas fe rendiÎacet avis, &il fut reiolt1 i la fortIm’

ques au premier jour de ces jeux: main veau”
prevalut à ce confcil: carapernep (à) ces
le troiziéme jour qui eiloit le dCËmcr ,î Sceau: n

cles: 8c alors Chereas ayant aiIem 1° hâtera?
leur parla en cette forte : QHClls ,rCPIÊCCCuŒiwîÊdn
fait point ce temps ni s’ci’t paife fans Câonc futile,

genereufc entrepri e? N’avons-nOlls ne reclouli’d

de craindre qu’ei’tantde’couvertc CalLIS mon” i

fa fureur, 86qu’au lieu de procurer. Par 15 a
berte’ de l’Empire nous ne contribuiOI c
lâcheté à fortifier encore fa tymlîmc ’ rchU’ i

. [O 3 16que nous devons travailler pour nome? fixé mi

I a .te &pout celle de tant de peuples. lotte 1 il
moyen d’acquérir une reputationôïu’lcundilfodc,

mortelle? Perfonnen’ofànt contrCfllrc” ails cf
fi courageux 3 mais ei’tanttous fi CËQ”,’.’m,t.il, P’ il

meuroient dans le filence: QLIO)’l mon 91v ’v” il

tendez-vous de diiÏerer davantagc 3 . Ne de ces leu: d
pas que c’efi: aujourd’huy le dernlCr Ion: Pour Qu’a; f

86 que Ca’ius eii preit de s’embarque Cro d’vorcf

Alexandrie86vifiter eniiritel’EgyPœ’ r 61110 f
donc que nous devions laiiier écriai); Phc’ludcg”

qui fait horreuràla nature,afin quil m l lm.
bien fur la mer que fur la terre fic la i3 3P il
Romains, 86 que quelque EgyPUC"? chVc’ P ”

de courage que nous ait l’honnlcur i le? (16”
la mort de ce Tyran la liberté OPP’d un
moy je ne fuis pas refolu de perdrai 15117
temps en de vaines deliberatipns 5.5;

. - - uile palliera pomt que je ne m fiai fortune c

ne je le recevray avec joye, plûwfidïâcr
qu’un autre me raviifc la glorrc de C

0-4." n- Apr--

nHr-HfimhAHAn-A
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il; a noix hOmmC qui doit titre en horreur atout le Comme ce jour ailoit le dernier de ces jeuxyCaius
(a; lecœas Cl .1 t a , . q deliberasildenreurcrort juiquesala fin, ousiliroir
me plllscllpluSàê par am ainii scxcita lr*ijuiiieiiiic de le mettre au barnà’nwiangelr pour retourner enfuite I.
hg. nuent les même glande entrepriie , 8’ anima tel» comme il avort accoutume. but quoy Ix’iinucianus il
da a ’Cxcümrf Cf que tous fe ientirentbruler de deiir qui ciioit aiiis aupres de luy 86qui avoit veu iortir L
31-13 RI 1mm nllllbflille’I’Ci’ davantage. Il le rencontra Chereas craignant quil ne manquail loccaiion .
[p emmi Ceiloit jourqu’il devoitdemander d exécuter l’entrepriie, leva pour laller fortillk’f
full avec (on é)éÎlËCÏF111’5 SX’IJIIIll il entra dans lepalais dans ion deilein. Mais (,aius le pl’lfj);11’ltll’obe luy lé

roll ’89 les (la )’it’î a [011C0ileielonla coutume qui obli- dit d’une maniere obligeante: Du allez-vous donc ’l
1116 Vont S’ac’ui’mÏS des gardes a la porter lors qu’ils homme de bien? Ces paroles lettreilcreiit8: il le ’°

ils une mgr ml (le ce devoir de leur charge. Déja railit: mais ne pouvantiurmonter la crainte il le leva
dia Plus) dgâml’: multitude de peuple Ci’CoiE allée au une feconde fois, a Cains ne voulut plus le retenir
ou qu’il n à) Il? f3 meulant pour prendre place parce dans. la creance qu’il eut que quelque beiorn preilanr
il? "Y aux cm’loltpomtde particulierement affectée l’obligeoit de s’en aller. minima aprés Aiprenas
[et (un (Ï. mm tÊlllsqny aux Chevaliers , mais que cha- qui icavoit l’entrepriie fit refondre l’Enipercur d’aller

tif? Vlnïaiufim 0U il pouvoit, les hommes ferrou- au bain86de manger pour venir aprés reprendre la
up? U; liîçi’cïx,Cs-L szïytîc es femmes, les maiiires avec place. D
qlufjgzg”. (l’ordre 3 L’Yl Empereur prenoit plaifir ’a voir ce Chereas avort cependant placé les conjurez aux
du; 1311;, un)" ’n u eniuite un lacrificc a Auguf’te en lieuxles plus propres pour leur deiIein, &dansl’imr
qui? quunÊ 0(mëqllelces jeux le celebroicnt 5 au arriva patience ou le retardement le mettoit a caufe qu’il c2
un: [Ohm h V). t de fang de la victime tomba fur la toitdeja la neuvreme heure du jour il i-cfolutdç m-
qui ce qui tu ’ "W qui eiloit du nombre des Senateurs, tourner au theatre pour executer l’entrepriie. Car
il? dans 1. tu Poïlr luy un mauvais augure, car il frit tué encore qu’il jugeafl allez que cela ne le pouvoicfairç
par fit (me r. 2mm qui arriva enfuite 5 mais Ca’ius n’en fans qu’il en coûtai’t la vie Eides Sénateurs en a des

me ÎDmmc un, .- on remarqua avec étonnement8: Chevaliers,il creut que la liberté publique eûoit pre.
16 il 011mm C e.chf’lë fort extraordinaire, que contre ferable a la coriiervation de quelques particuliers.
cofl’ lunche. 1. ln aVOit ce jour-l’a rien de rude 86 de fa- Mais lors qu’il marchoit vers le thearre un bruit qu’il
2h? °,°m)a’nc”(’1’c” que le facrifice fut achevé Caius ac- entendit luy fit connoifire que Caius citoit loi-ri

il fi" le file e CCUX qu’il aimoit le plus alla s’aileoir pour venir dans le palais. Alors les conjurez fendi-
tlln’ ’hcâttce a’le’au lieu qui luy avoit eiié préparé. Ce rent la preife comme fi c’euil eilé par un ordre de

ailCt cette 31191! de bois, 86011 le dreiloit tous les ans en l’Empcreur ; mais en effet pour le tuer plus facile-
:C’l3’ Vert infra llyavoit deux portes: l’uncadécou- ment quand il n’y auroit performe entre eux 8’ luy.
me, l’orti u banlon la grande place: l’autre visavis du Claudius ion oncle, Mire [111725165671 qui avoit é-
toila mon, 3;” 011168 acteurs entroient&fortoientfans poufé fa fileur, 86 V4!erel’roconii1l que leur qualité
11°,” a (mêla tu et es fPCIÎÏateurs g 86011 avoit fait de ce empeichoit qu’on ne pûil faire retirer, marchoient
liché m6(lien ’c DÉC lèparée par une cloii’on où les co- devant luy; 86 (Paula; Amntiw le inivoit. Aprés

Ma (in tut ) - CSmuflcicnsie mettoient. Lors que cha- qu’il frit entré dans le palais ilquitta le chemin ordifl ï Ç,
lall’i Plumes des ’p ace: ô: que Chereas 86 les autres Ca- naire que Claudius 86 les autres qui alloient devant
ibid pu8111: [ligules CllSOlCnt allez proches de l’Em- luy avoient pris 860ù les officiers de fa inaiion l’at-. Î-ï r
linga me: le" ’C’lolî mis au cofié drorr du theatrc, Bcl- tendoient , pour s’en aller aux bains par un chemin Ï
tu”); mit bas q’g””,& qui avoit cilié Preteur demanda dérobé afin d’y voir de jeunes garcons qu’on luy a- ftp
La ’l’ls QUpr’é hmm qui avoit eflé Coniulôc qui ciloit voit amenez d’Aiie pour s’en ’i’ervir a chanter des l
Mû Je". â de u)’ a S’il n’avoir entendu parler de hymnes dans les ceremonies 86 les lacriiices qu’il ’ a
ou? h j” Vœêfil’ ayant répondu que non, Bativius ajor’r avoit inflituez, 86àdancer fur le theatre les dances in;
5M ’[Y amuît urczflplljourd’hny jouer un jeu qui finira dont Pyrrhus a ei’té l’auteur. AlorsChereas s’avança ’

. Mg?! Y-L,qàpïqiic ’ l il! cavons, luy repartit Clivius, de pourluydemandetlemor; 86Ca’ius ne manqua pas

i l a. r. . .. l q
l a] ni Lluts-uns des Grecs ne vous entendent, de luy en donner ielon la coûtume un iortdeslronm

.1, la , on - .i . , , ,. . , V pliil r ci glapi-ému Pal Le mota un vers d Homere. On neiie. Chereas repouila cette injure par une autre
fait v samnite? rumex quantité d’oiieaux fort agrea- injure86par un grand cou d’épée qui n’eiioit paspita Qu de (Mât leur rareté, &Cdius prenoit plaiiir à néanmoins mortel. Qielijues-uns veulent Croire qui;
aga lignite, ut lotte le peuple le preiioit pour les que ce futadeii’ein, afin qu’eilant avantquemouriï a il” q
basa ixia p Mer r(fillarqua eniirite deux choies qui pou- en eiiat d’en recevoir. encore pluiieuts autres , je t T
[me écimas CC des preiages: L’une quon repre- chafliment que les crirnesnlluy fariorent ionilrirluy ’

Un (gallium filtcxecux unJugcqui qyantefie convaincu full plus ieniible. Mais ce afme paroiii fans a apa-
Sura Mia [mngiC durera mort: L autre que l’on y rc- rence , parce qu on ne s amu e polnt a mitonna. Un
, Ac a me fuguant (sinyra dans laquelle luy 86 Myrte. de iemblables actions qui ne peuvent avon- un me:
a fic a ampli] C8 do à, 36 l on répandit aupres de cestrOiS trop promit , 36 911 Il anion fait! que Clin-cas eufl (fié
ï 1.6» 1.00 qui. 1.01m 01.1 repreientoit la mort quantité de le lus malhabile de tous les hommes pourie laiiler
12111.: qu: (11112:0);th pqïur ce il;leth quoy relfeipentêrrmcjêqrëîr .21 falliaipe que de peqnfer pllrltvoil:

[Mn voit a i 1mm filgd’Al e e au i en ce me me jour a mon; l.aiue .itis aétion, qua ferle ruer
101m lors une - , mutas Roy de Macedone a- 86tous es comp ices du peul ou 115 le trouvoiçlm

’- ’ x ’ * . , l- a a :1 n 7 . ’ .ullajoitki e tue par Pauianias lun de iesamis (,ar (sains n eut pas manqué de gens qui lLIUI’OlCn:
authcartc. défendu tandis qu’il auroiteiie’ en vie; au lieu que-

O o a tau:
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440 HISTOIREI t I . tant mort avant qu’ils enflent le loifir de fe reconnoi-
Z 9’ la tre les conjurez pouvoient s’échaperàleur vengean-

’" ce. Mais je laifle a chacun d’en faire tel jugement
qu’il luy plaira. Le coup qu’avoit receuCa’ius citoit

entre le coûôcl’épaule, &il auroit palle plus avant
a l A - ’

j. l .

. ml -..-.... -. ..-...- - --5*, fll’ m -...-..-.. - , c.-.. r n i 7. .--4 :-*m’fi ’ 1* 2;;V il. À il p , V f p "rv kr- tfr-l’Ïl’. ’ il ’ i ’p l El P’ l ’l m1.] i : 3 I. p a t,il p À.’ ri k1 NL "if Vilwü. JWTNIMÏHÜj. 4,1l l! l l: ç ’ e Î’jïîv’ ::-..,;l. 1 I I l" i .ZÏŒRÎŒHUPUTU"’îlVÏF’ïlili’ l! ” î » a; î ,l V t
in,

L; a a i i. ;: ’ telle: mais il tâchoit de s’enfuir lors que Cornelius
’ l 4 ,, Sabinus le pouliaôcle fit tomber fur les genoux. A-

,, lors tous les conjurez l’environnerent en criant; Re-
,, double, redouble, &acheverent de le tuer. Entre

tant de coups qu’il receut on tient qu’AquilM luy

. donna celuy qui delivra l’Empire parla mort de fou
l L infupportable tyrannie. C’eIl neanmoinsà Chereas

que la principale gloire en cit due, uis qu’encore
que plulieurs ayent eu part à l’entrepriià il fut le pre-
mier qui en conceut le defl’ein , qui l’infpira aux au-

tres, qui leur propofa les moyens de l’executer, qui
les voyant étonnez par la randeur du peril leur re-
donna du cœur, &quiaul -toflc que l’occafion s’en

, V , offrit attaqua le Tyran a luy porta le premier coup, 85
.i- V t " a lors qu’il efloir déja à demy-mort lailÎa aux autres
i ’ i à luy citer ce qui luy teflon de vie. Ainfi l’on peut

dire avec verité que l’on dort attribuer à (on courage

I. p p V 8c à a conduite tout l’honneur que (es complices ont
, in, 1 a 4. n meriré.il Enfuite d’une fi grande actionôcdans le peril où

les mettoit le meurtre d’un Empereur follement ai-

p p me de la populace se qui entretenoit tant de gens
v Ï, de guerre, la difficulté ef’toit de [è retirer: 8: comme

’ ’ il leur paroilToit im omble de retourner par où ils
citoient venusàcaui’e que ces pallages citoient fort
étroits &remplis d’ofilciersôc de gardes que le de-

voir de leurs charges avoit raflèmblez en cejour de
fei’te, ils s’en allerent par un autre chemin au palais dei

Germanicus de qui ils venoient de tuer le fils. Cep

un .:-;-r.71
’5’"; - 7’59 . v, mît:

f . à, -lillllllllllllgllllflflmglu

DES JUIFS-
s’il n’eui’t point rencontré l’os. Que

qu’il en fendit il ne cria fpoint a "Y Il” [glapi Mue

a A
’a (on (ecours: il jetta eulement un Puplg’

la frayeur luy fifi perdre la parole, (on
de tout le monde , (oit parun ÊÎfcl Î. a

IN. ’ ’77.

lûËIÎËÎerlÎËlzuulllll

rrrrrr

. . . , . . o’

palais citoit tout proche de celuy de IÎEmlîârc’ê’d’au’

pour mieux dire il en faifoit une pâme c0 de chacun
tres bafiis par les precedens Empîïcurs,’ téCha’

defquels ils portoient le nom. Alnfl Sec [11311,56
pez de la prelï’e ilsy furent en allez-gram, and; 90ml

durant que le bruit de la mort de CaIUS n

encore répandu. Il a: ,Les premiers qui en eurent la trouVe Î: 16010!l
Allemans de fa garde que l’on momifia on
Celtique. C’efloient tous foldats C1ul 324169?”
parmy ceux de cette nation pour Cm5 Pre tplus 50’
(orme, &nuls d’entre les Barbares ne 0P ccom’
leres qu’eux , parce que le p lus fomentés t
prennent rien à ce qui le pal e. CC (01.? bûticnflel’

extremement robufies: &commc 115 Tlisi
d’ordinaire les premiers efforts des anneliâOirô du
contribuent pas peu à faire pencher, la v C
coite où ils combattent. La mort de l lamai;
fut rres-fenlible, parce que ce n’efiortp u
qu’ils confideroient, mais leurintëfc ’ C3115, 3l

autres n’ePtoient mieux traitez (15ch .c de
Pour gagner leur affection leur [allo]: Sdl’m’d
largel es. Ils elloient alors commandez Pïrfavcr’u
qui n’avoir pas die élevé à cette chflfgc Paladiatcu’;

ny par celle de fes peres , car il avol.t e. c a raffina
mais Par la force toute extraordinaire» ,, çà
leur telle ils coururent de tous colleZŒmPerclll’;

main pour tuer ceux qui avoient tu; rams,
Le premier qu’ils rencontrerent fut A P q

-- - ... ..

:5 fi v! n- ,.....-.-,
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lui 1’ av! n ; n 1 V s . loustlmqucçavoit elle un mauvais p10
Qgoutte de lang de la victime tombée

rent enfûte) ils le mirent en pieces. Ils trouve-
lul requsü .Î’Kîlêanm dont la naillance elloit li il-

leurs rugi-1’: vos compter entre lCS.EII1C’CllC[t:SplL1-

moins leur; ’pr armee: &comme il nelloit pas
lutes ne [bill-1S fleurageux , lors qu’il vit que ces Bar-
çs mains giflerai; point la qualité il arracha l’épée

Crave" m C î”-”IL eux) orne iCtOIEPasanIE lans
envelopéœ liurinent La vie sils ne leullent pomt
gr d no] [ÏÎ’UÉCS parts, mais ellant accable par leur

llled âne Il t0min percé de coups. Le trouie-
mais f (n’iîîcllïsp qui. éprouva la rage de ces Alle-

filins mugie! «1 qui le dent de VOir le corps-mort

OttoitnC 0l Ë .37Vie. Comme la haine quil luy
Eau: (me volt dit-e ny plus grande ny plus Julie ,
inuit 1m Îlllïl Prince ne le contentant pas de

huilait h W15 laVOir faittuer dans ion exil, il re-

.(lUC cette

il robe

C8 l) V J i ’ u , æmel S (Film-Ml un lpeCtacle qui luy eûou liagrea-
11men 1 mœnk’llî des gens de guerre qui ve-

.’i , , q . * -puïévi . d ul’i llSCnluir pour le cacher; mais 1l ne

h ’ c V a . . I- .q’l’n’ ra 9’an entre les mains de ces nitreux

) L t I A .in les, b hmm 11011 plus les innocens que les cou-

le bi’llit rme un, V pandit dans le theat e que
(in cana Sion d’ePcre me , une li grande nou-
1mille mm; éons les elprits plus d etonnement
f0 ntdepuis 16 n eux qUi la l0L1l1211tÉOlÊnt’ll aidâm-

b,ll’arçe (Mi S IÎè-temps avoient peine dy apurer

(nm . u’JIguOientqu’elle ne full pas venta-
(Ms nue tic? ne vouloient pas la croire a caille
po’lVOien Siam? Pas qu’elle fuit vraye, 8c qu’ils ne

. :10 a ’ L , .,. .mégit) me que ion euitplfctlentqi 8c (in-
de te e ces dm .llnc critrtpiilc in un ie. e

1 .LLnlClS ellou compole de loldats,
’ Piltccàu,ÈJCE1ÏICS gens , rl’elclax’es. De pibl-

quil i L. mm raïs. leur loide ils avorent part a la
mufti Permètt flPlnjes de ce detel’table Empereur

me. ES 0H cloriencer inlolemment Stim-
E machs i pus gens de bien. De lemmesôcde
cilles a Â’uE’çlÈC qu’ils prenoient plaifir aux divers

î’ Mx illitrïl?11il.l);1tS-tltî gladiateurs, aux large?-

ple Que f S :5 ClVL’rtillemens dont Caius CllOir
un ’ 1hais en C [fatum de youloir contenter le peu-

’ (d’île Né; l’UllL’leüSlaii’C la entartre (Sein fo-

gmpl ou feula il Cllult: della .liberte quil leurrion-
L mut de riiepriler , mais d acculer

eux , - s .. 11,] 3 marines laits crainte d’en elire pu-
nk)" dl.ant(MAC c whig plus facile que d’obtenir d’un tel

. ne si "Eh leurs calomnies: & ils citoientle . u «-I Itnt li .r’Z .(luCIldonnant avis de l’argent qu’a-

lflçétî le mîticïeîilsobtiendroient avec laliberte

W) . lxdcnon leurs eonhlcations qui citoit
(N W1 mateurs.cl» t "lb: y « ’ . .Mcçllltsou 13 Clrellgiiiies de condition , quoy que
(i: quils Full’ônt la nouvelle verirahle , loiri« s .iîçâl’ÎlîlÎe.Conîkîîfilîtutoient,, ou parce qu’ils 2avoient

A011 émJÎW (le leurreprile, ils isoloient
rumen (Enta 3511H leur Joye ny mehne faire
. - tut Mn p fic Ce que l’on diloit, de peut s’ils

. l (lfldus leur elperance qu’il ne leur

la .s . K .Iv « ,- - - - -llliq . 911 ldlt connoilire leurs lentimens;

LIVREXIX. CHAptraEl. au
les plus retenus , parce qu’ils ne vouloient pas le
rendre aspects a ceux a qui ili nportoit que Gains
full encore en vie, 8c qui n’auroient pas manqué
de les perdre li la nouvelle de la mort l’eliilltrouvee

faillie. LCependant il vint Un bruitque l’Empereur avoir
en crier elle blellë; mais qu’il n’el’toit pas mottât

que l’on panfoir les play’es. Un ne igivoittoutelois
qu’en croire, a caule que ceux qui tailoieiitcerap..
port citoient ou loupçonnez de lavoriler la tyrannie,
ou du nombre de ceux que l’on n’ignoroit pas en
dire li ennemis que l’on ne pouvoitajoiiter foyàce
(pion peiiloit qu’ils tilloient plulloll par le delii:
qu ils avoient qu’il fuli vray , que parce qu’illul’tve-

ritable. Ace bruit en liicceda un autre quitroubla
extreinemenr toutes les perlonnesdelaplus grande
qualité. qui fut que Caius (ans le fairepanlei’de les
playes choit allé tout enlanglanté dans la grande pla-
ce pour y haranguer le peuple. Ces divers bruits exa
citerent des mouvemens dili’erens ielon la diluon-
tionqdifi’erente des elprits, 86 perlonnc doloit lin-tir
de la place de peur d’el’tre calomnie , parce que tous

lçavoient que l’on ne jugeoit pas des aérions ielon
les peinées que l’t).n-:1.V01t verirablement dans l’aine,

mais ielon qu’il plailOit aux delateurs ô: aux juges de

les interprerer. ’Les choies ellzant en cet d’un on vit venir les Aller.
mans qui environnerent tout le theatre. Alors il n’y
eut performe qui ne delelperall: de fa vie: tous (à
croyoient a tout moment prel’ts d’ellre égorgez, (sa

le peril citant égal ademeurerou a s’en aller ils ne
fçavoient a quoy le reloudre. Quand ces Allemans
eurent fendu la prelle furent venus julques au
theatre on entendit un bruit contus de mille voix
ditÏerentes de perlonnes qui prioient qu’on ne leur
fil): point de mal, puis qu’en quelque maniere que
la mort de l’Empereur fuli arrivée ils n’y avoient

point eu de part. Leurs larmes 8c leurs gemillemens
accompagnoient leurs prieres : ils prenoient les
Dieux a témoins de leur innocence , &’ n’oublioient

rien de tout ce que l’apprehenlion d’un tel peril
eiioit capable de leur inlpirer. Quelque grande que
fuit la fureur de ces Allemans ils ne purenteilrein-
lenfibles a tant de crisôitant de larmes, 6: n’eiire
point touchez devoir les telles d’Alprenase’edes au-
tres qu’ils avoient tuez que l’on avoit miles incuit
autel aptes les avoir portées de tous poilez. [inlpe..
clade li horrible du malheur de plulieurs perlonnes
de qualité ne donnoit pas leuleinent aulii de la com-
paillon a] tant de gens de condition Sciato-ut ce peina
ple qui le confideroient, mais Il les fanoit trembler
dans le doute ou ils CfiOiCllîthl)0ilX701lIlOl’îiILl’ilil li

grand peril ; 8c la joye de Ceux Illt’lmequi huiloient
&qui avoient le plus de huer de haïr Cairn mon;
troublée par la crainte de ne pouvoir s’allurer de le
lurvivre.

En ce mefine temps un crieur public de ce que
l’on expoibit Un VCm’C &qlli avoit la voix CXU’ClnCn
ment forte nomme Aïmzczw fort riche c’Y fort aimé

du peuple parut lut le thearte en habitdedeuil, 8c:
avec toutes les marques d’une tresgrandc douleun
Car encore qu’il haiii exrremement Caius il rififi-

X in -- - ’formez de la coiilpirarion ClÏt)1Clï[ ululoit la joye; 8s: croyant qu’il importoit de faire:
COÎÏ i
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4.9. HISTOIRE
connoillre a tout le monde que ce Prince citoit ve-’
titablement mort , il le publia à haute voix afin condamnoit la mémoire de Ca’ius:
que perlonne n’en pâli douter. En étier il arrefta - a tous généralement de le retirer, le

n a s j U i F 5- H. . . c ne 1Le Sénat donna enflure un midi Pgr ’ q doit
ô: commm’

de aume dans

Par ce moyen les AllemanS; 8: leurs oilicicrs leur i mains dans leurs mailons, 36163 gens D’en d’une
comrnanderent de remettre leurs épées dans le four- l leurs quartiers, avec prOmC
reau. Ainli cette déclaration publique de la mort de , grande diminution des impolltlonS’
l’Emp ’reur fur le lalut de tout ce grand nombre de
perlonnes qui s’cii’toient veue’s dans une telle extre-i

mité : car la pallioit de ces Allemans pour Ca’ius .
citoit li torte, que s’il leur fuit relié quelque elpe- j de violences, (X que ne le contentant A
rance de la vie il n’y auroit point eu de violencesôc l 1er les maifons des particuliers ils l6 [fou
de cruautez ou ilsnefe fullenr portez pour venger la j ques à commettre des lacrileges en départi]mer

corilpiratioii faire contre luy. Mais l’aliurance de la? é
mort delarma leur colere , parce qu’ils ne pouvoient j
plus luy donner des preuves de leur affeélzion ny en n
recevoir de la tienne , Se qu’ils avoient l’ujet de crain-

dre d’élire punis li le Senat devenoit le maillre.
Cependant dans l’extréme apprehenlion où efloit

Chereas que Minucianus n’éprouvalt la fureur de
ces Allemans, il conjura avec tant d’iiil’taiice tous
les gens de guerre dontil pouvoit s’aliurer de pren-
dre loin de la confervarion, qu’ils le luy amenerent
8: Clemens avec luy. Alors ce grand perlonnage
auprés duquel le rendirent plulieurs autres Séna-
teurs dit a Chereas , que l’aé’tion qu’il venoit de Faire

5, ne pouvoit ellzre plus lel’tC: Qi’on ne pouvoittrop
,, le lotier d’avoir avec tant de hardielie formé uneli
,, grande entrepriie, Q: de l’avoir fi genereufemenr
,, executée: (lue la tyrannie a cela de pro te de s’ac-
,, croillcre en peu de tempspar le plailir qu elle trouve
,, à pouvoir impunément taire du malatout le mon-
,, de. Mais que la haine de tousles gens de bien qu’elle
,, excite contre elle fait que par un fondait) change-
,, ment les Tyrans ,finili’eur milèrablement leur vie:
,, l’on en voyoit un exemple en la perlonne de
,, Caius, qui n’ayant point craint de violer touteslcs
,, loix 8C d’ofFCticc-r tous les amis lts avoit rendus les
,, ennemis : 8,: qu’ainli cn:ore qu’il cuit receu la mort
,, par leurs mains on pouvoit dire avec verité que luy-
,, meiine lel’elloitdonnée. .

Les gardesdu theatre s’el’tant alors retirez, ceux
qui s’eltoient allemblez en li grand nombre pour
ellre lpeétateurs des jeux &quis’elloientveus dans
un fi grand trouble, connnencerentàlè lever pour
Le mettre en feureté, &prirent pour ce finet l’occa-
fion de ce qu’un médecin nommé Anion que l’on

avoit obligé de veiiirppanfer quelques-uns de ceux
qui avoient ellé blellez , avoit fait lortir Les amis
ions )[Cth[C d’aller quérir des medicamens, mais
en efi’et pour les tirer de peril.

Le Seiiar s’al’i’embla eiiiuite dans le palais; se 1c

’ peuple courut en foule &avec tumulte dans la gran-
de place; les tins 56 les autres demandant la punition
de ceux qui avoient tué l’Empereur g mais le peuple
la demandoit & la déliroit avec ardeur , 8e le Se-
nar feulement en apparence. Une fi grande émotion
obligea le Senar d’envoyer vers eux’Vozlerz’m Afin:-

cm qui avoit elle Coulul : & fur ce qu’ilsluy témoi-
gnerent (le porter impatiemment que l’on n’eul’t

point encore decouvert les conlpirateurs 86 luy cle-
manderent qui avorr donc eité l’auteur de ce meur-
tre: je iouhaiterois, leur répondit-il , que c’euil
«rué moy. ’

’ X )L’Clnl

ne au ’ amarines

l r . . je devon.de recompences SllS demeurorent dans , ten-
55111501?

Car il y avoit luth de craindre , fion ces lortCS
toit, qu’ils n’exer’callent dans Rome tou C Ph

a pas l .allCllïl ’

UIIJÛIP”

Clic

incline les temples. Tous les Sénateur,S a C du
à cette déliberation ; ô: ceux qui aVO’C’flnentd

nombre des conjurez ne furent [235 [calciner e-
preiniersàs’y trouver, mais ils oforent un! 13H:-
rer que dans un li grand changement C
prendroit [on ancienne autorité.

CHAPITRE 1L au. tilt. A . l ’7’[figent deguerre 4161129576)?! réclame; Il Ï 711k
dz»: oncle de (112m. Hamngm’ de Sflïflrnwv au!”

Sema en faveur de la Marte. 6777.54” t d a”
l’Impemm’æ Cefimm femme de 01”75 ,ncflïd’

c ’ ’ 7 d 6212MB à cd:Bonnes 0’ mauurzfir 7&1!sz et Mg J
gflerre refllwnt de faire Canular! 5’77”27! 107M
portent dans le camp. Le 5mm 614m” W
leprzcr défi dcfifler de ce défiai". and. v

. a c .Endant que le Senar deliberoit , les Scn’rés’ïvofi

rc tenoient conleil de leur colÏC’ï ÔÎÎYOuvcn

agité routes choies il leur l’èmbla. que fâchant”

ment populaire, li on le rétaluîilloitfi

ble de foiirenir le poids de a minium; site
royaumes 8c de provinces: Que«111’»ï”*”;:ma 5 Î

pourroit ils n’y trouveroient pas km, ava pilla;
que d’ailleurs s’il arrivoit que qtlï’lflu lm; www

paux du Senar fuit déclaré EIDPCÏCUY’. l1é’l’acvd

pour ennemi s’ils n’avoienr pas mimi ’royanrquî

a ce lilprémc degré d’honneur. Alnfi C i , un
nul autre ne le riieritoit mieux que Chut 0116W?
par la grandeur de la naiflance a cm” ouata

mir fa reconnOillance Jar des bienfijtiï’P’i’ilurC" j

nez à l’obligationquilleur auroit, l’S’CqICIÎE””’c.

l’aller enlever dans ion logis pour l5 LlCc.’ mule”!

teur. (hem Sentim Saturiimzu en CUEgV’ÎanSàl’cl’è

nat, 8c jugeant qu’il n’y avoit point il? n (1,5, a;

dre pour témoigner de la vertu dab” 61,2 dira
leva comme li on l’y eull poulié, mali: 31115 ’

ion propre mouvement, de pâïl’lïïÏCncc O,

avec. une hardiell’e digne de ces grand? c
ont Fait éclater par toute la terre la gloljï.L wapiti”

rofité Romaine. Nous voyons enfin, ° 1 ( si
une (ervitude de tant d’années , parmËrc. .3 ’qll’c

contre toute elperance cette heureulc’ 112m W”

l’un des plus grands de tous les bienS fifi ili
Cil: vray que nous ne (cavons pas CO1110”.’cl1th

f3 ) parce qu’il depend de la volonté (le 0’134
la conferver après nous l’avoir donneë-

un (i gram bonheur devroit aulfi-EO

. . ,, ilav’ .(saurs, que par la maniere li noblc do”; [émolg’lî

I I .. , ” " ’ ’eleve, 8c ayant huer d elperer qu il la Pornoâc
t

la "c”c’
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LIVREXIX.
wons pas Mr

ne

3) ( . J a I,)lluquuai1’ , uet de le beaucoupelhmer,l qu ayant lavantage de ne dependrc plus t
h me de l Il 3 Purin d homme de cœur qui ne rel-

il 7- . ,* , . - .. . ,rira [ION «le tutelibre dans unpaislibre, N
0m in! moins durant quelques heures la dou-

ms PERS jouilloient dans les lieclcs ou lail ià) .ut - - « « - tl L Llloit dans la lplendeur Cu li Heurillair
il (j

”.’-’” CUlnnpu ” i i . .aloillnimbjcf b lins ne depuis que cette liberté li
lumps lCUEËULVHCPQpruuée, je n’ay point veu ce

a clans toit. 13’11”” l 01141 citoit nourri dans les lettres

Marc Mr bluteries exercices qui peuvent lor-
hllut je m. fi 1klï’duller le courage. Ainli tout ce
bill roui L’CFCIIlOlgnCL’ mon amour pour celle
a ne(plagiésËlÈ’luJourd’huy. C’ell pourquoy j’elli-

a NU n, EUX luniiortelsdn’y a point d’hon-
’l’lïl’ldlt!’ æ îl’b W thVIOns rendre a ceux dontla ge-

üallotis fait revoir lumiere li dou-
N. mont - parqtiaiitlnotisiienjouirions que
’ flat a a Ilsnous lerou-ce pas a tous un grand. ’ i’L a . . .il l4115. ’ aux V1Clllard

tjt a n: ’. , jIl Unes l Lb un Cl
” lÇailtdî’.”C que Cl’eil pour eux un exemple qu’ils

Î (e Un 110 point imiter laits degenerer de la
J’W

W rockvcml qu’on peutacquerir la liberté?
” (l’autrnç’lfle’

r’ )ei- , ’
’Ï’Àlll’r putïmï’fl’igiiorer quels iont les maux que

k1 le l’eau)! qu’elle laitune guerre ou:
à [t alu CŒUR? à à quelle ne PCUClOlll’ijl’lï ceux qui

h M «lus les C . Fi mente ; qu elle imprime la crain-
nîmtï mon ts & les porte a tinelache ilaterie,
mohthlfç S (LC’OmlOll’E plusdle rplpeé’c qui eltdeu

b pff P auto ne Kl 1Lsoutes ciioles dépendent de la vio-

W lJulant am’ll rince. Car depuis que Jule Ce-
»! par n08 Paluds ordre li religieulement obier-

ilnues le 1’ Clltetabli loninjul’temonarchielur

a Ont (sillon Oinccplllllôliqtie , il n y a pornt de calami-

,, . ces; I
’ill’K’lLil-Ç’ÈÏ’IS CÇIte iotiveraine puillance lemblent

pour .. tome [Îpurbut qtieüdetravailleralenvr a

n lu ne ancienne dilcipline ; comme
z; mm s 3ms Pttlàouvou trouver de lettretc que par-
,5MbPUur k . S a commettre toutes lottes de cri-
,l,’ Greg (Oui o cit

«a ut t . -
l’humus sans l”s ne ’C

i ( ’ I x T ’ -nm. ’F *s 1 - L blm et pour leur oliermelnm la Vie.
suint . nanaL15 une”? l’îll’tlpportables qui nous ontiait

mg m tramer L ilïflnnique domination Caius le
r: , men; urpallqr tous les autres , puis

tu q l il en a fplût-pas dexercer lalureurlur nos
S) j naît lentir’les el’rets a les PI’OClICS&

Espmpquc Cmdqpas Cite moins impieîenvjers les
Ë ï d. . Luvers les hommes. Car cell le

Ml a”) v- . flans de ne le contenter pas d’ellre
1’ (in f’PïUeux ces

mm p CHU-u l 4 liiperbes , leur plus grand
nm; [UNE-1C filmer leurs ennemis; &1ls couli-
Wr) wifi. l m tous ceux qui ont l’aine noble
"(limbaire C PJUCnce n’eli capable de les adou-
’*lln,.V’Î’. il en X Ë’ÎPOUVant ignorercoinbien ils l’ont

p in l v’allilrer’ 1’.1’Cur iont loûmis ils croyent ne

lm] [le pain,X bien les acccablant de tellelorte
mûrit Mu lC Llelrvrer de tant de inileres.

ait ei’té ail’liuée. Ceux qui luy v

CHAPITKEII.
nous-inclines, noilre union pl’ClL’niCpCllC promue
noltre leureté pour l’avenir: qui nous enipç’lcluwi:

relever la gloire de Rome , 6c de rendre a la l’c’Wlliïlb

que ion ancien éclat 8c lori premier lultre; Il nous eli
l permis de parler avec liberté contre les delordres , Cc
de propoler laits peril tout ce quenous jugerons il;
plus avantageux pourle bien public , puis que nous

pouvoient nous en emnelcher, Ce qui pulluloient

louange. Souvenons-nous que rien n’a tant hutin;
la tyrannie dans la naillance que la lalcheré de ceux
qui. n’oierent s’y oppoler , ce que g’i ellé cette mol .

lelle Se l’accoûtumance a prél’erer comme des elcla

ves une vie honteule il une mort honorable , qui ont
jetté Rome dans cet abyiine de toutes lottes de
maux. Mais avant toutes choies, Meliieurs, rem-

s puis qu’ils don-01m: mourir-j dons les honneurs deus a ceux quinous ont adian-
mngçnlçntfiindpçré; &auxl chis de lervrtude,8cparticulicrementaChereas dont

la conduite ce le bras avec l’aliiltance des Dieux nous
ont rendu lalibert’é. Car quelle recompcnçc m 111L:

1’, u . ) )L .°. ’ ’ .,..- ,.’. 3-1 ’- a18 anccittes , a que ce n cit que parties; rite-cil pornt de recet ou (le ceux pour qui iln a pa,
appréhendé de s’expoler :1 un tel péril? [la nidifia;l

1 . ) . ï I . . I(les choies pallées que iur le rap] cet avantage lut BrutriscX’iur La lus dont llflltnitç il
mais celle que j’ay verres ne. me peu- i vertu, qu’au lieu que leur action fut luivie d’une

guerre qui troubla tout l’LïmpirC & toute. la terre , il
nous a. par la mort d’un leul homme delivré de tous

nos maux.
Ce dilcours de Saturninus fut écouté avec grand

plailir de tous les Senateurs 84 des Chevaliers qui
le trouverent prelens , CV la chaleur avec laquelle
il avoir parlé luy ayant fait oublier qu’il avoit au doigt
une bague ou el’toit enchallée une pierre dans laque-lm

j le l’image de Caius elioit gravée, Trcédz’z’zza aître!-

l mm la luy oila ; 8c dans le incline moment cette pier-
l re fut mile en pieces.
f Cependant la miel citant déja ali’ez avancée C he-

reas demanda le mot aux Conluls. Celuy qu’ils luy
l donnerent lut , Liberté : & ils ne pouvoient allez atl-
î mirer de le voi’r rentrer dans la jouillance de cette

marque de leur ancienne autorité. Chereas donna
l enluite ce mot aux oliiciers des quatre cohortes qui

l

l

i

l

l

s il n’y a point de moyens lil preierant la domination légitime a la tyrannie a-
loient lervis pour opprimer l voient einbrallé le party du Senat.

Un peu aprés le Peuple, par un eliet de l’incon-

llance qui luy cil naturelle, témoigna beaucoup dg
j oye de l’elperance qu’il concevoit de recouvrer: aux

la liberté le pouvoir dontilavoitautreiois joui , et;
donnoit de tresgrandes louanges a C hereas.

Ce chef de l’entreprile , quivenoit de changer la
lace de l’Empire , jugeant qu’il-y aurort toùjomS 1.; l j a

de craindre tant qu’il reiterort quelqu’un du hmm.
de Caius , dit a full»: Laya; l un des Capitaines des
gardes d’aller tuer l’Imperatrice (www & h
lille, & il le choilitplûtolt qu’un autre, parce qu’il
elioit parent de Clemens 8c l’un des conjurez. sur

quoy (Publics-uns Clthl’Cnt qu’il y avoit de la
cruauté a faire mourir une femme comme li elle
en”: CM coul’flblc du la"! (les plus illullres des Ro-
mains (inC l1 1Cfile lurent de Caius l’avoit porté a ré-

Ull’ x ’ ’ ’ ’.b film nous en lommes lotus, à;
l

pandre. D’autres diloient aucontraire qu’elle citoit

la prinCipale caule des maux de l’Empire a plus?
qu’avant

443

.n l111C de t
et

fifi

(C

avons lecotié le joug de cesmaillresimpérieux qui s»
n,.

connue un grand crime ce qui metitort le plus de .
A

Afi

A fA n

hA

nn

enl1

DOr lAv

802.

m’ll 1’:

:2: . s.

’l’j ’ll ’l’

r.
III

le; . y

j; al: lw E i r; le la; .r ï
llï A» a! t. j .. .il x. a ,’ appui l

’ si ” l

li’l
.

l
l

(’1’

l.

. sij, .

l .

s.



                                                                     

.7 -.E r
l

fi in

’l lp
Il

tu
fi.

l

si"

t il- A
b 0

J. v. r3.4

l.

5

à

.- Na

Y

siI," "iai? ’y i q949.12,qu

-&.

N- va-Æ’vflâr

A A O. * --4 à fi .. -rar A u:
Hà

y.
1 p.Ï filât?

Wv d i lrill’

i I l,

i Hi I l1.

803.

444 HISTOIRE 1912310155;
qu’ayant fait prendre à Caius pour fe faire aimer ’ de perfonue’s eminentes en vertu. Ce dernier fa”

. . . . ’ caltâtl1 un de . ’ - our lade l y ces breuvages quiporrentlamour juf riment prevalut , de Lupus partit p [&ducqrpg
ques ààla folie, elle luy avoit renverfé l’efprit ; 8c :11 trouva Cefonia étenduë par mm auP [esquon

qu ainli on devoit la confiderer comme ayant don- lide (on mary qui manquoit de toutes le? cho ’
ne le Perfou illQrtClqui avoitfarrPcrdrÊlê vieà tant me refufi: point aux morts. Elle mon to

me [Cm5

a q ,5

e-nh

p a. . . mm’ l des Caldm ’ 0111Voluptueux, protetîlseur confierontdu fang qui couloit de fe5 playes: (in fille efioitcou- [and
Chéri aUprS d’Cllcs &l’on n’entendoit lbrtir de la

bouche de cette Impcrarrice que des plaintes de ce
que Caius n’avoir pas voulu luivre les avis qu’elle pouvoir d’en abufe; colftrelcsinnocensr injuflc’

luy ami? mm de fOÎS dOImÊZ- C68 paroles turent richir de leurs dépouilles après 101r îvor
alorsôclont encore aujourd’huy diverIement inter- ment fait perdre la vie. Il ne pÔUVOIt.. mais
pretées ; les uns croyant qu’elle veilloit dire qu’elle ; n’eRre confideré que co’mme un 110mm ’ icU!

avort confeille a l’Empereur fou mary de changer? feétoit follement d’efire rcvcré comme un uPcu’
de conduite pour en prendre une fi moderée qu’il l le glorifioit des lalchcs fiateries du corrllî,î fleur au?!
puff regagner laffeétion des Romains, afin de ne l ple. Le frein que les loix &la VCïtu (mêle Il Pl
es porter pas par deŒIpoiràentreprcndre furfavie. paHions dérenle’es luy citoit inliIPPOÉm ciqüllufl

Et d’autres aucpntraire chimant que ces paroles 5 avoir oint d’amitié li omndeôzfiflnçlcmïins (13";
fignifioicnt, qu ayant. tu quelque lumiere de la con-’- l capab e de l’empeIChedee tremper les me fiançât

juration elle luy avoit corneille de m’attendre pas 5 le fana lors qu’il eltoitcn colere. 0L enfle ,1
qu’il en cuit une entiere connoilïànce pour pourvoir l bien rafloient dans [on cf rit pour e en]
à (à Iéureré. Cette Princellc outrée de douleur croJ Quelque injuPtes que (11mm [ès commanc 1116 ’

yantque Lupus venoirlpour voir ce corps mon, luy l vouloit qu’on les Cxçcumû à l’heure-m aiglon.
dit avec des larmes me ces de loûpirs de s’approcher Ç que l’on olàl’t y apporter la moindre couth A
encore plus prés. Mais 101.5 qu’elle vit qu’il ne luy ré. Et entre mm de viçcsqui le rendirentffl fic qui la

pondoir point elle n’eut as peine à juger du lujetqui rabominablç impudicité iniques 211015 mol talceuh
l’amenoir,&deplorant acondition elle luy prefcnta l orta à commettre un incel’teavœ E1 Profit dura":
la gorge me, 84 le prelÎa d’achever le dernier acte e fit dételier de tout le monde. Il n’f’ntrîî 01130"

(le CCttC finglanre tragedie. Elle attendit enflure le [On rcgne aucuns ouvrages magnifiqu éq c . Il
coup de la mort avec une confiance admirable; &fii Il l’Empire pfut tirer de l’aval-nage, Cxcclîe prix? t
fille qui n’êflïou encore qu’unenlanr futtuée auprès; havres&quelques ports auprès deRhËËv1 fiole";

d’elle. l Sicile pour recevoir les vailleaux (lm, il! HindouTelle fur la fin de CHUS aptes avoir regnc’ troisI des blez d’Ecrvpte en Italie, &qui dimeDt I ç 3511?;

ans huit mois. Il fit connoiltre avant incline quel a filïC’Ït. enflai.’ . I q , . y . . te fort utiles au public; mais ils ne q tu! lued dire arrive a lEmpire qu Il eûorrbruml, mal-lai- m, mm par la negliqmcc de Œuxatl du!

min; l6timide, 8: par confequent cruel. Il ava
ce 0 des? ’me le plus grand avantage de l’aurof1

l

p,



                                                                     

gà
æ,

n
l

il V W» lNWlNWWW

in”

LIVRE XIX.
i i que parce qu il aimoit mieux
’)l . u - a e irhum Ï ’ u"obit L11 ne saunes à. lollesilepeucch

IN; r (MUNI: id Tl. , q q i ».NU pli plailii , qu LI escorter oes L’iL’liCll’l’)’

.. pas, f noniiipereur qui PIÇÏCI’Ç le bien de les

fi p kl .;L[15ltlcli()17 , t 1’ .. K . a. ’ l ’L11mm i PaliLiLllllL’lL. nuit-ile il crioit

v. mir a. . , .lll’lmmn k 2 ME lin-nuit omis les lettres Grecques
’ ’13 Ç Yl I il. ’ w . . ’ -’ .’Ils) mimi 1 ’.lelll[)Iellt)1[IrLa-i’dcilenk’llt toutes cho-

lll - .’L 011 lïll’ l6 (il I tv LEV (Yl s ’ n
y Q .1 LlLtnh 11...rlll.)elL5 OAAk’ il! . l . . . L . i. ’.un mm à, à IllxrlllL dans les plus grandes admires

i. ,ÎW A Lin 1* lm Muni . .’ct qu il cm J4 W6 minore queluy de peiluader
’iv" ilnl’L’l’, .” Mx’ il ’ Ï t 4 4 injeun: zlklwlî ne routerai , tant paice qu 1l

CHAPITREU. 445
luit pas liure il l’en rira par roi-ce a; le recmniut- alla 7: w

il dirait-1,-eommgnnm :
ll .

il oicy (eiCL’lllilîîlCIlS, «ilions.

1 a V ’ ’empereur. A ces paroles Ils le’al’ci’:.1i’:;rewrwww iic,.l

ieiilever: mais Claudius craignant ou on le rial; A w-
rir il mule de la li.iiiieqi1eloii ll’elïlïxz’iILI ilîiïc’:11t)i1.;

K,

7

(le (d’élu),- lçg pria. LlL’ (Ullllkl’r’i’c’i’ leurili1.i:e».;..;;-

dc [C buvmi’r qu’il limoner! nulle par: nervent:
toit pallie. Sur quoy (.il’:lï1-HÏCl’iiïïl"wïï’l°11ï*”ïl l» ’11?

lit en iciilriant: (Je-liez t’attire en peint: de -.
Vie: peiilez lc’lIlClll’c’Iiï Li [L’l’iiçlll’lïèl’ l a: :e a d’un ;; la:

k

n, v ij’ - i ’. l ’ r I-r VyVI En», .s-«w l v ’..(l6 l (rack, lL ’i n "Il. ’.L.k 1.1Ï3l. ,1 l; r

k u i I . .
r

U A .r Ll mît » -m..-.l ’. -. v . w. A ,- . -sIvtllUit (09’. midi sîplit encclient , qu a taule qu il a maux que anisa. en: tollîùli’tlïclïlr. .4. n i I- . il

.i’i F" r. . ,’ - A , t A H i iabri-1m Dll;bt).eicepotir ne cerlerpoint encela l augurird liuy a mitre vertu , ce 112mm: v, i in?! tu
*Achl.’i ,1«-l’ ’.) q - ’ h .qll "HA r 11..- J v q Iqflqu V il. U q q l Wq illl’lr qflf," l [MA ) L. A lULLK, (11.11 yKXKL -i llleut illi L, donc LiL"’ka)J11Mx&H-qu. :jiuhnlL si. r .. La
U ne Mn 0C ln L Liiitresckqui avoit pris un ex-
l1 ration 1*: Illitl’LlIL’C: A lais cette bonne

, a; tiiipeicna pas de leqperdre quand il lut
lm qu. ’qu’l’ncaq tint il el’t dililcile de le retenir

"Un [in éol’CUtlaire impunément tout ce quel’on

FsllramisdËÏÎlbIIÇCincllt de ’ion I’t’gIlCIIl mon

11km il top] l’kllqunes de grand nierite qui le por-

W li 455 les actions qui pouvoient luy acque Il;

i . a L’11cc a t 0
le ln’onïtverl

. ,x 1 Il un: P

es *

’.v tu?! i, 1.. ... a, .pilla tu Wh à» (le la gloire: 111.118 il les cloigna
f5 qu il s abandoiiii; a une licence ei-
1911 pour eux s’aurunenta de telle lor-

Il d’un”

me nâut rimmel

mon i” wons dl

(le Gril (li lVu 1 IF"A

l

rus parloit de la. fortune un graal i;..);;f.:r.. i
loldats de lagunlepietorieinn:saurant rusa i g. a: :

l ,. x7 I
deluy, tous eiizeii’ibleprirentClaudius: Cairn C031-

oic dans loir
cœur entre l.tcr.unte &iajoyeiielwpognkçtmgpqh

-1-Phil!i
l 5 ’7’ ’ l. . .un quiil Viozeiir que celuy qui le

e.)

pairles. l’lulieurs de ceint qui le ili-5m in (CH-5;; E

* I Il 141i J . i 1. î I (-1 .r r ,4; .. , -chinent qu on LlllL)It IL. une illourii . & confluai
î

l

l

l

tu Î11.1tilelioiite d’employer des moyens a OC rifloient qu’il n’LIPPLIIICIIOIL’ qu’aux Connus il

’ "v ’e. . ... Nef ’ v -’ ’* i . . .n ..s- li n nm». ’ -, tubîàllc par leur mon. ion ingratitude l juger. A menue que ces gens ne Écriture s avançoient

anuo 4’ . . l ’ l’î’ I ’ .-’ ’ n R’ y ’ .q Amm parler de Claudius qui coiii- a rent a porter Unudius parce que ceux qll1LL)1îrlLll-

j de (brins , ils avoient coinpai’iiozi t

n avoit jamais eu aucune part dans les illlilires se gagit
incline louvent couru fortune cle la vie i5 7;; a, .1

lv

. .,.’. A - 1 -leLOiliJitLUliïe’,
0 1i

V

à d’autres 1e joignoient encore a eux , sur; continue-

ltinarclioit devant Cdius lors quilloient là. litiere le croyant perduiors quils lavoient

P) ’ Je ’ i ’ ’ .’, Yn.t,u l. ,.’,’”a ce on phm- thkl ll du flPP’Llêlzlmort i veu ainli enlever s ciicitoicntruis. Le iiLLan» luiroit

nl . A1 v" i] n ) V . . x . l ,îi H.V qqqqq en: I...q Plus L”. 1’ IlUUDie il salla cacher dans un com place a cette multitude de l’QluAËË)LlellL’ir.:lili;ieLLlC
’l’ll.’ un lq’u Cil: Oitqlorr loinbre , Luis neanmoins and-ais que l’on dit cirre la plus ancienne- zani-ri: de être)-

i; I

il

((1 î l’ultra r q - .0 p , . . A . i i -tu ’Lll’ dgmmflL 151m!" que l;IEZ,I’àl cleurtle lanauiaii- une, Le qui deliberoient .;;.i entre en; ne cequi. i’c’«

l’H: .-.-’4 -.’ .’ "i i ’ .t’aw .-ï . .[OMC privé ) Mu de criiiidie: car il axoitpalle gardoitlaconduitede l cilla. un plus grand nouure

il C .li).tj ’ la. - l i” . n ’ h l’V’ *Il) l kwâxltOlÎlÎOlljolJI’S conduitavecbeau- de gens de guerre reioignit encore a. cent-cr) v-A’JULl (lCsi" ’Okl” I n l 3 - x v l u l -Pu’ ’ ni câlllïo Il soccupoit a lerude ce princi-
[nm l ’ l

t Ult
al”; C in" , l .43. ’ lm 5 engager en nulle lortc dans les al-

lwlul- il lat-v» -- ., ,. - .COL du 11C w. mutin augmentoit touiours, 3x
U * P43 feulement plein de loldars qui

plein, q q luis collez avec lureur liiiislciu’oii a

(ne * Leu

Mur

(ï i .ellSÎISpll’Ëtoi-ËÎËÏPÎSV’Î1Plt .uilli en ioule. .Alors les gar-

lul. Cl guis il? ferroient le premieri’ang entre
11’qu .flu’ilg QmiqukEIÇ commencerait coiiiulter

i148 chùiîîthlr a faire: la inortdellnnpereur
ailloit bicîl’ q L5 Pluton en peine? ils croyoient
’*3 l’e’ I ’lk’l’lïl’ÎC , (Y ne penlOient qu a pren-

1 Coffulcq (Il (nu leur [pouvoient ellreles plus
qui l’xlyllLlCl’Lulml timing que Alleinaiis cen elloithpus

GIN gnilmm CLIPLIDAC, mais leur leule Pulllun

sllk’lleïflml filtre ceux qui avoienttue LLIILIS.
v pull vin (Il; Llaudius lut encore augmentée

mûris 1’K’loilportoir de tous collez les telles

t fuîtes que cesbarlmres avoient lib
lm dîîfmfk’: ce il le [L’lIOIË-(OLIJOLIÏSf3-

. Ut quclkïuêskklllll ou l turne pouvoir aller en

leu. r ACOYnnk’. un des guides de l nin-
’ (limonât (mincirent, intisliiusiepou-

dus un Sl-ïpïllœue. loblcurite: il sappro-
k5 et luy dit ne tortu; ce que ne mu»

. i i t î . . Üc LlLS auteurs Grecs , loin du bruit ex q

» Ll O: i . î . . .L18 le: ’ *Ul[slll.lls le Peuple qui croyoit avorr.

l
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venir a élire unhnipereur il leur importoit d’unive-
relier (iu’on n’en clioilill un qui ne leur euî’t point

d’oblil iition : au lieu que li Claudius leur tilloit lexie;
v.1ble de le trouver élevé à ce comble Ll’i’iCx’ill’ÇLlL’ll

, . I )-] ,I li" .v-r.» ln V11y01[1)01n[ LlC illÏlCC qu IlS 11L: (lUJi’lLul: t’LLtL lieux. LlÇ
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luy pour recouipence d’un li grand lervice. Ailæàad

voir iiiiili milouin: (Y communique leurs peïiitugi
ceux qui le YCllOiClll’. encore joindre il eux il) mm»

rent tous dans unmeluie deliein, iiiiïeiit Claudius
au milieu d’eux , 8; lepprtcreiitdjiiis le 11111111011:
terminer cette grande ariane ictus qu.»- Pçrbnm 1,;

pull eiiipeliîlier. 1 q q
bondant que ces cnple’s lepni’fiqcm 1C SLllm à... Il:

ptllpxb’ 15 [ïULlVF’Ï’V’m mm (les lentiniens oppolez:

(11’ l3 SUMÎ ÎC Voyant illl’iuilclii de ln. lei’xiîuilc
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446 Hisroraz
guerre en laveur de Claudius,elperant par (ou moyen Être collé les gens de guerre luy pt
d’éviter les guerres civiles &v’ les autres maux que Ro-

me avoit ioulierts du temps de Pompée.
Le Senat n’eut pas plulÏol’c avis de ce qui le pall’oit

dans le camp qu’il envoya reprel’enter a Clqudius

qu’il ne devoit pas entreprendre de c faire hmpe-
teur par violence P mais le remettre au sont de
prendre loin de la republique, ce de clioifirquel-
qu’un de l’on corps qui avec le coiileil de nombre
d’autres pourvoiroit ielon les loixa ce qui regardOit
le bien public: Qi’ilpouvoitlelouvenir des maux
dont Rome avoit clié affligée ions la domination
des Tyrans, de des perils que luy-incline avoitcou:
rus durant le regne de Ca’ius: Qi’il mon étrange
qu’ayant detelté la tyrannie dans les autres il von-
luit par [on ambition renvager la partie lotis le joug

D
inlupportable dont elle venoit d’el’tre délivrée; au

lieu que s’il fe conformoit aux leiitimens du Senat
ô: le contentoit de vivre comme auparavant 36
de témoigner la menue vertu, il recevroit les plus
grands de tous les honneurs , parce qu’ils luy li:-
roient rendus volontairement 8c par des perlon-
ries libres, de qu’il n’y auroit point de louanges qu’il

ne mentait de vouloir bien par (on afi’eétion pour le

public de lOn relpeôt pour les loix , tariroit comman-
der, 8: rainoit obéir: Qie fi aucontraire fans ellre
touché de ce qui citoit arrivé ’a Ca’ius il continuoit

) .. . r ’ ), dans ion dellein, le Senar Cil:()1t relolu desyoppo-
fi fer, 8: qu’outre le grand nombre de gens de guerre

’I l I I a .g quil avort de (on colle il pourrort armer une grande
multitude d’efcla ’es. Mais que leur principale con-

9, - . v . .» fiance citoit au lecours des Dieux quiaflil’tent ceux
» qui combattent pour la julhce, rien n’eliant plus jul’te

ne de defendre la liberté de [on pais.
Vannier 8c Brown aprés avoir parlé de la forreà

Claudius le mirent a genoux devant luy pour le con-
jurer de ne point engager Rome dans une guerre ci-
vile 3 en le voyant environné d’une li grande multitu-

de de gens de guerre qu’ils ne pouvoient plus elperer
que l’autorité desConluls fuit coniiderabledls le prie-
rent s’il citoit refolu de s’élever à l’Empire de vouloir

an moins le recevoir des mains du Scnat , puis qu’il
tilloit plus railonnable 85 qu’il luy feroit plus avanta-
geux d’ellre porté à ce l’ouverain pouvoir par un con-

tentement general que par force de par violence.

CHAPITRE III.
Le Roy Agrippa fortifie Claudius dans la refqution

d’accepter l’Empzrc’. Le: gens de guerre qui a-
voient cmbrajfi’ lapant] in Sema l’aéandonnent 55

[è joignent à ceux qui rivoient prefr’e’ le firmenm

Gandi»! que] que Chereas p29] faire pour le: en
f 77710451767. Az’nfz’ Cérium»: demeure le mazflre , a;

condamne Chereas à [a mort. Il luzfimfl’re avec une

COflfi’vïnæ merveillcufi’. Et 846mm: [un despriizci-

pnyx de; cronjflreafc Un la mefmc’.

807. ( :Laudius (çachant que le Senat feperfuadoit de
pouvoir recouvrer la premiere autorité répondit

DES JUIFS.
arrel’ter les dell’eins des plus entreprenans d’entre eux ’ avec beaucoup de modeliie pouf

et» comme une proteélion contre lturs ViolCnCCs, f lentimens. Mais comme il croyorr .
le réjoiiilloit de la reiolution prife par les gens de l craindre de cette grande compagnie,

ne pas Cl! .

avoit Il C
que

. ureometIOIÇm [O i à

a r L ’ . a ’ Or qllorte d’aliiflance, 85 qu Agl’lPPa ’av01’ÎjXrCiUlcr

n’el’tre pas li ennemi de luy-incline (lucdjàjaplus
le pouvoir qu’on luy ofl’roitdCËOm’m” de neri’

grande partie de la terre , il relolur en Il monder
oublier de ce qui dependoit de lux P01”. cfloitrc’

la bonne fortune. CC Roy des Juifs 9m et
devable à Cdius de (a couronne avgltfal’”;
corps fur un liât avec toute labienlfflfààfcsgnr,

tle’s Pouvoir permettre, 86 1m 5’” a es u lait
des qu’il n’elioit pas mort de (lth,lCSP’.’y m [ont

(oient fouffiir tant de douleur qu Il 8V01ï’ 06115ch

beloin de medecins. Lors qu’illçcutfluc :Cj” ou!

guerre avoient enlevé C laudius il leiicllt 3’; citation
aller à luy, 8c l’ayant trouvé danïunc (Ë i a sinh
d’efprit qu’il el’coit prel’t de cederl.

illuy redonna du cœur, 5361?me fit
ne pas perdre l’occafion de luceeder a S

peine avoit-il achevé de luy infime; Cd
qu’on luy vint dire que le Sonar le pr ’Oltoll il epd’

dre place dans leur compagnie. 13m 1” k ablh
fuma la relie pour faire croire qu il (ou? c 31W”
86 feignant de ne rien lçavoir de Cefl’i’

. C5demanda au Senat quand 1l y fin arrlvetendreîol”
devenu Claudius. Sur quoy 0411117 fi’Î’nsfêiirimc’Ï’”

ce qui s’elroir parié, 84: on le pria de (me e a 0 s fil”:

fur l’el’tat prefenr des choies. Il PÏOÊC m and;

citoit priait de donner la vie pour inaiflïâ’voimt l” â
té du Senar: mais qu’il croyoit (19115 c ce al rififi

fioit confiderer ce quileurelioitunlc que de l”
citoit agreable, &c que s’ils cible]

. , . . ’ b6 0 i6Prendre la louveraine autorité llS IlVOle”’ trombe

mes 8c de gens de guerre pour ne P”! un ému”
dans une fi grande entreprile. 011W î” d’ilfln’ië”

le Senar ne manquoit n’y d’hommes» agi ourlai!”

ny d’argent pour faire la guerreg adonné?” 3’
meline armer quantité d’el’clavtîsaqu” i; MW” ”

liberté. Je fouhaite, MCHÎCUYS’ tapa; le Pou’e”

5 1que vol’tre deliein marrait: commac Yovo 11142:”:

a IS e [l’êmed’
1&qu

delirer. Mais la part que je PIC"
m’oblige à vous dire que jCVOYlm.C x (a

rence entre ce Grand nomer de v’cuxccs c i.
ont embralié le parti de Claudius: a; csdedlc ”
dont vous parlez. Cc (ont grills Inca?” ’ 6’6-
pline, de qui apeine lçavent le lerv1ï aimez

pourquoy je luis d’avis que vous envol c i a.
ding PDur luy Perluader de ferle Onde 05min
tion al’Empire, 8: je m’offre d’3 lîr av rillcel’i;

rez. Cette propOlitionfutapplÏOuVCe’.’ 1’53”;

rit accompagné de quelques Sciiaîcms’ ùcllolïlc ’
du en particulier a Claudius le trouble ° .

i nat, il luy confeilla de parler en P111195 q i

lia monté lut le trône. AinliClüud’us [Ci sa
Deputez: Qu’il ne s’éronnoit P35d,cvcl’1go www”

lnat apprehendal’t la monarchie QPÏCSâ’cs picce’îl’ii’”

ment aufli rude qu’avoir Cflé CÉluY f [151246911 i’ü. a

mpereurs. Mais qu’ils goûterolent cré arnica
yte la douceur d’une dominatiOn m” le a: Clouby,’

iroit d’Empire que le nom, 86 dans agal’aPP’o’On”

lehofes le pailleroient par leur avlsôc” ”
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LIVREXIX,CHAPITREHL 4.4.
(k 1 monde, Sur quoy ils ne pOlIVOlCfltlflIPPOHJÏblC à. Çlierms rîîUlX quil’avoiântAinli:

i -. n il . ,2 . tu, in v  3 .NWAL ln (cumins (1d fluoit ,. puis’qu il); Clio?Cllïfüïwlflclllkrî dxiisllcntàeprilt iridium]; in;
n (:3 (mm un munit-te dont ilatvoitvcmil dans tous lioiltluuznitntl a et L11 E ) Lina (Il, jëngfl
si reprocha Îllk on pintais meulait quel on pullluy ertyîtvec conicitîlcâi tut tu ,1 t 1k 2 tri

. tines avoir 1-cnvch de la lotte ces DL- ou nsluy (liîpolmlçntun olim d MWWZÂ. (4qu

lmœz il l , ,N .. . m . 1me infini les gens (le guerre qui s citoient tyLlHlb alleu un CULllLL que Lulu» mon toutim c
. nez au

n tion (le tout lC
n Honte"

«du» L) q [ ,yl ) . . k ç   Vs. r l o 9  V Eu;«Mil-1m Mm W kW, lCurht prclteï le ierment, èx lLY qui. avoit elle cmpl0)e au; p;.tis i).i5 u. rumina. ,
cun cinq mille drachmes. il grati- mils de tous les mimâmes. flagorna u celmhvernr-æ t...: Ni il clin

lkl lcS Tl . Ain 0 ÜCICI’S
r tu -

lie ’ ("l’mI’llLtn

337m toute
labile g p

à proportion du nombre d’hommes proches, les menaça incline leur apporter,litent
dolmî, ô: promit de traiterl-àvorap l de Claudius, 8e leur dit queceltoit une (lion: hon-

. . 3 168 autres troupes en. quelque lieu 5 tente qu’aprés avoir ollé Fila-unir: a un loti ilsvou.

simlcm’ l lilllent le donner 211m llupi de. h luis ces gens de. guets
amuï ziriêlenmiitnu matin avant le jour les Confins l te tirercnt leurs épées làimlednigne: écouter 1, en

.(ipitolcl. Il]: 5mm dans le Temple tleJilpitet’aLi fillette-ut avec leurs drapant; trouverl, ruilent!)93:11]:
huit le bills qtielt;1tit-5-tiiis des bcnutcurs n olerent i le Joindre aux autres qui luy avoient minon L- e

il.qu a nez enxpour s’ytrouver, &u’auttessen lerment. . A l .
n eut-5 iuailons de campagne, parce que; Le ben-u le voyant 21mn abintlonne de ceuxlqui

ou choies le portoientilsLnreleroient une a devoient le delendre et les Conlulsle trouvantlâfls
a f? Utintiuiilc a un Gratin wifi incrilleux qu’el- lautoritéd’etonnement fut t’i grand,& ce qu’ils avoient

(lilCŒnÎ):GlLÀËËCOLIVICI leurlibcrte: &iln’y en eut lirrité Çlatitliirisutignientri llql’Ollt leur cruinteî

îndmlèï L trouverentau Î)Ç11flf. (leur regret t u s titre engagez li avant les POlÎLlçlxd

n grand
C ml Huit de gensdenuerre tuiidenmndoient icette contellation Sabinus qui elloitl’un decmixqui

. If. ) lb" 1 ,h ; , 1,. ,,1 ..n ,rr,« h .n.  ,.11 :.me fi leulllklîller le preiiiuice que recevroitlhm- un" ien: me (mua sinuant ù moula lumitimin
v

’ . a l t" . . . , «.le-Vri’ 31:. v sir-4 . . afleurs) fgmxnandement CRUE partage entre plu- l qullletUCLUIËIOUb pintoitquc de [ondin (un Lim-

x a - t . æ 1 « x ne a: ) n. -r I l vx011w k ont cliozlill pour Empereur celuy de ldius monmll lut le none ex que fou matinal un,
P . ’ . t r t fi J l 1 a v la: i- v. 4l: H la Ii I’vs - un *« y» -mande ïqm culeroitiugclcplus digne. Cette uc- rune nouvelle lttvituut. Ilditmeinc tkmrcæstuec

W6 de Il) contraire à l’elfiemnce que le Sennt avoit lbcaucoup de chaleur qu’il elloitetmnîze quina-incité

l3 troub LCOIJVÏCE QI liberté à: ton ancien pouvoir, ileprenner u entreprendre contre le lytan, .llvou-
(me (jan . aGram plus qu’il avoit lujet de craindre llull. bien «louiirir [de Vivre lune que la patrie egll’
hmm il ms 11C (levinll le mante. Il s’en trouva recouvré la libette. A quoy Uîîïüï? luy Milan fît
(Je, ES Quelques-unsàquilanoblelle de leur m- ïqu’il n’avoit punit d’amour-pour la. vie; mina glui
kl du En? finance avec les Celiirs donnoient nil jvouloit lçnvoir quels elloientleslentunensue Lian-

Ipulllànce 131011 Pour les faire albireraln.louveraine l dius. 1 1imams. une Minucien l’un des PlLISlllulh’CS des Cependanton (c: rendoit de toutes parfit ms le
samit (il (lm flVOit époulé julie lueur de Criius, Écamp pour s’otl-rir à Claudius. Pouding? l’un

âme le5161161113leloind’elaconduitedel’Empire. ECOnluls yfiitîufii. Çommeilleltoitodieux aux-lof
arums . onlulS au lieu de répondre chercherent l dats àcaule quxl avait exhorte le Sennt :1 niainttuu

31ml: nLIJÉtS de parler. Vuletius Aliaticus avoit la liberté, ils vinrent à luy l’épée à ludiniiifenuli»

clams *dme.dï’llCinqueMinucien ; mais Minu- m roient tué li Claudiusnel’eull empeicn’ ’: 1112.13GC

. 6H1 MUR elle de la conjuration contre Cdius l garantit de ce pztril tk le litulloir ’JUPÏCS de humoit
tenu k à  Île xS’en declarer, ô: li quelqu’un en liill: n’eut pas in maline COUlILleLlÜOl’l pour les Sauteur»

4""? 3  turluter ouvertement l’l’lmpire il oui raccompagnoient: Un empelclm de sap-
1 Q .  CËOit arrivé l’Lin des plus grands carna- luncher de Clguidiuspour le l;1lu(,"f; Quelques-uns,
(mil. t lin Vlïjëlmais. Car outre un giand nombre 18:. Apomm entre autres, lurent blellez ;  à: 1l n y en

«t t0 uni-ï"? compîgnies du guet entremêlâmes1 i eut pais un leul qttiiùie
1M ta. unblLL .1 nLIICL des rondes dans la v1 lei ÊRoy ngtipin con-et du .t l II.1JÈm ml.) . W
me Îct e fi tine grande multitude de lutte- lle’ClnlnL’leŒpïlnolprllcsPU mincit; î: lit-f ,
a If detoilnirïrcmedefordre qu’ileitoit lacrle de pre; qu crutrement il n y auroit pluth L
tréEmph-e dl) ulieurs Senntcuts depretendre train tu qui 1l putt. cotmnander. Ilflup-çîlîd-ïflîuf 1x14), ce

Mini a tant par la crainte du peril ou Rome le lmundu enflure au Scilïlt de le rent Le qui e palus ,
mes. i (Inclut celle qu’ils avoient pour eux- où il le fitportet en lIÎICEÇËIËÏËîYÊÎSlÀÏ Villctxnccom-

chiots ne C , wagne de gens de guerre qtu ïLIILOIUIË lcmer le menu
de Il Paroith Purine fanon encore que (commen- àpeuple. î chai-ms Q6 Q4; * I ,1

A  1ClCI1S vintavec les 311115 ce htligne l [tu ce mefine temps . L l ou inusqm a t-
aux lolklïlts qu’il deliroit de leur parler. l toient le plus lignalcz dans la conjuration ne and»

Uy pethttrC ils le mirent a crier lgnirent point Llcfe montrer en public contre l’ordre
m que limas aucun retardement on leur l de Pallian à qui ClaL1d1l18.:1VOlt donne lztclmrgedc
mPCYCur. Ainli le Senat reconnut que l Colonel de? gardes pretoriennes. Mais militoit que

3ms de guerre biloient de lonuu- Claudius fut arrive dans le palais il tint COHltrll
) tors d’eltat de pouvoit rétablir la r, avec les amis .6: condamna Chereaslît perdrelavw.

1 tus k0 L antre colle le manque de tel cctde Ils ne pomment tous nommons-s criilielttliei’ de
I u: une compagnie augul’te Cl 01K 111- [CCOHIÎOll’ü’C (lut; haillon qui! gvofi mu: (fioit 1l-

P p 2. luths:

au [in] de

LI . t
L1 , unncp . ,
t a .(une Il (Inc CES 0

MM mentit: l
W3 (bruine:

qUils delibcroicnt on entenditàla porte i luire des reproches les uns aux autres. Au milieu de.
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4-48 HISTOIRElullre: mais on l’acc’ufa de trahil’on, 8c l’on creutl

devoir pourvoit par la mort à la (cureté des Empe-
reurs. Ainfi on le mena au lupplice avec Lupusôc
plulieurs autres des conjurez. On dit qu’il rémoi-
gna une merveilleule confiance , & que non feu-
lement il ne changea point de vifiige a mais que
voyant pleurer Lupus il luy reprocha fa lâcheté:
se que lut ce qu’il le plaignoit qu’on luy avoit ollé

la robe il luy dit, que les loups n’avmenr Jamais
froid. Au milieu de cette grande foule donrileltoir
environné il demanda à un ioldat s’il citoit bien
exercé aux meurtres 8c fi fou épée eltoir bien tram;
chante , 8e pria qu’on luy apporrall celle avec laquelle
il avoit rué Gains. Un l’eul coup luy olia enluite la

vie: mais Lupus en receur pluiieurs , parce que la peut
luy nabi: branler la relie. Peu de jours aptes on cele-
bra la Pelle dans laquelle les Romains font des 05mm
des pour leursp;.irens morts, &ils en jerrerenrdanS
le (en en l’honneur de Chereas en le priant de leur
vouloir pardonner leur ingratitude. Ainli finir celuy
qui a rendu la memoireiicelebre par une entreprile
fi genereulemcnr concerté , li coriitamment pouriui-
Vie , de li hardiment execurée.

(Quint à Sabinus’, Claudius ne le contenta pas
de luy pardonner : il le conferva incline dans la
charge, (litant qu’il n’avoir pû manquer àla parole
qu’il avoit donnée à ceux qui l’avoienr engagé dans

la conipiration. Mais ce genereux Romain ne pou-
vaut le reloudre de furvivre à l’opprellion de la
liberté publique , fr: delivra par un coup de (on
épée d’une vie que (on courage luy rendoit iniuppor-

table.

CHAPITRE 1V.
L’Empermr Claudim confirme le royaume à Agrzppzz,

59’ y [goitre la fade? si Samarie. Donne le ra M-
me de (balade a Hz’rodefrcre d’Agrzppæz , 5519:2:

de: cflz’tsfiwombz’a max

L’Une des premieres choies que fitClaudius de-
puis avoir ei’ré établi dans la lotlveraine puillan-

ce fut de licenrier tous les gens de guerre qui luy
efloient iiifpeéls, 86 de confirmer Agrippa dans le
royaume qu’il avoit receu de Gains. Il lit fur ce tu-
jet un édit par lequelaprésluy avoir donné de gran-
des louanges il ajoura aux Ellars dont il joüilibir déja

la Judée 8c Samarie, comme luy appartenant avec
juilicc parce qu’elles avo1enr cité polièdées par le

Roy Ilerode ion ayeul. Il luy donna encore du lien
Abela qui avoir appartenu à Lyfitmas, avec [toutes
les terres du mont Liban: CV le traité d’alliance de
ce Prince avec le peuple Romain fur gravé fur une
table de cuivre que l’on mir au milieu de la grande
place du marché de Rome.

Ce nouvel Empereur donna aulii àÀntiochm qui
avoit elle dépoflèdé de [on royaume ,la Comagene

une partie dela Cilicie. Et commeilavoiruneafie-
(îlien parriculiere pour Alexandre ijîmacm Ala-
barche qui avoir eu la conduite de toutes les allai res
d’Antonia la mere 8c que Ca’ius avoit faitmetrre en

priion , il ne le contenta pas de l’en tirer, maisil
chlllIîîl pour femme a Marc [on fils Karma; fille

D’ E s

d’AgïlPPaî 36 Marc Citanrmorr ava ntqt
U I F S.

J 1c les rififisne
la donna en maman

le pûllenr faire , ce Roy des Juifs de claudiuslc
àHerode [on frere pour qui ilobtmï

royaume de Chalcide. de émotion
Il arriva en ce mefme temps une 3m” t ut ans

entre les Juifs 8c les Grecs (Pli demeurio’e rimez

Alexandrie. Car ces premiers ayant Clic oflî-mltl
85 tres-mal traitez de ceux d’AlexandnC Ïllanorb
regne de Gains, n’eurent pas plûtOll 3P t ’
velle de la mort qu’ils prirenrles armËS:
crivir au Gouverneur d’Egypre d’nPPm’CrË rode,

&envoya àla riere des Rois Agr1pP3’& C- quels
édit à Alexandrie 8c dans la Syrie dontvî’lc’zlom’l ”

citoient les termes. Tibere Claudius calmé ’Ëqui ”

Germanique Prince de la republiqtlëalmt ’
enfuit. Ellanr confiant par divers Un?S que l ’fgt
d’Egypte ont dés long-temps aCCQÏÉlË’ au?

demeurent dans Alexandrie de 10”” 661 me
privileges que les autres habitans, Aug” Film,
voir joint cette ville à l’Empire les leurcozcn une, ”

ils en ont joiii pailiblement[OusAquiliN Ca 16.6 ”

Gouverneurs qui luy onrfuccedc 3 Comment avolt”
la permiflion que ce incline Empereur, ,6 élire”
donnée lors que leur Ethnarquemourrolt S i ,cr- ”
un autre; 85 de vivre ielon leurs loixëa 330 16L”
cice de leur religion fans qu’on pi’lllilesl’ u 0’”

Mais lors que calus ofa entreprendtè C c I
rer comme un Dieu, les autres hablmns C
drie prirent cette occafion ont animîïfun
contre eux à calife qu’ils refluoient d’çbefr: ri

mandement fi impie. Et comme Il lî)’ t (un:
plus injulle que de les periecuter pourul’êufiP
nous voulons qu’ils [oient maintenus 31’s Us

leges , 6c nous ordonnons aux tu?
vivre à l’avenir en paix fans émouvoll a

ble.

Ce mefine Empereur envoy l
toutes les provinces de l’Empitô Romani; galle”
noir ce qui s’eniiiit. Tibere Clalléllus ce lare lm”:
Germanique, Grand Prelire, l’fllïccfçs 1,630th
que& Conlul deiigné pour la feeondî. 02’ aman

Agrippa 8c Herode qui (ont 1105 3m” t L’ sIéP”:6

liers nous ayant prié de permettre 39X and?” il
dus dans tout l’Empire Romain deowïrccl allia
loix , ainfi que nous l’avons crmIS 3C v 15 ire” a
meurent dans Alexandrie, nous le leur” lifidçra’ü

volontiers accordé , non feulement a? a matage
tion de deuxfigrandsintercelieurs; filins 651124” a
que nous ellimons que l’affection 3514 c
les Juifs ont toûjours témoignée pour :53 c,
main les rend dignes de recevoir cettcovi 5’23
nous ne v0 p A, pas que meline daflSlÎ” 16 dl” A

r ’Ci’che d’en jpülf a Pulsïo Il”. A

’53 maintenus: mais ne ’i”rcnduc A

Ï i t à l’avenir dans ION” vis
lesobliger ar cçrçe 19?; ,11:

’ ntméprilerlitreliglon e

[e contenter de vivre en
u

dont afin que perlent)? ne. à oz a,
prelènt edit le ’ éparfl il

Vilai- durmît «t

0*”

I i:aun auffc C. Conïe’ i

qu’ils en ’

l’Empire
bonté a

ples, l

dans la de,
il

l ment g:
1 , 1.i ofhcr

l trent ’17; ’

l
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A la que ces deux éd

L.1VREXIX.CHÀPlTREV.Vl.

x;CHAPITRE V.La

b 0 (L10. I aA; a, 1j?!"- v»! 6191m [on mystifias , 55’ me! dans

.1 I a I . , .ou un: 61’135 Temple de 76’771];it’c”721 la (lulu: (la:

graina S m.”Î’7”-’6’ de prrfiiz. Il pommoit a [.1

dg, joujzcflj’lcalzzre ne 1055!! faufil? [’z’nfâlenæ

w Il! . ’ , g ’ H. vou. d r cl :7’!’ dûment par mettre damé; Mauva-

ÙVv , .. , w J L5* tlllûflutzzc de Z Lfli’jû’C’ït’hfï.

its , par lefquels l’empereur
V j gnoit tant d’ali’eCÏion pour les

lit? env-oyez a Alexandrie a dans tous
4!le munis a lhinpire l’xomain, ilper-

C; r s qu il avoit comble de tant d hon-

.Îè laudius témoi

j. ’Clll’ente
illlll’CS 1&le

ne (kl, lelilaits, de s’en retourner dans [on
1011 a, x ’ Î U)’ Llonnades lettres de recommenda-

.05. u immanents 8c aux Intendans des Provin-
’l,’;1cqui[[’,””’ que C? Prince littarrivéajerulalem

a ï je: lm: (les lacrifices des vœux- qu’il avoit

(un ’ L: obligea les Nazareens ale couper les

au du En oune. 11 fit mettre dans la [acrillie qui cil

( [1’01 ’A l me ï [Je où)l’on jette "l’argent roulade a

Jl01td0nnLÉl-11ne d or que lhmpereur Laius luy
(le le 0 A”) .C’N’ qui elloit du melmepoids de celle

maline ut Dire n’avoir point eu de honte d’en-
imites au)? mains royales, afin qu’ellant ainli ex-
1llullrc Xe yeux du tout le monde on pûl’ty voir un

apprend; mPlC des changemens de la fortune, 8c
1’63 ho (En: lors qu’elle a fait tomber les hommes

e et si CS’MflOIIF ilsjouilloient, Dieu peutles re-
Car il ) rcïfilbllr dans une plus grande prolperité.

IÇÙjjjàctéCy avo

3’13 en pt: à fifi tonnoillre que ce Prince ayant ellé

[germania migrante le relpeet du a la iiaillance pour
trôtigOriCufm] sgere, il n en elloit pas leulement

puff, pâme au: mais elloitmelmemontelurle
a

:îllrs qui d OPEN élevées tombent tout d’un coup,

Plie L . ï leur tombees le releveur avec plus de
hoirie. nconl’tance & la révolution des choies du

I[res V ’
’j’l’Ws i ’ËRO)’ Agrippa eut Iatisfait a les devoirs

p.’ll°filg 3j” Il Olla la grande Sacrificarure a Thetr

tara 181131103 , . a la donna a Slogan lui-nommé

Ç W Boetus Grand Sacrificateur, dont
mil U; 1laid avoit comme nous l’avons verté-

înt Quark. C Simon avoit curieux iretesquia-
aura-lois fi (Jl’ÏlIltlSS.1Ct’ll1C.IECLlIIS : &lonavoit

0113 1C regne des liliacedoniens arriver

en C flux trois fils de Simon Grand .Sacri-I
luis acrifismnsa qui avoient aulii tous trois elle

a, LOIS quiArïftCurs Connue leur pere.
ïx’udoit la 0,514434 eut ainli pourveu a ce qui re-
j’ë’g É’CCOnjÎÏËj’IÎ’C Sacrificature il ne voulut pas lailler

rumen] ’ a"? lal’tetîlion que les habitans de
hm un CS’llllltÎI’Oienr témoignée: Q mais pour leur

r POhiiOn ;É(1FÏCS dei-a generohte il leur remit

l in dg lk’ payoit pourcllaquemailon, ü
lu ne 121m. fil ïlï’drge de (ienetal de les troupes SIAL;

airï abandonné dans tous les travaux
l) us dilht iles.

aCCom )lit routes les autres cholesquej

.- x I . jli: PLIlbIIIIC LI qu1 (CHU Cllzlllltî (11I1l1 l

IlCeg les quil arrive ailément que connue les ï

449
j Peu de temps aprés de jeunes gens de Doris lurent
’ li téméraires &li inl’ leus qui d’oler au, picrate de

picté mettre une llarué de l’LÏmpereurdmslaSyna-

grogne des j uils. Et comme rien ne pouvoit une plus
contraire de plus injurieux a nos loi x, Agrippa en lut
li irrité qu’il alla anili-tolltrouver l’etrone qui coma

mandoit dans la Syrie. Ce Gouverneurtémoigna
n’ellre pas moins touché que luy d’une ligrande
impieté, CV écrivit en ces termes a ceux qui avoient
eu l’audace de la commettre.

j .CHAPITRE Vl-
l Lettre de Paname Gouverneur de Syrie .2 ceux de Da
l 71’; :7 le figer de [affirme cch’Exzprrezzr qi’l’l’ÏJ’Jr

www wifi 014mm; 371412015 ne du fraya Le [Guy x1-
v grippa donne [a grande ].-Ïicrz[’z’c.mac et flbrljmi’.

Alzrfiu eflfizir Çjanwmmr du S ne.

2 Errone Gouverneur pour ’I’ibçrc ijdgmcc-
lar Augullze Germanique, Aux hlagillrars des

Doutes. J ay appris qu au prejudiçç dg l’édit in film-
’ I t W” i ’ 1’ (et ’ t ’ v’ I’ a . t. drus Leiar Auguli. Germanique,pai lequel il permet

l en y mettant la liante ; ce ont ainli oriencé égale-
ment leur religion & la picté de l’limpereurquileur

’ que ClIQIqIICWI)iVlIIi[L’T l’ it honorée dans le temple qui

luy cit coniacré. Sur quoy je ne parleray poum-lu
mépris que l’on a fait de mes ordonnances , puis que
l’on a incline blellé en cela le relpeéi deu a l’autori-

té de Celar, qui ne trouve pas letileineiitb01i que
lesjuils oblervent les coutumes de leurs peres; mais
leur a meline accordé un droit de bourgeoilie lem-
blable a celuy des Grecs. C’elljwtirqtioyj’ay com-
mandé au capitaine l’îrellz’m ’Î’roczzlm de m’amener

ceux qui dilenr que cen’a ellé que par une émotion
j populaire c’X’ fans vollre coulenremenr que ce crime

’ a ellé commis , afin que les entende dans leurs
jullificarions: 8c vous ne (catiriez mieuxtémoigner
que vous n’y avez point eu départ qu’en declaranr

a l’roculus qui lont les coupables, 8c empelchant
que contre le dellein du Roy Agripjde’lemien il
n’arrive aucun trouble comme de méchans elpritç
le deliteroient. Car nous n’avons l’un 8c l’autre
rien plus a cœur que d’eviter qu’on donne auxjuifg

une occalion de prendre les armes lotis prétexte de
le delendre. lit pour ol’ter tourlujer de douter de la
volonté de l’liiiipereur je joinsîtcerteletrre la copie
de Ion édit touchant ceux d’Alexandrie qu: le Roy
Agrippa nous a fait voir lors que nous Clllünsafli’s
lut noilre tribunal, afin que luivanr l’lIIËCIltiOnde
l’Eanpereur les Juifs [oient maintenus dansles qui-
ces qu’Augulle leurs accordées , &qu’enperiiiet-
tanrarous de vivre lelonlareligion de leurpa’is vous
empelchiez tout ce qui pourroit exciter quelque
émotion ü quelque trouble. Cette 1:1th conduire
de Petrone remédia a la laure qui selloit faire, gy
lut caille qu’elon n’en commitpoint depuis de tein-
blable.

LU R957 Agrippa olia enflure la grande Sacrifiea-
turc a biniou (lanthara pour la rendre a J onathas fils
d’Ananus comme l’encroyantplusdigne. Maisil le

l l’j) g pria

aux Juifs de vivre ielon leurs loix . quolqucsslms dans c
j voues onrcu linlolcncc ne piolanei leur Synagoquc c

8h),

(C

(C

(C

(C

(C

CC

(C

(C

Cf)un

Cq f ".9

l 0
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45cl HISTOIREpria. de le diipenler de la recevoir , & luy parla en ces
,, ternies: vous luis trop oblige, Sire, de me vou-
,, loir l’aire tant d’honneur: mais Dieu ne m’en ju-
,, gram pas digne il me doit milite d’avoir receu une
,, lois ce laiut halait, Scjenepourroismaintenant le
,, reprendre anl’li innocemment que je fis alors. Qie
,, li Vollre Majelle veut conferer cette dignité a une
,, perlonne qui la merite beaucoup mieux que moy Se

. . s
,, que la vertu doit rendre beaucoiip plus agieable a
n Dieu, je ne craindray point de luy propoler mon
a) ll’CL’C. Une reponle li mode-fie toucha tellement A-

grippa qu’il donna la grande Sacrihcatute 111114119sz

lierre de joiiathas. 1
(fiielque temps aptes AÉWJÇM fucceda àPetrone

au Gouvernement de Syrie.

CHAPITRE VII.
L’exil-renie imprudence [le Sz’lu (l’eneml (le; troupe!

(l’zILQ’WPPJ porte ce Prince pl le fin’re mettre en pri-

ju’n. [lfbrnfi’e erufizlem; myzzsl’Empereur Clau-

olim luy de me, de continuer. Se: excellente; quali-
teL. Se; fieperlæex edifieer. (liufe de fan river zon
peur flizrfiu Gouverneur de Syrie. Il donne la
grande Suertfi’enture a Ellone’e. Meurt’d’une mu;

mm» efioulvuntuôle. Lnifj’e pour fiteceflèur Agrippa

fan fil; Ü trou fillex. Horrible ingratitude de ceux
de Ccfure’e Cf de Sennfle envers [à memoire.
L’Empereur Claudius enrage Fuel»: Gouverneur
en fuelee u mule de la jeuncjjè d’AgrszPu.

Ilas General des troupes du Roy Agrippa , 8: qui
comme nous l’avons dit luy avoit elle fi ridelle

durant toute (a mauvaife fortune qu’il n’y avoit
point de travaux qu’il n’eulÏ entrepris ny de perils
auxquels il ne le full expofé pour luy en donner des
preuves, entra dans une telle confiance du merite
que tant de fervices luy avoient acquis auprès de luy ,
qu’il ne pouvoitloufirir de luy dite inferieut. Il ou-
blia le refpeü qu’il luy devoit , luy parloit en toutes
rencontres avec une liberté dont on n’ule point en
parlant aux Rois , ô: l’entretenoit louvent de les mal-
heurs pallèz pour prendre liijet de le faire fouvenir
des fervices qu’il luy avoit rendus, &comme pour
luy en faire des reproches. Unefifàcheufeôcliim-
prudente maniere d’agir devint infupportable à ce
Prince, parce que rien n’efi plus ennuyeux que de re-
nouveller le louvenir des choies delagreables, ny plus
ridicule que de parler 151118 celle des obligations que
l’on nous a. Enfin le mécontentement qu’en eut A-

grippa palla li avant, que donnant plus a la colere
qu’a la railon , non leulement 1l priva Silas de la chat-
ue, mais il l’envoya en priion dans le lieudefanaif.
lance. Quelque temps aptes il s’adoucit, rapel-
lant dans ion elprit le fouvenit de tant de lervices
qu’il avoit receus de luy il l’envoya querir pour alli-
l’rer le jour de n me au fellin qu’il l’ailoit a fes amis.

Mais comme Silas elloit incapable de rien diminu-
lerüqu’il citoit perfuadé que le Royluy avoit fait
un extrémetort a il ne pût s’empel’cherde dire aux

,, autres conviez: Vous voyez quel el’t l’honneur que
,, le Roy melaitaujourd’huy z. mais il ne durera gue-
,, res: il m’en priverademelme qu’il m’a privé d’une

. A ’une reproche rien je publieray (OUJOŒS

DES JUIFS.

. , l mmanierc fi outrageule de la cl’flgetq’âcr A[usinoit acqujfc. Car l6 pCUÎ’IlPClllm C a
- c115à . , 1 onlucflcle de Parler aveelibcrté? Comme 1111C hautcmcn.’

a OU ’J W

a fidelité l’

cl ”
ne if C

n v 1 ’ « ede uelles eines ela tiré lestravauxcl.
(l P l y ’ fichue,feus pour la confiervatione’YpOllf ’ a talma”

les chaines&l’oblcurité d’une pub? en ordllllom’ ”

recompence. Une (i grande imita? n en Paf ne in?Il ”
bre de celles qui le peuvent oublle a ôî’celie défila ”

fouviendray pas feulement durant tout la te au i ’ ”
vie , mais aulÏi après ma mort. Cet hm?” arlCËdcla

prudent que fidelle ne le contenta pas Clïoy: 8607
lotte aux conviez , il les pria de le dire au. incurab
Prince connoiliant alors que la foliC 6mn

le fitremettre en priion. . q ’rcgadeÎI M
. Agrina porta enliiitc les foinsace gui [giflé
jerulalem; 1l employa les deninS l’u’.”’csaôtl’aufolt

à rehaullcr les murs de la nouvelle v1 (bblel M355

rendue li forte qu’elle auroit ellé Imprcna né ’ à

Marius Gouverneur de Syrie en ayant donnant
l’Empereur il manda àAgripjïîlflcnc ce”

davantage: 8: il n’ola luy delo 3611?.
Ce Roy des juifs citoit naturellement

bienfailant , 86 li aHeétionné envers (C5

n’épargnoit aucune dépence pour r61? I
celcbre par les Grandes &loiiablCS 36mm” glial
il citoit fortdifierentd’I-Ierode (on 31W” ’ il)! Juifs)

méchant, cruel, 8c preferoit les Grec? incas u’ll
comme il paroifi: par les prodigieulÇS dCPviucs, dCS

fit a baliir 8c embellir hors de [on palS de” lues [011”

temples, des theatres , des bains , dm
ptueux édifices, 8: par les grandes llbclr’blc j

avoir jamais daigné faire rien de km 250 ligæn’
judée: au lieu qu’Agzrippa el’toitdOÜX.” faillit?

envers tout le monde, traitoit film. Plancntplûlm
que les étrangers, &prenoit particulieren;r , ire)
aloiilager les affligez. Il and: [on lagmi u’iln’of’

jerufalcm, &il ne le palIoitpoiiit (ielon l’ordon’

fuit des lacrificesaDieu comme-11° y 5011th
ne, tamil citoit un religieux oblervateur ’

mes de nos ancel’tres. I . càCeWc
Durant un voyage qu’il citoit fille fini 1: me

un Docteur de la Loy nommé Sam" à? m faire
de l’accul’er publiquement dans jan Fermée (la

un vicieux à qui l’on devoit relu et I n’as:
Y

se
a librel

. i

935’

r ) ’ cFemple , parce qu elle ne doit Cm6 Par villell1
Perlonnes chal’tes. Le Gouverneur de a roct
ayant donné avis il luy manda (le ru

homme; &il fe rencontra lors (IlIl com .
rée que ce Prince citoit au theatre. Il luy , ne v0?c
da de s’alloir auprés de luy, 86 luy du.
douce 85 fans s’émouvoir : Dites-1110): l

qiiels [ont donc les vices dont vous m 3Ce e
homme fut fi couvert dg conftliion que ut, 55W a
que répondre il le pria de luy pardonncc’jcs R
pardonna à l’heure-mefme en (HEM q” rrcfldrc: t6
doivent preferer la clemenceàla rigueur ’

leur moderation victorieule de leur Co’crc’a
pafla encore plus avant: car il le l’envol, a;

prelens. . l S effets l,Entre tant de villes qui tellemlfent CLIC lieds
la magnificence de ce Prince il ll’Clegn’m 551163!”

eVO

. . . et lpence pour faire faire dans Berne un lUP 85m

(11-90....MA
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v. . Ollnojflr r, a.lllti a L
VUit

o O 0 l ,r
deu a bËIPPapourluy rendrel’lionneur quiel’toit maintenant quils d
livides 1 Pu” alice

41 .lcdcl Cm" (le lu

, But, . V .(lime vclj’csnjtslligence. Car tous ces Ron qui
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une tant de a . ailus confident cette grande union
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le Île a (’nmalheur commeill’avoit cité autre-

lpir 0mm fort - - ’ .fiées) 8d" kan uËie. Alors iljetta unpiol’ond
erg [ès par d me me moment les entrailles de-

C’sd , .. .amis 011kUlSiniupportables. Il le tourna

LIVKEXIX. CHAPITREVII.
qui ne 1”p ’"fllcmî’, &. des bains &’ des galleries’

point en beauté. Divers con-
j, a renfler If: a autres divertiliemeiis parurent
un le pre L ois lut ce theatre ; gain] de don-

ple de vmt au niilieu dela paix
erre on fit venir dans l’amphi-

pas avant

qu’ils cul q W . U J .qui oliença fi lenliblement Agrippa qu’llnclaima

jamais depuis.

iOinines condamnez a mort
il en deux troupes : 8: leur combat

anglant que de tout ce grand

la cnluite de Berite a T iberiade qui

a ’ l . ameure, Ë a IGJlllee: & commeil ePtou extre-
âfle des Princes les voilins, Antio-
Qomagene , Sumpfzgemm Roy des

de la petite Armenie,

’O)’ Agrippa vinrent le trouver ; 8: il r

451
igeule a l’Empire, &leur lit l’cavoir a tous

eut a s’en retourner dans leurs Eliats; ce
V1

r-l

Cc Prince 01h la grande SacrificatureàMarhias
pour la donner à glanée fils de Cithcus. Et en
la troilieme année de l’on regneil celebra dans la vil-

le de Ccfarée, que l’on nommoitautrefois la Tour
de Straton , des jeux folemnels en l’honneur de l’EnL

pereur. Tous les Grands 8c toute la noblelle dcla
province le trouverent a cette felie :l & le lecond
jour de ces fpeCÏacles Agrippa Vint des le grand ma-
tin au theatre avec un habit dont le londs citoitdar-
gent travaillé avec tant d’art, que lors que le loleil
le fiapa de les rayons il éclata d’une li vive lumiere

de Pont , &’ Herode Roy de Chal- i qu’on ne pouvoit le regarder (5ms cm6 touchi- d un

ïïlipfïü niellé de crainte. Alors ces liches limeurs

dom 1C5 dilCOLIYS empoifonnez répandent un venin
qu’il Clloit digne de recevoir des i mortel dans leqcœur des Princes comme mixent à

’t’mbe N’O’pmblcs. Lors qu’ils (lioient tous en- crier: Que julques alors ils n’avoient conirdere’leur

;& aï. us Gouverneur de Syrie vint aulÏi le Roy que comme un homme: mais qu’ijsyoyojent a
cvoient le reverer comme un a

&àla grandeur Romaine alla l’ept lDieu 85 le prier de leur dire favorable, puis qu’il (a

y, â: ce fut la premiere cau-l paroilioit qui l n’eitoit pas comme les autres d’une cg

condition mortelle. Agrippa ioufl’rit cette impieté cc
qu’il auroit deu chaliiertres-rigoureuiement. Mais a;
auŒ-toli en levant les yeux il apperceut un hibou
au deliùs de E1 relie fur une corde tendue en l’air, 8c

X . a a .
a Connoiiire que cet oifeau citoit vouléi faire crOire eiire immortel tout prcfi de et

mourir , se cette neceflite inevitablc ne pouvoit dire «
une plus promte convié’tion de voûte menlonge. a
Mais il faut vouloir tout ce que Dieu veut: j’eiiois a
trop heurcux a 86 il n’y avoit point de Prince de qui u

L n ’ v x t Q ’ u a -. 1 L fiGui dit : Vorla celuy que vous je deulle envier la feliCitc’. 1:11 achevant ces paroles c-

Pp A, ile:
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4;: HISTOIREIl lentit fies douleurs (raugmenter encore: on le por- l toutes les indignitez imaginables. 1
ta dans lonpalais, e: le bruit le répandit qu’il elioitl bitans firent incline des lel’tins dans
prei’t de rendre l’elprit. Aulii-toi’t tout le peuple

avec la relie couverted’uu lac ielon la coutume-de
nos peres lit des prieres iiDieu pour la lauré de ion
Roy , 8: tout l’air retentit de crisô’: de plaintes. Ce
Prince qui el’roit dans la plus haute chambre de ion
palais les voyant de la proPterne’L en terre ne pût re-

tenir les larmes ; 8e ces cruelles douleurs n’ayant
point diicontinué durant cinq jours ellestl’empor-
terent en la cinquante-quatriéme année de la vie, qui
citoit la leptiéme de (on regne: car il regna quatre
années lotis l’h’mpereur Caius ; dans les trois pre-

mieres delquelles il n’avoir que la T etrarchie qui
avoit efié’aPliilipj es, 8e on y ajouta en la quatriéme

* Le Grec celle d’Herode: 8c dans les trois années qu’ilregna

[tins Claudius , cet Empereur luy donna aulii laJu-
déc, Samarie 8x Celarée. Mais encore que l’es * reve-

nus finit-n: tres-grands, il el’toit fi liberal 8c li magni-
fique qu’il ne lailloit pas d’e-Ptre obligé d’emprun-

ter.
Avant que la nouvelle de (a mort fuit répandue

Chelem General de les troupes 86 Herode Prince de
Clialcide tous deux ennemis de Silas, envoyerent
Aril’ton le tuer dans la priion feignant en avoir receu
l’ordre du Roy.

Ce Prince qui avoit tant de grandes qualitez laillÏi
en mourant un fils âgé de dix-[cpt ans nommé exf-

grzppu comme luy , 86trois filles dont l’ailiiéenom-
niée Berenice alors âgée de leize ans avoit époulé

Herode [on oncle. Mnrinmne qui citoit la leconde
" 86 figée de dix ans efioit fiancée a fuler Arehelnus fils

de Chelcias , 86 la troifiéme nommée Drufz’lle ui
n’avoir que fix ans citoit fiancée à Epzphnne fils d’Ar-

chelaus Roy de Comagene.
Lors que la nouvelle de la mort du Roy Agrippa

fut rendue publique , les habitans de Celarée 86 ceux
de Sebaiie oublierent tous les bienfaits qu’ils avoient
receus de luy; 86 leur horrible ingratitude palia jui-
ques à vouloir noircir la memoire par des injures (i
outrageul’es que je n’oferois les rapporter. Les gou-

jats qui fe rencontrerent alors en grand nombre par-
my le peuple eurent aul’fi l’inlolence d’arracher du

palais les tableaux des Princelies (es filles pour les
orter dans ces lieux infirmes où une honteufe pro-

iiitution rallèmble ces malheureuiès vicÏimes de
l’impudicité publique , 8c après les avoir expolëes a la

veuë de tout le inonde ils ajoûterent à un tel outrage

n a s J U I F s. HC06 perfidf’s ’ÎC

es rues, 0113:1;

. il! a 1mç..tdes couronnes de lieurs fur leurs teflCS g, ha,

. 7- . V ’ . .cheveux parfiimez, ils ouatent des lacu et
ron, & beurent a la filmé les uns des autl’cCP litt.

moigner leur extréme joye de la morts.C faraudes
Des’aétions fi inlolenres cc fi Ollïragfl’ücîfillaiiccdc

preuves qu’ils donnerent de leur ïCCOIll’chroilc f

tant d’obligations qu’ils luy av01ent ne"; ili
Grand (on ayeul , qui n’avoir P3? (en US upcr 5
leurs villes, mais les avoit embelllëstlC Seicndoicflr
temples 8c de ces ports admirables (lm ’6’

li celebres. ’ leL’Empereur Claudius auprès duquel or:

grippa citoit alors élevé dans R011?! fut tec
de la mort de fou pere, (Serres-irrite C91” hi lib"
CeL’iréeôcde Sebaiie. Il vouloit pour 1?”an ’55

ferment envoyer à l’heure-incline CC 16”.
prendre poli’eflion de [on royaume-
&ies alitanchis qui avoient ungran lu [cr] x
deluy luy firent changer de dellein, en .136 il)”
tant que tout ce qu’un hommcdî’la aVÇImndEllÎ”

pourroit faire feroit de gouverner un in corCm’
&que la jeunelie d’Agrippa l’en l’encol

capable. 1d”Ainfi il refolut d’envoyer un Gouvc’nqumc ’ 5’

déc qui commanderoit dans tout le roYÊcuRo A’
(cachant que Marius crioit mal avec le mg,
grÎPPLI il creut devoir rendre c611 hm’ncner 356F”
moire d’un Prince ion ami que de ne dona]: fil 11”

techarge à [on ennemi. Ainli il en Pour” halé”

Perdu: , &luy recommanda avant tout”, 55”
chal’tier tres-feverement ceux de (3.6’ch
balte des outrages qu’ils avoient fi

d’Agtippa 86aux Princeliès [es 5115? 1 l i
auHi d’envoyer dans le Pont les Cinq Co S c
relie des gens de guerre qui climat dalitiré (1656i;
villes , 8c de mettre en leur place un CQÏPOr Cric a,

gions Romaines de la Syrie. CC damer édCSD

l v0 l?pas neanmoms execute: car ayant. en f [in æ.” jnwrœmrputez à l’Empereur ils adoucirCnt déc. dg.
tinrent de luy de demeurer dans Mu ont elle flip
le commencement de tant de maux aï

. . [r6 qpuis affligée, &la i’emence de la guai

[bus le gouvernement de FloruS.
meura il perfuadé que lots qu’il

fit fouir de ce pais pour les euro)":r r
comme nous le ditons dans la (me.

’ X

onc

v afut fier
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’ empare . aG a? champé! ofle a Mzrfizr [a Clûflîgc’ de0h06";

(W? . ’ r .du: C de 5Mo Ü la! donne a Lonmrflm. Et-

] o. ((’5’ :jozzûîjglzæw de 774615? fait 12mm" de? fidz’rz’czzx

ordonne a 5 tîozzblozcnt tonte LzProvincc, Ü

» m iz de remettre dans la fanny]?
Cam,- . ’ [affin Pomlfic’azzx du grand Sacrifi-

fitrl ’ aida l Empermr [6247126777267 de [ergardcr

A"? le") que 1")?" fit le jaune Agrippa dz R0]
and qui (fioit alors à Rome.

111;; Ïomort du R02 Agrippa, le Grand
au mus avons parle dans le livre prece-

p aï 1:1 mpereur gaudiuspour temo1gner
comblenP lQIïneur quil rendoit a fi memoire
gent de m won 311116 ) Olla à Marius le gouverne-
0mm L e? c0mine il l’en avoit louvent prié, 84 le
En Ce longlnm.

decelu sa??? temps Fadus qui avoit efte’ pourveu
gëlrîlfilt u C’ZOÏIÏVHËË exercer, la charge. Il trouva

elltoientau dLÎ’Ïtatlon arrivee entre les un: qui

11:8 l .Ctgucjm Îd (lilljourdam , 86 ceux de P1111211

. ldbi am n .lLS llmites du bourg de Mya, dont
EË’CË èseaïlîm t[Ce-vaillans, les Juifs avoient

fi; eSprincipumî’ Î,Paruopation de leurs Magnums

ben] t liât flint eux , en av01ent tue plu-
elit i avoielîL de vorr que lans attendre (ou ju-

aŒfluh réSaVO’lÉg’oulu le faire talion aeux-me-

jalèdf’a gr qui tu’11. :ut prendre 1117217.sz , Amzlmm,

mon, il En Olcnt clic les pr1nc1paux auteurs de
nOurir le premier, de bannit les deux

s u A
chu (16” erÈn’PS aPrés il fit aulii prendre 771016772619

MW quiÏ avoient fait tant de maux aux
e a ton e RINGS a le condamna a la mort, 8c
niquât. ni?” ce de ces ennemis de la leurete

J C lenlurte les Sacrificateurs 86 les
toma Il mPÜCUÎIdJICÎn pour leur ordonner de la
qu’aux habits ° 1Ê1)1Cttrc dans la forterelfe An-
dçme’: rands 1ÉCÏlàtlhcaux dont il n Cil: permis

Ulnalïîrev yc gr: Cateurs de le iervrr ,. pour y
mandclns. mm bilrdez comme autref01s parles
amenémî’l 1m csm il appteliendon que ce com-

;ïteurgal’îc luy des tPOIIall a quelque revolte 1l avoit

ËQPWË ceux alflolupesajerulalem. Ces’Sacrifi-

Nus (frimer marli p 65 ZI.CC.0mpagnment n olerent
leul. . L, mais ils prierent Longmusôc

la ’C in -Pelmt’ttrc de deputer vers l’Empereur

O I R EUIFS’.
NGTIE’ME.

..«.---v W .- v,
l P0ur oflages : ce qu’ils firent [ans difficulté. Ainfi les
dCPLËŒZ Partiïfi’nt , &’ le jeune Agrippa fils du 110);

AgFlPl-m le Grand qui elloit alors a Rome ayant leur
le Mia (illi les mnCnOÎt , filpplia l’Empereur d’agréer

la]! (lellmlldc 86 d’en envoyer l’ordre à Fadus. Clau-
dius fit venir ces Deputez & leur dit qu’il leur accor-
doit ce qu’ils deliroient: mais qu’ils en remerciai-

icm Agrippa ’ ParcC que C’L’Ûzoit en la coniideration
CV à [a priere qu’il leur faiioit cette grace. Il leur don-

na enluite une lettre que j’ay. creu devoir rapporter
Icy. Claudius Celar Germanique , Prince de la Re-
publique pour la cinquième lois , Conful défigné
pour la quatrième fois, Empereur pour la dixième
fois , 8c Pere de la patrie. Aux Magiftrats , au Senat ,
au Peuple de jerulalem, 86 à toute la nation des Juifs,
Kalut. Vos Deputez qui m’ont die prefentez par A-
grippa que j’ay nourri 8.: élevé aupre’s de moy 8: que

j’aime beaucoup , m’ayant rendu graces du loin que
je prens de VOfÎYC nation , &’ prie avec grande milan-

ce de continuer à vous lailler la garde des ornemens
pontificaux de voûte Grand Sacrificateut, 85 de la
couronne, comme avoit fait Vitellius que fit vertu
me rend fi confiderable, je leur ay accordé leur de-
mande , tant par un mouvement de pieté , que parce
que je croy julle de permettre a chacun de vivre
dans la religion de [on pais; comme auŒ à caufe
de l’afleétion particuliere que le Roy Herode 8c le

jeune Ariliobule qui prennent tant de partavosin-
tereils, ont pour moy , &que j’ay pour eux. J’ecris
de cette aflaireaCulpius Fadus par Corneille fils de
Seron , Tryphon fils de Tlieudion , Dorothée fils de
Natlianaël,& eau fils dejean. Donné le quatrième
des Kalendes dejuillet, Rufus 86 Pompée Sylvain
ellant C onfiils.

Roy Agrippa le Grand , demanda alors à l’E’mpereur

Claudius de obtint de luy d’avoir pouv01r iur le
Temple Se lut le trefor (acre , 86 droitde conferer la
charge de Souverain Sacrificateur: & luv 8c les ficns
en iont demeurez en pollèflion jufques a la fin de la
guerre des Juifs. Ce Prince oita la grande Sacrificæ
turc à Canthara 8c la donnaà fifi?!) fils de Camée,

i le . ., , . s ..Ils jà (le ne tir (k leur lanier la garde de ce laint lia-
tunel au] Chêngcr en attendant (a téponce.;

COllclition de donner leurs enfansr

(C

(C

(C

(C

(C

(C

(C
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(C

Herode, Prince de Chalcide 86 frere du defunt 335:
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CHAPITRE II.
[lute .739)! Je; Àaîz’æzécm’em 55 [a Raine Helmcfi mon

(717’25Ï7zigjÇÏÊ’711 la Religion de; flafla 1mm extrafin

jure, agrainée; défient de ce Prince que 401574
IÙI’UILKE’ erng’âXeusz. Erdzn (iofl’ücmmr de farder)

flair punir in; kowme qui trompoit lepczrplc Ci came
7:1: llz’yoz’eiztfimfl.

Î: Pluton ce temps lIIPUÇilIC’I’Ie’jâflf 8e leur: (on

il, Roy des Adiabeniens embrali’erent la reli-
gion des Juifs par l’occalion que je vay rapporter.
Aaûuwi’mu fiirntu nié Bazée Roy (le cette nation lut

touché d’une pafiion li violente pour cette Princelle
qui ciroitlalieur, qu’il l’époula. Elle devint grolle:
ce lors qu’ellant couchéôcendormi auprés d’elle il

avoit la main lur ion ventre il entendit une voix qui
luy Commanda de l’olier de peut de bleller cet enfant

qui avant elle concert parlure conduiteparticuliere
de Dieu devoit cirre mes-heureux. Il s’éveilla tout
troublé, raconta à tu femme ce qu’ilavoitentendu;
&quand l’enfant fut venu au monde il luy donna le
nom d’lzate. Il LVOiÎ déja eu un autre fils de cette
Princelie nommé filonoôazze comme luy 5 «3c il en
avoit aulïi d’autres de les autres femmes. Mais fit ten-
dreile pour Izate elloit li grande qu’il n’y avoit per-

lonne qui ne remarquafl que quand il auroit elle uni-
que il ne l’auroit pas aimé davantage.

Ce grand amour du Roy pour Izate donna une
extrême jaloufie à fes freres. Ils ne pouvoient fouf-
frit qu’il le préferaf’tàeux ; &ce Prince ne pouvoit
leur fçavoir mauvais gré d’efire touchez d’un fenti-

ment qui ne procedoit pas de malice, mais feule-
ment du delirque chacun avoit de tenir la premiere
place dans [on cœur. Pour tirer Izate du peril que
cette haine de les freres luy donnoit fujet d’appre-
hender pour luy , il l’envoya avec de riches prelensà

dûment Roy de Spazin 86 le luy recommenda ex-
tremement. Ce Prince le receut ries-bien, Scie prit
en li grande afi’eétion qu’il luy donna en mariage la

Princelle Samizcbo la fille avec une province de
grand revenu.

Monobaze citant fort âgéêcvoyant qu’il luy ré-

toit peu de temps à vivre, defira. vaut que mourir
de voir encore une fois ce lils qui luy ciroit li cher. Il
envoya querir Izate, luy donna toutes les marques
de l’aflection la plus tendre que punie avoir un pere ,

ë: une province nommée Ceron tres- fertile en
lames odoriferantes , 86 où l’on voit encore au-

jourd’huy les relies de l’Arche qui fauve. Noé du de-

luge. Izate y demeura juiquesàla mort du Roy (on
pere: &alors la Reine Helene fa mere aptes avoir
all’emble tous les GrandsSCtous les Chefs des gens

,, de guerre leur dit: Vous n’ignorez pas fans dOLIte que

,, le feu Roy mon Seigneur a voulu avoir Izate pour
,, ion inceelleur, comme l’en jugeant le plus digne.
,, Mais je delite de lèavoir [ut cela vos lentimens, parce
,, que je ne (catirois croire un Prince heureux s’il ne
,, monte lut le trône par un coulentement general qui
,, le rafle regner dans le cœur de tous fes iiijets. Cette

(age Princelle ayant parlé de la forte tous leprofl’er-

nerent devant elle ielon la couPtunie de leur nation,

pas jUIF5-’
8:1in répondirent qu’ils (ne pommem ”& «pas
prouver la reiolution prife par le feu BU)? O en
qu’il avoit prcferé Izate a les frël’esl’s jcvouloll:

avalant: Qu’ils feroientmelmt’a [IL c ut Il)”
mourir tous les lieres et tous fes ptOClles P0 u’il 11° fi

luter la couronne 8st le délivrer de crainte (dulie ”
relieroit plus perlonne dont la haint’ l îc’ia cran!”

luy titillent conteiter. La 11596165 rçmc, 8;ch
d’aileûion qu’ils luy témoignorent ucllêrcprcflr

dit qu’elle ne croyoit pas’a propos dCÏ’CÏ’fl venu, °

dre contre lès freres jufquesàCC (l9 1’ in cm irlClIf
que l’on eull: veu quel crioit fonlL’nË’ÏnntdCtrqu-

lujet. Ils l’approuverent: maistlslzlpl’ltici esàloll

ver hon qu’ils les retinlient prifonnlflsll il 13cm?
retour, afin qu’ils nc-puflènt rien entGCïC grill
tre luy en fou abience, É’x’ de donner c - en: pali

conduite du royaume à uelqu’un CIICl’iljjccllCiiïll

brendre une entiere confiance. Cmc’f’ 1 cirer
eniuite la couronne fur la tellc (le M 0110 c’lloitgl’l’

aiiiié d’Izate, luy donna l’anneau lui 16un fi 1101W

vé le cachet du feu Roy 3: l’habit fÉ’l’a’q’ tialité de

ment Sampfere , avec pouvoir (l’PlL-È1E c’.’ c futP’Ë’

Viceroy julques il l’arrivée d’Izateî f lut l’auîoll’

pluilolt venu que Monobaze luy retint f0

té entre les mains. à ncoüï°w
Durantqu’Izate avant fou avenemtîllfi un ml?

ne demeuroit dans le chai’teau tic 593w” nul)”

chaud juif nommé damna; inflruillï il”, 1 Dr"
mes de la Cour dans la connoilIÎmCC d’une allah

tu A ’
leur perfuada de luy rendre le ruche f 1531 [Ë’

delflccc faitJuifs; drayant eu par leur moyen me me; .I
d Izate il lav01t porté à entrer 021113165, un

. - NO 3’] ’Smens. Amil lors que le Roy fou pÇïe 1.? cq’jAIWf’l

pour le voir avant que de lllOLlîlrllo,l’gfliq3 (11311

de l’accompagner dans ce voyagé 5 ° ’ la

autre juif inliruifit aufli en ce incline tefl’llëînbrçlâ’:

Helene de nolire religion, &la Forma 1 5p":
Comme Izate citoit donc entré dans ’Ê’refléc’mâ’s

picté il ne pût au milieu de (ajoyC (lavas 55 tank;
Roy par un COIlièiîtCIIICllt gCIlle de f0" feras 86 la

voir qu’avec beaucoup de doulCLIï [Ci ’Edc ,

proches dans les liens. Il trouvoit (11”, .jfon
cruautéà les faire mourir ou a les ICCCfËl’ l’ miam)1 ,15

86 il avoit finet d’apprehender un 51 mm t
liberté ils ne cherchallent a fe venger d? - u en! le
avoient recale. Pour trouver un ll’111’iicî1Ronu;

deux extremitez il en envoya une l’ailj’ 011W i
avec leurs enfans qu’il donna en Omgc’ and

Claudius, Senne autre partie auiil 511° a j

banc Roy des Patthes. c , 0
Lors que ce vertueux Prince fCCutqÏ’ [a rôllg’ j

mere citoit alleélionnée comme ulllytî’rdgvalï l

desjuifs il ne jugea pas devoir riflai” voit?
la profelfer: &comme il croyclllî "Ë l’ ire; [’ij

veritablement uif s’il ne fe failort Cl
refolut. Mais cette Princefll’el’ayant , s 1

détourner en luy reprefentant le Pien îoicl Voir
troit par le mécontentement qu’en rÇCC’Éfll. 3515,th

jets, qui ne pourroient fans doutCÏOIl çd’flol ’

ainfi palier dans une religion étraugcrc b in P
juif pour Roy. Ces raflons fallCntn’Cl’lr le

defirëc il les dit à Ananias , qui (LUIS 3 fig 01”. il

J. e " l Il!" vqu Il eut que il la choie clioxt duon

K. n,CPOIIlË3I,. u
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l l ’I 1 P .Q I Il I i l a r3! . I t
f P11? comme en sium hauteur, les approuva i1 fort remettray a PullLf dans la luttodes bienfiitslq; î

. Il ’ i - . ’ ’ à a - «à a à . - a . "A 5 Nde” uy ILl’OndH) que s’il ne s’y rendoit il feroit obli- noi’tre Ville cil i devablc a ce Piiiicc oc a ctttc

Ô (CACqUItth l ’ i y , . . e- flrt s il ora ontch u Il n "lioit oint beloin cri e. p(le . ’ l i L k P . l a, nquàqiaue Circoncire pouriendre a Dieu le culte au- ArtabaueI’xoy des Paithcs içachant tous Il?
culte a tr iglou des juifs l’obligeoit, parce que ce Grands de ion royaume avoient conipiie (Ollltiâ. i y

. , . , L p 7 .1 W ) .7) l J 4) (71.3-neroçlldntplus interieur qu’extcrieur il luy pardon ne creut pas y poux ou demeurer en intimâte- à
mongr n’dOuïC de n’avoirpasaccomplicette cerce- lolut d’aller trouver le Roy Izate pour puni 1c co -

’ t ’ ’ 1’ ’ ’ H .(air a O)’ pour evrter que ic’sitijets ne ie poi-
Cf que

Un,

â &lcl

W qui

lo’

. e Cc

(l’allç

l t

une
Klu

il
L

W31 un

un

NQHe

8(ijt v co 90103 parodioient les plus deieipcrees ,
L(I i ’

. .Iai.rhums

un in A
’ll’ïiv i d

b me aux

krak Fanal
’l’d lime Poure Il.

c a . .. Cle Q Altxandrie,
” 31ml

l Re ËCVOlte. AiniiAnanias ayant confirmé
a

[une avoit dit au Roy , ce Prince en de-
I" trad

’ D ’ ’ il . p «a a 1-cmmt. quelque ioitc, mais non PIS ci

î A V I ’ ’ ç ll1k temps aptes un autrejuii nomme Elen-
L Olt tresaniiruit des choies de nolire reli-
Ï LC’Cvalilée: Sel

t0llv’ - 0119 (Bill alla ialuer leRoy
Cqui liloit les livres de Moiie il luy dit:

J Sima quelle eli l’i njure que vous faites

al Îl’JFpld loy i1I)ieu-meiine 3 Croyez-vous
1 il] le de leavoiries commandemens13115

oulez-vous toujours demeurer

01C à i À”L1l0y0rd’5’ QIË ll vous ne içavez pas encore qut

z que 1’
*lc faire circoncire , liiez-la, de vous

q On ne peuty manquer fans impiete.
a0 - Ï [011Cm4 de ces paroles que i ans dirierer
sel. se rCt1111 dans une chambre , envoya que-

m], de le fit circoncire. Alliil-toil
u» Venu la Reine la mere &’ Ananias de leur

1 . . . à g -aVOlt fait. Jamais eflroy ne fut plus grand
am Rime C[Ll’ils craignoient que les liners ne

a p j .. d
dire commandez par un Prince

U7 . . . -[à 911Lontraireala leur, cette achon ne luy

lento” r0Intime : 8:11 cauie auili qu’ils appre-
.l)9ur eux-meimes comme luy ayant in-
clltlmCIlS. Mais Dieu ne delivra pas leule-

C o . - . .j .net ’blïux Prince de tous les pCI’llS dont il

rt.mellleé: il en delivra and! les enians .
°C

L . v - s ikhan PIN punit de ngCS que ceux qtll
0 K leur confiance en luy ieulne dUWCIlî

. .flâ. o J ilJ m lgcompence de leur picte comme 1.1

o,L Il une le fera connorlirc. La Reine
Dldllîque par une conduite IOUIC’ pill’UCU-

IemlcR. . . -. p .1) Uy Izate fou fils jouiiloitt une pro-
que ion bonheur n’elioit pas moins3L’

es’

(mi r anime 911512018 que de les iujcts, cllc dciiia

I
1’11

il v .i. A of csg .p V;-ans je lPILme majclic Lx luy oiliii des li
PUS cele, -r ’* us les rem les baindû 0mm r bic de to pLtans jeruialem. Sou fils ne luy en
CHICHE la permiilion avec joye 5 il

na glue durant une partie du chemin ,
nantiitlpialem avec un iuperbe equipagc

Us d argent. Sa venue hunes-avan-
iabitans, parce que la famine y eiioit
C (PIC pluiieurs mouroient de neceilité.

y remedier envoya acheter quan-
d: de figues ieclies dans

t diilzribuer aux povres , &1 s’ac-yprc a 161» il

’1-.3rn ., .. à,Le Igtl’àlllhch lfisJLIIiS la [cpumnon de boutL a
KG

’ U ’ au ’ r’ r "unité.appris ïignhlsnfl inciitoit uncii grandc cl
grillld ’erÛnt

” Un

en eut pas moins qu’elle : car ayant

1 i . . i11Ll«1tionde cette lamine il envoya de
mut

UlllnlgClIIk’IIC des povres. Mais je
aux principaux dejerulalem pour l

un de luy de ce qu’il auroitiaire, &[LliîçiICI’Elàiü

me par ion moyenade ie retablir dans ion par.
Ainli il partit avec icsprQClICScXiCS.1)1111CJPpLIXirr-

viteurs dont le nombre eiioit d’environ mile pain
ionnes. Il rencontra Izate en chemin, n eut pas
peineà connoiiire par la iuite que c eiioir luy 5p métis

Izate ne le connut point. Artalmiireieproiiema Î-
vant luy ielon la coutume de ion pais , 8e luy parla L11 (v
ces termes: Ne me mépriiez pas, vertueux PrmCC), (Z
parce que vous me voyez en eiiat de iuppliant N a
qu’ayant cilié contraint d’abandonner mon royaii- g

me , un iigrand changement de fortune me redoit a (
implorer voiire iecours. Perdez une au peu de t’
fondement que l’on doitfaire un" les grandeurs de la «
terre , 8c faites reflexion lut vousineime en coniide- i4

i tint a quels accidens nous iommcs expoiez, Car tc
peut-on rentier de m’aiiiliet dans la vengeance du «
crime de mes iujets fans fortifier l’audace «k la tevolte (C
des autres peuples contre leurs .3013 î. Artabajjc ce

layant parlé de la lotte avlcchun viiage trille, Les
larmes ayant accompagne iesflparoles’, Izate qui qc
pouvoit plus alors ignorer la qualité dei-terrifique ce
clicvalëçluy répondit: Prenez courage,giant Inn. «
ce, &ne vous laillez pas abattre a voûte mauvaiie
fortune comme fi elle elioit ians remede. Jeipere
que vous la verrez bien-ton finir, &vous troulvereffz q

en moy un amies: un allie encore beaucoup pulsa - a
feétionné de plus ridelle que vous ne vous leurs pio- fi
mis : car ou je vous rétabliray dans voiire royaume.Î a:

l ou je vous cederay le mien. Aprés avorr ainii parle i v
l fit monter Artabane tu: fou cheval, v’oulort le Lui
lvre a pied pour rendre cet honneura un Rquui
reconnoiiloit eiire un plus grand Prince que uy.

l Mais Attribane ne le IÎlûîniOlîliiI’iI’f il jura toutel

lla profperité qui pourroit jamais luy auner qui
l delteudroit de cheval iIIZ.1[C ny remontoit, &ne
marchoit devant luy. Ainli il s’y trouva oblige :156 le
lconduiiitdansionpalais , ou il n’y eutponitd ioiî.
neurqu’il ne luy rendiii. Il luyldon’noit tpujêërs a

r premiere place dans les allembleesexpiai]? tu insiî
lparce qu’il ne le conirderort par» caus- t I. V
’eiioit alors, mais dans celuyouilsti’toitvtus ècic
reprcientoit figement qu’il n’y aveu poinIt de mal-

heurs dans lelquels tous les hommes ne puii ent tom-
ber. Il écrivit eniuite aux plus Grands des l’arthes

pour les exhorter à rentrer danslobeillance de leur
Roy , 8; leur engageoit en meime temps in parole
avec promelle de la confirmerpatunierment 5.11]le
deiitoient, que ce Prince oublierort tout le palle: Ils
luy répondirentquils voudroient lCIPOLIVOIL’ faii’el,

maisqu’il n’eiiort plus culent pouvon, parce qui s
avoient mis la couronne lut la relie de 0277:th 86
qu’ils ne pourroient la luy oiier ians exciter une
grande guerre Civile. Ciiinanieayaut appris ce qui
ir- pailoit lut touché d’un tel icntlment’de recourroit-

; lance de ce qu’il avoit clic élevé aupres d jiftflbfllîlî 3

t c
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H6 HiSTOIRE DESJÙIFS. i , «(-5 grau
un: e a mine il ("fioitrr’esrgensrenx illuy écrivirqu’il l rira dans ion camp avec les fuyards ,I mu” hmm
ennemi: lur n parole reveniren routeullurance : qu’il l reconnu qui ciroient ces (raillai-es [llLïf’OlLllÉlïomfi
l’en min-inuit, 8e qu’il remettroitdevant14mcœur maigri11011lem’cCl’on ennemiillesllltplllllïlîîm A

entre le; mains le lemme don: ilavoirellelionord. me ils l’amie-m maire. Le lendemain 1 mit
furfural: nient point de peine a le reloudre de le bataille aux ennemis, en tua un grand 11913111111S c
cordierenlu". îliurrir: CinnamevinrleiîeeeVoiigle lu [dl-,- çn mm») 8; PourliiivirAlnaiulquon; en
inrrîiçrna devanrluy, lelaluaen qr:;*:lrrealel(«.)y, ë: drill-mu afin-1mm qu’il [un dallant], l’flçàâi-s

09,11 l; diademe de deuils lonlronzpoüï 1’! Uk’ïï’iü 11117 rapporta un grand burin, &revinr ggxûFllllÏ.l)113l,lxc

le lien. Ainli Arraiune ICLOUVL’J. fun rayai me par buns, 13 MIL- chgfç qui manqua a lallnnîlé luy,
l’afiiilranced’izare. Il ne (irrursinggrxïkl: l’obligation: fur d’amener Avia vivant: mais il s’em)1E A

(MM la), avoit: la plus grands honneurs qu il lui]: f. mcfmcpour CVitü.Liladwt[Cmn Gladys: j m Izate
Ausinoit faire régnoigrieyenrlarecourroillanee: caïn; Ces, grands qui avoient connin-L: en; &Dicu
luy permit de porter ra rniare Linaire ae de eoucnerr; ayant . mli elle trompez dans leur (illwèniïïÎL-çllrpas

dans un un d’or, ce qui nÎupparrreiir qu’aux Rois l les ayant livrez entre les mains , 115114219? [à To-
des Parures, 8: luy donna une inineenomméel de continuer dansleurperlidie: ils ecïll’lîîînzrcru’îï

e uNü’ib; qui avoir du aunerais auRoyd pirmenieg lr)(:eli; Rov des pluhcswurlcpneri e illllflion,

q . i e. . i , J ) a .dans laquelle les Macedenien-; arment 3.19.11 une Villej à; deleur donner pourRoy quelqu un du g mau-
nommee J’xiirioclre qui in:depuisartpellee Ixiygdo-l paru; qu’ilsliepouvoienr plus murale 19-11 afflui-
nia. Arrabanemoururpeu de remps aines: ce iïzr- lequ’il avoirabandonnélesloixdÇÎQlllm.1 l: 111655
cl 5:2 ion fils 8e ion lucreileur voulut engagerle Roy; me des loix enraie-Terres. Vologele fur cîîlî-clm,cll

Izate a le joindre a luy pour faire la guerre LIEIX.l)xU-l maint dg faire haïku-C 31mm, qriquuljcvoéugr
ricapflll q me
aCÏÜluymlo s

l 155MMaillon trop leur puiliane; pour croire dcpouvoîb les craces que le Roy Artabane lon n

i 1174113 A ’L y l W Odon
101V

rouîm- dans; Cçttc mur-pine, &1.l.W01[C11VU)’C Cinq; cordées, &lemenaeaeniuire d’enr L

i n r« « H .,, in. a -- 2- ’- »de le; rusa jzj’i’LllleCln pour y apprendre moule langue; ion pais Sll manquorr d exeeurei ee du 1, W115

A l ’ . 1 ’L fi ornr autan . i1- lins

mains: man Il ne luypurperluader , parce qu’ilcon-i cuir donné aucun liner. Il comme

ë: s’inîÈruire de nos coutumesdanslemelmeremps neroit. Izate ne puîn’el’rre p m0
que la Reine Helene la mere y ciron allee adorer ç venu fi (illPL-Cngntc; mais il aux mi [mon [me,.

tu ÂV VU,Dieu dansle’llemple, ainli que n rigl’avonsdir.Ce l hmm- l-Cnonccr à dis» honnctn’g q . ,mit,
(age Prince in meline tout ce qu’il pur pour detour- ,1» men: merirez, ny que quand incline ilqlelc L 11cm;

mer Vardan de cette enrreprile en luy reprelenranr l [rack le humain 1m X. Ainli il moulu Dieu.
combien des ennemis tels que les Romains elhrierirl [dîm- fil commua. au imans (omniumaduler!
redoutables: mais au lieu de bien recevoir les avis il 3 Il cuvoy] f; hmm; 8; lès milans danSy111C gîrtirifl’
s’en tint li crime:- qu’il luy declara la guerreîiluy- atrium-mm (on, fi: retirerrougiesloufflïîcflcnnc.

incline. Dieu qui prozegeoir Izarele garantir deles lioient a lacligimmgne, 8earrendircnlllltïkl:1 5111611:
errons: car lori; qr e leuParrlies virent qu’ilavoirreq mis, Le Roy zigs ïambes vint plus ph) 1Ombrî
loin d’attaqusr lesRomainsilsleruerenr , CY mirean qu’un 11;; 111 nui: F6; croire avec rrCS’SmnîlrlcbOÏ,

en la p ace Çjamæfè loir frere qui au auliiquelque; de cavalerie ô: d’infanterie, & le arum, 13(ch
lr l ’ Ï u, v a 1 . ’ . - . . i inca l 1’ÎCÂHÎÏÎË llPiÏCS tuc Cl] nulHlOl] ; (X leZÛLq-Cjc 1011 [ILCLÇ i du flcuVC (un ignare L1 Dlflbcnc Clic 13 IÏILVLHIY. Vain

l ÎI Un) b ’ LEU . ,3

l

l

1

1

l

l
i

luv liieeeda. Le Prince, (1m mon deuxlreresnaisJ campa proche deluy avec lixnnm’» 01m n ,
- a . ’Jï ,- vu 7 WÏ’a 3er: luy manda par un lieraurqu u 10° uiS’CzcfldO. a

w i I V’ j a? 1L,ï avec routes les forces de lonroymhflL l fis (1355 a
.. 1 L .

l nagil 161w. ili’ ’ ’ fi ’1 lia u’rludo

d’un moira: psi"; quem)! , donnaiïlkpiïCrÔOTh’s qui
toit leplus agi le royaume de Merlie, cr 217 17721km.
qui erroit le plusjeune le royaume d’Armenie. (Je:î depuis ruas-m julques aux mo

ALx

endanr Monobaze litre du Roy Izate les pro-Ë miens) pour lC punir de 11C ÏÜY au» Cq "J
cires onanr Crue la picté envers Dieu le rendoirlcl me à ion mainte, CY (1115 1313m1 Rififi 123MB;
Plus heureux de tous les Princes, ellïïclicntdflnsl’ll mit"CÏŒOitlusmlmblcdu1kmClïiliiiîcliliihémcin:d
hurlée d’abandonner Comme il avoir fait leur re- bût entendre lans laorreurun li gamb- liii’ c licr’l’î’ü

rebondir Qu’une doutoit l)OiDlÏ www a nanisé

n I I y
liuion pour embraller celle des juiïè. Les Grands du l Il
ah l x*»» vif! r 1;w.4..,, . .rI. A . ,eopar; layant démarrai au lurenrrres-nnrez; mais 115i leur tres-inegalesà celles des Parures a 1:. iman FA]

reiolurenr de dililinuler nuques a ce qu’ils cr lient Voir que la priiâllnce de Dieu crioit 111. hublc’ 16a

i fi 1 î in w 1- ’71 n ’,-.’ n4” ,. ’D1011 mouroir de l’CsPUdW 115 9111- amande Olue celle de tous les 1101111110 b la: fiai? ’15

l I wtrouve une ocrai r. q V . ,aur Il C0L1 Hamel]virent a flâna Roy des Arabes N luy promirent une ivres avoirainli renvoyé ce lier

w ,. Q .’ Hr*i ’I - A) V ..V . q r *’ ,I b Igrande loznme s ilvoulorrvenn cure une illl’fleL faire audit-C) 1mm) ordonna a in kmmw Cvamli C11

l i . . . 3 ,m . rie j l . .4 ., q q..-Lla guerre a leur Roy, lurlallurarfrCL (lllllSlllYUOn-r du Imam. mm) IL, Pmflcnm m (Lueur c Il usa

. n i I l i V. I ü . . j * . yl tnoient de palier de ion colle aurai-toit quelon en Fil-L’- dç Dia!) K tout 10minu- urizlmncufïwfi
u A I qi ..’..l .. un. ”..--lx -xl* . q Aw a. , p .7VlClÏLllUlL il un COlniÜÏlL 3 PÂULL (111 lib LflUant lLLOlllS kçttc 1()[[c z 51 CC n 1.115 C11 M1111 a L nmli

î . ,. . p. q, I); ’ I , â. . il a...) 1] q ,Un: 1U: llÎÏÏZUL du ÜÏÂIIPÏIS (11L11l;1w’()1[l".11trl; il lLlrglOll LlL 1C n16 hus- Cntïc 1C8 bras Lib NOth’I .p çll -v

ion plia. Ils luy confirmer-eut cette promelle par un qu; Vous ïcconnoig pour lcleul 11131:1, l 1
remueur, 8; le COHÏLIEÇL’CIK de le lialler. IÎAYJbC vers, venez il mon leeours , mon Mat»
vint avecuue;.;randearmee, ë: Izate marcha contre tant pour me défendre dermes eniieuîbælall’llii

i il carabin il finirabandonné elmllier de leur audace ce des 110114) Llime 1luy: maisluriepoinr d.

* - Havade: liens (rumen: l1 une terreur panlqucIChLLÎlLl,n..I

. J . . ) a a t n -w . l ntÇkSZl.SUi1Ë1.îlî’.lllleîlîr’îl’ peine a piner que les (nanas:

Z.’ k ) . î l

)

Ù . W l,.. .. un . mon . l«lidieàlî îLJLLl) luyie) A

,.. il q 1. , [Lqu fis ont oie prolerer contre voirie ml) 1m CC

i ’ d * i nr «1 ’ .1Une li fervente laiera 0x "(53ml nul ’
a ne JCËOIULJ point: il lu";- d damigsne dçmeura [raglans elleî.

u

î
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Promtem

A l q ’- , . w . a æ i , .Mm t que Vologeie ayant appris la rituel iui- l de Roy de ChalCide , itere au Roy Agrippa le Grand

L A l s ) i r(Il). (1k 1kg Ducs Nie?» 5lance (fioient Û [4 n il accens enhardis par ion dont nous venons de, parler, mourut en la huitienie
mon de [ms-"1.1 le? ans ion royaume, N)! in» annee du 35638110th si mpereur(,ilaiidiusi Il laina de.
un, 8x, 5m si ne» ravages, il paIrtithour aller a la premiere lemme uniils nomme vîrfioèzdc, ü
le; de [on Q L4 Éf.UL1111;1 aiiiiiians avoirp’u rien execu- de Berenice ion autre lemme fille du Roy Agrippa

QÏlltunDiu; ml C0nîreizate, dont il eiÏoiriievi- ion irere, deux autres lils nommez Bercuir’im
leu dg t avoit pris la proteclion. Harem. [Empereur Claudius donna iaprincipau-

q l f x .I. x h) - . 4 . l x -C 4m ’( , W5 Allies Ce ILlIUiL’uX Prince mourut te a AÛIIY)’);1.

t- 34C (C cn Û D Hm I .l 1L1iiaiite-ciiiq ans, dont il en avoir, Durant l’adminii’trarion de Cumanus il s’élcva

dliaPOUiaiîî En: qu’ileuil encore quatre une grande iedition dans Jeruialem qui coûta la vie
ln treuillioilflin1si.u Voir Ixionobazeion irere aiine, a pluiieursjuiis, &dont il nous i". ut dire quelle lut la
UÏJVQirCm] :r Ifs de lobligation quil luy avoit de cauie.
(Te. Un me le royaume avres la mort de leur

lleun l 11.- dllzltn

p 10;: V, l a . pep-v "N’W-vwm’mmwwm”lP3311113 pet; inde preuve de la gratitude ne donna

mon 9» CÙÜiOlatlon à la Reine Helene leur C H A P I T R E 1V»
cinqC’ËÎCYÎLÎJCXïgeinedouleur de la perte d’un li

ù. Plu (fiant il 41,5 a elle ne le iurveiquit que de
Pille L 01 9ms (liliilàîoii apres qu elle lut venue
Q lm”: î Criî-méci LC Prince envoya ies os & ceux
pas de hideur pour y titi-e mis dans trois pira- (L A feiie de Paiques s’approcha!1min»;î

en .1 fragrance-rie avoit fait baiiiràtrois’ila- Juiis ne mangent que des pains iritis levain il
Qts’l’l à V11W; 8: nous parlerons dans la luire vint de tous collez une grande multitude de peuple):

Enfiliiranïquç hi q . H & Cuniaiius pour empeicher qu’il n’arrivait quel-
nilîllrlntcllr n «t us tiloit Gouverneur de Judee un (que enaouon commanda une compagnie de gens dt,-
llïlt Uïïïlne Thcmlm periuadaàune grande guerre nour faire garde a la porte du T empÎc come

L horrzâle znfizleflæ d’un falddf dextroypcs Kormme;

mufl’ dam femflilem [il mon de vingt mille Ïflzir’i.

r l, J
Autre znfoleflca a un autreflzlalpir.

aquellc les

filtrai. , k L t:Îfiîiirrcjîlëèilîïïplede prendre tout leur biens; de lme ies predeceileurs en avoient uië en de i’einbla-

des!) c’quïl Îrldiïlllkldm’, chiant qu il ciroit l’ro- I bics occaiions. qLe quatrieme iont de cette (Crie Lin
th tllçuVe mgr?) 1Lionel une leule parole le cours ioldat eut liniolence de montrer a nud a tout le
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Rut le gouvernement de Çiiipius ’ paroles, et ne laiiia pas neanmoms de les exhorter
a ne s’émouvoir pas davantage. Mais voyant qu’au

x. V lieu de luy obéirilsliiydiioient desinjur’es, ilconi-
manda a toutes les troupes de le rendre en armes
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. mailla donne je: 5111m. a Aqnpuv oit erroit» c qu i ss imapinoienttans eut purique

* ces gens de guerre lesiuivoient, ilsiepieileient de
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Tare HAplTRE III.
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, . . . k C a 3 ’ l ’ ’iÇ ’ . , . . " V ,.MM [anime 1"munir; qu arriva enjudee cette A peine cette affliction pllbllqm dloit pailee qu il
9:16.I il cinq Îçulî lthuelle la Reine l-ielene lit pa- ;en arriva uneautte. Car-L111L*lq!.1es uns de ceux qui

Su! Sima. Ct Alexandre lit crucifier fait ls’en Ciioient luis lors de CC (Llimllreavant remontré
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HL; Pktlple a le revolter contre les Ro- prirent tout .qu Il avoit. (annamis irien eutpas
lllrgà Me R0 î" N q plûtoil ans qu il envoya des gens de guerre avec on
(tu. goupil L (ahjllCitiC oita la grande Sacrifica- dre de ravager lesvillagesvoilins , &deluy amener
lit Tif kle Ncbîlclc Çiïfï’litllîs a 36 la donna à Ami- priionnielrs lesprinCipauxhahitans. Un ioldatayant

me 1 A. Cammnw iiicceda E1121 charge renCOntre dans l’un de cesvillagesles livresde ramie
Rilklie, a; en cc mçfinçœmps Hero- il les (lCClïli’fl en patience de tout le monde,& proie-
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LIVREXX. CHÂPITREVI.bic r * .in feux qui citoient venus pour les
muàkm Pou? ililîlilzll’ill-S en CXll , renvoya Leier a

touth peu ;1 a y le (faine par les rues en prelence
Veut de la ding]? quem ce qu il CXplï’aiiZ , l a pour-
ez’xfiçœ de i) ï (v Gouverneur deJudee (.laude

a as.donna à ÂÏËËI’CÜF 0’111 la douziéme année de fou regne

Bath] TE): errarelne qu’avoir eu Pliilippes ,
marché f mËOlÎlîCÉËC. fiabila quiavoit elle de

demi avoit. (f Lylias: mais 1l luy ol’ta la (dulcifie

c? enfaîte diguidurant troisou quatre ans. Le Prin-
ZËUÉ’ maria Cts Eiveurs qu il avoit receues de Clau-

.n . J
auparaêagë’i S Cadi rendu j uil’e’Y qu’il avoit promile

Pêrolc (IlinlalEPZPlanc fils du Roy Antioclius lurla
°1 1 u)? Jî’Olt donnée d’eiiibrailler cette reli-

"Mulet dc Clu Il 11 avoit pas tenue , avoit aini i don-
un’C autre âOHËPËC ce mariage. Quant a Mariamne ,

Che sa i c ËSiŒUFS, elle époula Arclrelaus fils de
grip a qu (lm elle avoit ClILé fiancée par le Roy A-
Uiitfil’euo 1and 1011 peur, 84 de ce mariage naquit

PC j mmCC 1308172061.

r tend)? aptes Drufille quitta le Roy Azize
[la 1 ’ C? (ilIl afriva en cetteiorte. Comme c’elL

"Guide I Cfemme de (on temps, Felix Gouver-
lÎlS lû Le» flOIItnous venons de parler,ne l’eut

no e gellc’flll’il conceut une li violente pal;
f miné si?" ’ (in Il luy envoya propoler par un j un ,

on le on Cyprien de nation fort ion ami &
L î llatlnagie, d’abandonner fouinai)!

ne renfile L? promettant deàla rendre la plus
:1 u f . Lu inonde. hlle lutliimprudente

tir luy fa. , Çlvrer du tourment que Berenice la
r ou Paf l’envie qu’elle luy portoit a caule

-’ e CConle "l 1* 1» li’ RueEn a ltpolnt d, l, ntitacettc pic po tronc l
C tut a mndonner pour ce finet la religion.

en . n l’ il ’ ’ ’ ’Cote 5 (le Fehx nomme Agrippa qiiieltaiit

, . mais

In ne .- . - , anom" mol]??? aVch la lemme dans lembrale-
me - 0qu Ciuve ions le regne de Tite, comme

nr-Qlan ë Sen fon lieu.
31mm, e C ÏÙHCC la plus aqée des trois lueurs d’A-

i ) L J . L Ia)? d e roduncilLa quelque temps veuve aptes la
a .011 l-- (NIB (fion tout eniemble iOn maryôc

0 . lq A . . - , A . ,. Il L bruit qui le repandit qu elle
i il :1 . ’d. Polar ( tudLS criminelles avec (on frere elle fit

Cl il 0 ’ fi- ’ ’ I(renbïaflc p0 "flou Roy de Lilicie dclépouferôc
alïce u) Ut Cela la religion desjuils, dans la

c x011mm k C eut
. . 1’une] Cïluc A que ce leroit le moyen de faire

ce
Cfliifc , V ruitel’toitfiiux. Ce Prince ycon-

e fuit-nth CClioit extremement riche: mais
ar im’PÎISdiolïg-qtemps enl’emlvle: car elle le

Mina. kl l FM ace quelon dit; &fe voyant
L l abandonna auliinolire religion.
Ut pas plus vertueiile que les fétus.

) qlC aus (on mary pour épouler De-
cutu (l 16X11 dîqtialifié ce le illisriclie de tous les

Jnfi ildrie dont ilefl ’ Al’b’ a le Fll’ ’[muqu- nolnmé A q ’ oit a arc 1 . i ce!)
DE lei-61mm (jà (grippai: &nous parlerons plus

tuile lupereur q tu toutes Ces perlonnes.
iliis’lmitl gaudi-us mourut, aptes avoir regne’

(10A ip P015 Vingt jours:&’ quelques-uns ont
oitpàllïî [à femme l’avoir fait empoilon-

e de (JCÙTŒÜICUS lrere de Claudius.

lLpl

Dl’ufille la fleura Amie Roy des Bine-n

r, A .4- a..-..-..-:’-- ;.r; Na»-f ”*
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Elle avoit Époule en premieres noces Œomitim Ema-
boÏÏLlÏÏLÎ l’un des plus illulires des Romains. Il y avoit

déja allez long-temps qu’elle elioit veuve lors que
Claudius l’époula: CV il adopta le fils qu’elle avoit en

de Domitius nomme Domina: comme [on perea
qui il donna le nom de M7075 Claudius avoit époufé
auparavant Mellaline qu’il lit mourir par jaloulie&
en avoit eu Erimnniczzs & (a) Qàbzw’c. Et quant à la
fille (A) Antonia qui citoit l’année de tous les enliins
86 qu’il avoit me de Petina l’une de ies autres fem-

mes il lamaria a Neron.
la fuite le fait voir. (b) ll’y a (aure aiifii dans le
nomme cette autre fille Oéiavie : au lieu qu’elle fe nommoit
comme Tacite le rapporte.

Comme Agrippine craignoit que lAEmpire qu’elle
vouloit alluret à Neron [on fils ne [onibai’icntl’c les

mains de Britannicus nomme auparavant Germanid
CUS (Pli CÏ’ÎOÏË défi grand i l’Empereur ion mary ne fut

pas PlûEOliI 1110H -ql1,CllC CllVOya Ncron dans le Gin]?
des gardes pretoriennes conduit par ÎBwrm leur Co-
lonel, par les-outres principaux officiers, &par les
alitancliisde Llaudius qui elioient en plus grand me-
dit: 8e la il luttieclare empereur. L’une des prenne-
res choies qu 1l lit aptes avorr Ci’té éleveà cette (ou-

veraine puillance fut de faire empoifonner l’ecrete-
inent Britannicus. Quelques années aptes il fit tuer
ouvertement la propre mere , 8e la recompenca ainfi
de luy avoir non feulement donné la vie , mais de l’a...

voir fait regner fur la plus grande partie du monde. Il
lit aulii mourir octavie la femme fille de l’Empercui:
Claudius 8c plulieurs perfonnes tres-illulisres en les
acculant d’avoir confpire contre luy: mais jen’en.
treray point dans ce particulier, par qu’il n’ya pas
manque d’liilioriens qui ont écrit les actions de ce
Prince, dont les uns ont parle en (ataveuràmule

u’il leur avoit fait du bien , & les autres ont déchiré

il; memoire d’une maniere outrageufe par laliaine
qu’ils avoient pour luy, fans craindre non plus que les
premiers de bleller la vente. Mais je ne m’en étonne.
pas , puis que ceux qui ont écrit l’liilioire des EanC-a

reurs precedens en ont ul’é de la incline forte , quoy
qu’el’tant venus li long-temps depuis euxils ne pou-

voient avoit liner de les aimer ou de les hait. Pour
moy qui [Lus relolu de ne m’éloigner jamais de la veu

rite je me contenteray de toucher feulement en pal:
faut ce qui regarde mon finet; &netraiterayparri-
culierement que ce qui importe à noth natiOn,
fans dillimuler les fautes que nous avons faites , mon
plus que les maux qui nous en (ont arrive-z. Il faim
maintenant reprendre la luire de mon liili01re.

Azize Roy des Emezeniens efianr mort en la Pre-
mierc année du regne de N eron , fou frere luy limes-
da , &’ Neron donna la petite Armenie à Arll’EObulc

fils d’Herode Roy de Cil-allCIdC- Il donna auiïi à A-

grippa une partie de la GANG-Çà voulut que T yberia-
de 5c Taricliée luy fiaient tommies, comme mm
juliade qui cit delà le 10111113111 a 86 ion territoire qui
confiiie en quatorze Villages.
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Fable Gûflw’ïflmr de filaire fait ajjltfflner Elmzdr

Grand Sacrzficntezzr, a? (à; nfllzjjim font d’autre;
mantra jufq’m’i dans le Temple. Volcan Cîfimx

1311721767?! (baffle; Grande confæflmipn mire le;

l Q. si. 1 Mi

(4) Il y a
faute
dans le
Grec ,- car
c’eii une

fille nom-f
nec. O-
ctavie 8:
non pas
un fils
nOmme
Octavia:
comme
Tacite le
dit 86 que:
Grec qui
Antonia
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460 HISTOIRE DES JUIFS. . m
. a . le: autre; lmâznznrdc’ Ccfizrè’a Le Roy A- ineflerent parmy les ferviteurs dCJOliûlÎlms’.&àîlîll’Îî
i il grippa 0246111 Ifmaèl Grand Sacréfz’mtmr. [Colcn- rent. Ces alIailiiis n’ayant point die pllms laine
.I :1 a . 063 de! GfflWdISflcrzficzztmri. grand crime ils continuerent à venirdc la fibule
I . I lotte aux jours de feiie, 81 (Ê menant pari?!y fioienti ’ - Es affaires de lajudée alloient toûjours alors de tuoient ainii ceux qu’ils ha’ilIoient, ou qlllfcsîgmcw
ggp’iiiïqt a y y . U mal enpislille elion pleine de voleursôç de ma- entrepris de tuer pour de l’argent. gemmule;

.’ . . iiiximlïaw il p . l i giciens qui tromporentle peuple, il ne ic palIoit toienr pas de commettre ces nieurtits arcs 165].an
à! tagililïlgï l ï; y a point de Jour que Felix n’en fifi punir quelques-uns. mais par l’une des plus deteliables de touf [Hem

l itJlfl’ l y. ’ a l L’un des plus fignalez entre ces voleurs citoit 51m; pietez,&l’un des plus horribles de tous les ac 541i
.’Ïl lliî’ïlwl ’ ’ J il a? fils de Dineus qui efloit fuivi d’une grande trou- ils les commettoient mcime dans le T6111]? 316m
t4 ? ; il y pe de gens iènlblflblësàllly.,.FClIX rengageait le ve- s’étonnera après cela que Dieunaitrenardeicïîltpcr.

i Il ’ F r y, . nir trouver (ut la parolequil luy donna de ne luy duu œil de colere, &quefafainteinailoniiïicmyoyé
t y point Faire de mal 5 mais il l CilX’OyîiP1’1i(îlîilllcr a Ro- du la pureté qui la rendoitfi venerablC , 1 fiâmes p
Q I me. Comme ce Gouverneur hailIoitextremement les Romains pour punir par le ferraï,csscfcla.

l i r 70714th Gïflfïfl SLICfÎhÇâËClIï, parce qu’il le reprenoit cette iiiilerableville, &einmener les laïlïgusiàirc
i L f N J. de ia mauvaile conduite de peur que le hlaline n en ves avec leurs feinmesôcleurs enfans p.91 cm 1 . 1
ï n li y 1 : il a 1p retombait lut luy a caule que gavoitelieafiipriere rentrer en noussmeimes par un Clmliilm Il p
l ’ , ; 3;, H ne lEmpereur luyavortdonue ce Gouvernement, rible? O umgm w l
Il 2 il [Clam dC Sic" LlLI’ÎÏIîïC , rien n’eiiant plus inluppor- Lors que ces voleurs reinplilioieiit 31an lei [rom- t

4 i 1 table aux médians que les remontrances. Pour ve- de meurtres , les enchanteurs d’un autre C0 enfilées l-
” J nir bout de ion deilein il promit une grande iom- poient le peuple, &le menoient dans les es des r

me 3.11" HOIPWÉ Dom deJCmL’thm, que Jonathan en luy promettant de luy faire voir des 13; [furia c
r I . g i croyon eflrelonintiine aini;& ce méchant homme prodiges. Mais Felix les chal’iia bien-t0 En ce r
. i 4 Î ’ à; 1 î lexecuta par le moyen de quelques-uns de ces v0- lie: gcar il en fit prendreôcmourir pl1 lia . e
. il . Æ H leurs. Ils Vinrent dans la Ville fous pretexte de devo- incline temps il vint un hommedEgyP www Ë

i du». nomadise despOignards cachez fous leurs habits , R: lem qui (c vantoitd’efire Pr0phete. 11W l. i

’ la” . ,, ’ pl i i ’ A qi ’ i 2,7: » l PÏ i ” v i a lit "ê « i la. P1. . Pi il ’ i’ .p t Z Il ) .,. fit aÂ li f i * l5 A" au a; . i a i a n il? SFl ’ l i .ï Jïl’Î’ a; l” * l m ni
3.; Y ” î V y R fa. l y fi ü’ v l l Pai . ’ C0Ë y l de:- e q, Mï Ë i y l fr]il i a. l. Senl’i’iïili g l ilil." ’ïi 8ai a tel]’ ’ si.v;- ’, ,1 . . il.5 i un Cesà: a; i?" ’u’i’l ï a g” i 71 îlien: lâ;s i -l grain il?! l j Q4a» il” sinisa i ,1 a n æ lili "à: qu y, y in ’ a «mm æ a; . muaili, a l, il i i. a; a a grand nombre de peuple de le fuivre fur la mon- ccns pris pirifomiiers; mais ce (admirent I Il;

a ’ (a, fe fauva. a 1 afin; 1’Le chafiiment qu’on avoit fait dCSf’O Cicmd’ë’îlt

"a Point ceux qui relioient : ils conîmuïins , (la, ib
ter le PeuPle à [e revolter contre les Rfiml Gag ll’ i.
qu’il n’y 3V0it plus moyen de fouffflf a; agit
t"PPOïmblt’î , 8: ils pilloient 8: metf01en [narco Il
les villages de ceux qui ne les vouloœnt P

rague des OlïViers, qui n’eit éloignée de la ville que
il” de Cinq Indes ) 8c les alIiira qu’auiÎ-toit qu’ilauroit

proferé certaines paroles ils verroient tomber les
murs de J-erulalem fans qu’il fufl plus befoin de por-
tes pour y entrer. Ainli-toit quelrenx en sur avis il
alla les charger avec un grand nombre de gens de
guerre: &il y en eut quatre cens de tuez ô: deux
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Îîgmcllîi’irâtemps une grande émotion à

tance, qu. [E5115 ulesliabitanstoiichant’lapre-
te l’un de leurJ ’I’,’ Il Pli’tendoient a mule qu liero-

«ytieng (battu fins avoit baili cette VillC: 1K les
a itnt qu ils devoient eilre preierez aHI): . .17 ) PillCC qu CUL. ).t 14. a Y 1.1011le LIT t l i es aupaiaiant ous c
3V cncor’g’ïïî fun-ËÇII s dans un temps ou iln’y

4p Cm3 (immoler? in? qui y demeurailz Les Gou-
. Hum æfiwililct’) prirent connoiilance de ce
en: Cm?» rent battre de verges ceux qui aVOient

l’ J Â il attitrelcs auteurs dela iedition. Mais
(aï-Cm à en leurs richeil’es recom-

. ç mspiiiciot amaltraiter de paroles les
4 r8 dC’CÎZ’ËIÊÎËCparmy ces derniers il yen avoit

î troupCg àoxltlîfèue Sebaiie qui icrvoient dans
t à) Clnn’Îîlksn ils ne leur repondoient pas

Pierre" ïgq Des paroles on en Vint aux
tr l dg Part à) il? 1. .y en eut plufieurs de tuez; 8c de
.436. PC in, ï autre: lDfllSlCSJllliS eurentlavaii-
ligues à u 0m]? que cette conteilation eiioit pailée
monter. "Î Clpece de guerre, ilpria les luiis de le
envoya dès” commc ils neluy obéiiioient point, il
[emmi ( cztïo”peSCOnll’C eux qui en tuerentÇK’ pri-

în Cinpefcl 1brand nombre, pillerent ians qu’il les
panda tic ’màfludques maiions ou ils trouve-rent de

les (les (W 65- Les plus coniiderables 8: les plus
me amas Vannt un i1 grand (leiortlre &en apæ
au? fol S C3 lulu?) priment ii’elix de commander
aï S’CIlOien: îïlîïfCïllïer pour donner le loiiir à ceux

l Ide 61m f1 c a.ler inconiideremcnt a leur pai-
p [13 ava Cl en eux-inclines 1ans porter les choies

Y

mais il
blçllè.’ C

n .graal cetihefiîllc leur accorda. o
goétie SacrifiCÂÂIÉ0131138 le Roy Agrippa ,donna la

tion etarnsSaciifiiÎtî’ "final fils de Phabee, Ce les

pan aveC es 811C FÈLUIS entrerent alois en conteila-

Parxde enlia]; ’1 Cateurs ordinaires &les prinCi-p
1è digits gens m1112 Tous ie fanoient accompagner
Page C8 lïtzq’u ils clioiiiiIOient entre es plus

C ire dcsîlls determinez. Ils.commençoient
He pierre naines, &eii venoient .CfllultC aux

Man-Sieparcr ’83? que pCilOliliC le nuit en devoir
fetcbhlllta i m; 1 7lC1nl3lL31qulill nyeuil point de
tut eut3 s. a ville qui cuilent droit de les em-

SaCriîïlailoit.”’c,iÎÏCC une pleine) liberté tout qu’il

anSâCïitCuïSp;1[I”l;lkleilcc &nlaudace des Granos

[finishs h qui; 1x pavant quils envoyoient leurs
proieptni zip enlever les decnnes qui appar-
mg li P nm ( filateurs , dont quelques-uns e-
çesfiîétfi’iloit ailorsltlll 5(1110L11’OICIIE de faim , tant la

X le X. - Utilec aux pieds par lavrolence de

L thcdeH A? I T R n V1 I.
A? hqéz’tqafld AÏlIA.’ au Gouvernement de la fader.

fait la :256 affilia obtiennent de l’Emperczzï
[mais aboient (501411071 du riroit de bomgeorfie gracile-.5

l tr aPPaïÏrlx renquille; Le K0] [lampa fait
Mur glaïeul d on l on voyait ce qui fi ful-

tlen Ira-or 87771018. Grande fcïzzjizlcm font
"and , and mur Pour l empcfibcr, 55 ob-

"WPWÊW Will fizlyzjleïoz’t.

3 A v ’ 1 2i ’5 gavant elle envoyé par lEmpereur
l Out hicceder a Félix dans le Gouverne-

LIVRE XX. CHAPITREVIÏ. 4.6 i

ment de laludée, lesjuiis de Ceiaréedeputerent à
Rome pour acculer Félix 5 8c il auroit ians doute elle
puni des mauvais traitemens qu”il avoit fait auxjuiis 1,
li Néron ne luy euilt pardoi’iné a. la priere de Pallas

ion frere qui eiloit alors en grand credit auprés de
luy. Deux des principaux Syriens de Centrée gagnea
rent par une grande ionune d’argent Euylle , qui
ayant eilé precepteur de N eron eiloi t alors ion iecren
taire pour les lettres Grecques, Se en obtinrent une.
par ion moyen, par laquelleil revoquoit le droitde
bourgeoiiie dont les uiis jou’iiloienr également avec.
les Syriens dans Ceiarée. Un peut dire que CCÎEÇ’gliJD

tu? a elle la cauie de nos malheurs: car li’5jiiiis de
Ceiarée en furent ii irritez qu’ils s’aigrirent encore

davantage S & cette émotion ne cella point iniques a
ce que l’on en fini venu à la guerre.

Lors que Fei’tus arriva enjudée il la trou a dans
unieiiat déplorable par les maux que ces mleurs y
iaiioient. Ils pilloient 8: mettoient le leu par tout, à:
l’on donnoit le nom de Siquaires aux plus cruels
d’entre eux dont le nombre eiioit i’or’t grand , à caiiie

qu’ils portoient de courtes épées comme celles des

Perles , a courbées comme les poignards quelCS
Romains nomment Siques. Ils rempliiIoi’ cm tout ac
meurtres , CV le ineilant comme nous l’avons dit
dans les jours de icile avec le peuple qui venoitdc
tous collez a jeruialem par devotion , ils tuoient im-
punément qui bon leur icnibloit. Ils attaquoient mê.
mes les villages de ceux qu’ils hailloient, les pilloient,
& y mettoient le (en.

Un impoileur, qui i’aiioit proieiIion de magie,
mena quantité de gens avec luy dans le deiert, en leur
promettant de les delivrer de toutesiortes demarix.
Félins envoya contre eux de la cavalerie &’ de l’infan-

terie qui les diifipcrent tous.
Le Roy Agrippa fit alors bailir untres-grand ap-

partementauprésdu portique du palais royal dele-
ruialem qui eiloit un ouvrage des Princes Aimoa
néens: 8c connue ce lieu eiloit fort élevé , la veu’e’ en

eiloit cxtremement belle; car on découvroitde la
toute la ville , 8c Agrippa pouvoit voir de la chambre
tout ce qui le laiioital’entour du Temple. Les prin-
cipaux de jeruialem en furent tres-mécontens. parce
que nos loix ne permettent pas de voir ce qui le palle
dans le Temple , 8c particulierement lors des lacriii-
ces. Pour l’empeicher ils firent faire au deiliis des
fieges qui eiloient dans la partie interieure du Tem-
ple du collé de l’occident un murfi haut que l’on ne

pouvoit plus voir de la chambre du Roy non ioule-
ment ce qui eiloit vis à vis , mais aulii les galleries qui
eiioicnt au dehors du Temple du collé de l’occi-
dent, où les Romains fanoient garde aux jours de
ieile pour la coriiervatiOii du Temple. Agrippa en
fin tres-offenee’ , 86 Films le fut Cllcorc davantage. il

leur commanda d’abattre ce mur : mais ils le prierent
de leur permettre de deputer vers l’Empereur , parce
que la mort leur feroit plus douce que de voir ruiner
quelque pairle tlleÊŒPlC. Il le leur accorda; &îlS
envoycrent a Rome dix des principaux habitans
avec Iiina’él Grand Sacrificateur 6k Clam; garde du
iz’icré treior. Neton les entendit , 86 l’Ilnpü’JUiCC

Poppea la femme qui avoit de la picté s’eilant eni-
plOyée pour eux auprés de luy, non l’CUlCmCiltil leur

Qq ç par-

C0hau;

Cov,se

. ;-.; g 2-..; â;-À---- »A t - ....*fi-.

W .0-

.-.;... ..--....-..::.;.--...-4..-..-...;-.-.,.t.,a.-----....,...-.....--,. .. Î . A «a .

vam

a»-
-æ--s, a.v ’-

i -

1.-.Î;î

.æg.-f4*, .’ " .
.. .A ,XI"

1...:
1

.ziiœg-- ’ -4«n ’

1 ;- f.i Tu

.gë v.
q

l



                                                                     

fi-Hflh.-A.- ..

LË’-1-

22112:4.

.1: - -

. - v u,:.a.o;....«.»-.. A . -

g; ----t4)?!

.:IW- t fi
’5-"œ’

.-:v..... à.

l .i. Un. ”Ï

3 l j ’, li w. l’ A l’ill’jilzl ’z 1 ’
il tu. ’u’

’lLf ..,
.l ’ ct ’I ” j ’
’. I ij’

I l’ ’l’ I j
’l IlI’Wh Y

.ILv1

t - nq-u-A-ov-rar-pofëè t

je aï "W, p
l M ulula - a! l

il

w
l ll’

l

r

l l

816.

8;7.

462 H 1 s T o I a E
pardonna en C1 Faveur ce qu’ils avoient fait , mais il
leur accorda que le mur qu’lls avoient balii demeure-
roit. Cette Princelle lailÎa retourner dix autres De-
putcz, &retint feulement comme pour oiiages If-
ma’el 86 Chelcias. Le Roy Agrippa donna enflure la
grande Sacrificature afofipb [innommé Caby fils de

Simon Grand Sacrificateur. ’

dCHAPITRE V111.
’AÆinm fizccedea’z Fcflm 4a Gonwrnemmt de la 7n-

deê’, 66j le Ray fÏKnPPfl donne (9’ ofle dz’vc’rfl’xfié: la

grande Sacrzfimture. GÂÎMZÜIWI Grand Sacrifim-

tmrfaz’t mourir Saint [746qu vîËrszu agran-
dit Cf embellit la ville de (Infime de I’hzlzppex, 69’

la nomme Mroniane. mærflfl’z’l accorde aux
Levites. Suite de rom le: Grand: Sacrz’jz’crttmr: d:-

pwk Aaron.

F Elius el’tant mort, Neron donna le Gouverne-
ment de la Judée à Albz’nm , & le Roy Agrippa

cita la grande Sacrificaturc à joleph pour la donner
à eÂflflflM fils d’Ananus. Cet Ananus le pere a cité
confideré comme l’un des plus heureux hommes du
monde : car il jouit autant qu’il voulut de cette gran-
de dignité, 85 eut cinq fils qui la poll’ederent tous
aprés luy : ce qui n’ef’t jamais arrivé à nul autre. Ana-

nus l’un d’eux dont nous parlons maintenant elioit
un homme audacieux 8: entreprenant , 85 de la (côte
des Saducéens qui comme nous l’avons dit font les

plus lèveres de tous les juifs 8c les plus rigoureux
dans leurs jugemens. Il prit le temps de la mort de
Fcfitis&qu’Albixitis n’el’toit pas encore arrivé pour

allembler un confeil devant lequel il fit venir flaque:
frere de Ïefm nommé Chrijf, 8; quelques autres 3 les
accula d’avoir contrevenu à la loy, &les fit conda-
muer à dire lapidez. Cette action déplût extreme-
ment la tous ceux des habitans deJerufalem qui a-
voient de la pietéôcun veritable amour pour l’ob-

lervation de nos loix. Ils envoyerent feeretement
vers le Roy Agrippa pour le prier de mander a Ana-
nus de n’entreprendre plus rien de femblablc ; ce
qu’il avoit fait ne le pouvant exculer. Quelques-uns
d’eux allerent au devant d’Albinus qui clioit alors

arti d’Alexandrie , pour l’informer de ce qui s’elioit

pallé 8c luy repreleiiter qu’Ananus n’avoir pû ny deu

allembler ce confeil fans la permiflion. Il entra dans
ce l’entiment , ô: écrivit à Ananus avec colete 84 avec

menaces de le faire chaflier. Agrippa le voyant fi
irrité contre luy , luy olia la grande Sacrificature qu’il
n’avoir exercée que quatre mois , 8c la donna à fcfm

fils de Damneus.
Lors qu’Albinus fut arrivé à Jeruialem il employa

tous les l’oins pour rendre le calme il la Province par
la mort d’une grande partie de ces voleurs. En ce
incline temps Amas, qui citoit un Sacnficareur de
grand merite, gagnoit le cœur de tout le monde. Il
n’y avoit perfonne qui ne l’honoraft acaule de la li-
beralité , 86 il ne fe palliait point de jour qu’il ne fifi:

des prefens à Albinus 8c au Grand Sacrificateur.
Mais il avoit des lèrvitetirsfi méchans qu’ils alloient

dans les granges avec d’autres ui ne valoient pas
mieux qu’eux prendre de force es decimes qui ap-
partenoient aux Sacrificateurs, &ils battoient ceux

pas Jurys.
qui rel’ul’oient de les leur donner.

D’autres and

’ ’ uts (1maulii la mefine choie: &ainfi les Sacrificate son.
vivre 7n’avoient oint d’autre m0 en de r.

P y itc’ lansqucl’cvoient reduits à la derniete extrcm

lonne y donnait ordre. . fi.
I lUne felle cllant arerCC ces alla "3’ rirent

, - d la v1lle&Pavons parle entrerent de muét :3118 - [toit filsdü
le Secretaire d’un officier darmeÎflu’ giflent,

x ’, ’ 1:: 6111m ’Sacuficateur Ananias, le lierel 9 r6 a(cherouîlïf
envoyerent dire a ion pere qu’ils le en libcrlc
pourveu qu’il obtinll: d’Albinus de metfœ - iris
dix de leurs compagnons qu’il retenoxr PI (En ne-
Cct artifice leur réüHit: car Albinus Yolan c ric-

cellité où Ananias le trouvoit de luy (m’a cmini; a;
re la luy accorda: &cela fut caille de bcîillâursdc’
inauxslaarce que ces voleurs tr0uv01entt0 l 36 "c

inventions pour prendre des parens
s1’Ananëîs’ .nfi

les rendoient que par de lèmblables echang ’ leur
leur nombre s accreut encore de bèfluCQ’f’l’vêncmillc

audace s’augmentant à proportion 1lS f3! 01

maux dans tout le pais. . 1 de Camée
Le Roy Agrippa accreut 21106.13 V” c 1’ ouatai

de Philippes &la nomma’Neronlade en on.
de Neron. Il fit baliir aulli àBeritC Ullma’îgClt’sg”

theatre où il donnoit tous les ans, 55: l’au habi’
peuple , fit dil’tribuer du blé 86 d? 111ml” à

tans , .55 pour embellir cette ville lly fit Poswt dal;
grande partie de tout ce qu’il y avoflï (le uHeures il?

le relie de [on royaume, 85 quantité ’ CXFC hé, ,
tués des plus grands perfonnagcs de 1 aÎm’quarc ,1,”

magnificence le rendit odieux à ŒSfUlCt’.’ Pfi leurSV’l’

ne pouvoient lbufliir qu’il dépO’L’llnaMmn

les de leurs plus grands ornemenS Fours
une ville étrangere. a - à Plus

Ce Prince cita la grande Sacrificatllïâ 631115316”

de Damneus pour la donner à Ïtfw fi S .Êmentcc”
Mais comme il ne la quitta pas VOIOI’t’ur elle. 119”

produifit entre eux une. mes-grande (infra, en le,
faifoient accompagner de gens détCme ux couvi
noient fouvent aux injures , & des MW la, c0l ”

Ananias continuoit toûjoursacflïc Cl? andc’la? i: ac
dérable de tous les Sacrificateurs a (Put Parc ucrO
richell’çs, que par fla liberalité qlll luy a

plus en plus des amis. "x Un
Ûflobzzreôc 5M! avoient aullî avec C’i sable”,

grand nombre de Gens de guerre: 85 ce oit Co” 1
du lang royal 86 ainfi parens du Roy les "si toursPre
derables: mais ils elloient violer]S si Qu’elle.

à 0PPrimer les Plus foibles. ce fmpnnnatiûn’
alors que commença la ruine de no C . a
choies allant toûjours de mal en pis, fieri” ’Ê;

Lors qu’Alhinus apprit que Greg”? r V01”;
noir pour luy fucceder il afièé’tadc [Émilie fila”;

obliger les habitans dejerufalemo Alu; me Ca
net tous les priionniers, condamfîa 3 a ’ U
qui le trouverent convaincus de Cf 41165 032 mis ’15
voya en prifon’ceux qui n’y 9mm": 6b ’ç enfin».

pour des cailles allez legeres, 34165 .’« 5

Pour de l’argent. Ainli ilvuida les Pub” ’
me temps tout le pais fut rcmp

Ceux de la Tribu de Levi , dont la
de chanter des hymnesàla louange c et dans
rent du Roy Agrippa de faire ordonn con

’t

1; devolcuïs’. naïf”

foQCho abri!”
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LIVREXX.titi! 1" t .ML . Cluis POlll’l’OICIl’Ç porter l’étol
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mitron

C
C01

J )

fûtemcg’i’l’ï” tue n’ayant jamais joui «le

Il [îer’tn’ H ly filoltglorieust de laleur lute. Man

ràl 1’ Î” nmime [UUWS a l’autre latrie de cette
I ”u’(lulClloitem I la ,- n’a je. i.sagum. c0 l ploya au leurre ou tcmp c , a e

(pas. . "111k les autres des livninesëc des cantr
loix: films fCS choies elioient contraires a nos

a CllïlltiïritkqàsS’ËtldlndlsClléViOléÇS laits que Dieu

t Un; chalhment.
CmPle el’toient alors achever) :
11911 Noir l hune ouvriers qu on y employoit oc

Pinot!) hfini)?martellement le trouvant 1ans occur
Bruno 3.1 ’l’mfm’; dCJUrulaiem voulurent leur don-

"En je CH’,.ÉÊIV1’V’1’ÉI t’xî comme ils ne deliroient riez

r3 me tout le lac-ré trelor, de pull; que
fl’ll’lpm (il: lpîrilentgis propolerent au moy
l) alun. CKÏÏ-dllï la gillerre qui Clini du colie de

’ "tÈÎîïllerre Cllïûlî nors le l’emple dans

71)Ï9ude que les murs msoientqriatre
a ; L [pas Ë’Î’f’ 1241H, &eiloient bu’tis de pierres

Ll’-Ulle3 de ÏÎ’LmCÎÏËS’ a longues de vingt coudees CV

L p1». t ’11 a: chioit un ouvrage Salomon

m umth Je! terriple. Mais Agrippa, alqur
fr luit 1,." . amuïs s crioit remis de tout ce qui re-

’allt il Îrr’vÎPiîmtlons de ce lacté balliinent , conli-.

i. 61””Cu’fllc l’entreprile tan: par le temps
M0Ver ’ (l”l’ïltlïé d’argent qu’il taux-iroit y em-

) L’qtlc 1 j g V l . r l l .(. b«mu . x par) BRUME013’14ng3lUsl’JlÎLLIlÆllL

,.

du a N . . .Îmdn .’ Uk- Put le ielon-tire a leur accorder cette
faire i mais ilC et ennui leur-permit s’ils; le vouloient de

"Ê FlintC ’ L dËjplerres blancnes. g

s 0R1 culture la grande Sacrificature il Je-
Ju,;0p11ile aèml :61, 3: laâdonna à 1113le fils de

t r mûrir "nus 1°: Polltihcat duquel la guerre des
’ ilne Î ça’

muiez Ï
L a x - . . .u .iiiP’OPGS de rapporter 1cv l’origine des

- ’ citent”) &qui iont ceux qui ontellé

t 1 . . ’ ’ x *s muent julquesa la fin de cette guerre.

l a. .5 . l e 1 . .. a A, .(HL Aaron lrere de Molle. Des enlans
p 8c cette grande dignité cil torljours

quint r)v1’2-’,Ë’,”;”L’*ïk’, Luis que nuls autres que

l r menuisaiy inerme les Rois, ayenr
fion A gercer. il yen .1 en quatre-v1tigettors

[W . L hlmldflîlïlü Vuananrs que les ledrueux
leur? l (MF: marge, &trcize d en:re eux

A ( pas le trimps que Malle éleva un
il. 1’t’llddns le deiért, julques ace qt ele

A

Ly

’c i I” PX

n in.

’cle

’ A fil t-W’l I I 1 .l le: r me (Un: lajudee ou Salomon bal’Ut le

a . t .muté tu ,COinriienceznent on ne pourvoyoit

tr . Il] flores la mort de ceux qui la polle-
’ 3 ,’-.
9 L www on en mettoit dés leur vivant ,. ’u- î a , V g ,7’u’ld n L l’hcï- Les treize ellorent tous de-

1roj4c a, g PI]. N h I .a T.) Ç””’*”L111C111L’llï(ll.3 noltrenationel’tort

[hi lc’ L autorité llltmilc depuis entre
l (:1: aI nNi! ’ A" Ï yl p -Toi-[- Lin ’l’t Vs il 1 douze ans que milite na-

1: r Ë; , Hgk Lili): a: loua la. conduite de Molle ,

l’rixc au (à .- gun ”*5 (nantis i).lÇl’1ilÇillÎClll’S lucceden

Km V quatre cens huitante-11x ans
’5’ (1m le pallerentlous le régné des

x

b-

i ,, s d’ mon , en litccederent les uns

3 ’ gamin

1 x bulla elle p alla en la perlonnc des
l l) w)

. 0 . p I l. ’non balill; in: ,i’unnl

’53 a durant *

le de lin , ce qri
(influx Sr*rcrih*aterit"5;. Ils luv rClm-

HAPITREVIIL 3
Rois depuis le temps de Salomon juÎques a ce qu;
Naimchodonolin Roy de Babylone , aptes avoir pris
faillaient &’ brillé le ’1-Cnlplc’, enunena le Peuple

capota Babylone 36 avec eux joledech Crandâa»
cri ficateur.

Aprés une captivité de mixantetïdouzeans Cyr
rusl’xoy de l’erie permit auxjuiis degrerflourner en
leur pais c’Y de rebal’tir le ’I’emplc , jelus fils deJolev-

dech citant alors Grand Sacrihcateur. Quinze de les
deleendans, tous Grands Sacrificareurs comme luy,
ont durant quatre cens quatorze ans gouverné la Re»
publique , julquesa ce que le Roy Antiochus Enpaa
rot 86 Lylias Général de ion armée , ayant lait mou.-

ri r dans Beroé Onias Grand Sacrificareur, donnerenr
cette chargea jacim , qui cil-oit bien de la race d’Aa-
L011) mais mon pas de la menue ilnnille quil-.1 poile-fi
doit auparavant , «3x: en priv-..:rent ainli le fils d’Onias

qui portoit ion n-eline nom. Coi-tune Oniass’en
alla en Égypte , ou s’eftant mis aux bonnes graces du
Roy l’roleniée l’hilometor &Î de l;.tli.eti11c Cloomtrc

la lemme , ils luy permirent de b auprés dirimes
polis un rem; lemblzble à: celuy de huma] dont
il lut établi Grand Sacriheateur, comme nous l’avons

veu cy-dex’antr Jacim eiiant mort au bout de trois
ans la grande lacrihcatute demeura vacante durant
.lepr ans. Mais lors que nol’tre nation lefi1tr*evoltée
contre les Macedoniens , &qu’elle eut choifi pour
Princes ceux de la famille des Afinonéeus , * Jona-
tle l’un d’eux fut choili par un commun contente-
ment pour remplir cette grande dignité. Il l’exerça

durant fept ans, &Tryphon l’ayant fiaitmourlrpar
trahilon, Simon ion liseré luy lucceda. Cc Simon
avant elié allalIiné par (on gendre dans un lellin ,
Hircanlon fils lutélevéacethonneur. Il le polleda
durant trenteôcun an , 8c mourut dans une grande
vieillelle. Judas ion fils lurnommé Arillobule luy

- lucceda mu: le premier qui prit la qualité de Roy.
- Il ne régna qu’un an , & Alexandre tian frere luy luc-

ceda au royaume 8c a la grande lacrificatute. Il regna
vingt-lept ans , 8: billa en mourant Alexandra la
femme Regente avec mouvoir d’établir dans la char-

l ce de Grand. Sacrificateur celuy de les fils qu’el’

u,
[Av

le Vou-

ilroit. E11: la donna a l-lircan qui l’exereadurant les
neuf années qu’elle regna: in us lors qu’elle (un mor-

ite Ariliobule ion fieu: qui d’un t plus jeune que luy ,
Î luy fit la guerre , le vainquit , le reduiut a pallerune
vie privée , e: ulurpn. tout enlemblc le royaume 8: la

;grandc Sacrificarure. Il jouit durant trois ans trois
mois de l’un ex de l’autre : mais Poutres, aprés avoir

prisjerulalem de force le mena priionnier aRo,ne
avec les Clli’àns, &rétablit Hircandansla charade

Grand Sacrificateur 86 de Prince. des j rails , in; tous
tel’ois luv donner la qualité de Roy. Il en Mm; du-

tant vingt-trois ans outre les neuf ans dont nous
avons parlé: mais au bout de ce temps Pachorusôe
Barzapharnes GenCEJUX de armée dos Pannes vin-
rent de delà l’lîuphrate , luy firent la guerre , l’emmem

ncïçm priionnier , 86 établirent Roy desjuir’s Anti-
gon: fils d’Aril’tobule. ’I’ïoigang trois moisaprés ce

Prince fit: pris de force dansjerulalem par Herode
8c par Soir-us, (k ils l’envoyerent aAntoine qui luy
fit trancher la terie dans Antioche.

Herode ayant cité établi Roy par les Romains il

:10
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HISTOIRE
ne choilir plus pour Grands; Sacrificateuts ceux dela
race des Alinont’ens 5 mais honoroit indifferem-
ment de cette charge des Sacrificateurs , (Se incline
des moins coniiderable; , excepte quand il la donna il
,Ûri’iQol’xile petit-lilsd’I lircan pris DM 1C5 l’ill’thCSé’k”

lierre de Mariamne la lemme , EICLIUIË 4C VIH-965011
qs i.- le peuple luy portoit , 8c du relpeû que l’on con-

iezîvoit pour la memoire d’Hircan- Mais l’ilïdilm-

tion quil voyoit que tout le mondC MUR Pont CC
jeunel’rince luy ayant donne dt: la CUIHÎC il 16 fit
noyer à J cricho , en la maniere que nous l’avons dit,

a ne voulu: plus élever a cet honneur aucun de la
race des Alinoneens. Archelaus fils d’I-Ierode , de les

Romains qui devinrent enluite les mailiresdelaju-
dec- en nie-rent de la incline lotte. Ainli durant les
cent lepr ans qui le palierenrdepuis le commence-
ment du rague d’lflerode julques au temps que Tite
brûlajerulalem et le Temple , il y eut vingt-huit
(Stands Sacrificateurs , dont quelques-uns exeieerent
cette charge fous le rogne d’l’lerode. Après la mort
d’l’Ietode ce d’Archela’us la maniere de gouverner

parmy ceux de noi’tre nation retomba en ariliocra-
rie : a: c’elloient les Grands Sacrificateurs qui avoient
la principale autorité.

r ’Î 3.

Tp ’I

CHAPITRE 1X.
flafla fizccede à Albin»: au Gouvernement de la [qu-

de’e, Œfon aume: fi; cruaute’font (nafé de la

guerre de: contrefis Romain En de cette
hzjfoire.

G EHiusFÎorm qui eltoit de Clazomene Fut pour
le malheur de nollre nation choili par Neron

ont luccedet a Albinus au Gouvernement de la ju-
dee: 86 Chapitre la femme qu’il amena avec luyôc
qui ne luy cedoit point en méchanceté luy avoit fait
obtenir cette laveur par le moyen de l’Imperatrice
Poppea qui avoit de l’atleétion pour elle. Il abula li
’nlolemnient de Ion pouvoir que l’on regretta Ai-

binus: car, au lieu que celuy-l3 le cachoit pour
faire du mal, Florus en (ailoit vanité. Il lembloit’
qu’il p’euû elle envoyé que pour faire triompher

l’injul’tice 8c couvrir d’outrages nome nation. Ses

voleries 8c les cruautez n’avoient point de bornes:
ion cœur ef’toitinlènfible 211:1 picté: les grands gains

neluy fanoient pas negliger les petits: il prenoit par
tout: il prenoit tout: il partageoit incline avec les
voleurs, deleur vendoitàce prix l’impunité de leurs

crimes. Ainli les maux que loufiroient les juifs
alloient au delà de toute creancc. Ils citoient con-
traints d’abandonner leur pais 56 leurs faintes cete-
monies pour s’enfuir chez les étrangers ,. 8c il n’y en

avoit point de li barbares avec qui ils ne pûlIentvi-
vre plus en repos. Qie diray-je davantage? Et n’eû-
ce pas toutdite que de dire que Flotus nous a con-
traints de prendre les armes contre les Romainsq

DES

pour petit p -que l’un aptes l’autreék feparément 1011

nement fi infupportablea Ainfi deux 3
ce tyranniQLle Gouverneur fait venu dans
en la douzième année du regnC d’5 NonÎ

llCl’CC guerre commença; &CÊUX (lm Mo,” ms

riolite d’apprendre particulierement (Cuba?
cil palle n’auront qu’a lire l’hiliorre C111L n

avons écrite. . [aje finiray donc icy celle des Antiquirez Kg
nation, qui traite de ce quis’C’flPaflç depu’smécdu

tion du monde julques a cette douZiCmC il arri-
regne de Neron. On y peut voir tout CC (11111450 te,
vé auxjuil’s durant tant de Iiecles, mm dans t b1 ’
qu’en la l’aldline, &en la Syrie: CÇClu 1153” u

lert (ous les All’ytiensôcles Bablemens’ cillât?

lotte ils ont clic traitez ar les Perlesôfl’ar’csjfi ml?
doniens , &enlin par les Romains. gl’ay ’i’ dural

bottela luitedetous les GrandsSZICri cama” c
deux mille ans , toutes les a [tions dC 11051.’O’siitcul3

ceux qui , lors qu’il n’y avoit point de ROI’i’ëritd

lupréme autorité, ielon que jcl’fl)’ trouve-c1

les livres faims, comme je l’aVOi5 Promu”

mencement de cet ouvrage. ,
yole amm- que nul autre foitjuil’ 0

n’auroit pû donner cette hilioi te aux çrcc

nient écrite. Car ceux de ma nation Il gap
d accord que je fuis tresinllruit de tolïïcçql lirer
de nos coultumesôc nos mœurs: &lËlfly P’

de plaindre le temps que j’ay employa a al; n
la langue Grecque , quoy que je ne à
pas en perfection : ce qui nous cil ([5941 l u .
ce que l’on ne s’y applique pas and] aman; Id”
n’elhme point parmy nous ceux q1113PP’ rt de (lac

veilles langues. Un n’y coniiderc Gêne Cul [aux
comme une étude profane qui COlïVïcl’n’lc replu”

elclaves qu’aux perlonnes libres , 86911 Il] C9”
[ages que ceux qui ont acquis une Il En t Iont
noilImce de nos loix &des lettres filmes” lôfir’.
capables de les expliquer: ce qui un” acidifie”
te qu’a peine deux ou trois y ont réu 1&1

te gloire.

Je veux efpcrer (lue l’on ne trouver.a .
que j’écrive brevement quelque cholô 3,:qu’lll
CV des principales actions de ma V10 PC” 1.gt’tllïo”

a encore des perlonnes vivantes qui ch’c’ [là C”

jurys. ’

lul’tol’t tous enfemblôè’x’ïomd ,

Sun 30m
us aptes que

la jul 55’

celtc Il"
t la le’

un Coup
et-

u étmfl

s fi 5x3

and

3

Pô mél l’a”

fit mer ou en coutelier la venté: 86 IL fin” y i331”
a ml”Antiquitez qui contiennent un"! livres ’

h C] cemille lignes. Qlefi Dieu me contervc t0LIE
porteray en abregé les cailles de la 9,115.15 ’ auront”
qui nous cil arrivé julques à ce jour (1’111 a and)”

dans la treizième année du regne delEl ,01 âge’

[niticn) 86 dans la cinquante-liidemC ° Opium";
Jay iromis aulIi d’écrire quarte livres L1filait?"
C155 "ifs, & des lentimens qu’ils ont de D1 p6?
ell’ence , de les loix , de des choies qu Cl 6’

mettent ou nous delendent.
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Iliiame aâion qu’il fait par le coulai d’AClIltOplICl;
281)

Autre confeil qu’AeliiEOplicl luy donne & qulil ne (luit

pas. 287Il fait Amaza General de (on armée. donne la bataille 1

la perd , ôc cil me par]oab. 289
Afiliétion que David eut de la mort. 290

12019.15 ROY d’liiiaitl. 35-6Il prend la vignedeNaboth. Ellele reprend de la Part

de Dieu, 6e ils’enrepenr. 363
Il dei-1111 par un miracle Adad Roypde Syrieôcrrcntù

deux autres l’xoisquil’avoicntallicge dans Samarie.

. , . .. . 3,61»Il le deiait encore l’amie: i111vante , luytue cent [nille

hommes, &luydonne la me. . 36;
Le Prophere Michée le reprend dela part de D1eu d’3-

voir pardonné En ce Prince. 366. 368
Sedecias (aux I’rophetele trempe. f 363
Il pe1d une bataille contre Adad ô: cil (cul tue. 369

14:61:21. 184..41"th Roy de juda fils de Joatlia m. . o
Il efloit’ tres-impie Ce rres-idolatre. Il offrit (on fils

en holocauile. Razin Roy de Syrie & Phazé Roy
d’lfi’ael luy font la guerre 8c l’ailiegentdans Jerufa-

lem, mais ne le peuventprendre. Iliaitenfuitcla
guerre à Pliace qui luy tue fix-vingtmillehommes
8e prend plufieurs priionniers que le ProphereObcl

oblige de renvoyer. 4,04!Il a recoursa Teglarli-Plialazar Roy d’AlÏyrie & (e Yen-

e de les ennemis. 40)..
Achia Proplictc. 3.1.;Il predit à Ieroboam qu’il regneroit. 34,3

Il dit à la femme du Roy Jeroboam quele Prince Obj-

mezfon fils mourroit. vAubin!) petit fils du Roy Herode le Grand l’empcfçhc

Incr. 74.0Achimnx fils de Sadoe Grand Sacrificateur. 234" 290
Achztophel. Il quitte David pour fuivre Abfalom. 28;

- 284.285.286.
Il luv donne un conicil qui luy auroit alluré la couron-I

ne: ôc (e pend de regret de ce qu’il nel’avoîrpas figi-

v . 1 7lAdad Ryoy de Syrie 1S: de Damas.
Ei’tant affilié de 32. Rois il amcgdc Roy ACllab

3)-I
de le

dans
Samarie: maisroute ion armée en darique. 364.

Il cil étouffé par Azael qui rague enfa place. 3 80
14:11:41 Rôy de Syrie 1k fils d’Azacl.

Il cil: vaincu par J035 Roy d’1fraël.

Adam e’ei’t à dire Roux.

Il cil creé dcla main de DÎCU- , .
Il mange du fruit dcfcndu 5c cit chailc du Paradister-

relire. ï Sa

39)"
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huis. d ila 1111111 11111111: mary ellemitcnlibené iestrois
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lllli.
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51.111.11.111 filOlCllî ii 311i: 11-2: contreluy

111*111 .1 la guerre, 51’ 111111115 endiYCFS C0

fifi;
culilsenvien-
A l 1 lus1110.1151: v

J35
H9

Encans.
51-9

I - sm ’F’JllCflYCCIl cil: vaincu par Amas Roy dçg AmLLDCx 1 fifi

luv . fiin 11111.l n l i niaicnSa mon X confinl qu 1l 1l1)nne.1Al W);
de 17.111111...magnum...plummw. I p

I 1 .
GUClquUSllîC nulle.

8011 1.1111111111? 111131111Z envers eux. ,
il l’C1’1i une 111.0111111: ’11.11.1111«:1’onrrc Dummu

(nigaud l’
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670

par (11111111111; .Ponnmïc lm 1.131 11-:111rlxerlateile.
A1’u.x’.111.i1-r l1i1i11 Nov I lemlcr l1: 111.1111 5:1l

I-lc,-1-1;.ic luginrme 110111»? avec At’iïlObUlC

pour L’illC 11151.12 311111171 dir’xLIg-iUlic. A fi 3113.0-
Il yponie (.il.1pl1yr11 fille ci’rl 1’1l1el.1115 Roy LlCCull.Ôm

Et: n, . p .1 . , I, W.CufàrirmsIl le 11111111:- 01’ ionirereurx’ant 11113111111164 691

l1
IV 1...11

1.1., .1.x 11m.:l1rpelk.CU111::’CLll.1. p . 692
fuir-11111405 reeor1cn1e m ce 10111111111. y

1 1115.19.11-Ilt-1o1le 11111111 nouveaux 111111111111511111mame
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ÂHMÂ’CIIC’I , ,, ’ a 1ur , M.Ils tirent leur nom d’AmalCc llun desirlst

21mm: Voyez. Iiil cr.

Am.1:..z
Ablîilom le Kilt Gcneral de ion armée.
David âpres la mort d’Abialom luy donncl

«barge.

ploal) l’aiiiiiliue.

.anrzllîizr Roy 1lehludaiil51le J085. I l -
il punit 10115 ceux qui avoient ailailine ion per
il v.1in1 par l’ailiilancede DiuilesAnmleertCS
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D E s M A T I a R E s.
l6, ru fait rendre Jerufalem 8e l’y mch captif en Amant: l’un des fils du Roy Herode le Grami- 714-
triomphe. Qlelqucs années aptes Amazas cil allaf- Herode le nomme fou fuccel-leur par [on Tellameut

h fine. 397 qu’il revoquedepuis. K 7MAmnmdal: Levirc chez qui on mit I’Arrlie. 2 l 9 Il va à Rome pour difputerle royaume a Archelaus (on

Jimmy c’eil adire fils de ma race , fils de Lorh. 35- frete. 747
Anna»: nilhc’dc David. 260 La taure [C devant Augufle. .7448Il viole Thamar fa fileur: 8: Ablalon FTCI’C de Thamar Augulle luy donncla Galilée avec ce qui cil au dcla du

lelaittuer. 287. fleuve. 75.-?Anion Roy de Juda fils de ManalÎcz. Il citoit N’Csimpie Antipater pere du Roy Herodele Grand 57 t
& furafiàflïn’é- 4.1; Il affilie Hircancontre Arifiobule (on frere.57r. 57;.

Amorrhërm. 579.532. 583-Ils (ont délhitspar les Hebreux. 163 Son mariage St fesetifnns. 58;
Leur pais cil don ne aux Tribus de Gad 6c de Ruben 8c

a la moine de celle de Manallë. r70
Ammm pere de Molle. Vifion qu’il eut. 37
.4!)11’)K0)’(l’lll’nël à: pered’Athab. 3f6

Anfleur. Voyez Mineur. 214111mo mere de Samuel.
Antigone fils d’I’Iircan Grand Sacrificareurëe frette d’Ari-

flobulc Plizlelez premier Roy des juifs de la race des
Afnronéens.

Il prellè avec (on litre le ficgc de Samariet’x defaitles

troupes du Roy Antiochus Sizicenien. 542
Aril’tobule lefait tuer liu- un faux foupçon. 5’46

Antigone fils d’Arillobule 2. Roy desJuifs. 578-
581.590

Il perd une bataille contre Herode le Grand. - 603
Il contraire amitié avec Barzapharnez St les Parthes.

606. 607
Il afiiege avec les Parthes Phafael 8e Herode dans le pa-

laisde Jerul’alem. 607Barzapharnez luy met entre les mains Phafael qui le
tue luy-mefme, 8c I-Iircan à qui il fit couper les
oreilles. 6e fut établi Roy des Juilispar les Parthes.

i 608Il cil alliage 8e pris dans Jerufalem par He rode 8c par

Solius. 6:3. 624..Sofius le mene à Antoine. 626 l
Quiluy faittrancher la telle. 629«rattacha: le Grand Roy d’A fie.

Faveurs qu’ilfait aux Juifs. 45-6
Antiochm Epiphanc fuccede à Seleucus foufrere au royau-

me de Syrie. 4.62. 4.63. 4.64.liftant receu dans Jertifalcm il le ruine entierément ,
pille le Temple, abolit la religion, fait immoler .
des pourceaux 8e ballit une forterefle qui com-
mandoit le Temple. Ses horribles inhumanitez.

46s
Meurt de regret dela defaite de fes Generaux par Judas

Machabe’e , 8e reconneill la faute d’avoir pillé le

. Temple. 4.81Aimanta- Eupator fils d’Antiochus Épiphanie. r 8 z
Il ruine le mur qui environnoit le fremple de Jerufalem.

484
Le ROY DCmetrius à quile peuple de Syrie l’avoir livré

. . le fait mourir. 4,37«annelait: fils d’Alexandre Ballez Roy de Syrie.

I’Iphon le rétablitdans le royaume de (on pere. 51;.
5’ 1 6. 5’ l 7

mourir 8c regue en fa place. fil
Antiochm Sonner frere du Roy Demetrius Nicauor.

Il époufe Cleopatre veuve de Demetrius 6c cit reconnu
par fou moyen Roy de Syrie.

En enfuitele fait

. . . 5’ 3 lon Ingratitude pour’Simon Machabe’e. 5’31
(il vaincu 8x tue par Arfacez Roy des Parthes.

’53’9

Âmmb’f: Grypw fils du Roy Demetrius Nicanor. ’

tut dans une bataille le Roy Alexandre Zcbin-

Ilelt tuë en rrahifon.AndeJm Syficmien fils du Roy AntioClîllg SOICI’
54!

Antiorhm Dahir.
Il force les retranchemens d’

a eli defait 8c tué par les A
Alexandre Roy des Juifs
rabes. 56x

d’Egypte 388.Il fert Cefar 8C le lignale dans la guerre

’ 5890-90. r93Son pouvoir 8c (es louanges. Î9-lt

Sa moderation. 59 6’ Ï98- Ï99
Malichus le fait empoifonner. l 609
Herode fou fils baflit à fou honneur la ville d’Anuparri-

de. 696Antipater fils aifne’ du Roy Herode le Grflônd.
03

Herode le fait venir auprès deluy pour l’oppofer a A-
lexandre 5c à Aril’tobule res freres , ô: l’envoyeà R0-

me avec Agrippa. 689Artifices d’Antipater pour ruiner fes freres. 700.703.
7 I L 71Ï

Il le refout après leur mort d’avancer les jours de (on

ere. 712.726Herode l’envoye trouver Augufie avec fou tcflamcnt
par lequel il le declaroit fou l’uceelleur. 7 23

Herode (Mourir-e la confpiration contre luy. 73 l
Il revient de Rome 5: cil: convaincu de l’es crimes. 73 2,

733’ 734k 7352 736

Herocle le fait mettre en priion. gai
Sur le bruit qui courut de la mortd’Hcrode il tâche de

corrompre celuy qui l’avoir en garde , Ô( Herodc

l’ayant (cet! le fait tuer. 740
Antoine , c’efi Marc Antoine. 5-30

Herode le gagne par des prefens. 604,
Et il l’établit 6c Phafael (on frere Gouverneurs de la ju-

dée. 60;Herode le va trouver au fiege de Samozate. 62.0
Il envoye Sofius à Herode avec une armée Ro-

maîne qui afficge 5c prend avec luy Jerufa-

lem. 62;Il fait trancher la telle à Antigone Roy des Juifs.
629

Ami .Il delivre les Ifra’e’lites dela fervituded’Fglon Roy des

Moabites, 8c cil: établi juge 5c Prince du peuple.
20 z

Arum frere d’Abraham. z r
J06 en 0101.. I4.Arc: , ou Perm , ou Recam capitale de l’Arabic.

1 61.168
Arche baffle par Noé contre le Delugc. 1 r. x;
Archedcl’alliame.

Sa defcription. r r 7Prife par les Philillins. 216Ils (ont contraints de la renvoyer. 2 I 8. a 19
David la fait porter à Jerufalem. ,69
Ordonne de la mettre dans le Temple. 30;. 3 r o. 327
Sa tranflatîon dans le Temple. 3 28

Arrbelam Roy de Cappadoce beau-pere d’Alexandrc-fils

d’Herode le Grand. 61 . 694-
Il remet bien Alexandre avec Herode. A 7°;

Archelam Roy de Judée fils d’Hcrodc le Grand-
724»

Herodele declare (on fuceellëur. 74!
Enfuite d’une fedition arrivée à taure de lapunition de

ceux qui avoient arrachéi’aigled’orqulcflortfurle

portail du Temple il fait tuertrors mille hommes.
74:

Antipas l’un de (c5 fieres luy difptttcle royaumeôtla

caufe a plaide devant Augulle. 743
Grands



                                                                     

TABLEIls s’élevait de (impies parrîetil ers Si une lortgl’flm le
Grands troubles arrivez dans la linier: tlIlUnt qu’il elloit ç

îi Rome. 7;o. 7,- i , 7p. puillaiice aux envirous de Babylone. 793
Aiiiballadeurs (les Itiill; vont :1 Rome pourdcniander Affirmation ou hilacliabécs. 467

a [instillqu den’eilrealluiettis qu’aux Iloiiiains, 84 Atlaltfi. VoyezGoiliolia.
parleur lOl’iCnitfnL roture Arclirrlaus ô; contre la me- legtrfle hmpcrcm; 600
moire cliHerodc. 793 Ilerode le Grand le va trouver aprés la batailled’A-

Augulle donne a Arclieluialknisle titred’Etlinarcliie la (hum Ô( geigne [on amitié Par (a geliei’olite. 643-

iiitiitie de. ce que pollctloit l’Ik’IiULlC , (gavoit la lu- p (49
dec , l’Itlumec 5e Samarie. 753p Favcurs Cinq] accorde à Hcrodc. 6flh 655, 670.671.

Il époufe Glapliyia iciivc d’Alexandre (on fliCl’C. l 673. (’93
7ï6y Silleurl’irrite contre Herode. 7m

Augullc le r-cicgjm- A Vienne dansles Gaules lin-16 plain- Auguflc luommifl (a fourbe ’ le condamne à mon été!

MS (Inc kil Ml”. luy mm AC lui” 7)-7 l fissurer de s’t’llr’elalclic’ contre l’lcrodc’. 716
Ârjflalmlt’ I. lui nomme- phzlclt’LI-(oy des Juifs filsd’Hjhl Granit). Icusquqîcwdc luy fait Parmnmfiamcm. 74.1

cari l’rintcdes Juifs 8e Grand Sacripheateur. . Illes remeî a les milans, 7H
Il reçoit de Fou peine la conduite du liege de Samarie tu Il tlcüqwrcla fombcdnpaux Alexandra 7;;

delait les troupes du Roy Aritiotlius Sylicenicu. 11 [dague Archclam fils d’HÙOdC Via"); fur le?

. , . il; à plaintes que les Juifs luy font cleluy. 73-1Il change la prinCipaute des Juifs en royaume 8e le ; 83mg", 70)
fait couronnïl’ R9?” AnOÙC Antigone (on frere y 1L1! Horde luth fils d’Abia. l
à la couronne 8C fait meurt .lCS trois autres en pri-: Ilgagnelaubçuaillc fur loba Royd’Etliiopie, dont fare
(on ava" (a "Inc (Il-m 5m qullIir de Faim, 3c j niée CllOlt de cent mille chevaux 64 de neuf C5119
fait depuis tuer Arillobulc lut un faux fiiiipgoii.l iiiilleliomiiiesde pied, 3H"

5952.1.6 Àwc’llrere de lloab tue par Abner.

Il meurt de regret. 54.7 Azure! Roiv de Syrie.Arifloâulc 2. Roy des juifs fils du Roy Alexandre jan- .ll trouill- Adad (on Roy 3; Karman (a place commelâ

"CUE- . 3-67 l Propliete Elizee le luv avoit predir. 38°(Lucy que puiliie d’Hircan il prend les niai-ques (ma; Il fait une La. me gnan; aux mâches, 390

royauté. 569 l AL..zrmrl’ropliete. l si;Il donne bataille a IIircan . lngïlgnc’ 5C varuntraite 11.1161. 170
qu’il fait avec luy la couronne li r demeure, L zizanies. Voyez (cites,

y O
Il perd la bataille contre Aretas Roy des Arabes v)ei7iu Il

pour rétablir flirtait, 84 cil alliege parluytlanslei

Temple. 5-72 Baal Dieu desTyrienS. 3582386389Scaurus l’un des Lieutenans de Pompée ellantgagne’ Baal»: Roy d’Ifra’eI. Il alliafline Nadab si F631": c" a

par Aiillobule oblige Aretas àlcvcr le fiege , St A- plaça ,53
rillobulc défait enfuire Aretas Se I-Iircnn dans une ba- Crcon l’aflafiine. 3).;
taille. 573 îflabflom’ville.Pompée envoye Arillobule prifonniera Rome avec A- l Ballie au lieu ofiNcmbrod avoit bain la tourdc Babel.

lexandre 5c Antigone (es fils. 577 16Arillobule le fauverie Rome avec Antigone l’un de les Pi’ife par Cyrus & par Darius 4’35.
fils , vient en judée . allemble une armée , cil vaincu l Kabylone d’Eprte. i
par les RoniainsÔCrenvoyé parGabinius priionnicri Ballic parbÇambife. 9;
aRome. iBticcia’e Gener. ’. ’ i-’ . 8 ’ 3’Ccfm. le met enliberte’ôtles partilËtns de Pompéel’îxîl. 11 de 1 firme du Roy

l poifonncnt- à ÏSÔ Sagan? Central dcl’armée d’Artaxcrxes.
Anfiobulc fils d’Alcxandre 8c frere de Marianine. il prophane le Temple. 448 fa632 5.11.; fuivantede Rachel.

Herode luy donne la charge de Grand Sacrifieatetir.l 541mm) I’rOplicre
63s Il benit les Ifi-a’elites au lieu ClC les maudlrc’ 166);

i

Etle fairnoyer. 636 433Anflabule fils d’Herode lC Grand (5C de Mariamnc, Balthazar Royde Babylone.
m Villon ”l rac ’ n au r r rîtl , , ,o qui eu que finit u exit ne.Il epoufe Berenice fille de Salomc foetu- diHCÏOdc. 1’31"04 Capitaine dm Gardcsdc Dyaviâ, q 293

V A] d r f. If I 681 Elloit l’un de les braves. 3?:t oyez exan re on rereai ne. Il fuccede a oab en la charme G Idel’armK’
ÀrIflobule filsd’I-Ierode RoydeClialcide. j D (1C encra 317

Neronlup donne la petite Armeiiie. 81W BJÏAÏCb . c’ell: :1 dire éclair , Juive 8c Prince du Pal.

jflgocriltlc, 1 72. 222. 225- ple. b iUOLIVCrlicment arillocratiquc etabli parmy les juifs , I Il delirre le peuple de la feivitude des Cliananécns’

ÔC dans, lequel les Grands Sacrificateurs curent 202l’auroute (ouveraine depuis que Zorobabel eut ré- Hui-«ch Secretaire du Pi’ophcte Ieremie. 40g
606.60tabli 1C Temple iniques aux Rois Afinonc’ens.’Iîurziipharncr.

442 Burin"! fils de Nachor frere d’Abraliam ü PCI’C de R5!

Gabinius Ccncrfil d’une armée Romaine rétablit î becca. 42
dans la JUClCC le Gouvernement aril’tocratique. t Benjamin fils de Jacob.

I féra y Sa naillance. f9Influx. Roy des [tardifs dcfalt en bataille 5c me Antioclius l VOYCZ .l3C0l9 & lOfeph

sol" Roy de Sync’ 5:6 lBerZæZay Galatidc ,Ùamy d; David. 288.394.Jz-rizbaneRoy des Par-dies.- 763. 7&7 l David en mourant le recommande à Salomon.

Arlnxerxw Roy de Perle fils (lC XCTXCS. La Biblclcnom. au
r me Allume. 44,5, 44,7 lBethjÎtôé. 27S03;: hile; Il" Salomon fort fils (e fâche contre elle fur «(1551161c
au A121 cm rares. prioitde laite époufer Abifaga Adonias. V 3è

Gy
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D E s M A T r E a E s.
Voyez David. Ciïcaxzcifiou. p : *Boa: mary de Ruth. 513 Ordonnée de Dieu a Abraham. K 513mm! de David. Juifs la font le 8. Jour , ôt les Arabes a 1 3. ans: ô. pour-
Sabbac-Ncphanjonatba: fils de Samna. 300 quoy. 37î [afin-Elena" fils de Dadi. a, Perc’ac Sam, 223SobLAbifay-Bduaïa. 307. dandin: Empereur.
Ils embraflent les interdis de Salomon contre Ado-

nias. 307

C

Caille: envoyées de Dieu pour nourrir fon peuple. 106.

â h y 14.8Cam , .c’efi a dire aequifition.

Il tue Abel fon frere 8e Dieu le Challe- 6

Ses defcendans. 7Caiphr Grand Sacrificateur. 7 66- 776
Caïn: Caligula Empereur.

De quelle forte il vint à l’Empire. 786
Il traite mal Philon Juif. 9°Il veut faire mettre fa Statue dans le Temple de Jerufa-

lem. 791.792Sa folie St fa cruauté. 795Tué par Chereas 5c plufieurs autres conjurez. 797
Cefonia fa femme ôc fa fille tuées arum. 30 2

C4166. 149. 195-Cambifc: Roy de Perfe fils de Cyrus.
Il defend aux Juifs de continuer à rebafiir Jerufalem 8e

le Temple. 4.37.438r Campemem. 14;. 146. 14.7

Cafliur. 58;Tue Cefar. 598 iVient en Syrie. 5-99. 601. 602.
Vaincu :1 Philippes. 604. ,Cana. Prince des Juifs fousle nomde Juge.
Il délivre les Juifs de la fervitude des Afiyriens. 200

Cçfitr Empereur.
Il met en liberté Arillobule 2. Roy desJuifs. 5’86. 588

, 589Il cit tue dans le Capitole. ’ 5-98
Sextus Cefarfon parent. 594.. 5952596
Il el’t tue en trahifon. 5’98Cefàre’e ville.

Bafiie par Herode le Grand en l’honneur d’Augulle.

669. 695.
thonia femme de l’Empereur (laïus Caligula.

Elle ef’r tuée après fou mary. 807.
chum fils aifne’ de Noé. 16

Il fe mocque de fou pere: 6c fou pere le maudit 6c toute

fa pofierité. l 9Chammm 4.. fils de Cham ou Cam.

On nommala Judée de fou nom. l 19
Chenu: Capitaine des Gardes de l’Empereur-Ca’ins Cali-

gula.
Il conjure contre luy, 8C affilié de plufieurs autres le

NE. 797.799.809.810.812L’Empereur Claudius le condamne à mourir , ô: il

meurt tres-genchufeant. 8 1 zSabinus un antre des conjurez fe tuë luy-mefme.

t 813gîrruètm qui efloient dans l’Arche. 4 1 7 - 326.3 18

enfin! f econde femme d’Abraham. M
arc.
Ilexcite une fcdition contre Moïfe 8c Aaron. 153

t fil confunie’ par le feu du ciel avec tous ceux de fa
30:

ch Ion. 15-6"fi"? ROY des AlTyricns impofe destributs aux Ifraë-
ires

’ 99lCbnfa) ficlelle à David. 284.. 285-
cmPerche Abfalom de fuivre le confeil d’Aehitophel.

287.290
’ peuPle de Perfe , vont habiter Samarie 8: font

nommez Samaritains’ 409
Chine":

Enfillœ d’une grande pelle ils embrafleiit la religion des
Juifs.

A tés la mort de Caïns Caligula les geins (’CÏJL’GIINCIC

déclarent Empereur. 804.. 806. 807.1503161 t
Il condamne Chereasa la mort. 812.
Il confirme Agrippa dans le royaume 8c y ayoûte la lu-

déc 5c Samarie. 8 14.Sa mort. . î 84.5Cleopatre fille de Ptolemée Philometor Roy d Egyp-
te.

Elle époufe Alexandre Ballez Roy de Syrie. 5-05
Elle le quitte par l’ordre de fon pere pour époufer De-

metrins. I if 0- 5’43Elle affilie les Juifs contre PtolemCC Un" fou fils. " 5’; .
î ’«r

Cleopatre Reine d’Egypre,

Elle donne de l’a mont à A moine. 60;
Son infatiable avarice 6e (on impudicité. 5-1»!
Elle tafche en vain de donner de l’amont au Roy Herc-

de le Grand. 64.2.Colamnc: de pierre 45e de brique ballies par lelenfans de

Setli. 9Commirndemm: donnez de Dieu fur la montagne de Si-

na. 112Tables defdits Commandemens miles dansl’Arclie de

l’alliance. 117Coæfnjzbn de: Langues. 1 6C ornelim S alunas. V. Sabinus.

C0167. Voyez Zambry. I 65Cojiobarc mary de Salomé futur du Roy Herode le
Grand.

Herode le fait tuer. 559
Cm m. 58 3Il pille le Temple de Jeriifalem.’ 5-84.

Ell défait 5e tué par les Parthes. 58)-
Creon affafline Baza Roy d’Ifraël. 3 5-;

Citation du monde. 1grau Roy de Perfc. 4. 34.Il prend Babylone 8c le Roy Balthazar. ’ 4.35-
Il renvoye les Juifs qui efloienr dans Babylone a Jerufa-

lem , 5c leur permet de rebal’rir la ville se leTemple.
.435

D

argon Dieu des Philifiiiis tombe devant l’Arche del’al-

lianee.. 2 l SDalila. Voyez Samfon. 212Damas ou Codex ville. 20Daniel Prophete.

Il efi mené captif à Babylone. 4.2.8
Il explique le fouge de Nabuchodonofor qui imbu. en

grande autorité 6c fes compagnons. 429
Il expliquela vifion qu’eutle RoyBalthazar. 4,54.
Darius le mene en Medie ou il l’éleve à detresgrands

honneurs, 3c apre’s avoir cité contraint de lefaire
jetter dans la foffe des lionS, dont Dieuledélivrc,
il y fait jetter fes accufateurs ôc l’e’lchcncoreà de

plus grands honneurs. .435’Superbe Palais balii par Danieldans Ecbatanecapitale
de]: Medie , danslcquel eli le fepulchrc des ROI-S (la
Perfes ,1 de Medes 8c des Parthes. Merveillcufc Villon
qu’eut ce Prophete 5e fes louanges. 43).

Alexandre vit fa prophetie. 4-5”
Burin: fils d’Af’tiagc Roy des Mcdes.

Il prend Babylone avec l’affifianec de Cyrus Roy de

l’elfe. 8: ment Daniel en Manc- 434-
Voyez Daniel.

Darius Roy de Parc fils d’Hyflafpe. 4g 8
Il permet a Zorobabel Prince des Juifs d’aller reliâm-

Jerufalem 5c le Temple. 439.4404.101
Dil-

mVfl-æ



                                                                     

in n? Ô: «57”! ;;.l. il..r verri- x’nnvrc à l0? Cîilllùl’lll”. a)";
ÎLniIu’ l-ÂinlL’s llrlircux Ci lïlvlç .lk’ilÇ.

Vin, in: Nul , 3.1HHIcl , Miiirul , Jonaïlms’.

5.1:nrrcllclacrclim. 22.;anal l CrHOK’k (Illt’lll nom çlrluiu 5x lunch L .1 lm: k

qnnnillmlçinon mignon. 23,1
Il combat Golinzlr Si lC v tic. 2109:"
Snnl devin? jaloux de luv , (k pour s’en dcrnirc un

i Ï l .* [Hg q . . l’ ’ .5 .donne cn mariage Mli in nm: .l kLJl.1xll[ll)il HL
luy ûllllmzcr la lL’llk’S à; in cens l’liilillins

233.329

. . . . . . a v ’ l l . ÜIl V;ll!1ClCS l’inlrîlzns. binai 1C VCllï ILECI’ 3C M’C’Wl l’v mm"

vc. 34’Il (C rang (luirrvfs clc Minucl. il?l’rcuvcs (Mil mon de l’anime (la lomlhûi 229. li ï

4 ,2. l6(Voyez lumrhas.
Abisirclcili luy dorme l’ailflzc LlC GÜllûïll i 5.. il luirai;

d’cll’rc iirfciili’Ï 1mm 1c liltn’C’r le Oeil]. 3H
1l allE’mblc qlmrrc (un lwmnm, (à: lC En)» dans Kim.-

blFCS’ le ruent lori lëlïil. iriilliiii nmÏ. i ’*’.n*rcr Abrmc

ICCll ÔC fl’UlS (C118 (-IlliîlliCJrlle-Ll (Un. JUHCQ’ Ék

truirc enricrcncm la Villc (.lC Nul.) , [ajour (les
Grands Silk’lllllLJlLlllllS , avec tous (:15 babilan»

3M"
David court for-21112: clc mmbcrcnrrc les mains: Ll’C un).

140
Pouvant tuer Grill dans une. (Arma: il il (ÏULYICllîC Sic

coupi’r un INJÈIÎCIMI il: fini fêlantihllî.

Il (Tunis Abigail wm t Un: b
Akllîsniëdm , au iC lemme (lC l3

2’. Î’

.23. 4.1)

51:15;.

un); .
Livré.

Saul luy 3&7le 0.1l"; ÀL’ÇlîaJi Î); i”.zvcit [)l(:.i”i:.i() i": l’liilii’lrïl..

ibid;
lins il: 1cm»: ,

un rafla

David youynir ruer Pfiiil Ë’lklÛTIÎlY

[c contenta «.ilcnipurrcr (un indu: LL

25-0
Il Îc retira Vch Açlris Roy Lchctl) Pluiillin. 2p
Acliis l’riyanc minou? a ficela: à la prime ale 3mm:

liois lors qnlil Falun thHHCI’ la bai aille J 155ml il trou-
V3 que lcs Anmlccitcs l’avaient iÏîcrzigC. il la; pour-

iuir «k lc’silclÏiir. 2,3;Son alllrdion (lC lalHOlELlC Sniil St de Jouatliasi un
Il cil rcmnnu llny par la Tribu de lulu.
"li: milan c par 10mn.) lL’SÇiliUCS.

Scsl-èrmnzs 8; la enfuis. 2(uc.2(n
Il mprcnd Michel (à icmmC. mi
Il fait mourir ceux qui avoicnt :iflhfliné Esbolèrli.

I 262Il prend (lc ici-cc lcruÎalcm. 26;
11:31an (lynx grande.» bamillcscontrc les Philiflins , &

la (lcr’nicicimr un mrmrlc. 208
Il fait rrnnlportcr .1 lernfalcm l’Arclicdc l’alliance , 8c

MirhOl Îcmncquc (lC ce qulil avoir: chanté ô: (MINE

,

2 f Il)

dans cette ccrcmonic. m9Il vcut bailli le lemplc. mais Dru; luy Commandc dt
rclcrvcr (et ouvrage a Salomon. 270

Grandes vifloircs qu’il rcnqaorrc fur lcs Pliiliilins , Mm-
bilCS 8c Soplionitnç.

Et fur Adad Roy ilc Damas Ëx’ du Srric.
2.7i

27?.
Tlioy Roy des ÀIHJlliL’niCllS rcclichlrc fou allinntc.

27 ’7’

q ’ . ’ . ’ J .Il ailrncmt les Idumccns fonsla conduitcd’Abizay fro-

rc (l? M’ab- 1.12121.Manon il 03; «les Ammonites outrage (es Ambnl-lîiiluirs.

2 76
David le «li-l’air en lmtaillc avec quatre antres Rois- , fous la

conduire (lC lOJb » & luy, dclhic en perlbnncunc
pinnule armée du Roy de Syrie valut au [broum

il’llnnon. 277Il cnlcvc liczlifllbé , fait tuer Uric (brunary, 2k l’épou-

lè. 27SDicu le menace par le l’mle’ïC Nathan , EX illEiir pe-
niicnœ (lC (un peclréàlnrt du fils dont Bctlllàbècll’olt

grolle, &naillànccdc Salomon 280

E”

.-h ..... - 47.- «A-i-Mfi- - -üu fifi «A «nm- . fi

H..." -Av-m- A-NAW flv.w.».. . « .-..A

L E
.. iPRIMA flac [les Allllllüîlëîi’dp

Li)!
fit

j; (ililîant
figura mon l’îiïlàlmü il». AblÏIlnm ion film (lm au:

4 .. A Q . Ml 7’! , - .’ l.Cfait nm minium) (on hac a nul; qu muon H0
’lmmr :11 Mur r Ablalom critrcpl’îüd dt? (C au.

a

Mn; 2;);134ml :ilMDIÂCllllC Icruülcm 8: fa retire au gicla fla

lituiïïliin.5m... marmnc nîlliiiion de la mm! (llzïlillili’iril. 36’)?

lmb luv lurlc il lorrain-m qu’il le cumulai. ’ Il;

"imbu cxçizc revolrc (ouin? David.
li: Elîi’Îlf puni. 1 aq l . [q V rq I. -.r I -1mn! mer rsxzïic les mains (les LulthnnusÏCPTïl’l’

,C -les CL’UALUCI, qu: un

. V l1H. on sacrums munir eux. )9
il min: in i’liililims danslmc lût-11un à Ablbdsv!

au ’

in). 392

’11:le d’3 S-llïl i pour les vcngcrr

hm c l4 vis lors qulun UC.intl”.illoi1llïCl”

Bravo à David. A
David inuit Diva. par lCLlLillÜlnbltnuira . .

(la m f’ciiPlc: Ci: dc trois lll’mlx (lm QIFllintii-ltc.FOI-mûr]. puni. filma- fon [ml-11C. il Llioiln, la] .

. 7* A ’1qu’il in! nille

lm; fait

303
Il aclictc llairc rl’Omn pour V ballirnn Rlllcliau 11:53:15

lieu on Abrâlimu alliait Mac CH lïïmhcc K ou il

mur. ballit le Tcmplc. - Àbliz-
’3cs PlULliËLlCUlèS rirlicllcç. 3m? 5’36
Un luydonn I Milan; pour lcréclmuîld- 7 ., a; 8
il me invar; nlumun Roy. 9531;
Urdrcs qu’il .lonnc. u8c"; ruinures iizlliLICÎi011sÉI Salomom in

5:1 mort in5L"; ÉL111Cï3lllCS (Ë tl’clbi’s mis dans (on &Pulçïiî’
a

[9350m , (rit à dire Abeille , Propllctcm’ï oz
lzllc .ifliancbir lcs Hgbrcnx dc finitude. 2

primitif. Voyfz Dixnle. l;bolaire univcrlitl.

peaufina: Roy de Syrici ocil fait mourir le 110v Antioclius Eupator- 487.57 1-
l! cil. me dans nué bataille qu’il donne 3URO’ 11mm

(irçtllalli’z. o;Dri)1:’frllw Nicmzçr fils dudit Roy DCinctrius.
il. CPUuîÈ Çlcolmrc fillcilc PI()lCFflÉC l’liil0m1ctor 10,:

d’bgypic qui le làiircconnoillrc Roy LlC 55 "C î. .

’ il; ) l4
Son ingrarirudc cnvcrs Ionarlms Grand SGC’ÏlhÇJIËÏL

Il cil vaincu par: Triplion (k par lClCUlchnnoc’ËilS- , , .
n dt datait ô; p1*i3prir011nicr par Ai’facrz RO)’ dû Par-

flics, 5-14. ô: mis cnlibcrté. 51-ja-
llclldcldir par Alcmndrc Zcbin, Ex meurt [filma .0

nient. i ilDemtzrtm Eatær’zu. 5 5:7il dcfnir en baraillc Alexandre Royales Juill-
ll pcrd bataille contrclcs PRHlXCS 8c (il pris prllfl3m’ngz;

Mirridatc leur Roy le traiicrrcs-biL-n. 5.1 mon. S

DtszomÉrmnrm du Peuple, 11,4.
Danombrcmcnt hit par (Îyrcnius. 7,9Dm: fille :lc jacob violé: par Siclicm , 8.; yangcaflccquî

(a litres en fircnt. i 52’Dixmr: ou Décimcs.

Donnée-ç par Abraham. 27
Ordonné-Cg par Mafia-211.1 Tribu de chy. lÎS’ I 7 z

I)0fg Syrien. ..1:11 caufcd’un grand crime commispar Saiil. 2.441.240

E

104-

43;
& Aod

Eaux amcrcsrendutsdouccs par Moi.r .
Ecâizziwe capitalcdc la Malle.
531w: Roy dcs Moabitcs allèrvir les Ifi’âïllfcs)

lcsdèlivrc. q î I 23:El» Roy d’lfrad fils de Beau gamme par Zînjï):
3

filer
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D E s M A r r 1c r. z s.
51mm fils d’Aaron établiGrand Sacrificateur. 16! filial.

Sa mort.
Hamm- frere de Judas Maclrabe e.

Il me un elepliant 5e efi accablé par (a cliente. 433
Grand Sacrificarcur ui fur le premier de la famille

d’ithamat 1le des (lins d’Aaron qui obtint la grande
Sacrifieature.

11 gouverne le peuple de Dieu. 213
Meurt de douleur de la pure de l’Arehc.

151111an Roy de Juda.
Voyez Joakiin.

Elie Prophcte. Voyez Halic.
filmée Propliete.

Helie par l’Ordre de Dieu l’établit Prophcte. . 362.
PredieIions merveillcufes qu’il fit à jolapliat Roy de

JUClïl, à.l0ram Roy d’IflaEl, Seau Roy d’ldume’e,

qui furent fuivies des effets. l 376
Il multipliel’bnile dela Veuve d’Obdias. 378
Dieu aveugle a fa prierelesSyriensquialloientpourle

prendre, 8e les conduit dans Samarie. 379
Il predit au Roy Joram la levée du fiege de Samarie,

que la famine reduifoit à l’extremite. ibid.
Il fait filtrerjeliu Roy d’lfraël avec ordre d’exterminer

tourela race d’Achab. 38
Ce qu’il predir en mourant à Ions Roy d’Ifra’c’l , 8e fa

mort. Son corps mort refufeite un mort. 94.
EJÎm . e’eil à dire velu a ôcfurnommé Edom fils d’lfaac.

Sa nailIhnce. ’ h 4.4.Il époufe Ada 3c Alibamé. 4.6
Et enflure Bezemath filled’Ifinaël. 4.7
Se reconeilie avec jacob (on frere.

193
467

55

Partage fait entre eux. 6lIl donne le nom à l’ldume’e. rivale

Ses defcendans. 62Efnye. Voyez Haye.
Efdriu.

Faveur que le Roy Xerxès luy fait 8: aux juifs. 4.43
Il oblige ceux qui avoient époufe des femmes étrange-

. res de les renvoyer. 4.4.1.Efi’eniem. 5’20. Voyez feâes.

Efier Reine d’AŒrrie femme du Roy Artaxerxes du Af-

fuel’tî. 44.6. 4.4.7Brian) Geréen ami de David. 239
Erre . c’cf’t à dire Mere des vivans.

Creee. A 3Elle mange du fruit defendu, &ef’t chafiëe du paradis

terreflzre. 5-Evilmerodac Roy de Babylone met Iechonias Roy des

Juifsenliberte’. ’ , 43;Euphrate fleuve ou Phora , e’efl à dire difperfion ou

fleur. 4.Euricle:. 09ELechia: Roy dcjuda fils d’Achas 8c petit-fils de Joa-

tham. 4.05-Tires-religieux. Ilre’tablitenticremcnt le ferviee de Dieu.
407

Il "mâles Philiflins. 4.08Sennaelierib Roy d’Anyric le fait ailiegerdansjerufa-
lem . 8e le Prophete Haie l’aflhre du feeours de Dieu.

4.1 r

Un? peut: envoyée de Dieu tue 185000. hommes de

larme: de Sennncherîb. 4"-Ifaic luy promet de la par: de Dieu de prolonger (a vie
8c de luy donner desenfans, 8c pour figue de cette
promeer fait retrogradcr de dix dcarczliombredu

falerl. a 413Haie le reprend d’avoir montré festref’ors aux Ambaf-

fadeurs du Roy de Babylone 5e luy predit la ruine dC

Ton royaume. 4,14.Rachid Prophete. 4,17. 4.7.0. 4.2.5
F

Felix Gouverneur de Judée. 843.844.843,849.850.

8):

Prrqu: , e’efl :1 dire paflage. I

hlle cit autrement nommee. .
De: ALymcr, c’efl à dire des Pains (ans levain. 94. 9;.

i 1 3 3. 76 3.De: Tnécrnaclex, autrement nommée,

Scenapegte. 1 32. r72.Pentecafie. l 34.De: fourrera. 47 6flafla: Gouverneurdejude’e. 852. 856
Florin Gouverneur de judeÏe. 861

Son avarice 5e la cruauté (ont eaufe de la guerre des Juifs

contre les Romains. 66;
G

04h11. w l go)"Gabizam’tu trompent les Ichreux pour faire alliance avec
W

eux. 1b ç1l en (ont feeourus contre cinq Rob. I 36
Pcf’tc envoyée de Dieuqui ne celle qu’flPl’ésquc Dm’id

les eut fatisfhits des (rufiutCZ exercéescontrc CM Par

n Saul. 7’99anmim General d’une armée Romaine. S744
Ses exploits. Il reduir les Juifs fous un’Gouvcmcmcnt

aril’tocratique. 58°Sesautres exploits dansla Judée. 581.582.583

Gai Prophete. . 2036114.14 Pais. Origine de ce nom. a f4.
Gange fleuve, ou Pliifon i C’ell àdirc plenirude. 4
Carl-Lin). Voyez Temples.
(Jeux:

Leur race. x oO . 16 . 1 ’6511m. 23è. 23;Junon qui equ me David fi Abizay ne l’eau feeouru.

. 300
ElczZZdr juif qui avoit fept coudées (le haut- 77 7

001m, yugc 5c prince du peuple de Dieu. Il delivreles
chreux de la fervitude des Madianites. Ses louan-

ges. 20-Geai: flCuve, c’efl à dire quivicnt (l’Ol’lCnt, lCSGl’CCSlC

"ümmentle Nil. A?Gcrnmmem. 7 6 9Amour que les Romains avoient pour luy. 786
Geflîm Fiona. Voyez Florus. i
61m0» Pr0pl1etc. 35TGlaphiriï fille d’Arclielaus Roy de CappadOCC- Elle époufc

Alexandre fils d’Herode le Grand.
Herode aptes la mort d’Alexandrela remoyc à [on pe-

re. 72-3Elle époufc juba Roy de Mauritanie. 753
Et en troifie’mes noces Archelaus fretta d’Alcxandre f on

premier mary. 7f6Sa mort se fouge qu’elle eut. 7 5-8
Gamba: qui commandoit en Judée. 426
Goliath. Voyez David. 2 3 6, 2 3 7
(701501111 ou Athalia fille d’Achab Roy d’lfitaël.

Elle Veut exterminer tonte la raeede David. 387
JOab Grand Sacrificateur la fait tuer. 388

H
Haéitxpann’fimnx. l r 9. l 29- 83Ï
[limon Roy des Ammonites. Voyez David.

Héron? venus de Heber. . . 9-07
Helme Reine des Adiabeniens. Voyez Izatc C1l11Cfi°"(°r1

fils. 23 7H81] Grand Sacrificateur. Voyez Ely;

Helie Prophete. I . l dAprès avoir Parlé au R0 Achab Il rC ÎCÎIÎC dans C S-
fert 8e enfuite chez la veuve de 5;"ch Mll’adc qu l1

y fit. 35’9Il reflufeite (on fils. , i 1 . 36°Il va trouver 1c Roy Achab,fait achmbler tout le peuple
au. le mont Carme] , y fait un tresvgrand miracle,fait

T r t me:
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tr quarre (Gin une Proplieies, &eiii’uite obtient i

«lelIiiiirix.l.l1*lll)ki. 3mil funini’ .i.n:,--.le;leiirrt pouretiierlalnreurdelezabel.J
in il lui LUllllllIÎlalC de linier JUIN! Roy d’li’inel ,
(X Afin-«ICI litilj’ de Ëiyiie, C’x’eilet.’iblii hlm-CC P1’()plic i

te. :61 ïil pscht a U lio.i;ix Ray «illiiael qu’il mourroit, & luit
(oilluflh’r par un (tu llCl;Cllzl’.l du eieldeux Capital

p r», , . . . . . ,lne» u trin in; dis qui vouloientle mener parlons i

letrouxei. 3M11’. il?» r l)lvl[’lie’iç. Voir] l.llZLLC.
11.771.413 Marx! i’xo: «les lilli) , iilsd’fintipatcr. f5)",

Il «Il embï: moiriez-riraitdola Lialilee. Il un mouiirdesi

voleurs A le; k in ieux l limule-ni. i9»?
Il CUMiIHIlUl’l en jugement. fifi
Lilian! Pltil il’ellze poiitlaiiine il iL- retire . cil «Tabll in;

Sex ml tin LiIHIRTHICIH’ile" l.) balle si iit:.Ail ("ne leu.
i’nililein &l’aniou 11menAimmit-rionpoeet l’lia- z
fuel ion lrere ne l’en enilen’ eaiipelrlie. çt)6.61im 7

Il lai; tuer murrhin pour venger la IIIOIILlClOIIPCYCM
601 l

ll (latine bazailleeoziiie IlillÎlàUllC, (in?

V il in;Il liante Marniiiine.
ll mon ("Nue m ill’ïllîlCres noces Doris Serenaxoi:

. H, 7 ,Aunpasrn 105:1., . .IlfilentAnion:paniezpreiens. Coqs.
flan mm I r Muni? ici nique. niez.lill’lfione Je la Paulin»: l’.iiiie1;fiit a"! l)lliIl:lCl dans le;

li.lllilxIlCdHllllilClll. l 6:7les l’arrîzt’s .ivani tourieleui’parole retenu litai-gel pil-

ÎUH .ier, il le 1e: ire-fie leiuiiilein 8e lait en lei-minimi-

«lehml.it.iiixtoiiib.ii::. 608.
ll in a ironie. Ô! r iIl t’ll ailell Il oy dus huis parlcmoyend’AntoinC, 5e

et ce ldiluantetl’Aiiutill’e. Ô! 2. Ô! g l
Il revient. en luire , viaii divers beauxconibats, fait

lever le llCL’CIlu’ «Il-î l-hld a ü filiicge lerul-alein mais :

l li l r.1;;1w1tlili prenne1 or ylliuullfltl:(Ï.IllliIi51îlIlll lillla 610iIl idirÇCtlL’h luiis reliiez damnes La . tir-e. o iji

I ’ [I il . . ” ,Il va. trouver Antoine au neige tiL’N.IllIUZ..1L. 01e) l
xBeaux conibits qu’il fait i1 (on retour en linier, 11W" y

ne la mort de jolL’pli (on liere, Deiixgrandspeiilsl

qu’il CHUILIÉ. y y ou i
Il niiez";furtilnleiii Ï; ciaoiile Klariamne fille d’Alexan- l

l

.I ’ l l r in ’ l . T i ’die in; tl’Aiill.o.:...ie ù d Alexandra tille d Hirean.l
612i

Subir: (iÇlICi’fll d’une anurie Romaine l’ayant joint nul

- f . :i W .. . It il illL’4C nele-in .ile.ii us! iiiipo. euro .ili.iut. 613
11 étulqw in guinde ;Ï.ieiiï.it.t.iiie a Ai’iilobule freretlej

I r 4»:-.. .- .r .’»ia.lr.iiil..lzirleï..;’ non. 636in... ,«îw. -*.’n-f,. qt ..H H] 11m3, t7. il" Vide POlll 5 L11 lllitl lel- , L k OlîlIk Ul-
rjg; a gnian; ion b. au liei’ede tuer Marianineii Air-l

t()ll1k.lwkjîïxlgîrDIllfiiisïlullllurl.
,loieplil’maii. in. iiiipindei’uinent a Mariamneil lelait

l

tuer .i ion raout. (proIl. lai: 1-. . hum-c in; Arabes , gagne une bataille, Ex en

7’ peul un; 111.75. . I p (up; 7
l Il! grand ovationnai; de terre yomt a cette perte eion-

i."le.sltiilsy ÔNHQNourriture tl’i lerntlepourlesrallurer. 04.)-
i’lËeiii w imine mm ne cœurqii’il:-.g:igneiit une batail-,

le (on: ce les Arabes. (3.1.6Alexan.l;.i Mûre de hiariiimne periiiade a [lire-3min]
peut de 1;; retirerai Arabie , l’leiodeen avant euy
avis le li inouilrflpresla defiited’Aiuoinepar Au-

gullea Actitiiii. fi 64.7il in [tomer Anguille ex: gagne [on anurie par la gene-ï
tolite il: pouah magnificence. (14.3.(49. (5-1

ll un ruer Solitaire pai i lollllC il (aure qu’il avoir dit a
lilJriaiiine l’ordre qnlil luy mon donnedelatuerir
Au Lulle lleullr condamne. Et bi: 11")!le Clifillîci

Ixiaiianine. 6).)"

Ï .-..,. ,7, -.. ’,, . fit n.l.i.e.i.sqt. illce()1rLl’ÀUflllllx- 6).:..67o. 671.073.0.9;

TAË I". E
Son rlefei’poiedpresla mon-deMariamnc, Ce extremc

iii.il:i.lie Ll.lHF laquelh ilionieia (tf7

l l J . i. t, . , l MI)Il fait mon n .»l-..rxanilr.i [IIFI’C de Xiariainnt. 0’) b

lllan nioiiriri’ollobare& plui’ieurs autres. (W9
leur ô: lïlklklrlklkï qu’il «Établir, ecqiiiidlî murmurer

lerllinls. ont)UNS t (.iiiipii’eut pour le ruer. 66’
Il trais: N ioiiilie pluiieurs places, entreleilqllCllczg

Ladonne le non) de Ceiliree fila "lourde Sllïllon’

,. ,. l; i v I- , y ) N . .Huilwn minant: qu’il nomme Selxiiletnl humant?

l ,,.-î i,tl’,iii11tillc, (,61 (la; (,r,.).()t)h.()7,

h Ians
Ses mucines foins & (Le iiirioynlalen ill’t’rfllllCZh

uni! llL’lsei-ïlïllldt’ lllllllnc Venue cultured’unegraiiuc

Punk: (in;il (Poule la lilletle Simon Grand euflfimwmq 66)..
669.09;

le de Ieruililem.
676.677

ll H a Rome & en ramene Alexandre & flil’lllUlJÜlClC-ç

lkltii’lpïitii; .e’ la tille de ( ÏeliliCC.

Il un imbattu entieieinent le Tenu»

hl, quil avoir eusdelxlarianine , 5e fait eleveraii-

pies LlÏ’liiizVîuth-l (roc)

.. . i r 3Il lesnmrie. 051ll repu:11mUllll’iqticmcntAvrimmdans .lClUiCIlCln. 602

’ 7l :3 68;. 1.4.in le va i rouveravee une lloi te.
Sur les l nippons qu’on luv donne dlAlC

v l . u .’ ! "l-i’lllUDlll ’ll lait venir Antipnier l LIllI1C(

xandre & d’A-

le liesiils 5c luy

donne del’niuorigë. 689
Il turne Alogaudreü Aiill’obulc zyfxugufîc, silenc-

euiedevun: luv. 690Aleminvirtf le infinie. 69!lit Auguile les retoucilie. 692llerotlc- e:.iblir deskux en l’honneur d’AUQllflic’ 695.
Sur immuables iiiagniiieenees ex ileslibevtalitez. 595’1

. .. 695Il fait ouvrir le fePuleliie de David poriren tirer de l’ar-

ÊLCIIÎ.Trouble oiiel’oitlelerotle & fi Cour. 703’750;
1 li .Il un mettre Alexandre en matin]. ,Il entre d.:iis l’Arabiepom PumrLICS VOICLirs TraCliom-

res. 706Sillelns irriïÇiIll’ ce fluet Anguille contre luv. 608
lie-rode CiitrC danst nouieaux fiiiipeousd’AlexandïC

Ôçrllgîililtdflllc. 709.7[o,7ll. 711’713

llles fait mettre en priion. 713Anguille recoiinolllla fourberie Silleus, «Ï arcgm’dc

s’elire une contre Hercule. 7I
Ilerode lai: condamner Alexandre & AriilobulfîdïmS

tine-grande aileiiiblec tenue a liCIlitlIC. 717
Il lait mourir Tyran pour luv avoit [nulsÇ II’OPllblÉ-

nient en leur laveur , &tuer 300.ollieiersd’dllmcc
qui leur elloieiii allt’el’ioiiiiez. 719

. 1 . . v .Il (au etrangler dans belmileAlexaiidie & Arriiouule.

I e170
l-
724
nir.
72

Il decouvre anili la continuation (l’Antipater 60"ne
luy , Ce thalle Dorisia ruere de fou palais. 75E

Antiparer ellant revenu de Rome il cil convaincu L 0le
crimes en Pi’eleiice de Vains Gouverneur de Syrie;

2- 733- 73i’ 7?

73
en -

limans qu’ileutdciieuil de litsI-eiiiines
Il tie-couvre la cabale des I’hariziens 8K les faitpll

G.
He rode le fait mettre en purot].
Sedition arrivée a taule d’un Aigled’orqu’llerod

voit fait mettre audellusduporiailduTeinplCn 73
Son horrible maladie, .x ordre non moins liorill’lc

qu’il donne de tuer api-es la mort un tres-grand nOm’

bredeperloniiesdequalitC. 73.9ll [C veut tuer luv-menue. Le bruit court qu’il eiloiC
mon , 5k ayant lieu qu’Antipaier avoitvouliicof’
rompre celuyquil’avoit engarile, il le fairtuer. 7:40

Il change-fou tellaineur , [k detlare Atelielaiis ion fuc-

en

celle-ut. 74.1l ’ "1.2.Sa mort & fiipCrbes lunerailles. [Ë h
Ainballàdeurs dû juifs Pmlcnt fortement a Augu le

Il Ilconne (a nienioire.
4,1L;-



                                                                     

Dits-MAfierait: le Tetrarque de Galilée fils d’HerodeleGrandpôc

de Cleopatre qui eiloitgle Jer’ufalem. 7 24
Il bailit Sephoris en Galilée, 8c nomme Betharamta

Juliade. 762.Il ballir Tyberiade en l’honneur de Tybere. 767
Caufedela haine de Vitelliuspomluy. 777.778
Il entre en guerre avec Arctas Roy des Arabes, dont il

.Ouloit repudier la fille pour épauler Herodiade fem-
me d’Herode (on filere fils d’Herode le Grand ô: de
la fille de Simon Grand Sacrificateur. Son armée

. eûdefaite. 780Et les Juifs l’attribuerent à cc qu’ilavoitfait mourir S.

Jean Baptille. 78 1Herodiade cil calife que l’Empereur Caïus le relegue à

Lyon. 788Herade Roy de Chalcide, freredu Roy Agrippa le Grand.

81;
L’EmpereurClaudiusluydonne pouvoir de confererla

charge de Grand Sacrificateur. 836

Sa mort. 84.0Herodinde (beur du Roy Agrippa le Grand. Elle qui: e
Herode (on mary pour épauler Hcrode le Terrarque

de Galilée (on beau-fiera 78°Elle luy peifuade d’aller à Rome pour y ellredeclaré
Roy , 6e cil caufe enfuite des mauvais offices qu’A-
grippa luy rendit , 8c que l’Empereur Caïusles re-

legua tous deux a Lyon. 788Hicrijàlem. Voyez Jerulalem.
11mm: Roy de Tyr.

Il contraéie amitié 84 alliance avec David. 266
Etla continue" avec Salomon. sur. 333. 337

Hirun ou Hircan.
Hirmn fils de Jofeph neveu d’Onias Grand Sacrifica-

teur.
Il fait une grande fonune auprès du Roy d’Egypte.

4.60

Il le me luy-mefme. 46 2.liman, autrement nommé Jean , fils de Simon Macha-
bée Grand Sacrificateur , 6c Prince des Juifs. 533

Il fuccede aux charges de (on pere , 8e afficge Ptolemée
qui l’avoir allafline’: mais fa tendrelle pour famere
8c pour les freresqu’il tenoit prifomiiers l’empefche

deleforcer. 5-34.Ilfoûticnt un grand fiege dans Jeruf’alem contre le Roy
AntiochusSorer. traite avecluyaôc marchent-c ce

Prince contre les Pannes. Hi. 5-3 6
Il tire trois mille talensdu fepulclire de David. 5- 36
Ses grands exploits. Il donne les Cliutéetis ëc les ldu-

w --æva;r- sh . W . 4;, 2,1; a I I , .41’4’lw’hï. W leur;
Ï"’:Ï’ê ’99 ut - ’ ” «si ’ i .. ’ 5?; a». v

il V ’ 1 - 1 "a. a; H

T 1 E R E 8-.
Honneurs qu’il reçoit des Ailieniens. f9 w
Il fauve Herode acculé devant luy. 596. 5’97
Il va trouver Barzapliarnez Partlie, quile retientpué

fonnier. 607. 60Et le met entre les mains d’Antigone quiluyfait cou-

1er les oreilles. i 608Phraatlie Roy des Partliesle traite tres-bien , se luy per-
met de retourner en Judée. 631. 63a.

S’ellant une perfuadcr par Alexandra (a fille de le retr-
rer vers les Arabes; Herode le decauvrc 6c le fait

mourir. 64.7Holocmtfle. 1 3 I
I

Jabin Roy des Clianane’ens allètvitles Ifi’a’e’lites, 5c De-

bora 8c Barach les delivreut. zoo
jarab fils d’lfaac.

Sa naillànce. 4.4.Il reçoit la benediâion d’lfaac quicroyoitla donnera

Efaü. 4,7Il s’enfuit en Mefopotamie , 5c vilion qu’il eut a Bethel

d’une échelle mylierieufc, 49
Il époufe Lea 5c Rachel.- 5- r
bcs enfans. V 5:.Il quitte Laban (on beau-perd. 5’;
(au le pourfiiit. 5’42Il fe reconcilie avec Efaii. 5,357
Il lute avec un Ange , 6c cil nommé lfi-aëJ. 6
Siclicm fils du Roy Emmor viole Dina (a fille, Ven-

geance qu’en (ont les (rues. 8

Jacob fait partage avec Han. â;
Ilva enEgypteôc y meurt. l 81.34,
Voyez Jofeph.

julien Propliete.
Il menacele Rov Jeroboam de la part de Dieu ,- 5: fait

des miracles E mais il le une tromper par un faux
Prophete, & en tué par unlion. 347

Jaêl. Elletuë Zizara. zozjaphet fils de Noé. 1 6jacçue: , c’eflfaint Jacques. 8;6
javel Prophete.

Il allure le Roy Jolaphat du recours de Dieu contreles
Moabites, les Ammonites, ôties Arabes. 37 1.

Hameaux.
L’Idume’e tire fou nom d’Efaü. , 61
Les Idtiméens réfurent le paillage aux Ifiaëlites. 15-9

David leur impofe un tribut. 27 r
Hircan Grand Sacrificateut 8c Prince des Juifs les dom-

te 8c les oblige d’embraller la religion des Juifs. 538
me’ens . qu’il oblige de le faire circoncire. : 53 8

Iltu’inele temple de Garifim. 53-7. 538
Il renouvelle l’alliance avec les Romains. x5 3 9

Sa profperite’. f4!Il prend Samarie par la conduite d’Arillobule ôc d’An-

tîgone l’es fils, ô: la ruine entierement. I 2
Combien ce Grand Sacrificateur elloit favorife’ de Dieu.

S HL 54; iamort.
D’OÎI vient qu’il n’aimoit pas Alexandre l’aifiie’ de les

s.

. c
Hum" fils d’Alcxandre Ja nncus Roy des Juifs. ;67

AriflOlmlC 2.12m puifiié luy donne bataille 5c la gagne. l
Ils traitent enfaîte 6c le royaume demeurez; Ariflzo.

bule. 5.70Il s’enfuit par le confeil d’Antipater vers Aretas Roy des

Arabes. ’ 1. r 7literas vient a (on recours , donne batailleàArii’ttfb
Egnla gagne 6c l’afliege dans le Temple de Jerufa-

Scaurus l’ 72

Jean Grand Sacrificateur tué Jequ [on âcre dans le Tem-

le. 443 -jean irere de Judas Machabée. 467
Tué par les fils d’Amar. 4,96
Vengeance de cette mort. 49 7jean Baptifle , s’eli faim Jean Baptifle. 7g l

ÏCCbÛKitÏS Roy de, Judas , autrement nommé Joa.
chin.

Nabuchodonofor le fait mener prifonnierà Babylone.

1l
Evilmerodach le mer enliberte’ &le traite tres-honng

blement. , 43;John Roy d’Ifraël. 362Le Probhere Elize’e l’envoyc facrer R0 a avec or-
dre d’exterminer tome la "ce dlAchab’ 38 5

Il tuë de la main Joram Roy d’lfraël , 5e Ochofias Roy

de Juda. 384.Il fait jetter Jezabel du haut en bas d’unetour. ôc les

un des Lieutenans de Pom ’ ’ ’ I - ChicnSlamanmmr 385
le mg?" Armande gagne enfuitepeucdeobballîâllclfidâl. Il fait tuer «fus les fils d’ACbah ’ tous res Pro"
trCAretasôcHircan. f7; chcs, ( quarantc-dcux Pal-ans d’Ochofias Roy de

Gabinius Ciment d’une armée Romaîncconfirmc Hir- Juda) a; tous 11.8 ProphctCS 6c fes Sacnficareurs.

cari dans la Grande Sacrificature. 4.80 ’ 386Cefarl yCOnfirmcaufiî. 5-39 Il n’efioitqu’unhypocrite. Samort. 39°
Etluy permetdc rebai’rirlc: murs de Jerufalcm. 5’91 1761m Prol’h’îïct T n n

z .
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fait Roy tillilacl fils (le Jonas.

il i Î ioi’aplzat Roy ale. judo. d’avoir adule fichai) î

1-1..».t.ï’flrt:l. . a; si’,r’.;;ni’ lût): live. A) i
il pull .. n»; ira malheurs qui d croient arriver, & on lcl

r in: laie mourir. 4.19. 4.2.1li cil t ramiltnine. 42; l(ion l.-.1lill-.’ , 5e plus misen liberté. 4.2.5- 1mol
5.11m.imitintizt..-ic Tire de prilim. alô. du; Ô

’ plus luge UN Prince du Peuple. lil le (là’ll’i te dz; lervitude, «un. les Ammonites, «Sel

inutile la illle. 207.1(8"a finir? X lllC.

l’ri2L*p.Jr miraclepar loliie’. l8;
Irrobmm Roy d’lli aiil fils de Nabarh.

le Empire-te Achizi luy Perii qu’il regneroir. 3m;

llell’etabli llOVrl’llrflCl. 24’)"
il fait bailir unirem ale 3c faire des venir d’or. au)
il veut exercer la charge de Grand Silæ.’i"1l’l(.lielll",si: Dieu

k; lnçnflcc Par lç ProPthC LîilLNÎi. Mime DE.»
Le l’rophete Achia predit a la Reine. la lmnnela mon.

d’Obimesfimfils. au zAbia Roy de Juda luytue cinq censuriiile huitirriesdansj

une bataille. 35V;5,1 mon, il laille pour filetait-n r fardait que imam al-
ialiine, l’anC en Îaplace «5e galantineannelarace

de nieroboam. 2 ï:109950.17" R0X«lillllflelfilsde Joas, ires-impie. il A

il Nm. lL’n S) riens, un;
Sa mon. .295),’zr.;lit.’am ville , nonier auparavant Salem ou Sol-p-

HIC. 27. E9),il] fifille ÎÔYCC par David , qui luy donne fait nom. 26 -.,

r 66
xleurlimionofor la prend ô: la ruinecmieremcnr , et

llliï o. nier le Temple le Palais royal. 4.7.;
Cyrus Km de Perle renvovelesluilsa plCi’UfiIlCiniÔilS

la conduite de Zorobabel enluitc d’une captivité de
iulïânlt’. ÇY dix ans, 5e leur permet de rebai’iir la

Ville-Ça leTcmple. 43°Cm.L:;:’.,s fils de Lyrusleurdélcmldc (Oll-ïlîm’ï’s 437e

28
Verres; & Nieliemie.
Il murrhin: trin-liane ruine Jeruialem. 46g
juins tain-cirant? :t’m’aillea la rétablir. (4.77;
Pompée prend i: Temple dallant, Ex ne le. pillepoint;

, q f7?hernie le brand 5e Salins General d’unearme’c Ro-
maine , allicgent & prennent de force Jerufalem.

021.63;
Voyez Temple de leurraient.

jrïlb’i fil(ïli1()l7Cd ISC PCYCdL. li;
film 67:17]]. 7 7 2 n alfa1.0.4720 Voyezl’xaquel.

fifille! fiiieli’lihobal Roy de Tyr 5e de Sidon , femme l
(l’ilchab Roy d’lrrael. zig

Elle lait lapider Nabnth pour avoir la vigne. 36;
Jehu la lait ietter du haut en bas d’une tour , à: les chiens

la mangent. 38).10-115 (ieneral de l’armée de David.

Il defait Abner General de l’armee d’Isbofirt li. 1 f9
Il allailinc Aimer: 5c douleurqu’eneut David. 2m
Il monte le premier fur la brèche àl’allautdefilerufii-

lem. 26,-Il prend Rabath capitaledcs Ammonites. 281
Ild ,nne bataille a AbfalomSc le tue. 289

Il ailailint Anna. 297Il porte 7.1 David la telle de Soba. 298
Il s’engage dans la party d’Adonias contre Salomon.307

Salomon le un: tuer. p 317.1’a.irl;.zr Km de Juda fils de Jofias.

INCCJOI) Ray «5me l emmene priionnier en Égypte ,

ou il meurt. M 8.’ * l v ’ v li " l li.Jour)!» km L c Juda hlm cJoa lm. 420
N.tbiieliodonolor le le fait amener prifonnicr. gzl

maki» Roy de Juda. VoyechchoniaS.

. il Grand Sacrifieateur.Je:
il incriminas Elsd’Ueliofins Roy deJuda , 5c le fait fit-

«IHII lient, ;57Il lift mm la Mana Gotholia. 3.513
il myxine le tronc. Meurt âgé de centtrenteans, e"

elle enterre (lamie lepulchre ides Rois. 39 l
,y maki": bien: tie-inti: nomme autrement HUM!"-

ll cil embli RovparNecaon Rov d’ligylllc ml’i’hcî

de llOàkll 3’; son il’Cl’L’. l a!" l à
Nabircliodouoioi lur impole un tribut: 55 lÎljmflumlc

de le page." il lelait tuer dans Jerufitlcm Olllll mon

recoin l lmil elloit treshomme de bien 8.: tres-amiduprophdç
Pliure. Il recouvre ce que les Syl’icnsüi’om" (multi?

fin les armelines, 3H" 39)Joan" Roy de Juda fils d’Ücliofias. .
il cil fauve par .load Grand Sacrificatcüïr Cil" k r39?

8c luit tuer la Reine GOIlIOllû- 387. 3m)
il le conduit bien durant la vie de .l03d- 39L
Artill-toll âpres (à mort il le laille allerà toutCSrOnFS

cl"impiete2:, 8e fait lapider dans le Temple lâchant:
Grand Sacrificateur fils dehload. quile reprenoitdc

(on prrltt’. p16";Azael Roy de Syrie la (liege dans Jerulaalem , 8e l obli-

ÏÂC il luy donner gencralement touslestrefors; [3117C
du Temple que les lieus particuliers. J3

il elrallallrne parles amis de Zacharie. Æ” a
fur (arde Juda filsd’Arnalias.

il liiritl’nbmd un tres-excellent Prince , fit de tres-grau”
de»: choies, ô; le rendittrespuiilant. Maisrlioullllil
Dieu 8; voulut faire la londiion de Grand 5.15" ’
entent. Il devint à l’inflant tout couvert de Mlle
enflure d’un autre grand miracle, (Y meurt deum

QÏCÎ. t 40°jauni": Roy de Juda fils d’Ofias.
C’efloit un religieux 6k excellent Prince.

Il vainc les Ammonitec. 403i

Sa mort. 403Îll’tïll" Rol’d’llhël filSClCJchu , tres-impie. 3.9?
A1352 Roi" de 55’ch l’infini incante enticrementrumc

ilarccoursameu, 8e il l’aime.timbrée! mere de Molle.
faire: l’rophere.

Il pré-dit à Jeroboam Roy de Juda qu’il vaincroit l0

riens. ,Dieu l’envoye annoncer a Ninive quellEmpil’C d
rie ("croit détruit.

fioizltthar fils de Saiil. Voyez David. , r
Il entre avec ion écuyer dans lecamp des PliiliilmS?. î

eii me de leur cntiere defiaite, Etpourquoy 53m C

vouloitfaire mourir. ,, 229Son amitié pour David : 5c bons offices qu l] luy

rend. 2 39. 243’ 24"Saiil le veut tuer luy-mefme. - 2*;Il cil tué avec Saiil (on pCl’C 84 les fireres, dans une ba’

s SY-
393

Aily-
lzen o

taillerontre les l’hiliflins. 29:)
famuha: fils d’Abiathar Grand Sacrificateur. 231!
jomztlmr liera de Judas Machabee. 4-6? 4’62,

Les Juifi; le choifillent pourlcurPrince, 3présla mOFÏ

de Juda (on litre, 49èBeau combat qu’il lait contre Baccide. 49
Il muge la mort de Jean (on fiacre. 4’97;

«à . , 3Il deiatt llaccrde, . 49Les Rois Deinetrins 8c Alexandre Ballez rechercher];

(on amitié. 501.502nÏ06
Ileil établi Grand Sacrificateur. 5-02
Il defait en bataille Apollonius General de l’armée (li-’3’

lexandre Ballez. 5-07. et;1l alliegela forterelle de Jernfalem. j’ 1 6. 5-17. 519.522;

f
il;Tryphon le prend prifonnier par trahifon.

Eric fait mourir, l70mm Roy de Juda. fils de Jofaphat, epoufe 60th
ou Atlialia fille d’Achab Roy d’Ifiaa’e’l. 3L:

2’29

clin



                                                                     

DES MALe Prophete Elifée luyr livre les Syriens dans Samarie.
37

10mm Roy d’lfi’ael fuccede a Ochofias (on frch-
375.

Joram Roy de Juda l’ailille c0ntre Mira Roy des M03-
bites, Viâoirc merveilleufe predite par le Propherc
billet.

, 376T116 par Jehu. 3’2810mm Roy deJuda , fils de Jofaphar.

liciloittres-impie. 377- 38!Ellant muge dans Samarie par AdZIClROVdC Syriclc
Pr0phere Elilc’e luy pi Cdit la levée du figée. 379

Le Propliete l-Ielie lemcnace par une lettre, d’unter-

rible cltalllment. ’ 38 l
Sa mort. 384V7014179124! Roy de Juda. 3)" 6C’elloit un CXcellent Prince. 367
Il marie JDram l’on filsa Gotholia ou Athalia fille d’A-

chab Roy d’lli’ael. 8e l’ailille contre Adad Roy (l6

Syrie. 367Dieu l’en reprend par le Prophete Jehu 5 ’ 8c il s’en rC-

peut. 376Le l’rOphete Jaziel luy predit la vié’toire miraculeufc

qu’il remporta fin les Moabites. les Ammonitcsôc

les Arabes. 37 1.377-jafeph (c’ei’t à dire augmentation) fils de Jacob.

Sa naillauce. 5’7-Sesfongcs. t 64Ses ireres animez de ialoufie contre luy le vendent à des
Ifina’elites qui le revendenten Egyp’e. 65’

La femme de Putiphar (on mailire, l’aya nt tenté en-
vain , l’accufe auprès de luy, 8c illefaitmettre en

rifon. 66. 67
Il interpreteles fouges d’un Echanion , 6c d’un Panetier

du Roy Pharaon. 68. 69Et enfitite ceux de ce Prince. 7o
Pouvoir que Pharaon luy donne. 1
Ilepoure Azaneth, dontil a Manailë, e’eil adire ou-

bli , 8c Epliraiiit , e’efl a dire établiilemcnt.
La famine ayant obligé Jacob d’envoyer dix de les fils

en Égypte pour y acheter du blé , Jofeph retient Si-
meon iniques à ce qu’on luy eull amené Benjamin ,

ô; ils le luy meinen’t. 74.. 7;.
Il feint de le vouloir retenir . fe Fait enfuite connoillre à

eux, 6c les envoie queritJacob. 76.77.78
Sage conduite de Joieph en Egyp’te. 8;

Sa mort. 84.Zlofiph neveu du Grand Sacrificrteur On’a’s . 8c Hir’can

fou fils (ont une grande fortune par le moyen de
Ptoleme’e Encrgetez Roy d’Egypte. 4.;9. 4.60

Jofeph frere du Roy Hercule le Gra ad. 58;
Il defendla forterelle de Mafiada contre Antigone. 61 3.

616.619
Il cil tue’dans un combat. 62. i

J954! Roy de Juda filsd’Amon.
C’cil’oit un Prince il religieux , qu’il marcha fur

k5 pas de David , 6c rétablit cntierement le
culte de Dieu. Il dirait venu à huit ans à la cou-

ronne. 4,16Ayïmt voulu s’orupofer au panage de Necaon Roy d’E-

SYPYC , qui alloit faire la guerre aux Medes 6c aux
afiloniens qui avoient ruine l’Empire d’Allyrie , il

cil nielle d’un coup de flèche dont il meurt après

Ignaavo" "3m 3 ’° an” 4-! 7
Mûre l’établit General des troupes des Ifi’a’e’lites î 5C il

deiait les Amalecites.

72ï

tanna.Il deiait cinq Rois quiavoient attaquéles Gabaon
8c attelle le. cours du Soleil.

T
ites .
r80

Il ridait tous les Rois du Liban 3c des Philillins. 187
Il partage entre les Tribus les terres qu’ilavoitconqiè;

les. . 2Il renvoye dans leurs maifons les Tribusde Ruben 5c de
(lad , et la moitié de celle de Manafle. r 9 r

l Sa mort. 193Ï Iflmc (c’ciiît dire ris) fils d’Abraliam.

l Voyez Abraham. y
l Dieu le promet a Abraham. 28. 3 I
l Sa naillàiice. . 37Il cil offert à Dieu en facrifice par Abraham. 39

Il époufe Rebecca. 4.2
Sa mort. 60l [fuie Prophcte. 4 l 4.08il allure le Roy Ezechias du feeours de Dieu, &luy

predit la ruine de l’armée de Sennacherib 5c la mort.
41 1

Il l’allureaulli de la prolongation de (a vie , 6c qu’ilau-

toit (les enfants: 5e pour luycn donnerunemarque
il fait rm’ograder de dix degrez l’ombre du Soleil.

4l 3
Accomplifienient des prédiâions de ce Pr0phete. son

Ifbojèn’a fils de Saul cil reconnu Roy Par du; Tribus,

. 25 9Il mécofitente Abner , qui palle du collé de David.
261

Il cil afiafiine’. 262[finirai fils d’Abraham 8c d’Agar.

Sa naillance. .0ChalÎé par Sara , 8c la poiletite’. gg
IfmeI, c’efi à dire , quia raillé à un Ange.

Comment ce nom fut donné a Jacob. Èg
z [thamirr Grand Sacrificareur . 8c fils d’Aaron. 1 n.
y Voyez hly.
lffzzbile’, c’ef’t adire liberté. 14,;
l judas Machabe’e. 4,67Il challe les Babyloniens. 4.70Il défait les Generaux des armées du Roy Antiochus

Epiphanc , 8c (es autres grands exploits. 4.7 1.4.72...
473. 474- 47r- 477.478. 479.480

Il purifie le Temple , à: rétablit Jerufalem. 4.76

Il defiait Nicanor. 4-90Il cil établiGrand Sacrifieateur. 4.9 r
Il fait alliance avec les Romains. 4.92
Il combat avec 800. hommes une armée du Roy De-

metrius. 49;Sa mort et les louanges. 494-.ladin Gaulanite 5c Szldûc établiilent parmy les Juifs

une quatrième (die. 759
(belle elle eiloit. 760Juda nommé Chanaam par le quatrié me fils de Cham

quiportoit ce nom. 19Ïuifi.

(baud on commença adonner ce nom aux Hebreux .
8e à nommerle pais Judée. 4.4)-

Leur incroyable zele pourleur religion , 8c pour l’ob-

fervation de leurs loix. 577. 59!
Honneurs 5e témoignages d’alleâion qui leur ont clie’

rendus par les Romains. î97. 604.. 698
Cinquante mille Juifs c’gorgez dans Seleucie, parles

Grecs 5c les Syriens. v 794
Voyez Samaritains. .ILate Roy des Adiabeniens 8c la Reine Helene (a mm

embrailènr la religion des Juifs. Leur pieté 55 Siam
des aé’tions de ce Prince. 337Io.

Va reconnoilire la terre de Clianaam, &rallut’clî

peuple. 14.9 LMode l’établit (on fiiccdÎeur. I 69
Il predit au peuple, du vivammcfmccho’ife, tour l Laban filsdeBathuel&frerechCbccca’ n42

ce qui luv arriveroit. 177 Voyez laCOb’
lienvoye rtconnoil’rre chicho, 180 l Lac ÂfPhaltidet 2;Paflc lç Jourdain Pal. Un miracle, 1 8I l Lacedemoniem alliez des Juifs. 4:6!
Et Prend .l cricho Par un autre miracle. 183 Le.” En: (k Labïm éP°"r°,1J,ac°b’ à!

l tr 3 ”

A;



                                                                     

Il 1L, LAI r Î...... - m. ne. I545. 708. 862l !» r. ’ ’ l *I I «A ’ I a. ’La, un aloi: la MAL-me me virile: , 5.01112: mon uncqmnde

quelle, 197’ "A . ..r .. . 1.. l -- ififi»; Lierrnjnanc matinal (lui-1m Antiocbus. 414.43);

J p Q. qui

. ain. mon. nib?191;: lllml’firœi f»; rie-ver) ri’fllwalram. 1K

11m parlage nue à. liraliçmr. 2.;

, î. ’ * .Llçll [un palmure: l’ail les flllvncna. 2)"
llrdelivzcliarflorulrain. 20.i")(L La

IIËIn’rc llC lierlëls.az«:menl de Sodome , ô: fa femme-l
l
l

l

cil drainiez en une Colonirre rÂLîl’el. 34.. g;
Ses fille; leisomprnr , ce il en. a Moab 5C. flmrnOrii, ç

3H

Lad. . lLoir donnes par Fil-aile touchant les Famine: 8e purifi- !

carions. r;r.iulquesà 1.1.0
Autres loulîx’. 34;)AzrziresLuîx. ’272.jnfquesa r7, l

M lMnÎxilzu’r: nommez: armement iîfiiirynéçus. 467-

.ël.r.l.?.zzzr.r«:. 104. r 9)- ;Leurs filles donner. ile l’amour aux Heureux : En: maux i

qui en arrivent; 166Ils loin x aîr,rm par les l-lebr’cua’p 168 l

Ni calmira-m lesllraelires, la;
in balcon les delivre. 204 l,zi,,.!::,’;.«:i-. . 599 lil filai: L’lnpUerllan Antipatcr pere du RoyHerodele

(j and. 600lieront lefaittuer. 60xÎrf.;.z.:r’ii in l’eOV (llllrnel

Ïl laine 55m5 Sellnm , 8:. renne en n place. 4o;
-lI.r,;.r[’,7e: Roy de juda fils d’lizecliias. Il elloit tres-im-

pre. Mais le Roy chS CllûldCCnSÇÏ dès Babylonicns
l’ayant pris prilÎinnier il a recours a Dieu qui porte ce
Prime Il le Llelivrcr, 5111 ÎUË lUquCS 313 hude (a vie

[Kami Vover. bamlon.
J1.zr.’.’arl,n3c oncle de la Reine Efllier. ,
Aermnmv lemme du Roy Heroàe le Grand, fille (l’A-

lÇXJllrll’C fils du Roy Arillobule 2.. ô: d’Alcxandl-a

tressreligieux. 4l ï.h’.:;:.iJ;jè gendre «le Sanabaleilr. Voyez Sanabalerlr.
4H3 i

liman donnée de Dieu pour nounirles Ifi’aelites dans l

lerlelErr. 107 lâpres le panneau! lonnlainclle celle-de tomber. 182.
l

l

fille d’Hirean. p60;Elle elle accordee a Herode. 112M. l

El mariee. 622l lerolc lai: ruer Ion-pli (on beau-lient par jaloufiequ’il
Clll (le luv & d’elle.

1l Fait ruer Ëiolreme pour le mefme finet, 6;)-
1:,ï fait enfirite mourir Mariamne. 65;, 656
Voyez Hermle.

.11.z:l;j.z: ou Mai liaïias pere des Maclmbe’es, 467
1l prend les armes pour maimenirlarellgion (entreles

impies commanrlc’inens du Roy Antioehus Epiplim
116 , a exhorte (les cinq fils a continuer une fi (aime

Cîlîlrpiile. 467.468.469.llm’m’rz fille illfiran ô: Femme de Naellor. 21
3.25m!) «(un a dire Roy iullc ) Roy «le Solyme

Qa.

r a! .4:11 urbi
nourrit rh’PLllS lcrulalcm.

lilwlr; outil.faillir ont;

m flireaveebaill. 25’;"Mme ville , aneiennement nommée Soba capitale de

l’lilllloprc. 88E31.1753? Ph) lll’e” e.

il mon: au Huy A(lml) ce quiluy arriveroit. 366m6?)

and)?! llller’le Salll. 230le lleeprinle leur hl. 239Llle le laure. 21H

B L E
Sain Folle a. David 5c la «lumen i’lialiiel. 249

261David ellan: venu a la couronne la iep: end-
Elle le mocque de ce qu’il mon allante 5c dancc devant

l’Arelie. 209MiphÆ-oflrl) fils de Ionatlias ô: petit-fils de Saiil.

Soin que David prit (le lu r. q 27)". 299
Il informe David de la méchanceté de Ziba. 293

le le voir pre-(l d’ellrcMM Roy des Monial-s derche-lei

, l me, (acrihefonfilsforce dans la place ou il s’elloir rc

finies murailles. 376M046 ( c’ell a dire fils de mon pere) fils de Lorll. 3;

31026364". [fla :66Mm. Leursdivers noms. IlAIMÉ:

Predic’tion fin fa naillîmce. . 86
Sa naillance. Il ell ex’pole fin le Nil. Thermuns fillc qu

Roy Pharaon l’adopte. :87Il commande l’année des EgypïÎCnSCOm”? les Ed??-

piens , demeure viâoricu-ï, 54 (TOUR. ï halblSl "si;

celle (l’hrlryopie. , - à-
Les biglillticns le veulenr faire mourir. Il 5 cnfim tâte.

goum SCPhOŒ (me dc Ingrid arnremcnmounne .89

silo.
Dieu lrIyPar’lcfur le inOI’ltClC Sima: a: luycommandç

d’allerdelivrer ion peupla 90.91
Pharaon reluÏe de laillèr fouir les chreux. 9â
Playesrlom Dieu liapel’lïgvptc. 93’ 94”9’

Molle emmenc les lfiaèlites. 9;
Les Jim-priais les pourluivenr. 9g
Étui sa’cronncnt. 9Harangue (le Molle pour les rallurcr. ,

* v. . * x - ’ ceLes laticlltcs pallenr a plL’Cl Re la inerrougC; au "m

des Egypriens y perit (OUEC. 10°
Murmure du Peuple contre Molle. 1056.

Cailles. IoManne. la;Eaux ameres rendues douces. . u;Il établit .lofue’ chcral del’arme’e, ô: ildcfïi"les i

malecircs. 109iculus’ï"
Il apporte au Peuple les commandemcns que D

vonclorrnez fiirla montagne de Sina. l MJ Gal 1*
Il établir Aaron Grand Sacrifieateur. no
il pur ifie le Tabc: nacle 8c les Sacrificatcufs-
Son cxzre’me moeleftie.
Loix qu’il donne.

Il purifie & ronlàcre la Tribu de Levi , 5C

r. iufquesà 144.

I3 luy donne Ë
1

gardedu Tabernacle. 8 las,Murmure du l’emple contreluy. 14’ ’ [lino

Ses louanges. bipNouveau murmure du Peuple contre luy. IlSCOm

p , r min.rem contre fun ordre les Lliaimneens , à (ont V4

(US. 15. lAutre murmure excité par Clioré , à; le Peuple Nui]?

piller Molle-6c Aaron. , il:Clrallimens épouvantables que Dieu fait de ChOTC ’

Datlian . d’Abiron & aunes. ’ÏÏ’ la:
Nouveau murmure contre Molle que Dicuappaifep 7

un miracle. "la;Amorrhéens 5c autres peuples defait5parlcs Mine 16

fulls la Conduire de Molle. 1 63’ I 6g
InfOlente réponcc de Zainbry àMoïfe. 168

Madianires vineus. 16Molle clablirjolue’ pourluyfircccder. l d "Inc?
Difeours qu’il fait au Peuple, 6c loixqu’illuY °

171.172.173-174’J75’IZ9

Il predit au Peuple ce qui luy devoit arriver. 1.2111.
Sa mon «Se (on éloge.

N
N454! maryd’Abigaïl , que David Époufa. 249

Mlbotl). 36;.lczabel le fait mourir pour avoîrfa vigne.

Nabmbwlwzojàr Roy de Babylone. www àllvainc Necaorr Roy d’Egpre, &impofe ui 419

Joakim Roy de juda. Joakim



                                                                     

M AD E Sloalcim neluy payant pas ce tribut il marche contre luv,
ôc ayant elle receu par luy dans Jerulàalem Il lefart

tuer. 42°Et établit Roy Sedeeias , oncle paternel de JoakIm.
422.

Sedecias ayant traité avec le Roy d’Egypte il l’afliegc

dans Jerulaalem. 423Ayantprislerufalemil luyfaitcrevcrles yeux, ôtl’er -

mette captif a Babylone. 4.2;

TIERES.Onias. Il bailit un Temple en Egypte fitr le modelle de
celuy dCJCI’UC’IlCnI. C foi].

ont: qui ellele un homme tresqulle a Cil lapât):

Ophni 6c Plafnr’ex, fils d’Ely Grand Sacrificareur.

Leurs delbrdres. 2 13Leur mort. p ’ 160:4. Il meurt pour avoir oie toucher a l’Atche de l allian-

ce. 269Il conquelle la balle Syrie l’Egvpte. 425
Danielluy explique (es longes. i 4-29’ 431 l
Il palle (cpt ans dans le die-l’en aves li’S bCllfs, 54111".le l

enfirite le gouvernement de fun bilan 431
Superbes ouvrages «leu: Prince ( ou de Nabuchodono-

f0rf0n fils) ü entre autres cejardin rufpemln en l’air. .

.132 .
Il nC penfit durant tout le telle de (a vie qu’allait-cou

bien. 4’34MtbtzLarerz GCIICI’ZIl de l’armée de Nabuchodonolor.

42;. m3,).
Nadaé Si A521)". Voyez Aaron. l l 21. 12.7
Nain: Roy des Ammonites.

Vaincu par 5.1111 tué. 27-)"Nahum Prophete.
Il pl’edit la defliitrâion de l’Empire (l’AŒ’l’lC- 4-03

Nathan Prophete.
Il menace David de la part de Dieu à caufi’ de Bethfitbe’

a: d’Urie. 28°Il embtalle le parti de Salomon contre Adonias. 307

Nazare’mg:, 1 5- rNanar": Roy d’Egypte. 4.17. 4.18.419Nehemre.

Il obtient du Roy Xerxes la permillion de rebaflzir les
murs de Jerul’alem . & en vient a bout. 44,5-

Ncmbrat bafiir la Tour de Babel. 1 6
Nana Empereur.

Il fiiccede a l’Empeteur Claudius. 84;. 84.6
Nil fleuve, ou Geon , c’efi àdmyqui vientd’Orient.

Niciwor. 4,9;vaincu par Judas Machabe’e 5e tué. 4.90
Nov.

Il bafiit l’Arche. 1 1Sa defcentede pere en fils depuis Adam. 1 2

Il le fauve du deluge. 13
Arc en ciel. 14.Mort de Noé. 15’Ses defcendans iniques à Jacob, 8c lesnationsqui en

font Venues. ’ 18Il plantes le regne , 8c maudit la pofleritc’ de Chant l’un

de (es fils, 19Noêmi , c’efi à dit-c felicité , belle-nacre de Ruth. 213

Nom: de divers Peuples. 18. 19.
O

0501111: qui fàuve plufienrsProplietes. 361
Déni, ont à dire affifiance , fils de B002 5c petc duelle

perede David.

02.6.0 Roy cl’lfitaël. u
Il ali.uiine I’liace’ Roy d’Ifiael, 8c regne en fa place.

4.06
Salmanazar Roy d’AlÏytie le prend dans Samarie. a-

ptes un liege durois ans, ô: lietnmene prrfonnier.
409

0min Roy de luda fils d’Amafia’s. n 397
Illui au commencement de lonregne untres-purllant

5c religieux Prince : mais il oublia Dieu , voulut
exercer la chargerleGrand Sac.ihcateur . fut frappe

de lepre , 6e mourut de regret. 40°

P

[arboras Roy des Pa ribes. 606
Tue pas les Romains dans une bataille. 619

Patin de propofitian, 1 13Palcfijne. 1’101 nice.

D’où a receu (on nom.

POUî’qllOy tous les Rois d’Egvpte portoient ce nom.

. 33îPbizrzfienf. ne). 54.4.. 565-. 760. Voyez Setïies.
Philflïé’l frere du Roy Herodc le Grand. 58;

Sa vertu. 594.Sa moderation. 5’96. 602
Ellant alliege’ par Antigone 8e par les ParîhCS d«IIISlC:

Palais de plerufalem il vattouver Barzapharnez qui

le retientprifonnier. 6071605
Il le me luy-mefine. 609.Herode fait pluiîeurs grands édifices en fait honneur.

696.l’herora: autre frete du R057 Herode le Grami- f8f. 62. r .

64.8. 688
Il irrite le Roy Herode contre luy. 7oo213

cl I’tophete- 404w05’10an: Roy d’Ifi-aël , fils d’Achab , 6c tres-méchant.

369
Il vécut en amitié avec Iofliphat Roy (lehm: ü ils

equiperenr enfemble une Hotte. 373
Efiant tombé 8e s’efiant bielle il envovc Conrlllïcr le

Dieu d’nccaron , «3c le l’iophete Elle luy fait dire qu’il

RIOIIITOIT.. Il alla enfiriie le luy dire à luv-mefine
aptes avorr fait con fumer par le fendu cieljdeux ca-
FÆÊICI’ICS ôc cent foldars qui vouloient l’y menCI’Par

Oehofiu Roy de Juda , fils dejoram. Jchule tut”.
a: Roy de Galaad 5e de Gaulaniœ , qui efloit un

Gram.
Il cil tué par les

01.1.; PrOpIietelle. Hebteux dans une bataille. 164.
416

Il le reconeilie avec luy. x 701.725
Herode s’irritc de nouveau contre luy a calai": qu’il ne

vouloit pas repudicr fa femme. 727

Sa mort. 7 saPh.’lzfpc:. 4.82Il vent ufin’per le royaume de Perle. 4.8.;
Antiochus Eupator le prend dans unebatailleêc le (au:

mourir. 4.8;Philippe: l’un des filsdu Roy Herode le Grand. .724.
Il va à Rome dans renierai... d’obtenir une partie du

t’ovaume de ion pere. I 75’;
Il obtient d’Augufle la Batlia’néci la Trrndlmmc ’ mu-

ranite , ô: une partie de ccqu’3V0’tzm9d0rc’ 754
Il donne à la ville de Bethraïda lc ".091 de fiducie: 76L
Il meurt (ans milans, 5C Tybc’clomtfcs hflatsa la gy-

rie. . ,T c r 4. L’Em’d

oæFS

1

Parada terrcflre. îPajçue cil nommée autrement la Pelle des AzymCS-

6

Voyez Pelles. 7 3Pauli)" Dame Romaine trompée par les Prcflrcs de la

Deefielfis. 773Pentecqfle. 1 34.Para ou Ana capitaledel’Atabie. 161p
l’etrone Gouverneur de judee.

Son excellente conduite. 79 1:[42115014 Roy d’Ifisaël fil; de Manahem.

il ne en traltiron par Phacé. 4er
pima Roy dIIfra’e’l. Il me Phaceïa 5c rcgne en ("a pla.

ce. iéid.PILIrilah.



                                                                     

- - -.f-...--k-o---.æ--. h 4-. A

i ’ignperenr (Éviirrîet.1l.rlil J’irgtippçt 3.03; de la Terrarclnc

«gravoit me ce Prince. 711ml

[15.171]. 790lWü-Îxr lils illlîlea’zar Grand Sacrificateur. Il vange le cti- f

me emntnis pzri’ïtîaniliri. ,66 1*
ilsuintelv’Ël1.li.iui’c’s. 165M
Il e.Î rit-pute V15!alt’ïyllll’lllllstic Ruben , de Gad , 5c la 1

moitie tic celle «le Ïx’lanalle. ,92.
Il liter. ale a la grande Sarrilic.’1ture. 193

I’.’,.’j’0;:, ilc’lli’c, . 4.

’ un. r
I’,’,0r.z, Heure.

l F a: qNid-tf6 Nov des Ilrrtltes tue par Pliraataec ion IIlS.
768 p

I ’ en I"Matimnverneur de Indre. V ,60.
ll alenti: aux «halls de faire retirer de ICHIÎLIICm des

V "1 (lu (lC l’hllllPCllcldr* ][rrl l(un, K D 75,Ilfiiitcrueilierl 1.8 Lis-0111151. . 91 l
Vin llins l’oblige LilflllCl’ à Rome IC Will-HUI [tu insinue pl

de aliilieurs Sanmrirains qu’il aVoirlarttuer acaule y

(IIIlIlSSKilOICIIt ailemblcz. 7.).
Poinli’wwlv(MIMI. 5,7:Il eut-ml; lircan 36 Artllobulc. in:

Su se w n p ).7).,Il l’t’lir’nl Ariflobule prrfonnrcr 5c afircgc 1c Templc dg

leirrlalt-m. fraH tu En ÇIIII tl’all.rtrt Â’ ne le pillcpoîm. Î77p

’t.’Il inerte priilnnlera .1 llorneArillobule, Sx’ Alexantlt

6c 5’111’ nia-1:: ii"il,iÇIlX lilï. 78 .
Il lait. in; rlrt’rla tellea AlexandreIilsdlArillobulc qui

en ilult fauve de Rome , & avoir. fait la guerre en lit-l

V,

I

tl 36. 5’87Ï’l’liiér’ar’a’. res. 172. 4.07 l

ENV!”6.111031. 160 lprolo-na.) roter Roy tl’lïîgïrpr-j. Il prend Jerulalem par fur- I

plus en citrin-eue plnlieurspriionnicrsenligyple, p
5:17.11.- ex! ululement a eux. 4;; I

[’try.’e,:»:-*e l’,’a,ÂX.z.lstftye (on fils Royd’Egypremetenliberté

lix-z inti; titille mais. Iïair Iracluire par lesSeptantcÎ
les. fait des un; , et. fait de filpCrbes prielens nul

’IVL’irgilc’. 45.1.13:45;:211: Maigrir; Roydllîîzypte , pCl’C clePtolemeeI-hj-

lobant: agi)"[’1’ Un]. .Ï’i’i.r’:v.;;.’[7r Roy (l’interne. 4,62, ’

11.1.;1121: Lit-011.111.111 fille en mariage a AlexandreI-îal-i

Roy de Îlq’rie. ïoô rBr x leur .1 leur lccours contre Demetrius Niiçanoyl
3’03 l

Mai: Alexanilre liardant voulu perdre il laluyolle çk la!
.l mu: r). .ttett Eus Nzr’aiior. 5-0... î l 0

Son exzretne moderation. 5.10

Sa mon. inPIOIÎJIMPK P,’7I.’1.c,:; LI’IËgHNC. gay)

Palmier [.err. 3.42Il cil cltalle d’Iîgvptc par la Reine Cleopan’e la mere.

3.44)- ffo
Grande viûoire qu’il remporte fur-Alexandreltoytics .

q Juifs. , 5).! ibon horrible emmure. fîzIl (CHIC en vain de le rendre maillre de l’Iigypte. 5-)? l

PIOZI’NIL’I’ .IÏCHiIülJI. 60 g p

santon. 606 Ii

R l i

un»! fille tic IIÛbJII.Elle epoule Vllï’î’Ol). 5.! I
[il meurt en travail de Iïenigmin, 5.9.

18.15111, r’ ou filin?) LICIII" par (le Marie, i
. ,rr r ’ v

lt,xcc.llc’rrs airain iI.UÎ1(lOnnC. 111.1952231
11.1.21). Elle fauve ceux qui elloient allez reconnoillre,

.lericlm. 18 o lI5" on li: flirte fr (Uns fi"; proches. ,8; l
1.11.4, r; lieutenant Gener.11 de Sennaclrerib R0): (13th

IlMalin-Sic" .leinJÇ.le;;1, Eclbninlolenre 411 I

EL

Rillltlflflc.l il: illillllïl.

hllc epcul’e lient. 42
Sa mort. 0018050.11" Roi; de lutin. fils de 511.0111011.
Il meeonzeine le peuple: 8c dix Tribusle quittentix’

B

prennent lerolioaur prittriiov. 34”.
a . I . , ,. e , ’. n . A 5 -Il CIIOII lieS«llrrlIIL’ ex leslinersl’imrterentdanslonun

. H8picte.

x . à , ) v .Il rend licitement lerufiilcm a finlac Rov de liai») l0ne ,

q - -H 1 I - l 1 o l .. . lui lCI. si]-qui me le I eiïlptc: eï tous rentrelvlh un»; -

loulou. 3l9Ruth Moabitc. 213
S

h ’ -I y G v ’ - I . QHindi. l’ornquov nomme amit. I 1415
w l . , , , 4V U . - . , .. -1540M!!! l un des principaux COIIJIII’CZ comme IEmpclcui

797- 3mcalus.

Il le t ne lux".mefine. 81;Siffiu’xi’l’r’i. 4 l 30
li.:loearifi’es 8: antres SacrificeS. 13!

sur iuflrxrlezfrf.

Quelle doit eilre leur pureté. .MzMode leur ordonne la dixiemc partie des 1795111168
U8

Ils elloient (il? ingllczi en 24.13.66. 308
Voyez I’rimiccs.

(1132;:inoleïdllntrrzrr. 21 7’ 425La grande Sacrificaturc palle dela làmille d’Itlîamara

celle de llhinees en la performe de Satine. 31
8640figure 6c firite des Grands Sacrificarenrs.

Voyez Habits Racerdotaux ou Pommeaux.
541’106 Grand Sacrificareur. 26.4.. 2841- 7:9I

Il embraile le pari): de Salomon contre Adonias.
307

lit fiiccede a Itliamar en la chargede Grand Sacrifica’

rem. t 31S410: Phari lien. Voyez judas Gaulanitf.

.ç.l.’l;!C(r.’ilJ’. I Ï 20’

Sain: flaquer. 85-51sz jam leûrifle. . 7S!Salon, ville. jernlÏilent fenomtnoirautrcibÎS ninfll 7
4,0Salinansprtr Il or d’ A (il rie.

Il prend Samarie aptes un (loge de trois ans. En”

.. , ; v * i h I Imerle Ogre Roy d Ilrael pliionnrer MW tout, m
peuple, si: envoye :1 Samarie colonicdc Chmccns.409

Sabine firent du Roy HerodeleGi-and. , ÎSÏ
Llle cil mure en partie de. la mort de Marramnc-

655
EllC travaille a rendre odieux a l’Ierode Alexandrc 51 A’

l’iilobule icsfils qu’il avoit eus de IvIariamne. 0’

700.414’
Sa paillon pour Syllens. 70L 722
Herode la marie a Alexas. 722’ 72

Herode luy donne beaucoup par fontellamentofll’
742

Augulle le luy confirme. 774
Sa mort. 764’Salomon Roy , fils de David.

i 280
Sanailiance.
David le fait (JCICY Ct reconnnoifirepour Roy. 3078.

go

Il pardonne a Adonias fini fieri: qui avoit voulu le lallC

Rov. 397g 10Il cil (acre une reconde fois. z
I ’ t * . r , i « 17.Il fait tuer Adonia a calife-qu’il voulait CpourCI Abrlaa

3l)

* . v )lll4llf3llll!!1161"]o:rb 8c Semev. 317. 3 l2
Il rie-leurre Abiathar Grand Sacrificaleur. 3l
Il (poule la hlIC (le Pharaon Rov d’I-igvptc. 319
Dieu luy donne le don de Sagelle. 220- 374

V. . 1’
J internent qu Il rend entre deux femmes touchant un Cl!

nm mort. 3., , a ”Il baltit le Temple en 7. ans. . -’ i,



                                                                     

deluy , se luydo
fein dele perdre.

111c veut tuer.

une en mariage Michel (a fille à clef-

. 239

Sur La, a. , a . v. r , afin-w (a: 5 . - g. :"ua’v- 5.; - *’ ..;;r.t.fl-;.1r.z 9.. I n. par: I . .7 1 p-
l! e’ A 1’ W . A. Il ’ s 53.2”; ’n’ - "il ’ "in. Ï.’ ,3 «a, il. Î

Nm--. . a . n I - . U a
D E s M A r 1 a a E s.

Etle Palais r0)’alen I’.:lHS. 3H Etpclldlcfcns’ - a?Iltballit aulliunemaifonroyalepourla Reine, au» Il Veut mefme tuer Jonatlias parce qu’ll l’CXCUÏOIf.

core d’autres , & un TrOl-ne fuperbc. 332 h 243Il ballir aulll des villes. 334 Il fait mallacrer Abimelech Grand sacrificateur r 38;
l envoye querir de l’or par mer en Sophir, 337, Sacrificareurs ou Prophetcs, détruire lavrllc de

. 339 N0!) parce qu’il avoit receu Dawd. 24a):Nrcaulis Reine d’Egypte «X d’EtliiOPie le vientvifiter. Il manque à prendre David. 240

. 338 David pouvant le tuer-dans une caverne fecontentc desCSficlK’l’lt’5. 238, 339. 34.! couperle borddelbn manteau. 24.7
Il ayok 700.femmes & 300. concubines , 5c la paf. Et le pouvant tuerdansla tcnte il le contented’empor-

ho" POuf elles le porte à l’idolatrie. Cliallimenr terlbniaVelotôcun vafe. 250
dont Dieu le menace; Et Adcr slelevc contreluy. Saiil étonne du grand nombre de Pliilillins coniulte

342. llomln’ede Samuel qui luy pretlir (a mort. 2;;
sa mon 344- ll perd la bataille contreles l’liilillins , Jonarlms&feshmm-æ, ville,nomméc Marron Parles Grecs, se 1c Roy deux autres fils y (ont tuez: 6c luy citant il blellë
q Amry la nomme Someron. 3; .» qu’il ne luy falloit pas allez de force pour fetuer, il

balnmnazar Roy d’Allprie l’ayant priiey envoya une oblige un Amalecize del’achevcr. 2;;
lColonie de Chutéens. 4.09 Les Philillins pendent àdes gibets ion corps 8c ceux de
irc’an r. Grand Sacrlfieateur 6c fils de Simon Macha- l les fils. Belleaétiou de ceux de Jabés de Galaad pour

bec, la ruine enlierement. 5-4-2 les CDlCVCF- 25.6Hlelrodc le Grand la rétablit ô: la nommcSeballeenf Smw’m-. 573:5’78-579

. ’ , v . îsamanlflzlîfcuçl targum; f 662 553’491’15â’6.) (fil la [elle des Tabernacles. l72
r ; . orgzrvhuu-ms. Seâa Lemamite.

113 S’Ciloreenr d’empelL-lrer les Juifscle reballirjcrul’a- 11 HUM? liCVOlïCCOütrCDavid. 29?
lCIIÎ&lC Temple. 4,3 7p442.4.5-2 EËJOQbPOÜC fûx’FCQflCà David. 29S

Ils renconcent les .luilÏsdaus leurs aflliâions. 4.66 l 56’370!- VO)’CZ Phïll’lllèns, Saducéc ns, 8c Eflcniens. 520.

Ils perdent leur caufe contre les Juifs toucliantle Tem- , 76°
ple de Gui-mm 9-05- ; Erquatrieme feâe. 760V0yez, 34.3 sedum faux Prophete.843mm; Prophcçc, 349 Il trompe le Roy Achab. .68Êfimou. ’ p . 5.95496 t Sezlcchmx Roy de juda oncle paternel du Roy joacàim

fimfm, c cil a dire fort i 422Il delivre le Peuple dela fervimdedes Plrilillins. Sa vie î 50,10" Roydcs AmOI’rhC’CnS-

5C la mort. 2 1 2 l Il reflue le paillage aux Ifraëlites. ,62Samuel, C’cfl à dire 3 demandé à Dieu, Juge &I’rincc Ercllc vaincu- 16;
du Peuple. l 5610:qu Nictmor Roy de Syrie. 4;;Sa naillance. 214. Sclemm fils du Roy Antioclms Grypus, prend en bataille

1lPl’Ophetifca 12. ans. V 215- Antioclius Syzicenien [OllOlIClCCY lclait mourir. Il
exhorte le Peuple Il recouvrer la liberté, 8c ob- cil enluite vaincu par le fils d’Antioclius 8c brû-
tienr une viGoire miraculeufe fur les Philiflius. le dans un Palais où il penloit le fauver. 33-6.

A 22° Ïî7Les viçcs de [cg fils pommela peuple à demander un Seller" aflàlline Zacharias Roy d’Ifi’aël 8e regne en la pla-

v Roy”. 221 ce un mois feulement. Manahem le vainquit ô: le
Il fait inutilement tout ce qu’il peut pourl’en détour- tua. 4o;

Il". 222 Sem fils de Noé. 1 6Le leur reproche 5c fait un miracle. 226 I Sa pofierite’. 20
Il fane Saül Roy. 223 , Sema). Il ditdesinjuresà David. 28.1.
Et le prefenteauPeuple à qui il reproche fon ingratitu- Davidluy pardonne. 292
deenvers Dieu. 22 Salomon le fait mourir. 318Il reprend Saul dediverfes fautes (Voyez Saiil ) 8c fa- Senmzchmiô Roy d’AllSVric.

cre David Roy. 2 341 Il manque de foy à Ezechias Roy de Juda. 41 r
SiaÏnOTf- 24,3 Et le fait allieger dans .lerulalem. ibid.suîdabullcîlïqllrc (on ombre. . 253 Mais une pelle envoyée de Dieu luy-tue; cent quatre-

t? et GouverneurdeSamarie. 4ms vingt Cinq mille hommes 5: l’oblige a lcvcrlefic-
1H31; bnflir un Temple fur la montagne dCGQÎllen c. 4.12

pres de Samarie, dontile’tablirManafle fou gendre 5471416]??? dt DaVÎd- 3 3
sa"! RGraËd SflCllif’îcateur. . 4;; Hircan Grand Sacrificateur en tire trois mille talens.

Il 33’ C5.Hëblcux. Voyez Davrd. 5-35e (îlolfi deDicu pour ellre Roy, 5c (an-51,3 sa- I-Ierode le Grand en tire aulli qUelquestrelbrs, mais
ÆÈÀÎtCËLÂËÂlHËrchdÏOÎS. l I 223. 22; une flamme qui en fouit l’empefchc de pouvoirfairc

combat « s oy es Ammonitesqurcz’l tue dansle ouvrrrlecercœurl. 699

mite f. . 22; Set!) fils d Adam. 9la! en amfiam fans attendre Samuel. Stdrach ,Mtfiztb,ôcz!6dcmga. 43-6
1] veu: faire molmr Io l . 227 On les jette dans une fournaife ardente parce qu’iâsn a-

mant: mais le Peu- lnîffilas ppuraccomplrrfon fer- vorent pas vouluadorerlafiatue de Nabucho orio-

scs enfum- P C cmPclche. 229 for-18e Dreulesprefcrve. 43°
détruit les Amalecites . ü f1 230 - VOYcz Daims]... d - a le Grand
quiirrite Dieu. luVCAgaglcur Roy; ce SIL" Gemma k8 troupes u Roy AgHPP Blé

l a r18:31:15; le luy declarcp 3:2 Son extrême imprudence. 82,,

llCl’Aoag. 3 82Après que Banni 4 - .. 233 .53 mort 9. t euttue Goliath Saul entre en ialonfic Stmon frere de Judas Machabe’e. 467
Il delÎ’tit les Syriens en Galilée. 4.78.517. 518. 5’22.

Ï23
24.! Après la prifon a: la mort de Jonathan (on fFCI’Cfi!

T tr g c r
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1.11.91.; Des MATIERES.
i 1 - V * v I ;j a, V 1:1. Mn n .. .Cil t’îîlûll Piiiii e aux liiils ex (11.11. l 3.1;iiiit.ir.-iiim;’:.(, ill).l’îl.!i’ lulu de 11ml.

.. ll5111111511: runibc’aii qu’il lulL l’ÀIIL’ si :111. pue. .1111 111:1.

à a .c. llCiL’S. ça;411 mali; les AltlLkillllllClleru 1.1linin1, l HI trier la lui 1c

MUR. - » j .1. ......1. .... .lciieqillLIJIiIHIJIIIUir t ikilljritd aux J.;lll()li...1kllll.

i

l

lin laquelle il ClIOlI ail», 1111-1111; ,letullileiri. 2 e A
A; année 11111er11111in: 1111 le Roi; IIlIilUClIIIS SQili." .

Ï.

5 JJ N
x.)

.0)Il cil me en traliiioii par 1’; .leiiinfeioii gendre.
Salaire. Yilie "Cx’ p.113.

Ils elloient coniiiiaïidey. pai’tinq Rois qui liirenïvain-
eus p.11 les Ail) riens.

Dieu CAIL’HIIIIIC cet 1 ille abominable.
pV!

a ne»:2.-.,. 3.1.
"W50eme. 04.15. (j) -l’Ierodele lait nier. 0; ’SofiËu (ieiieial d’une armée IIOiiiiiinC, C!1V())’L”Pm’ . i1-

itiiiiepour aililler llerodr lc(4nà’1’xl- (ne
114111.31: Çk prend avec luy .leiulali in- (,13
Il iiieiie Antigone priibniiier a Air «me. (1126 il

5111.11.11 Roy d’ILgvpie.Il (I r ’l r .’*....,1x.,’ V. fiIl prend JCILllrllCIII 8x piilele lemme H1,JUSICSÜ.Cf0rS

CICÏÎLJlOIlIUH. 3 p S’y)
Sise capitale de l.1 I crie. 4H6
millim- llriiice Arabe.

Il deiiiaLidc en mariage Salomflœur du Roynpmdc

IL’UIIÂllkl. 701. 7GO up».l ’ 1’ "i1li11irc ziiiglullc (enlie IICI’O-IC. 7 aï:
IIULSUIIC ir-vomioiii la louibe ë; le condaniiieala mon.

710
Il 1cm faire ailalliner le Roy I lerode. 7 29

I
fait; .111. le.

(brigandie- Dieu :1 Moire. 11.1.. 11;. 116. 1 17.118

Un le couinerez [2* 5’La. 11.11.11: e 11 cil 11,111ch à la Tribu de Levi. ; g ,l
Il «1.1.1115 dans Silo Pal laine, 153 I

S’liôcmmlc’r. Voyez leî’cs. q

ï’rqfliw Pl);1’.i;..zi’ IlXUy’sllAl’Illyllîc. 44.1]

îliïzîilûlw lx’unx.’ ([1701.

ivluieei1p..1lc. 172Il lui baili dans l’ilire leron au mefme lieu ou Aura
liani avoit mien 1111.1ch lÏierilice. si):

Pre-pararils de David pour le ballir , (Y ordre qim
ruA l l i a - i I t .donne a âfllÜiIlÛil pour 1c (UN, 3M" 3.1 fila

. a . H "h . 1 . l , t 1 ICoizlrrueliunuu 1 emple pai Salomon. 37.6. te 111w.
Miracles vue Ijieilliia la CUIIIÇCYÂIIOII 5c piieics de sa-i

loiiitiii. , p q 329ôtiîaeli 1(0)’ il Igjtptc le pirle. sa)
hlilirielaodoniilor le pille à le fait bi filer. 42;
Cyrus renvoie lespluils l1 pleiiilalem lotisla conduite de

I’Ëorobabcl avec peri11i111oii de rebaltir la villc& le

- . 1xâ leinpie. l . 436Le" ouvrage ayant elle interrompu , Zorobabel
obtient de Marius 14.1.1) de Perle la periiiillion
dc Il; c1111.i::;1.’r Ëx’ 1l v ravirillei’. 4.394.304.151

I .’ l. . Î Ü. L ’ " lLe Roy AllilU.iIUb Il ipliane le pille-entierementtk1c

piolanc. 4-6;luisis filar-liabce le "ll’îhc. «5
.) ’ î il x1, a * 4lIompeel 31.16111. U. lt’ prend Ll allant. 5’77
Le Roy IlÇlKLIC le U and lelliit iieballir tout denou-

Veau beaucoup plus grand & plus magnifique qu’il

n”ell...ir. 676. 677Tfîîr’j’jc’ hlm fin" la mon-figue de Gai’izim. Samba-
lçtliKAQHVU’iieiii’rle Saiiiaiiele lit ballir. 4.72,

Il cil rûlzlilCllkl a liipiierüiec. «au
** 1.111.121 iraius perdent leur mule contre les Juifs tou-

(li-1111HIICiîiple. 5.0”.
lIiicaii l’iinceclcsvluilèle ruine. fg?

24111111111: lmlll Paf Î:)lll.l3 Cl] fur 1C nIOtlcllC de clic-

lu; ilL’lCllllflrilCiIl. 1 fou?
ÏIIIIIIMIHKIIU [D1150 I.llll]llll’rlC. l
Ïi’Ji’ÆÀSilrf luths par Hermit- le Grand en l’honneur d’Au-

mais rlaiis (lelaree 5L en divers autres lieux.669

1,4», . Y 4 .4 fJ Ian); ni. ULaN.

13111111111 filai une]; viole: 8e Ablalom unautredeÏCS

fi , )lreres le 1.1:; iuer. zbz771.1161; l’lilecîli: tJ’l.iliV()l"*lC.88.V(7VC2 Mouli-

.r. l j IMargie lib vive.Ann Il 21
Il laîi le: si. le ii Le de l’elrire au liov SCllmïllCÜb-Ml

1

C. lYHIIJHVIIMIII ÎIilC L Ç Pharaon Roy JE 1111716 VO)’CZ 5101-

- J Ü. ()le. 0777.1370 fleure, ou Deslat , c’ell :1 dire , (mon Ô»

filin-Liv. Il.16Tour il. 12.1511 1’.

3’37!le mais paritaire entre elles tomes les terres C0"-

ir D 189quiles.
Les ’lXilrus de juda & de. Il:

me; en Jurieu apresleurcaptiviie
du autres ’l’ribus demeurent au dcl

niainin ellant retour-
dellabvlone, les

a de l’intime.
483

Trl’flzom f1)-Il fait ceinturier Roy de SYIIICIC lame Annochus fils (il;

. f1R0" Almauilrc llallez. .’ . ’ l as lrercde lueIl airelle pinniinier par trdlilron Jonati .

. i 2dûs Alarlniillï’b. 5. ï

- . i. 2la lelaii 1111111111: . I fg?Il 11m 2.11.11 mourir le jeune ROYAnnOÇmS a
:«’1.4’.1l)li: liov en 1:1 ltltICC: mais gluis, mm

. , r r . --9lyris se tue dans Al’mM’ H Iregiie trois au; il cl
V3150? lILIIIp’ÇI’ÆIlli. l s 7616v Il fait nitrifier des Preilres de la DCF’flC ms

qui avaient 111.3111116 une Dame Romlllw’ 77:;
Il fait cliallÏer tous les luils de IIomC: &l’omquol’

l 7741736(mon.a. . 1 1 i- t s a- 1.1-Grairlenfi1vcmt F30". Il Pâris. avec iiberre a 1-L101L L 1 *i 1C le
d’.l.l.:11iitlre & d’ArillObulC les fils; (k1 Cloc719
fait riiouiir.

V afifille lemme du Ri);1 Allume. -Ï’Ï’JFLLwU (jurerai dune armecRomainC. Ôïë’âl)’ 9

1411i. in qui lui depuis lamaneur

11 (* rt a." YlICÎÎRo-brunir gouvernai. de Syrie il CnvOVC 1’13 i l

I 4 Ll)f.me le iulliiier des plaintes laites confit:
775

. . , . a. "l1-Il remet aux luilslagarde de l liabitduUland 53m

- -1(fait. 21

Il traite avec Artabane Roy des Partlics. Et (flutîdc
1:1 liaiiie pour Ilerodele Tetrarque. 777. 775. 75L

733

Vanazze Roy des l’arthes. 76:Une inary de BethlÏibe’. Voyez David. 27
X

Arma: Roy de Perle filsde Darius.
Il témoigne une grande atleCIion a Efdras & fllïX-llzll’l

, .
Z

Zacharie l’ropliete. MJ(Lithium: Roy d’lfi’ae’l fils de Jeroboam. 399

Scllum ixiiniiznc. WZamar allalline Un Roy d’Ifiraël. 3)";
Il extermine [ouïe la race de Baafa ô: lebri"1lclu)’-mc -

me. 356ZJmaris. 722-.aima-y dpoufe Coby Madianite. & cil puni chiné;

grand puche. 12101117. VoyeZlacob. 57’
ÎIL’.;.’O.lm’r. 671. 675

21.5.1. . 27;284Il trompe David.
Zarolubel l’l mec des Juifs.

Cyrus luv permet de retourner I1 Ierufalem 8: d’y "Il?

Illirlavilleëc leTemple) - 4’56
Il parle il agirablemenr à Darius en Faveur des [calma

(Bide la veillé, Clu’il luy PCYIIIIE d’allcrreballlrlc-

rulaleniëc le Temple. ; H, 439’440
PIOIIIIPIIC du INÇLIPIC (lulllxcnlnlcnc, 4’"l’o

A". T Ai
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Contenuës aux [cpt livres de la guerre dCSJUIfS

contre les Romains.

Cette Table qui [e rapporte aux chiflies 59” non pas aux pages , ne cpmmeïtce
qu’au x X v i 1 I. chapitre dufeconcl livre , parce que ce quzpreæde n e]? qu un

abregê de ce qui efl êcritplus au long enl’Hifloire des fiefs , contenue dans le

premier Volume.

A

Ctiom extraordinaire: de valeur

De Simon fils de Saiil. 2 1 2.
De quelques-uns des ailiegez dans JotapatG.

25

De Vefpaiicn à Gamala. 2,90
De Tite en diverfes occaiions. 384. 3 86. 597.

4o 5. 422.464
D’un chevalier Romain nommé Longinus.

409
D’un Syrie nommé Sabinus. 43 9
D’un Capitaine Romain nommé Julien. 44 1
D’un cavalier Romain nommé Pedanius. 4 5 1
Combat opiniai’tre’ durant dix heures. 440. 8c un

autre qui dura huit heures. 447
1149sz Roy de Judée.

3a harangue aux Juifs pour les détourner de faire

la guerre aux Romains. 1 9 6
Le peuple l’oblige a fortir de Jerufalem. 1 97.

2o 6
ll envoyé des troupes à Veipaiien. 241
Faveurs qu’il reçoit de Veipaiien. 27 8. 2 7 9

Il Cil bleilé au iiege de Gamala. 2 8 6
«41mm. Font irruption dans l’Empire. 5 3 5
Ananas Grand Sacrificateur.

Il porte le peuple a ailieger les faétieux dans le

Temple. ’ 506. 307. 508
Mailacré par les Iduméens: 8c fon éloge. 3 I 9

Antzaclmt Roy de Comagene.

envoye des troupes a Vefpaiien. 241
emerité 8c valeur d’Antiochus Epiphane fou

ls. 4 19l l Cil faillie-ment accufé par Cefennius PCtLlS Gou-

VCrneur de Syrie , & bien traité par Veipaiien.

A." . 53 2’ ont.” fortereilè. Sa defcription. 3 98 .
.Àntamm (ph-mm 342S’eilant d

nice de Vitellius.
éclaté pour Vefpaiien il defait une ar- .

569

Et [on autre armée dans Rome. 3 7 1
tyfflzutr furieux. 2 60. 2 6 1

B

B Mjfiu: qui commandoit les troupes Romaines
dans la Judée.

Il prend par compofition le chaileau d’Hero.

ion. 5 z 3Et par force celuy de Macheron. 5 28.
Œc’læï. i Machine des R3mains.

Sa defcription. 2 5 4
C

C Amie Gouverneur de la Lybie P’entapolitai4
ne.

Son horrible méchanceté cnverslesJuifs, &fa

mort épouvantable. 5 4 3
Candi: l’un des chefs de l’armée de Veipa-

lien.
Il taille en pieccs onze mille Sainaritains. 264,.

35 7-

Cefînnu. 3 69Ce in: gullur Gouverneur de Syrie. x94
Il entre dans la ridée avec une armée Round-

ne. Ailiege le Temple. Se retire mal à propos ,
8e cit maltraité par les Juifs dans firetraite.

217.218.2zo.221
(héron. Antiquité de cette ville. 347

C amèut hum]. . 2- 84Autres combats. Voyez Aélions extraordinai-
res de valeur.

Cruuutez exercées contre les Juifs en diverti es Vil-I

les. 209. 211.213.214.215.216.22;.224.
35443km

Défier?-

»Wt-ht: » i- :rÎ’ ’

ai.
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1; ) maniions.

I l , * ’ B , I J . ni e Li (si! lite, (le laJïualse , 8x ile quelques aunes

i’xlkllxillllÏZL’S. 2. 2, 8
Le la killklllllllk: des Romains dans la guerre. 142.

. . 244De la VillC «le îlotapat. 24.9
De la lllaClilliC des Romains, nommée Belier.

I î 2.De furieux allaurs. 260.161

MATIIzazs.

E

l

l

i

i

v

Wh!E (Un? &’ P077 (l’Al

Leur D ’ieriprion. 5617-361
i Ejt’almr cm «les Sicaires 5.: parent de Manahem.

ilw’oyez Sicaires.

Il le fauve z.lans MallÇula.

En tondeur le liege contre les Romains a 551m
pouvant plus mimi- il pentode a tous ÇCUX
qui ciroient avec luy de le rueravecleurs fem-
mesü leurs enlans. 554. 5 a 5. 53 63537-

ihxr’fi I

’ i. Ana
1 f .mini.

106

9
x,-tD’unc rempelie quilirperir lesliabirans de lop-

Î. , . 275.Du lac de Genezarcrh: de larlnnraole rerreqiu
l’rgnxiironnc; 8: de la lource du Jourdain. l

.
sa

l

O2 o ’

4 - , . a. 3 «D un combat naval lair fur le lac de (Jenezarerii.
I)

h 2 saDClaV1ll’e de (jamala. 286
De la ville rlejericho. D’une admirable fontai-

ne qui en cil proche. De la fertilité du pais.
D .1 lac Alplnlriue. Et des eliioyables relies de
Sodome ferle Gomorrhe. 3 5 6.5 57.5 5 8. 5 5 9.

sio-
561.
3 6 2

De la ville de Jerulal em. 595
Du Temple de Jerulalem , &ch quelques coû-

Dc l’Egypre: 8c du port d’Alexandrc. l

ruines lingules: 594.3 95.596
Du grand Sacra flaireur; 597
De la lorrerelle Antonia. 398

Et de linièresDe famine. De cruaurcz.
horribles. 5:9. 510.554. 417.a24.45 2.4.5 8.

r e 5 34îei’e qui mangea lon fils. 45 9
D’un épouvantable tumulte. 4.7 1
De la Joye avcc laquelle Vclimfien 8x: Tite furent

receus dans Rome. 5 I 1. g i çà
De la riviere nommée Sabarique. i 5
Du triomphe de Velpafien 8c de Tire. 5 19. s20.

ç 1 1

Du cliafleau de Maclieron. la
D’une plante de Rue. 5 2)-
D’une plante Zoopliire. 52.6
De quelques fontaines. 517
De la formelle de Mallarla. 5 5 5, 5 5 a

Dàfètplme des Romains dans la guerre , ès: leur

marche. 24 2. 2 5 4Dûfl’fltien fécond fils de l’Empereur Velpg-
fi en.

Il le lame lors que Virellius prit le Capitole.
5 70

1l marche contre les Allemans. 5 i I
Il accompagne à cheval Velbafien (on pere

à: T ire ion h’ere dans leur triomphe.
5m

cake "à.

3

,
7

I
4M

17701,97 fils (le Simon- 9 ’
Il le rend Cllclâ d’une partie «lela [ilion de jean

de Gileala. 375Hi [Lupus par jean. lit ainli ces deux hélions
le reduilenr a une comme auparavant

583°

Il ya «le l’apparence que ces Jeux Eleazar 11C l’ont

que le melm e.

F

Àminc. Voyez Delcription.
Men: qui mange lOn fils.

Horm Gouverneur de JLNléC.
Il eft caille de la revolte des Juifs. 1 94: 195 ’ loo’

45 9

2.22.

Puma procliedeJCricho. :43]Et autres Fontaines dont les eaux (ont tres-dirie-

ïentes. 5 27
G

G Alilcè. Sa Defcriptiom 12’ 3
galiléens qui avoient luivi le party deleaudô
Gilcala.

Leurs horribles cruautez à: abominations dans

Jcrulàl’em. 3 5494272414 ville alfiegee ô: prilè par Vefpalicn. VoyCZ

Vclpafien. i
07mm? 66 Sodome.

Leurs effroyables relies. 540
597grand Sam mateur.

H

Anmgm’s 56 Dzfiwm
Du Roy Agrippa auxjuifs pour les detournf’î

faire la guerre aux Romains. 196
De ceux qui ellanr pris avec Jolèpli dans JO’

raPar vouloient c111’il [à tuait avec 6112;
z

.

q"; k" »-;

. .4
De
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TABLE DES
De Jofepll pour les detourner de ce delleinü

2 6 8
De Tite

A les loldats au fiege de Tarichéc. 28 1.2 8 2

Aux habitans de Gilcala. 29 7
lit au (iege de Jerulàlem.

A les loldats. t 3 90A eux pour les exhorter d’aller a l’allaut. 4 513

Aux fadieux. 4HA Simon u à Jean chefs deldits factieux. 430
De Vefpafien.

A (on armée au liege de Gamala. 29 I
Aux chefs de (on armée pour dirimer le fiege de

, Jerufalem. 5 25Ananus Grand Sacrificateur, au Peuple pour le
porter a alfieger dans le Temple les factieux
qui prenoient le nom de Z elareurs. 5 o 6

DCJean de Gilèala aux Zelateurs. 5 to
DE jelus Sacrificareut aux Iduméens. 5 I 5

36 Reponce des Idumeens. 5 I 4.
e I0lèpll à ceux de Jerulalem pour les porteràle

, tendre. 416. 445Eleazar chef des Sicaires pour erfuader tous
ceux qui (lcfcndoient Mallad’a avec luy de
le tuer avec leurs femmes 8c leurs enfans.

553

Dume’em.

Ils viennent au fecouts des Zelateuts ailiegez

dans le Temple. 3 I 2Les Zelateurs les introduifent dans la ville.
3 I 8

Cruautez qu’ils y exercent.

Ils fe retirent en leur pais. 5 2?-
Ceux qui avoient embtafl’é le party de Jean de

Gifcala s’élevcnt contre luy 8c appellent Si-

mon à leur lecours. 3 5 5 ° 3 5 6
Ils traitent avec Tite: 86 Simon le dccouvre 65

en me une partie. 4897mn de Gilcala l’un des chefs des factieux ou Ze-
latents.

Il trompe Tite 8c s’enfuit de Gifcala àjetuEr-

lem. 195Il trompe le peuple de Jerufialem. 29 8
le trahit enluite 8c palle du coite des Zelateuts.

s. 310Les Iduméens 8c le peuple appellent Simonà

leur .fecours contre luy. 3 5 5
Sa faction f6 divile en deux , &Eleazar (e tend

Chef d’une partie. 375Jean les furprend , se ainfi ces deux faëfions
e reduileiit à une comme auparavant.

De . 588quelle forte Tite luy parle 8c à Simon.

Il ab ’ ’48?andonne pour fe fauver les touts dHippi-
l C08 a de Phafael 8c de Mariamnc. 493

fi. fi? rend aux Romains. 499r 10190 VlllC 8c pais d’alentout. l

519.520.

MATIERES.
Leur delcription. a 5 6. 5 5 à

femfèlem. Sa delcription. a 93
25]in Sacrificateur.

Son dilèours aux Iduméens. 3 I 5
Il el’t mallacré par eux: 8c fou éloge, 5 19

fofilpla auteur de cette hilioite. Voyez haran-

gues. .Il cit établi parles uifs Gouverneur de la Galilée.

Excellent ordre qu’il donne. 2 24. 2 2 5
Suite de la conduite. 226. 227. 228.229.250.

25 I. 240. 245. 246. 247
Il cit alliegé par Velpaficn dans jotapatôcfuite

de ce grand fiege. 248.249. 250. 251. 252.
255. 254.255.256.25i7.25w3.259.260.261.
262. La place cil: lurprile durant la rimât.
265. Il fe fauve dans une caverne où il re-
fout de (e rendre. 266. Mais ceux qui s’y
elioient fauvez avec luy veulent qu’il le tué
avec eux. 267. Difcours qu’il leur fait pour
les en einpelèher. 268.269. Illeut perluade
de jetter au [on ceux qui tueroient les autres,
36 le fort ayant cité jetté 8C n’cflant [raflé que

luy 85 un autre il cit mené priionnier à Ve-
lpafien. 269. 270. 27 I. Maniere dont il luy
parle 8c luy predit qu’il feroit Empereur. 272.
Divers efiets que le bruit de la nouvelle que
l’on eut après qu’il n’eltoit que priiÔnilierSC

bien traité par chpafien firent dans jetufa-

lem. y 277Velpalien le met en liberté. 3 57
Voulant exhorter les Juifs à Le rendre il cit blelIë

d’un coup de pierre. 42 8
Il exhorte encore les juifs à le rendre. 44; .

485;
Il cit accufé fauŒement parles Sicaires. 545E

fotapat ville. Sa defctiption. 249
faurdain. Sa fource. 3-85fadée. Sa defcription. 25 3

L

L Ac Afihnltz’de. Sa defcription.’ 5 59”
Lac de genemretb" Sa del’cription.’ 28 3.

M

M Acheron chanteau. Sa dcfcription.’ 522i!

Malt Roy des Arabes. q
Il renvoye des troupes à Vefpafien. 2 2 I

marathe»: fils de judas Galiléen qui aveit cité
l’un de ceux qui avorent introduit une noua

vellc feéte. U .Il faifoit le Roy dans Jcrufalem, dont Il CR pris
8: executé publiquement. 204. 20 5. 206

Mafia forte place. 5 3 5. 3 3 6.

N M1
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Il donne aVelpalien le commandement de
les armees de Svrie. 2 5 a. Sa mort. 341

7;, ,1 ) s 1 - v,ÀKÂU leurre. 2 5). 25 6
C)

0271071. Empereur le tue luy-me fine, unEn.[Î

I?

P En: Gouverneur de Svric.
Il accule nullement j’ll’lï’iOChUS ROV de C0-

magene. 5 5Placide l’un des chels de l’armée Romaine. 2 5 «i ’

Il tente IllUtliL’lIlLînl d’attaquer j otapat. 24.;

Il dillipe les luils allemblez fur la mon signe d’l-

I taburim. ’ au;Il delait dansla can’ipagne un tres-grand nom-

breu’e huis. 2,5 i yl’inflation: des malheurs arrivez a jerulalem.

476
IDÏIÎIZIIS. Voyez Antomus Prunus.

E a. laiera nommée Sabatique. 5 i 3

Aéz’nm ftere de Vel’paficn.

Vitellius le fait tuer. 3 7 0
516111785 ou AlIÎïfIÎnS.

Se rendent mailires du chaPteau de Mallada.
529

Lesluifs d’Alexandrie livrent aux Romains ceux
de ces Sicaires qui s’elioient retirez. a Alexan-

drie. Ho. 54x. 5.4.2. 543
Incroyable confiance dans lestourmens de ceux

de cette (côte. 540Simon fils de Gioras l’un des chefs des factieux
d’entre les j ni fs afpireà la tyrannie. 2 5 5

Ses combats contre les Zelateurs 3c les Idumeens.
544.545-346-5i3-349.355

Les Idumeens 8e le peuple dejerulalem l’appel-
lent a leur feeours contre jean de Gilcala.

. . 5 5 îDe quelle lotte Titeluy parle, 8:32 jean. 480
Luy et Jean abandonnent pour (e lauver les tours

d’Hippicos , de lefael 8c de Mariamne.

w 49sIl le trouve contraintde le rendre. 507. 5o 8

IvI A.’T I t: a. a s.

, , . v «. , a . 5..il en mené en. triomphe album. CY GXCLUIL g’ll’

bliquemenr. 5 l ’Sodome ë: (Ianwrrhe.

Leurs ellroyables relies. HO
Sahemr Roy d’lïmeze.

Il. envoye des troupes a Veipalien. 341
551w; qui commandoit les troupes ROIIRÜWS

dans la juch’L’Ï.

q . a f a , a -vIl alhege ce prend Malladi. .5 sa. ) a ï i l ne? gr

IF

57:57 5,125. ï in? 17a ,7. * ,ï: ç «4Ïcmple La: lerufalem. Sa deleript.on. ,«J-Iv
772c depuis Empereur. Voyez lllïrillï’ïsllcs-

8C ïmd à pmemjdc auprès de Velpalien (on

l lîkïü 2:!Prend lapl’ia. né:

i. 1. -
)’* r I - E rr. importe faïence.

* . I . - i l N ’laure IC premier dans Gamala. j)
be rend uranite rie Gilcala. L97
’Vel’palien aptes dite reconnu Empcîfllï lm

mW pour prendre l’erufalems 3 ’75?
Il marche contre Ierulalem. A Q fi?" 9 7
lâchions extraordinaires de valeur faires par CC

Prince. 58a, 586. 5375 4,95. 212.45?
Il tapioca la coulervation du Temple. 4.67
lit fait ce qu’il peut pour faire (Éteindre le leu.

’ ’ 467E Sonarmee le declare Imperaror. q f
laûiîïmges 8c recoriipence qu’il donne a 65 ,

dars aptes la prile de Jerulalem. 5 O L ÏO’

. * - . 1Ava quelle mye il dl. receu dans Romc- 5 1 I

l Sou tritn’nphe. 51951th5;702277 d’Hippicos, de Phalael, 84 de Mariamn o

Leur delcription. , 9’Tire les conferve feules aptes avoir fait ruine;

tout le relie de jerul’alem. 49
T 7.15.132 l’un des chefs de l’armée Romaiuc.

Il rifliege lapin. 26’l Triomphe de Vefpafzen 8c de Tite. 5 194;?

Tzamulze épouvantable. 4711 -’ &CTybere Alexandre Gouverneur d Alcxaflflllc au
Lieutenant General dans l’armce de rite

Iiege dejerulalem. 7 6’

If

V Efimfz’m Empereur. n;
L’Empereur Neron luy donne le com?” a

dement de les armées de Syrie pour falfî4

guerre aux juifs. O ’ 15,
Il entre dans la Galilée, 8C SCpllOïlS a: reg;

luy.

Il alliegejofeph dans Jotapat. 2”
V 0 je; Il fafiph toma Infime de refuge. 1 , S
Il cit blelIë d’un coup de fieche. ’11
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